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PRÉFACE 

OU  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  SUR  LE  SIXIEME 
DE  L’HISTOIRE  UNIVERSELLE- 

I. 

Etat  de  l’Empire  d’Occidenc  au  cinquième  SC  fixicme  Gccle. 

'Empire  Romain  d’Occident  écoit  fi  fort  ébranlé  par  l’in- 
vafion  des  Barbares,  qui  s’étoient  répandus  dans  la 
.plupart  des  provinces  de  l'Europe,  qu’  il  étoit  menacé 
d’une  ruine  prochaine.  Aëtius  Général  des  troupes 
Romaines  en  Gaules,  fit  un  dernier  effort  pour  le  foû- 
tenir  fut  le  penchant  de  là  décadence.  11  amalïè  une  armée  prodi- 
gieulé,  cotnpofée  non  feulement  de  fujets  de  l’Empire,  mais  même  de 
peuples  Barbares , combat  Attila  furnommé  le  fléau  de  Dieu,  & rem- 
porte fur  lui  une  vi&oire  fignalée  dans  les  plaines  de  Châlons  fur 
Marne.  C’efl  proprement  le  dernier  effort  de  l'Empire  Romain  en 
Occident.  Depuis  ce  tems  il  ne  fit  plus  que  languir  jusqu’à  fa  ruine 
totale  caufée  parles  François,  dont  Clovis  fonda  la  Monarchie  vers 
l’an  çS t ; par  Genlèric,qui  prit  Carthage  & enfuite  Rome  en45T;  par 
Evaric  , qui  chailà  les  Romains  des  Èfpagnes  ; par  les  Vandales  qui 
s’emparèrent  de  L’Afrique;  par  les  Bourguignons  qui  s’établirent  en 
Bourgogne  ; & enfin  par  Odoacre  Roi  des  Herules  , qui  entra  dans 
Rome , & en  chaffa  Auguffule  dernier  Empereur  Latin  des  Romains. 
Théodoric  Roi  des  Oftrogoths,  pouffé,  dit-on , par  Zenon  Empereur 
d’Orient,  palla  en  Italie , fit  la  guerre  à Odoacre , fe  rendit  Maître  de 
Rome , & établit  là  Monarchie  en  Italie. 

Les  Empereurs  d’Orient  confervant  toujours  des  prétentions 
bien  fondées  fur  l’Empire  d’Occident , & invitez  par  les  Papes  & les 
Seigneurs  d’Italie  , font  quelques  efforts  pour  y rétablir  leur  domina- 
tion. L’Empereur  Julîinien  envoyé  en  Italie  Belilàire  , qui  défend 
Rome  contre  Vitigés,  chaffè  les  Vandales  de  l’Afrique,  récupéré  la  Si- 
cile , & en  chaife  les  Goths  , reprend  Ravenne  où  les  Empereurs 
d’Orient  confervérent  une  ombre  de  Souveraineté , lous  le  titre  de 
l’Exarchat  de  cette  ville. 

Bientôt  après  Totila  paroît  en  Italie,  & y commande  en  Souve- 
rain , prend  Rome,  ravage  les  provinces  d’Italie  , paffè  en  Sicile  , & 
répand  par-tout  la  terreur  de  ion  nom.  Quelques  années  après, 
Tom.  VI.  a * Alboio 
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Alboïn  Roi  des  Lombards,  à la  tête  d’une  armée  de  fa  nation,  fait  ir- 
ruption en  Italie,  & y forme  une  Monarchie  qui  y fubfifta  allez  long- 
tems.  Vers  l’an  600.  lesSclaves  entrent  dans  flftrie,  & les  Abares 
dans  la  Pannonie  & dans  la  Thrace.  Enfin  Suintila  Roi  des  Vifigoths, 
chalTe  entièrement  des  Efpagnes , les  Romains  qui  s’y  maintenoient 
encore  en  quelques  endroits. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Honorius , Théodolè  le  jeune  fon 
Neveu,  aiant  réuni  en  fa  perfonne  les  deux  Empires  d’Orient  & d’Oc- 
cident,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  «que  de  confier  l’Empire  d’Occi- 
dent  à Valentinien  III.  qui  régna  allez  tranquilement  depuis  l’an  424. 
jusqu’en  4ff.  Mais  depuis  ce  Prince  jusqu’à  la  dépofition  d’Auguftule 
arrivée  en  476.  on  compte,  dans  l’efpace  de  vingt-un  £ns,  jusqu’à  ièpt 
Empereurs  tous  traverfés  ou  ufurpateurs,  morts  de  mort  violente,  ou 
chaifez  du  Trône  par  d’autres  ufurpateurs.  Des  régnes  fi  courts , fi 
agitez,  & patïânt  rapidement  dans  les  mains  de  gens  fi  peu  dignes  de 
régner,  fi  peu  atfèétionnezàconferver  une  Couronne  qu’ils  n’avoient 
acquife  que  par  le  fang  , & qu’ils  ne  comptoient  pas  de  transmettre  à 
leurs  enfans , n’étoient  certainement  guéres  propres  à conferver  la  dig- 
nité de  l’Empire, & à le  récablir  dans  fa  fplendeur. 

Petrone  ÀLtximc  Succelleur  de  Valentinien  III.  ne  régna  que 
foixante-dix-fept  jours  ; Avitus , un  an  & demi  ; Majorien , quatre  mois  ; 
Sévère , trois  ans,  huit  mois , vingt-fept  jours  ; Antbémim,  quatre  ans, 
onze  mois;  Anicirn  Oèybrius,  fept  mois;  Glycerius,  un  an,  trois  mois; 
Nepos,  un  an , trois  mois;  Augujïule,  un  an.  Attale  qui  avoit  reçu 
d’Alaric  le  titre  d’Empereur  en  409.  fut  dépouillé  de  la  pourpre  en  4 . o. 
Ce  n’étoient  proprement  que  des  Rois  de  Théâtre  qu  on  montroit  au 
peuple,  & qui  ne  portoient  qu’un  vain  nom  d’Empereur,  fans  avoir 
de  quoi  foûtenir  leur  autorité. 

Sur  les  débris  du  redoutable  Empire  Romain , qui  avoit  fait  trem- 
bler toute  la  terre , fe  formèrent  les  Monarchies  des  François  , des  Vi- 
figoths, des  Vandales,  des  Lombards  , en  France,  en  Afrique,  en 
Efpagne,  en  Italie.  Les  François  lur-tout  jettent  les  fondemens  d'une 
domination  trés-puiflànte  & trés-étenduê  , & qui  deviendra  bientôt 
fondatrice  d’un  nouvel  Empire  d’Occident,  du  moins  qui  rétablira  le 
Da».  11.  nom  & la  dignité  de  l’Empire  Romain , à qui  les  oracles  Divins 
Il ^^avoient  promis  une  durée  éternelle,  & qui  lubfifte  efieélivement  en- 
*'  cote  aujourd'hui  en  Allemagne. 

La  Monarchie  Françoifc  auroit  fait  fans  doute  de  bien  plus  grands 
progrès,  & fe  feroit  bien  plus  promptement  élevée  fur  toutes  les  Mo- 
narchies d’Occident , fi  dez  le  commencement  elle  s ecoic  fixée  à un 
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feul  héritier  de  la  Couronne,  comme  elle  a fait  fous  la  troifiéme  race  , 

& quelle  n’eüt  pas  fait  un  partage  de  Royaumes  & de  provinces  entre 
les  fils  du  même  Monarque;  partages  qui  furent  fi  facales  à la  famille 
Royale  & à l’Etat  ; les  Princes  François  aiant  fi  fouvent  tourné  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres,  & s’étant  inhumainement  entre-détruits, 
pendant  qu’ils  auroient  pu  faire  au  loin  une  infinité  dj  grandes  con- 
quêtes, & fe  rendre  Maîtres  d’une  grande  partie  de  l’Europe,  comme 
ils  firent  en  efièt,  réunis  fous  Charlemagne. 

IL 

Etat  de  l’Empire  d’Orient  dans  le  cinquième 
&C  fixicme  liécle. 

L’Empire  d’Orient , dont  le  fiége  étoit  à Conftantinople,  a fubfifté 
beaucoup  plus  long  tems  que  celui  d’Occident , pareequ’il  a été 
moins  expofé  aux  invafions  des  peuples  Barbares , qu’il  a été  mieux 
gouverné,  & que  par  fa  fitüation  il  s’eft  trouvé  plus  en  état  de  réfifter 
a fes  ennemis.  Les  montagnes  de  Thrace  le  couvroient  du  côté  de 
la  Pannonie  & des  Scythes.  C’étoit  une  barrière  que  les  peuples  pafi 
l'oient  quelques  fois;  mais  ils  ne  lefàifoient  pas  fans  s’expofer.  La  Mer 
Méditerranée  & le  Pont-Euxin  étoient  encore  un  autre  obftacle  à l’ir- 
ruption des  peuples  étrangers.  Ces  peuples  n’étoient  pas  forts  en  mer, 

& négligeoient  la  navigation.  Le  Roi  de  Perle  étoit  éloigné  , & ne 
portoit  guéres  fes  armes  que  dans  la  Méfopotamie,  l’Arménie  & la  Sy- 
rie. D’ailleurs  les  provinces  qui  féparoient  la  Perfe  des  terres  de  l’Em- 
pire. étoient  un  pais  peu  propre  à entretenir  de  grandes  armées.  Les 
Califes  Mufulmans  ne  fàifoient  encore  qu’ellàyer  leurs  forces;  nous  les 
verrons  cy-aprés  conquérir  les  Roiaumes  & les  provinces,  & renver- 
fer  enfin  l’Empire  d’Orient. 

Théodofe  le  jeune,  fils  & lucceflèurde  l’Empereur  Arcade,  eut 
un  long  & heureux  règne,  pareequ’il  gouverna  avec  làgefiè&  dans  un 
efpritde  paix  & de  pieté,  fous  la  dire&ion  du  Préfet  Anthémius , & ^ 

de  la  PrincelîèPulcherie  l'ocur  de  ce  Monarque.  Après  la  mort  de  fon  ■ ^ 
Onde  l’Empereur  Honorius,  qui  règnoit  en  Occident,  arrivée  en  423. 
il  fe  trouva  Maitre  des  deux  Empires , & au  lieu  de  les  lailfer  réunis, 
comme  ils  étoient  lous  Conftantin  & fous  Théodofe  le  Grand  Ion 
Ayeul,  il  les  divila  de  nouveau,  & confia  l’Empire  d’Occident  à Va- 
lentinien III.  Théodofe  le  jeune  régna  quarante-deux  ans  & deux 
mois,  depuis  408.  jusqu’en  4C0.  Valentinien  III.  en  régna  trente-un, 
depuis  414.  jusqu’en  4 f r*  Nous  avons  vu  les  fucceilèurs  de  Valenti- 
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nien  dans  l’article  précédent , & lis  malheurs  de  l’Empire  d’Occi- 
dent. 

Celui  d’Orient  fe  foûtint , quoiqu’avec  allez  de  peine,  s’afFoiblif- 
fant  de  jour  en  jour,  tant  par  le  foûlèvement  des  provinces , que  par 
les  conjurations  & les  divifions  domeftiques  presque  continuelles;  par 
la  diminution  des  revenus,  & l’augmentation  des  charges  de  l’Empire; 
par  le  ravage  des  provinces , & par  les  penfions  que  les  Empereurs 
donnoientaux  peuples  Barbares,  qui  s’avançoient  quelques  fois  jus- 
qu’aux portes  de  Conftantinople  , & ne  fe  retiraient  qu  à force  d’ar- 
gent & toûjours  chargez  des  dépouilles  & des  captifs  des  pays  défolez. 
Mais  enfin  ces  Barbares  fe  contentoient  de  rançonner  & de  piller, 
au  lieu  que  ceux  qui  fondirent  fur  les  provinces  d Occident , s’y  éta- 
blirent , & y formèrent  de  nouveaux  Roiaumes  & des  Monarchies 
permanentes. 

Une  autre  caufe  de  l’afFoiblilïement  de  l’Empire  d’Orient,  fut  que 
plufieurs  de  ces  Empereurs  voulurent  trop  fe  mêler  des  allàires  de  la 
Religion,  & donnèrent  par-là  occafion  à une  infinité  de  troubles,  de 
léditions  & de  divifions  , & dans  l’Eglile  &:  dans  l’Etat.  On  fait  les 
maux  que  produifirent  F Henotique  de  Zenon,  l'Ecthéfe  d'Heraclius  , la 
réputation  cf  Acéphale  qu’Anallale  fe  donna , & qui  fournit  prétexte  à 
Vitalien  de  fe  révolter  contre  lui.  Juffinien  eft  beaucoup  blâmé 
d’avoir  trop  donné  à fon  propre  efprit  dans  les  matiérts  de  Religion, 
qui  étoient  au-dellus  de  là  portée  , & qui  l’engagèrent  enfin  dans  des 
erreurs  dangereufes.  Tout  le  monde  fait  les  funelles  fuites  de  l’bé* 
réfie  des  konoclajles , à laquelle  Leon  l’Ifaurien  , Prince  très-ignorant, 
donna  naiifance;  & les  maux  que  caulà  dans  l’Eglife  le  Type  de  l’Em- 
pereur Conllant. 

Procope  met  encore  entre  les  caufes  de  l’afîoiblillèment  de  l’Em- 
pire, les  factions  du  Cirque  & du  Théâtre.  Elles  étoient  diftinguées 
par  les  couleurs  & la  forme  de  leurs  habits.  Les  uns  portoient  le 
verd,  & les  autres  le  bleu.  Jultinien  favoriloit  ce  dernier  parti , ce 
qui  leur  infpira  une  fi  grande  inlblence  , qu’ils  fe  croïoient  tout 
permis,  attaquant,  frappant,  volant,  tuant  impunément  ceux  qui 
n’étoient  pas  de  leur  parti.  Ils  portoient  leurs  excès  jusqu’à  violer  les 
filles  & les  femmes.  La  fa&ion  des  verds,  quoique  moins  en  laveur, 
ne  laifloit  pas  de  fe  défendre  , de  fe  foûtenir,  & d’exercer  de  pareil- 
les violences,  mais  moins  hardiment  & moins  hautement.  Au  milieu 
de  ces  défordres  les  loix  étoient  négligées,  & tout  le  làilbit  par  faveur 
ou  par  violence.  D’abord  les  bleus  ne  marchoient  que  la  nuit  en 
bandes  & bien  armez  , & infultant  les  pallàns , ils  leur  prenoient  ce 
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qu’ils  avoient  de  meilleur,  puis  les  chargeoient  de  coups  , & les  ren- 
voioient  demi  nuds.  Les  Magiftrats  n’aianc  pas  l’autorité  de  les  punir, 
ni  de  les  réprimer , le  mal  alloit  tous  les  jours  en  augmentant,  pen- 
dant que  la  fà&ion  des  verds,  qui  vouloit  imiter  leurs  violences, 
étoit  punie  avec  la  dernière  rigueur.  Etre  du  nombre  des  verds,  étoit 
un  motif  fuffifant  pour  être  condamné  en  jugement;  & plusieurs  lè 
font  vengez  de  leurs  ennemis , en  leur  imputant  cette  qualité.  Le 
gouvernement  avoit  dégénéré  en  une  cfpece  de  tyrannie  ; c’étoit  un 
crime  capital  à un  juge  d’avoir  méprifé  les  ordres  des  bleus.  Une  choie 
auili  frivole  put-elle  avoir  des  lüites  fi  foneftes?  fans  doute, quand  l’au- 
torité fouveraine  s’en  eft  mêlée. 

Une  autre  fource  de  la  décadence  de  l’Empire  d’Orient,  félon  le  ld,m' *’ 
même  Hiftorien,  ell  la  mauvailè  politique  de  Juftinien,  qui  rachetoit 
la  guerre , & éloignoit  les  ennemis , en  leur  failânt  des  préfens , & leur 
donnant  de  l’argent.  Il  recevoit  les  Princes  Barbares  à fa  cour  Avec 
magnificence,  les  combloit  de  carellês  & de  riches  préfens.  Le*ar- 
bares  retournoient  fort  contens  en  leur  pais,  & racontaient  aux  au- 
tres la  manière  dont  ils  avoient  été  reçus.  Ceux-ci  y venoient  de  fuite, 

& cfétoient  tous  les  jours  nouvelles  vifites  & nouveaux  préfens.  Au 
fond  les  fujets  de  l’Empire  foudroient  moins  de  donner  quelque  ar- 
gent , que  de  lè  voir  en  proye  aux  ennemis  : mais  c’étoit  un  appas 
pour  les  Barbares  de  voir  les  grandes  richeflès  de  l’Empire  Romain, 

& l’abondance  de  lès  provinces,  pendant  qu’ils  vi voient  dans  des  pays 
r ftériles  & incultes , & privez  de  toutes  les  commoditez  de  la  vie.  C’étoit 
ïéheter  la  paix  bien  cher,  ou  plutôt  c’étoit  perpétuer  la  guerre  qu’on 
auroit  pu  terminer  avantageufement , en  emploiant  cet  argent  à lou- 
doier  de  bonnes  troupes,  pour  garder  les  frontières  & combattre  les 
ennemis  de  l’Etat.  Juftin  l’ancien,  Oncle  & prédéceflèur  de  Juftinien, 
avoit  donné  l’exemple  de  cette  lâche  & honteufe  politique  , qui  de- 
vint enfin  fatale  à l’Empire,  lorsque  les  Empereurs  ne  furent  plus  en 
état  ou  en  volonté  de  fournir  à ces  profo  fions. 

On  remarque  aulfi  comme  une  des  caufes  du  malheur  de  l’Em- 
pire d’Orient,  la  vénalité  des  charges , des  emplois  & des  dignitez  ; ce 
qui  y iàifoir  entrer  des  fujets  indignes  & incapables,  détruifoit  l’ému- 
lation , & énervoit  le  courage  de  ceux  qui  y pouvoient  prétendre  par 
leur  capacité,  leur  mérité  & leurs  fervices. 

La  fupprelfion  des  polies  ou  des  relais , & l’abolillèment  des 
Efpions  dans  les  Coiys  étrangères , contribüoient  de  même  à l’afïoi- 
bliffement  de  l’Empire.  Juftinien,  Prince  d’ailleurs  magnifique  , & 
quelquefois  libéral  jusqu’à  la  prolufion , donaoit  trop  à l’épargne  dans 
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piufieurs 'rencontres.  En  fait  de  bâtimens,  de  chemins  publics,  de 
bains,  de  ponts,  de  chaulées,  d’Egiilès,  de  Palais  & d autres  ouvra- 
ges publics , il  n’êpargnoit  rien  : mais  on  prétend  qu’il  fit  un  très- 
grand  tort  à l’Etat , en  fupprimant  les  chevaux  de  relais,  qui  iè  trou- 
voient  de  diftance  en  diftance  fur  toutes  les  routes  de  l’Empire  , en 
lorte  que,  dans  l’efpace  d’une  bonne  journée  de  chemin,  on  trou  voit 
quelquefois  jusqu’à  huit  écuries  avec  quarante  chevaux , & des  pale- 
freniers, des  couriers  & des  poftillons  à proportion,  qui  failbient  fou- 
vent  en  un  jour  ce  que  l’on  aurait  peine  à foire  en  dix.  Ainfi  dans  le 
bel’oin  le  Prince  étoit  promptement  informé  de  tout  ce  qui  regardoit 
les  intérêts  de  l’Empire,  & des  mouvemens  & des  marches  des  enne- 
mis , envoioit  fes  ordres,  recevoit  les  tributs  l’ans  risque,  entretenoit 
grand  nombre  de  gens,  conlumoit  à profit  beaucoup  de  fourages  dans 
des  Provinces  qui  fouvent  en  avoienc  trop.  Juftinien , par  une  éco- 
nomie mal  entendue,  lupprima  dans  l’Empire  tous  ces  relais,  & n’en 
laiinr  que  fur  la  route  de  Perlé.  Il  lupprima  aulfi  les  chameaux , que 
l’on  entretenoit  aux  dépens  du  public,  pour  porter  les  bagages  de 
l’armée  dans  les  marches. 

Les  anciens  Empereurs  entretenoient  à leurs  dépens  desElpions 
dans  toutes  les  Cours,  & dans  les  provinces,  pour  favoir  tout  ce  qui 
s’y  paffoit.  Ces  efpions , fous  prétexte  de  marchandées  ou  d’autres 
fervices,  entroient  jusque  dans  l’intérieur  de  la  Cour  des  Princes  , & 
informoient  lècrècement  leur  Maître  de  ce  qu’ils  voioient  & enten- 
doient.  Juftinien  crut  pouvoir  s’en  palier,  & lés  fuccefieurs  ne  fu- 
rent guéres  en  état  de  les  rétablir.  Cofroës  Roi  de  Perfe  fut  plus 
aviléi  il  le  lèrvit  utilement  d’Elpions  dans  la  Cour  de  Conftantinople; 
Ôc  c’eft  un  des  moiens  qui  lui  reülTit  le  mieux  pour  poullèr  fes  con- 
quêtes fur  les  terres  de  l’Empire. 

Juftin  II.  neveu  & fuccelîèurde  Juftinien,  obligea,  dit-on, par 
l’on  imprudence,  le  Général  Narfés  à attirer  les  Lombards  en  Italie. 
Les  Empereurs  qui  lui  ont  luccédé  jusqu’à  la  fin  du  fixiéme  fiécle,  ont 
régné  peu  de  tems  ; la  plupart  font  morts  d’une  manière  tragique  & 
violente.  Ufurpateurs  de  l’Empire,  ils  étoient  dépouillez  par  d’autres 
ufurpateurs.  Presque  toujours  aux  prifes  avec  les  Perfes , ces  puilTans 
& irréconciliables  ennemis  des  Romains , ou  occupez  à lé  précaution- 
ner contre  des  confpirations  formées  contr’eux,  ou  à réprimer  des  fé- 
ditions,  ou  à repouÜèr  les  Barbares,  quifoifoient  des  efforts  continuels 
pour  pénétrer  dans  les  plus  belles  provinces  de  l’Empire,  afin  de  s’en 
reudre  maîtres,  ou  du  moins  de  les  ravager. 


Hera- 
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Heraclius  animé  par  les  cris  des  fujets  de  l’Empire  , qui  ne  pou-  ♦ 

voient  plus  fupporter  la  tyrannie  de  l’ufurpateur  Phocas,  lui  livra  ba- 
taille, le  vainquit,  & lui  coupa  la  tête  le  ç.  d’O&obre  6 to.  puis  fe  fit 
couronner  Empereur.  Cofroës  II.  Roi  des  Perles, profitant  de  la  foi- 
blelle  des  Empereurs  de  Conftantinople  , refufa  infolemment  la  paix 
qu’Heraclius  lui  demandoit  à des  conditions  trés-défavantageufes  pour 
l’Empire,  & s’empara  de  la  Cappadoce  , de  l’Arménie,  de  diverfes 
provinces,  & en  particulier  de  la  Paleftine  & de  Jérulàlem,  dont  il  en- 
leva la  Croix  du  Sauveur,  plufieurs  valès  facrez,  & emmena  un  très- 
grand  nombre  de  captifs,  entr  autres  Zacharie  Patriarche  dejérufalem. 

Enflé  de  tant  d’heureux  luecès,  il  refulà  une  fécondé  fois  la  paix  qu’He- 
raclius lui  demandoit,  & lui  répondit  infolemment  qu’il  ne  pouvoir  la 
lui  accorder  qu’à  condition  qu'il  renoncerait,  lui  & Ion  peuple  , à la 
Religion  de  kfus  Chrift,  pour  embraffèr  le  culte  du  Soleil , qui  étoit 
le  Dieu  des  Perfes.  Cette  demande  anima  les  Chrétiens  à tout  làcri- 
fier.  Ils  donnérentàHeraclius  tout  ce  qu’ils  avoientde  plus  prétieux, 
pour  faire  la  guerre  à Cofroës.  Il  la  fit  avec  tant  de-fuccès,  qu’il  bat- 
tit ce  Roi  inl'olent  en  plufieurs  rencontres.  Siroës  fils  aîné  de  Cof- 
roës, fe  révolta  contre  fon  Pere,  le  fit  mourir  en  prif’on,  & Heraclius 
fit  avec  lui  une  paix  glorieufe.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu’ayant 
voulu  indiferétement  décider  des  affaires  de  Religion  , il  tomba  dans 
l’erreur  des  Monothélites,  & fe  laill'a  perfuader  par  Sergius,  qui  étoit 
infefté  de  cette  erreur,  de  publier  un  édit  nommé  Ectbéfe  , ou  Expo- 
Jition , qui  fit  grand  bruit  parmi  les  Orthodoxes,  & donna  lieu  aux  fe- 
«ftateurs  du  faux  Prophète  Mahomet,  de  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs 
provinces  d’Orient.  Tel  fut  l’état  de  l’Empire  d’Orient  dans  lefixiéme 
iiccle. 

III. 

Etat  de  l’Eglife  dans  le  cinquième  S>C  fixicme  ficelé. 

DAns  tous  les  tems  l’Eglife  de  Jefus  Chrift  a été  perfécutée.  Elle 
a vû  des  héréfies,  des  fehismes,  de  bons  & de  mauvais  Pafteurs. 

Toujours  l’yvraïe  y a été  mêlée  avec  le  bon  grain.  Dans  les  fiécles 
cinquième  & fixiéme,  fhiftoirc  de  l’Eglife  nous  fournit  de  grands 
exemples  de  vertus , de  patience,  de  charité,  de  douceur  & de  morti- 
fication; & en  meme  tems  de  fameux  exemples  de  mauvaife  foi , de 
haine,  de  malice,  d’opiniâtreté,  même  dans  les  Chefs  de  l’Eglife  , & 
dans  ceux  qui,  par  leur  état  & leur  profeilion  , devraient  être  le  fel 
Tom.  VI.  b delà 
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♦ de  la  terre,  & la  lumière  du  monde.  Les  Saints  Solitaires  d’Orient  & 

d’Occident,  St.  Simeon  Stylite,  St.  Daniel  auilî  Stylite  prés  de  Cori- 
ftantinople,  St.  Nil,  St.  Sabas,  St.  Euchyme,  St.  Colomban,  St.  Be- 
noift , St.  Alexandre  Chef  des  Acémétes  , St.  Honorât  fondateur  de 
Condat,  St.  Gai,  St.  Euftaife,  St.  Romaric,  St.  Amé , St.  Arnou, 
Ste.  Marcelle,  Ste.  Paule  , les  deux  Saintes  Melanies  , & une  infinité 
d’autres  , fournillènt  les  plus  excellens  modèles  de  la  fainteté  & de  la 
perfe&ion  du  Chriftianisme. 

L’ordre  Sacerdotal  n’en  donne  pas  de  moins  illuftres  dans  la  per- 
fonne  des  SS.  Ambroilè,  Gaudencede  Brellè,  Philaftre  , St.  Leon  le 
Grand,  St.  Patrice  Apôtre  d’Irlande,  St.  Leger , St.  Ouën  , St.  Remi  de 
Rheims,  St.  Mamert  de  Vienne,  St.  Paulin  de  Noies  , St.  Auguftin, 
St.  Chryfoftome,  St.  Fulgence,  St.  Célkire  d’Arles,  St.  Germain  d’Au- 
xerre, St.  Loup  de  Troyes,  St.  Eucher  de  Lyon,  St.  Hermenegilde 
Martyr , Ste.  Geneviève  , plufieurs  faints  Prélats  qui  ont  renoncé  à 
l’Epilcopat,  pour  chercher  Dieu  dans  des  lolitudes  inhabitées  ; plu- 
fieurs Saints  Papes  qui  ont  foûcenu  l’Eglife  autant  par  la  fainteté  de 
leur  vie,  que  par  l’éclat  de  leur  do&rine. 

Mais  en  meme  tems  ne  vit-on  pas  le  St.  Siège  occupé  par  le  Pape 
Vigile,  qui  n’y  entra  que  par  le  crime  & la  limonie,  aiant  reçu  de  l’ar- 
gent de  l’Imperatrice  fhéodora,  pour  faire  cafïèr  le  dernier  Concile 
de  Conftantinople , communiquer  avec  Sevère  d’Antioche  & Théo- 
dore d’Alexandrie,  enfin  pour  faire  chafier  du  Trône  Pontifical  le  Pape 
Sylvére , & s’emparer  de  là  dignité  ; ce  qu’il  fit.  Théophile  d’Alexan- 
drie, neveu  de  St.  Cyrille  Patriarche  de  la  même  Eglife,  avec  quelle 
animofité  ne  pourfuivit-il  pas  les folitaires  d’Egypte,  qu’il  accufoit 
d’Origénisme  ? Et  Ifidore  Prêtre  de  Ion  Eglilè  ; quelle  prévention  ne 
témoigna-t’il  pas  contre  St.  Chryfoftome,  qu’il  ne  voulut  ni  voir,  ni 
entendre,  ni  communiquer  avec  lui  lorsqu’il  vint  à Conftantinople. 
Il  le  joignit  même  à fes  ennemis  pour  le  condamner  , quoiqu’abfent, 
au  Concile  du  Chêne.  Antonio  Evêque  d’Ephéfe,  accufé  & coupa- 
ble de  plufieurs  crimes  , fait  jouer  tous  les  relîorts  que  la  politique  & 
la  prudence  humaine  peuvent  lui  fournir  pour  gagner  fes  accufateurs, 
& pour  corrompre  lès  Juges. 

Que  dirai-je  deThcodofe  intrus  dans  le  fiége  de  Jerufalem,  &per- 
lecuteur  des  Catholiques  ? de  Timothée  Elure  ufurpateur  du  fiége 
d’Alexandrie?  De  quelles  (uperchéries  ne  le  fervit-il  pas  pour  lurpren- 
dre  la  fimplicité  des  Moines  du  délèrt , pour  leur  perfuader  de  ne  pas 
communiquer  avec  l’Archévêque  Proterius,  qu’il  fit  mailàcrer , pour 
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occuper  fon  fiége , & y taire  recevoir  l’héréfie  des  Eutychiens  dont  il 
étoit  infecté  ? Que  dirai-je  d’Actique  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Conftantinople?  d’Acace  dg  Bérée , d’Ammonius  de  Laodicée,  d’An- 
tiochus  de  Ptolemaide,  de™éverin  de  Gabales,  qui  firent  paroître  tant 
de  paillon  contre  St.  Jean  Chrylbftome  ? 

On  ne  peut  penfer  fans  horreur  aux  excès  du  Brigandage  d’Ephéfe, 
où  le  St.  Patriarche  Flavien  fut  fi  indignement  traité  & dépofé;  oùEu- 
fcbe  de  Dorylée,  Ibas  d’Ede(îè,&  quelques  autres  Prélats  furent  aufll 
dépotez;  où  le  Grand  St.  Leon  fut  excommunié;  où  la  faine  doctrine 
tut  prolcrite  , & l’erreur  d’Eutychés  & de  fes  feétateurs  approuvée. 
Je  ne  parle  point  de  Neliorius  Patriarche  de  Conftantinople  & Héré- 
iiarque,  qui  mit  en  œuvre  tout  ce  que  la  faveur,  l’autorité,  les  amis, 
peuvent  faire  pour  défendre  l'on  fentiment  erroné.  Dans  les  Gaules, 
les  deux  freresSagittarius Evêque  deGap,&  Salonius  Evêque  d’Ambrun, 
ne  caulérent  pas  moins  de  fcandale  par  leur  vie  licentieute,  leurs  cruau- 
tcz,  leurs  concutlions  ,&  leurs  autres  crimes.  Deux  fois  dépofez, 
deux  fois  rétablis,  iis  prirent  les  armes,  & fc  vantèrent,  comme  d’une 
belle  aétion,  d’avoir  tué  de  leurs  mains  plufieurs  Barbares.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  l’hiftoire  eut  tiré  le  voile  fur  tant  d’objets  fcandaleux; 
mais  la  Providence,  qui  a permis  qu’ils  foient  parvenus  jusqu’à  nous, 
a lçu,  & en  faura  tirer  là  gloire,  puisque  les  bons,  comme  les  mau- 
vais exemples,  fervent  à l’édification  & au  falut  des  Elus. 

IV. 

Hiftoire  des  Neftoriens  & des  Eutychiens. 

T Es  délordres  des  perfonnes  & les  mauvais  exemples  ont  fouvent 
de  triftes  fuites,  & influent  beaucoup  fur  la  conduite  des  fujets  & 
des  inférieurs;  fur-tout  lorsqu’ils  fè  trouvent  dans  des  perfonnes  de 
caractère  & conftituées  en  dignité.  Mais  les  erreurs  & les  héréfies  ont 
encore  de  bien  plus  terribles  iùites.  Elles  infeétent  les  Roïaumes,  les 
provinces , les  nations  entières  , & fouvent  pour  plufieurs  fiécles. 
Les  héréfies  de  Neftorius&  d’Eutychés  fubliftent  encore  aujourd’hui, 
& infectent  tout  l'Orient , partagé  en  différentes  le  êtes , toutes  pres- 
qu’également  éloignées  de  la  vraie  & (aine  doétrine,  & de  la  commu- 
nion de  l’Eglilè  Catholique.  Les  Neftoriens  font  tort  répandus  dans 
tout  le  Levant , en  Perfe,  en  Mélopotamie,  en  Médie,  en  Arabie,  en 
Egypte,  & jusque  dans  les  Indes.  Ils  font  partagez  en  plufieurs  fe- 
dtes  ; mais  leur  dogme  capical  eft  de  réconnoître  deux  perfonnes  en 
Jtlùs  Chrift;  en  forte  que  la  Vierge  Marie  ne  peut  être  nommée  Mere 
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de  Dieu , c’eft  à dire,  de  la  perfonne  de  Dieu  ; mais  feulement  Mere 
du  Chrijî , c’eft  à dire,  Mere  de  la  perfonne  de  Jtfus  Chrift  homme. 
Leur  erreur  tft  fenfible,  & paroît  aifee^  réfuter;  cependant  on  lait 
que  nos  Millionnaires  , gens  éclairez  & ®lez  , ne  font  presqu’aucun 
fruit  parmi  ces  hérétiques.  Tant  il  eft  vrai  que  la  foi  eft  un  don  de 
Dieu , également  gratuit  & prétieux,  & peut-être  plus  rare  qu’on  ne 
s’imagine. 

L’Eutychianisme  n’a  pas  fait  moins  de  ravage  dans  l’Eglife  d’Ori- 
ent  que  le  Neftorianisme  ; & les  dilciples  d’Eutychés  ne  marquent  pas 
moins  d’entêtement  que  deux  de  Neftorius.  Ils  ne  réconnoiiïènt  en 
Jtfus  Chrift, après  fon  incarnation,  qu’une  feule  nature,  une  perfonne 
& une  volonté.  Ils  difent  anathème  au  Concile  de  Calcédoine  & à 
St.  Leon  I.  Pape,  & au  Concile  d’Antioche.  Ils  difent  anathème  à 
Eutychés  même  , dilant  que  cet  Héréfiarque  fut  obligé  de  renoncer  à 
fes  erreurs  au  Concile  d’Ephéfe;  & ces  erreurs  confiftoient,  difènt-ils, 
à croire  que  [eIus  Chrift  avoit  apporté  du  Ciel  un  corps  fubtil , im- 
palïible  ; que  ce  corps  avoit  palï'e  par  la  Ste.  Vierge  dans  l’incarnation, 
fans  rien  prendre  de  Marie.  Ils  réconnoiiïènt  que  Jtfus  Chrift  eft 
Dieu  & homme;  que  fes  aftions  font  tbéandriques  , c’eft- à- dire,  bu. 
mainement-Diuines  & Divinement- humaines  ; & toutefois  ils  refufent  de 
réconnoître  en  lui  deux  natures,  la  Divine  & l’humaine.  Quel  aveu- 
glement ! ou  quelle  ftupidité  ! 

V. 

Héréfie  des  Pelagiens. 

T E Pélagianisme  a fa  fource  dans  l’amour  propre  & dans  l’orgueil  de 
l’homme.  Nous  naillons  tous  Pelagiens,  parceque  nous  naillbns 
tous  exceffivément  prévenus  en  faveur  de  nous-mêmes , & que  nous 
avons  peine  à nous  réconnoître  naturellement  foibles,  méchans,  cor- 
rompus, enfans  décoléré,  enfàns  de  péché , n’aïant  de  nous  que  le 
menlonge,  & un  penchant  presqu’infurmontable  vers  le  mal  ; incapa- 
bles par  nous-mêmes  & par  nos  propres  forces  de  rien  faire  d’utile 
pour  le  lalut  éternel,  làns  le  fecours  de  Dieu , qu’il  ne  nous  doit  point, 
& que  nous  n’avons  pas  droit  d’exiger , qu’il  ne  nous  donne  que 
quand  il  lui  plaie , & comme  il  lui  plait,  & à la  méfure  qu’il  lui  plaie. 

Nous  fentons  que  nous  fommes  nez  libres , & qu’il  y a en  nous 
un  refte  d’inclination  & d’amour  pour  le  bien , pour  la  vertu , pour 
l’ordre,  pour  ce  qui  eft  beau,  bon,  honnête  & capable  de  nous  ren- 
dre bons  & heureux.  Mais  ce  penchant  eft  contrebalancé  par  un 
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autre  plus  fort  qui  nous  porte  au  mal,  au  vice,  au  défordre.  Nous 
n’ignorons  pas  aulfi  que  nous  fommes  entre  les  mains  de  Dieu  , & 
que,  comme  fans  lui  nous  ne  pouvons  rien  de  bon,  aufïi  nous  pou- 
vons tout  avec  fon  fecours.  Mais  comment  concilier  ce  libre  arbitre 
avec  la  volonté  toute-puiflànte  de  Dieu , qui  peut  tourner  nos  coeurs 
où  il  veut,  & triompher  de  nos  plus  grandes  répugnances?  C’eft-là 
l’écueil  de  l’orgueil  humain  ; voila  ce  qui  a jetté  Pelage,  Celeftius  & 
leurs  fe&atèurs  dans  l’égarement.  Ils  ont  voulu  que  l’homme  par  ies 
propres  forces  pût  faire  le  bien;  que  le  péché  originel  n’ait  préjudicié 
qu’à  Adam;  fi  ce  n’eft  par  fon  mauvais  exemple  qui  a influe  lur  nous* 
que  le  fecours  de  Dieu  nous  eft  comme  naturel,  & que  Dieu  ne  nous 
le  reful'e  jamais. 

Pelage  & Celeftius  condamnez  en  Paleftine,  en  Afrique,  en 
Gaule,  à Rome,  & par  tout  le  monde  Chrétien  & Catholique , le  font 
foûtenus  longtems.  Nos  écoles  de  Théologie  retentiiîènt  encore  au- 
jourd’hui de  leurs  noms;  & les  matières  de  la  Grâce,  de  la  prédefti- 
nation  & de  la  réprobation,  fi  fouvent  rébattues,  fi  lbuvent  expliquées, 
demeurent  toutefois  inexplicables.  On  a toujours  difputé,  & appa- 
remment on  difputera  toujours  fur  ces  fujets  fupérieurs  à notre  por- 
tée. Il  y aura  toujours  des  Pelagiens  de  pratique,  s’il  n’y  en  a pas  de 
fpéculation.  Car  c’eft  un  des  plus  grands  myftéres  de  notre  Religion, 
que  la  conciliation  du  libre  arbitre  avec  la  force  & l’efficacité  toute- 
puiflànte  de  la  grâce  de  JeAis  Chrift  ; de  même  que  la  certitude  de  la 
prédeftination  des  Elûs,  & la  réprobation  des  damnez  avec  leur  liberté. 

L’Elu  ne  pourra  dire  que,  quoiqu’il  fallè,  il  fera  fauvé,  ni  qu’il 
ne  peut  pas  perdre  la  juftice  que  jrfus  Chrift  lui  a méritée  ; & le  ré- 
prouvé ne  doit  pas  dire  qu’il  eft  néceflàirement  damné  , & qu’il  n’a 
point  de  liberté  pour  le  fàlut.  La  Religion  Chrétienne  n’adrr.et  point 
le  deftin,  ni  fes  conféquences  ; l’Elû  fera  fàuvé  par  le  bon  ufàge  qu’il 
fera  de  fa  liberté  avec  la  grâce  de  Dieu;  & le  réprouvé  périra,  parce- 
qu’il  voudra  périr,  & qu’il  fè  portera  librement  a fon  dernier  malheur. 
La  foi  nous  apprend  que  Dieu  veutfàuver  tout  le  monde;  elle  nous  dit 
cependant  que  le  nombre  des  Elu  eft  très-petit.  Nous  favons  que  fans 
la  foi  on  ne  peut  être  fàuvé  ; que  la  foi-eft  un  bienfait  de  Dieu  ; que  peu 
de  gens  ont  lafoi&font  fàuvez.  Avouons  donc  nôtre  ignorance,  & 
aftujettiilbns-nous  par  une  obéiïlànce  raifonnable  à c<j  que  la  foi  de 
l’Eglife  , l’Ecriture  & les  Peres  nous  apprennent  fur  cette  matière. 

h 3 VI.  Maho- 
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VI. 

Mahométisme. 

ON  ne  peut  voir  fans  étonnement  les  progrès  de  la  feèce  de  Ma- 
homet. Qu’un  particulier  fans  lettres,  fans  éloquence,  fans  de 
grands  biens,  fans  beaucoup  de  crédit , làns  miracles  , qui  n’a  été  ni 
prédit  par  les  anciens  Prophètes  , ni  attendu  par  aucune  Nation , foie 
venu,  à ce  qu’il  prétendoit,  reformer  le  Paganisme  , le  Judaïsme  & 
le  Chriftianisme , former  une  Religion  nouvelle , fur  les  ruines  de  tou- 
tes les  autres;  c’eft-là  certainement  un  événement  qui  paroîtroit  incro- 
ïable,  fi  tout  l’univers  n’en  étoit  témoin , & fi  nous  ne  le  voyions  en- 
core aujourd’hui  de  nos  yeux. 

La  Divine  providence  , qui  a permis  l’établiirement  & l’accroifi 
fement  prodigieux  de  cette  feéte  , eit  adorable  dans  fes  vues.  Il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  les  fonder  , & il  nous  eft  ordonné  de  les  ado- 
rer. Dieu  qui  ne  fait  rien  qui  ne  foit  ordonné  par  une  fageflè  &une 
juftice  infinies,  & qui  fait  tout  fervir  à 1a  gloire,  même  les  chofes  qui 
y parodient  les  plus  contraires , a eu  fans  doute  de  juftes  raifons  de 
permettre  tout  ce  que  nous  voyons.  Les  péchez  des  Chrétiens , leurs 
divifions,  l’aftbibliilèment  de  la  foi  dans  plufieurs  fidèles,  ont  pu  con- 
tribuer à ce  grand  changement.  Car  fi  Mahomet  le  fut  avifé  de  pré. 
cher  là  do&rine,  ou  de  fe  donner  pour  Prophète  dans  un  pays  éclairé, 
parmi  un  peuple  fidèle , au  milieu  de  Prélats  zèlez  & favans,  au  centre 
d’un  Empire  puillànt  & florillànt,  on  l’auroit  réprimé  & réfuté  ; & là 
feéte  auroit  été  étouffée  dans  fa  naillànce.  Mais  il  parut  au  milieu 
d’un  pays  rempli  d’ignorance , pendant  les  troubles  de  l’Empire  Ro- 
main , dans  des  lieux  éloignez  des  villes  où  la  fcience  & la  Religion 
fleuriflbient , loin  des  premiers  Pafteurs.  Ainfi  il  n’eft  pas  fort  étrange 
qu’il  ait  féduit  tant  de  perfonnes,  en  fi  peu  de  tems,  ne  prêchant  rien 
de  difficile  à croire , ni  de  pénible  à pratiquer  , favorilànt  même  en 
plufieurs  chofes  la  concupifcence  & l’amour  propre. 

Les  Peres  & les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  , ont  re- 
levé avec  beaucoup  de  juftice,  comme  un  très-grand  miracle,  l’éta- 
blifïèment  du  Chriftianiftne , &le  triomphe  que  la  croix  de  jEfusChrift 
a remporté  fur  le  Paganifme.  Mais  la  force  de  ce  raifonnèment  n’eft- 
elle  pas  contrebalancée  par  le  fuccès  de  la  doctrine  de  Mahomet  ? 
Non,  fans  doute;  car  ce  qui  rend  fi  miraculeux  letabliflément  de  la 
Religion  Chrétienne  , c’eft  qu’elle  eft  fondée  fur  la  baflefïe  apparente 
de  Jfcfus  Chrift  mort  fur  une  croix;  fur  la  foibleilè  réelle  de  fes  Apô- 
tres, 
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tres, gens  fans  fcicnce,  làns  crédit,  fans  richeflès;  fur  la  do&rine  de 
JeIus  Chrift,  qui  ne  prêchoit  que  renoncement,  que  croix  , que  dou- 
ceur, que  patience,  qu’humilité,  que  pauvreté  ; qui  ne  promettoit 
& ne  procuroit  en  effet  à fes  feétateurs  que  des  perfécutions  & la  mort 
même;  une  dô&rine  qui  étoit  contredite,  combattuë , perfécutée  par 
tout  le  monde  ; qui  propofoit  à croire  des  chofes  fort  au-delîus  de  la 
portée  de  l’efprit  humain  ; à pratiquer  des  choies  trés-pénibles  & trés- 
oppofées  aux  inclinations  de  la  nature  ; qui  n’oppoloit  aux  perfécu- 
teurs  , aux  plus  grands  ennemis  , que  la  patience  & la  clémence. 
Voila  ce  qui  fait  le  miraculeux  de  la  Religion  Chrétienne. 

Elle  n’eft  pas  feulement  prêchée  dans  un  coin  de  la  Judée , ou 
de  l’Arabie,  ou  des  Gaules,  ou  de  l’Efpagne  : mais  au  milieu  de  Jéru- 
falem,  à Alexandrie,  à Rome,  à Antioche,  dans  Athènes,  dans  Co- 
rinthe , à Ephéfe,  dans  toutes  les  plus  grandes  villes,  les  plus  peu- 
plées & les  plus  éclairées  qui  fuirent  alors  connues  ; devant  les  Philo- 
fophes,  les  üofteurs  de  la  Loi , les  Prêtres  des  faux  Dieux.  Les  miracles 
fuivoient  les  Apôtres  par-tout;  & quels  miracles?  Des  réfurre&ions 
de  morts,  des  guérifons  de  toutes  efpèces,  opérées  par  le  toucher,  par 
l’ombre  des  Apôtres,  par  des  linges  qu’ils  avoient  portez  fur  eux. 

Qu’on  compare  cela  à la  maniéré  dont  le  Mahométisme  s’eft  éta- 
bli. On  ne  verra  rien  dans  cette  Religion  que  de  foit  naturel*,  de  trés- 
pollible  à un  homme  hardi,  entreprenant,  armé,  & qui  met  les  armes 
en  main  de  fes  fe&ateurs , pour  aflùjettir  par  la  force  ceux  qui  refuferoi- 
ent  de  croire;  les  laillànt  au  refte  dans  leur  créance  ou  dans  leurs  prati- 
ques , pourvûqu’ils  fe  foumettent  à la  domination  desMufulmans,  & 
qu’ils  leur  payent  le  tribut.  Que  leur  propofe-t’on  à croire  ? que  leur 
annonce-t’on  ? de  quelles  obfervances  les  charge  - t’on  ? De  chofes  déjà 
connues  & pratiquées  presque  par-tout  depuis  1 etabliUèment  du  Chri- 
ftianisme:  V horreur  de  l’idolâtrie  , la  réfurreélion,  l’enfer,  le  Paradis; 
que  jEfus  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ; qu’il  eft  le  Meffie , le  Verbe , l’efprit 
de  Dieu.  Mais  Mahomet  nioit  fà  Divinité , comme  les  Ariens  ; préten- 
' dantque  la  créance  de  la  Divinité  du  fils  & du  St.  Efprit  eft  contraire  à 
l’unité  d’un  Dieu.  Il  ordonnoit  di  verfes  purifications,  comme  les  Juifs. 
Il  conferva  la  circoneifion  déjà  ufitée  depuis  Ismaël  parmi  les  Arabes, 
ainfi  que  fabftinence  de  la  viande  de  porc,  & du  fanç.  L’abftinence  du 
vin  qu’il  préferit,  eft  peut-être  ce  qu’il  y a de  plus  pénible  dans  la  Reli- 
gion de  Mahomet:  Mais  levimeft  rare  dans  cette  partie  de  l’Arabie  où  il 
demeuroit;  il  eft  de  peu  d’ufage  dans  les  climats  extrêmement  chauds  ; 
il  eft  dangereux  parmi  des  hommes  toujours  armez.  Le  jeûne  du  Ra- 
madan ell  imité  du  Carême  des  Chrétiens.  Ce 


Digitized  by  Google 


16  PREFACE  SUR  L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Ce  qui  me  paroîcplus  lurprenant  dans  tout  cecy , c’eft  que  Maho- 
met réconnoillè  Jtfus  pour  vrai  Prophète , & le  plus  grand  des  Prophè- 
tes, pourMeffie,  pour  Verbe,  pour  efprit  de  Dieu  , & qu’il  ofe  ce- 
pendant lui  contefter  la  Divinité , & le  donner  lui-même  pour  un  nou- 
veau Prophète  fufcité  de  Dieu  pour  reformer  le  Chriftianisme  , & ra- 
mener le  genre  humain  dans  la  voie  de  la  vérité.  Il  eft  indubitable  que  li 
JeIus  Chrift  eft  vrai  Prophète,  il  eft  Dieu  & fils  de  Dieu,  & que,  s’il  n’eft 
ni  Dieu  ni  fils  de  Dieu , lui  & fes  Apôtres  font  des  impofteurs , puisque 
par-tout  il  établit  là  Divinité,  que  les  Apôtres  l’ont  cruë&prêchée,  & 
que  de  tout  tems  elle  a été  crue  & prêchee  parmi  les  Chrétiens  ; qu’on  le 
croi'oit  par-tout  au  tems  d’Arius,  & que  l’Eglilè  Chrétienne  a lbutenu 
une  infinité  de  combats  pour  foûtenir  cette  créance. 

Mauh.  Si  JEfusChrifteft  vrai  Prophète,  Mahomet  eft  un  fedufteur,  puis- 
que  JeTus  Chrifb  s’en  donné  comme  le  defiré  des  nations , le  Meilie,  le 
M*re.  conlômmateur  des  promeilès  & des  prophéties , après  lequel  il  n’y  a 
XIÎmc  * P^us  d’autre  Prophète  à attendre , mais  feulement  f Antechrift , enfant 
xx  Lia.  de  menfonge&deperdition,&enfinle  jugement  dernier.  jEfusChrift, 
dans  l’Evangile,  nous  annonce  qu’aprés  lui  on  verra  de  faux  Chrift  s & de 
faux  Prophètes:  mais  il  nous  défend  d’y  croire.  Lorsque  Manés  parut 
& fe  vanta  d’être  le  Paraclét,  PEfprit  Confolateur  promis  par  JeTus 
Chrift , comme  Mahomet  le  vante  aulîî  de  l’être , les  Peres  lui  repon- 
dirent qu  il  étoit  venu  trop  tard  ; que  JeIus  Chrift  avoir  préfcrit 
contre  lui  & contre  tout  homme  qui'  fe  dit  Chrift  ou  Prophète  : 
La  Loi&  les  Prophètes fnijjênt  en  JEfus  Chrift.  Sous  lui  & en  lui  1e  ter- 
minent les  derniers  tems. 

Il  eft  inutile  de  dire,  comme  font  les  Mahométans,  que 
les  Juifs  & les  Chrétiens  ont  corrompu  les  Ecritures.  D’où  Maho- 
met a-t’il  pris  ce  qu’il  en  dit?  De  quel  livre  l’a-t’il  tiré?  Que  l’on  nous 
montre  ces  livres  entiers  & fans  corruption  qu’il  avoir  en  main,  lui  & 
les  liens  au  commencement  ; Etoient-ils  déjà  corrompus  alors?  ou  ne 
l’ont-ils  été  que  depuis?  Par  de  pareilles  raifons  on  répond  à tout: 
mais  on  ne  fatisfait  à perfonne.  Auffi  les  plus  fenfez  des  Ma- 
hométans n’appuient  pas  beaucoup  fur  cette 
. frrvole  exception. 
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39 S-  CT.  Auguftin  eft  fait  Coadjuteur  de  Valére  Evêque  d’Hippone. 
Découverte  des  corps  des  SS.  Nazaire  & Celle. 

St.  Gaudence  eft  fait  Evêque  de  Breilè. 

395.  Voiage  de  Cailien  en  Egypte. 

397*  Cailien  retourne  à Bethléem  avec  Germain  fon  compagnon. 

Mort  de  St.  Ambroife. 

St.  Gaudence  eft  fait  Evêque  de  Novarre. 

Martyre  des  SS.  Sifinius,  Martyrius,  & Alexandre. 

IHe.  Concile  de  Carthage.  . 

Mort  de  Ne&aire  Patriarche  de  Conftantinople. 

398-  IVe.  Concile  de  Carthage. 

St.  Chryfoftome  eft  ûcré  Archevêque  de  Conftantinople. 

399.  St.  Chryfoftome  rétablit  la  communion  entre  les  Evêques  d’Orient 

& d’Occident,  féparez  à l’occafîon  de  Paulin. 

400.  Ve.  Concile  de  Carthage. 

Premier  Concile  de  Tolède. 

Concile  de  Conftantinople , où  Antonin  d’Ephéfe  eft  accufé. 

Mort  de  St.  Martin  de  Tours. 

401.  Le  Pape  Anaftafe  condamne  Rufin. 

Théophile  d’Alexandrie  condamne  Origéne. 

Condamnation  des  quatre  grands  ireres  au  Concile  d’ Alexandrie 

Ils  arrivent  à Conftantinople. 

Concile  à Carthage. 

402.  Concile  de  Mftére  en  Afrique. 

403.  Mort  de  St.  Epiphanc. 

Concile  du  Chêne  contre  St.  Chryfoftome.  Ce  Saint  eft  banni  de 
Conftantinople  & rappelle  dez  le  lendemain. 

Concile  à Carthage. 

404.  Mort  de  St.  Nilammon  Solitaire. 

Mort  de  Ste.  Paule.à  Bethléem. 

Concile  de  Conftantinople  contre  St.  Chryfoftome.  Ce  Saint  fort 
de  cette  ville;  il  arrive  à Cucufe. 

Mort  de  Flavien  d’Antioche.  Porphyre  lui  lùccéde. 

Concile  de  Turin. 

Concile  de  Carthage. 

4°f'  Mort  d’Arfacc  Evêque  de  Coftantinople.  Atticus  lui  lùccéde. 
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Vigilance  rénouvelle  lès  anciennes  erreurs. 

Mort  de  St.  Jean  Chryfoftome. 

Concile  de  Carthage. 

Théodofe  II.  Empereur. 

Mort  de  Stilicon.  Troubles  en  Afrique. 

Loix  de  Théodofe  contre  les  hérétiques. 

Synelius  eft  fait  Evêque  dePtolemaïde  en  Cyrénaïque. 

Priée  de  Rome  par  Alaric. 

Mort  de  St.  Pammaque. 

Monaftére  de  Lerius  fondé  par  St.  Honorât. 

Loix  contre  les  Donatiftes. 

Conférence  à Carthage  entre  les  Catholiques  & les  Donatifte*. 
Mort  de  Théophile  d’Alexandrie.  St  Cyrille  lui  fuccéde. 
Concile  de  Carthage,  où  Celeftius  eft  condamné. 

Concile  de  Brague  en  Lufiunie. 

Paul  Orofe  vient  viliter  St.  Auguflin. 

Mort  du  Tribun  Marcellin. 

Pulcherie  eft  déclaiëe  Augufte. 

Converfion  de  la  vierge  Ste.  Démétriade. 

Voïage  de  Paul  Urolè  en  Paleftme. 

Dédicace  de  l’Eglife  de  Conftantinople. 

Concile  de  Diolpolis  en  Paleftine  contre  Pelage  & Celeftiu*. 
Découverte  du  corps  de  St.  Etienne. 

St.  Cyrille  chîlfè  les  Juifs  d’Alexandrie. 

Mort  de  la  fameufe  Philofophe  Hypatia. 

Fin  du  fchisme  d’Antiothe. 

Paul  Orofe  revient  en  Occident. 

Concile  de  Miléve. 

Mort  du  Pape  Innocent  I. 

Mort  de  St.  Gaudence  Evêque  de  Novarre. 

Celeilius  à Rome  furprend  le  Pape  Zozime. 

Concile  de  Carthage  contre  Pelage  & Celeftiu*. 

Concile  plénier  de  Carthage. 

Zo2iine  condamne  fblemnellement  Pelage  & Celeftiu*. 

St.  Germain  eft  ordonné  Evêque  d’Auxerre. 

Commencement  dejulien  lePelagien. 

1 Orofe  écrit  fon  Hiftoire. 

Converfion  desjuifs  de  Majorque. 

Excommunication  du  Prêtre  A piarius. 

Mort  du  Pape  Zozime. 

Apiarius  appelle  au  Pape  Zozime. 

Concile  à Ravenne , à l’occafion  du  fchisme  entre  Eulaliu*  & 
Boni  face  elùs  Papes. 

St.  Alypius  a Rome. 
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VI.  Concile  de  Carthage. 

Mort  de  St.Jérôme. 

Perfécution  des  Chrétiens  en  Perfe. 

Les  Pelagiens  font  condamnez  en  Orient 
Guerre  entre  les  Romains  & les  Perles. 

Théodofe  II.  epoufe  Eudocie. 

Mort  du  Pape  Boniface.  Celeftin  lui  fuccéde. 

Siège  deNifibe  par  les  Romains. 

Mort  de  l’Empereur  Honoré. 

Caftin  eft  envoie  en  Elpagne. 

Mort  d’Atticus  Evêque  de  Conftantinople.  Silînniu*  lui  fuccéde.' 

Valentinien  III.  eft  déclaré  Augufte. 

Mort  de  l’Hiftorien  Philoftorge.  • 

Le  Comte  Boniface  époule  une  femme  Arienue. 

Difpute  entre  les  Moines  d’Adrumet  fur  la  Grâce. 

Le  Comte  Boniface  fe  révolté.  Il  appelle  les  Vandales  en  Afrique, 

Aétius  chaiTe  les  François  des  Gaules.  1 

Neftorius  eft  nommé  Evêque  de  Conftantinople. 

Disgrâce  de  Pulcherie  & d’Eudocie. 

Million  de  St.  Germain  & de  St.  Loup  enBrétagne. 

Réconciliation  du  Comte  Boniface  avec  Placidie. 

Héréfie  de  Neftorius,  condamnée  parProclus  de  Cyziqae. 

Siège  d’Hippone. 

Mort  de  St.  Auguftin. 

Mort  de  Pallade  Evêque  d’Helenople. 

St.  Cyrille  d’Alexandrie  fe  déclare  contre  l’héréfie  deNeftorius. 

Concile  général  d’Ephéfe. 

Mort  du  Comte  Boniface. 

Mort  de  St.  Alexandre  Abbé  des  Acémétes. 

Mort  de  St.  Paulin  Evêque  de  Noies. 

Faux  Concile  d’Ephéfe  tenu  par  Jean  d’Antioche. 

St.  Patrice  eft  envoié  en  Irlande. 

Mort  du  Pape  Celeftin.  Sixte  III.  lui  fuccéde. 

Vincent  de  Lerins  écrit  fon  Commonitorium. 

Mort  de  Maximien  de  Conftantinople.  Produslui  fuccéde 
Paix  en  Afrique  avec  les  Vandales. 

Publication  du  Code  Théodofian, 

Théodore  de  Mopfuefte  condamné  dans  un  Concile  d’Arménie. 

Genlèric  perfecute  les  Catholiques  en  Afrique. 

Le  corps  de  St.  Chryfoftome  eft  rapporté  à Conftantinople. 

Prifê  de  Carthage  parGenferic  Roi  des  Vandales. 

Concile  de  Riez.  DépoGtion  d’Armentarius. 

Mort  du  Pape  St.  Sixte.  St.  Leon  le  Grand  lui  fuccéde. 

Mort  de  Jean  d’Antioche. 
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Lettre  de  St.  Leon  L à Ruftique  de  Narbonne. 

Mort  de  Hunneric  Roi  des  Suéves. 

Attila  Roi  des  Huns  en  Ulyrie. 

Premier  Concile  d’Orange. 

Bleda  & Attila  font  irruption  en  Ulyrie. 

Concile  de  Vaifon. 

Manichéens  découverts  à Rome  par  St.  Leon. 

Perfécution  de  Genferic  contre  les  Catholiques. 

Mort  de  St.  Cyrille  d’Alexandrie.  > 

Plaintes  contre  St.  Hilaire  d’Arles. 

Second  voïage  de  St.  Germain  d’Auxerre  en  Bretagne. 
PrifcillianiBes  en  Efpagne. 

Mort  deCIoéionle  chèvcluRoi  des  François.  Meroüée  lui  fuccéde. 
Mort  de  Proclus  Archevêque  de  Conftantinople.  Flavien  lui  fuccéde. 
Théodoret  Evêque  de  Cyr  perfécuté  injullemenu 
Dépofition  d’Irénée  Evêque  de  Tyr. 

Accufations  formées  contre  Ibas  d’Edelîè. 

Eutychés  oppofé  à Neftorius , tombe  dans  une  autre  erreur. 

Mort  de  St.  Hilaire  d’Arles. 

Concile  deConftantinople  contre  Eutychés. 

Brigandage  d’Ephéfe,  où  Eutychés  eft  abfoû,&  Flavien  condamné. 
Concile  de  Rome,  où  le  Concile  d’Ephéfe  eft  condamné. 

Mort  de  Flavien  de  Conftantinople. 

Mort  de  Théodofe  le  jeune; 

Mort  deSozoméne  l’Hiftorien. 

Concile  général  de  Calcédoine,  où  Bon  condamne  Eutychés  & le 
Brigandage  d’Ephéfe. 

Bataille  de  Chàlons  fur  Marne.  Aétius  y défait  Attila. 

Mort  deThéodoricRoi  des  Vifigoths. 

Attila  en  Italie. 

Troubles  en  Orient  au  fujet  du  Concile  de  Calcédoine. 

Théodofe  Evêque  d’Ancyre  intrus  dans  le  fiége  de  Jéruülein.  C 
eft  ch  aile  la  même  année. 

Mort  de  l’Imperatricel'ulcherie. 

Découverte  du  chef  de  St.  Jean  Baptifle. 

Conciles  d’Angers  & d’Arles. 

Fondation  de  Venife. 

Députation  de  St.  Leon  L vers  Attila 
Mort  d’ Aétius. 

Maxime  s'empare  de  l’Empire. 

Perfécution  de  Genferic  contre  les  Catholiques  en  Afrique. 

Avitus  fuccéde  à Maxime. 

Eudocie  renonce  au  fehirme-  & aux  erreurs  d’Eutychess. 
jAvitus  abdique  l'Empire. 
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Mort  de  Proterius  Evêque  d’Alexandrie.  Timothée  Elure  lui  fuccéde. 
Mort  de  l’Empereur  Marcien.  Leon  lui  fuccéde. 

Majorien  eft  fait  Empereur  d’Occident. 

Mort  de  Merouée.  Childeric  lui  fuccéde. 

Childeric  eft  chalfé  du  Roïaume. 

Mort  dejuvenal  dejéruûlem , & d’Anacol-us  d’Antioche. 

,Mort  de  St.  Romain  frere  de  St.  Lupicin. 

. Mort  de  l’Empereur  Majorien  dt  de  l’Imperatrice  Eudocie. 
j Mort  de  St.  Leon  le  Grand.  Hilaire  lui  fuccede. 

Mort  de  St.  Simeon  Stylite. 

Sevére  fuccéde  à Majorien  dans  l’Empire. 

III.  Concile  d’Arles. 

Concile  de  Vannes  & de  Tours. 

Olybre  époufe  Placidie. 

Childeric  eft  rappelle  en  france.  . , . . 

St.  Daniel  Stylite  prédit  une  incendie  arrivée  à Conttaatinopie. 

'Mort  de  l’Empereur  Sevére.  Anthémius  lui  fuccéde. 

Goba  Je  Roi  de  Colchide  à Conftantinople. 

jViftoire  de  Genferic  contre  Bafilisque. 

Patrice  £ls  d’Afpar  époulë  Leoncie,  & eft  fait  Leur. 

-Mort  deGennade  de  Conftantinople.  Acace  lui  fuccéde. 


Mort  d’Afpar.  . 

Mort  de  l’Empereur  Anthéme  & deRicimer 
Olybrius  eft  fait  Empereur,  & meurt  la  même  annee. 

Mort  de  St.  Euthyme. 

Glycerius  Empereur. 

Expulfion  de  l’Empereur  Glycerius. 

JuliusNepos  lui  fuccéde.  _ 

Nepos  eft  chaffé.  Orefte  lui  luccéde. 

Zenon  fe  retire  en  lfaurie.  ' Balilisque  Empereur. 

Auguftule  Empereur  depuis  le  31.  dOdobre47S.  jusqu  au  a 8. 
d’Aouft  47 6. 

Mort  de  GenfericRoi  des  Vandales  en  Afrique. 


, Zenon  eft  rappelle  à Conftantinople. 
Timothée  Elure  rappelle  d’exil , retov 


ippellé  d’exil , retourne  à Alexandrie. 

Pierre  le  foulon  retourne  à Antioche.  Il  eft  depole. 

Marcien  Beau-frere  tleZenon  fe  révolté  contre  lui. 

Mort  d’Anaftafe  Patriarche  dejérufalem.  Martynus  lui  fuccede, 

|Mort  de  Childeric.  C lovis  lui  fuccede. 

Humieric  perféeute  les  Catholiques  en  Afrique. 

Ordination  d’Eugène  Evêque  de  Carthage. 

Mo7Æ„.Ci:  {SpÏÏU  a-Andod».  «-*»  « h** 

Mort  d’Apollinaris  Sidonius.  ^ 


Pierre 


Digitized  by  Google 


/lit  de 

C. 


483- 

484- 

48f* 

485. 

487- 

489. 

491. 

492. 

493. 


494- 

49  ï- 
495. 


497- 

498- 

499- 
500. 


fOt. 

ï°3- 

^04. 

404. 

506. 

fO 6.  ^07. 

îo8- 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Pierre  Mongus  Patriarche  d’Alexandrie  reçoit  l’Henotique  de  Zenon. 

Hunneric  Roi  des  Vandales  ordonne  une  conférence  entre  les  Catholiques  4 
les  Ariens.  1 

Mort  du  Pape  Simplicius.  Félix  lui  fuccéde. 

Condamnation  d’Acace  de  Conftantinople. 

Perfécution  générale  en  Afrique  contre  les  Catholique*. 

Mort  d’Hunneric.  Guntamond  lui  fuccéde. 

Xenaias  eft  fait  Evêque  d’Hieraple. 

Siagrius  eft  battu  par  Clovis. 

Concile  de  Rome. 

Odoacre  prend  FebaRoi  des  Ruges. 

Mort  d’Acace  de  Conftantinople.  Flavita  lui  fuccéde. 

Mort  de  l’Empereur  Zenon.  Anaftafe  lui  fuccéde. 

Mort  du  Pape  St.  Félix.  Gelafe  lui  fuccéde. 

Théodoric  entre  en  Italie. 

Guerre  d’Anaftafe  contre  les  Ifaures. 

Révolté  à Conftantinople  contre  l’Empereur  Anaftafe, 

Guerre  dePerofes  contre  les  Euthalites. 

Mort  d’Odoacre  Roi  d’Italie. 

Théodoric  devient  Maître  de  l’Italie  par  la  mort  d’Odoacre. 

L’héréfie  de  Pelage  condamnée  en  Dalmatie,en  Italie  & en  Gaule. 

St.  Epiphane  Evêque  dePavie  député  vers  les  Rois  Théodoric  & Gondebaud. 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Gelafe.  Il  fixe  le  nombre  des  livres  facrez.* 

Concile  à Rome. 

Dépofition  d’EuphemiusPariarche  de  Conftantinople. 

Mort  duPapeGelafe.  Anaftafe  IL  lui  fuccéde. 

Gavades  fuccéde  à Perofes. 

Bataille  de  Tolbiac  gagnée  par  Clovis.  Converfion  de  ce  Prince, 

Mort  d’Athénodore  Chef  des  rébelles  d’Ilàurie. 

Mort  du  Pape  Anaftafe.  Symtnaque  lui  fuccéde. 

Concile  à Rome. 

Mort  de  Ste.  Geneviève. 

Conférence  de  St.  Avite  à Lyon  avec  les  Ariens. 

Théodoric  Roi  desGoths  vient  à Rome. 

Concile  de  Rome  dit  à la  l’aime. 

Concile  à Rome. 

Origine  des  Syncelles. 

Guerre  de  Clovis  contre  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne. 

Guerre  de  Clovis  contre  Alaric  Roi  des  Vifigoths. 

L’Empereur  Anaftafe  trouble  l’Eglife  d’Orient. 

Perfecution  en  Afrique. 

Mort  d’Alaric  Vaincu  par  Clovis. 

Am  ballade  de  l’Empereur  Anaftafe  à Clovis. 

St.  Fulgence  eft  ordonné  Evêque  de  Rufpe. 

Concile 
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Concile  d’Agde,  où  prefidc  St.  Cezaire  d’Arles. 

Clovis  prend  la  ville  de  Verdun. 

Sl  Vranne  fuccéde  à St.  Firmin  dans  le  fiége  de  Verdun. 

Paix  entre  Clovis  & Théodoric. 

Vicalien  fe  révolté  contre  l’Empereur  Anaftafe. 
jVIort  du  Roi  Clovis.  Clodomir,  Childebert  & Clotaire  fe  par- 
tagent fon  Roïaume. 

Premier  Concile  d’Orange. 

Macedomus  de  Conftantinople  eft  enlevé  par  force  & envoie  en  Paphlagonie  On 
met  en  fa  place  Timothée  Litrobulbe. 

St.  Sabas  à Conftantinople  garantit  St.Eiie  dejéruüdem  des  eflits  de  la  colère  de 
l’Empereur. 

St.  Cezaire  d’Arles  vient  à Ravenne. 

Flavien  d’Antioche  eft  exilé.  Sevère  eft  mis  en  là  place. 

Mi>rt  duPapeSymmaque.  Hormisdas  lui  fuccéde. 

Vitalien  prend  le  titre  d’Empereur,  & accorde  la  paix  à Anaftafe. 

L’Empereur  Anaftafe  écrit  au  pape  Hormisdas. 

Courles  des  Goths  fur  l’Empire  Romain. 

Elie  de  [éruialein  eft  chafle  de  fin  fiége. 

Jean  Evêque  de  Jcrufalem  perfécuté  par  l’Empereur  Anaftafe. 

Concile  d’Epaone. 

Concile  de  Conftantinople,  où  l’on  reçoit  les  quatre  Conciles  généraux. 
Condamnation  de  Sevère  d’Antioche  approuvée.  6 

Mort  deGondebaud  Roi  de  Bourgogne.  Sigisraond  lui  fuccéde. 

Mort  de  l’Empereur  Anaftafe. 

Jutlin  eft  élu  Empereur. 

Réunion  desEglifes  de  Conftantinople  & d’Antioche  à celle  de  Rome. 

Violences  exercées  en  Orient  contre  les  Légats  du  Pape. 

Mort  dejean  de  Conftantinople.  Epiphane  eft  élù  en  (à  place. 

Thierry  Roi  d’Auftraûe  fait  la  guerre  aux  Danois  & aux  Thurineien*. 

Perfécution  des  Chrétiens  en  Arabie. 

Les  Evêques  exilez  retournent  d’Afrique  en  Sardaigne. 

Prife  & défaite  du  Roi  Sigismond.  Sa  mort. 

Mort  du  Roi  Clodomir. 

Mort  deThralàmond  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 

Mort  du  Pape  Hormisdas.  Jean  L lui  fuccéde. 

Converfion  du  Roi  des  Lazes. 

Concile  de  Lerida. 

Mort  deBoece,&  deSymmaque  fon  Beau-Pere. 

Concile  de  Suffctes. 

Voïage  du  Pape  Jean  à Conftantinople.  Il  eft  arrête'  par  le  Roi  Théodoric. 

Mort  deThéodoric  Roi  desOftrogoths.  Athalaric  lui  fuccéde. 

Mort  de  l’Empereur  Juftin.  Juftinien  foo  neveu  lui  fuccéde. 

Concile  de  Carp  entras. 

Conçût 
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Concile  d’Orange. 

Concile  de  Valence. 

Foudation  du  Monaftére  du  Mont  CalTin. 

Converfion  des  Herules , des  Zanes , A d’Hordas  Roi  des  Huns. 

Mort  du  Pape  Félix  III.  Boniface  II.  lui  fuccéde. 

519.  530.  Guerre  dejuftinien  contre  les  Perlés.  Il  remporte  fur  eux  de  grand* 
j avantages. 

fjt.  ^Irruption  des  Perfes  fur  les  terres  de  l’Empire. 

Belifaire  eft  envoie  contre  les  Vandales. 

Guerre  deThierryRoi  d’Aurtrafie  contre  la  Thuringe, 
j Viôoire  de  Childebert  contre  Amalaric. 

(Mort  d’Amalaric.  Theudis  lui  luccéde. 

I Concile  deToléde. 

, Concile  de  Rome. 

Schisme  à Alexandrie  à l’occafion  des  Sevériens. 

532.  Conférence  à Alexandrie  entre  les  Catholiques  A les  Sevériens. 

(Guerre  du  Roi  Thierry  contre  Munderic. 

^3J.  jMort  de  St.  Fulgence. 

Coucile  d’Orange. 

Paix  entre  les  Romains  & les  Perlés. 

Mort  des  jeunes  Princes  fils  de  Clodomir  Roi  d’Orléans. 

Mort  de  Thierry  Roi  d’Auftralje. 

534-  Mariage  de  Théodebert  avec  Deuterie. 

• Guerre  dejuftinien  contre  les  Vandale^  d’Afrique.  Beliûire  eft 
chargé  de  cette  guerre. 

Prilé  de  Carthage.  Délaite  deGelimer. 

, jj.  Belifaire  lé  rend  maitre  des  isles  deSardaigne,  deCorfe,deMajor- 
> que  & de  Minorque. 

Geliiner  fe  donne  à Belifaire.  Celui-ci  retourne  àConftantinople. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne. 

Mort  du  Pape  Jean  II.  Ag»ptt  lui  fuccéde. 

Concile  de  Carthage. 

Mort  d’Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople.  Anthime  lui  fuccéde. 

Guerre  du  Général  Salomon  confre  les  Maures  d’Afrique. 

JabdasPrince  des  Maures  ravage  laNumidie. 

Belifaire  prend  la  Sicile. 

535.  Mort  de  Théodat  Roi  des Goths.  Vitigés  lui  fuccéde. 

Voiage  du  Pape  Agapit  à Conftantinople. 

■Mort  du  Pape  Agapit.  Sylvére  lui  fuccéde. 

Ï37-  Vitigés  allîége  Rome.  Belifaire  la  defend. 

Vicigés  alfiége  Rimini. 

.Mort  du  Pape  Sylvére.  Vigile  lu'  fuccede. 

III.  Concile  d’Orléans. 

Mort 
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Mort  de  Théodolé  Patriarche  d’Alexandrie.  Paul  lui  fuccéde. 

:>iége  de  Milan  par  les  Gothi. 

Milan  fe  rend  aux  Goths. 

Théodebert  Roi  des  François  entre  en  Italie.  Il  retourne  en  France. 
Paix  entre  les  Romains  & les  Oftrogoths  d’Italie. 

Beli&ire  prend  Vitigés,  & fe  reod  maître  deRavenne, 

Germain  eft  envoie  contre  lesPerfes. 

Belifaire  eft  rappelle  à Conftantinople. 

Cofroës  aliîége  & prend  Antioche. 

Ildibald  eft  élu  Roi  des  Goths  d’Italie. 

Ildibald  meurt.  Evaric  eft  élû  Roi  des  Rugiens. 

TotilaRoi  des  Goths  d’Italie. 

Cofroës  Roi  de  Perlé  fait  de  grandes  conquêtes  lûr  les  Romains. 

Belifaire  marche  contre  Nilibe. 

IV.  Concile  d’Orléans. 

Converfion  des  Abasges  & des  Auxumites. 

Mort  de  St.  Cézaire  d’Arles. 

Totila  vifite  St.  Benoit. 

Totila  ravage  la  Campanie. 

Mort  de  St.  Benoit. 

Prife  de  Naples  par  Totila. 

Pelle  extraordinaire  par  tout  le  monde. 

Belifaire  eft  envoie  en  Italie  contre  Totila. 

Siège  de  Rome  par  Totila. 

Arator  Poëte  Chrétien  préfente  lôn  Poëme  au  Pape  Vigile, 

Le  Diacre  Pelage  eft  envoie  vers  Totila. 

Prilé  de  Rome  par  Totila.  11  conlerve  la  ville. 

Mort  d’Areobinde.  Tyrannie  deGuntharis. 

Mort  de  Guntharis. 

Condamnation  des  trois  Chapitres  par  Juftinien. 

Le  Pape  Vigile  affidé  à la  condamnation  des  trois  Chapitres. 

Belifaire  entre  dans  Rome  & en  repare  les  brèches. 

Révolté  d’Arbane  contrejuftinien. 

Belifaire  retourne  à Conftantinople  & dût  la  guerre  aux  Perfes. 

Totila  prend  Rome  pour  la  fécondé  fois.  Il  palTe  en  Sicile. 

V.  Concile  d’Orléans. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne. 

Concile  de  Mopfuefte.  Théodore  Evêque  de  cette  Eglife  y eft  condamné. 
Guerre  enColchide  entre  les  Romains  & les  Perlés. 

Mort  de  Germain  Général  des  troupes  de  Juftinien. 

Concile  de  Paris. 

Le  Pape  Vigile  eft  obligé  de  lortir  de  Conftantinople. 

Défaite  des  Sdavons  prés  d’Andrinople, 

Mort  de  Mermeroés.  Nacoragan  lui  fuccéde  en  t f jj, 

Tom.  VI.  J 


Vigile 
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Vigile  revient  à Conftantinople. 

Les  Laziens  fe  féparent  des  Romains. 

Narfo  eft  envoie  en  Italie  pour  s’oppofer  aux  Gothî, 

Tzatés  eft  fait  Roi  de  Colchide. 

Mort  de  Totila.  Tejas  lui  fuccéde. 

Narfés  reprend  Rome. 

Mort  de  Tejas.  Fin  de  la  guerre  contre  les  Gothî  en  Italie. 
Défaite  des  Perles  devant  Phafe. 

Les  François  patient  en  Italie. 

Défaire  deFulcaris  par  les  François.  Prife  de  Luques  & de  Cumes. 
Les  François  font  battus  parNarfés. 

Mort  deThéodebalde  Roi  d’Auftrafie. 

II.  Concile  de  Conftantinople , cinquième  général.  On  y con- 
damne les  trois  Chapitres. 

Défaite  deBucelin  Général  d une  partie  des  François  par  Narles. 
Guerre  des  Romains  contre  les  Mifimiens. 

Mort  du  Pape  Vigile.  Pelage  I.  lui  fuccéde. 

Révolté  de  Chramne  fils  de  Clotaire. 

Paix  entre  les  Romains  & les  Perfes. 

Concile  de  Paris.  St.  Germain  Evêque  d’Auxerre  y aflifte. 

Mort  deChildebert  Roi  de  Paris. 

Belifaire  fait  la  guerre  aux  Huns. 

Mort  du  Pape  Pelage  I.  Jean  III.  lui  fuccéde. 

Guerre  du  Roi  Clotaire  contre  le  Comte  de  Bretagne. 

Dépofition  d’Emerius  Evêque  de  Saintes. 

Conveifion  desSuévesen  Efpagne. 

St.  Martin  de  Dûmes  vient  en  Efpagne. 

Concile  de  Lugo. 

Mort  du  Roi  Clotaire.  Ses  eufâns  lui  fuccédent.  Charibert  eut  le 
Roiaume  de  Paris  ; Gontran  celui  d’Orléans  ; Chilperic 
celui  de  Soilfons  ; & Sigebert  celui  d’Auftrafie. 

Sigebert  bat  les  Abares. 

Concile  de  Brague. 

Mort  de  Belifaire.  .1 

Mort  de  l’Empereur Juftinien.  Juftm  II.  lui  fuccede. 

Exil  de  St.  Eutychius  Patriarche  de  Conftantinople. 

L’Empereur  Juftin  II.  rappelle  les  Evêques  exilez. 

! Conciles  de  Tours  & de  Lyon. 

Mort  du  Roi  Charibert. 

Guerre  contre  Chilperic. 

Mort  d’Athanagilde  Roi  des  Vifigoths.  Liuba  lui  fuccede. 
NaiiTance  du  faux  prophète  Mahomet. 

Guerre  des  Lombards  contre  les  François. 

Irruption  des  Saxons  en  l rance. 


Guerre 
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Guerre  de  l’Empereur  Juftin  en  Thrace. 

Anaftafe  d’Antioche  eft  chafle.  Grégoire  eft  mi*  en  fa  place, 

Révolté  de  la  grande  Arménie  contre  les  Perfes. 

Mort  d’Alboïn  Roi  des  Lombards. 

Guerre  entre  Sigebert  & Chilperic;  elle  finit  en  574. 

III.  Concile  de  Braguc  en  Gallice. 

Mort  du  Pape  Jean  III.  Benoit  I.  lui  fuccéde. 

Fondation  du  Monaftére  de  Luxeù  par  St.  Colomba*. 

Maladie  de  Juftin  II.  Tibère  Conftantin  gouverne  en  fon  nom. 

St.  Grégoire  de  Tours  fuccéde  à Euphrone  dans  le  fiége  de  cette  ville. 
Défaite  de  Cofroës  Roi  de  Perfe. 

Mort  de  St.  Emilien  Abbé  en  Efpagne. 

Childebert  eft  couronnéRoi  d’Auftrafie. 

Guerre  entre  les  Rois  d’Auftralie  & de  Solfions. 

Révolté  de  Meroüés  & de  Gontran  Bofon. 

Alliance  entreGontran  & Childebert  Roi  d’Auftrafie. 

V.  Concile  de  Paris. 

Mort  du  Pape  Benoît  I.  Pelage  II.  lui  fuccéde. 

Retour  du  Patriarche  Eutychius  à Conftantinople,  Son  erreur  fur 
la  réfurreâion  des  corps  combattue  par  St.  Grégoire  alors 
Diacre  de  l’Eglife Romaine  581- 
Mort  de  l’Empereur  Juftin  II.  Tibère  Conftantin  lui  fuccéde. 

Concile  deChàlons  fur  Saône,  Depofition  deSalonin  & de  Sagittarius. 
Maurice  eft  fait  Général  des  armées  d’Orient. 

Mort  du  Prince  Clovis  II. 

Converfion  de  St.  Hermenegilde. 

Maurice  remporte  une  viâoire  fur  les  Perfes. 

Rupture  entre  Childebert  & Gontran. 

Mort  de  l’Empereur  Tibère.  Maurice  lui  fuccéde. 

Guerre  contre  les  Abares  & contre  le*  Perfes. 

III.  Concile  de  Lyon. 

Guerre  du  Roi  d’Auftrafie  & de  celui  de  Bourgogne  contre  Chilperic. 
Mort  de  Chilperic.  Clotaire  II.  lui  fuccéde. 

Guerre  contre  les  Perfes. 

Autharis  eft  fait  Roi  des  Lombards. 

Gondebaud  eft  réconnu  pour  Rai  deFrance. 

Mort  de  St.  Hermenegilde. 

Adoption  de  Childebert  Roi  d’Auftrafie  par  Gontran. 

Gondebaud  eft  mis  entre  les  mains  de  Gontran. 

Mort  de  Mummole  & des  autres  fauteurs  de  Gondebaud. 


581-  *86- 


Concile  de  Mâcon. 

Guerre  de  Gontran  contre  lesGoths  d’Efpagne. 
Mort  deLeuvigil.de  Roi  desVifigoths  en  Efpagne. 
fils  lui  fuccéde. 
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Guerre  du  Roi  Childebert  contre  les  Lombard*. 

Guerre  contre  les  Abares. 

Mort  de  Ste.  Radegonde. 

Prifcus  eft  nommé  General  de  l’armee  Romaine  contre  les  Perles 
Prilcus  fe  démet  du  Commandement  de  l’armée. 

Viôoire  contre  les  Perlés. 

Alliance  entre  le  Roi  Childebert  & l’Empereur  Maurice. 

Conciles  de  Tolède  Narbonne  & de  Conftantinople. 

Les  François  portent  la  guerre  en  Italie. 

Mort  d’Autharis  Roi  des  Lombards.  Agilulphe  lui  fuccéde. 
Révolté  de  Varame  Général  des  Perlés. 

Mort  d’Hormisdas.  Cofroes  eft  fait  Roi  des  Perfes. 

Guerre  des  Romains  contre  Cofroes. 

Mort  du  Pape  Pelage  II.  St.  Grégoire  le  Grand  lui  fuccéde. 
Guerre  contre  Varame. 

Mort  de  St.  Irier. 

Baptême  du  jeune  Clotaire  II. 

Défaite  de  Varame.  Cofroes  rentre  en  poflélïïon  de  lés  Etats. 
Guerre  de  l’Empereur  Maurice  contre  les  Abares, 

Mort  deGontranRoi  deBourgogne.  Childebert  lui  fuccéde» 
C'onftaniius  eft  élu  Evcque  de  Milan. 

Viéfoire  de  Prilcus  contre  lesSclavons. 

Mort  de  St.  Grégoire  de  Tours. 

Concile  à Rome. 

Million  de  St.  Auguftin  de  Rome  en  Angleterre. 

Mort  de  Childebert  Roi  d’Auftralie.  Théodebert  lui  fuccéde  dan* 
l’Auftrafie,  & Thierry  dans  la  Bourgogne. 

Mort  dejean  le  jeûneur  Patriarche  de  Conftantinople.  Cyriaque  lui 
fuccéde. 

Prifcus  fait  la  guerre  aux  Abares. 

Réunion  des  fchismatiques  d’Iftrie,  (éparés  à l’occaûon  des  trois 
Chapitres. 

Paix  avec  les  Lombards. 

Conciles  en  Gaule  & en  Elpagnet 
Exil  de  la  Reine  Brunehaut. 

Irruption  des  Abares  dans  la  Thrace. 

Concile  de  Rome, 

Paix  avec  les  Abares. 

Phocas  eft  déclaré  Empereur  par  l’armee;. 

Mort  de  l’Empereur  Maurice  & des  liens. 

LesGafcons  font  fournis  aux  François. 

Guerre  de  Phocas  contre  les  Perfes. 

Mort  de  St.  Grégoire  le  Grand.  Sabinien  & Boni  face  IV.  élûs  Pape*. 
Guerre  entre  Thierry  & Clotaire, 


yfvs  de 

f G. 


«oç. 

«C«. 


«07. 

«08. 


«n. 

« 12. 

C13. 


table  chronologique. 


Guerre  entre  Thierry  & Thèodebert. 

Mort  de  St.  Euloge  Patriarche  d’Alexandrie. 

Mariage  du  Roi  Thierry  avec  Ermenberge. 

Mort  de  St.  Sevére  Patriarche  d’Aquiiée. 

Mort  deSt.  Auguflin  d’Angleterre. 

Mahomet  eft  déclaré  Prophète. 

609.  6 10-jConfpifation  contre  Phocas. 

é,°-  jMort  dePhoca*.  Heraclius  Empereur. 

Thèodebert  prend  l’AIlâce. 

ISt  Colomban  eft  châtie  de  Luxeti. 

Bataille  deToul  entre  Thierry  & Thèodebert. 
Thèodebert  eft  vaincu  parThéodoric  fon  frere. 

Mort  de  Thierry  Roi  de  Bourgogne  & d’Au  lira  lie- 
Clotaire  feul  Monarque  en  France. 

Guerre  de  Clotaire  contre  Sigebert. 

Mort  deBrunehaut. 

Mort  de  St.  Théodore  Siceote. 

<13.  «14.  Guerre  des  Pertes  contre  les  Romains. 

Prife  dejérufalem  par  les  Perfes. 

Concile  de  Paris. 

Confpiration  duDucAléthee  découverte. 

Mort  de  St.  Colomban. 

Mort  de  St. Jean  l’Aumônier. 

Heraclius  demande  la  paix  à Cofroès. 

Mort  dejean  Mofch. 

Mort  de  St.  Anaftaft  Sinaïte. 

Concile  de  Séville. 

Fondation  du  Monaflére  deRémiremont. 

Dagobert  eft  fait  Roi  d’Auftrafie  par  Clotaire  fbnPere. 
Fuite  ou  Hegire  de  Mahomet. 

Irruption  des  Abares  dans  la  Thrace. 

624-  62Ç-  Guerre  d’Heraclius  contre  les  Perfes. 

«2f.  Mort  de  St.  tuftaife  & de  St.  Amé  Abbez  deLuxeft. 
.Concile  de  Rheims. 
iSiége  de  Conftantinople  par  les  Abares. 

Guerre  des  Saxons  contre  Clotaire. 

Martyre  de  St.  Anaftatè. 

Mort  de  Cofroès.  Siroës  lui  fucce'de. 

Paix  entre  Heraclius  & Siroès. 

Mort  de  Clotaire  Roi  de  France.  Dagobert  lui  (ûccéde. 
Baptême  du  Roi  Sigebert  par  St.  Amand. 

Silenand  fuccéde  à Suintila  Roi  des  Goths  en  Efpagne. 
Mort  du  faux  Prophète  Mahomet.  Aboubëcre  lui  fuccéde. 
ISigebert  eft  établi  Roi  d’Auftralîe  par  Dagobert  fon  Pere. 
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Clovis  H-  règne  en  Neuflrie  & en  Bourgogne. 

Mort  d’Aboubécre.  Omar  lui  fuccéde. 

Omar  fait  la  conquête  de  la  PalePtine. 

Fin  de  l’Empire  des  Perfes  Saflànides. 

Prifè  de  Jérufalem  par  Omar. 
jV.  Concile  de  Tolède. 

Mort  deSt.ICdore  de  Séville.  » 

;Mort  du  Roi  Dagobert. 
jMort  du  Pape  Honorius. 

VI.  Concile  de  Tolède. 

'Fondation  du  Monaflére  de  Sennones. 

Conquête  de  l’Egypte  par  Omar. 

Severin  fuccéde  au  Pape  Honorius. 

Mort  de  l’Empereur  Heraclius.  Conllantin  lui  fuccéde. 

Le  Patriarche  Pyrrhus  fe  retire  de  Conflantinople. 

Mort  de  l’Empereur  Conllantin  & du  Pape  Jean  II. 

Théodore  Pape  fuccéde  àjean  II. 

Confiant  Empereur  d’Orient  jusqu’en  <568-  ou  669. 

Mort  d’Omar  Calife  des  Mufiilmans.  Othman  lui  fuccéde. 

Fondation  duMonaflére  deLagny  par  St.  Furfi. 

Difpute  entre  St.  Maxime  & les  Monothélites  & Pyrrhus. 

Concile  en  Afrique. 

Septième  Concile  de  Tolède. 

Fondation  du  Monaftére  de  Nivelle.  . 

Condamnation  de  Pyrrhus  & de  Paul  de  Conllantinople. 

Fondation  du  Monaflére  de  St.  Vandrille. 

Concile  de  Latran.  _ 

Paul  Evêque  de  Theflàlonique  Monotnelite. 

Mort  de  St.  tmmeran  Evêque  de  Ratisbonne. 

Prife  de  t’isle  de  Rhodes  par  Moavia. 

L’Empereur  Confiant  vient  à Rome. 

Translation  des  reliques  de  St.  Benoit  d’Italie  en  France. 

Mort  deSigebert  III.  & deClovis  II. 

Mort  d’Othman  Calife  des  Mufulmans.  Ali  lui  fuccéde. 

■ Clotaire  Roi  de  Neuflrie  & de  Bourgogne. 

Moavia  efl  reconnu  pour  Calife. 

'Révolté  deSupor  Gouverneur  dMrmenie.  . ^ 

Mort  de  l'Empereur  Confiant.  Conllantin  Pogonat  lui  fuccéde. 

Mort  de  St.  Germain. 

Childeric  II.  Roi  d’Auttrafie. 

Clotaire  III.  Roi  de  Bourgogne.  . 

Mort  d’Aü Calife  des  Mufulmans.  Hafen  fon  fils  lui  fuccede. 

Fondation  du  Monaflére  d’Etival. 

Irruption  des  Sarrazins  fur  les  terres  de  1 Empire. 
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Mort  de  Clotaire.  Childeric  lui  fuccéde. 

Fondation  du  Monaftére  de  Moyenmoûtier. 

Siégé  de  Conftantinople  par  lesSarrazins. 

Mort  de  Childeric  Roi  deFrance.  Thierry  lui  fuccéde. 

Vamba  marche  contre  Paul  qui  avoir  pris  le  nom  de  Roi  des  Goths  en  France. 
Les  Mardaitcs  fe  rendent  maîtres  du  Liban. 

Mort  de  Moavia  Calife  des  Mufulmans.  Jezid  fon  fils  lui  fuccéde. 

Irruption  des  Bulgares  dans  la  Thrace. 

Mort  de  Dagobert  II.  Roi  d’Auftraiie. 

Vamba  fe  dépouillé  de  la  Roiautéj  fa  mort  en  688* 

Mort  d’Ebroin. 

Mort  de  Conftantin  Pogonat  Empereur.  Juftinien  II.  lui  fuccéde. 

Mort  d’Ervige  Roi  des  Goths  enEfpagne.  Egique  lui  fuccéde. 

Guerre  de  Juftinien  11.  contre  lesSclaves  ic  les  Bulgares. 

ÎViôoire  de  Pépin  contre  Thierry. 

Guerre  de  Pépin  contre  lesFrifons. 

'Guerres  inteftines  entre  les  Mufulmans. 

Juftinien  II.  eft  chafle.  Leonce  lui  fuccéde. 

iMort  d’EgiqueRoi  des  Goths  enEfpagne.  Vitizalui  fuccéde. 

Juftinien  II.  rémonte  fur  leTrône  impérial. 

Mort  de  Tibère  Abfimare. 

Mort  du  Calife  Abdimelech.  Walid  lui  fuccéde. 
iWalid  ôte  aux  Catholiques  l’Eglife  de  Damas. 

Guerre  dejuftinien  II.  contre  les  Bulgares. 

Mort  dejuftinien  II.  Empereur.  Philippique  Bardanelui  fuccéde. 

Mort  de C.hildebert  III.  Roi  deFrance,  Dagobert  IILlui  fuccéde. 

Mort  de  VitizaRoi  des  Goths  enEfpagne.  Roderic  lui  fuccéde. 

Entrée  desSarrazins  en  Efpagne. 

Révolté  du  Comtejulien  contre  RodericRoi  d’Efpagne. 

! es  Bulgares  aux  portes  de  Conftantinople. 
ftardane  eft  dépofé  de  l’Empire.  Artemius  autrement  Anaftafe 
eft  mis  en  fa  place. 

'tort  du  Roi  Roderic.  Fin  duRoïaume  des  Goths  enEfpagne. 

Ar  emius  eft  chalfé.  Théodofe  III.  eft  mis  en  fa  place, 
l'héodofe  eft  dépofé.  Leon  l’Ifautique  lui  fuccéde. 

C ulperic  II.  Roi  de  Neuftrie. 

Charles  Martel  Duc  d’Auftralie  bat  le  Roi  Chilperic  II.  il  continué 
de  faire  la  guerre  à ce  Prince. 

Soliman  Calife  des  Mufulmans  meurt.  Omar  fon  neveu  lui  fuccéde. 

Siège  de  Conftantinople  par  les  Sarrazins. 

Tibère  eft  nommé  Roi  en  Sicile. 

Mort  d’Omar  III.  Jezid  II.  lui  fuccéde, 

Naiflince  de  Conftantin  Copronyme. 

Révolté  deNicetas  & d’Artemius  contre  Leon  l’Ifaurique. 

Couronnement  de  Conftantin  Copronyme. 
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Faux  Meflîe  parmi  les  Juifs. 

L’Empereur  Leon  l’Uâurique  défend  le  culte  des  images. 

Charles  Marcel  fait  U guerre  aux  peuples  d’Allemagne. 

Révolté  de  divers  peuples  contre  Leon  l’Ifâurique  , fous  prétexte 
de  Religion. 

Charles  Martel  fait  la  guerre  à Eudes  Duc  d’Aquitaine. 

Ircne  devient  l’Epoufe  deConftantinCopronytne. 

AbderameChef  desSarrazins  d’Elpagne  paflè  eu  France. 

Guerre  de  Charles  Martel  contre  Avignon  , Narbonne  &c. 

Irruption  desSarrazins  fur  les  terres  île  l’Empire. 

Grand  tremblement  de  terre  à Confiant inople. 

Révolté  deThrafimond  Duc  deSpoléte  contre  Luitprand  Roi  des 
Lombards. 

Mort  de  Leon  l’Ilâurique  Conflantin  Copronyme  lui  fuccéde. 

Mort  du  Pape  Grégoire  III. 

Mort  de  Charles  Martel.  Carloman  lui  fuccéde  en  Aullrafle,  & 
Pépin  en  Neuftrie. 

Childeric  III.  eft  fait  Roi  de  France. 
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LIVRE  LXX. 

Hiftoire  Eccléfiaftique  des  Régnés  des  Empereurs 
Arcade  & Honoré. 

fiécle  quatrième,  dont  nous  écrivons  l’hiftoire , eft  le  plus  f*-  >■ 

:ond  en  grands  événemens,  & en  grands  exemples  de  vertils  fle* 
qu’on  ait  vû  dans  l’Eglife;  mais  ce  qui  s’y  fait  le  plus  remarquer, 
font  les  Solitaires  d’Egypte  & de  Syrie:  c’eft  de  ces  folitudes  que  v 
font  fortis  la  plupart  des  grands  hommes  de  ce  fiécle  heureux, 
c’eft  dans  la  folitude  que  fe  font  formez  les  Bailles,  les  Grégoircs  deNazianze, 
les  Chryfoftomes,  les  Ephrems  & tant  d’autres.  Les  Solitaires  de  ce  terns- 
là , font  à bon  droit  conüderez  comme  la  plus  pure  , la  plus  faine  , la  plu» 
illuftre  portion  du  troupeau  de  Jelus  Chrift. 

11  y avoit  dans  l’Egypte  des  Moines  de  deux  fortes;  les  uns  étoient  Her- 
mites,  ou  Anachorètes,  & vivoient  feuls  dans  des  cellules  , ou  des  cavernes  fe- 
parées  les  unes  des  autres;  les  autres  vivoient  en  commun  dans  desMonafté- 
res , & on  les  nonimoit  Cénobites,  ou  vivans  enfemble.  St.  Antoine  eft  le 
Tom.  VI.  A principal 
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principal  Inftituteur  des  Hermites , & St  Pacome  des  Cénobites.  La  nourri- 
ture ordinaire  des  Moines  d’tgypte  étoit  le  pain  & L’eau:  leur  pain  étoit  du 
bifcuit  extrêmement  fec  qu’ils  faifoient  tremper  dans  l’eau, quand  ils  le  vou- 
loient  manger.  Le  poid  de  ces  pains  étoit  de  iix  onces  chacun;  ils  en  man- 
geoient  ou  à l’heure  de  none  , ou  à trois  heures  après  midy  , & l’autre  au 
foir.  Les  jours  qui  n’étoient  pas  jeûnes , ils  avançoient  le  premier  répas  à 
midy  : ils  l’avançoient  de  même  en  faveur  des  hôtes  : ils  n’approuvoient  pa* 
les  jeûnes  de  deux  ou  trois  jours  , ou  même  de  plufieurs  jours  fans  manger  : 
ils  aimoient  mieux  qu’on  prit  chaque  jour  quelque  nourriture.  Les  grandes 
abftinences.dont  nous  avons  rapporté  quelques  exemples,  n’étoient  pas  pour 
' le  commun  des  Religieux. 

n.  Leur  habit  ordinaire  étoit  une  tunique,  ou  chemtfe  de  lin,  qui  ne  ve- 

Maî-its,  noitguéres  au  delfous  du  génouil,  & dont  les  manches  ne  pafloient  pas  les 

pialmoJie,  COU£jeS:  ils  la  ceignoient  d'une  ceinture,  & même  d’une  écharpe,  ou  brétel- 

les  qui  defeendant  du  col  de  part  & d’autre  , fe  croiloit  fur  la  poitrine  , & 
«es  ' paiTant  fous  les  aifelles  venoient  fe  rejoindre  par  devant:  ils  portoient  un 
chaperon  qui  couvroit  toute  la  tête,  & defeendoit  jusqu’au  haut  des  épaules: 
ils  marchoient  nuds  pieds  pour  l’ordinaire.  En  voïage,  & quand  ils  for- 
toient  de  leurs  cellules,  ils  portoient  un  efpéce  de  manteau  qui  étoit  une  peau 
de  chèvre,  ou  de  brebis,  & qu’ils  appelloient  Méiote.  Dans  les  Monalléres 
ils  s’alTembloient  pour  prier  le  foir  & la  nuit,&  à chaque  fois  on  récitoit  dou- 
ze Pfeaumes,  après  chacun  desquels  ils  ajoûtoient  une  prière:  prâtique  qu’ils 
difoient  avoir  apprife  d’un  Ange  , qui  vint  chanter  au  milieu  d’eux  onze 
Pfeaumes  avec  une  oraifon  après  chacun;  puis  y en  ajouta  un  douzième  avec 


Alléluia  & difparut.  . . , . 

Après  chaque  Pfeaume  ils  priment  debout  les  mains  étenduës  , fepro- 
fternoient  un  moment  & fe  rélevoient  auflitôt  de  peur  de  s’endormir.  Ce- 
lui qui  chantoit  les  douze  Pfeaumes  étoit  debout;  les  autres  étoient  aflis  fur 
de--  bancs  fort  bas;  fi  les  Pfeaumes  étoient  longs,  on  les  partageoit  ; ainfi 
la  fatigue  du  chant  ne  les  accabloit  pas.  Dés  que  cet  éxercice  étoit  fini,  ils 
retournèrent  dans  leurs  cellules  pour  travailler;  car  ils  faifoient  grand  cas  du 
travail  des  mains,  & comme  ils  étoient  feuîs  & éloignez  des  bruits,  & que 
leur  travail  étoit  fort  modéré  , il  ne  les  empéchoit  ni  de  prier  en  particulier, 
ni  de  p-nfer  à Dieu:  ils  faifoient  des  nattes,  des  cribles  & des  panniers.  Les 
feuilles  de  palmier  & les  feuilles  du  papier  d’Egypte , qui  eft  une  efpéce  de 
joncs  leur  fournilToit  la  matière  de  leurs  ouvrages,  & f’afiiduité  de  leur  tra- 
vail fôurnifloit  non  feulement  à leurs  béfoins,  mais  aufli  à faire  l’aumône, & 
à exercer  l’hofpitalité.  On  a plufieurs  exemples  de  Solitaires,  qui  alloient 
faire  la  moiflon  danslescampagnes  de  l'Egypte, &qui  travailloient  à la  journée, 
m Les  premiers  Monaftéres  bâtis  en  Egypte  , furent  ceux  que  St  Antoine 

principaux  bjtit  >,  Co’zim.pas  loin  de  la  Mer  rouge,  où  il  mourut;  à Mper,  où  il  avoit 

Monalléres  fjj  demeuré.  On  comptoit  jusqu’à  cinq- mille  difcipîes  de  St.  Antoine,  lis 
del’fc£y'  furent  gouvernez  après  l'a  mort  par  un  St.  Macaire  , différent  de  ceux  dont 
ptC-  nous  avons  parlé  : il  y ""  Mnnaftére  de  l’a 

la  ville  d’Heunopole  : 


V C l IRA  uuibs  At*  w — » - 

nous  avons  parlé  : il  y avoit  aufli  un  Monaftére  de  l’autre  côté  du  Nil  prés  de 
leunopole  : là  vivoient  cinq-ceus  Moines  fous  la  conduite  de  St 


Apollon, 
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Apollon,  dont  nous  avons  auflî  parlé,  prés  d’Antinoopolis  il  y avoit  une  com- 
munauté d’environ  deux-mille  Moines  , dont  quelques-uns  vivoient  en  Ana- 
chorète. Dans  la  ville  d’Oxyrinque  en  labalTeThébaïde  il  y avoit  plus  de  Re- 
ligieux que  d’autres  habitans  : on  y comptoir  vingt-mille  Vierges , & dix- 
mille  Moines  : on  y entendoit  jour  & nuit  refonner  les  loüanges  dcD.eu;  il 
y avoit  des  fentinelles  aux  portes  pour  recevoir  les  étrangers  & les  pauvre* , 

& c’étoit  à qui  les  retiendroit  pour  exercer  envers  eux  l’hofpitalité. 

Dans  la  haute  Thébaïde  étoit  le  fameux  Monaftére  de  St.  Pacoine  , où 
il  y avoit  quatorze-cens  Moines  : il  avoit  fondé  divers  autres  Monaftéres:  par 
exemple,  il  y en  avoit  un  prés  dePanos,  où  il  y avoit  trois-cens  Moines,  Am- 
monius  en  gouvernoit  un  de  trois- mille  Moines.  St.  Jérôme  dit  que  les  Re-  Pr*f- ?e~ 
ligieux  de  St.  Pacome  le  troovoient  jusau’à  cinquante-mille  enfemb'e  pour 
célébrer  la  Pâque  ! prés  d’Arfinoe  dans  l'Egypte  proprement  dire, il  y avoit  PuXmtï 
un  Monaltére,  où  l’Abbé  Sérapion  gouvernoit  environ  dix-mille Al^tof s:  le 
défert  deNitrie  en  avoit  cinq-mille  en  cinquante  Monaftéres.  Us  avorent  une 
tglife  & hmtPrétres,  mais  il  n’y  avoit  que  le  plus  ancien  qui  fit  les  fondions 
de  ton  ordre.  Prés  le  dcfert  de  Nitrie  étoit  celui  de  Scéte,  où  lé  retiroient 
les  plus  parfaits  Solitaires  de  Nitrie.  Prés  d’Alexandtie  il  y avoit  environ 
deux-mille  Solitaires  en  divers  Monaftéres, 

Tel  étoit  l’état  des  Alonaftéres  d’Egypte  lorsque  Jean  Caffien  , & Ger-  IV. 
main  fon  compagnon  y vinrent  pour  y vilner  les  Solitaires , & s’y  édifier  par  X.°~g&e  ,!c 
leurs  exemples  & leurs  entretiens.  Caffien  étoit  Scythe  de  Nation,  & étoit  cn 

né  vers  l’an  jso.  ou  360.  11  fut  élevé  dés  fa  première  jeunefle  dans  un  Mo-  A„ 

naftére  de  Paleitine  prés  la  ville  de  Bethléem,  différent  de  celui  de  St.  Jérôme:  cà]j;an.c»U 
il  eft  tréi-croïable  que  ce  fut  dans  ce  Monaftére  qu’il  fut  inftruit  des  lettres 
humaines  : il  y apprit  la  langue  Latine  qui  lui  eft  très- familière,  & dans  la- 
quelle  il  s’explique  comme  dans  fa  langue  maternelle  : ce  fut  dans  le  Alona-  aànTt' 
itère  qu’il  contracta  amitié  avec  Grrmain  qui  étoit  du  même  pais,  & un  peu  14.  JM. 
plus  âgé  que  Calfu  n.  Pynufe  Moine  d’Egypte  Prêtre  & Abbé  d’un  grand  Mo-  £«•*/?. 
naftére  prés  de  Panephyfe  en  Egypte  , étant  venu  en  Paleftine  fans  s’y  faire  If7-@r‘ 
connoitre,  pour  y être  reçu  comme  Novice,  demeura  quelque  tems  dans  la 
cellule  deCaflien’&  de  Germain,  mais  il  fut  bientôt  réconnu  , & obligé  de 
fe  retirer  dans  fon  premier  Monaftére. 

Peu  de  tems  après  Caffien  & Germain  formèrent  le  defièin  de  voïager 
en  Egypte  pour  vifiter  les  Monaftéres  de  ce  pals , & s’inftruire  des  maximes 
des  Religieux  qui  les  habitoient  L’Abbé  & les  Religieux  duMonaftére  de 

Bethléem  y confentirent,  à condition  au’ils  reviendraient  vers  eux:  ils  s’em- 
barquèrent 4 abordèrent  en  une  ville  a’Egypte  nommée Tennefe,  où  ils  trou- 
vèrent Atchcbius  Evêque  de  Panephyfe  ville  voiline,  qui  avoit  été  tlrédefon 
Hermitage  pour  gouverner  cette  tglife.  Il  prà'.iquoit  dans  l’Epifcopat  toute 
l’aufterité  de  fon  premier  genre  de  vie,  & il  le  plaiguoit  à Caffien  & à Ion  com- 
pagnon , qu’on  l’avoit  chalfé  de  la  vie  Anachorétique , où  i!  avoit  paife  tren- 
te-lept  ans,  comme  indigne  d’une  fi  Sainte  p-oleffion,  4 dont  il  a oit,  di- 
foit  il,  fi  mal  profité.  Aiant  donc  fçô  le  delfein  de  Caffien  & de  Germain, 
il  leur  dit  : en  attendant  que  vous  paffi  1 plus  avant,  venez  voir  prés  de  uô- 
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tre  Monaftére  des  vieillards  fi  courbez  de  vieilleffe  , & d’un  afpeû  G véné- 
rable , que  leur  feule  veuê  eft  une  grande  inftruétion.  Vous  apprendrez 
d’eux  ce  que  je  ne  puis  plus  vous  enfeigner  , parceque  je  l’ai  oublie. 
y.  Archebius  mena  donc  nos  voïageurs  dans  une  folitude,  où  vivoient  trois 

Cîffien  ri-  Solitaires,  Cherémon,  Neftcros  & Jofeph.  Ils  allèrent  d’abord  vifiter  Che- 
Cct  cic ré*  rémon  qui  étoit  tellement  courbé  de  vieilleffe,  qu’il  marchoit  fur  fes  mains: 
’cti'ar  &C  il*  lui  demandèrent  quelques  inftruélions  , & il  leur  répondit  , que  l’état  de 
jÏi.xh.  relâchement  où  il  fe  voïoit,  l’empèchoit  de  parler  , & qu’il  ne  permcttoit 
X111.X1  V.  à aucun  jeune  homme  de  demeurer  avtc  lui  de  peur  qu’il  ne  fe  relâchât  par 
«X  V.x vu.  fon  exemple  : il  ne  laiffa  pas  de  les  entretenir  de  la  charité  , dans  laquelle 
confifte  la  perfection  ; après  le  répas  il  leur  parla  de  la  chafteté,  & le  lende- 
main après  les  prières  du  matin,  il  les  entretint  de  la  protection  de  Dieu, ou 
de  la  «race.  11$  allèrent  enfuite  voir  l’Abbé  Nefleros.  Il  les  entretint  de  la 
fcieraadpirituelle  , & de  la  différence  de  la  vie  aCtive , & de  la  contempla- 
tive!^.e  troifiéme  Solitaire , qu’ils  vifitérent,  fût  l’Abbé  jofeph:  ilavoitèté 
fort  bien  élevé,  & parloitfort  bien  Grec,  au  lieu  que  les  autres  ne  favoient 
que  l’Egyptien  : il  les  entretint  de  l'amitié,  & leur  montra  qu'il  n’y  en  avoit 
point  de  véritable,  que  celle  qui  étoit  fondée  fur  la  vertu:  il  les  mit  coucher 
dans  une  cellule  à part  , mais  ils  n’y  purent  dormir  , tant  le  difeours  du  St. 
Abbé  les  avoit  émû:  ils  fortirent  donc  de  la  cellule  pendant  la  nuit,  & s’afi 
firent  dans  un  lieu  écarté,  environ  à cent  pas  de  la  demeure  de  Jofeph.  Après 
les  prières  ordinaires  de  la  nuit,  ils  s’affîrent  auprès  de  leur  hôte  , & lui  té- 
moignèrent la  peine  où  ils  étoientde  ne  pouvoir  demeurer  en  Egypte,  auffr 
longtems  qu’ils  auroient  voulu  , pour  leur  avancement  fpirituel  , parcequ’ils 
avoient  promis  de  retourner  promtement  à leur  Monaftére.  Jofeph  leva  leur 
fer»  puL  & leur  dit  , qu’ils  feroient  cxcufabîes  & même  loüables  de  ne  pas 
exécuter  Hne  promette  qu’ils  avoient  fait  avec  trop  de  témérité  & de  légèreté. 
yi.  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  l’Abbé  Pynufe.  Caffien  & Germain  l’a- 

CaŒen  vï-  vojenr  yfj  dans  leur  Monaftére  de  Bethléem,  où  il  avoit  demeuré  caché  quel- 
fiu  r bbé  que  frmj  Pynufe  étoit  Prêtre  &Abbé  d’un  grand  Monaftére  au  voifinage  de 
i“u  **  Panephylc  , connu  & honoré  dans  tout  le  païs  pour  fes  vertus  & fes  mira- 
cles , ne  pouvant  à fon  gré  éxercer  l’humilité  parmi  les  Cens  : il  prit  un  ha- 
bit de  féculier , & s’en  alla  3U  Monaftére  de  Tabenne  fondé  par  St.  Pacome. 

Il  l'avoir  que  la  régularité  y étoit  grande,  & il  cfpéroit  s’y  cacher  dans  la  mul- 
titude des  Moines.  On  le  laillà  longtems  à la  porte  à poltuler,  & à fe  jetter 
•aux  gé  ioux  des  frères  : ils  le  regardoient  comme  un  vieillard  oui  quittoit  le 
monde  par  néccflïté  , & pour  s’aflùrer  du  pain  ; enfin  après  piufieurs  rélus, 
en  l’admit,  & on  le  mit  fous  la  conduite  d’un  jeune  Religieux,  pour  le  fai- 
re travailler  au  jardin-  II  lui  obéïffoit  avec  une  extrême  fourmilion , fe  char- 
geant des  travaux  les  plus  grands  & les  plus  dégoûtants  , fe  rélevant  même 
la  nuit  pour  les  faire  en  fecrét.  Les  Religieux  de  fon  Monaftére  le  cher- 
choient  cependant  par-  tout  ; enfin  quelqu’un  qui  venoit  delà  baffe  Egypte,  le  vît 
& !r  reconnut  à grande  peine,  le  voïant  couvert  d’un  méchani  habit, labou- 
rant la  terre  & portant  du  fumier:  il  douta  longtems  fi  c’étoit  lui,  mais  l’aï- 
ant  reconnu  au  vifage  & à la  voix,  il  fe  jetta  à les  piéds  au  grand  étonnement 
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des  Moines  de  Tabcnne.qui  le  regardoient  comme  le  dernier  de  la  comnm* 
nauté  : ils  forent  tous  furpris  quand  ils  apprirent  fon  nom  , que  la  rénom- 
mée  avoit  rendu  célébré  i ils  lui  demandèrent  pardon  de  la  manière  dont  il» 
l’avoient  traité  par  ignorance  : lui  de  fon  côté  pleuroit  amèrement  de  fe  voir 
découvert , & d'avoir  perdu  l’occafion  de  s’humilier  ; fes  freres  le  ramenè- 
rent au  Monaftére,  & le  gardèrent  foigneufement,  de  peur  qu’il  ne  leur  échap- 
pe encore. 

Il  ne  laifîa  pas  de  fe  fauver  en  Paleftine  , & il  fut  reçu  comme  Novice  W* 
dans  le  Monaftére  de  Bethléem  , où  on  le  logea  dans  la  même  cellule,  où 
étoit  Caftien  & Germain.  Il  y fût  bientôt  réconnu  par  des  Moines  d’Egypte,  [ *$<  1 

3ui  étoient  venus  en  Paleftine  pour  viûter  les  Saints  lieux:  ils  les  ramenèrent 
ans  fon  Monaftére.  Caftien  & Germain  qui  avoient  fait  connoiftance  avec 
lui. le  cherchèrent  avec  foin,&  le  trouvèrent  avec  grande  joïe  : ils  furent  té- 
moins d’un  difconrs  quePynufe  fit  à un  Novice  qu’il  venoit  de  recevoir  après 
l’avoir  laiflTé  pendant  plufieur»  jours  à la  porte  du  Monaftére:  les  deux  voïa* 
geurs  en  furent  fi  touchez  , qu’ils  défefpéroient  presque  de  parvenir  jamai» 
à la  perfeâion  de  la  vie  Rcligieufc.  Le  St.  Abbé  fit  ce  qu’il  put 
pour  les  retenir , mais  le  délir  dont  ils  brùloient  de  vifiter  le  défert  de 
Scété  , où  ils  efpéroient  voir  les  plus  parfaits  Solitaires  de  l’Egypte  , les  em- 
pêcha de  s’y  arrêter.  Ils  traverférent  donc  le  Nil  & arrivèrent  àDioIcos  peti-  • 
te  ville  , fitüée  fur  une  des  embouchures  du  Nil  : ils  y trouvèrent  piulieur» 
Monaftérts  & plufieurs  Anachorètes , qui  vivoient  dans  une  isle  ftirile.  11» 
étoient  obligez  d’aller  chercher  l’eau  pour  boire  à trois-mifle  delà  avec  de 
grandes  peines.de  forte  qu’ils  ménageoient  J’eau  avec  plus  de  foin,  que  l’on 
ne  ménage  ailleurs  le  vin  le  plus  exquis:  un  de  ces  Anachorètes  nommé  Ar- 
ehébrus , volant  le  défir  de  Caftien  & de  Germain  de  demeurer  en  ce  lieu-là, 
leur  céda  fa  cellule  toute  meublée, feignant  d’avoir  déjà  réfolu  d’aller  demeu- 
rer ailleurs,  & après  en  avoir  bâti  une  autre  avec  bien  de  la  peine.il  la  laiffa  enco- 
re par  le  même  éfprit  à d’autres  freres  fui  venans,&  en  bâtit  pour  lui  une  troifiéme. 

Quelques  jours  après  ils  fe  rendirent  au  Monaftére  de  l’Abbé  Paul  qui  Vnl- 
avoit  tous  lui  plus  de  deux  cens  Moines;  mais  alors  il  s’y  en  étoit  raflèmblée 
une  multitude  innombrable  pour  célébrer  I’anniverfaire  de  l’Abbé  précédent  ; nfjj 
comme  ils  étoient  partagez  par  douze  dans  une  grande  cour  pour  y prendre  parCaffien. 
leur  répas,  un  jeune  frere  tarda  un  peu  trop  à apporter  un  plat,  l’Abbé Paul  o&«.  w- 
lui  donna  un  foufftet  qu’on  entendit  de  fort  loin,  mais  le  jeune  Religieux  ne 
fe  plaignit  point,  ne  changea  pas  de  couleur,  ne  perdit  rien  de  fa  niodtfie, 

& tous  les  afliftans  en  furent  extrêmement  édifiez.  Ils  virent  dans  ce  Mo- 
naftére le  vénérable  Jean  qui  avoit  quitté  par  humilité  l’état  d’Anachorétepoür 

J (rendre  celui  de  Cénobite.  Il  mettoit  la  fouveraine  vertu  à joindre  les  per- 
èftions  de  ces  états,  & il  citoit  pour  exemples  les  Abfeez  Moyfe,  Paphnuce, 

& les  deuxMacaires  , qui  cherchoient  avec  ardeur  le  repos  de  la  folitude,  & 
ne  laiffbient  pas  quand  on  les  nlloit  vifiter,  de  fouffrir  les  forbleftes,  & le»  tX. 

importunitez  des  freres,  avec  une  patience  «St  une  égalité  d’âme  admirable.  De  lrAb« 
Dans  le  même  lieu  ils  virent  l’Abbé  Théonas.qui  étant  venu  un  jour  ap-  T&^o»ia*. 
porter  au  Monaftére  voiüa  des  dîmes  & les  prémices  , tut  ft  touché  des  dr-  craf‘tn- 
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ieours  d’un  Saint  vieillard  qui  étaient  prépofé  pour  recevoir  ces  préfens,  qu’il 
quitta  fa  femme  malgré  elle  , & fe  retira  dans  le  Monaftére.  Quoique  cette 
conduite  ne  foitpas  fort  à imiter,  cependant  Théonas  reçut  de  Dieu  le  don 
des  miracles  , & après  la  mort  d’Elie  fuccefTeur  de  Jean  , il  fut  choifi  pour 
fon  mérite  Receveur  &Oeconome  des  dimes  & des  prémices  que  l’on  appor- 
tait au  Monaftére  : étant  un  jour  allé  dans  la  cellule  de  Caflien  & de  Germain, 
il  les  entretint  de  la  manière  dont  on  vivoit  dans  les  Monaftéres  entre  Pâque 
& la  Pentecôte.  Il  dit  que  toute  la  différence  de  ce  tems  & des  autres,  con- 
fiftoit  en  ce  que  l’on  avançoit  alors  un  peu  l’heure  du  repas,  c’eft-à-dire,  qu'on 
mangeoit  à midy  au  lieu  de  manger  à l’heure  de  none  , ou  à trois  heures  a- 
prés  midy , mais  en  tout  tems  on  ne  mange  que  douze  onces  de  pain  par  jour; 
parlant  enfuitc  du  Carême,  il  dit  qu’en  Orient,  où  l’on  ne  jeûnoit  ni  le  Sa- 
medy,  ni  le  Dimanche  » on  nefâifoit  le  Carême  que  de  trente  fix  jours,  qui 
font  la  dixme  de  toute  l’année,  qui  eft  de  troiveens  foixante-cinq  jours.  C^\ie 
les  anciens  jeûnoiont  toute  l’annce  ; le  Carême  n’a  été  ordonné  qu’en  faveur 
des  foibles,  afin  qu’ils  donnaient  à Dieu  au  moins  la  dîme  de  l’année- 

Caüien  & Germain  quittèrent  le  Monaftére  deDiolco-,  pour  aller  au  Jé- 
fert  de  Scété  : c’eft-là  où  ils  virent  Moyl'e,  Paphnuce,  Daniel,  se  apion,  Théo- 
dore, Seréne  & lfaac.  L’Abbé  Moyle  avoir  été  dans  fa  jeuiulle  rés  de  ôt. 
Antoine.  Nos  deux  voïageurs  le  prièrent  avec  beaucoup  d inftmce  de  leur 
donner  quelques  inftruâions  : il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à s y reton- 
dre parctqu’il  ne  vouloit  parler  de  la  perfection  Chrétienne  , q . ’a  ceux  qui 
la  ddiroientardemment.de  peur  de  tomber  lui-même  dans  la  v mté,  ou  dans 
l’indifertion  : il  fe  rendit  néanmoins  à leurs  prières  & à leurs  larmes,  & leur 
fit  une  conférence  fur  le  but  de  la  vieMonaftique,  qui  eft  d obtenir  la  pureté 
du  cœur.  Ils  y virent  aufti  l’Abbé Paphnuce,  furnommé  Bubales,  ou  leBufle, 
à caufe  de  fon  amour  pour  la  folitude  : il  était  Prêtre  du  défert  de  Scété,  & 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans;  il  n'avoit  jamais  voulu  quitter  la  cellule  , quoi- 

au’éloignée  de  l’Eglife  , où  il  1e  rendoit  tous  lesSamcdis&  le»  Dimanches, 
e cinq- mille  pas,  qui  font  environ  deux  feues.  11  en  revenoit  chargé  d’un 
vafe  d’eau,  qui  étoit  fa  provifion  de  toute  la  femaine  , fans  permettre  jamais 
que  les  jeunes  Religieux  le  foiilag-aflent.  Pendant  qu’ils  étaient  à iceté,  ils 
apprirent  que  les  Arabes  avoient  tüé  quelques  Saints  Moines  qui  demeùroient 
à Theciié  enPaleftine,  & que  les  peuples  des  environs  en  dilputoient  les  Re- 
liques jusqu’à  effufion  de  fuug,  & jusqu’à  le  faire  la  guerre , à cette  occafion 
Caflien  & Germain  confultérent  l’Abbé  Théodore  , qui  leur  parla  de  l’utilité 
des  foutfrances. 

Après!  que  Caflien  & fon  compagnon  curent  demeuré  fept  ans  en  Egy- 
pte, ils  réfolurent  de  retourner  en  leur  Monaftére  de  Bethléem.  Ils  y furent 
reçus  comme  des  Anges  du  Ciel,  & rallumèrent  dans  le  cœur  de  leurs  frétés 
l’ancienne  charité  qu’ils  avoient  euê  pou:  eux.  Ils  demandèrent  à leurs  fupé- 
rieurs  la  pcrmiflïon  de  retourner  en  fcgvpte,  comme  pour  y fixer  leur  demeu- 
re, & ceux-mémes  qui  avoient  parus  le*  p us  contraires  a leur  première  refo- 
lution,  les  conduifirent  une  parti?  du  chemin  , leur  témoignant  beaucoup 
de  joïe  de  les  voix  s’avancer  ainli  dans  la  voie  du  falut.  Caflien  & Germain 
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rentrèrent  donc  dans  le  défert  deScété,  dans  ]a  Congrégation  de  l’Abbé  Pa- 
phnuce , prâtiquant  tous  les  mêmes  éxercices  que  les  autres  Religieux  : Us  r 
demeurèrent  encore  trois  ou  quatre  ans  , & vers  l’an  400.  ils  fe  rendirent  a 
Conftantinople  , où  ils  étoient  certainement  en  404.  on  ne  fait  pas  le  motif 
de  ce  changement. 

Germain  fut  fait  Prêtre , & Caflten  fut  fait  Diacre  par  St  Chryfoftome.  c«JJ!an. 

Il  fe  glorifie  d’avoir  eu  St.  Chryfoftome  pour  Maître , & de  pouvoir  dire  que  jata™ar' 
fa  doarine  elt  celle  de  ce  grand  Saint,  & qu’elle  coule  comme  un  ruifleaude 
cette  fource  féconde.  Lorsque  St.  Chryfoftome  fut  envolé  en  exil  en  404. 

Germain  &Caflien  étoient  Gardiens  duTréfor,  & des  vafes  facrez  de  l’Eglife 
de  Conftantinople.  Ils  en  portèrent  un  inventaire  à Rome  en  40^.  avec  des 
lettres  du  Clergé  de  Conftantinople  au  Pape  Innocent  fur  l’exil  deSt.  Chryfb- 
ftome:  après  tout  cela  Cafïien  fe  retira  àMarfeille,  où  il  fonda  deuxMona- 
ftéres,  l’un  d’hommes,  & l’autre  de  vierges,  Le  Monaftére  d’hommes  elt 
celui  de  St.  Victor  de  Marfeille,  celui  des  filles  elt,  à ce  qu’on  croit,  celui 
de  Saint  Sauveur , appellé  autrefois  deSt.Cyriaque.  Callien  mourut  fous  v.Cuefaay. 
Théodofe  & Valentinien,  il  vivoit  encore  en  432.  il  eft  honoré  comme  Saint  vic.cajjîau . 
dans  plufieurs  Eglifes  , & il  y a diverlès  Eglifes  dédiées  fous  fon  nom.  Ses  f‘ 
ouvrages  ont  été  autrefois  dans  une  grande  éftime  , & quoiqu’on  y remar-  39  ’ 
que  quelques  erreurs  fur  les  matières  de  la  grâce  , on  n’a  pas  laifTé  d’en  faire 
encore  un  grand  ufage , fur  tout  dans  les  Alonaftéres,  où  l’on  conferve  quel- 
que goût  pour  les  anciennes  pratiques,  & pour  les  maximes  des  Saints.  St. 

Bénoit  dans  fa  règle  a beaucoup  dans  les  inflitutions  de  Cafiien. 

Les  Empereurs  Arcade  & Honoré  qui  fucecdérent  aux  Ltats  du  Grand  Xlt. 
Théodofe,  héritèrent  auffi  de  fa  pieté  & de  fa  Religion,  & fiDieu  leur  avoit 
donné  la  valeur  & l’éfprit  de  Théodofe  , l’Eglife  Catholique  auroit  eu  dans  jja’Hono- 
leurs  perfonnes  d’excellens  Princes, & de  puillans  & zélez  protecteurs:  mais  ré  feycr». 
il  faut  convenir  que  faute  de  capacité  dans  l’art  de  regner.de  talens  naturels,  blet i 1*1- 
de  vertus  civiles  & militaires, d’autorité,  de  génie  & de  courage,  ils  ont  eu  le  S1*1** 
malheur  de  laitier  l’Empire,  qu’ils  avoient  trouvé  puifTant  & floriffant,  trés- 
affoibli  & tendant  à fi  ruine  : & encore  ne  l’ont  ils  maintenu  tel  qu’il  étoit, 
c’eft-à-dire,  chancellant  & ruineux  que  par  un  effet  fenCble  de  la  providence 
& de  la  proteûion  de  Dieu.  Ils  tirent  plufieurs  Loix  trés-avantageufes  à 
l’Eglife;  & s’il  s’en  trouve  quelques  autres  qui  femblent  favorables  aux  Païens, 
à certains  hérétiques  & aux  Juifs  , on  ne  doit  l’imputer  qu’à  la  néceffité  des 
affaires,  & à la  foiblefTe  du  Gouvernement.  Les  Païens  fous  les  régnés  de 
ces  deux  Empereurs  , firent  quelques  efforts  pour  fe  rélever  , ils  obtinrent 
même  quelque  chofe  d’IIonoré  fous  les  révoltes  dont  fon  régné  fut  agité, 
mais  en  général  ils  fouifrirent  de  grandes  pertes,  & il  fe  fit  beaucoup  de  con- 
verfions.  Plufieurs  hérétiques  fe  réunirent  à l’Eglife  Catholique  ,&  leur  parti 
«’affoiblilToit  de  jour  en  jour. 

En  Afrique  St.  Augulfin  aïant  été  faitPrctre  de  l’Eglife  d’IIippone,  sap-  Xi/K 
pliqua  ferieuiement  à combattre  les  hérétiques,  fur-tout  lesDouatilles  qui  é- 
toient  puillans  en  Afrique.  11  entreprit  auffi  d’abolir  la  mauvaife  coutume  de  r,oj<ljo- 
fiiire  des  répas  dans  les  Eglifes;  où  il  fe  commettoit  plufieurs  excès,  & plu-  tout  de  Va- 
rie urs 
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iieurs  diflolutions  : il  y réüffit  heureufement  , & compofa  des  Ouvrages  qui 
rendirent  fon  nom  célébré  non  feulement  dans  l’Afrique  , mais  encore  au- 
delà  de  la  Mer.  Enfin  Valére  Evêque  d’Hppone  craignant  qu’on  ne  le  lui 
enlevât  pour  le  faire  Evêque,  le  fit  fi  bien  cacher  qu’il  ne  put  être  trouvé  par 
ceux  qui  le  cherchoient.  Enfuite  Valére  écrivoit  à Auréle  Evêque  de  Carthage 
Métropolitain,  ou  Primat  d’Afrique  , pour  le  prier  de  trouver  bon  qu’Augu- 
llin  fuc  ordonné  Evêque  d’Hippone,  comme  fon  Coadjuteur,  plûtôt  que  com- 
me fon  fuccefleur.  Il  en  obtint  une  reponfe  favorable;  enfuite  il  pria  Mé- 
galius  Evêque  de  Calame  Primat  de  Numidie  , de  venir  viGter  l’Eglite  d’Hip- 

tone;  & quand  il  fut  arrivé,  Valére  lui  déclara  fon  intention  , & aux  autres 
véques  qui  s’y  trouvèrent,  de  même  qu’au  Clergé,  & au  peuple  d’Hippone  : 
tout  le  monde  en  fut  agréablement  furpris , & le  peuple  témoigna  par  les  ac- 
clamations le  défir  qu’il  avoit  que  la  cnofe  s’exécutât. 

Mégalius  en  fit  difficulté,  & comme  on  le  preffa  quelque  tems  après  de 
dire  le  fujec  de  fon  réfus  , il  allégua  qu’Auguftin  avoit  donné  un  pain  à une 
femme  pour  s’en  faire  aimer.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  envolé  un  pain  à cette 
femme  par  forme  d’Eulogie  : Mégalius  preffé  de  prouver  fon  accufation,  ne 
le  put  faire,  réconnut  l’innocence  d’Auguftin,  & lui  impofa  les  mains.  Au- 
guftin  s’en  défendoit , difant  qu’il  étoit  contre  l’ufage  de  l’Fglife  d’ordonner 
un  deuxieme  Evêque  pour  une  Eglife  , du  vivant  du  premier.  On  lui  fit 
voir  que  la  chofe  n’étoit  pas  nouvelle,  & on  lui  en  produifit  piufieurs  exem- 
ples des  Eglifes  d’Afrique,  & de  celles  de  deçà  la  Mer  : ainfi  il  fut  obligé  de 
le  rendre.  11  reconnut  cependant  depuis  que  le  Canon  huitième  du  Concile 
deNicée  défendoit  ces  fortes  d’ordinations  , mais  ni  Valére  , ni  apparem- 
ment les  autres  Evêques  , qui  concoururent  à fon  ordination  , n’en  avoient 
point  de  connoitfince,  où  n'y  avoient  pas  fait  attention. 

En  Italie  St.  Ambroife  aïant  heureufement  découvert  les  corps  de  Saint  Na- 
zaire  & de  Saint  Celle  Martyrs  , qui  étoient  enterrez  dans  un  jardin  hors  de 
la  ville  , en  donna  des  Reliques  à St.  Paulin  de  Nôle  , & à St.  Gaudence  de 
Breffe.  Paulin  Secrétaire  de  St.  Ambroife  étoit  préfent  à cette  découverte  : 
Nous  vîmes,  dit -il,  dans  le  fépulcre,  où  repofoit  le  corps  deSf.  Nazaire.fon 
fang  auflî  frais  que  s’il  avoit  été  répandu  le  même  jour  , & fa  tête  coupée, 
fi  entière  avec  les  cheveux  & la  barbe , qu’il  nous  fembloit  qu’elle  venoit  d’ê- 
tre lavée  & enterrée  , nous  fûmes  auffi  rempli  d’une  odeur  qui  furpafToit  tous 
les  plus  délicieux  parfums.  On  récueillit  ce  fang  avec  du  plâtre  & avec  des 
linges,  car  c’eft  ainfi  qu’on  envoïoit  les  Reliques  : on  ne  partageoit  pas  en- 
core les  corps  des  Saints.  Le  lendemain  St.  Ambroife  retourna  encore  pour 
prier  dans  le  même  jardin,  où  étoit  auffi  le  corps  de  St.  Celfe-  Ou  le  tira  de 
terre,  & on  l’apporta  dans  laBafilique  des  Apôtres. 

St.  Gaudence,  dont  on  a parlé,  avoit  été  ordonné  Evêque  de  Brefïe  vers 
l’an  384.  après  la  mort  de  St.  Philaftre.  Le  peuple  de  Breffe  qui  le  connoif- 
foit  pour  avoir  été  difciple  de  St.  Philaftre,  le  demanda  pour  Evêque  , quoi- 
qu’il fut  encore  afTez  jeune,  & alors  abfent  en  Orient;  le  peuple  fit  même  fer- 
ment qu’il  n’en  auroit  jamais  d’autre  : ce  qui  obligea  St  Ambroife , & les  E- 
vèques  de  la  Province  de  lui  écrire  par  les  députez  que  le  peuple  lui  envoïa, 
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pour  lui  ordonner  de  revenir  fous  peine  de  défobéïffiance  , & d’être  excomt. 
munie  même  par  les  Evêques  d’Orient.  Gaudence  y étoit  allé  pour  vifiter 
lesSaints  lieux.  Il  dit  que  dans  fon  voïage  de  Jérufakm  il  paffia  en  Cappa- 
doce  , & y trouva  à Céfarée  des  fervantes  de  Dieu  qui  étoient  feeurs  8c  niè- 
ces de  St  Bafile  : elles  avoient  autrefois  reçu  de  leur  Oncle  des  Reliques  des 
quarante  Martyrs,  dont  elles  firent  préfent  à St.  Gaudence;  proteftant  qu’el- 
les avoient  toujours  demandé  à Dieu  de  laiflër  ce  prétieux  Tréfor  à quel- 
qu’un qui  l’honorât  comme  elles  avoient  fait. 

Les  députez  de  l’Egli le  deBrelleaïantdonc  trouvé  St-Gaudence,  & lui  aïant 
rendu  les  lettres  des  Evêques,  il  fut  obligé  de  revenir,*  malgré  fa  répugnan- 
ce & les  excufes,  de  recevoir  la  confécration  Epifcopale.  Nous  avons  en- 
core le  difcours  qu’il  fit  au  jour  de  fon  ordination  , qui  e(t  tout  rempli  des 
fentimens  de  fon  humilité.  Il  n’ofa  jamais  rien  écrire  de  fes  fermons , il  fe 
contentoit  de  les  prononcer  de  vive  voix  , mais  des  Ecrivains  en  notes  les  é- 
crivoient  à mefure  quil  les  prononçoit.  Il  s’en  fàchoit  comme  d’une  peine 
inutile  qu’on  prenoit,  diloit-il,  pour  rien.  Cependant  à la  fin  il  fut  obligé 
d’en  mettre  par  écrit  une  partie  à la  prière  de  Benevole,  qui  avoit  mieux  ai- 
mé perdre  la  charge  de  Quelteur  en  386-  fous  l’Imperatrice  Julline  , que  de 
drefiër  une  Loi  contraire  à l’Eglife.  Ce  Seigneur  dont  la  pieté  étoit  trés-édi- 
fiante  , n’aiant  pu  à caufe  d’une  maladie  affilier  à fes  fermons  , le  preffia  avec 
tant  d’inllance  de  les  lui  donner  par  écrit,  qu’il  ne  put  les  lui  réfuler. 

St.  Gaudence  avoit  apparemment  vû  St.  Chrylbllome  dans  fou  voïage  XVi 
d’Orient.  11  prit  part  aux  perfécutions  de  ce  Saint  Archevêque,  qui  lui  en  Lettre  de 
écrivit  une  lettre  de  remerciment  , dans  laquelle  il  témoigne  qu’il  a été  in-  St-  sh7f®* 
formé  de  tout  ce  qu’il  avoit  fa.t,  de  fon  ardeur , de  fes  veilles , de  fes  foins,  ç0mj  a Stt 
de  fes  fatigues  & de  fes  travaux  pour  la  vérité:  que  la  nouvelle  qu’il  en  a re-  et*!'6, 
quê,  ne  l’a  pas  peu  réjoui'  dans  la  folitude  où  il  étoit  rélegué.  St.  Gaudence  14. 
fut  un  des  trois  Evêques  que  l’Empereur  Honoré  envoïa  à fon  frere  Arcade  Baron* 

four  lui  demander  le  rappel  de  St.  Chrylbllome.  II  partirent  vers  le  A"’  40f* 
rintems  de  l’an  406.  & comme  ils  piffioient  le  long  de  côtes  de 
la  Grèce  , dans  le  deffiein  d’aborder  à Theffalonique  , ils  furent  arrêtez  à 
Athènes,  & on  les  mit  dans  deux  vaiffieaux  qui  les  portèrent  à Conflantino- 
ple.  Encore  ne  voulut-on  pas  les  y laiffier  entrer; on  les  enferma  dans  un  Châ- 
teau de  la  Thrace  , nommé  Athyre  , où  l’on  leur  fit  foutfrir  une  infinité  de 
maux,  & enfin  on  leur  arracha  par  force  les  lettres  qu’ils  portoient,*  qu’ils 
ne  vouloient  rendre  qu’à  l’Empereur  même. 

On  leur  offrit  auffi  une  grande  fomme  d’argent  pour  les  obliger  à com- 
muniquer avec  Attique  , qui  occupoit  le  liège  de  St.  Chryfoftome  , mais  ils 
mépriferent  également  & les  ménaces,  & les  promefles.  Ils  demandèrent  feu  Ch  rit 
lement  qu’on  leur  permit  de  retourner  dans  leur  pais  : on  les  mit  fyr  un  vaif-  Ef.iJl". 
feau  tout  pourri,  dans  le  deffiein,  à ce  qu’on  croit,  de  les  faire  périr  en  Mer:  »?»• 
néanmoins  ils  arrivèrent  heureufement  à ütrante  en  Italie  quatre  mois  apré» 
leur  départ.  St.  Chrylbllome  remercia  ces  trois  Saints  Evêques  de  la  con- 
fiance qu’ils  avoient  témoignée  dans  cette  occafion.  On  ignore  le  tems  pré- 
cis de  la  mort  de  St.  Gaudence  : il  vivoir  encore  en  4io.puisque  ce  fut  en  ce 
Tom.  VI.  B tenxs-là 
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tems-là  que  Rufin  Jui  adrefla  la  verfion  qu’il  avoit  faite  de  récognitions  de  Stf. 
Clément.  Le  nom.  de  St.  Gaudence  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  au 
2<j.  d’Oclobre. 

En  ce  même  tems  vivoit  un  autre  St.  Gaudence  Evêque  de^Novare:  il 
étoit  d’Yvrée  ville  aflife  aux  pieds  des  Alpes,  où  il  pafià  fes  premières  années, 
& y prêcha  même  la  foi  avec  beaucoup  de  zélé  : le  peu  de  fruit  qu’il  y fit, 
l'obligea  à quitter  cette  ville , & à fe  retirer  à Novare.  On  dit  qu’il  gouverna 
l’Eglife  deVerceil  les  trois  dernières  années  de  l’exil  de  St.  Eufebe  Evêque  de 
«7/  f i r.  cctte  v‘^e»  c’e^-^‘^*re  en  360.361. 362.  Après  quoi  il  revint  àNovare  & gou- 
j,  4.  eIi^  verna  cette  Eglife  conjointement  avec  St.  tufébe  & fous  l'on,  autorité.  St.  Am- 
laud.  ai.  broife  aïant  été  obligé  peu  de  tems  avant  l’a  mort,  de  faire  un  voïàge  à Ver- 
3*uuar..  ceil  pour  pacifier  le  peuple  de  cette  ville  , qui  après  la  mort  de  Liméne  leur 
Evêque,  ne  pouvoir  s’accorder  fur  le  choix  d’un  fucceireur  , il  y fit  élire  St. 
Honorât  homme  d’un  grand  mérité,  & que  l’Eglife  compte  parmi  fes  Saints. 
St.  Ambroife,  dis-je,  au  retour  de  Verceil  paffa  par  Novare,  où  il  vitSt.Gau- 
dence,  à qui  il  dit  vous  ferez  auffi  Evêque  ; ouï,  répondit  Gaudence  : je 
le  ferai , mais  ce  fera  un  autre  que  vous  qui  me  facrera  en  effet  peu  de  tems 
aprésSt.  Ambroife  étant  mort  en  3917.  Gaudence  fut  élu  Evêque  de  Novare , 
& confacré  parSirapücien  fuccefleur  du  Saint-  Il  fut  le  premier  Evêque  de  No- 
vare, & mourut  vers  l’ân  417.  ou  418.  le  22.  de  Janvier. 
yviiu.  Quant  à St.  Philaftre  Evêque  de  Brelfe,  à qui  fuccéda  St.  Gaudence  dans 
St  i hi’aftre  la  même  Eglife,  il  étoit  un  de  ces  hommes  Apoftoliques.qui  quittans  le  foin 
ivcoue  de  des  chofes  du  fiécle , ne  s’occupoient  qu’à  prêcher  la  foi , & à combattre  le 
Breire.  judaïsme,  le  Paganisme  & l’hérélie.  Il  loutint  les  Catholiques  de  Milan  avant 
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que  St.  Ambroife  en  eut  été  élù  Evêque,,  contre  Auxence  Evêque  Arien,  qui 
mourut  en  374.  enfin  il  fut  fait  Evêque  de  Brelfe,  & s’y  gouverna  comme  un 
Saint  Prélat  orné  de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  alfifta  en  381.  au  Concile  tenu 
àAquilée,  & St.  Auguftin  dit  qu’étant  à Milan,  il  y avoit  vû  St.  Philaftre.  11 
parle  aulfi  de  l’ouvrage  que  ce  Saint  avoit  écrit  fur  les  héréfies,  auquel  il  pré- 
fère celui  du  St.  Epiphane..  St.  Philaftre  mourut  quelque  tems  avant  St.  Am- 
broife , qui  lui  donna  pour  fuccelfeur  St.  Gaudence  fon  difciple  , lequel  ne 
manquoit  pas  tous  les  ans  au  jour  de  fa  mort  , de  faire  refouvenir  fon  peu- 
ple des  vertus  de  ce  grand  Saint  , dont  on  fcftoit  le  jour  de  la  mort  , dés  le 
tems  du  mêmeSt.Gaudence,  ce  qui  fait  voir  l’éftime  qu’on  avoitde  fa  Sainteté:  il 
eit  honoré  le  1 8-  dejuillet,  commeun  des  principauxratronsdela  ville  de  Breffe. 

St. Ambroife  avoit accoùtumé  d’écrire  delà  main  fes  ouvrages , principa- 
lement la  nuit,  pour  n’incommoder  perfonne  en  diétant.Quelques  jours  avant 
Mort  dést.  qu’il  tint  le  livre,  mais  étant  déjà  indilpofé,  comme  il  dicloit  a Paulin  fonSé- 
Andrroife.  cretaire  l’explication  du  Pfeaume  quarante- troiliéme  , Paulin  vit  tout  d’un 
An  de  J.  ü,  COUp  un  fèu  en  forme  d’un  petit  bûcher  qui  lui  couvroit  la  tête,  & entra  peu- 
Paû/ia  vit  à Peu  dans  ^ bouche,  fon  vifage  parut  éclatant  comme  la  neige  , puis  il  re- 
Si.Ambrof' prit  fa  première  forme.  J’en  fus  tellement  épouvanté,  ajoute  Paulin , que  je 
c.  41.  & demeurai  immobile  , & ne  pus  écrire  ce  qu’il  difoit  , qu’aprés  que  la  vifion 

f;îi  fut  paffée,  & il  ceffa  ce  jour-là  de  dider  : aufli  n’a-t-il  pas  achevé  le  quarante- 

tLOriume.  Pfeaume  il. nous  en  mauqpe  l’explication,  des  deux. derniers  verfets. 

Paulin 
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Paulin  continué  , je  communiquai  auflitôt  ce -que  j’avois  vïi,  au  Diacre 
Caftus,  fous  la  conduite  duquel  j’étois  , & il  me  dit  que  cette  flamme  étoit 
le  fymbole  du  St.  Elprit.  St.  .Ambroife  prenoit  foin  de  toutes  les  Eglifes,  prioit 
jour  & nuit  avec  grande  aflîduité,  veilloit  beaucoup  & jeûnoit  tous  les  jours, 
ne  dînant  jamais  que  le  Samedy  & le  Dimanche  ; car  à Milan  on  ne  jeûnoit 
point  le  Samedy,  même  en  Carême.  Il  donnoit  quelque  lois  à manger,  mê- 
me aux  plus  grands  de  l’Empire,  aux  Confuls  & aux  Préféts  qui  le  tenoient  à 
honneur;  mais  il  n’alloit  jamais  manger  chez  perfonne,  quand  il  étoit  à Mi- 
lan. 11  tenoit  encore  pour  maxime  de  ne  fe  mêler  d’aucun  mariage  , & de 
ne  folliciter  aucune  charge  pour  perfonne,depeurde  s’en  rendre  relponfable. 

Après  avoir  ordonne  un  Evêque  à Pavie,  il  tomba  malade  & garda  long-  ( 

tetns  le  lit.  Le  Comte  Stilicon  qui  connoifloit  le  mérite  du  Saint,  & fa  gran- 
de  autorité  dans  l’Italie  , craignît  que  la  mort  d’unii  grand  hpmme  n’attiiât  sc  Am- 
la  perte  du  pais.  11  fit  venir  ce  qu’il  y avoit  de  plus  conlidérable  à Milan,  & '>  oif». 
ceux  qu’il  favoit  être  le  plus  amis  du  Saint  Evêque,  & les  obligea,  partie  par 
prières,  partie  par  ménaces  de  l’aller  trouver  , & de  le  prier  de  demander  à 
Dieu  qu’il  le  laiflàt  encore  quelque  tems  en  vie.  Comme  ils  étoient  au  tour 
de  fon  lit,  & qu’ils  lui  demandoient  cette  grâce  avec  larmes  , il  leur  repon-  Pe~j  v!( 
dit:  je  n’ai  pas  vécu  parmi  vous  de  manière  qui  j’aye  honte  de  vivre,  & je  ne  Ju'g.'e°'2'7. 
crains  pas  de  mourir,  pareeque  nous  avons  un  bon  Maître. 

St.  Augultio  admiroit  & loüoit  beaucoup  cette  fentence  pleine  de  fagefle 
& de  pieté  , & remarquoic  qu’on  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus  juite  & de 
plus  exacte.  Ambroiie  étoit  couché  dans  une  Galerie,  au  bout  de  laquelle 
quatre  Diacres,  Caftus,  Polernius,  Venérius  &Felix  s’entretenoient  de  celui 
qui  pourroic  lui  luccéder  à l’Epifcopat  , & parloient  lî  bas  qu’à  peine  pou- 
voient  ils  s’entendre  l’un  l’autre  ; ils  nommèrent  Simplicien,  & St.  Ambroife 
quoiqu’éloigné  & hors  de  portée  d’entendre,  approuva  leur  choix,  & com- 
me s’il  eut  été  préfent  à leur  converfation,  il  s’écria  par  trois  fois  : Il  elt  vieux, 
mais  il  elt  bon:  ils  furent  là  effraïez  de  l’entendre  parler  ainfi,  qu’ils  s’enfui- 
rent. Simplicien  fut  en  efi’et  fon  fuccefleur. 

Comme  il  étoit  en  prière  fur  fon  lit,  il  vit  Jefus  Chrift  venant  à lui  avec  XXi. 
un  vifage  riant:  il  le  dit  à Balïîen  Evêque  deLodi  qui  prioit  avec  lui , de  qui 
Paulin  dit  l’avoir  appris.  St.  Ambroife  le  jour  qu’il  mourut  demeura  en  prié- 
res  depuis  cinq  heures  du  foir  jusqu’à  un  peu  après  minuit.  11  prioit  les  mains  Ambroife. 
étenduès  en  forme  de  croix,  remuant  les  lèvres,  fans  qu’on  put  l’avoir  ce  qu’il 
diïoit.  Honorât  Evêque  dç  Verceil,  s’étant  couché  dans  un  étage  plus  haut, 
entendit  une  voix  qui  l’appella  par  trois  fois  : leve-toi  prorntement  , il  va 
partir:  il  defeendit,  & lui  donna  le  corps  de  nôtre  Seigneur.  Quand  il  l’eut 
pris  & avallé,  il  rendit  l’éfprit  le  4.  d’Avril  de  l’an  397.  il  avoit  été  Evêque  vingt- 
deux  ans  quatre  mois , & avoit  vécu  environ  cinquante-fept  ans.  A la  même 
heure,  & devant  le  jour  on  porta  le  corps  à la  grande  Eglife,&  il  y demeura  la 
nuit  luivante  , qui  étoit  la  veille  de  Pâque. 

Le  Dimanche  de  Pâque  quand  le  jour  parut  , après  la  célébration  des 
Saints Myltéres,  qui  fe  ifoit  la  nuit  , on  leva  fon  coips  pour  le  porter  à la 
Baiihque  Ambrofieune,  où  il  fut  enterré.  Le  peuple  jettoit  des  mouchoirs 
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pour  les  faire  toucher  à fon  corps:  les  Juifs  mômes  & les  Païens  s’empreflor- 
ent  d’aflifter  à fes  funérailles.  On  racontoit  pluüeurs  apparitions  du  Saint 
tant  en  Italie  qu’en  Orient. 

Nous  n’entreprenons  pas  de  faire  le  dénombrement  des  écrits  de  St- Am- 
broife  , mais  nous  ne  pouvons  nous  dd'penferde  parler  de  l’éftime  qu’on  en 
a fait  dans  PEglifetant  d’Orient  que  d Occident.  Les  Orientaux , quoique 
d’ailleurs  allez  peu  curieux  des  ouvrages  des  Latins , n’ont  pas  laiffé  d’en  té- 
moigner beaucoup  d’élbme,  dans  une  Concile  tenu  en  431.  11  mettent  St. 

Ambroifeau  nombre  des  plus  îllultres  Peres,  dont  ils  veulent  fuivte  la  foi, 
comme  ils  ont  fuivi  celle  des  Prophètes  & des  Apôtres  : il  elt  encore  cité 
dans  d’autres  Conciles  comme  unPere  d’une  dodrine  vraiement  Orthodoxe. 
St. Sophrone  de  Jërufalem  l’appelle  une  réglé  parfaite  & inébranlable  delà 
vraie  foi,  auffi  bien  que  de  la  générofité  Epifcopale.  Thcodoret.St.  Cyrille, 
St.  Ephrem  d’Antioche  le  citent  avec  éloge-  Il  elt  inutile  de  parler  des  Pe- 
res Latins,  puisqu’ils  le  regardent  tous  comme  un  homme,  qui  avoit  expliqué 
les  Ecritures  d’une  manière  pure  & fi  lainte , que  fes  ennemis  mêmes  n’au- 
roient  ofé  le  reprendre,  St.  Ambroife  a fouvent  copié  Philon  le  Juif  , Ori* 
gène  & St.Baûle.  St.  Jérôme  a remarqué  qu’il  avoit  beaucoup  fuivi  Origéne, 
mais  il  n’a  point  adopté  fes  erreurs.  11  aimoit  l’allegorie  comme  Origéne,  & 
fon  Itile  eft  plein  d’allufions  à l’Ecriture  qui  lui  étoit  trés-familiére.  Mais  H 
y a des  endroits  difficiles  & un  peu  embarraflèz.  Son  Commentaire  lnr  le 
Pfeaume  cent  dix-huitiéme  paffe  pour  le  plus  beau  , & le  plus  édifiant  de  l'es 
ouvrages.  Les  livres  des  Offices  qu’il  a compofé  à l’imitation  de  ceux  de  Ci- 
céron , font  auffi  trés-célébres  & trés-éttimez.  On  attribue  à St.  Ambroife 
l’inftitution  de  l’office  divin  , tel  qu’il  s’ell  prâtiqué  depuis  lui  dans  l'Egide 
de  Milan , & qui  elt  nommé  le  rit,  ou  l’ordre  Ambroffen.  Le  refpeâ  qu’on 
a eu  pour  un  fi  grand  Saint, a été  caulè  qu’on  l’a  lailfe  fubfifter  dans  l’hglife 
deAIilan  quoiqu’avec  divers  changemens  qui  font  inévitables  dans  la  fuite  de 
tant  de  fiécles. 

St.  Vigile  Evêque  de  Trente  écrivit  vers  ce  même  tems  àSt.Simplicien 
Evêque  de  Milan  la  relation  duMartyre  des  Saints  Sifinius  Diacre  , Martvrius 
Leéleur,  & Alexandre  Portier  , qui  furent  martyrilez  à Anagnia  à une  lieuê 
de  la  ville  de  Trente.  LesPaïens  de  ces  montaignes  faifoient  à la  fin  du  mois 
de  Mai  des  proceffions  profanes  au  tour  de  leurs  champs,  prétendans  les  pu- 
rifier , fk  attirer  fur  leurs  fruits  la  bénédiélion  de  leurs  Dieux.  Ils  portoient 
des  couronnes,  chanioient  des  cantiques  & menorent  en  pompe  les  animaux 
qui  dévoient  être  immolez.  Comme  iis  vouloient  contraindre  un  des  nom 
veaux  Chrétiens  convertis  par  Sifinius  à donner  auffi  des  viâimes  , Silinius 
l’en  détourna,  & fut  blelfé  dangereufement.  Le  lendemain  dés  le  point  dn 
jour  les  Païens  vinrent  à l’Eglilè  , armez  de  bâtons  , de  cognées  «St  d’autres 
lëmblables  inffrumens.  Ils  y trouvèrent  quelques  Clercs  qui  chantoie nt  les 
prières  du  matin:  ils  pillèrent  & fouillèrent  tout,  profanèrent  les  Saints  my- 
ftéres  & abbatirent  l’Egltfe. 

Le  Diacre  Sifinius  étoit  au  lit  â caufe  de  fa  bleffure  : ils  le  preflerent  en- 
core de  confeutir  à leurs  facrifices,  le  frappèrent  fur  la  tête  avec  le  cors  dont 
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Qs  fe  fervoient  dans  leurs  cérémonies  profanes  , & l’achetèrent  à coups  de 
cognée.  Martyrius  qui  s’étoit  trouvé  auprès  de  lui  pour  le  foûlager , lors- 
qu’ils entrèrent,  fe  fauta  dans  le  jardin  voiûn,  &fut  découvert  par  une  hile 
qui  y étoit.  Les  Barbares  le  faifirent  & le  frappèrent  de  telle  forte  qu’il  ex- 
pira avant  que  d’étre  arrivé  au  lieu  où  l’on  voulort  le  forcer  d’adorer  une  Idole. 

Us  cherchèrent  Alexandre  qui  étoit  le  Portier  de  l’Eglife  , & le  prirent 
dans  fa  niaifon.  Après  quoi  ils  le  lièrent  entre  les  corps  morts  de  Siünius  & 
de  Martyrius  , & aïant  attaché  une  fonnette  au  col  de  Sifinius  , comme  on 
en  attache  aux  bétes,  ils  lui  difoient:  Que  Chrift  fe  venge  maintenant.  Ale- 
xandre tout  vivant  & attaché  par  les  pieds  aux  corps  des  deux  Martyrs  fut 
traîné  par  des  chemins  raboteux  jusqu’au  Temple  de  Saturne  , où  ils  brûlè- 
rent les  deux  corps  des  Martyrs  , & Alexandre  aïant  refufé  de  facrilier  , fut 
mis  à mort.  Les  Païens  ne  tirent  d’autre  mal  aux  Chrétiens  qui  étoient  pré- 
fens,  que  de  leur  réprocher  leur  folie.  Les  meurtriers  des  Martyrs  furent  ar- 
rêtez, & on  en  vouloir  taire  juftice.mais  les  Chrétiens  demandèrent  leur  grâce 
à 1 Empereur,  qui  l’accorda.tàcilcment  pour  ne  pas  déshonorer  leur  Martyre. 

Depuis  queSt.  Auguftin  eut  leçu  le  caractère  Fpifcopal,  il  commença  à 
prêcher,  & à écrire  avec  plus  d’afiiduiré  & d’autorité  qu’auparavant.  11  at. 
taquoit  principalement  les  Manichéens  & les  Donatiftes  : il  écrivit  en  parti- 
culier contre  l’Epltre  deManés,  que  les  Manichéens  appelaient  l’Epitre  du 
fondement,  parcequ’clle  contenoit  l’eftcntiel  de  leur  doÂrine.  Il  y remarque 
ce  qui  retcnoit,  & qui  dévoit  retenir  tout  homme  de  bon  lèns  dans  l’Eglife 
Catholique  ; le  contentement  des  peuples  , l’autorité  commencée  par  la  foi 
des  miracles,  nourrie  par  Péfperancc,  augmentée  par  la  charité,  affermie  par 
l’antiquité,  la  fucceflion  dans  le  fiége  de  St  Pierre  , jle  nom  de  Catholique 
tellement  établi  , que.fi  un  étranger  demande  , où  elt  l’Eglife  Catholique, 
aucun  hérétique  n’ofe  lui  montrer,  ni  fon  Eglife,  ni  fa  maifon. 

Les  Donatiftes  qui  l’entendoient  prêcher  , ne  manquoient  pas  de  rap- 
porter à leurs  Evêques  les  raifonneniens , & à lui  leurs  reponfes,  auxquelles 
il  repondoit  avec  douceur  & patience  : il  écrivit  meme  à quelques-uns  d’eux, 
les  invitant  à entrer  en  conférence  avec  lui.  Eux  fe  defians  de  leur  caufe  , ne 
vouloient  pas  même  lui  repondre,  mais  le  chargeoient  d’injures , & 
difoient,  que  tous  les  péchez  feroient  remis  à celui  qui  en  délivreroit  le 
païs.  Un  nommé  Proculeien  Evêque  Donatifte  aïant  témoigné  qu’il  con- 
téreroit  volontiers  avec  lui  en  préfence  de  dix  perfonnes  de  probité,  St.  Au- 
guftin  le  pria  d’exécuter  fa  promette  , à condition  que  la  conférence  feroit 
rédigée  par  écrit,  nuisP/oculeien  n’ofa  accepter  le  parti  : il  defnandoit  que 
St.  Augultin  fe  rendit  à Conftantine,  ou  à Miléve  , où  les  Donatiftes  alloient 
tenir  un  Concile,  où  il  n’étoit  pas  convenable  qu'il  iè  trouvât  , pour  ouvrir 
une  conférence  entre  lui  & Proculeien. 

La  même  année  397.  & le  28  cPAouft  fe  tint  le  froifiéme  Concile  de 
Carthage,  qui  fut  le  premier  fous  l’Evêque  Auréle.  Quaiante-quatre  Evêques 
y afiîtterent.  Nous  avons  cinquante  Canons  qui  portent  le  nom  de  Ce  Con- 
cile, mais  on  loupçonne  qu’on  y en  a ajoûté  quelques-uns  des  Conciles  fuivants. 
On  y ordonne,  que  chaque  Eglife  d’Afrique  recevra  de  celle  de  Carthage  l’in- 
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direction  du  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  Pâque.  Que  le  Concile  général 
d'Afrique  fe  tiendra  tous  les  ans  , & que  toutes  les  Provinces  y envoïeront 
trois  députez  de  leurs  Conciles  particuliers;  qu’en  ordonnant  les  Evêques , ou 
les  Clercs  , on  leur  lira  auparavant  les  décrets  des  Conciles  , afin  qu'ils  n’en 
prétendent  caule  d’ignorance.  Il  ell  défendu  aux  Evêques  d’empiéter  les  uns 
fur  les  vitres.  Le  Prêtre  ne  confacrera  point  de  vierges  fans  l’ordre  de  l’Evê- 
que, & ne  ier3  jamais  leSaint  Chrême.  Les  lieux  qui  n ont  jamais  eu  d’Evê- 

Sues  , n’en  recevront  point  de  nouveaux  fans  le  confentement  de  l’ancien 
vêque  du  Diocéfe.  L accufation  de  l’Evêque  doit  être  portée  au  Primat  de 
la  Province  , l’accufé  aura  un  mois  de  délais  , & s’il  a une  excule  légitime , 
on  lui  donnera  encoie  un  fécond  mois.  S’il  ne  comparoit  pas  dans  les  dé- 
lais marquez,  il  fera  excommunié:  l’accufateur  ne  fera  point  admis,  s’il  n’eft 
fans  réproche.  La  même  forme  & les  mêmes  délais  s’obiervent  pour  un  Prê- 
tre, ou  un  Diacre  acculé  ; c’elt  leur  propre  Evêque  qui  fera  leur  juge  avec 
les  Evêques  voilins  : il  en  doit  appellcr  cinq  pour  un  Prêtre  , & deux  pour 
un  Diacre-  On  n’ordonnera  ni  Evêques,  niPrêt/es,  ni  Diacres  qu’ils  n’aient 
rendus  Chrétiens  Catholiques  tous  ceux  qui  font  dans  leurs  maiions.  On  ne 
donnera  point  l’Eucharittie  aux  corps  morts.  On  n’offrira  pour  le  bacre- 
ment  du  corps  & du  fang  deJefusChrift.que  ce  qu'il  a ordonné,  c’e(t-a-dire, 
du  pain  & du  vin  mêlé  d’eau.  On  ne  célébrera  qu’à  jeun  le  Sacrement  de 
l’Autel,  fi  ce  n’eit  le  Jeudi  Saint.  A l’Autel  on  adreliera  toujours  la  prière  au 
Perc- 

Peu  de  tems  après,  c’eft-à-dire  le  27.  de  Septembre  357.  mourut  Neéta- 
rius  Evêque  deConltantinople.  On  délibéra  longtems  fur  un  fuccetreur  : on 

fropolà  divers  fujets:  quelques-uns  fe  propoférent  eux-ménns:on  voïoit  des 
rétres  à la  porte  du  Palais  , qui  n’avoient  point  de  honte  de  taire  des  pré- 
fens,  de  briguer  hautement,  & d’une  manière  honteufe,  une  dignité  fi  con- 
fidérable:  le  peuple  en  fut  indigné  , & pria  inftamment  l'Empereur  Arcade 
de  nommer  un  fujet  digne  de  l’Epilcopat.  Eutrope  qui  avoir  connu  St.  Jean 
Chryfoltome  Prêtre  d’Antioche,  dans  un  volage  qu’il  avoir  fait  en  Orient,  le 
fuggeraà  l’Empereur,  lur  fon  témoignage  , & fur  la  réputation  que  le  Saint 
s’étoit  acquile  par  tout  l’Empire  , il  fut  élû  Evêque  de  Conftantinople  par  le 
confentement  unanime  du  Clergé  , du  peuple,  & avec  l’approbation  de 
l’Empereur. 

Mais  de  peurque  Jean  ne  fit  difficulté  de  venir,  ou  que  le  peupled’An- 
tioche  ne  s’émût  fi  l’on  vouloir  le  lui  ravir,  Eutrope  fit  écrire  par  l'Empereur 
à Aftérius  Comte  d’Orient  de  l’envoïer  fecrétement,  & fans  bruit.  Aftérius 
informé  des  intentions  de  l’Empereur,  pria  Jean  de  le  venir  trouver  dans  une 
Eglife  prés  la  porte  Romaine;  là-  il  le  prit  dans  fon  chariot , & fit  marcher 
en  diligence  jusqu’à  un  lieu  nommé  Pagras,  où  il  le  remit  entre  lesniains  d’un 
Eunuque  & d’un  Officier  qui  le  conduifirent  à Conftantinople.  Arcade  pour 
rendre  l'ordination  de  Jean  plus  folemnelle,  alïembia  un  Concile,  où  Théo- 
phile Archevêque  d’Alexandrie  fut  invité.  Théophile  avoit  formé  le  delfein 
de  faire  choifir  pour  Evêque  de  Conftantinople,  un  Moinp  nommé  Ifidore, 
qui  étoit  alors  Intendant  de  l’hopiul  d’Alexandrie  , & à qui  l’on  difoit  qu'il 
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«voit  des  obligations  particulières.  De  plus  quand  il  vit  St.  Chryfoftome' , il 
jugea  à faPhyiionomie  que  c’étoit  un  perfonnage  d’un  courage,  d’une  ferme- 
té, & d’une  hardidfe  qui  le  lui  fit  en  appréhender.  Il  fit  donc  d’abord  des  dif- 
ficultez  de  le  confacrer  mais,  enfin  Eutrope  lui  aïant  montré  plufieurs  mé- 
moires qu’on  avoit  préfenté  contre  lui,  il  lui  dit  qu’il  n’avoit  qu’à  choifir,  ou 
de  fe  défendre  contre  fes  accufateurs  ou  de  fe  rendre  à l’avis  des  autres  : 

Théophile  céda,  & St.  Jean  Chryfoftome  fut  ordonné  Evêque  deConlhntino- 
ple  le  26.  de  Février  398- 

Pendant  la  guerre  que  Gildon  fit  auxRomains  en  Afrique,  lesDonatiftes  -V  V v n. 

{profitant  du  trouble  où  étoit  le  pais , y commirent  impunément  mille  vio- 
ences.  Un  nommé  Optât  Evêque  Donatifte  deThamagaude  dans  la  Province  en  Afrique 
de  Carthage  , fe  fignala  par-delTus  toupies  autres.  Il  marchoit  accompagné  parole 
d’une  troupe  de  foïdats,  avec  lesquels  il  commit  une  infinité  de  crimes  pen-  fcvèque  île 
dant  dix  ans;  agilfant  non  comme  un  Evêque, mais  comme  un  Général  d’ar-  t^ïj"4p 
mée,  ou- plutôt  comme  un  Chef  de  brigands , en  forte  qu’on  lui  avoit  donné  An  ,?*, 
le  nom  d Optât  le  Gildonien  , à la  fin  toute  fois  étant  accufé  comm*  corn-  simg.  /.  i. 
plice  de  Gildon  , il  mourut  en  prifon  en  cette  année  398.  fans  que  les  Dona-  entra 
tilles  fe  lèparaflent  de  1a  communion.  Ils  le  réconnurent  toujours  pourEvê-  GjmU.ti.. 
que,  & après  fa  ment  lui  donnèrent  le  titre  de  Alartyr,-  **  *** 

St.  Augultin  ne  fe  rébuttoit  ni  de  leurobftination  , ni  de  leurs  mauvai- 
fes  exeufesr  il  leur  parloir  ,- leur  écrivcit  , non  des  lettres  de  communion, 
car  ils  ne  les  auroient  pas  reçues,  mais  de  fimples  lettres  comme  à des  Païens 
fins  y prendre  le  nom  d’Evêque.  11  trouva  neanmoins  Fortunius  Donatifte 
deTuburfe  alfez  modéré, & affez  raifonnabie:  il  promit  de  fe  trouver  à une 
conférence  avec  dix  Evêques  de  fon  parti,  & confentit  que  St.  Auguftin  y en 
amenât  autant  d’Evèques  Catholiques  ; mais  nous  ne  votons  aucun  effet  de 
tous  ces  projets  de  conférence: 

Après  la  défaite  de  Gildon , la  paix  aïant  été  rendue  à l’Eglife,  les  Evê-  XXVIIK 
ques  Catholiques  d’Afrique  s’affemblérent  à Carthage  le  8. de  Novembre398.  jV‘r°n<hI- 
Auréle  y prénda  avec  Donatien  deTalabrique  Primat  de  Numidie.  11  y eut  en  ^ A*r!9g' 
tout  deux- cent  quatorze  Evêques  , du  nombre  desquels  étoit  St.  Auguftin.  h 
On  y fit  cent  quatre  Canons  , la  plùpart  touchant  l’ordination, & les  dévoirs 
des  Evêques  & des  Clercs.  On  y voit  les  cérémonies  de  l’ordination  des  uns 
& des  autres,  ce  qui  mérite  attention.  On  y réglé  aufii  ce  qui  concerne  la 
confécration  des  vierges  & des  veuves.  On  y ordonna  expreffement  que 
tous  les  Clercs , qui  ont  la  force  de  travailler,  apprennent  des  métiers  & gag- 
ner leur  vie,  c’eft-à-dire  de  quoi  fe  nourrir  , & le  vêtir,  l'oit  par  un  métier, 
ou  par  l’agriculture  , quelques  inftruits  qu’ils  foient  de  la  parole  de  Dieu,  le 
tout  fans  préjudice  de  leur  profeflion. 

Ce  lut  vers  ce  tems-ci  que  St.  Auguftin  écrivit  fon  traité.du  travail  des  xxi: V. 
Moines,  & voici  ce  qui  y donna  occafion.  Il  commençoit  à y voir  des  Mona-  St  Augu- 
ftéresà  Carthage,  dans  les  uns  les  Moines  vivoient  du  travail  de  leurs  mains 
drivant  le  précepte  de  l’Apôtre  : les  autres  prétendoient  vivre  dès  oblations 
dès  gens  de  bien  fans  travailler,  fe  fondant  fur  là  parole  de  Jefus  Chrift;  con-  Moines. 
Jjdtrez.les  oijçaux  du  Ciel  &c.  Les  féculiers  prenoient  parti  dans  cette  dilpute,  An  ?v8- 
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& Auréle  Evêque  de  Carthage  pria  St.  Auguftin  d’écrire  fur  cette  matière.  II 
le  fit,&  montra  que  les  Religieux  de  quelque  condition  qu'ils  cuflcnt  été  dans 
le  fiécle , dévoient  travailler  de  leurs  mains  , fans  toute  lois  quitter  les  exer- 
cices de  pieté,  & fans  le  détourner  des  choies  ipiritueilcs,  lesquelles  ne  font 
pas  incompatibles  avec  le  travail.  Il  remarque  que  de  fon  tems  on  voloit 
un  grand  nombre  de  Moines  faineans  qui  fous  divers  prétextes  couroient  les 
Provinces , fans  s’arrêter  nulle  part.  Il  prend  Dieu  à témoin  que  pour  tk 
commodité,  il  aimeroit  beaucoup  mieux  travailler  de  fes  mains  tous  les  jours 
à certaines  heures,  comme  il  fe  pratique  dans  les  Monaltéres  bien  réglez,  & 
avoir  le  relie  du  tems  libre  pour  lire  , prier  & étudier  les  Saintes  Ecritures, 
que  de  fouffrir  l’embarras  des  affaires  temporelles  dont  il  étoit  accablé  ; c’eit 
qu  alors  h plupart  des  affaires  des  Chrétiens  même  en  matière  civile  fe  pai- 
ioient  par  l’arbitrage  des  Evêques  , à quoi  ils  étoient  autorifez  par  les  Loix 
des  Empereurs  , qui  permettoient  à ceux  qui  le  jugeoient  à propos  , mais 
n’y  obligeoient  petfonne,  de  fe  pourvoir  de  gré  à gre  par-devant  les  Evêques 
pour  recevoir  leur  fentence  arbitrale  ; & on  voit  par  la  vie  de  St.  Augultin, 
qu’il  y écoit  occupé  quelques  fois  jusqu’à  l’heure  du  répas,  & quelques  fois 
tout  le  jour  fans  prendre  de  nourriture. 

L’Evêque  Nectaire  avoit  laide  introduire,  ou  avoit  toléré  beaucoup  d’a- 
bus dans  l’Ëghfe  de  Conftantinople.  Les  troubles  dont  cette  Eglife  avoit 
été  agitée  par  les  héréfies  : le  longtems  que  l’Arianisme  y avoit,  pour  ainü 
dire  , régné  lous  le  régné  de  Contlance,  & de  fes  fuccefleurs  jusqu’à  Théo- 
dole,  la  foiblelTe  du  Gouvernement  d’Arcade  , & les  guerres  dont  fon  régné 
fut  troublé  , tout  cela  avoit  produit  une  infinité  de  délordres  dans  la  Police 
Ecclélialtique  & dans  les  mœurs.  St.  Chryfoltome  emploïa  les  premières 
années  de  fon  Pontificat  à purger  fon  Eglife  de  ces  vices  qui  la  dé?honoroi- 
enl.  il  attaqua  les  Eccltüaffiques  qui  fous  prétexte  de  charité  vivoient  avec 
des  vierges  . qu’ils  traitoient  de  fœurs  adoptives  , que  l’on  nommoit  aufli 
lueurs  introduits.  Us  prétendoient  ne  rien  taire  contre  le  bon  ordre  vivant 
avec  modeftie,  & dans  la  continence  avec  ces  vierges. 

St. Çhryfoftome  relève  vivement  le  danger  , de  cette  cohabitation  , ne 
fut  ce  que  par  le  l’candale  qu’elle  caufoit  , & qui  n’étoit  que  trop  fondé  : il 
jnveélivaenfuite  contre  l’avarice  des  Eccléfialtiques  qui  cherchoient  à aniafTer 
du  bien  , à le  procurer  l’amitié  & la  proteâion  des  riches  , qui  couroient 
leurs  tables  comme  paraütes.  Il  vouloir  qu’ils  fe  contentaflfent  du  vivre,  & 
du  vêtement  que  l’Eglife  leur  fourniflbit  abondamment  , fans  le  mettre  en 
peine  des  biens  temporels.  11  éxamina  les  mémoires  de  l’Oeconome  de  l’E- 
glife , en  rétrancha  les  dépenfes  non  nécelTaires  , réforma  aulli  la  dépenfe 

Îiarticuliére  de  l’Evè  ,ue  , & en  emploïa  la  fuperflû  à l’hôpital  de  malades. 
I augmenta  le  nombre  des  hôpitaux,  & en  donna  le  foin  à des  Prêtres  pieux 
& craignansDieu.  Il  s’appliqua  aufli  à modérer  l’orgueil  des  riches,  &à 
leur  înfpirer  la  modeftie  , l’humilité,  la  tempérance,  le  mépris  des  tichelTes 
& du  Me. 


Ces 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXX 


*7 


Ces  exhortations  produifirent  deux  effets  bien  différons , les  Eccléfiafti-  xxxi. 
ques  connurent  contre  lui  une  haine  & une  aigreur  qui  eut  des  fuites  lacheu-  £frc,s  de* 
fes.  Les  gens  de  bien  lui  donnoient  mille  bénédidions,  & l’on  voioit  de  fui'’5  * 'ie* 
jour  en  jour  les  fidels  reformer  leurs  mœurs  , & avancer  dans  la  pieté.  11  "e  st. 
partait  trois  fois  la  femaine,  & quelques  fois  fept  jours  de  fuite.  La  foule  chryioft»-’ 
étoit  telle  à fes  fermons  que  pour  fe  faire  entendre  de  plus  prés  , il  fut  obligé 
de  quitter  la  place  ordinaire,  & de  s’affeoir  au  milieu  de  l’Eglife  en  la  tribu- 
ne du  Ledeur.  Plufieurs  y vcnoient  par  curiofité,  & plufieurs  fe  convertif- 
foient  tant  des  Païens,  que  des  hérétiques.  Un  hérétique  Macédonien 
s’étant  ainfi  converti , voulut  auffi  ramener  fa  femme  à la  foi;  fur  fon  refus, 
il  la  ménaça  de  fe  féparer  d’elle  : elle  promit  tout  ce  qu’il  voulut,  vint  à &***»•  A*. 
ï’Eglife  & aïant  reçu  1 Euchariftie , fe  bailla  comme  pour  prier  ; mais  au  lieu  e'*' 
de  confumer  le  corps  du  Seigneur  , elle  mit  en  fa  place  un  pain  qui  lui  fut 
donné  lubtilement  par  fa  fervante.  Aïant  porté  ce  pain  à là  bouche,  elle 
fentit  qu’il  devint  une  pierre  fous  fes  dents;  effraïée  de  ce  miracle,  elle  cou- 
rut à l’Evêque,  lui  découvrit  tout,  & lui  montra  la  pierre,  où  l’on  voïoit  la 
marque  de  la  morfure.  Elle  demanda  pardon  avec  larmes,  & vécut  en  bon- 
ne intelligence  avec  fon  mari.  Cette  pierre  fut  gardée  dans  leTrélor  deCon- 
ltantinople,  & elle  s’y  voïoit  encore  du  tems  deSozoméne  qui  raconte  cette 
hiltoire- 

On  a vu  ailleurs  l’origine  du  fehisme  qui  divifoit  l’Eglife  d’Antioche  au  XXXll 
fujet  de  l’ordination  de  Paulin  , faite  mal  à propos  par  Lucifer  de  Cagliart  en  St- 
362.  Ce  fehisme  duroit  depuis  environ  quarante-deux  ans,  lorsqueSt.  Chry-  "°"ie  ré" 
foftome  entreprit  de  l’éteindre  : il  pria  Théophile  d’Alexandrie  d’y  travailler  cofiunioa 
avec  lui,  & de  réconcilier  avec  le  Pape,  & les  Evêques  d’Occident,  & ceux  entre  les 
d’Egypte  , Flavien  d’Antioche  qu’il  confidéroit  toujours  comme  fon  Pere.  Evêque* 
Théophile  en  étant  convenu , on  choifit  Acace Evêque  de  Bérée,  & le  Prêtre  * 

Ifidore  d’Alexandrie,  pour  aller  à Rome:  ils  négocièrent  avec  fuccés,  & re- 
vinrent  en  Egypte  : d’où  Acace  retourna  en  Syrie  portant  à Flavien , & aux  caute  <le 
fiens  des  lettres  pacifiques  des  Evêques  d’Egypte  & d’Occident,  ainfi  la  com-  Paulin, 
munion  fut  rétablie  entre  l’Eglife  d’Antioche  , & les  Eglifes  d’Occident  & 

d’Egypte.  °sVrat'i 

11  s’appliqua  de  plus  à reformer  lesEgÜfes  des  Provinces  de  Thrace,  de  * 

Pont,  & d'Afie.  La  Thrace  comprenoit  fix  Provinces,  l’Afie  onze,  & le  *< >»»  /. 8 e. 
Pont  autant:  en  tout  vingt-huit  Provinces.  il  n’avoit  fur  ces  Provinces  au-  i • Tbttd». . 
cuue  jurisdidiun  particulière,  il  n’y  eut  que  fon  grand  zélé  qui  le  porta  à les 
régler.  11  trouva  à Conllantinople  des  Scythes  qui  étoient  Ariens.  Il  leur  e" 2 
donna  une  Eglife  dans  Conllantinople  , & leur  aifigna  des  Prêtres,  des  Dia- 
cres & des  Lecteurs  Catholiques  en  leur  langue.  11  ailoit  lui-même  quelque- 
fois dans  leur  affemblée  , leur  parlant  par  interprète  , & il  en  convertit  plu- 
fieurs (a) . («) 

Aïant  appris  que  le  long  du  Danube  il  y avoit  plufieurs  Scythes  Nomades,  Tbtodtr*. 
qui  n’avoient  point  de  demeute  fixe,  & n’avoient  pour  maifonsque  des  cha-  l's 
riots  couverts  ; ils  defiroient  de  fe  fauver  , mais  ils  n’avoient  perfonne  pour  cbrjWl ; 


leur  diltribuêr  le  pain  de  la  parole. 
Tom.  VI. 
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cateurs  qui  les  amenèrent  à la  foi.  On  fait  (£)  qu’il  donna  un  Evêque  nommé 
(c)  Unilas qui étoit  un  excellent  homme,  à certains  Goths,  qui  pourroient  bien 
Tbnaont.  être  les  Scythes  dont  nous  parlons  ici.  11  envoïa  en  Phénicie  de  Moines  zé- 
/.  5.r.29.  iez  pour  convertir  ce  qui  reltoit  encore  de  Païens  dans  ce  païs  (e). 
xxxni.  Une  charité  auih  etenduê  , auffi  aâive,  & aulfi  vigilante  que  celle  de  St. 
Vie  parti-  Chryfoftome  avoit  béfoin  d’une  grande  vigueur,  & d'un  grand  fond  de  fante. 
St^Chrvfo  Cependant  il  étoit  fi  foible.fi  décharné,  fi  Ièc,fi  ruiné,  qu’il  fembloit  ne  vivre 
ftome. 5 que  de  l’éfprit  : les  grandes  auilérites  qu’il  avoir  pratiquées  dans  le  défcrt  en 
TiLUm.  Syrie, lui  avoient  ruiné  la  fanté.fon  éftomach  étoit  fort  dérangé,  le  froid  lui 

i-  xi.  étoit  extrêmement  contraire,  & fine  laifloit  pas  de  craindre  beaucoup  le  Soleil, 

F*C<ÿc'  ParceSu  ‘*  ^t0't  chauve:  il  avoit  béfoin  de  prendre  fouvent  le  bain,  & quel- 
f'  a°'  que  béfoin  qu’il  eût  d’exercice,  & de  mouvement  pour  fa  f;mé  , il  étudioit 
jour  & nüit  les  livres  facrez,  jusqu’à  en  oublier  le  manger  , demeurant  fou- 
vent  jusqu’au  foir  fans  prendre  aucune  nouiriture;  hors  les  grandes  chaleurs 
il  n’ufoit  presque  jamais  de  vin  ; la  nourriture  étoit  de  choies  trés-legéres  & 
trés-aifées  à digerer  , à caufede  la  foibiefle  de  ton  éffomach  : il  miingeoit 
toujours  feul  fans  inviter  perfonne  à fa  table  , & fans  aller  manger  chez  les 
autres:  peu  de  gens  fe  léroient  contentez  d’une  table  aufli  frugale°que  lafien- 
ne , & s’il  eût  voulu  fe  mettre  fur  le  pied  de  donner  à manger,  outre  la  per- 
te du  tems,  il  lui  auroit  fallu  être  tous  les  jours  en  compagnie, & inviter  une 
infinité  de  perfonnes  dans  une  ville  comme  Conftantinople  , ou  fe  faire  bien 
des  ennemis  & des  jaloux,  s’il  n’invitoit  pas  tous  ceux  qui  auroient  cru  qu’il 
dévoit  leur  faire  cet  honneur.  Ses  ennemis  l’accufoient  de  vivre  en  Cydope, 
& de  ne  vouloir  voir  perfonne  ; mais  fon  amour  pour  la  retraite  & pour  la 
frugalité,  étoit  le  principal  motilde  fa  conduite, 

XXXIV.  St.Ifidore  de Pelufe  (a)  compare  les  effets  de  l’éloquence  de  St.  Chryfofto- 
St.  Chryio-  me  à ce  que  la  fable  raconte  d’Urphée,  puisqu’elle  gagna  & adoucit  deshom- 
*°ro|'oldre  mes  au^‘  ^rutaux  & au^  farouches  que  des  bêtes,  qu’elle  apprivoifa  leur  hu- 
i,*rr  meur  iauvaêe  » quelle  leur  fit  embralfer  une  vie  de  paix  , & les  fit  vivre  en- 
Pirin.  fcmble  comme  des  agneaux.  Pour  réüfliir  à gagner  les  cœurs  du  peuple,  il 

TiBtm.  f.  s’appliqua  à régler  l’ordre  de  la  Pfalmodie,  qui  y fubfifh  encore  long. tems 
après  lui.  Les  hommes  le  treuvoient  à l’Eglife  dés  le  matin,  ou  même  dés 
lfidor.  minuit  , & les  femmes  y venoient  le  jour  pendant  que  leurs  maris  vaquoient 
Ptius.l. 4.  à leurs  affaires-  Comme  les  Ariens  qui  croient  encore  en  grand  nombre  à 
£/.  Conftantinople  , s’allèmb'oient  la  nuit  la  veille  des  grandes  fêtes  , fous  des 

Galeries  dans  la  ville,  & thantoient  à plufieurs  chœurs  des  cantiques  conte- 
nans  leurs  erreurs  , & delà  adoient  en  proceflion  chantant  toûjours  dans  les 
Eglifes  qu’ils  avoient  aux  fauxbourgs  , nr  leur  étant  pas  permis  d'en  avoir 
dans  la  ville.  St. Chrvfoltome  pour  ne  pas  céder  en  ce  point  aux  Ariens, in- 
flitua  aufli  des  procédions  pour  la  nuit  parmi  les  Catholiques  , & cet  ufàge 
fubfifloit  encore  à Conftantinople  en  l’an  440,  mais  les  Ariens  aïant  fait  in- 
fuite aux  Catholiques  , & les  aïant  même  attaqué  pendant  la  nuit  à force  ou- 
verte  , l’Empereur  leur  défendit  de  s’aflembier  dans  la  ville  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fut,  & de  chanter  des  hymnes  en  public.  Nous  avons  encore 
aujourd'hui  uue  ou  mêoiepiulieut&Liturgies,  qui  portent  le  uomdeSt.Chryfo- 

ftomc  ; 
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Rome , qu’on  dit  qu’il  A abrégées:  l’ancienne  Liturgie  étant  trop  longue  pour 
une  infinité  de  gens  qui  n’avoient  pas  le  loilir,  ou  le  courage  d'y  alfiller.. 

On  tint  à Carthage  le  27.  de  Mai  de  l’an  400.  un  Concile  qui  elt  le  cin-  Y 

Î|uiéme  tenu  en  cette  ville,  auquel  Aurélias  Evêque  de  Carthage  préfida  , & vco^^i 
oixante- douze  Evêques  y foulcrivirent  avec  lui.  On  y fit  quinze  Canons,  dé  Canhit 
dont  le  dernier  porte  , que  l’on  demandera  à l’Empereur  l’ajbolition  de  tous  gr.  Atuoo" 
les  relies  de  l’Idolâtrie  , même  dans  les  bois  8c  les  arbres.  Les  gens  de  la  r‘m  ll- 
campagne  qui  furent  les  plus  opiniâtrement  attachez  à l’Idolâtrie,  étoient  ex-  CoHcil-  P- 
trémement  zélez  pour  le  culte  des  bois  , des  arbres  & des  fontaines.  Le  '*l,‘ 
même  Concile  veut  qu’on  demande  à l’Empereur  une  Loi  qui  ordonne  que 
les  Evêques,  & les  autres  Eccléfiaftiques  dépofez  par  les  Conciles,  ne  puif- 
fent  fe  pourvoir  devant  aucun  tribunal , ni  iolliciter  par  qui  que  ce  foit  l’Em- 
pereur pour  les  rétablir.  L’Empereur  Honoré  l’avoit  ainli  ordonné  dés  le  Concil.Car . 
4.  de  Février  de  cette  année.  Le  Concile  défend  aulfi  aux  Evêques  d’aliéner  tbaS  o». 
les  biens  de  leurEglife  fans  la  permilfion  du  Primat.  On  veut  que  lesEvê- 
ques  affilient  aux  Conciles:  qu’on  n’inipofe  point  les  mains  aux  Prêtres,  ou  ii'f.nttd. 
aux  Diacres,  pour  les  mettre  en  pénitence  : qu’on  baptizera  fans  fcrupule  <u kfifc. 
les  enfans,  dont  le  baptême  n’aura  pas  été  prouvé  très-certainement.  La  Loi 
de  la  continence  eft  confirmée  pour  les  Evêques  , les  Prêtres  & les  Diacres. 

St.Auguflin  continuoit  fes  travaux  pour  l’Eglife,  contre  les  Païens,  les  XXXVi. 
Manichéens  & les  autres  hérétiques.  11  écrivit  en  particulier  contre  Faufte  Divers  ou- 
ïe Manichéen,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Faulte  étoit  Africain  & de  la  vil-  jrag“  lie 
le  de  Miléve  en  Numidie:  il  étoit  fils  d’un  pauvre  habitant  de  ce  lieu.  Aïant 
embrairé  la  feâe  des  Manichéens  , il  eut  parmi  eux  le  nom  d'Evêque,  & fe  40a. 
vautoic  d’avoir  abandonné  pour  l’Evangile  Pere  & Mere  , enfans  & toutes  rentra 
chofes,  de  ne  pofléder  ni  or,  ni  argent,  de  fe  contenter  du  fimple  néceflài-  1 *• 
re,  de  fouli'rir  la  faim  & la  foif.  la  nudité,  les  perfécutions , d’être  pauvre,  Î.7  g 
doux , pacifique  & d’avoir  le  cœur  droit.  St.  Auguftin  réfute  non  feulement  * r‘ 
fes  erreurs,  mais  encore  les  prétendues  vertus,  & lui  réproche  fa  vie  volup- 
tueuie,  fa  mollefTe,  fa  délicateiTe  , fa  bonne  chère.  Quant  à fes  perfécu- 
tions, il  avoué  qu’il  fut  mis  en  juilice  avec  d’autres  de  fa  feéle,  comme  Ma- 
nichéen devant  le  Proconful  d’ Afrique,  mais  les  Chrétiens  mêmes  qui  l’avoi- 
ent  dénoncé  , obtinrent  des  ju^es  qu’il  ne  feroit  condamné  lui  & les  autres 
Manichéens  , qu’à  l’exil  , qui  etoic  la  moindre  peine  que  l’on  put  décerner 
contre  ces  fortes  d’hérétiques  ; & encore  furent  ils  rappeliez  quelque  teins 
après  par  une  grâce  générale  des  Empereurs  : quoiqu’il  n’eut  aucune  érudi- 
tion, il  ne  laitfoit  pas  d’être  en  grande  réputation  dans  fon  parti,  pareequ’il 
parloit  avec  grâce,  qu’il  étoit  fort  compolé  & qu’il  étoit  doux,  modéré,  d’u- 
ne humeur  accommodante,  agréable  en  compagnie,  & difant  d’une  maniè- 
re inlinuante  les  chofes  les  plus  communs  : il  écrivit  un  livre  contre  la  foi 
Catholique,  que  St.  Auguftin  entreprit  de  réfuter  piéd-à  piéd,  mettant  d’abord 
le  texte  de  Faulte  , enluite  fes  propres  réponfes  : cet  ouvrage  roule  princi- 
palement fur  la  défenfe  de  l’ancien  Tcilament  contre  les  Manichéens. 

C a Parménien 
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XX XVii.  Parménien  qui  avoit  fuccédé  à Donat  en  qualité  d’Evéque  des  Donati- 

St.  Apgn.  ftes  h Carthage,  avoit  laiffé  une  lettre  à Tichonius  , queSt.  Auguflin  entreprit  » 
contre"'  aufli  de  réluter.  Tichonius  étoit  Donatifte,  homme  d’éforit,  favant  & éio- 

ménîcn.ir ’ , & avoit  fort  étudié  l’Ecriture  Sainte  , & compofé  divers  ouvrages. 

An  40 ü entr’autres  une  explication  de  l’Apocalypfe , & des  régies  pour  l’intelligen- 
ce de  l’Ecriture,  que  nous  avons  encore,  & dont  St.  Auguftin  fait  quelque  cas. 
Tichonius  étudiant  l’Ecriture,  reconnut  que  l’Eglife  dé  voit  être  répandue  par 
tout  le  monde,  & qu’aucun  péché  ne  pouvoit  empêcher  l’effet  des  promet- 
fes  de  Dieu.  11  défendit  fortement  cette  vérité  fans  ctffer  d’être  Donatifte, 
ni  voir  la  conféquence  de  fon  principe  ; d’où  il  fuivoit  que  les  Catholiques, 
qui  étoient  unis  de  communion  avec  tous  lts  Chrétiens  du  monde  , aparte- 
noieutà  la  vraie  Eglife.  Parménien  & les  autres  Donatilles  d’Afrique  virent 
bien  cette  conféquence  , & pour  le  défendre  de  l’accorder  , ils  aimèrent 
mieux  nier  le  principe  , loûtenant  que  l’Eglife  étoît  corrumpuê  par  la  com- 
munion des  méchants.  Parménien  écrivit  donc  une  lettre  à Tichonius  com- 
me pour  le  délabufer.  Mais  Tichonius  demeura  dans  fon  fentiment,&  fut  con- 
damné par  les  Donatilles  dans  un  de  leurs  Conciles  : c’elt  contre  cette  lettre 
deParménien  mort  depuis  longtems  , queSt.  Auguftin  écrivit  trois  livres, 
dans  lesquels  il  réfute  tous  les  prétextes  que  les  Donatiftes  apportoient  pour 
demeurer  dans  le  fchisme. 

XXXVUl  L’Efpagne  étoit  en  même  fems  troublée  par  I’héréfie  des  Prifcillianiftes, 

Premier  & par  le  feu  d’uniformité  qui  s’obfervoit  dans  les  Eglifes Catholiques  d’Efpntr- 
Concile  de  ne  . p0ur  y apporter  un  rémede  efficace,  on  tint  le  premier  Concile  de  To- 
în  400.  léde  en  4°°’  al,cluel  afftftérent  dix  neuf  Evêques  de  toutes  les  Provinces  d’E- 
j.  fpagne,  dont  le  premier  étoit  Patruin  de  Mcrida,  & le  plus  fameux  étoit  O- 
CtnciL  f.  lynpius,qui  écrivit  un  traité  contre  ceux  qui  attribûoient  les  péchés  à la  na- 
*****  ture,  & non  au  libre  arbitre  , erreur  que  les  Prifcillianiftes  avoient  tirez  des 
Manichéens  : Patruin  propofa  de  fuivre  les  réglemens  du  Concile  de  Nicée 
touchant  les  ordinations,  & tout  le  monde  s’y  rendit.  On  ordonna  que  les 
Diacres  , ou  les  Prêtres  mariez  , qui  n’auront  pas  gardé  la  continence  avec 
leurs  femmes  , ne  pourront  être  promus  à Prétrife  , s’ils  ne  font  que  Dia- 
cres; ni  à l’Epifcopat,  s’ils  font  Prêtres.  Que  ceux  qui  auront  fait  péniten- 
ce publique  , ne  pourront  être  ordonnez  Clercs , fi  non  en  cas  de  néceflité. 

Ceux  qui  entrent  dans  l’Eglife  , & n’y  communient  pas,  feront  avertis  de  fe 
mettre  an  rang  des  pénitens,  ou  de  ne  pas  s’abftenir  de  la  communion.  Ce- 
lui qui  aïant  reçu  la  communion  de  la  main  du  Prêtre,  ne  la  confomme  pas, 
fera  chaffé  comme  facrilége  ; c’étoit  encore  un  défordre  venu  des Prifcillia- 
niftes.  Un  régla  dans  ceConcile  la  pénitence  que  dévoient  faire  les  Keligieu- 
fes,  la  femme  d’un  Clerc  , la  fille  d’un  Evêque  , d’un  Prêtre  ou  d’un  Diacre, 
qui  auront  péché.  On  y permet  la  conjondion  d’un  homme  libre  avec  une 
XXXIX.  concubine,  pourvu  que  l’homme  n’en  eut  qu’une,  & ne  fut  pas  marié,  & 

Mort  de  St.  qu’il  la  gardât  toûiours. 

Martin.  St.  Martin  Evêque  deTours  étoit  parvenu  à une  extrême  vieillefTe  , & 

vers  l’an  avoit  plus  de  quatre-vingt  ans,  lorsque  Dieu  l’appel  la  à loi  ; il  avoit  averti 
403-  » e‘  ' fes  dil'ciples  que  la  fin  étoit  proche;  U ne  laiffa  pas  de  le  transporter  à Cande 
* àl’cxtr*- 
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à l’extrémité  de  fon  Diocéfe,  pour  y rétablir  la  paix  entre  les  Clercs  de  cette 
* Eglife:  après  quoi  il  fongea  à s’en  revenir  dans  fonMonaftére  , mais  fes  for- 
ces lui  manquai  tout  d’un  coup  , il  déclara  à fes  difciples  que  fa  fin  étoit 
venuë,  & comme  ils  le  prioient  de  ne  les  point  abandonner,  il  pria  le  Seig- 
neur que  fi  fa  vie  étoit  encore  néceflaire  à fon  peuple  , il  ne  réfufoit  point  le 
travail,  & que  fa  volonté  fut  laite,  il  fe  coucha  lur  un  ciiice  & lu* la  cen- 
dre , & quoiqu’il  brûlât  des  ardeurs  de  la  fièvre , il  paifoit  les  nuits  en  priè- 
re , & rétulâ  de  fe  coucher  au  moins  fur  la  paille,  difant  : qu’il  ne  féïoit  pas 
bien  à un  Chrétien  de  mourir  autrement  que  fur  la  cendre. 

11  demeurait  couché  fur  fon  dos  , aiant  les  yeux  & les  mains  élevez 
vers  le  Ciel.  Les  Prêtres  qui  l’environnoient,  le  prioient  de  fe  tourner  fur 
fon  côté  pour  fe  loûlager,  mais  il  répondit:  laiflez  moi  regarder  le  Ciel , où 
mon  ame  doit  prendre  fa  route  pour  retourner  à Dieu,  Il  mourut  dans  cet 
état,  & fon  vilage  parut  tout  lumineux  : ceux  de  Poitiers  rfouloient  enlever 
fon  corps  à caule  du  féjour  qu’il  avoit  fait  chez  eux  dans  fon  premier  Alona- 
ftére  de  Ligugé;  mais  cenx  de  Tours  l’emportèrent.  Ses  funérailles  furent 
honorées  par  un  concours  infini  de  peuple: il  s’y  allembla  prés  de  deux-mille 
Moines,  & une  grande  troupe  de  vierges.  11  fut  enterré  dans  l’hglile  qui  fut 
nommée  dans  la  fuite  de  St-Martin  de  Tours.  Il  eut  pour  fuccefieur  Brice  un 
de  fes  difciples.  Sa  vie  a été  écrite  parSt.Sevére  Sulpice  qui  avoit  été  fon  bien 
aimé  difciple. 

Ce  Saint  eft  nommé  afTez  indifféremment  Sevére  Sulpice  , oü  Sulpice  XL. 
Sevére.  Il  eut  l’avantage  d’être  ami  intime  de  St.  Martin  & de  St.  Paulin  Évê-  Vî*  Je  Se. 

Ïue  deNôle:  il  étoit  natif  d’Aquitaine  , & avoit  une  fœur  nommée  Claudia.  S'vércSul- 
eur  famille  étoit  illuftre  & puiffante  ; & Sulpice  s’étant  addonné  à l’éloquen- 
ce,  & aïant  fuivi  la  proftflion  d’Avocat  , qui  donnoit  entrée  aux  plus  gran-  tom.  xil. 
des  dignitez  , y parut  avec  beaucoup  de  diftinftion  ; il  étoit  d’un  cara&ére  Hift.Eeeltt 
doux  & plein  de  bonté  : il  époufa  une  femme  fort  riche  , & d’une  famille  ?•  S®4* 
Confulaire,  qui  lai  apporta  de  grands  biens,  & qui  les  lui  laiffa  bientôt  par 
fa  mort:  il  étoit  encore  dans  le  grand  monde,  lorsqu’il  fit  amitié  avec  St.  Pau- 
lin, qui  vivoit  comme  lui  dans  la  voie  large  du  fiécle,  mais  bientôt  l’un  & 
l’autre  quittèrent  le  grand  monde , & embrasèrent  la  vie  pénitente  & retirée. 

Sulpice  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge,  & fon  Pcre  vivoit  encore:  il  y a quel- 
que apparence  que  fon  Pere  le  défhérita  , apparemment  à caufe  de  fon  re- 
noncement au  fiécle;  maisBaftule  fa  Mere,  ou  fa  Bellc-Mere, ne  l’abandon- 
na point,  & lui  fournit  de  quoi  fe  pallier  des  biens  de  fon  Pere  , fans  parler 
des  grandes  richelles  que  fa  lenime  lui  avoit  lailTées.  Sulpice  fe  dépouilla 
petit-à-petit  de  fes  biens , vendit  pluficurs  de  fes  terres  pour  en  diitribuër  le 
prix  aux  pauvres  , & donna  le  relie  à l’Eglife  , s’en  relervant  apparemment 
Pufufruit  , & ufant  des  chofes  de  la  terre  comme  ne  les  pofl'édant  pas  ; vi- 
vant dans  un  parfait  détâchement  de  cœur,  n’emplofant  fes  biens, & fa  mai- 
fon  que  pour  exercer  i’hofpitalité,  & pour  nourrir  les  pauvres,  logé  dans  fa 
propre  maifon  comme  un  domeftique,  ou  comme  un  ouvrier  à gâga,  ne  le 
nourrilfant  que  de  gros  pain  & de  legunirs,  ou  d’herbes:  fes  ferviteurs  &fè* 
délayes  étoient  devenus  comme  fes  conlervitcurs,  &iervoieut  Dieu  avec  lus, 
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Il  fut  élevé  allez  tard  au  facerdoce  , & defervit  la  cure  du  lieu  de  Primuliac, 
OÙ  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire. 

L’éclat  des  vertus  de  St.  Martin,  & fa  grande  réputation  attirèrent  au- 
près de  lui  Sulpice  Sevére.  Si.  Martin  le  reçut  avec  une  bonté  finguliére, 
lui  verra  de  l’eau  fur  les  mains , l’admit  à fa  table,  & lui  lava  les  pieds  fur 
le  foir  , & avant  que  d’aller  coueher.  11  n’entretint  fon  hôte  que  du  mépris 
des  plaiurs,&  des  biens  du  monde,  & du  grand  exemple  queSt.  Paulin  venoit 
de  donner  à l’fcglife  par  fon  renoncement  à toutes  fes  ricnelTes.  St.  Martin 
cônçut  dés- lors  une  tendre  amitié  pour  Sulpice,  qui  lui  parloit  plus  familiè- 
rement que  perfonne  , & apprit  par  ce  moïen  une  infinité  de  particularitez 
de  la  vie  de  ce  grand  Saint,  dont  il  a fait  uftge  dans  fes  écrits,  & lur-tout  dans 
les  livres  de  la  vie  de  St.  Martin  , qu'il  écrivit  fort  peu  de  tems  avant  la  mort 
du  Saint,  vers  l’an  396.  ou  397.  Sulpice  s’excufe  beaucoup  fur  le  ltile  qu’il 
11e  croioit  pas  afiêz  pur  & allez  élégant  : toutefois  on  convient  que  cet  ou- 
vrage elt  fort  bien  écrit,  & qu’en  général  St.  Sulpice  Sevére  elt  celui  de  tous 
les  Peres  Latins  cjui  à écrit  les  plus  purement.  Vers  le  même  tems  il  écrivit 
fon  hitloire  facree,  & en  401.  il  compofa  fes  Dialogues,  dans  lesquels  il  ra- 
conte le  voïage  que  Pollhumien  fit  en  Orient. 

Pollhumien  revint  en  Gaule  en  405.  raconta  à Sulpice  ce  qu’il  avoit  vA 
parmi  les  Solitaires  d’Egypte  , & le  pria  de  lui  raconter  ce  qu'il  favoit  de  St, 
Martin , au-delà  de  ce  qu’il  en  avoit  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  : c’e(t-ce  qui 
remplit  le  fécond  & troifiéme Dialogue  deSevéreSulpice.  Ce  Saint  homme 
vécut  jusqu’à  une  extrême  vieillelTe  : il  eut  le  malheur  de  fe  lailler  lurpren- 
dre  par  la  vertu  apparente  des  Pelagiens , & par  les  dehors  fpecieux  de  leur 
doèlrina  : il  réconnut  fa  faute  , & palTa  le  relie  de  fa  vie  dans  la  retraite  , & 
dans  le  filence.  On  alfûre  qu’il  demeura  cinq  ans  entiers  dans  la  cellule,  où 
avoit  demeuré  St.  Martin.  11  eft  marqué  comme  Saint  dans  plulieurs  Mar- 

tyrologes le  29.  de  Janvier. 

Rufin  Prêtre  d’Aquilée,  dont  on  a parlé  ailleurs,  après  avoir  demeuré  à 
Jérufalem  environ  vingt-cinq  ans,  avec  Ste.  Mélanie,  revint  à Rome  vers  l’an 
397.  il  s’étoit  réconcilié  avec  St.  Jérôme  avant  fon  départ  de  Jérufalem.  Etant 
à Rome,  Rufin  y publia  une  verfion  Latine  de  l’Apologie  d’Urigéne  attribüée 
au  Martyre  St.  Pamphile,  avec  une  lettre  pour  montrer  que  les  œuvres  d’O- 
rigéne  ont  été  falfifiées,  l’une  & l’autre  adrefTées  àMacaire,  qui  avoit  été  Vi- 
caire duPréfêt  du  Prétoire,  & faifoit  profellion  de  pieté.  Ce  Macaire  étoit 
homme  de  lettres.  Lorsque  Rufin  arriva  à Rome,  Macaire  travailloit  à un 
ouvrage  contre  la  vanité  du  Deltin,  & de  l’Allroiogie  judiciaire  Dieu  lui 
avoit  fait  voir  en  fonge  que  Rufin  , qui  étoit  alors  en  chemin  pour  venir  à 
Rome  , lui  aideroit  à lever  les  difficuitez  qu’il  rencontroit  de  tems  en  tems 
en  traitant  fon  lujet  : en  effet  Rufin  l’étant  venu  vifiter  , Macaire  lui  raconta 
fon  fonge,  lui  propofa  fes  d.fficuitez,  & le  pria  de  lui  dire  quel  étoit  le  fen- 
timent  d’Origéne  lur  les  endroits  qui  l’arrétoient.  Rufin  lui  témoigna  qu’il 
étoit  mal  ailé  de  le  fatisfaire  , que  toutefois  il  avoit  en  main  l’Apologie  d'O- 
rigéne  compofée  par  Pamphile  , où  il  pourroit  trouver  la  folution  de  quel- 
ques-unes de  fes  diflicultez.  Aullkùt  Macaire  le  pria  de  la  mettre  en  Latin,. 
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Kufin  s’en  excufâ  fur  ce  que  depuis  pre's  de  trente  ans  qu’il  étoit  en  Orient, 
il  avoit  négligé  la  langue  Latine  : il  fallut  néanmoins  fe  rerfdre.  Gennade  Genna d* 
ailûra  que  l’ouvrage  deMacaire  fut  achevé  & mis  en  lumière  àRome.  La  f 
traduélion  de  l’Apologie  d'Origéne  parut  aufli,  & Rufin  peu  après  entreprit 
de  même  la  traduélion  du  livre  d’Origéne  intitulé  Peri-Arebèn , ou  des  prin- 
cipes : il  dit  dans  la  Préface  que  dans  fa  traduélion  il  a fuivi  la  méthode  de 
fon  confrère,  qui  eft  St.  Jérôme.  Quoiqu’il  ne  le  nomme  pas , en  éclaircif- 
fant  les  endroits  obfcures  d’Origéne  , & en  fupprimant  ce  qu’il  a dit  qui  ne 
s’accorde  pas  avec  la  foi  Catholique. 

Rufin  aïant  publié  cette  traduélion  , fe  retira  h Aquilée  fa  patrie  , avec 
une  lettre  de  communion  du  Pape  Sirice:  ce  Saint  Pape  mourut  peu  detems  Ruft"ai^ 
après  , c’elt-à-dire  le  26.  de  Novembre  389-  après  avoir  gouverné  l’EglifeRo-  p°"iei’ape 
maine  pendant  prés  de  quatorze  ans:  incontinent  après  on  élût  Anailafe  qui  AnafUfe. 
ne  tint  leSaint  iiége  que  trois  ans  & demi.  On  lui  déféra  Rufin  comme  aïant  An  j«s. 
répandu  dans  Rome  les  erreurs  d’Origéne.  Ste.  Marcelle  fut  la  première  qui 
le  dénonça  publiquement  , pouffée  par  fon  zèle  pour  la  foi  de  fon  amitié 
pour  St.  Jérôme.  Eufébe  de  Crémone  & Paulinîen  frere  de  St.  Jérôme  , & 7. 
deux  autres  Prêtres  , Vincent  &Rufin,  fe  joignérent  à elle  * & différèrent  Ru- 
fin d’Aquilée  au  Pape  Anailafe.  On  produifit  contre  lui  fa  traduélion  du  li- 
vre des  principes  , & comme  il  n’y  avoit  pas  mis  fon  nom  , on  en  préfenta 
des  exemplaires  corrigez  de  fa  main. 

Le  Pape  lui  écrivit  plufieurs  fois  de  venir  à Rome  pour  fe  défendre  en  faronym. 
perfonne  , mais  il  s’en  excufa  toujours  : il  fe  plaignit  que  Pammaque  ne  les  in  Rufin.  I. 
avoit  eus  que  par  le  crime  d’un  miférable,  qui  les  lui  avoit  volez,  & que  les  a- />.*?'■  '* 
amis  de  St.  Jérôme  avoient  gagné  ion  copifle  pour  cela  à force  d’argent,  qu’il  Ru^r>' 
avoit  enlevé  les  cahiers  encore  imparfaits  , pour  pouvoir  plus  ailément  les  1 
corrompre.  Rufin  prouvoit  cette  làlfification  parles  exemplaires  qui  étoient 
entre  les  mains  de  Macaire  & d’Apronien" , dans  lesquels  on  ne  lifoit  point 
l’endroit  qui  regardoit  la  Trinité  , fur  lequel  on  accufoit  Rufin  , & on  ne  le 
lit  pas  encore  aujourd’hui  dans  la  traduélion  du  Ptri-Arth'm  que  nous  avons  de 
lui  dans  les  termes  citez  par  fes  adverfaires , & c’ell  apparemment  par-là  que 
Rufin  évita  la  fentence  que  les  Evêques  étoient  prêts  de  prononcer  contre 
lui. 

Dans  ce  même  tems  St.  Jérôme  , qui  étoit  dans  fa  retraite  de  Bethléem, 
reçut  une  lettre  écrite  deRome  par  Pammaque  & Océan,  qui  luiparlantde 
de  la  traduélion,  dont  on  a parlé,  lui  difent  que  Rufin  dans  fa  Préface  le  loué, 

& fait  entendre  qu’il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui  lurOrigéne,  l’ex- 
hortant à fe  purger  de  ce  foupçon , de  peur  que  fon  filence  ne  fut  pris  pour 
un  aveu.  St.  Jerôme  leur  répondit , qu’il  avoit  autrefois  lu  Orîgéne  , qu’il 
favoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit, que  fes  dogmes  font  empoifîbnntz&  font  vio- 
lence à l’écriture.  11  loue  les  mœurs  d’Origéne  & fes  travaux  immenlès:  il 
convient  qu’il  efl  excufable  en  fes  erreurs, mais  il  ne  veut  pas  qu’on  le  vante 
comme  un  Apôtre  , ainfi  qu’avoit  fait  Rufin  , & qu’on  prétend  qu’il  ne  s’eft 
trompé  en  rien,  il  foiitient  de  plus  que  l’Apologie  d’Origéne  attribuée  au 
Ma.ijrcPamphyle,  n’elt  pas  de  lui,  mais  d’hulèbe  Evêque  de  LéLrée.  11 
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écrivit  anfli  à Rufin  , & fc  plaignit  doucement  à lui- même  de  fa  Préface  fur 
le  Peri-Archon,  où  Rufin  le  louant  en  apparence  , l’accufoit  en  effet  d’ürigé- 
nisme  , il  le  prie  de  n’en  pas  ufer  ainu  une  autre  fois  . de  peur  que  d’autres 
ne  fuffent  pas  0 patients. 

En  même  tems  St.  Jérôme  entreprit  une  nouvelle  traduâion  du  livre  des 
principes,  ainli  que  Pammaque&  Océan  l’en  avoit  prié,  & il  réconnut  lui-même 
la  néceflité  d’en  faire  une  nouvelle  traduâion,  en  conférant  le  Grec  avec  la 
traduâion  de  Rufin,  lequel  a voit  bien  corrigé  les  erreurs  d’Origéne  contre  la 
Trinité  , mais  y avoit  laide  d’autres  dogmes  prétieux  touchant  la  chûtc  des 
Anges  & des  âmes  , la  multitude  du  monde,  la  réfurreâion  & le  rétablilfe- 
ment  de  toutes  chofes.  St.  Jérôme  dans  fa  traduction  du  même  ouvrage  y 
laifla  toutes  les  erreurs  d’Origéne,  afin  qu’on  le  connût  tel  qu’il  étoit.  Pam- 
maque  aïant  reçu  cet  ouvrage  le  tint  enfermé  & caché  , de  peur  qu’il  ne  fe 
• répandit  dans  le  public,  mais  un  frere  l’aïant  demandé  pour  le  lire,  Pamma- 
que  le  leur  prêta  fans  le  défier  de  rien,  l’autre  prit  aufiitôt  des  Ecrivains  en 
notes  , & fit  copier  tout  l’ouvrage  fi  promtement  , qu’il  le  rendit  plutôt 
qu’il  n’avoit  promis,  & le  communiqua  à d’autres  : mais  fa  copie  fe  trouva 
fi  pleine  de  fautes,  que  dix  ans  après  en  409.  Avitus  fut  obligé  d’en  deman- 
der à St.  Jérôme  une  verfion  exacte.  Il  l’envoïa  avec  une  lettre,  où  il  lui  mar- 
que les  erreurs  contenues  dans  les  quatre  livres  des  principes. 

XLV.  Cependant  l’Origénisme  vrai , où  prétendu  de  Rufin  , faifoit  toujours 

Rufin  eft  un  grand  bruit  à Rome  , & quoiqu’on  l’eut  vivement  preffé  par  un  grand 
condamné  nombre  de  lettres  de  fe  rendre  en  cette  ville  pour  s’y  jultifier,  il  n’ola  jamais 
quoiq  i'aiv  jç  fajrc>  ii  fe  contenta  d’écrire  au  PapeAnaltafe  une  lettre  en  forme  d’Apo- 
PapeAu*-  logie,  où  il  dit  que  fa  foi  eft  affez  approuvée  par  la  perl'écution  qu’il  a fout- 
ftaie.  An  de  ferte  à Alexandrie  fous  l’Empereur  Valensril  fait  fa  protellion  de  loi  touchant 
j.  c.4°i.  la  Trinité,  l'incarnation  , la  réfurreâion  de  la  chair  & l’éternité  des  peines, 
$cro»jm.  a{pez  conforme  à la  doârine  Catholique  ; touchant  l’origine  des  âmes,  il  dé- 
toîfim'Ln.  c*arc  Ç11’**  na  P°‘nt  Pris  de  parti, & qu’il  s’en  tient  à ce  que  l’Eglife enleigne 
c.L  Rufin,  manifellemeiit.  Que  Dieu  elt  Auteur  des  âmes  & des  corps,  à l’égard  d’O- 
adAnaji.  rfgéne  , il  dit  qu’il  n’ell  ni  fon  approbateur,  ni  fon  défenfeur  , mais  feule- 
ment fon  traduâeur  , & qu’il  n’aura  jamais  d’autre  foi  que  celle  de  l’Eglife 
de  Rome,  & des  Eglifes  de  Jérufalem  & d’Aquilée.  Le  Pape  Analbfe  ne 
laiffa  pas  de  condamner  Rufin  ; & aïant  appris  que  Théophile  Evêque  d’Ale- 
xandrie avoit  condamné  les  écrits  d’Ürigéne,  & en  avoit  défendu  la  leâure, 
il  les  condamna  de  même  : ce  qui  fut  imité  par  Venérius  Evêque  de  Milan, 
par  Chromafe  Evêque  d’Aquilée,  & enfin  par  tout  l’Occident  : il  y eut  même 
Epiflota  une  Loi  des  Empereurs  qui  défendit  la  leâure  des  écrits  d’Origéne.  (<t)  On 
AnujUf.  nc  trouve  pas  cette  Loi  , non  plus  que  la  traduâion  que  fit  St.  Jérôme  du  li- 
1. 1.  Caneil.  vrc  des  prjncipcs  : ü ne  nous  relie  oue  la  verfion  de  Rufin. 

Théophile  d’Alexandrie  & St.  Jérôme  qui  Agirent  avec  tant  de  chaleur 
Théophile  dans  cette  querelle  contre  l’Origénisme.avoient  d’abord  paru  fort  zélez  pour 
ti’Altxao-  ja  doârine  d’Origéne.  On  publiait  par-tout  qu’ils  étoient  dans  tous  les  fen- 
,hic  conr  mens  des  Origéniftes  ; on  le  difoit  à Rome  , on  le  difoit  à Alexandrie,  on 
damoeOn-  j.£crivoit  d'Italie  & de  Daimatie.  Il  ell  certain  que  l’un  & l’autre  lifoient 
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beaucoup  Origéne  , & ne  s’en  abftenoient  pas  même  depuis  Ta  condamna-  An  401; 
tion.  Théophile  tut  long-tems  à fe  léfoudre  à le  condamner  , quoique  prêt 
fé  par  St  Epiphane  & par  St  Jérôme  : enfin  il  en  fut  déterminé  par  l’accula- 
tion  d’ürigenisme  qu’on  iorma  contre  kii-mème,parcequ'il  étoit  contraire  à 
l’erreur  des  Antropomorphites  , qui  étoit  auflï  fortement  condamnée  dan 5 trMt.lt.» , 
les  écrits  d’Origéne.  Théophile  donc  aîant  combattu  les  Antropomorphi-  7 Sttam. 
tes  dans  une  de  les  lettres  Palcales',  les  Moines  d’Egypte  furent  fur  le  point  l-  *•  f>11' 
de  fe  fépurer  de  fa  communion, foûtenant  qu’il  étoit  tombé  dans  l’héréfie.ea 
foùtenant  que  Dieu  n’avoit  point  la  figure  humaine,  quoique  l’Ecriture  té- 
moigne fi  expreilement  qu'Adam  avoit  été  créé  à l image  de  Dieu. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  la  converfion  du  vieillard  Sérapion  qui  étoit 
des  plus  attachez  à l’opinion  des  Antropomorphites,  mais  les  autres  Moines 
ue  fureut  pas  û dociles.  Ils  quittèrent  leurs  Alonaftéres,  & vinrent  en  toute 
à Alexandrie,  murmurans  contre  Théophile , le  traitans  d’impie,  & le  vou- 
lans  tuer-  Pour  les  faire  mirer,  il  u(a  d’indulîrie.  Il  fe  préfenta  devant  eux» 
en  leur  difrnt:  en  vous  volant,  je  crois  voir  le  vifage  de  Dieu;  fi  vous  dites 
vrai,  répandirent  ils  , & fi  vous  croiez  que  Dieu  a un  vilâge  comme  le  nô- 
tre , anutheniatifez  les  livres  d’Origéne;  fi  non  , attendez  vous  à être  traité 
comme  un  ennemi  deDieu,  & un  impie.  Je  le  ferai,  dit  Théophile,  car  je 
fuis  aulfi  ennemi  des  livres  d’O.igéne  , & il  y a long-tems  que  j’étois  réfolu 
de  les  condamner.  Il  renvoïa  aînfi  les  Moines,  & tint  un  Concile  où  il  fut 


ordonné  que  quiconque  aprouveroic  les  œuvres  d’Origéne  , feroit  chaffé  de 
l’Egüfe,&  il  en  écrivit  une  lettre  fynodale  à tous  les  Evêques,  (a)  & il  con-  00 
tinüa  de  le  déclarer  contre  Origéne,  dans  toutes  les  lettres  Pafcales  qu’il  écri-  Prtfper. 
voit  tous  les  ans  aux  Egliles,  pour  leur  aononcer  le  jour  auquel  Pâque  de- 
voit  tomber.  # # " 

Le  zele  que  Théophile  témoignoit  contre  les  erreurs  d’Origéne  eut  des  xlvu. 
fuites  tacheufes.  11  apprit  qu’un  Piètre  nommé  ifidore  âgé  de  quatre-vingt  Théophfle 
ans,  gouxernant  alors  l’hôpital  d’Aiexandrie,  avoit  emploïé  mille  fols  d’or  à ^.1“' 
acheter  des  habits  pour  les  plus  pauvres  femmes  de  la  ville  , luivant  l’iuten-  (iric'cluffè 
tion  d’une  riche  veuve  qui  les  lui  avoit  mis  en  mains,  avec  défenfe  d’en  rien  ie*  Grand» 
dire  à Théophile,  il  lit  venir  Ifidore  , 3t  lui  fit  avouêr  la  chofe.  Deux  mois  freres.  a« 
après  aîant  alfeniblé  les  Prêtres,  il  produifit  un  papier,  qu’il  dil'oit  avoir  reçu,  ***•  ** 
il  y avoit  dix-huit  ans,  contenant  une  acculâtion  d’un  crime  abominable  con-  ccr*‘  ff' 
tre  Ifidore.  Celui-ci  demanda  qu’on  lit  venir  fon  accufateur,  Théophile  re-  „m.  4 g. 
mit  l’affaire  à un  autre  jour.  Cependant  il  gagna  un  jeune  homme  à qui  il  c.  11.  Pal* 
fit  toucher  quinze  fols  d’or  , pour  accufer  Ilidore.  Le  jeune  homme  n’ofa  lad  vit- 
pourluivre  l’accufalion,  & fe  retira  dans  l’afyle  de  l’Egltfe.  Théophile  ne 
lai  fi  j pas  de  condamner  Ifidore , & de  le  chalfer  de  l’Églife.  Il  s’enfuit  à U 
montagne  de  Nitue  , où  il  avoit  palfé  la  jeuneiTe  , & s’y  retira. dans  une  cel- 
lule. Quelque  teins  après  Théophile  écrivit  aux  Evêques  de  chafTer  de  la 
montagne  les  principaux  Chefs  des  Moines  qui  y étoient;  ceux  ci  vinrent  à 
Alexandrie, & prièrent  Théophile  de  leur  dire  le  fujet  de  leur  condamnation, 
v Théophile  entrant  en  colère,  jrtta  fon  pallium  au  coû  d’Ammonius  qui  étoit 
\in  des  quatre  Grands  treres  , lui  donna  des  loufflets  ^ui  le  firent  faigner  au' 
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nez  , & le  chafla  de  fit  préfence  en  criant  : hérétique  , anathematife  O- 
rigéne. 

XLViil  Ces  Solitaire»  fe  retirèrent  dans  leurs  cellules  , & y continüércnt  leurs 
Comlam-  exercices.  Théophile  affembla  contre  eux  un  Concile  des  Evêques  voifins 
Gun.hfre-  d’Alexandrie  » & fans  avoir  appellé  les  accufez  il  les  condamna  , & en  ex- 
res daau  communia  trois  des  principaux  , Ammonius  , Diofcore  & un  autre  , fous 
un  Concî-  prétexte  d’erreur  & de  mauvaile  dodrine.  Enfuite  il  fit  venir  de  la  montagne 
Je.  An 401.  cinqMoines  quin’étoient  pas  Egyptiens,  enfin  un  Evêque  d'une  Bourgade, 
^tro'  c 7 un  autre  ^r^tre  » tro's  autres  Diacres  , & les  engagea  à donner  des  requêtes 
Su+iTniai  contre  les  trois  Grands  freres.  Théophile  étoit  auteur  de  ces  requêtes,  & 
j.  ces  Moines  ne  les  avoient  fait  que  foufcrire.  Aïant  reçu  ces  requêtes  dans  l’E- 
Strouym.  glife,  il  vint  trouver  le Préfêt  d’Kgypte.lui  préfente  une  requête  en  (on  nom, 
•^•«7-  à laquelle  il  attache  celles  qui  contenoient  des  accufations  contre  les  trois 
Moines,  demanda  qu’ils  tu  lient  chailez  de  toute  l’Egypte, & cbtint  un  ordre 
avec  des  foldats  pour  les  taire  lortir.  Delà  il  fe  transporta  de  nuit  dam  les 
Monaftéres  où  ils  étoient,  fit  arracher  de  Ion  fiége  par  des  valets  Ethiopiens, 
Diofcore  l’un  des  Grands  treres  qui  étoit  Evêque  de  la  montagne  , enfuite  il 
abandonne  au  pillage  de  ceux  qui  le  fuivoient  , les  cellules  des  Solitaires: 
enfin  il  fait  chercher  les  trois  freres  Ammonius,  Eufébe  & Euthymius;  mais 
on  les  avoit  defcendus  dans  un  puits  que  l’on  avoit  couvert  d’une  natte  : ne 
les  aïant  point  trouvé  , il  fit  brûler  leurs  cellules  , avec  lesquelles  firent  brû- 
lées les  Saintes  Ecritures  & d’autres  bons  livres,  un  jeune  garçon, & les  Saints 
Myfféres.  Apres  cette  belle  exécution  Théophile  s’en  retourna  à Alexandrie, 
& les  trois  Grands  freres  s’enfuirent  en  Paitüine,  & fe  rendirent  àjérufalem  : 
les  Prêtres  & les  Diacres  de  la  montagne  avec  trois-cens  Moines  les  fuivirent, 
les  autres  Solitaires  fe  difperférent  en  différens  lieux. 

■yn  y Théophile  aïant  appris  que  ces  Religieux  étoient  enPaleftinc.s’cn  plaig- 

Concile  île  nit  aHX  Evêques  du  païs,&  les  pria  de  ne  les  recevoir  ni  dans  l’Eglife,  ni  en 
Conftarri-  aucun  autre  lieu;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  fe  retirèrent  à Conftantinople  , où 
nople  ci  St  Chryfoftome  les  reçut  & leur  accorda  fa  protection.  Ce  Saint  Evêque 
5*n,0wr  quelque  tems  auparavant  avoit  tenu  un  Concile  àConftantinople,  où  fe  trou- 
«AaccuW.  aèrent  quelques  Evêques  d’Afie,&  quelques  autres  comme  Théotime  Evêque 
An  de j. ci.  deTomi  enbeythie,  Ammon Métropolitain  de  Thrace, & Arabien  deGalatie. 
400.  Tous  ces  Evêques  au  nombre  de  vingt-deux,  étant  affemblez  un  Dimanche, 
PuL’aJ.  tufvbe  Evêque  de  Valentinianople  en  Lydie,  leur  préfenta  un  libelle,  conte- 
nant  fept  chefs  d’accufation  contre  Antonin  Evêque  d’Ephéfe  fon  Metropoli- 
' tain;  le  premier  des  chefs  d’accufation , étoit  d’avoir  fondu  des  vafes  facrez, 
& d’avoir  emploïé  l’argent  au  profit  de  fon  fils.  Le  fécond  d’avoir  ôté  du 
matbre  de  l’entrée  du  baptiftére  pour  le  mettre  dans  fon  bain  particulier.  Le 
troifiéme  d’avoir  orné  fa  fale  à manger  des  colomnes  qui  apartenoient  à l'E- 
glife.  Le  quatrième  de  tenir  à fon  fervice  un  valet  qui  avoit  commis  un 
meurtre.  Le  cinquième  d’avoir  vendu  à fon  profit  des  terres  queBalitinê 
Mere  de  l’Empereur  Julien  avoit  données  à l’Eglife.  Le  fixiéme  d’avoir  re- 
pris fa  femme,  après  l’avoir  quitté,  & d’en  avoir  eu  des  enfans.  Le  feptié- 
■ me  de  tenir  pour  maxime  de  vendre  les  ordinations  des  Evêques  à proportion 
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de  leur  révenu.  Eufébe  difoit  qu’il  avoit  en  mains  les  preuves  de  tout  ce 
qu’il  avançoit , & que  les  Evêques  ordonnez  à prix  d’argent  par  Antonin  é- 
toient  préfens.  Sr.  Chryfoftome  fit  ce  qu’il  put  pour  modérer  la  palfiond’Eu- 
fébe,  & pour  le  réconcilier  avec  Antonin,  mais  inutilement , & étant  entré 
dans  l’Eglife  avec  les  Evêques:  car  c’étoit  le  tems  du  facrifice,  il  s’affit  &Eu- 
fébe  étant  auffi  entré  fecrétement,  donna  un  nouveau  libelle,  contenant  les 
mêmes  accusions,  & conjura  St.  Chryfoftome  par  tout  ce  qu’il  a de  plus  fa- 
cré,  de  lui  faire  juftice.  Le  Saint  Evêque  pria  Panfophius  Evêque  de  Pifidie  d of- 
frir le  facrifice,  car  il  ne  voulut  pas  le  faire  lui-mêoie,  aïant  l’éfprit  émû. 

Après  laMelTe  lorsque  le  peuple  fut  congédié,  il  s’alBt  dans  lebaptifté-  L. 
te  avec  les  autres  Evêques,  & après  avoir  averti  lérieufement  Eulèbe  de  pen  Euftl,e  E* 
fer  à ce  qu’il  alloit  faire,  & que  quand  on  auroit  lu  publiquement  fon  hbch  ytcutnUa* 
le,  il  ne  lui  feroit  plus  permis  de  le  défifter  ; hufébe  periilta  , on  iut  le  li-  „0pie  en 
belle,  & les  Evêques  dirent  qu’encore  que  tous  les  chefs  d’accufition  iulTent  Lydie 
très- griefs  , cependant  pour  abréger,  il  falloir  s’attacher  au  dernier  qui  pouriuli 
étoit  le  plus  horrible  : car  celui  qui  aura  vendu  à prix  d’argent  la  communi  j?on*ciui- 
cation  du  St  Efprit,  n’aura  épargné  ni  les  vales,  ni  les  marbres,  ni  les  ter-  Amo- 
res  de  l’Eglife.  On  interrogea  Antonin,  qui  ma  le  fait  : les  Evêques  dont  nin. 
on  difoit  qu’il  avoit  reçu  de  l’argent,  le  nièrent  auffi,  les  témoins  devant  qui 
on  avoit  donné  & reçu  l’argent,  étoient  ablens  , amfi  StLhryfoftome  réfo- 
lut  d’aller  .en  Afie  pour  entendre  les  témoins  & terminer  cette  affaire.  On 
le  retira  apres  la  huitième  heure,  ou  vers  deux  heures  après  midy. 

Cependant  Antonin  craignant  la  préfenccde  St.  Chryfoftome,  lui  fit  dire 
de  la  part  de  l’Empereur,  qu’il  n’étoit  pas  expédient  dans  le  trouble,  ou  l’on 
étoit  alors  à Conliantinople,  h caufe  de  la  révolte  deGaïnas,  qu’il  s’abfentât, 
pour  entendre  des  témoins  qu’on  pouvoit  aifément  faire  venir.  St.  Chryfo- 
ftome découvrit  facilement  en  cela  l’artifice  d’Antonin  : il  demeura  à Con- 
ftantinople,  mais  il  envoïa  en  Afie  trois  Evêques  pour  interroger  les  témoins. 

Ces  trois  Evêques  furent  SvnJetius  Métropolitain  de  Trajanople,  Héfychius 
Evêque  de  Parium,  & Pallade  û’Hélenople.  L’accufateur  & l’accufé  avoient 
ordre  fous  peine  d’excommunication  de  fe  trouver  dans  deux  mois  dans  la 
ville  d’Hypépe,  qui  n’étoit  pas  éloignée  de  leur  demeure. 

Héfychius  l’un  des  trois  Commtffaires , étant  ami  d’Antonin . feignit  d’ê-  Ll. 
tre  malade;  les  deux  autres  fe  rendirent  à Smirne  & citèrent  Antonin,  & Eu-  ît  Chryfo- 
fébe  au  lieu  ordonné.  Mais  les  deux  parties  s’étoient  accommodées,  Anto-  fo:ne.Saf‘ 
nin  aïjnt  gagné  par  argent  Eufébe  fon  accufateur  , qui  après  avoir  amufé  les  * "ienti 
CommilTaires  par  des  délais  affeftez,  fe  retira  à Conftantinople.  Les  Com-  tphefe. 
mi  (faire  s y revinrent  & lui  tirent  des  reproches  de  fa  mauvaife  foi,  il  s’excu-  An  de  J.  S. 
fa  fur  une  maladie,  & promit  de  représenter  les  témoins.  Dans  l’intervalle  ♦°‘* 
Antonin  mourut  & les  Evêques  du  voifinage  d’Ephéle  prièrent  inftamment  *^*j£*’ 
St.  Chryfoftome  de  fe  rendre  enAfi  *,pour  reformer  l’Eglife  d’Ephéfe,  & pour  j, 
reprimer  les  brigues  de  ceux  qui  s’efforçaient  par  argent  de  s’emparer  du  fié-  c,  lo- 
ge vacant.  1!  rélolut  donc  d’y  aller,  & laifia  le  loin  de  fon  Eglife  deCon- 
ftantinopk  à Sevérien  Evêque  de  Gabales  eu  Syrie,  & partit  non  obftant  fa 
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mauvaife  fanté,  & la  rigueur  de  l'hyver, accompagné  de  trois  Evêques,  PaoT, 
Syrien  & Pallade. 

Etant  arrivez  à Ephéfe,  les  Evêques  de  I.ydie,  d’Afie  , dePhrygie  & de 
Carie,  s’y  rendirent  au  nombre  de  foixante  & dix  , attirez  par  la  réputation 
deSt.  Chryfoftome.  Ce  Concile  nomma  pour  Evêque  d’Ephéfe  Héraclide  na- 
tif de  Cy  pre  Diacre  de  St.  Chryfoftome , & qni  avoit  été  Moine  à Scété.  Eu- 
fébe  acculateur  d’Antonin  vint  demander  au  Concile  d’être  admis  à la  com- 


munion : quelques  Evêques  s’y  oppoférent , difant  que  c’étoit  un  calomnia- 
teur. Il  leur  demanda  qu’on  lui  permit  de  repréfenter  les  témoins  qui  n’a- 
voient  pas  été  ouïs  contre  Antonin  : il  eft  vrai  qu’il  eft  mort  , ajoûta-t-il, 
mais  ceux  qui  lui  ont  donné  de  l’argent  font  en  vie. 

Le  Concile  aïant  confond  que  l’affaire  fut  remife  fur  Te  bureau  , on  kit 
St.  chryto  jç5  pj£ces  procés  commencé;  les  témoins  entrèrent,  fi x de  ceux  qui  a- 
for'mt  l’t-  voient  été  ordonnez  pour  de  l’argent  , entrèrent  aufii.  D'abord  ils  nièrent, 
c'iie  'üu-  mais  les  témoins  perliltérent  ; ils  fpecifiérent  les  gages  qui  «voient  été  don- 
»«•  nez,  les  lieux,  les  termes,  la  ouandté.  Enfin  les  acculez  pn-fftz  pat  leur 

conkience  confellerentauffi  nlelt  vrai,difent-ils,  nous  avons  donné  de  l’argent; 


mais  nous  avons  cru  que  c’étoit  l’ordre,  pour  nous  affranchir  des  charges  cu- 
riales fi  l’on  ne  peut  pas  nous  laitier  dans  le  Miniltére  de  l’Eglife,  qu’au 
moins  on  nous  rende  l’or  que  nous  avons  donné  ; car  quelques-uns  avoient 
donné  les  bijoux  de  leurs  femmes.  Le  Concile  les  dépofe  de  l’Epifcopat,  & 
ordonna  que  les  héritiers  d’Antonin  leur  rendroient  ce  qu’ils  avoient  donné. 
St.Chryfidtome  dépofa  aufii  Geronce  Evêque  de  Nicomédie.  Ce  Geronce 
avoit  été  Diacre  de  St.  Ambroife  à Milan  , & comme  il  le  vantoit  d’avoir  pris 
la  nuit  un  animal  fabuleux,  ou  un  fpeélre  nommé  Onofcelide  , parcequ’il  a 
les  jambes  d’un  âne,  qu’il  lui  avoit  écrafé  la  tête  , & l’avoit  réduit  à tourner 
la  meule  dans  un  moulin  ; St  Ambroife  ne  put  fouffrir  une  vanité,  on  une  il- 
lufion  fi  ridicule  dans  un  Miniftre  de  l’Autel  : il  le  mit  en  pénitence  , St  lui 
ordonna  de  demeurer  quelque  tems  enfermé  dans  fa  maifon.  Geronce  qui 
étoit  excellent  Médecin,  vint  à Conftantinople,  y trouva  de  la  protefîion,& 
£r  fit  donner  l’Evêché  de  Nicomédie.  St.  Ambroife  s’en  plaignit  amèrement 
à l’Archevêque  Neélaire  , qui  n’eut  pas  afiTez  de  crédit  pour  le  faire  dépofer. 
St.Cbryfc.flomele  fit,  & ordonna  en  fa  place  Panibphius , qui  avoit  été  Pré- 
cepteur de  limperatrice  : il  fut  maintenu  dans  ce  pofte  malgré  le  peuple  de 
N comédie,  qui  ne  pouvoir  fe  confoler  de  l'a  perte  de  Geronce  „ en  faveur 
duquel  ils  fe  loûlevérent  plufieurs  fois  contre  Panfophius. 

St.  Chryfoftome  revint  à Coaftantinople  après  environ  trois  mois  d*âb- 
a*.  chryfo»  fente  r il  y trouva  que  Sevérien  Evêque  de  Cabales  r qui  étoit  venu  quelque 
fome  i*-  tems  auparavant  à Conftantinople  , & qui  s’y  étoit  fait  beaucoup  d’amis  par 
CoidUnti-  fQI1  éloquence , & par  fes  manières  infinuantes.cherchoit  à s’y  maintenir.  St. 
■opie.  in-  Chryfoftome  en  fut  informé  par  l’Archidiacre  Sérapion  , qui  n’aimoir  point 
«rtprif*  de  Sevérien  , & qui  l’accufa  d’avoir  dit, que  Jefus  Ghrift  ne  s’éroit  pas  fait  hom- 
me»  & en  Pr°ftuifîtdes  témoins.  On  difoit  toutefois  que  Sevérien  aïant  un 
ArMoi*  eU  iour  devant  Sérapion  , qui  ne  daigna  pas  fe  lever  , dit  Amplement  r fi 
Sérapion  meurt  Chrétien  Jefus  Chrift  ne  s’eft  pas  fait  homme.  Quoiqu’il 
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en  fort  ; fa  chofe  fut  portée  fi  loin  , que  Sevérien  fut  chafle  deConftantino-  ait.  «ü- 
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pie.  L’Imperatrice  Eudoxie  prit  fon  parti,  & le  fit  retenir  de  Calcédoine, 
où  il  s’étoit  retiré; elle  conjura  St.  Chryfoftome  en  lui  mettant  fon  filsThéo- 
éofefur  les  genoux,  de  recevoir  Sevérien  dans  fon  amitié.  St.  Clirylofto- 
me  fe  rendit  & parla  au  peuple  fur  cette  réconciliation.  Sevérien  prêcha 
le  lendemain  lur  la  même  matière,  mais  la  fuite  fit  voir  que  la  réconciliation 
n’étoit  pas  fincére  de  la  part 

Les  Moines  chatTez  d’Egypte  par  Théophile  d’Alexandrie,  arrivèrent  en- 
fin à Conllantinople  , afin  de  taire  connoltre  à l’Empereur  Arcade  , & à St. 
Chryfoftocne  l’inÿutlice  de  la  persécution  qu’on  leur  faifoit  fouffrir , & pour 
fe  foûmettre  à leur  jugement,  dans  l’éfperanCe  queSt.Ghryfoilome  aureitaf- 
fez  d’équité,  & de  gènérofité  pour  leur  accorder  fa  prote&ion.  St.  Chryfo- 
ftome  volant  à tes  pieds  cinquante  virillards  vénérables  par  leurs  cheveux 
blancs  » en  fut  touché  jusqu’à  verfer  des  larmes  , & aïant  appris  que  c’étoiï 
Théophile  qui  les  avoit  contraint  à fortir  de  leurs  retraites,  il  fe  chargea  de 
lui  écrire  en  leur  laveur.  En  attendant  il  les  logea  dans  l’Eglife  nommée 
Aoaltafie,  & leur  dit  de  ne  parler  à perfonne  du  fujet  de  leur  volage.  11  y 
avoit  alors  à Conftantinople  des  Clercs  de  Théophile  envolez  de  lui  pour 
gagner  par  prélens  les  Officiers  qui  dévoient  être  envolez  en  Egypte.  St. 
Chryfoftome  fit  venir  cesEcclefialtiques , & leur  demanda  s’ils  connoMToient 
les  Moines  fugitifs  ? ils  repondirent  : nous  les  connoiffons  ; iis  ont  fouffert 
de  grandes  violences,  vous  pouvez  Seigneur  , ne  les  pas  recevoir  à la  com- 
munion des  Myftéres  pour  ne  pas  choqper  nôtre  Evêque  * mais  dH  refla- 
les  bien  traiter. 
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St.  Chryfoftome  fuivit  ce  cônfeil,  & cependant  écrivoit  à Théophile,  <£: 
lui  demanda  en  grâce  , comme  fon  fils  & fon  frere  , de  les  recevoir  , & de 
leur  rendre  fon-atfeâion.  Théophile  n’eut  aucun  égard  à cette  prière,  au  con- 
traire il  envola  à Conftantinople  les  cinq  Moines,  dont  nous  avons  parlé,  & 
qu’il  avoit  fubomé  , pour  acculer  lés  Grands  fferes.  ils  préfentérent  contre 
eux  des  requêtes,  attaquant  leur  doflrine,  8t  les  accusations  firent  un  tel  efi. 
fct  dans  le  Palais  , qu’on  les  montroit  au  doigt  comme  des  Magiciens.  Le* 
acculez  de  leur  côté,  après  avoir  anathématilé  toute  mauvaife  dodrine,  pré- 
fentérent des  requêtes  à St.  Jean  Chryfoftome,  contenant  plufieurs  articles  des 
violences  de  Théophile,  & d’autres  accufations  plus  honteufes.  St.  Chryfo- 
ftome & quelques  autres  les  exhortèrent  à fe  défifter  de  cette  procédure  , à- 
caufe  des  fuites  qu’elle  pourroit  avoir.  11  écrivit  même  à Théophile  que  cey 
Moines  ne  pouvoient  fe  réfoudrê  à quitter  la  Cour  , & qu'il  le  prioit  de  lui' 
mander  quelle  conduite  if  dévoit  tenir.  Théophile  en  fbreur  chafTa  Dio- 
fcorePun  de  ces  quatre  Grands  freres  de  l’Eglife,  dans  le  Gouvernement  de 
laquelle  il  avoit  vieilli  , 8t  écrivit  à St.  Chryfoftbme  qu’il  ne  dévoit  ni  rece- 
voir des  requêtes  contre  lui , ni  être  fon  jugr,  félon  les  Canons.  St.  Chry- 
foftome lut  cette  lettre  auxMoines  perlécutez  , les  exhorta  à la  paix,  & na- 
ge nia  plus  à cette-  affaire»- 
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LV.  Théophile  qui  connoifToit  le  zele  que  St.  Epiphane  avoit  témoigné  cotv 

St.  Epifri»-  tre  l’Origenisme,  & la  réputation  qu’il  avoit  aquil'e  dans  l’Orient,  crut  qu’il 
Concile  1111  *t0'1  de'on  *nter^  de  l’attirer  dans  fon  parti,  quoiqu’autrdbis  il  lui  eut  été 
contre  l’O-  très  oppofé  , jusqu’à  le  traiter  d’Antropomorphite  , & d’hérétique  dans  de» 
rigénUme.  lettres  écrites  au  Pape.  il  écrivit  donc  à St.  Epiphane,  l’exhortant  à tenir 
Tneophile  un  Concile  dans  l’isle  deCypre  contre  Origéne,&  d’envoïer  partout  des  let- 
t'e'îet011"  tres  fynodales  * a^n  Suc  l’Origénisme  fut  reconnu  & condamné  par  tout  le 
Grands  fre.  monde.  St.  Epiphane  ne  manqua  pas  d’afiemblerun  Concile,  d’y  faire  condam- 
res.  mi 401.  ner  les  écrits  d’Origéne,&  d’en  défendre  la  leâure.  Il  écrivit  aufli  à St.Chry- 
Starat.l.6 . foftoroe  , le  priant  d’en  faire  autant.  De  plus  il  envoïa  a St  Jérôme  la  let- 
C ,0/»S*  tre  de  Théophile  contre  Apollinaire  & Origéne  , l’exhortant  d’écrire  en  Latia 
«4 fyr  1*  uiéme  matière  pour  les  Occidentaux.  St.  Jérôme  fit  tout  ce  qu’on  lou- 
nym.Ef.  haitoit  de  lui,  traduiüt  les  lettres  de  Théophile  , dont  il  loué  hautement  le 
«7.  Eatud.  zele  f & excufe  Jean  de  Jërufalem  d’avoir  reçu  un  homme  lulped  d’herefie. 
•D**,J*- ,6*  Pendant  que  l’Kglife  d’Orient  étoit  troublée  à l’occalion  des  écrits  d’Ori- 
Coacile  à gêne  » l’Eglife  d’Afrique  étoit  tellement  dénûée  de  Minilires  , qu’il  y avoit 
Carthage  plufieurs  paroiffes , où  il  n’y  avoit  pas  un  Diacre,  même  non  letne,  c’elt  à- 
en  401.  dire,  qui  ne  favoit  ni  lire,  ni  écrire.  Cette  dilette  vcnoit  du  grand  nom* 
T»m.  a.  bre  des  Donatiftes  qui  étoient  en  ce  pals- là  , & de  la  détenir  qui  avoit  été 
faite  par  le  Pape  Analtafe , & par  i’Evêque  de  Milan,  d’ordonner  desDo- 
‘ natiftes  convertis. 

Aurélius  Evêque  de  Carthage  aïant  donc  affemblé  un  Concile  le  18-  de 

Juin  4CI.  demanda  aux  Evêques  leur  confentement  pour  envoler  en 
talie  remontrer  au  Pape  le  béloin  desEglifes  d’Afrique , & lui  demander  de 
même  qu’à  l'Evêque  de  Milan  leur  agréément,  pour  pouvoir  ordonner  ceux 
des  Donatiftes  qui  revenoient  à l’Eglife  , après  avoir  reçu  le  baptême  dans 
leur  enfance,  chez  les  Donatiftes.  Un  envoïa  donc  des  députez  au  Pape,  & 
après  leur  retour  Aurélius  alfembla  un  fécond  Concile  le  13.  de  Septembre 
de  la  même  année  401.  dans  lequel  il  fut  ordonné  conformément  aux  lettres 
du  Pape  , d’agir  avec  les  Donatiftes  par  les  voles  de  douceur  pour  les  rame- 
ner à l’Egiife  , & d’envoyer  de  nouveau  au  Pape  Anaftafe  pour  lui  faire  con- 
noître  la  nécelfité  de  recevoir  dans  leur  rang  les  Clercs  des  Donatiftes  qui 
Jugufl.  fe  voudro  ent  convertir  : ce  qui  fut  exécuté;  & St.  Auguftin  témoigne  qu’il 
Tb  4*  ““  Pr^1  rcceVo,r  *cs  Donatiftes  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  oe  bon;  favoir 
le  baptême,  l’ordination,  la  prokflion  de  continence,  & la  bénédidion de» 
vierges. 

LV,  Cependant  les  Grands  freres  qui  étoient  à Conftanfinople,  voîans  que  St* 

l’ourfuite  Chryfoftoine  le  contentoit  de  ne  les  pas  inquiéter  , fans  vouloir  fe  mêler  de 
freretcon-  ^eurs  affJ‘res»  dreflerent  des  requêtes  contre  Théophile  leur  perfécuteur , & 
ttcTMo-  les  préfentérent  à l’Empereur  Arcade  , &à  l’Imperatrice  Eudoxie,  qui  gou- 
phiie  d’A-  vernoitfous  le  nom  de  fon  Mari,  demandant  que  la  requête  des  Moines  envolez 
{examine,  par  Théophile  à Conftantinople  pour  les  accufer  devant  l’Empereur,  fut  exa- 
p’iaïi*'  minée,  & qu’ils  fu fient  obligez,  ou  de  piouver  ce  qu’ils  avançoient,  ou  de 
Dial",  p.  Êubir  la  peine  du  talion.  La  demande  des  Grands  freres  fut  écoutée  , on  fit 
<sa.  et.  F éxamiuer  la  requête  des  Moines  envolez  par  Théophile.  Ils  ne  purent  rien 
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prouver  , & avofiérent  que  Théophile  les  avoit  furpris  , & avoit  lui-même 
diélé  leur  reouête.  Ils  méritoienc  félon  les  Loix,  de  perdre  la  vie,  mais  on 
fe  contenta  de  les  mettre  en  prifon  jusqu’à  l’arrivée  de  Théophile,  qu’un  Of- 
ficier nommé  Elaphius,  étoit  allé  chercher  : mais  comme  il  différa  longtems 
à venir,  quelques  uns  de  ces  envoïez  moururent  en  prifon,  & les  autres  après 
fon  arrivée  en  403.  moïennant  l’argent  qu’il  répandit,  en  furent  quittez,  pour 
être  envoïez  à Proconéfe,  comme  convaincus  de  calomnie. 

St.  Epiphane  ne  le  contenta  pas  d’envoïer  à Conflantinople  les  aéies  de 
fon  Concile  : il  y vint  lui-méme  en  403.  & y apporta  la  condamnation  qu’il 
avoit  faite  des  livres  d Oiigéne  , fans  condamner  fa  perfonne.  Aïant  abor- 
dé à Hebdomon  , il  s’arrêta  d’abord  à l’Eglife  de  St.  Jean,  qui  étoit  en  ce  lieu, 
où  il  ordonna  un  Diacre  & y ht  l’office  : puis  il  entra  à Conflantinople.  St. 
Chryfoilome  envola  au  devant  de  lui  tout  fon  Clergé  pour  lui  faire  honneur, 
& l’invita  à prendre  un  logement  dans  les  maiforis  Ecdéfiafliques,  mais  il  ne 
l’accepta  pas,  & rétula  de  fe  rencontrer  avec  St.  Chryfoilome,  tant  on  l’avoit 
prévenu  contre  lui.  Il  fit  même  ce  qu’il  put  pour  obliger  les  Evêques  qui 
étoient  à Conflantinople,  à foul'crire  ce  qu’il  avoit  ordonné  dans  fon  Conci- 
le contre  les  erreurs  d’Origéne  : la  plûpart  lui  refillérent.  Théotime  Evê- 
que des  Scythes  lui  parla  avec  beaucoup  de  vigueur  , & lui  montra  le  dan- 
ger qu’il  y avoit  de  condamner  un  Auteur  fi  célébré  & mort  depuis  fi  long- 
tems. 

St.  Chryfoflome  demenroit  cependant  toujours  dans  les  termes  de  re- 
fpeft  envers  St.  Epiphane  , l’invitant  à loger  chez  lui  , & à fe  trouver  avec 
lui  aux  affemblées  Ecdéfiafliques  ; ce  qu’il  réfuta  toujours  , à moins  que  St, 
Chryfoflome  ne  condamna  les  écrits  d’ürigéne  , & ne  chaffa  Diofcore  & fa 
fuite.  Les  ennemis  de  St.  Chryfoflome  qui  ne  pouvoient  fouffrir,  fa  modé- 
ration & fes  délais,  infpirérent  à St. Epiphane  d’aller  le  lendemain  dans  l’E- 
glife cres  Apôtres, & d’y  condamner  les  écrits  d’Origéne,  Diofcore  & les  liens, 
& de  blâmer  St.  Chryfuflome  comme  un  de  leurs  adhérans.  Mais  le  Dia- 
cre Sérapion  aïant  remontré  à St.  Epiphane  le  danger  auquel  il  s’expofoit 
d’exciter  une  fédition  dans  la  ville,  il  changea  de  rêfoiution , & n’y  alla  pas 
en  ce  tems-là- 

Le  jeune  PrinceThéodofe  étant  tombé  malade,  l’Jmperatrice  Eudoxie 
fa  Mere , l’envoïa  récommander  aux  prières  de  St  Epiphane.  Le  Saint  pro- 
mit que  l’enfant  vivroit  , fi  l’Imperatrice  vouîoit  éloigner  Diofcore  , & les 
autres  hérétiques,  Eudoxie  répondit:  Dieu  eft  le  maître  de  la  vie  de  mon  fils, 
mais  fi  vous  pouviez  réfufeiter  les  morts,  vous  n’auriez  pas  laiffé  mourir  vô- 
tre Archidiacre  Crifpion.  L’Imperatrice  confeilla  enfuite  à Ammonius,  & aux 
autres  Moines  d’aller  trouver  St.  Epiphane  : ce  Saint  leur  demanda  qui  ils 
étoient;  ils  répondirent  : nous  fommes  les  Grands  freres  : ils  lui  demandè- 
rent à leur  tour , s’il  avoit  jamais  vû  leurs  difeipies  , ou  leurs  écrits  ? II  ré- 
pondit que  non.  Comment  donc  nous  jugez  vous  hérétiques  ? il  répondit, 
qu’on  lui  avoit  dit  qu’ils  l’étoient.  Ammonius  lui  répliqua  : pour  nous, 
nous  avons  fait  tout  le  contraire  : nous  avons  pris  vôtre  parti  contre  ceux  qui 
vous  accufoient  d’héréfie  : vous  ne  deviez  donc  pas  nous  condamner  lans 
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cous  entendre,  ni  vous  joindre  à nos  perfécuteurs,  pendant  que  nous  ne  di- 
rons que  du  bien  de  vous.  St. Epiphane  leur  parla  plus  doucement,  & peu 
de  rems  après  il  s’en  retourna  en  Cypre  ; & dit  aux  Evéoues  qui  l’accom- 
pagnèrent jusqu’au  port:  je  vous  laille,  la  ville,  le  Palais,  le  Théâtre,  &je 
m’en  retourne  , car  j’ai  grande  hâte,  j’ai  grande  hâte.  En  effet  il  mourut  fur 
Mer  avant  que  d’arriver  en  Cypre.  Il  avoit  gouverné  trente-fix  ans  l’EgliCe  de 
Conllantie  en  Cypre  : l'Egide  honore  fa  mémoire  le  12.  de  Mars.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  celui  qu’il  a écrit  fur  les  héréfies.  11  étoithon  & crédule* 
& fon  érudition  qui  étoit  fort  vatte,  n’jelt  pas  toujours  accompagnée  deju- 
ltcllê,  ni  d’une  exade  Critique. 

Théophile  Evêque  d’Alexandrie,  après  s’être  long-tetm  fut  attendre,  ar- 
riva enfin  à Conllantioople,  accompagné  d’un  grand  nombre  d’Ëvéqucs  non 
feulement  de  l’Egypte  , mais  même  des  Indes:  aïant  mis  pied  à terre,  d palfa 
devant  le  veltjbule  de  î'tglife  , fans  y vouloir  entrer  , & fe  logea  hors  de  la 
ville  dans  une  rnailoa  nommée  Pla  u Jienne,  qui  apartenoit  à l’Euipercur.  St. 
Chjryloitome  lui  avoit  préparé  des  logemeos.  & à toute  fa  fuite  : il  le  pria  io- 
• Raniment  de  venir  chez  lui:  mais  il  le  réfufa,  & ne  youlut  ni  le  voir,  ni  lui 
■ parler , ni  prier  avec  lui , ni  lui  donner  aucune  marque  de  communion,  quoi- 
' queStÇhrylbflome  l’invitât  à venir  à l’Eglife  avec  lui  , de  lui  dire  au  moins 
le  lujet  de  cette  guerre  qu’il  lui  déclaroit,  & dont  le  peuple  écoit  fcandaljlé  : 
les  Moines  .châtiez  d’Egypte  par  Théophile  infiltoienc  auprès  de  St.  Chryfo- 
fiome  pour  leur  taire  jullice:  il  fallut  que  l’Empereur  même  lui  ordonna  de 
fç  rendre  au  lieu  où  étott  Théophile  , pour  prendre  connoilfance  de  fa  cau- 
fe.  St.  Chryfoltomp  s’en  exeufa  par  relpeél  pour  Théophile  , & pour  ne  pas 
violer  les  Canons, qui  défendent  de  juger  les  caufes  des  Evêques  hors  de  leurs 
Provinces.  CependantThéopbile  n’en  ufoit  pas  de  même  envers  St.  Chry- 
foltome  : il  cherchoit  nuit  & jour  les  tnoïens  de  le  chaffer  de  fon  liège  , & 
ne  trouva  que  trop  de  gens  à Conltantinop  e qui  étoient  animez  contre  le 
Saint,  les  uns  pour  une  caufe,  les  autres  pour  une  autre.  Plufieurs  même 
de  Ion  Clergé  , ne  pouvoient  fouffrir  la  reforme  dans  laquelle  il  vouloir  les 
réduire:  quelques  perfonnes  de  la  Cour,  des  veuves  riches  & des  courtilâns, 
que  le* St.  Evêque  reprenoit  de  leur  luxe  & de  leurs  excès;  les  Evêques  d’A- 
fie,  qu’il  avoit  dépofez,  Acace  Evêque  deBerée,  Sevérien  de  Cabales,  An- 
tiochus  de  Ptolemaïde,  & quelques  autres  le  joignirent  à eux,  & formèrent 
contre  St.Chryfotlome  un  parti  formidable. 

Théophile  fomentoit  le  feu  de  la  divition  , repandoit  l’argent  avec  lar- 
geffes,  tenoit  pue  grande  table  , & flattoit  l’ambition  des  Ecclefiaftiques  en 
leur  promettant  des  rangs  plus  élevez.  Deux  Diacres  queSt.  Chryfoftome 
avoit  chaffez  de  l’Eglife,  l’un  pour  un  meurtre,  & l’autre  pour  un  adultère, 
lui  préfentérent  des  requêtes,  qu’il  avoit  dictées  lui-même,  dans  lesquelles  il 
n’y  avoit  aucun  article  de  vrai  , fi  non  que  bt.  Jean  Chryfoftome  confeilloit 
à tout  le  monde  de  prendre  après  la  Sainte  communion  un  peu  d’eau  avec 
quelques  paftiiles,  de  peur  de  rejetter  involontairement  avec  ia  falive  quel- 
que chofe  des  efpéces  lacrées,  & il  en  ufoit  ainfi  lui-même.  Muni  de  ces 
requete»,  Théophile  réfolut  de  concert  avec  Acace  de  Bétée,  Sevérien  de  Ga- 
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baie , & Antiochus  de  Ptolemaïde,  ennemis  déclarez  de  St.  Chryfoftome,  de 
le  faite  chaffer  de  fon  Siège:  ils  pre'fentérent  leur  requête  à l’Empereur»  pour 
demander  que  Jean  fût  obligé  de  comparaître  devant  eux  aflemblez  en  Con- 
cile, pour  répondre  fur  les  accufations  portées  dans  lçg  premières  requêtes. 

Le  Concile  fe  tint  au  Fauxbourg  du  Chêne,  prés  la  ville  de  Calcédoine, 
dont  Cyrin  ennemi  de  St.  Chryfoftome  étoit  Evêque.  On  y compta  jusqu’à 
quarante-cinq  Evêques.  Paul  Evêque  d’Heraclée  y préfida.  Théophile  y 
manda  Jean  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  comme  fi  le  Siège  de 
cette  grande  ville  eût  déjà  été  vacant.  L’Archidiacre  s’y  rendit , & attira  la 
plupart  du  Clergé  : il  propofa  contre  St.  Chryfoftome  vingt-neuf  chefs  d’ac- 
culation , dont  les  principaux  font;  qu’il  avoit  injuftement  excommunié  Jean 
fon  Archidiacre,  dont  on  vient  de  parler;  qu’il  avoit  fait  battre  & enchaîner 
on  Moine  nommé  Jean  ; qu’il  avoit  maltraité  de  paroles  les  Clercs  de  fon  Eglife, 

& avoit  compofé  contr’eux  un  livre  plein  de  calomnies  , apparemment  le 
traité  contre  les  femmes  fous-introduites;  qu’il  avoit  méprifé  Acace  Evêque  de 
Bérée;  qu’il  avoit  livré  les  Prêtres  Porphyre &Venerius;  qu’il  avoit  donné  un 
coup  de  poing  à Memuon  dans  l’Egüfe  des  Apôtres  ; qu’il  avoit  appellé  St. 

Epiphane  radoteur  & petit  démon;  qu’il  avoit  vendu  quantité  de  meubles  pré- 
tieux  de  l’Eglife;  qu’il  avoit  ordonné  fans  autel  des  Diacres  & des  Prêtres,  & 
pluGeurs  fans  atteftation  ; qu’il  avoit  fait  quatre  Evêques  dans  une  feule  ordi- 
nation; qu’il  avoit  donné  de  l’argent  aux  Evêques  qu’il  ordonnoit,  afin  de 
fe  fervir  d’eux  pour  perfécuter  le  Clergé  ; qu’il  s’habilloit  & fe  déshabilloit 
dans  fon  Trône.  & y mangeoit  des  paflilles;  qu’il  fe  baignoit  feul  &mangeoit 
feul,  & voïoit  des  femmes  feul  à feul. 

D’un  autre  côté  St.  Chryfoftome  tenoit  une  afTemblée  de  quarante  Evê- 
ques dans  la  fale  de  l’Evêché  : il  leur  dit  qu’il  prévoïoit  qu’il  feroit  expofé  à 
une  grande  perfécution;  que  Satan  ne  pouvoit  fouffrir  la  guerre  qu’il  lui  fài- 
foit  par  fes  difeours  ; qu’il  les  prioit  de  ne  pas  abandonner  pour  l’amour  de  ïcoiTftu- 
lui  le  foin  de  leurs  Eglifes-  A ces  mots,  les  uns  fortirent  de  l’afTemblée  fon-  tinople, 
dant  en  larmes,  après  lui  avoir  baifé  la  tête,  les  yeux  & la  bouche:  il  les  rap- 
pella , les  raflura , & leur  dit  que  G on  le  forçoit  de  communiquer  avec  les 
jtvéques  aftemblez  au  Chêne,  ils  pouvoient  auflicommuniqueraveceux,  pour  °cuu‘.  t.  i. 
se  pas  faire  de  fehisme;  mais  qu’ils  fe  gardaffent  bien  de  fouferire  à fa  dépo-  e.  h S*- 
iition,  n’aïantrien  fait  qui  mérité  cette  peine.  Mm.Lt. 

En  même  tenu  arrivèrent  de  la  part  de  Théophile  deux  jeunes  Evêques 
nouvellement  ordonnez  en  Lydie,  qui  préfentérent  une  lettre  à l’afifemblée. 

On  la  lut,  &el!e  portoit:  Le  SaintConcile  affemblé  au  Chêne, àjean  (fans lui 
donner  le  nomd’Evêque)  Nous  avons  reçu  contre  vous  des  libelles  qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  d’accufations  ; venez  donc  & amenez  avec  vous 
les  Prêtres berapion,  Tigrius& le  Ledeur  Paul,  car  on  en  a befoin.  Après  la 
ledure  de  cette  lettre,  les  Evêques  qui  étoient  avec  St.  Chryfoftome,  députè- 
rent trois  Evêques,  Lupicin,  Demetrius  & Eulyfius,  & deux  Prêtres , Ger- 
main  & Severe,  & les  chargèrent  de  dire  à Théophile  : Ne  faites  point  de 
fclibme  dans  î’Ëglife  ; fi  au  mépris  des  Canons  de  Nicée  vous  voulez  juger 
hors  de  vos  limites  , paflez  vous-même  en  cette  ville  , afin  que  nous  vous 
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jugions  les  prémiers  ; car  nous  avons  des  mémoires  contre  von»,  qui  con- 
tiennent loixante  & dix  articles  de  crimes  manifeftes.  Nôtre  Concile  eft  plu» 
«ombreux  que  le  vôtre  : vous  n'étes  que  trente-fix  d’une  feule  Province,  & nous 
{brumes  quarante  de  diverfes  Provinces,  entre  lesquels  il  y a fept  Métropoli- 
tains, & nous  avons  vôtre  lettre,  par  laquelle  vous  déclarez  a nôtre  Confrère 
Jean  ( c’etl  St.  Chryfoftome  ) que  l’on  ne  doit  pas  juger  hors  de  fes  limites. 

St.  Chryfoftome  de  fon  côté  fit  réponfe  à ces  députez  : Si  vous  voulez 
que  je  me  prélente  à vôtre  Concile,  chafiez  de  vôtre  afTemblée  mes  ennemis 
manifeftes,  Théophile,  Acace,  bevérien  & Antiochus;  qu’ils  parodient , non 
au  rang  de  mes  Juges , mais  au  rang  de  mes  accufateurs  ; A alors  j’irai  non 
feulement  devant  vous,  mais  devant  un  Concile  de  toute  la  terre.  Quand  vous 
envoyeriez  mille  fois  vers  moi,  vous  ne  devez  point  attendre  d’autre  réponfe. 
A peine  ces  députez  étoient-ils  fortis,  qu’on  vit  entrer  un  Notaire  de  l’Empe- 
* reur , qui  ordonna  à St.  Chryfoftome  de  fe  préfenter  devant  l’afTemblée  du 
Chêne  pour  y être  jugé.  Il  fut  encore  cité  par  deux  Prêtres  de  fon  Eglife,  que 
Théophile  avoit  envoïez  vers  lui  ; mais  il  ne  jugea  pas  à propos  d’obeïr.  Quant 
aux  trois  Evêques  qui  avoient  été  envoyez  de  üonftantinople  vers  les  Evêque» 
affemblez  au  Chêne,  Théophile  les  fit  arrêter,  fit  battre  l’un,  déchirer  les  ha- 
bits de  l’autre,  & chargeant  le  troifiéme  des  fers  qu’ils  avoient  préparez  pour 
St.  Chryfoftome,  ils  le  jettérent  dans  une  barque,  & le  firent  palier  dans  un 
lieu  inconnu. 

Après  avoir  été  ainfi  cité  jusqu’à  quatre  fois  , A ayant  toujours  fait  la 
même  réponfe  aux  Evêques  aflemblez  au  Chêne , on  continua  fa  procédure,  & 
on  examina  une  partie  des  chefs  contenus  dans  les  premières  requêtes.  L’Evê- 
que Ifaac  donna  un  autre  libelle  contenant  dix -huit  chefs  d’accufation  , qui 
etoient  à peu  prés  les  mêmes  que  les  prémiers  : que  St.  Chryloftome  traite  im- 
périeufement  & violemment  les  Evêques , entreprend  fur  les  provinces  d’au- 
trui, fait  des  ordinations  fans  alfembler  le  Clergé  , & fans  prendre  fon  avis, 
excite  le  peuple  à fedition;  qu’il  donne  trop  de  confiance  aux  pécheurs,  en 
difant  : fi  tu  pèches  encore,  fais  encore  pénitence;  qu’il  avoit  donné  le 
baptême  & la  communion  après  avoir  mangé.  On  examina  quelques-unes  de 
ees  accufations , & Paul  Evêque  d’Heraclée , qui  préfidoit  au  Concile , ayant 
pris  tes  voix,  prononça  la  dépofition  de  St.  Chryfoftome;  puis  ils  écrivirent 
une  lettre  Synodale  au  Clergé  de  Conftantinople,  & une  autre  à l’Empereur; 
le  motif  de  fa  condamnation  étoit  la  contumace  , & de  ce  qu’ayant  été  cité 
quatre  fois  au  Concile,  il  n’avoit  pas  voulu  comparoitre:  on  ajoùtoitqu’aïant 
étéaccufé  d’un  crime  de  léze  Majefté,  le  Concile  n’en  avoir  pas  voulu  con- 
noître , &enrefervoit  la  punition  à l’Empereur;  ce  crime  étoit  d’avoir  dit  dans 
un  Je  fes  fermons,  que  David  ne  fc  lailToitjpas  gouverner  par  fa  femme,  & d’a- 
voir exhorté  les  femmes  à ne  pas  donner  de  mauvais  confeils  à leurs  maris  ÿ 
d’avoir  dit  que  la  race  de  Jézabel  fubfiftoit  encore,  qu’Hérodiadc  danfoit  en- 
core & deiuandoit  la  tête  de  Jean  ; qu’il  vivoit  dans  un  feras  de  larmes,  & 
que  tout  fe  tournoit  à l'infamie,  en  grec  eis  adoxi.m  , par  oppolition  au  nom  de 
rimpcratrice  Eudoxie,  Eudexia»  qui  fignifie  la  gloire.  Un  ne  manqua  pas  de 
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faire  une  application  de  tout  ceci  à l’Empereur  Arcade,  qui  fe  laiflfoit  gouverner 
par  Eudoxie. 

L’Empereur  ordouna  donc  que  St.  Chryfoftome  ferait  chaffe  de  l’Eglife  LXV. 

& de  la  ville  de  Conftantinople,  & mené  en  exil  par  un  Comte  à qui  il  en  chryf*- 
donna  la  commiffion,  avec  des  troupes  pour  l’exécuter;  mais  cet  ordre  ne  fut  {j^îd 
exécuté  qu’au  bout  de  deux  jours  ; car  dez  que  le  peuple  de  Conftantinople  Confiant!, 
eût  appris  fur  le  loir  ce  que  le  Conciliabule  du  Chêne  avoit  prononcé  contre  nopie  & 
fon  Pafteur,  il  fe  fouleva  avec  une  chaleur  prodigieufe,  demandant  que  l’af- 
faire  fût  jugée  par  un  plus  grand  Concile:  il  veilla  toute  la  nuit,  de  peur  qu’on 
n’arrachât  le  Saint  de  l’Eglife , & de  la  maifon  Epifcopale.  Le  lendemain  ma-  An^o"’ 
lin,  ceux  qui  n’avoient  pas  veillé,  accoururent  à l’Eglife,  & demandèrent  un  £f.  ad  i*. 
plus  grand  Concile , ce  que  le  Saint  demandoit  auffi.  Le  peuple  paifa  ainü  trois  *oc-  afud- 
jours  à garder  fon  Pafteur.  * f*  vü!* 

Théophile  n’ofoit  cependant  entrer  h Conftantinople;  mais  il  agiffoit  fous  doleu%' 
main, &mettoit  tout  en  œuvre  pour  faire  fortir  le  Saint  de  la  ville.  Le  troifiéme  c.  ’ 
jour  St  Chryfoftome  voïant  fur  le  midy  que  la  plupart  du  peuple  qui  le  Sucrât,  1.4. 
gardoit,  s’étoit  retiré,  il  fortit  fecrétement  de  l’Eglife,  & fe  livra  a ceux  qui  '*•  . 
a voient  ordre  de  l’arrêter.  Dez  que  le  peuple  le  fçùt,  H fe  fouleva  avec  encore 
plus  de  violence,  criant  non  feulement  contre  Théophile  & Severien,  mais 
encore  contre  l’Empereur.  Quand  la  nuit  fut  venue,  l’Officier  qui  le  devoit 
conduire  au  port , le  fit  paffer  à travers  la  ville , & le  peuple  le  fuivit  en  grande 
foule  & pénétré  de  douleur.  Il  fut  embarqué  & conduit  la  nuit  même  au  port 
d’Hieron,  à l’entrée  du  Pont-Euxin,  d’où  il  fe  rendit  dans  quelques  maifonsde 
campagne  prés  la  ville  de  Prénete  en  Bithynie.  Dez  le  lendemain  Théophile 
entra  dans  la  ville;  Severien  de  Gabale  y vint  auffi , & monta  en  chaire  pour 
" décrier  la  conduite  de  St  Jean  Chryfoftome,  & louer  fa  dépofition  ; mais  fon 
difcours  ne  fit  qu’augmenter  l’indignation  du  peuple.  Théophile  vouloit 
achever  fon  ouvrage,  en  fubftituant  un  Evêque  en  la  place  de  St  Chryfoftome: 
l’aâe  de  fa  nomination  étoit  tout  dreffé;  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  reüffit 
dans  fon  pernicieux  deffein. 

La  nuit  qui  fuivit  l’expulfion  du  Saint,  on  entendit  dans  la  chambre  de  LXVi. 
l’Imperatrice  un  bruit  qui  effraya  tout  le  monde,  & il  fuivit  un  grand  trem-  Rappel  de 
blement  de  terre,  qui  fut  eau  le  que  le  peuple  redemanda  le  retour  du  Saint 
avec  de  nouveaux  cris.  L’Imperatrice  en  fut  touchée,  & pria  l’Empereur  de  le  juodont. 
rappeller;  elle  lui  écrivit  elle-mème  en  ces  termes:  Que  vôtre  Sainteté  ne  croie  l < c u. 
pas  que  j’aie  feu  ce  qui  s’eft  paffé;  je  fuis  innocente  de  vôtre  fang  : des  hom-  PaOad. 
mes  méchans  & corrompus  ont  formé  ce  complot  : Dieu  eft  témoin  des  lar-  DiaIcS- 
mes  que  je  lui  offre  en  facrifice.  Je  mefouviens  que  mes  enfansontétéb3pti-  Vo* 
fez  par  vos  mains.  Dez  qu’il  fut  jour,  elle  envoïa  des  Officiers  pour  le  prier 
de  revenir  au  plutôt  dans  la  ville,  pour  y faire  ceffer  le  péril.  Comme  on  ne 
ûivoit  où  il  s’étoit  retiré  , le  Bosphore  étoit  plein  de  barques  qui  alloient& 
venoient  pour  le  trouver.  On  le  trouva  enfin  à Prénete,  & le  peuple  accourut 
au-devant  de  lui  ; toute  l’embouchure  de  la  Propontide  fut  en  un  moment 
couverte  de  batteaux  pour  lui  aller  au-devant.  Tout  le  monde  jusqu’aux 
femmes  portant  leurs  enfans  entre  leurs  bras , s’emprefférent  à lui  témoigner 
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leur  joye.  II  revint  comme  en  triomphe,  mais  il  refufa  de  rentrer  dans  la  ville, 
qu’il  ne  fût  juftifié  par  un  Concile  plus  nombreux.  Le  peuple  ne  put  fuppor- 
ter  ce  retardement;  il  força  le  Saint  de  rentrer,  & allant  au-devant  de  lui  avec 
des  cierges  allumez,  ils  çhantoient  des  Cantiques  compofez  exprès  : ils  l’ame- 
nèrent à PEgltl'e  , le  placèrent  fur  fon  Trône,  & malgré  fa  réhftance  , ils  le 
forcèrent  de  reprendre  les  tondions,  & de  leur  parler.  Il  leur  fit  un  difeour* 
fur  le  champ  , où  il  loue  braucoup  l'Empereur  & l’Imperatrice;  cedifcouri 
fut  interrompu  de  fi  grands  applaudiflcmens,  qu’il  ne  put  l’achever. 

Théophile  craignant  que  le  peuple  de  Conftantinople  ne  le  mit  à mort, 
fortit  promtement  de  la  ville,  n’y  ayant  demeuré  qu’un  feul  jour.  Severien  & 
les  autres  Evêques  oppofez  à St  Chryfoftome,  en  firent  de  même.  Théophile 
avant  fon  départ  s’étoit  réconcilié  avec  Eufébe  & Euthymius,  les  deusegrands 
freres  qui  rettoient  en  vie;  car  l’Evêque  Dioscore*  Ammonius  étoient  morts 
quelque  tems  auparavant:  il  les  avoit  invité  à le  rendre  à l’afiemblée  du  Chêne, 
rlûVdt & *es  cxhorta  à témoigner  leur  repentir  , & à demander  pardon.  Il  ne  fut 
StcrasJ.f.  Plus  Çjueftion  d’Origenisme  ; ces  bons  Religieux  accoutumez  à s’humilier, 
e.  17.  ' s’y  fournirent  aifément , & furent  reçus  à la  Communion  par  Théophile*  par 
Si2nm.i.8.  les  autres  Evêques.  Cette  réconciliation  fi  facile  augmenta  la  haine  qu’on 
*■ 19  avoit  contre  Théophile  ; on  réconnut  qu’il  n’y  avoit  eu  dans  fa  conduite  en- 
vers les  grands  freres,  que  de  l’animofite,  d autant  plus  que  lui- même  conti- 
nuoit  à lire  afiïduement  les  oeuvres  d’Origéne,  difant  qu  ils  étoient  comme 
une  prairie  dans  laquelle  il  cueïlloit  les  fleurs , & laifioit  les  orties  & les  mau- 
vaifes  herbes-  Par  fa  retraite  St.  Chryfoftome  demeura  tranquille  dans  fon  Eglife. 
Il  demanda  à l’Empereur  d’étre  juftifié  devant  un  Concile  plus  nombreux. 
Arcade  écrivit  de  tous  cotez  pour  ratrembler  des  Evêques;  mais  il  fe  paflà  en- 
core bien  des  chofes,  avant  qu’ils  fuirent  aflemblez. 

Théophile  arrivant  en;Egypte,  aborda  par  hazard  à une  petite  ville  nom- 
mée Genes,  à deux  lieues  & demie  de  Pelufe.  L’Evêque  du  lieu  étoit  mort, 
& les  citoyens  avoient  élu  pour  leur  Evêque  un  St.  Solitaire  nommé  Nilarn- 
mon,  quidemeuroit  hors  de  la  ville,  réclus  dans  une  cellule,  dont  il  avoit  muré 
Soxom.l.  t.  la  porte  : il  réfufoit  conftamment  l’Epifcopat,  & Théophile  vint  pour  lui  per- 
’ fuader  de  l’accepter,  & de  recevoir  l’ordination  de  fes  mains.  Nilammon 
s’en  exeufa  plufieurs  fois,  & comme  l’Evêque  Théophile  infiftoit,  il  lui  dit  : 
■demain,  mon  Pere,  vous  ferez  ce  qu’il  vous  plaira,  mais  donnez-moi  au- 
jourd’hui pour  mettre  ordre  à mes  affaires;  l'Evéque  acquiefça,  & le  lende- 
main étant  venu  à la  cellule  du  Solitaire,  il  lui  dit  d’ouvrir  la  porte.  Nilam- 
mon répondit:  prions  auparavant.  Ils  fe  mirent  en  prières,  & la  journée  fe 
paflà  ainfi.  Sur  le  foir  ils  apellérent  Nilammon  , & comme  il  ne  répondoit 
point,  ils  otérent  les  pierres , ouviirent  la  porte,  & le  trouvèrent  mort.  On 
l’enterra  aux  dépens  du  public;  fon  corps  fut  revetû  d’habits  précieux,*  on 
bâtit  une  chapelle  fur  fou  tombeau. 

Dans  l’Afrique  ou  tint  en  402.  un  Concile  à Miléve,  on  il  fut  ordonné 


LXVII  K 
Mort  Je  Sr. 
Kilammon 
Solitaire. 
An  404. 


*•19. 


LXtX. 

Concile  Je 
Milére 

Coneîîe  Je  Lonftantine,  nommée  anciennement  Cyrthe,  qui  étoit  la  Métropole  Civile  de 

la 


que  les  Archives  Eccléfi  iftiques  de  la  Numidie  feroient  confervées  à Tagofe, 
qui  étoit  alors  le  Siège  du  Primat;  car  la  Primarie  fe  régioit  fur  l’âge;  ou  à 
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la  Province.  De  plus  on  régla  que  lesEvêques  qui  feraient  ordonnez  dans  les  Carthage. 
Provinces  d’Afrique  , recevraient  de  leurs  Ordinateurs  des  lettres,  qui  con-  Au  40}. 
tiendraient  le  jour  & l’année  de  l’ordination,  afin  qu’à  l’avenir  il  n’y  eût  plus  A"£  l'*' 
de  difficultez  fur  le  rang  que  les  Evêques  dévoient  tenit  entr’eux.  "crïçûn.  t. 

L’année  fui  vante  on  tint  à Carthage  un  Concile  général  de  toutes  les  Pro-  47:  Aui- 
vinces  d’Afrique,  auquel  Aurelius  Evêque  de  Carthagetpréfida.  On  y en-  £f7<s.ss. 
tendit  les  députez  qui  avoient  été  envoïez  en  Occident;  on  y lut  la  reponfe  10** 
que  le  Pape  Innocent  avoit  fait  à leurs  demandes , & on  réfolut  que  chaque 
Evêque  dans  fa  ville  iroit  trouver  lui-même  l’Evêque  Donatifte,  pour  l’inviter 
à choifir  ceux  qu’il  jugerait  à propos  pour  défendre  leur  caufe  ; de  même 
que  les  Catholiques  en  choifiroient  un  de  leur  part  pour  examiner  enfemble 
les  fujets  de  leur  féparation  ; mais  les  Donatiftes  s’exeuférent  fous  divers  pré- 
textes de  fe  trouver  à ces  conférences,  qu’ils  avoient  eux-mêmes  demandées» 

& le  fehistne  fubfifta  comme  auparavant. 

Ste.  Paule  cette  vertueufe  Dame  Romaine  qui  avoit  fui  vi  St.  Jérôme  en  Pa-  LXX. 

leftine,  & qui  s’y  étoit  confacrée  aux  exercices  de  la  pénitence  & de  la  pie-  Mort  de 
té  dans  le  Monaftére  de  Bethléem,  qu’elle  avoit  fondé,  & dans  lequel  elle  vé-  Ste-  r’aule' 
eut  avec  fa  fille  Kuftochitim  fc  plufieurs  autres  vierges  qu’elle  y avoit  raf- 
femblées,  y mourut  le  16  de  Janvier  404.  Elle  avoit  bâti  à Bethléem  jirqu’à  | 
quatre  Monaitéres  , trois  pour  des  vierges  , un  pour  des  hommes  qui  étoit  Euflctb. 
gouverné  par  St.  Jérôme,  & un  Hôpital  pour  les  étrangers.  Elle  vécut  dans  P-tü^d. 

Ion  Monaltére  comme  la  dernière  des  Religieufes  , occupée  aux  emplois  les  i-aufulc’ 
plus  vils,  vetuif  groffiérement  , d’un  extérieur  négligé  , faiiant  1rs  déli-  e'  7*' 
ces  de  la  prière,  & d’unzele  & d’une  aullérité  fi  extraordinaires,  que  St- Jé- 
rôme avec  tout  l’afcendant  qu’il  avoit  fur  fon  efprit , ne  puuvoit  la  modérer. 

Elle  étoit  âgée  de  cinquarite-fix  ans  , dont  elle  avoit  paflTé  cinq  ans  à Rome 
dans  la  pieté,  & vingt  ans  à Bethléem.  En  mourant  elle  faifoit  le  figne  dé  la 
croix  fur  fes  lèvres,  & difoit  des  verfets  des  Pfeaumes.  L’Evêquè  de  Jérufa- 
letn  & ceux  de  pluûeurs  autres  villes  étoient  préfens  avec  un  très -grand 
nombre  de  Prêtres  & de  Diacres,  & tout  le  Monaftére  étoit  plein  de  Moines 
& de  vierges  : elle  fut  portée  à i’Eglife  fur  les  épaules  des  Evêques.  On 
portoit  des  flambeaux  & des  cierges  , & on  chantoit  des  Pfeaumes  en  Hé- 
breu, enGrec,  enLatin,  & en  Syriaque.  On  la  mit  au  milieu  de  l’Eglife, 

& de  la  grotte  de  Bethléem.  Elle  y demeura  expolée  pendant  trois  jours; 
apres  quoi  on  l’enterra  au-deflous  prés  la  grotte.  Le  concours  du  peuple  y 
dura  toute  la  femaine. 

Ste.  Mêla  nie  l’aïeule  qui  étoit  venuë  en  Orient  vers  l’an  3 66.  qui  s’étoit  LXXt. 
fixée  à Jérqfalem  avec  Rufin  en  380.  & y avoit  demeuré  environ  vingt-cinq  Retour  de 
ans.emploïée  à exercer  l'hûfpitaiité  envers  tous  ceux  qui  s’y  rendoient  de  tous  s‘e',  w,la'' 
côtez  pour  vifiter  les  Saints  lieux,  en  fortic  en  403.  pour  s’eu  retourner  àRo-  **  *0”!°** 
me.  Le  motif  de  ion  retour  etoit  qu’elle  avoit  appris  que  fa  petite-fille  Mêla-  p„uud.' 
rie  la  jeune  mariée  àPinien,  vouloit  quitter  le  monde.  Elle  craignoit  qu’el-  Laufite. 

Je  ne  fe  laiffàt  féduire  , & ne  tombât  dans  quelque  erreur  contre  la  foi  , ou  *•  *•* 
dans  la  corruption  des  moeurs-  Elle  s’embarqua  donc  aCéfarée  âgée  de  foi- 
Junte  deux  ans  ; & après  vingt  jours  de  nav^atipn  , elle  arriva  eu  Italie  Elle 
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«borda  à Naples,  & delàfe  rendit  àNole  auprès  de  St.  Paulin.  Elle  étolt  mon- 
tée fur  un  mauvais  petit  cheval , vétuê  d’un  méchant  habit  noir  , mais  luirte 
de  fes  enfens,  & de  fes  petits-enfans,  qui  tenoient  à Rome  les  prémiéres  pla- 
ces,& étoient  venus  au-devant  d’elle  jusqu’à  Naples,  avec  une  fuite  nombreu- 
se qui  remplilfoit  la  voie  Appienne,  & la  faifoient  briller  par  la  magnificence 
de  leurs  équipages  & de  leurs  chariots  dorez.  L’éclat  de  la  pourpre  & de  la 
foïe,  dont  ils  étoient  vêtus , rélévoit  la  pauvreté  de  la  Sainte  veuve  , dont 
ils  s’eftimoient  heureux  de  toucher  les  haillons.  St.  Paulin  les  reçut  dans  fa 
petite  maifon,  & trouva  moïen  , quoique  logé  fort  à l’étroit  , de  leur  don- 
ner le  couvert  à tous;  il  lut  à Ste.  Mêlante  la  vie  de  St  Martin  écrite  par  Se- 
vére Sulpice,  & la  Sainte  lui  fit  préfent  d’un  morceau  de  la  Sainte  croix,  que 
Paulin  donna  enfuite  à Sevére  Sulpice  fon  ami  , pour  la  mettre  dans  une  £- 
glife  qu’il  faifoit  bâtir. 

LXXlU  Melanie  étant  arrivée  à Rome  , travailla  fi  efficacement  à ft'nftruâion 
•te-  McU-  d’Apronien  mari  d’Avite  fa  Nièce  , qu’elle  le  convertit  au  Chriftianisme  , & 
%£Zr  lui  perfuada  de  vivre  en  continence  avec  là  femme.  Elle  inftruific  aufli  dans 
1 D la  foi,Albine  là  bru  femme  de  fun  fils,  & confirma  fa  petite-fille  Melanie  dans 
la  réfolution  où  elle  étoit  de  garder  la  continence  avec  fon  mari  Pinien  fils 
de  Sevére,  qui  avoit  été  Préfèt  de  Rome.  Melanie  la  jeune  avoit  été  mariée 
à treize  ans;  aîant  eù  deux  fils  qui  moururent  dans  leur  enfance  , elle  per- 
fuada à fon  mari  de  garder  la  continence  , & renonça  au  monde  à l’âge  de 
vingt  ans.  ' 

Ste.  Melanie  l’ancienne  retourna  à Jérufalem  en  410.  après  fix  ans  de  fé- 
jour  à Rome:  elle  en  fortit  avec  Albine  là  belle-fille,  Pinien  gendre  d’ Alpine 
& Melanie  la  jeune  femme  de  Pinien.  Rufin  les  accompagna  jusqu’en  Sicile . 
où  il  demeura  quelque  tenis  avec  eux , & traduifit  les  homélies  d’Origéne  îur 
les  Nombres,  pendant  qu’Alaric  biuloit  la  ville  de  Rome.  Melanie  rancien- 
ne  avec  fon  petit-fils  Publicola,  retourna  à Jérufalem , & y mourut  quarante 
jours  après  qu’elle  y fut  arrivée. 

tAAll(.  A peine  St  Chryfoftome  avoit  été  deux  mois  en  repos  dans  fon  Eglife  a- 
Îïouveaux  prés  fon  retour , qu’il  s’éleva  contre  lui  une  nouvelle  tempête , à l’occafxon 
troubles  à d’une  fhtu6  d’argent  érigée  en  l’honneur  de  l’Imperatrice  Eudoxie  dans  la 
Conftiiut-  pjacç  fitQée  entre  le  Palais,  où  fe  tenoit  l’afl'embiée  du  Sénat,  & i’Eelife  Ca- 
trest.ch°rŸ-  thédrale  deConftantinople.  On  la  dreffa  apparemment  au  mois  deSeprenj- 
foftome. 3 bre  de  l’année  403.  & on  fit  à l’occafion  de  fa  Dédicace  de  grandes  rejouïd 
An  401.  fances,  qui  y attirèrent  des  Farceurs  & des  Danfeurs,  qui  cauférent  par  leurs  ac- 

paiiad.  clamations  & leurs  applaudiffemens  du  bruit  , dont  l’office  Divin  fut  trou- 

sàcrJ'i.i.  blé*  St.  Chryfoftome  s’éleva  contre  ces  diffolutions  av«c  fa  liberté  ordinaires 

e. %.  Swm.  L’Imperatrice  en  fut  offenfée  à un  tel  point,  qu’elle  réfolut  de  faire  aflemblec 
/,  8-c.  10.  un  Concile,  pour  le  faire  de  nouveau  condamner.  Mais  le  Saint,  au  lieu  de  fe 

■(«)  modérer,  parla  encore  plus  fortement, & l’on  dit  O ) que  ce  fut  à cette  oc- 
Zoiim.l.  f.  caflon  qu’il  prononça  un  difeours  que  nous  avons  encore,  & qui  commence 

f.  8<n.  par  ces  mots  : Hérodiade  eft  encore  furieufe,  elle  danfe  encore  , & deman- 

de la  tête  de  Jean.  Mais  il  n’y  a nulle  apparence  que  ce  difeours  foit  de  lui . 
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ni  qu’il  l’ait  proponcé  dans  cette  occafion  (i).  Quoi  qu’il  en  foit,  il  fe  forma  (*•) 
contre  lui  à Conftantinople  une  puiQante  conjuration.  Ses  ennemis  envoie- 
rent  à Alexandrie  prier  Théophile  de  retourner  à Conftantinople,  pour  condui- 
re  leur  intrigue,  ou  du  moins  pour  leur  montrer  comme  ils  la  dévoient  corn-  /£»- 
mencer  (c) . Théophile  n’ofa  s’hazarder  d’y  venir,  mais  il  y envoïa  trois  pi-  na,.  f,rm , 
toïables  Evêques,  ditPallade,  Paul  d’Erythre,  Pémen,  & un  autre  nouvelle- 
ment  ordonné,à  qui  il  donna  les  Canons  du  Concile  d’Antioche  tenu  en  341.  Palf£l 
qui  ordonnoient  que  fi  un  Evêque  dépofé  par  un  Concile , fe  rétablifloit  de  ruaiog. 
fa  propre  autorité,  il  feroit  dez-lors  dépofé,  6ns  pouvoir  jamais  être  reçu  à p.7^ 
fe  juftiner.  Ces  trois  Canons  avoient  été  faits  par  les  Ariens  contre  le  grand 
St.  Athanafe;  ils  n’avoient  jamais  été  reçus  , ni  autorifez  par  l’Eglife,  & non 
obftant  ces  Canons , le  Concile  de  Sardique  avoit  réconnu  pour  Evêques  St. 

Athanafe  & Marcel  d’Ancyre. 

Ces  trois  Evêques  envoïez  par  Théophile,  aflemblérent  à Conftantinople  LXXir. 
le  plus  grand  nombre  d’Evêques  qu’ils  purent  , dans  le  deflèin  d’y  tenir  un  ('0,;ciJcte* 
Concile  contre  St.  Chryfoftome.  Ils  communiquèrent  d’abord  avec  ce  Saint, 
mais  la  Cour  le  trouva  mauvais  , & la  fête  de  Noël  étant  venue,  l’Empereur  contre  st. 
n’alla  point  à l’Eglife  a l’ordinaire  , mais  fit  dire  à Jean  qu’il  ne  communi-  chryfoft». 
queroit  point  avec  lui , qu’il  ne  fe  fût  juftifié.  De  ces  Evêques  appeliez  à me-  Au 
Conftantinople,  il  s’en  trouva  quarante- deux,  qui  demeurèrent  toujours  unis 
à St  Chryfoftome.  Dans  ce  Concile  on  remit  d’abord  fur  le  tapis  les  ancien-  DiMog.p. 
nés  accusations  formées  contre  St.  Chryfoftome  ; mais  comme  ces  accufateurs  7a.  77.  so. 
ne  témoignèrent  plus  la  même  afturance,  &que  le  Saint  demandoit  hardiment  S»cru.L6. 
qu’elles  f uirent  examinées,  fes  adverfaires  ne  s’attachèrent  qu’aux  Canons  d’An-  c • ,8-  *' 
tioche,  dont  on  a parlé  ,&  prétendirent  qu’il  étoit  dans  le  cas  de  ces  Canons,  HTïw*" 
& qu’il  étoit  dépofé  de  droit,  étant  rentré  dans  fon  fiége,  fans  avoir  été  jufti-  do'nti.  s. 
fié  par  unConcHe-  Alors  Acace  de  Bérée,  Ammonius  de  Laodicée,  Antio-  «.  îf-dL. 
chus  de  Ptolemaïde,  Cyrin  de  Calcédoine,  &Severien  de  Gabale,  les  plus 
grands  ennemis  de  St.  Chryfoftome.  , allèrent  trouver  l’Empereur  , pour  le 
prier  de  faire  venir  dix  Evêques  du  parti  de  Jean,  pour  les  faire  convenir  de 
l’autorité  de  ces  Canons.  Elpide  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie,  vieillard  véné- 
rable par  fa  vertu  , & un  autre  Evêque  nommé  Tranquile,  fe  rendirent  au  Pa>- 
lais , & dirent  à Arcade  : Seigneur , Jean  n’a  pas  été  dépofé  juridiquement  la 
prémiére  fois,  mais  feulement  chafté  par  un  Comte.  Il  n’eft  point  rentré  de 
lui-même  dans  Ion  fiége , mais  par  vôtre  ordre.  Quant  aux  Canons  que  l’on 
produit  aujourd’hui,  nous  montrerons  que  c’eft  l’ouvrage  des  hérétiques.  Et 
comme  les  ennemis  de  St.  Chryfoftome  continiioient  à s’agiter,  & à crier  de- 
vant l’Empereur  , l’Evêque  Elpide  profitant  d’un  petit  moment  de  filence* 
lui  dit  doucement  r Seigneur  , fans  tant  importuner  vôtre  clémence,  feifons 
ceci  : que  nos  freres  Acace  & Antiochus  fouicrivent  le9  Canons  qu’ils  propo-  s 
fent,  comme  aïant  été  faits  par  des  Orthodoxes,  & qu’ils  difent  :Nous  fom- 
mez  de  la  même  foi  que  ceux  qui  les  ont  drelfez  ; alors  nôtre  difpute  fera  fi- 
nie. L’Empereur  touché  de  cette  propoûtion  , dit  à Antiochus  en  foûriantr 
H n’y  a point  d^  meilleur  expédient.  Severien  & fa  cabale  changèrent  de 
couleur , St  promirent  de  foufcrke  » mais  Us  ne  tinrent  par  leur  parole. 

Le  Carême 
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Le  Carême  étant  venu,  Antiochus  & Ta  cabale  firent  entendre  I l’Empe- 
reur que  Jean  étoit  convaincu  , & qu’il  devoit  donner  ordre  de  le  chafler  a- 
vant  la  fête  de  Pâque.  Arcade  fit  donc  dire  au  Saint  de  fortir  de  l’Eglile.  11 
répondit  : J’ai  reçu  de  Dieu  cette  Eglife,  je  ne  puis  la  quitter;  mais  comme 
la  ville  ell  à vous,  vous  pouvez  me  chafler  de  force  , afin  que  j’aie  une  ex- 
cufe  légitimé.  11  fut  en  effet  chaffé  de  l’Eglife  : mais  il  eut  ordre  de  relier 
S,<s c'ans  1*  ma*f°n  Epifcopale  fans  en  fortir.  La  veille  de  Pâque  , l'Empereur 
îi  k a,,  craignant  une  émeute,  dit  àAcace  & à Antiochus:  prenez-garde  que  vous  ne 
pSü.id.f.  m’ayez  donné  un  mauvais  confeil.  Ils  repondirent:  Nous  prenons  fur  nôtre 
tête  la  dépolition  de  Jean.  Les  quarante  Evêques  attachez  à StChryfoflome, 
firent  inutilement  tous  leurs  efforts  pour  fléchir  l’Empereur  & l’imperatiice: 
ils  demeurèrent  inflexibles.  Les  Prêtres  de  Conllantinople  ne  laiflerent  pas 
de  paffer  la  nuit  de  Pâque  dans  le  bain  public,  nommé  les  Thermes  Conllan- 
tiniennes,  & d’y  baptifer  les  Catéchumènes.  Acace,  Antiochus  & Severien 
obtinrent  à force  de  prières  & d’argent  qu’on  leur  donna  des  troupes  pour 
écarter  le  peuple;  ces  foldats  commirent  mille  violences  dans  le  lieu  de  l’af- 
• femblée;  il  y eut  du  lang  répandu;  lesMinillres  de  l’Autel  furent  blcflez,  le« 
facrez myfléres  répandus  & profanez,  les  nouveaux  baptifez  & les  nouvelles  ba- 
ptifées demi-nuês obligez  des’enfuïr;  enfin  l’affemblée des  fidèles  fut  difperfée. 
LXXVi-  Le  lendemain  l’Empereur  étant  forti  de  la  ville,  vit  environ  à cinq  milles 
On  attente  deià  une  grande  troupe  de  gens  vêtus  de  blanc.  On  lui  dit  que  c’étoient  des 
s *Vhr  f<>  hérétiques  qui  tenoient  leur  alTemblce  en  cet  endroit.  C’étoient  les  nou- 
ftonte:  il  veaux  baptifez, & les  Catholiques  qu’on  avoit  chaffez  du  bain  où  ils  s’sffem- 
fort  de  bloient.  L’Empereur  envoïa  des  troupes  contre  eux,  qui  les  diflîpérent&leur 
Conftanô.  firent  violence.  Vers  le  même  tems  on  prit  un  homme  qui  fe  difoit  poffédé 
nopie.  gu  f)émon.  Il  fe  trouva  faifi  d’un  poignard,  dont  on  crut  qu’il  vouloit  tuer 
An  Chrylollome.  Un  autre  homme  nommé  Elpide,  aïant  reçu  cinquante 

fols  d’or  pour  tuer  le  Saint , s’arma  de  trois  poignards , courut  vers  la  mâifon 
Epifcopale,  frappa  jusqu’à  fept  perlbnnes-qui  voulurent  l’arrêter  ; à la  tin  il 
fut  laiu  & mené  au  Prélêt  qui  le  laiffa  impuni.  Depuis  ce  tems,  le  peuple  fit 
garder  jour  & nuit  devant  la  maifon  Epifcopale,  pour  la  lùreté  du  bain*  Evê- 
que. Cinq  jours  après,  l’Empereur,  à la  follicitation  des  Evêques  ennemis  du 
Saint,  lui  envoïa  ordre  de  fortir  de  l’Eglife.  Il  fortic  de  la  maifon  Epifcopale 
avec  les  Evêques  fes  amis,  & étant  entre  dans  l’Eglife  pour  puer,  & piendre 
congé  de  l’Ange  de  l’Eglife  de  Conllantinople,  i!  erob^ffa-tes  Evêques,  leur 
dit  à Dieu,  entra  dans  le  baptillére, recommanda  la  paix  & la  lbumiflion  aux 
DiaconilTes  , fortit  par  la  porte  du  côté  de  l’Orient  , tandis  qu’à  l’Occident 
- ontenoit  par  fon  ordre  fon  cheval  tout  prêt,  afin  de  donner  le  change  au  peu- 
ple qui  l’y  attendoit.  Il  s'embarqua  & paffa  en  Bithvnie. 

LXXVil.  Pendant  qu’il  fe  retiroit , & au  milieu  du  trouble  , où  l’on  étoit  alors  , 
Le  feu  on  vit  tout  d’un  coup  le  feu  s’allumer  dans  leTrône  Epifcopal,  & apres  l’a- 

prend  à vojr  confumé , gagner  le  Dôme  & le  Lambris,  & tous  les  dehors  de  la  grande 

l’EgUfe  «le  £g|jfe  t qUj[  fU(  entièrement  brûlée  , avec  les  édifices  qui  l’accompagnoient, 
nopie.  11  excepté  une  petite  facriftie  , où  étoient  les  vafes  facrez.  De  l’Eglile  le  feu 
PaUad.  f.  fut  pouffé  par  un  grand  vent  de  Nord,  & traverfa  la  place,  lans  faire  mal  au' 

peuple. 
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peuple,  mais  fàifant  comme  une  arcade  , alla  prendre  au  Palais  où  fe  fenoit 
le  Sénat,  & le  confuma  tout  entier.  Dans  tout  cet  incendie  qui  com- 
mença dez  le  foir  précédent,  &dura  jusqu’à  trois  heures  après  midy  du  jour 
fuivant,  il  ne  périt  pas  une  ame,  pas  même  une  béte.  Les  Catholiques  le 
regardèrent  comme  un  miracle  , & un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu.  Les 
fcnismatiques  ennemis  de  St.  Chryfoftome , & les  Païens  en  acculèrent  les  Ca- 
tholiques. On  n’en  put  jamais  découvrir  l’Auteur,  quelques  perquifitions 
qu’on  en  fit,  & quelques  tourmens  qu’on emptoïât  pour  le  connoitre.  Cet 
incendie  arriva  le  20.  de  Juin  404. 

St.  Chryfoftome  fut  foupçonné  avec  quelques  Evêques  de  fes  amis,  d’a- 
voir mis  , ou  avoir  fait  mettre  le  feu  à PEglife  ; il  demanda  d’être  au  moins 
ouï  fur  ces  articles: mais  il  ne  fut  point  écouté,  & on  le  transporta  fous  bon- 
ne garde  deBithynie  àCucufe  en  Arménie.  Sept  jours  après  fa  fortie,  on  rem- 
plit le  fiége  deConftantinople  de  la  perfonne  d’Arface  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  , & l’un  des  plus  grands  ennemis  de  St.  Chryfoftome.  11  étoit 
frere  de  l’Evêque  Neftaire  prédécefleur  du  Saint.  On  l’a  voit  voulu  faire  Evê- 
que deTharfe  fa  patrie;  mais  il  l’avoit  refufé:  fur  quoiNeélaire  lui  réprocha 
d’attendre  fa  mort  pour  lui  fuccéder,  & lui  fit  jurer  qu’il  ne  fouffriroit  jamais 
qu’on  l’ordonnât  Evêque  ; mais  il  ne  garda  pas  fon  ferment.  Les  Catholi- 
ques de  Conftantinople  ne  le  tinrent  point  pour  leur  Evêque  ; ils  continuè- 
rent à s’affembler  à part,  ce  qui  leur  attira  bien  des  perfécutions. 

De  toutes  les  perfonnes  qui  eurent  part  aux  disgrâces  de  St  Chryfofto- 
me, Ste.  Olympiade  veuve  & DiaconelTe  deConftantinople  , fut  une  des  plus 
remarquables.  Elle  étoit  nee  dans  cette  ville  du  Comte  Seleucus,  & étoit 

Eetite-  fille  d’Ablavius  Préfêt  du  Prétoire.  Elle  demeura  Orpheline  d’adez 
onne  heure,  Sc  avec  de  très- grands  biens.  Elle  fut  mariée  jeune  avecNé- 
bride,  qui  avoit  été  Préfêt  deConftantinople,  & demeura  veuve  au  bout  de 
vingt  mois  vers  l’an  384.  L’Empereur  Théodofe  aïant  réfolu  de  la  remarier 
à hlpide Seigneur  Efpagnol  ion  parent  , elle  le  refufa  conftamment  , difant 

J|ue  li  Dieu  avoit  voulu  qu’elle  vécût  dans  le  mariage , il  ne  lui  auroit  pas  ôté 
on  mari.  L’Empereur  irrité  de  ce  refus,  fit  mettre  fes  biens  fous  la  garde  du 
Préfêt  de  Conftantinople,  jusqu’à  ce  qu’elle  eût  atteint  l âge  de  trente  ans- 
Elle  en  remercia  Théodofe , comme  d’une  grâce  qu’il  lui  avoit  faite  de  la  dé- 
charger des  foins  <Kc  des  inquiétudes  que  lui  donnoient  fes  grands  domaines, 
ajoûtant  qu’il  auroit  augmenté  fa  joie  , s’il  avoit  voulu  ordonner  qu’on  les 
diftribfiât  aux  pauvres  & auxEglifes.  L’Empereur  touché  de  la  fermeté  d’O- 
lympiade , & de  la  fainteté  de  (a  vie , lui  rendit  le  maniment  & la  jouïfïânce 
de  les  biens  en  391-  à fon  retour  de  la  guerre  contre  Maxime. 

Ses  auftéritez  furent  telles  qu’elles  lui  cauférent  de  très-grandes  incom- 
nioditez  , qui  la  faifoient  vivre  aans  de  continuelles  douleurs.  Elle  n’ufoit 
d’aucun  animal  qui  eût  eu  vie,  & n’alloit  jamais  au  bain,  qu’elle  n’y  fût  con- 
trainte par  quelque  maladie , & encore  n’entroit- elle  dans  l'eau  que  couverte 
de  fa  tunique.  Rien  n’étoit  plus  pauvre  que  fes  habits;  fon  humilité  étoit 
extrême,  les  larmes  continuelles, fes  aumônes  infinies,  fa  charité  fans  bornes. 
Elle  répandoit  fes  biens  fur  les  Eglifes , fur  les  Hôpitaux , & fur  les  Alonafté- 
Toni.  VI.  F res. 
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rcs.  Elle  affranchit  des  milliers  d’efclaves.  Elle  fut  liée  d’amitié  à plufieurs 
Saints  Evêques  : St.  Amphiloque,  St.  Grégoire  de  Nyffe,  St.  Grégoire  deNa- 
ziance,  St.  Pierre  deSebafte  frere  de  St.  Baule,  St.  Epiphane  , St.  Optime  E- 
véque  d’Antioche  enPifidie.  Nectaire  la  confultoit  fur  les  affaires  de  l’Eglife; 
mais  St.  Chryfoltome  fut  lié  avec  elle  d’une  amitié  plu*  particulière  que  tous 
les  autres.  Elle  le  déchargeoit  du  foin  de  fa  nourriture;  car  ce  grand  Evêque 
ne  prenoit  rien  du  révenu  de  l’Eglife  , & recevoir  d’elle  fa  fubfiltance , pour 
ne  s’occuper  que  de  fon  miniftére.  L'alMance  qu’elle  donna  aux  grands 
freres,  & aux  autres  Moines  perfécutez  par  Théophile  , lui  attira  la  haine  & 
les  perfécutions  de  la  part  des  ennemis  a e St.  Chryfoltome.  On  voulut  la  for- 
cer de  communiquer  avec  Acace  , & on  la  condamna  à une  groffe  fomme 
pour  l’y  contraindre;  mais  elleainu  mieux  quicter  Conftantinople,  & fe  re- 
tirer à Cyzique.  Pluüeurs  autres  faintes  femmes  & veuves  eurent  aufli  part  à 
cette  perfécution. 

LXXix.  St.  Chryfoltome  partit  deBithynie  pour  fe  rendre  àCucufe,  le  4.  de  Juil- 
Sc  Chryi'o-  let  404.Cucufe  étoit  une  petite  ville  d’Arménie  fur  les  confins  de  la  Cilicie, 
ftome  vaà  continuellement  expofée  aux  courfes  des  Ifaures,  qui  habitoient  les  hauteurs 
Arménie*"  du  monf  Sauras.  Les  foldats  qui  le  conduifoient,  le  traitoient  fort  humai- 
4 dejuil  nement,  & lui  fervoient  comme  de  domeltiques.  Quand  il  entra  dans  la 
let  404.  Cappadoce  & la  Cilicie,  les  Moines  & les  vierges  vinrent  par  troupes  au-de- 

cbryfojf.  yanc  de  lui,  pleurant  & dilant  : il  eut  mieux  valu  que  le  Soleil  retirât  fes  ra- 

*?■  ut.  ions,  que  de  voir  la  bouche  de  Jean  réduite  au  filence.  La  fièvre  le  prit  dans 

4f.  O».  je  voïage;  il  ne  dormoit  point,  & marchoit  nuit  & jour.  Etant  arrivé  à Cé- 

farée  deCappadoce,  il  y trouva  un  peu  de  repos.  Tout  le  Clergé,  le  peu- 
ple, les  Moines,  les Religicufes,  tout  le  monde  s’empreffa  à lui  faire  accueil, 

& à le  fervir.  L’Evêque  Pharetrius,  qui  avoit  envoie  au-devant  de  lui , lui 
faire  des  complimens,  ne  parut  point , & ne  le  vit  point  dans  fa  ville:  c’étoit 
un  de  ceux  qui  par  timidité  avoient  foufcrità  la  condamnation  de  St.Chryfo-  * 
ftome.  Il  anima  même  contre  lui  les  Moines,  qui  vinrent  un  matin  environ- 
ner fa  maifon,  & menacer  de  la  brûler , s’il  ne  fortoit  promtement  ; ils  me- 
naçoient  même  les  gardes  de  les  tuër,  de  forte  que  les  gardes  prièrent  St.  Chry- 
foltome de  fortir,  en  difant:  Quand  même  nous  devrions  tomber  entre  les 
mains  des llàures  , délivrez-nous  de  ces  bêtes  féroces;  leGouverneur  ne  put  ,, 
rien  gagner,  ni  fur  l’Evêque,  ni  fur  les  Moines,&  le  Saint  fut  obligé  de  mon- 
ter en  litière  en  plein  midi , aïant  la  fièvre  , en  préfence  de  touc  le  peuple, 
qui  maudiffoit  celui  qui  étoit  caulè  de  fa  fortie. 

LXXX.  Seleucie  veuve  du  fameux  Rufin,  le  logea  dans  fa  maifon  à cinq  milles 
St.  Chryfo-  de  la  ville;  mais  Pharetrius  l’intimida  & la  menaça  de  tede  forte,  qu’elle  fut 
ft°ir  a"r  de  faire  dire  au  Saint  au  milieu  de  la  nuit  , que  les  Barbares  étoient 

▼ers  U mi'  Proches-  & 9“’*'  eùt  à s’enfuir.  Us  fe  mirent  en  chemin  par  une  nuit  làns 
Septembre  Lune  & très  obfcure.  Seleucie  leur  fit  allumer  des  flambeaux  , mais  on  les 
404.  lui  fit  éteindre,  de  peur  que  les  Barbares  ne  fuffent  attirez  par  ia  lumière.  On 
marchoit  par  un  chemin  rude,  pirrreux  , & en  montant, un  des  mulets  de  la 
litière  tomba  & le  renvctlâ.  Le  Piètre  Evethius,  qui  ai  compagnoit  St.  Chry- 
foltome,defeendit  de  cheval  & lui  aida  à marcher, le  traînant  comme  il  pou 
toit.  Enfin 
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Enfin  il  arriva  à Cucnfe,  après  Ibixante  & dix  jours  de  marche.  Un  hom- 
me de  qualité  nommé  Diofcore,  avoit  envoie  jusqu’à  Céfarée  pour  lui  offrir  fa 
tnaifon.  St.  Chryfoftome  l’accepta  , & d’abord  qu’il  fut  arrivé  à Cucufe, 

Diofcore  fe  retira  à la  campagne,  pour  lui  laifferfa  maifon  libre.  Le  même 
jour  qu’il  arriva  à Cucufe,  la  DiaconeffeSabinienne  y arriva  aufli  deConftan- 
tinople,  prête  à le  fuivre  jusqu’en  Scythie,  où  le  bruit  courait  qu’on  le  dé- 
voie transférer.  Adelphips  Evêque  de  Cucufe  y reçut  le  Saint  avec  tant  de 
charité  qu’il  vouloir  même  lui  céder  fa  chaire  ; il  fe  trouva  fi  bien  dans  cette 
ville,  qu’il  écrivit  à Olympiade,  qui  s’enaploïoit  pour  faire  changer  le  lieu  de 
fon  exil , de  cefler  fes  pourfuites , à moins  que  ce  ne  fût  pour  le  rapprocher 
deConftantinopie,  comme  à Cynique,  ou  plus  prés  que  Nicomédie.  11  de- 
meura un  an  dans  Cucufe  , & il  y écrivit  presque  toutes  les  lettres  que  noos 
avons  de  lui.  Il  y compofa  aufli  deux  traitez  : l’un,  que  perfonne  ne  peut 
nous  faire  de  ma!  que  nous-même,  & l’autre,  contre  ceux  qui  étoient  fcandali- 
fez  de  la  perfécution  qu’il  fouffroit. 

En  ce  tems-ci  St.  Marutlias  Evêque  des  Chrétiens  qui  étoîent  en  Perfe, 
étoit  àConftantinople,  & les  ennemis  de  St.  Chryfoftome  cherchoient  à l’en-  tb^sEv™’ 
gager  dans  leur  parti.  St.  Chryfoftome  écrivit  à Olympiade  de  lui  rendre  ^„e  en 
tous  les  fervices  qu’elle  pourrait,  & d'empêcher  qu’il  ne  tombât  dans  le  gouf-  Perfe  e» 
fre  ; car,  ajoute- 1- il,  j’ai  grand  béfoin  de  lui  pour  les  affaires  de  Perfe.  Or  ctry- 
voici  comme  St.  Maruthas  fit  plufieurs  converfions  dans  ce  pais  : 11  y avoit  \ypffcg 

été  envoïé  enAmbaffade,  & le  Roi  de  Perfe  aïant  connu  fa  pieté,  lui  tétnoig-  f I?ç. 
noit  beaucoup  de  confiance.  Les  Mages  en  forent  allarmez,  & pour  lui  faire  Stcr/uJ.7. 
perdre  fon  crédit,  ils  firent  cacher  un  homme  fous  terre  , au  lieu  où  étoit  le 
feu  perpétuel,  que  lesPerfes  adorent  Quand  le  Roi  vint  en  cet  endroit, 
ils  firent  crier  par  l’homme  qui  étoit  caché  , au'il  falloit  chaffer  le  Roi  Isde- 

Perde,  pareequ’il  tenoit  pour  ami  des  Dieux  le  Prêtre  des  Chrétiens.  Ce 
rince  voulut  renvoïer  Maruthas  ; mais  Maruthas  dit  au  Roi  : Sire,  ne  vous 
biffez  point  jouër  , mais  faites  fouiller  en  l’endroit  où  vous  entendez  cette 
voix , & vous  découvrirez  la  fourberie;  car  ce  n’eft  pas  le  feu  qui  parle.  Le 
Roi  ht  ereufer,  & on  trouva  l’homme  qui  étoit  apofté  pour  parler.  Les  Mages 
forent  punis  de  leur  fupercherie  ; le  Roi  les  fit  décimer,  & permit  à Maruthas 
de  bâtir  des  Eglifes  où  il  voudrait.  Quelque  tems  après , Maruthas  revint  I 
Conftantinople,  & fut  encore  renvoïé  en  Ambaflkde.  Les  Mages  répandi- 
rent par  artifice  une  mauvaife  odeur  en  tin  endroit  où  le  Roi  avoit  accoutu- 
mé de  paffer,  & accuférent  les  Chrétiens  d’en  être  la  caufe.  Le  Roi  en  re- 
chercha lesAuteurs,  & aïant  trouvé  que  c’étoient  lesMages.il  en  punit  pla- 
ideurs, & rendit  plus  d’honneur  à Maruthas  qu’il  n’avoit  fait  jusqu’alors;  il  fut 
même  fur  le  point  d’embraffer  le  Chriftianîsme  , l’Evêque  des  rerfes  nommé 
Abdas  ou  Ablaat  avec  Maruthas  aïant  délivré  le  fils  duRoi  qui  étoit  tourmen- 
té du  Démon.  Maruthas  eft  honoré  parmi  les  Saints  au  4.  de  Décembre. 

Flavien  Evêque  d’Antioche  demeura  toujours  attaché  à St.  Chryfofto-  LXXX11 
me,  & mourut  peu  de  tems  après  l’exif  du  Saint.  Conftantius  Prêtre  de  lamé-  Je 
me  Eglife  d’Antioche,  étoit  louhaité  du  ptuple  pour  fuccéder  à Flavien  ; mais  H'Anti"». 
Porphyre  Prêtre  d’Antioche , homme  trés-peu  capable  de  remplir  les  devoirs  che.  i>ot- 

F a de  l’Epi- 
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jihyre  lui  de  l’Epifcopat , écarta  Ccnftantius , & le  fit  exiler  en  l’isle  d’Oafie  , comme 
fuccéde.  féditieux.  Confiantes  prévint  l’ordre  de  l’Empereur  , fe  retira  en  l’isle  de 
An  404.  Chypre,  & delà  fe  rendit  auprès  de  St  C hryfoftome  à Cucufe.  Cependant 
Diait  p.  Porphyre  étant  entré  fecrétement  dans  l’Eglife  avec  trois  Evêques  de  les  amis, 
,42.  ,4,!  fe  fit  clandellinenient  ordonner  Evêque,  & les  Evêques  qui  l’avoient  conlacré, 
«47.  s’enfuirent  en  diligence  par  les  montagnes.  Le  peuple  aïant  lçu  fon  ordina- 
tion, accourut  avec  du  feu  & du  farment  pour  le  brûler  dans  fa  maifon.  Il 
eut  recours  au  Comte  Valentin,  qui  cotnniandoit  dans  Antioche  , qui  diflipa 
le  peuple  à force  armée  , & les  contraignit  de  s’alTembler  extérieurement 
avec  Porphyre,  pendant  qu’ils  le  dételloient  dans  le  cœur.  On  ne  laifloit  pas 
de  tenir  des  airemblées  particulières  & fecrétes  dans  Antioche,  & plufieurs  ne 
çouvoient  fe  réfoudre  à entrer  dans  l’Eglife  fous  un  tel  Evêque.  On  l’accu- 
loit  d’avoir  fait  fondre  les  vafes  facrez  après  ion  ordination  , pour  faire  des 
préfens  aux  Magiflrats  qui  le  protégeoient. 

LXXXin.  La  vengeance  Divine  éclata  en  plufieurs  manières  contre  les  perfécuteurs 
Vengeance  de  St.  Chryfoflome.  Le  Vendredy  30.  de  Septembre  404.  il  tomba  à Con- 
fine ftantinople  & aux  environs  une  grêle  prodigieufe  de  la  grofleur  d’une  noix, 

contre  les  L’Imperatrice  mourut  en  couche  le  Jeudy  iuivant.  Plufieurs  des  Evêques  qui 

j!l‘„  avoient  condamné  St  Chryfoflome,  moururent  de  morts  qui  ne  paroiiroient 

«profil ‘pas  naturelles. 

me.  Le  Cependant  le  Pape  Innocent  I.  fut  informé  de  ce  qui  s’étoit  pafie  à Cora- 
Papeinno-  ftantinople,  par  des  lettres  deThéophile  Evêque  d’Alexandrie,  qui  lui  appre- 
«onnoif  n0*cnt  4ue  Jean  a¥0‘t  été  dépofé  , fans  marquer  ni  comment , ni  pourquoi, 

lance  d<  ni  avec  qui  il  l’avoit  ainfi  dépofé.  Trois  jours  après  arrivèrent  à Rome  quatre 

cette  affai-  Evêques  du  parti  de  St.  Chryfoflome  , qui  rendirent  au  Pape  trois  lettres , 
re.  Son at.  i’une  de  j>t.  Chryfoflome,  l’autre  des  quarante  Evêques  qui  communiquoient 
S?2om*  s avec  *u‘*  & *a  tr0>fiéme  du  Clergé  de  Conftantinople.  Ces  trois  lettres  con- 
f.17.  pài-  tvnoient  la  même  chofe  en  fubftance  , & racontoient  toute  la  conduite  irré- 
lad.  Di*,  guliére  & palfionnée  deThéophile.  St.  Chryfoflome  conclut  en  priant  le  Pape 
l°l  T ».  «o-  de  déclarer  nul  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contre  lui,  & de  lui  accorder  fa  cominu- 
n on,  puisqu’il  étoit  prêt  de  fe  juftifier  devant  un  tribunal  non  fufpeêl.  Le 
Pape  rejetta  le  prétendu  jugement  de  Théophile  , & ordonna  d’aflembler  un 
nouveau  Concile  non  fufpeél  , compofé  d ürientaux  & d’Occidentaux  , & 
excluant  du  nombre  des  Juges  tant  les  amis  que  les  ennemis  de  St  Chryfo- 
itome.  Plufieurs  tant  Evêques  que  Prêtres  étant  venus  les  uns  après  les  autres 
de  Conftantinop  e à Home  , Innocent  fut  pleinement  informé  des  violences 
excicées  contre  le  Saint  , & de  l’injuftice  de  fa  depofition.  H lui  écrivit 
une  tettre  de  confolation , de  même  qu’au  Clergé  de  Conllantinople  qui  lui 
étoi.  attaché,  & qui  ne  communiquoit  pas  avec  Arface. 

LXXXiV.  Vers  ce  même  tems  on  tint  un  Concile  à Turin , à la  prière  des  Evêques 
Concile  de  desGaules.  Dans  ce  Concile  on  ordonna  que  Proculus  Evêque  de  Alar- 
Turm  en  feüiç  qUi  prétendoit  être  le  Métropolitain  de  la  fécondé  Province  Nar- 
Tom  ».  bonnoilè  , quoique  Marfcille  fût  fans  contredit  de  la  Province  de  Vienne  : 

CncU.  f.  on  ordonna,  dis- je  , pour  le  bien  delà  paix,  que  Proculus  joüiroit 
iifj.  du  privilège  qu’il  préteodpit  , non  comma  d’un  droit  attaché  à fon  fiége  , 

mais 
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mais  par  une  prérogative  accordée  à fon  âge  & à fon  mérite.  On  ordonna 
auffi  que  celui  des  deux  Evêques  d’Arles , ou  de  Vienne , qui  prouveroit  que 
fa  ville  étoit  la  Métropole  ancienne,  auroit  le  pouvoir  de  faire  les  ordina- 
' lions  ; leur  laiflant  en  attendant  la  liberté  de  s’attribuer  chacun  dans  fa  Pro- 
vince les  Evêques  des  villes  les  plus  voifines.  Enfin,  Félix  Evêque  de  Trêves 
aïant  été  ordonné  par  les  ithaciens,  & étant  demeuré  attaché  à leur  commu- 
nion, le  Concile  de  Turin  déclara  qu’il  ne  recevroit  ni  Evêques  ni  députez,  fi 
non  de  ceux  qui  fe  fépareroient  de  la  communion  deFelix Evêque  de  Trêves, 
qu’on  regardoit  par  conféquent  comme  feparé  de  la  communion  des  Evêques 
Catholiques.  Pour  reparer  le  fcandale  qu’il  avoit  donné  à l’Eglife , Félix  fe 
retira  dans  unmonaftére  de  vierges, qu’il  avoit  fondé,  & où  il  mourut  fainte- 
ment.  Il  eft  honoré  comme  Saint  dans  l’Eglife  de  Trêves. 

Les  Donatiftes  continüoient  leurs  violences  en  Afrique.  Ils  avoicnt  fait  LXXXV. 
mourir  plufieurs  Evêques  Catholiques  & plufieurs Clercs,  fans  parler  des Laï-  Concile  d* 
ques.  Ils  avoient  attaqué  plufieurs  Eglifes,  & en  avoient  pris  quelques-unes  J* 
de  force.  Les  Evêques  Catholiques  d’Afrique  s’étant  aifcmblez,  résolurent  d’im-  juiV’404. 
plorer  contr’eux  fe  fecours  de  l’Empereur.  Les  uns  vouloient  qu’on  deman-  Aug.  tf. 
dât  l’abolition  des  Donatiftes,  & que  l’Empereur  ordonnât  des  peines  contre  '«s- 
ceux  pui  fuivroient  cette  héréfie  : d’autres,  entre  lesquels  étoit  St.  Augullin, 
louhaitoient  feulement  que  leurs  violences  fufl'ent  réprimées  , que  la  Loi  de 
Théodofe  , portant  amende  de  dix  livres  d or  contre  les  hérétiques  en  géné- 
ral, fût  appliquée  en  particulier  aux  Donatiftes  , qui  prétendoient  n’étre  pas 
hérétiques  ; & de  plus , que  l’on  11e  loûmit  à cette  peine  que  ceux  qui  pour 
leurs  violences  feroient  dénoncez  par  les  Catholiques  ; enhn  que  la  Loi,  qui 
défend  aux  hérétiques  de  donner  , ou  de  recevoir  par  donation,  ou  par  Te- 
fiamenf.foit  exécutée  envers  les  Donatiftes, qui  perfifteroient  dans  leurs  erreurs. 

On  écrivit  donc  à l’Empereur,  aux  plus  grands  Officiers  de  la  Cour,  & 
aux  Evêques  des  lieux  , oû  étoient  les  Empereurs , afin  qu’ils  appuïafTent  les 
députez  du  Concile.  Ceux-ci  étant  arrivez  à la  Cour  d’Honoré,  trouvèrent 
qu’il  leur  avoit  déjà  accordé  par  avance  plus  même  qu’ils  ne  demandoient; 
car  étant  informé  des  excès  commis  par  les  Donatiftes  contre  Scrvus  Evêque 
de  Tiburfique  , & contre  Maximien  Evêque  de  Bagaies  , qu’ils  avoient  atta- 
quez à main  armée  , & traitez  inhumainement  , Hsmpereur  donna  une  Loi 
dattée  deRavenne  le  12.  de  Février  405.  par  laquelle  ii  fupprimoit  les  Mani-  /»  18  Cod. 
chéens  & les  Donatiftes,  ordonnant  qu’il  n’y  eût  dans  fon  Empire  qu’une  feu-  V>ui  dt 
le  Religion,  qui  eft  la  Catholique,  avec  défenfe  aux  hérétiques  de  pratiquer  les 
cérémonies  défenduês  , & de  tenir  des  afTemblées  clandeftines  , fous  peine 
d’être  punis  fevérement  ; c’eft-ce  qu'on  appelle  l’édit  d’union,  parcequ’il  ten- 
doit  à procurer  l’union  des  hérétiques  avec  les  Catholiques.  Ces  Loix  étant 
portées  en  Afrique , plufieurs  Donatiftes  fe  réünirent.Ia  plupart  de  bonne  foi, 
quelques-uns  par  diilimulation  & par  crainte  de  châtiment. 

Sur  la  fin  de  l’année  404.  St.  Auguftin  ent  une  conférence  publique  avec  txxvn. 
Félix  célébré  Manichéen.  Après  une  prémiéie  entreveuê,  dans  laquelle  Félix  Co,jftren* 
fe  vanta  de  pouvoir  foûtenir  la  vérité  des  Ecritures  de  Manés  , on  en  vint  à Anguftir» 
une  conférence  publique»  qui  fe  tint  dans  l’Eglife  d’Hipponc,  St.  Auguftin  a^rciu 
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*p,n>-  ïnoatra  que  le  St.  Efprit  n’avoit  pas  parlé  parManés,  & que  St  Paul  avoît  pré- 
™ée“  dit  qu’il  viendroit  des  fédu&eurs  comme  cet  héréûarque,  qui  fe  diroiem  en- 
p*f>d.  vît.  ’OÏCZ  de  Dieu  , & condamneraient  l’ufage  des  viandes  que  Dieu  a créées, 
Aug.  c.i6.  pour  être  prifes  avec  aâions  de  grâces.  Enfuite  examinant  l’Epitre  de  ftlanés, 
Aug.i.i.  qu’ils  nommaient  du  fondement , il  en  fit  voir  les  abfurditez  , & après  avoir 
itrtrWi.e-s.  donné  à Félix  quelques  jours  de  délai  pour  préparer  fes  réponfes  , il  le  con- 
traignit à écrire  ces  mots  : Moi  Félix  qui  ai  cru  à Manés,  je  l’anatEématKe 
maintenant,  lui  & fa  doârine,  & l’efprit  féduéleur  quia  été  en  lui,  qui  a dit 
que  Dieu  avoit  mêlé  une  partie  de  lui- même  à la  Nation  des  ténèbres,  & qu’il 
la  délivreroit  honteufement,en  transfigurant  fes  vertus  en  fémelies  contre  les 
Démons  mâles  , 3c  encore  en  mâles  contre  les  fémelies  , & qu’enfin  il  atta- 
cherait cette  partie  de  lui-méme  à un  globe  éternel  de  ténèbres.  J’anatlyfma- 
tife  cela  & les  autres  blasphèmes  de  Manés. 
r.xtxvn.  St.  Nil  illuitre  Solitaire  natif  de  Conftantinople  , où  il  avoit  été  Préfét, 
Lettre  de  aïant  eu  deux  fils  de  fon  mariage  , en  laüTa  un  à fa  femme  dont  il  fe  fépara , 

?•*' >îl1  feat  &Prit  1>autrc  avec  lui»  & fc  retira  dans  une  foiitude.  Il  paiïà  en  Arabie,  & de- 
Arcil'le'  menra  au  montSinaï,  où  il  vécut  affez  longtems  avec  desMoines,  qui  habi- 
Kî/.  /.  i e.  toient  dans  des  cavernes  & des  cellules,  qu’ils  fe  bâtiffoient  eux-mêmes,  éloig. 
a«t.*79-  nées  les  unes  des  autres.  La  plupart  n’ufoient  point  de  pain  , & ne  man- 
**?•  m geoient  que  des  fruits  fauvages,  ou  des  herbes  cruës  ; quelques-uns  ne  pre- 
W noient  de  la  nourriture  qu’une  fois  la  femaine.  Ils  avoient  un  Prêtre,  & s’af- 
flor.'r.  (4.  Jembloientle  Dimanche  dans  l’Eglife,  pour  y recevoir  la  Sainte  communion, 
BoBand.  & conférer  des  choies  fpirituelles. 

%*.$*»•  St.  Nil  dans  ta  retraite  aïant  appris  la  perlecution  qu’on  avoit  faite  à St. 

vur‘  Chryioftome  , fa  dépofition  & fon  exil , en  écrivit  à l’Empereur  Arcade,  & 
lui  dit  : Comment  prétendez-vous  voir  Conilantinople  délivrée  des  fréquens 
tremblemens  de  terre  & du  feu  du  Ciel , tandis  qu’il  s’y  commet  tant  de  cri- 
mes, & que  l’on  en  a banni  la  colomne  de  l’Eglife,  la  lumière  de  la  vérité, 
la  trompette  de  Jefus  Chrift , le  bienheureux  Jean  ? En  uneautre  lettre  il  lui 
dit:  Vous  n’avez  pas  eu  raifem  d’envoïer  en  exil  Jean  , la  grande  lumière  du 
monde;  vous  avez  cru  trop  légèrement  des  Evêques  infenfez-  Faites  donc 
pénitence,  d’avoir  privé  l’Eglife  de  fes  inftrudions  fi  pures  & fi  faintes. 
r.xxxvtn.  Dans  le  tems  que  les  Barbares  firent  de  fi  grands  ravages  dans  presque 
Danger  de  tout  l’Orient,  St.  Nil  étant  defeendu  du  montSinaï , où  i!  demeurait , pour 
sc  wd!e  vifiter  f,.s  Moines  qui  avoient  leur  demeure  au  buiflon,  où  Moyfe  ouït  la  naro- 
Ce4‘or  le  de  Dieu  * & rcSut  pour  délivrer  les  Ifrafilites  de  l'Egypte  , 

■HU.nar-  tout  tf un  coup  le  14.  de  Janvier  les  Arabes  accoururent  avec  de  grands 
rat.  Î.p.  cris,  prirent  les  pravifions  des  Moines  , & les  aïant  eux-mêmes  fait  fortir  de 

*7*  l’EgHle  & dépouillez  , ils  les  rangèrent  tous  nuds  en  fils  pour  les  égorger 

Ils  commencèrent  par  le  Prêtre  Théodat,  à qui  ils  coupèrent  la  tète  ; eniuitê  ! 
ils  tuèrent  un  vieillard  & un  jeune  homme  qui  le  fervoit  ; après  quoi  ils  fi- 
rent ligne  de  la  main  aux  autres  de  s’enfuir  ; ils  s’enfuirent  en  effet  fur  la 
montagne. 

St.  Nil  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à quitter  fon  fils,  qu’on  emmenoit  captif* 
'mais  le  fils  fit  ligne  à fonPere  de  fe  fauver,  comme  il  pourrait.  11  fe  fauva’ 

& comme 


i 


LIVRE  LXX.  ’ 47 

& comme  il  s’eHtretenoit  avec  les  Moines  de  cet  accident , on  vit  arriver  un 
efclave  de  Magadon,  Sénateur  de  la  ville  de  Pharan , qui  leur  raconta  que  les 
Barbares  pendant  leur  fouper  avoient  dit  que  le  lendemain  ils  immoleroient 
Nil  le  jeune  avec  cet  efclave  qui  leur  partait,  à l’aftre  qu’ils  adoroient,  c’elt- 
à-dire , à l’aftre  de  Venus.  Ils  dreiTérent  l’Autel  , & y mirent  le  feu  fans  que 
les  deux  viftimes  fçuffent  de  quoi  il  s’agifloit,  car  ils  n’entendoient  pas  leur 
langue  ; mais  un  des  captifs  qui  l’entendoit , le  dit  en  fecret  à celui-ci  qui  fe 
fauva,  lequel  en  avertit  le  jeune  Nil,  qui  ne  voulut  pas  fe  fauver  , comme  il 
l'auroit  pu  faire  à la  faveur  de  la  nuit  , pendant  que  les  Barbares  étoient  en* 
févélis  dans  le  fomtneil  & dans  le  vin. 

Quelque  tems  après  on  affûta  St. Nil  que  fon  fils  étoit  vivant,  & efclave 
dans  la  ville  d’Eluze.  Il  partit  pour  y aller,  & apprit  que  l’Evêque  de  cette  ville 
l’avoit  acheté  , é*  l’avoit  ordonné  Clerc.  St.  Nil  étant  arrivé  , réconnut  fon 
fils,  & tomba  en  défaillance  ; on  le  fit  revenir  , & fon  fils  lui  raconta  ainii 
fon  avanture  : Quand  l’efclave  de  Magadon  fe  fauva,  tout  étoit  prêt  pour  nô- 
tre ficrifice,  l’Autel,  le  glaive,  la  coupe,  les  libations  & l’encens.  On  avoit 
réfolu  de  nous  immoler  le  lendemain  au  point  du  jour.  J’étois  profterné,  de- 
mandant à Dieu  qu’il  ne  permit  pas  que  mon  fang  fût  offert  aux  malins 
efprics.  Je  priois  encore,  quand  lesArabes  fe  levèrent , & furent  troublez  de 
voir  que  le  Soleil  étoit  leve , & que  le  tems  du  facrifice  étoit  paffé.  Quand 
nous  fumes  arrivez  en  païs  habité,  ils  m expoférent  en  vente  , & comme  on 
ne  leur  offrit  que  deux  fols  d'or,  après  m’avoir  ramené  plufieurs  fois  , ils  me 
mirent  enfin  à l’entrée  d’un  Bourg,  tout  nud,  une  épée  nuê  au  col , pour  mon* 
trer  que  il  l’on  ne  m’achetoit  , ils  alloient  me  couper  la  tête.  Je  tendois  la 
main  à ceux  qui  fe  préfentoient , leur  promettant  de  rendre  ce  qu’ils  auroient 
donné,  & de  les  fervir  encore.  Enfin  je  fis  pitié,  & on  m’acheta.  L’Evêque 
d’Eluze  traita  le  Pere  & le  fils  avec  beaucoup  de  charité  , ordonna  St  Nil  le 
Pere  Prêtre,  malgré  toute  fa  réfiflance;  & quand  ils  fe  retirèrent,  il  leur  don- 
na de  quoi  faire  leur  voïage.  St.  Nil  vécut  jusqu’au  régné  de  l’Empereur  Mar- 
cien-  Nous  avons  de  lui  pluGeurs  traitez  de  pieté,  & mille  foixante&une  let- 
tres, la  plupart  courtes,  & d'un  ftilevif  & concis. 

St. Chry tadorne  dans  fon  exil  n’oublia  point  les  béfoins  de  l’Eglife.  Dés 
l’an  399.  il  avoit  envoïé  en  Phénicie  des  Solitaires  pleins  de  zélé  & de  lumiè- 
re, pour  travailler  à la  converfiore  des  peuples  de  ce  païs , & pour  y détruire 
les  Temples  des  Idoles.  11  fit  autorifcr  cesMifiionaires  par  des  réfaits  de  l’Em- 
pereur, fans  toutefois  rien  demander  pour  les  frais  de  cette  entreprife  : des 
femmes  riches  & pieufes  y fournirent  abondamment.  Pendant  fon  exil  & 
en  40^.  aïant  appris  que  la  perfécution  des  Païens  de  ce  pais  avoit  tüé  ou 
bielle  plufieurs  de  fis  Moines  Miflionaires , il  écrivit  au  Prêtre  Rufin  une  let- 
tre très  preQànte,  pour  le  prier  de  s’y  rendre,  perfuadé  que  fa  feule  préfence 
appaiferoit  tous  ces  défordres.  11  promet  de  fa  part  de  lui  donner  tous  les 
fecours  pofftbles , & par  lui  même , & par  les  autres,  & de  lui  envoïer  incef- 
famment  des  reliques  facrées  que  lui  devoit  donner  Otrée  Evêque  d’Arabiffe„ 
apparemment  pour  la  Dédicace,  des  Eglifts  qu’il  voûtait  faire  achever  avant: 
Pbyver- 
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Il  écrivit  de  même  au  Prêtre  Géronce,  l’excitant  de  s’ 7 transporter 
promtement  , l’affurant  qu’il  ne  manquèrent  de  rien  , fuit  pour  les  bâtiment 
des  Eglifes,  ou  pour  le  béfoin  des  freres.  Enfin  il  écrivit  aux  Prêtres  & aux 
Moines  qui  travailloient  à l’inftruâion  des  Païens  de  Phénicie  , de  peur  que 
la  crainte  de  la  perfécution  ne  leur  fit  perdre  courage  , & abandonner  leur 
entreprife-  U les  aflùre  qu’ils  ne  manqueront  de  rien  ; il  les  exhorte  à la 
patience,  à l’exemple  de  St.  Paul  & des  autres  Apôtres;  il  dit  qu’il  leur  envoie 
lePrêtreJean  pour  les  confoler  & les  preiTer  de  lui  écrire, pour  lui  demander 
confidemment  tous  leurs  béfoins.  Il  n’accepta  l’argent  qui  lui  fat  offert  par 
Diogène , qu’à  condition  qu’il  feroit  emploïé  au  fecours  des  Eglifes  de  Phéni- 
cie, oùAphraate,  qui  l’avoit  preffe  de  recevoir  ces  fommes  , devoit  lui-mê- 
me aller  travailler  pour  la  foi. 

• XC.  Tous  fes  amis,  & fur-tout  Ste.  Olympiade,  lui  faifoient  de  grandes  re- 

MM*  . mifes  d’argent,  dont  il  rachetoit  les  captifs  d’entre  les  mains  deslfaures,&les 
ftome  pont  renvoïoit  en  liberté.  Il  ftifoit  aufli  des  grandes  liberalitez  aux  pauvres  du  pais. 
Ici  s.giifes  où  il  étoit;  ce  qui  lui  attira  l’atfedion  des  peuples  d’Arménie,  & des  païs  voi- 
de  Gothie.  fins.  Aïant  appris  que  l'Eglife  de  Gothie  étoit  perfécutée,  il  écrivit  au  Dia- 
Cbryfijè.  cre  Théodule,  & aux  autres Miniftres  de  cette  Eglife,  de  ne  fe  pas  rebuter. 

An  "r  ma's  trava^*er  de  toute  *eur  f°rce  * maintenir  la  foi  de  ces  Eglifes  ; que 

n 4£>’*  quand  ils  ne  gagneroient  autre  chofe , ils  étoient  bien  fûrs  de  recevoir  de  la 

part  de  Dieu  la  récompenfe  de  leurs  travaux  ; qu’ils  ne  ceffent  point  d’adref- 
fer  à Dieu  leurs  prières  pour  lui  demander  la  paix  de  fon  Eglife  , 8c  cepen- 
dant de  faire  tous  leurs  efforts  pour  gagner  du  tems, apparemment  pour  pro- 
curer un  Evêque  à cette  Eglife  agitée  & perfécutée. 

Au  milieu  de  ces  follicitudes  Partorales.leSaint  étoit  accablé  de  maladies 
caufées  principalement  par  le  froid  de  l’hyver  , plus  long  & plus  rude  en 
Chryftji,  Arménie  qu’ailleurs  , fur- tout  pour  un  homme  né  & élevé  à Antioche,  & é- 

&P- 1.  puifé  par  la  fièvre.  Tout  cela  l’avoit  réduit,  comme  il  le  dit,  aux  portes  delà 

‘ 0 T'  mort.  Il  ne  pouvoit  ni  fe  chauffer,  ni  dormir, ni  manger,  vomifTement  con- 

tinuel, douleur  de  tête  , fans  appétit  , joint  à cela  les  fraïeurs  continuelles 
caufées  par  les  courfes  des  Barbares,  qui  pendant  l’été  & le  printems  rendoi- 
ent  tous  les  chemins  imprâtiquables.  ün  ne  voïoit  de  toutes  parts  que  vil- 
les ruinées,  maifons  abattues,  le  fang  répandu,  des  corps  morts  jettez  fur  la 
terre,  & demeurez  fans  fépulture.  Durant  ces  allarmes.il  étoit  enfermé  dans 
la  fortereffe  d’Arabiire,  où  fes  ennemis  le  firent  transférer,  après  avoir  été  un 
L’Emue-  an  a Cucufe. 

reurHono-  D’un  autre  côté  les  amis  du  Saint  agiffoient  vivement  à Rome  auprès  du 
réécrit  à Pape  Innocent  I.  pourqu’il  fit  au  plûtôt  aflembler  un  Concile  pour  la  juftiti- 
fon  frere  cation  & le  rétabliflement  de  St.  Chryfoftome.  Innocent  touché  de  tout  ce 
f rW  16 .le™  Ru  on  racont°fr  des  violences  exercées  contre  ceux  qui  demeuroient  at- 
s*V  Chry-'o-  tachez  au  Saint,  en  écrivit  à l’Empereur  Honoré, qui  faifoit  faréfidence  ordinai- 
ftome.  rc  à Ravenne  , 8c  lui  fit  le  récit  de  ce  que  contenoient  les  lettres  qu’il  avoit 
An  4°f-  reçues.  • Honoré  ordonna  qu’on  tint  un  Concile  en  Italie,  & qu’on  lui  fit  le 
Paiitd  f.  rapp0rt  de  ce  qui  y auroit  été  réfolu.  Les  Evêques  d’Italie  s’afltmblérent,  & 
2J. l8,  Jÿ'  prièrent  l’Empereur  Honoré  d’écrire  à fon  frété  l'Empereur  Arcade  , qu’il  or- 
donnât 
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donnât  de  tenir  unConcile  à Theflalonique , afin  que  lesEvêqnes  d’Occident 
& d’Orient  s’y  puflent  aifément  trouver,  & y rendre  un  jugement  définitif 
Honoré  écrivit  au  Pape  de  lui  envoïer  de  Rome  cinq  Evêques,  avec  deux  Prê- 
tres & un  Diacre,  ahu  de  porter  à fon  frere  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  en  ces 
termes  : 

„C’eft  la  troifiéme  fois  que  je  vous  écris  pour  vous  prier  de  re'parer  ce  qui 
^s’eft  fait  par  cabale  contrejean  Evêque  de  Conftantinople:  mais  il  me  femble 
„aue  mes  lettres  ont  été  fans  effet;  je  vous  écris  donc  encore  par  ces  Evêques 
„&  par  ces  Prêtres,  afin  qu’il  vous  pfaife  d’ordonner  que  les  Evêques  d Orient 
„s’aHeniblent  à Theflalonique; car  ceux  de  nôtre  Occident  ont  choifi  cinq  E- 
„vêques,  hommes  inébranlables  contre  la  malice  & l’impofture,  & les  ont  en- 
„voïez  en  Orient,  pour  être  témoins  de  ce  quife  fera  dans  ce  Concile.  Si  l’ou 
„fait  voir  que  Jean  a été  chaflê  juflement,  je  renoncerai  à fa  communion  ; mais 
„fl  au  contraire  les  Orientaux  ont  agi  par  malice,  je  me  féparerai  d’eux.  Pour 
„les  fentimens  des  Occidentaux,  vous  les  verrez  par  les  lettres  de  l’Evêque  de 
„Rome,  & par  celles  de  l’Evêque  d’Aquilée  , qui  ne  contiennent  que  ce  qui 
„m’a  été  mandé  par  les  autres  Evéquçs-  Sur-tout  ayez  foin  de  taire  trouver  au 
„Concile  Théophile  d’Alexandrie  ; car  on  l’accufe  d’être  le  principal  Auteur  de 
„tous  ces  maux. 

Les  Evêques  députez  ne  fe  trouvèrent  qu’au  nombre  de  quatre , quoique 
l’Empereur  en  marquât  cinq.  Ces  Evêques  furent,  Kmilius  Evêque  de  Bénevent, 
Gaudence  deBreiïe,  Cythégius  &Marien,  dont  on  ne  fait  pas  les  fiéges.  Ils 
allèrent  en  Orient  avec  quatre  Evêques  Orientaux  du  parti  deSt.Chryfoftome; 
favoir,  Cyriaque,  Demetrius,  Pallade  & Eulyfius.  Leur  inftrudion  portoit 
que  jean  ne  devoit  pas  paroitre  en  jugement , qu’il  n’eût  été  auparavant  réta- 
bli dans  fon  Eglife  & dans  la  communion,  afin  qu’il  n’eut  aucun  fujetde  re- 
ftifer  d’entrer  au  Concile. 

Dans  cet  intervalle  mourut  Arface  Archevêque  de  Conflantinople,  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans,  le  n.  de  Novembre  40j.n’aïant  tenu  le  fiégedeCon- 
flantinople  que  feize  mois.  Sa  place  demeura  quelque  tems  vacante,  par  les 
intrigues  de  ceux  qui  y prétendoient.  Enfin  l’année  fuivante  406.  on  élut  E- 
vèque  Atticus  natif  deSebafte  en  Arménie,  qui  avoit  en  fa  jeunefle  pratiqué  la 
vie  Monaflique  fous  les  difciples  d’Euftathe  Evêque  deSebafte,  qui  étoient  in- 
feâez  de  l’héréfic  des  Macédoniens  ; mais  dans  la  fuite  Atticus  fe  réunit  aux 
Catholiques.  Il  préchoit  médiocrement  bien  , & on  ne  prenoit  pas  la  peine 
d’écrire  l'es  fermons,  comme  on  faifoit  ceux  de  St. Chryfoftome.  Comme  il 
avoit  été  le  principal  Auteur  de  la  confpiration  contre  lcSainr,  ni  les  Evêques 
d’Orient  , ni  le  peuple  de  Conftantinople  ne  vouloient  point  communiquer 
avec  lui.  Il  obtint,  pour  les  y contraindre,  des  réfcrits  de  l’Empereur  qui  por- 
toient  que  ceux  des  Evêques  qui  ne  communiqucroient  pas  avec  Théophile, 
Porphyre  & Atticus,  feroient  chaflez  de  leurs  Eglifes,  & dépouillez  de  leur* 
biens;  & que  ceux  des  Laïques  qui  refuferoient  de  communiquer  avec  les 
mêmes  Evêques,  s’ils  étoient  gens  de  guerre  & Officiers,  ils  feroient  caffez, 
le  refte  du  peuple  feroit  condamné  à une  grofle  amende  & banni.  Ces  or- 
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donnances  en  firent  tomber  plufieurs;  mais  plofieurs  autres  refiftérent,  & ré- 
futèrent de  communiquer  avec  Atticus. 

Les  députez  du  Pape  & desLvéaues  d’Italiç  vouloient  aller  droit  à Thef- 
falonique,  aïant  des  lettres  à rendre  à Anifius  Evêque  de  cette  Eglife , qui  s’in- 
térefToic  à la  bonne  caufe  avec  les  autres  Evêques  de  Macédoine.  Mais  com- 
me ils  pafloient  le  long  des  côtes  de  la  Grèce  pour  aborder  b Athènes  , ils 
furent  arrêtez  par  un  Tribun  militaire,  qui  les  mit  entre  les  mains  d’un  Cen- 
turion, lequel  les  ht  embarquer  dans  deux  vaiflëaux,  qui  les  conduiiirent  en 
trois  jours  de  navigation,  & fans  manger,  à laveuë  de Conftantinople.  ils 
furent  arrêtez  par  les  gardes  du  port,  ramenez  en  arriére  , renfermez  dans  A- 
thyra,  forterelie  maritime  de  Tlirace.  Les  Evêques  Romains  oultaliens  fu- 
rent mis  dans  une  chambre  , & les  Evêques  Grecs  en  plufieurs  chambres  fé- 
parées,  fans  leur  laifier  même  un  valet  pour  les  fervir.  Un  voulut  les  obli- 
ger de  donner  les  lettres  dont  ils  étoient  porteurs  ; mais  ils  le  refiiférent,  jus. 
qu’à  ce  que  le  Tribun  Valerien  natif  de  Cappadoce  , arracha  les  lettres  à l’Evê- 
queMarien  avec  tant  de  violence , qu’il  lui  rompit  le  pouce. 

Le  lendemain  on  vint  leur  offrir  trois  mille  pièces  d’argent , & les  pref- 
ferde  communiquer  avec  Atticus,  fans  parler  de  l’affaire  de  Jean;  mais  ils  de- 
meurèrent fermes , & le  Tribun  Valerien  les  aïant  fait  embarquer  fur  un  vaif- 
feau  très- mauvais  avec  vingt  foldats,  comme  ils  étoient  prêts  de  faire  naufra- 

{je,  ils  abordèrent  à Lampfaque, où  aïant  changé  de  bâtiment,  ils  abordèrent 
e vingtième  jour  de  leur  navigation  à Otrante  en  Calabre  , fans  avoir  pû  fa- 
voir  ou  étoit  St.  Jean  Chryfoftome  , ni  ce  qu’étoient  devenus  les  Evêques  O- 
rientaux  qui  étoient  partis  avec  eux  comme  députez.  Ils  avoient  été  envoïez 
en  exil  dans  des  pais  trés-éloignez,  traitez  avec  la  dernière  rigueur  & la  der- 
nière inhumanité  par  les  foldats  qui  les  conduiraient. 

En  ce  tems  ci  vivoitSt.  Exupére  Evêque  de  Touloufe , un  des  plus  illu- 
ftres  Prélats  des  Gaules.  St.  Jérôme  dit  qu’il  jeùnoit  pour  nourrir  les  pauvre^ 
Evêque  Je  & qUe  rjen  n»étoit  plus  véritablement  riche  que  ce  grand  Evêque,  qui  portoit 
'éol  juiv  *e  corPs  deJefusChrift  dans  un  panier  d’ozier,  & fon  fang  dans  un  verre.  11 
pe  inno-  avoit  vendu  les  vafes  précieux  de  1 Eglife,  pour  foulager  les  pauvres,  & avoif 
purgé  fon  Eglife  de  la  Simonie.  Le  même  St.  Jérôme  lui  attribue  la  confer- 
vation  de  La  ville  de  Touloufe,  au  milieu  des  ravages  des  Barbares.  St.  E.xupé- 
re  ü pauvre  pour  lui-même  , envoïa  vers  l’an  404.  en  Orient  le  Moine  Sïlin- 
nius,  avec  une  fomme  d’argent,  pour  foulager  les  Moines  d’Egypte  & del’ale- 
Itine.  Sifinnius  rendit  à St-  Jérôme  une  lettre  de  St.  Exupére  & de  quelques 
perlbnnes  pieufes  qui  lui  propofoient  des  queftions  fur  rÊcriture  Sainte:  car 
• St.  Jérôme  étpit  confulté  de  tout  côté  , comme  un  oracle  & comme  le  plus 
■favant  homme  de  l’Eglife  fur  le  fens  littéral  de  l’Ecriture. 

St.  Exupére  écrivit  aufli  au  Pape  Innocent  I.  pour  le  confulter  fur  divers 
points  de  difeipiine.  Le  Pape  lui  répondit  que  l’ancienne  difeipline  de  l’E- 
glife étoit  plus  fevére  durant  les  perfécutions  qu’elle  ne  l’a  été  dépuis  la  paix 
de  l’Egbfe;  qu’anciennement  on  n’accordoit  que  la  pénitence,  & non  là  com- 
munion à l’heure  de  la  mort  , à ceux  qui  dépuis  leur  baptême  avoient  tou- 
jours vécu  dans  l'innocence  : Mais  qu’à.préfcnt  on  leur  accorde  , & la  péni- 
tence. 
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tence  & la  communion.  Il  déclare  de  plus  qu'il  eft  permis  aux  Chrétiens 
d’implorer  lajuftice  féculiére,  & même  de  Texércer  ; que  ceux  & celles 
qui  .après  avoir  Fait  divorce,  fe  rémarient , doivent  être  traitez  comme  adul> 
téres.  A la  fin  de  faDecrétale,  il  met  le  Catalogue  des  livres  facrez,  comme 
nous  l’avons  aujourd’hui.  Cette  Decrétale  d’innocent  eft  du  2f.  de  Février 

4°f» 

Vigilance  rénouvella  Fm  erreurs  vers  l'an  404.  Il  étoit Gaulois  d’origine,  . xcr. 
natiFdeCominge.  Il  paffa  en  EFpagne  & vendit  du  vin  ; puis  il  Fut  fait  Pré-  vi8i!lBCT, 
tre  deBarcelonne.  11  fit  connoiffance  avec  St. Paulin,  qui  l’emploïa  à porter 
quelques  lettres.  Il  en  porta  une  à St.  Jérôme  dans  un  voïage  qu’il  fit  en  Pa-  An  4114. 
leftine;  il  demeura  quelque  tems  à Jérul'alem,  & y étoit  en  396-  lors  dn  trem-  ou  4<>f. 
blement  de  terre  qui  y arriva  en  cette  année.  Il  paffa  en  Egypte  & parla  &,r°ny!”' 
contre  St.  Jérôme,  l’accufant  d’Origénisme.de  lire  affidûment  les  livres  d’O-  ‘"i.'I'q 
rigéne  , même  ceux  qui  contenoient  des  erreurs  ; & il  eft  vrai  que  ce  Saint  thum,  T. 
ne  s’abftenoit  pas  de  la  lecture  d’Origéne  , non  plus  que  de  celle  d’Apolli-  xu.HiJI. 
naire.  où  il  trouvoit  de  quoi  apprendre.  Ni  ces  raifons  , ni  le  témoignage 
des  amis  de  St.  Jérôme  ne  fatisfaifoient  point  Vigilance;  il  continüoitl  mal  ,|**"rf* 
parler  de  lui,  étant  apparemment  excité  par  Rufin,  qui  n’aimoit  point  St.  Jé-  7 * 
rôme.  A la  fin  toutelois  Vigilance  fe  réconnut  , & demanda  pardon  à nôtre 
Saint,  qui  le  chargea  de  fa  réponfe  à St.  Paulin  , & s’en  remit  à lui  du  rap- 
port qu’il  lui  pourroit  faire  de  ta  perfonne.  Dans  le  voïage  il  fe  mit  de  nou-  » 

veau  à déclamer  contre  St.  Jérôme, écrivit  contre  lui,  & le  vanta,  étant  de  ré- 
tour  en  Gaule,  que  le  Saint  n’avoit  pû  réfifter  à fon  éloquence.  St.  Jérôme 
crut  devoir  lui  repondre  à lui-même,  & réfuter  fes  calomnies.  C’eft-oe 
qu’il  fit  dans  fa  lettre  foixante-quinziéme,  qu’il  lui  adreffa  fept  ans  après  & 
vers  l’an  404.  « 

Le  Prêtre  Riparlus  aïant  écrit  de  Gafcogne  à St.  Jérôme  que  Vigilance 
récommençoit  à dogmatifer,  qu’il  parloit  contre  les  reliques  des  Martyrs  ,& 
contre  les  veilles  qui  fe  faifoient  dans  les  Egltfes  , St.  Jerôme  lui  répondit 
fommairement,  & lui  dit  que  fi  on  lui  envoïoit  le  livre  de  Vigilance  , il  le 
refuteroit  avec  plus  d’étendué.  St.Exupére  Evêque  deTouloufe  lui  envoïa 
en  effet  l’écrit  de  Vigilance  par  les  Prêtres  Riparius  & Defidérius  , & St.  Jé- 
rôme l’aïarit  lu  , y répondit  par  un  écrit  très  - véhément  , qu’il  diûa  en  une 
nuit,  pareeque  Sifinnius  qui  devoit  réporter  fon  écrit  à Exupére,  étoit  pref- 
fé,&  devoit  partir  le  lendemain  pour  l’Egypte. 

Le  refped  dû  à l’Empereur  Honoré,  a voit  été  indignement  bleffé  par  la  jt  chryf#. 
manière  dont  on  avoit  traité  les  Evêques  députez  d’Occident , pour  deman-  ftôme  au 
der  que  Ton  tint  un  Concile  hTheffalonique.  Il  eft  trés-croïable  que  le  Pape  Pape  <fc 
& l’Eglife  d’Occident  réfolurent  alors  de  ne  point  communiquer  avec  les  O-  *uxE,'?(: 
rientaux  de  la  communion  d’Attique  , & en  particulier  avec  Théophile  d’A- 
lexandrie,  jusqu’à  ce  que  Dieu  eût  donné  moïen  d’affembler  un  Concile  Oe-  An \o6. 
cumcnique,où  Ton  réloudroitde  quelle  manière  on  traiteroit  les  coupables.  PaBad. 

St  Chryfoftome  fenfible  à leurs  bons  offices,  leur  écrivit  plufieurs  lettres  Dialtg.f. 
pour  les  en  remercier.  Il  écrivit  même  à trois  des  plus  illultzes  Dames  de 
Rome,  ProbaFalconia,  Julienne  & Statique  , auxquelles  il  récommanda  le/. 
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Prêtre  Jean  & le  Diacre  Paul , qu’il  avoit  chargé  de  lettres  pour  le  Pape.  & 
qui  étoient  perfécutez  par  tout,  a caufe  de  lui.  Tout  l’Empire  étoit  rempli  de 
la  rénommee  de  ce  Saint,  & prenoit  part  à fa  disgrâce.  Les  grands  biens 
qu’il  feifoit  pour  la  converfion  des  infidèles  , excitèrent  la  jaloufie  de  fes  en- 
nemis. Sevérien  de  Gabale  & Porphyre  d'Antioche  follicitérent  auprès  de 
l’Empereur  un  refcrit  pour  l’envoïer  promtement  à Pytionte  , lieu  defert  du 
pals  desTzanes  fur  le  bord  duPont-Euxin.  Levoïage  étoit  long,&  dura  trois 
mois.  Les  deux  foldats  du  Prétêt  du  Prétoire  avoient  ordre  de  le  conduire  eu 
toute  diligence.  On  leur  avoit  promis  de  les  avancer  , s’il  pouvoit  mourir 
en  cheminil’un  d’eux  avoit  quelque  humanité  & quelque  compalfion  du  Saint; 
l’autre  étoit  un  brutal  , qui  s’otrimqoit  même  des  carefles  qu’on  lui  failoit, 
pour  le  porter  à épargner  le  Saint  Evêque. 

jccvii.  Quand  ils  approchèrent  de  Comane  ville  de  Pont , ils  palférent  outre 
fans  s’arrêter  , & s’avancèrent  à deux  lieuês  & demie  delà  , où  ils  demeuré- 
mery  oflo"  rent  dans  une  Eglife  dédiée  àSt-Bafilisque  Evêque  de  Comane,  qui  avoit  été 
Aw’407.  martyrifé  fous  l’Empereur  Maximien  déjà  en  3 12.  Ce  St.  Martyr  apparut  la 
PaUad.  f,  nuit  même  à St.  Chryfoftome,  & lui  dit:  courage,  mon  frerejean,  nous  fe- 
99.  *00.  fons  demain  enfemble.  On  difoit  qu’il  l’avoit  aufli  prédit  au  Prêtre  du  lieu 
®c'  en  difant  : préparez  une  place  à mon  frere  Jean,  car  il  vient  St.  Chryfo- 
ftome s’aifurant  fur  cette  révélation,  pria  fes  gardes  d’attendre  à partir  jusqu’à 
fur  les  onze  heures  ; ils  ne  le  voulurent  point  : mais  à peine  avoient-ils  fait 
une  lieuê&  demie,  qu’ils  furent  obligez  de  retourner  au  lieu  d’où  ils  étoi- 
ent partis,  à caufe  d’un  très- grand  mal  de  tête  que  lui  avoit  caufé  l’ardeur  du 
Soleil.  Etant  arrivé,  il  changea  d’habits  , fe  vêtit  entièrement  de  blanc  jus- 

Îu’à  la  chauiïùre.diftribüa  aux  affiftans  le  peu  qui  lui  rtftoit.  Il  étoit  encore 
jeun,  & après  avoir  participé  aux  myftéres  du  Seigneur  , il  fit  fa  dernière 
prière  devant  tout  le  monde  , ajoutant  à la  fin  ces  paroles,  qu’il  avoit  fi  fou- 
vent  à la  bouche:  gloire  à Dieu  en  toutes  clioles  ; puis  aïant  fait  le  figne  de 
la  croix  & dit  le  dernier  Amen,  il  rendit  l’efpritCe  fut  le  14.  deSeptembre  de 
l’an  407.  Il  avoit  vécu  environ  foixante  ans,  & avoit  été  neuf  ans  & fept  mois 
Evêque  ; mais  il  en  avoit  paflTé  trois  ans  & prés  de  trois  mois  en  exil.  11  y 
eut  à fes  funérailles  un  fi  grand  concours  de  Moines, de  vierges,  & de  per- 
fonnes  conüdérables  de  Syrie  , de  Cilicie,  duPont  & d’Arménie,  qu’on  au- 
roit  dit  qu’ils  y auroient  été  convoquez.  Son  corps  fut  enterré  prés  celui  de 
St.£afilisque,  & on  le  regarda  comme  un  Martyr. 

XCVin.  Sa  mort  ne  mit  pas  fin  aux  divifions  caufées  par  fa  dépofition  & par  fon 
Cc::dio  tic  gxji-  l’Eglife  Romaine  fuivie  de  tout  l’Occident,  demeura  dans  la  réfolution 
4b  40 Qu’elle  avoit  prife  de  ne  point  communiquer  avec  les  Evêques  Orientaux, 
*.  dcjji  ft,  uir- tout  avec  Théophile  d’Alexandrie  , jusqu’à  ce  qu’on  tint  un  Concile  uni- 
verfel , pour  rémédier  aux  troubles  de  l’Eglife  -,  & c'eft  apparemment  à cette 
occafion  que  le  Concile  de  Carthage  de  cette  année  407.  réfolut  qu’on  écri- 
loit  au  Pape  Innocent,  pour  le  prier  de  rétablir  la  paix  entre  l’Eglife  de  Rome, 

« & celle  d’Alexandrie.  Dans  le  même  Concile  on  abrogea  le  decret  du  Con- 

cile d’ilippone,  qui  ordonnoit  qu’on  tiendroit  tous  les  ans  un  Concile  géné- 
ral  de  toute  l’Afrique.  Ici  il  fut  itfolu  qu’on  s’affembleroit  feulement  quand 
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l’intérêt  de  toute  i’Eglife  d’Afrique  le  demanderoit,  & que  les  affaires  fe  ju- 
geroient  chacune  dans  fa  Province.  On  ordonna  de  plus  que  les  Evêques 
qui  demanderaient  pourjuges  des  Laïques, feroient  déduis  de  leurs  dignitez; 
que  l’on  demanderoit  à l’Empereur  une  Loi  qui  défendit  aux  Chrétiens  les 
mariages  après  le  divorce;  c’eft  que  les  Loix  Romaines  permettoient  ces  ma- 
riages,  & que  jusqu’alors  l'Eglife  avoit  fouvent  été  obligée  de  les  tolérer; 

Îue  l’éredion  des  nouveaux  Evéchez  ne  fe  feroit  que  par  le  Concile  de  la 
rovince  , &-du  confentement  de  l’Evêque  Diocélain.  Que  les  Eglifes  en- 
tières des  Donatiltcs  qui  fe  font  converties  , pourront  garder  leur  Evêque, 
fans  confulter  le  Concile  ; qu’on  ne  récitera  à l’Autel , ni  préface  , ni  priè- 
res, autres  que  celles  qui  font  en  ufage,&  ont  été  récueïllies  par  les  Evêques 
les  plus  éclairez  ; que  l’on  députera  à l’Empereur, pour  lui  demander  qu’il 
foit  permis  aux  Eglifes  d’Afrique  de  choilir  des  Avocats,  ou  Défendeurs,  pour  £ ^ 

foûtenir  leurs  intérêts.  L’Empereur  accorda  cette  demande  par  la  Loi  du  if.  ^cod.  dt' 
de  Novembre  de  l’an  407.  „ Efife. 

Après  la  mort  de Stilicon  arrivée  le  23.  d’Aouft  408»  le*  Païens,  & les  xciX- 
Donatiftes  d’Afrique  prétendirent  que  toutes  les  Loix  que  l’Empereur  avoit 
peu  auparavant  faites  contr’eux  , étoient  l’ouvrage  de  btilicon  ; qu’Honorc  Troul)|e, 
n’y  avoit  nulle  part,  & qu’ils  n’étoient  pas  obligez  de  les  obferver.  Par  ces  en  Afrique, 
difeours  ils  s’animoient  l’un  l’autre  contre  les  Catholiques  , à qui  ils  firent  An  408. 
fouffrir  une  rude  perfécution  , en  forte  que  plufieurs  Evêques  furent  obligez 
de  paiTer  en  Italie,  pour  implorer  la  protedion  de  l’Empereur.  D’autres  Evê- 
ques  avoient  été  députez  à l’Empereur  par  des  Conciles  tenus  en  Afrique  cet-  tx{.n.io6. 
te  année  408.  pour  faire  à la  Cour  des  plaintes  & des  rémontrances  contre 
les  hérétiques  & les  Païens  , qui  avoient  commis  plufieurs  excès  contre  des 
Evêques  & d’autres  perfonnes.  Ils  avoient  pouffé  l’infolence  dans  la  ville 
deCalame  à un  point,  qu’on  n’avoit  rien  de  fcmblable,  même  fous  Julien 


l’Apoilat.  • f , .. 

Le  prémier  jour  de  Juin  408-  les  Païens  en  célébrant  une  de  leurs  fêtes,  jtnfujl.  Ep. 
pafférent  devant  l’Eglife  en  danfant  & faifant  des  boufonneries.  LesEccléfia- 
fliques  voulurent  les  empêcher;  ils  jettérent  des  pierres  contre  l’Eglife.  En- 
viron  huit  jours  après,  l’Evêque  du  lieu  voulant  fe  mettre  en  devoir  d’exécuter 
les  Loix  des  Empereurs  contre  les  Païens  , ils  attaquèrent  encore  l’Eglife  à 
coups  de  pierres.  Les  Chrétiens  ai'ant  porté  leurs  plaintes  aux  Magiftrats.on 
n’y  eut  aucun  égard.  Les  Païens  vinrent  une  troifiéme  fois  infulter  l'Eglife, 

& enfin  y mirent  le  feu  ; ils  (lièrent  un  Chrétien  qui  fe  trouva  en  leur  che- 
min; ils  cherchèrent  longtems  l’Evêque  pour  le  tuer , fans  que  les  Chefs  de 
la  Police  fe  miffent  en  peine  de  les  réprimer. 

Les  Païens  refléchiffant  enfuite  lur  les  excès  qu’ils  avoient  commis  , & 
craignant  avec  raifon  la  févérité  des  Empereurs  , prièrent  St.  Augultin , qui 
s’étoit  rendu  à Calame  pour  éonfoler  les  Chrétiens  , de  taire  leur  paix,<&  de 
leur  obtenir  le  pardon.  Ils  lut  firent  écrire  pour  cela  par  un  vieillard  véné- 
rable nommé  Neélaire  ; nuis  St.  Augullin  demeura  ferme  à vouloir  que  le» 
coupables  fuflènt  punrs,  non  par  la  mort,  mais  par  la  privation  d’une  partie 
de  leurs  richeffcs , dont  ils  abuloient  & qui  ks  rendoient  infolens.  En  effet 
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l’Empereur  Honoré  donna  cette  année  408.  diverfes  Loix  confirmatives  de« 
précédentes  portées  contre  les  Païens,  les  Donatiftes,  les  Manichéens,  le» 
Prifcillianiftes  & les  Célicoles,  qui  font  une  efpèce  de  Païens  qui  adoroicnt 
le  Ciel  & les  Aitres,  & méloient  à leur  culte  quelque  chofe  du  Chriftianism* 
& du  Judaïsme. 

c La  prife  de  Rome  par  Alaric  arrivée  en  410.  donna  occafion  à plufieurs 

Pri'e  le  Saints  perfonnages  d’exercer  leur  confiance  & leur  patience.  Une  femme 
Rome  mariée  d’une  excellente  beauté  & Catholique  , tomba  entre  les  mains  d’un 

Alaric.  jeune  foldatGoth  & Arien,  qui,  voïant  qu’elle  réfrftoit  à fa  paillon  , tira  fon 
s" Mar-  épée  pour  lui  faire  peur,  lui  effleura  la  peau,  & lui  mit  la  gorge  en  fang. 
cclie.  Vn  Elle  préfenta  hardiment  fa  tête  à couper,  & le  Barbare  touché  de  fa  vertu  ,1a 
je  j.c.  410.  mena  lui-même  \ PEglife,  la  récommanda  aux  gardes,  leur  donna  fix  pièces 
d’or  pour  fa  nourriture,  & pria  qu’on  la  rendit  à fon  mari. 

Ef.\6.ad  Dans  la  même  occafion,  Ste.  Marcelle  , qui  dépuis  longtems  avoit  re- 
ïiàm  é.t.  nonQé  au  ficelé  pour  embrafler  la  vie  pauvre  de  Jefus  Chrift , & tenoit  aupré* 

* r ‘ d’elle  une  vierge  Chrétienne  nommé  Principia , qui  ne  la  quittoit  ni  jour  ni 
nuit;  lesBarbares  étant  entrez  chez  elle, lui  demandèrent  fon  or, fon  argent, 
& fes  richefies  cachées,  car  iamaifon  étoit  des  plus  apparentes  de  la  ville; 
elle  leur  répondit  qu’elle  n’en  avoit  point,  montrant  pour  preuve  la  pauvre- 
té de  fes  habits.  Ils  ne  la  crurent  point, & la  tourmentèrent  a coups  de  fouêts 
& de  bâtons  pour  l’obliger  à découvrir  fes  Trélors.  Elle  fouffioit  tout  avec 

fiatience,  & fe  ÿettant  à leurs  pieds , elle  leur  demandoit  avec  larmes  de  ne 
a point  fépsrer  d’avec  la  vierge  Principia,  pour  laquelle  elle  craignoit  l’in- 
fulte,  dont  elle-même  étoit  exempte  par  fon  âge. 

Les  Barbares  en  furent  touchez,  & les  conduifirent  toutes  denx  à l’E- 
glife  de  St.  Paul,  où  Alaric  avoit  ordonné  que  tous  les  Chrétiens  trouvaient 
un  azile,  de  même  que  dans  celle  deSt.Pierre.  Marcelle  rendit  gracés  à 
Dieu  d’avoir  confervé  la  virginité  de  Principia,  & de  l’avoir  elle- même  ré- 
duit à un  tel  état  de  denuênient  , qu’elle  avoit  béfoin  qu’on  lui  fk  quelque 
charité  pour  là  nourriture.  Quelques  jours  après,  fon  corps  étant  foin,  elle 
s’endormit  du  fommeil  des  Jufies,  laiflant  Principia  héritière  du  peu  qui  lui 
refioit,  ou  plûtôt  làifTant  les  pauvres  héritiers  par  elle.  Marcelle  foûrioit 
dans  ces  derniers  momens,  pendant  que  Principia  fondoit  en  larmes  de  fe  voie 
féparée  de  cette  Sainte.  St.  Jérôme  a fait  la  vie  de  Ste.  Marcelle , & l’Eglife 
honore  fa  mémoire  le  31.  de  Janvier. 

cl  Vers  le  même  tems  mourut  St.  Pammaque  ami  8c  condifciple  de  St.  Jé- 

vie  rie  St,  jôme.  pammaque  étoit  Romain , comptoit  des  Confuls  pour  Bisayeux,  & 
au*."'**  étoit  de  la  race  desCamilles.  Il  étudia  avec  beaucoup  de  fuccés  les  belles  let- 
. An  410.  très  & l’éloquence, & entra  dans  les  emplois  qui  convenoient  à fa  condition. 
Voyez  Tï/-  Il  fut  reçu  dans  le  Sénat,  & eut  les  marques  de  la  dignité  Proconfulaire.  Il 
Um  tvra  époufa  Pauline  fille  de  l’illuftre  Ste.  Paule.  Jovinien  ai'ant  commencé  à ré- 
EcchT.»  pandre  fes  erreurs  dans  Rome  , Pammaque  les  fit  condamner  en  390.  par  le 
07.  Pape  Sirice.  Pauline  fon  Epoufe  étant  morte  en  397.  & l’aïant  laide  héritier  de 
tous  fes  biens,  Pammaque  fit  afTembler  tous  les  pauvres  de  Rome  dans  l’Eglife 
deSt.Pierre»  en  forte  qu’elle  en  fut  toute  remplie  jusqu’au  veftibule  &aox  ailes, 

& les 
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& le»  aîant  fait  ranger  à diverfrs  tables  , leur  fit  fervir  à manger  & à boire  a- 
bondamment;  puis  leur  fit  diflribuér  de»  habits , & leur  donna  des  aumône* 
de  fa  main.  L’ufage  de  faire  des  feftins  dans  l’Eglife  de  St. Pierre,  fubûita  en- 
core longtems  dépuis. 

Comme  Pauline  étoit  morte  fans  avoir  lailfé  d’enfans  à Pammaque  , St 
Jérôme  a dit  d’elle,  qu’elle  avoit  laiflë  à Pammaque  autant  d'enfans  qu’il  y 
a voit  de  pauvres  à Rome  , & Que  quand  Pammaque  marchoit  dans  les  rués, 
il  étoit  accompagné  de  ce  nombreux  cortège  , par  Je  moïen  desquels  il  bri- 
guoit,  non  leConfulat,  mais  le  Roïaume  du  Ciel  : que  Ste.  Paule  fe  réjoüif- 
foit  devoir  les  biens  de  fa  fille  paffez  en  des  mains  u charitables,  & que  fi  Pam- 
maque étoit  dévenu  l’héritier  des  biens  de  Pauline,  les  pauvres  en  étoient  les 
vrais  poflefleurs.  Pammaaue  n’en  demeura  pas  là;  il  embrafla  une  vie  par- 
faite; de  Patrice  il  devint  Moine,  riche  par  fes  aumônes,  grand  par  fon  hu- 
milité & le  mépris  du  monde  , marchant  parmi  les  Sénateurs  avec  un  ha- 
bit brun  & méprifable.  Toutes  lesEglifes  ne  parloient  que  de  Pammaque;  & 
toute  la  terre  , qui  ne  l’avoit  pas  connu  pendant  qu'il  étoit  riche  , l'admira 
quand  il  fut  devenu  pauvre. 

11  fonda  au  port  de  Rome  un  Hôpital  pour  les  étrangers  ; il  fe  joignit  Cil. 
pour  cette  bonne  œuvre  avec  Ste.Fabiole,  & par  une  Sainte  émulation  ils  rëü-  J*0'1  ‘ie 
nirent  leurs  biens  pour  faire  cet  établifiement  plus  riche  , & pour  l’achever 
plus  promtement.  Comme  Pammaque  avoit  de  grandes  terres  en  Numidie,  An  410. 
il  y avoit  aulfi  beaucoup  d efclaves  & de  gens  qui  étoient  à lui.  11  leur  écri-  Aug.  Ep. 
vit  pour  les  porter  à quitter  le  fehisme  de  Donat,  & ils  lui  obéirent  avec  une  **• 
déférence  & une  promptitude  qui  marquoient  l’eftime  & le  refpeâ  qu’ils 
avoient  pour  lui.  St.  Auguftin,  qui  n’a  voit  jamais  vu  Pammaque,  ne  biffe 

fias  de  lui  donner  de  grandes  louanges  , & d’admirer  fon  grand  amour  pour 
a paix  & pour  U vérité. 

St.  Pammaque  mourut  à Rome  environ  un  mois  avant  la  prife  de  cette 
ville  par  Alaric.(«)  Ce  Saint  étoit  fort  uni  àSt.Jérôme.qui  lui  dédia  quelques-  C<0 
uns  de  fes  ouvrages,  comme  la  lettre  touchant  la  bonne  manière  d’interpré-  , 

ter  ou  de  traduire;  fes  Commentaires  fur  üfée,  Joël  & Amos,  & furlfaïe;  ^Tr//- 
il  lui  adreflfa  de  plus  le  Commentaire  fur  Daniel,  auffi  bien  qu’à  Ste.  Abrctlle.  /,*£  h>/« 
Enfin  St.  Jérôme  luienvoïa  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  Jean  de  Jérufalem  , & 7%  fur  St. 
St.  Pammaque  l’engagea  à faire  une  nouvelle  traduélion  du  Perwrckon  d’Ori-  $»>•«**• 
gène.  On  honore  la  mémoire  de  St.  Pammaque  le  ;o  d’Aouft. 

Alaric,  après  avoir  pillé  Rome  ,pafTa  dans  la  Campanie,  où  fes  troupes 
pillèrent  la  ville  de  Noie.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  St.  Paulin  fit  cette 
belle  prière  à Dieu:  Seigneur,  que  je  ne  fois  pas  tourmenté  pour  l’or  & pour  „;r.  Bciie 
l’argent,  car  vous  favez  où  font  tous  mes  biens.  Il  fut  pris  comme  les  au-  parole  de 
très  ; mais  comme  tout  le  monde  favoit  qu’il  avoit  tout  abandonné  pour 
JcfusChrift  , & au’il  n’avoit  rien  , il  ne  fut  point  maltraité  par  les  Barbares, 
pour  découvrir  où  étoient  fesTréfors.  Plufieurs  de  ceux  qui  échappèrent  au  drCwiuc. 
fac  deRome,  fe  retirèrent  dans  les  isles  voifines  de  la  Tofcane  , d’autres  en  10.  p,». 
Sicile  & en  Afrique,  d’autres  en  Orient,  en  Paleftine  & enEgypte.  St.  Jé- 
rôme en  reçut  plufieurs  eu  Bethléem.  La  douleur  qu’il  conçut  en  apprenant 

• la  prife 
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Ja  prife  de  Rome,  U mort  de  St.  Pammaque  &de  Ste.  Marcelle,  l’accablè- 
rent à'  un  point,  qu’il  fut  obligé  d’interrompre  fes  études.  Il  ne  pouvoit  re- 
tenir fes  larmes,  en  volant  tant  de  nobles  fugitifs  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
tout  d’un  coup  réduits  à la  mendicité,  qui,  après  avoir  poflTédé  des  richefTe* 
immenfes  , chercboient  le  vivre  & le  couvert , nuds,  bleffez  & expofez  en- 
core aux  infültes  de  ceux  qui  les  croïoient  chargez  d’or  ; il  croioit  voir  en 
pela  les  fignes  avant  coureurs  de  la  fin  du  monde. 

Civ.  Entre  ceux  qui  payèrent  en  Afrique  après  la  prife  de  Rome,  furent  Pro- 

se Augu  ba  aveejulienne  fa  brû  , & Démétriade  fa  petite-fille  , Albine  , Pinien  fon 
& confoîe  gendre,  & Mélanie  la  jeune  fa  fille.  Ces  dernières  prevoïant  la  défolation  de 
ceux  qui  Kome»  en  étoient  forties  quelque  tems  auparavant  qu’elle  fût  affiégée  ; elle» 
p2iTc.it  en  arrivèrent  avec  Pinien  à Carthage  , & delà  à Tagafte  pour  y voir  i’Evéque  St. 

Afrique.  Alypius.  St.  Auguftin  ne  put  les  y aller  joindre  , comme  il  l’auroit  fort  fou- 

Shrtuym.  fiai'é  * ma‘s  retenu  ^ Hippone  pour  le  falut  & la  confolation  de  fon 
%.  ad  Pt  peuple.  Albine , Pinien  & Mélanie  la  jeune  vinrent  quelque  tems  après  à 
fri  tin  ad.  Hippone  voir  St.  Auguftin;  & comme  ils  étoient  à TEglife,  le  peuple  fc  jet- 

ta  lur  Pinien»  demandant  avec  de  grands  cris  à St.  Augltin  de  l’ordonner  Prê- 
A*g.  fy-  tre  de  leur  Eglife.  Auguftin  dit  qu'il  ne  i'ordonneroit  point  malgré  lui  ; le 

***•  peuple  fe  mit  à crier  plus  fort  qu’auparavant.  Pinien  & Mélanie  fon  Epoufe» 

avec  laquelle  il  vivok  dépuis  longtems  en  continence, prétendoient  que  ceux 
d’Hippone  n’en  ufoientainfi  que  par  intérêt,  pour  acquérir  à l’Eglife  & aux 
pauvies  d’Hippone  les  richelTes  qu’ils  diftribüoient  arec  protufion.  St.  Au- 
guftin fortant  de  fon  fiége, s’avança  vers  le  peuple  & lui  dit:  Si  vous  préten- 
dez i’avoir  pour  Prêtre , contre  la  parole  que  j’ai  donnée , vous  ne  m’aurez 
point  pour  Evêque;  après  quoi  il  revint  à fon  fiége.  Cette  déclaration  mo- 
déra pour  un  moment  l’ardeur  du  peuple  ; niais  bientôt  il  récommença  à 
crier,  s’emportant  même  contre  Alypius  qui  étoit  préfent  , comme  s’il  eût 
voulu  garder  Pinien  pour  fon  Eglitè  de  Tagafte  , afin  de  profiter  de  fes 
richefTes. 

cv  Comme  on  étoit  dans  ces  agitations  ; Pinien  qui  étoit  gardé  dans  un 

Pinien pro-  endroit  féparé,  envoïa  dire  à St.  Auguftin,  que  û on  l’ordonnoit  malgré  lui, 
met  de  ne  j|  fortircit  abfolument  de  l’Afrique;  mais  que  fi  on  ne  i’engaeeoit  pas  malgré 
«as  fortir  dans  jç  Qergé,U  y demeureroit.  On  nt  rapport  au  peuple  de  ces  difpofi- 
& dcX-’  tions,  & ap’rés  avoir  un  peu  délibéré,  ils  demandèrent  qu’il  ajoûtât  à ce  fer- 
meurerà  ment  que  fi  jamais  il  confentoit  d’entrer  dans  le  Clergé  , ce  ne  feroit  que 
Hippone,  pour  TEglife  d’Hippone.  Pinien  y confentit,  & voulut  feulement  qu’on  y 
fi  jamais  il  aj0£tât  cette  reftriélion  : à moins  qu'il  nefurvint  quelque  néceflité  de  fortir 
danVYe  du  pars,  comme  une  incurfion  des  Bjrbares.  Mélanie  fon  Epoufe  vouloit 
aergi.  qu’on  y mît  suffi  l’exception  du  mauvais  air;  mais  St.  Auguftin  craignant  que 
oing.  Sf.  ces  limitations  ne  donnaient  de  l’ombrage  au  peuple , propofà  de  faire  lire 
us.  <20  par  un  Diacre  à l’afTemblée  la  formule  du  ferment  de  Pinien.  Le  peuple  fe 
,Itf*  récria  à ces  mots  de  nécçffité , croïant  qu’on  vouloit  Iç  tromper.  Pinien  con- 
fentit qu’on  raïât  ce  terme,  & étant  venu  trouver  le  peuple,  prononça  lui. 
même  fon  ferment,  & le  fouferivit.  Quelques-uns  des  principaux  demandè- 
rent qu’Auguftin  & Alype  loufcriviflent  aufli.  St  Auguftin  aiant  commencé 

à écrire. 
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à écrire , Mélanie  s’y  oppofa» , & il  laifla  fa  Ggnature  imparfaite.  Dez  le  len- 
demain Pinien  fortit  d’Hippone  & rétourna  à Tagafte,  ce  qui  caufa  quelque 
émotion  parmi  le  peuple  ; mais  il  s’appaifa  , quand  il  fçut  que  c’étoit  dans 
l’intention  de  revenir. 

AlbineBeëe-Mere  de  Pinien,  n’étoit  apparemment  pas  alors  à Hippone-  ,.?ru 
Elle  fe  plaignit  vivement  de  la  violence  faite  à fon  gendre, & prétendit  que  j!“J{Jt£e 
le  peuple  d’Hippone  n’avoit  agi  aue  par  intérêt,  & que  le  ferment  de  Pinien  geue  Me'o 
étant  forcé  & involontaire,  ne  l’obligeoit  point-  StÀugultin  en  écrivit  à definie». 
St.  Alypius  fon  ami,  pour  le  prier  de  guérir  l’efprit  d’Albine,  & pour  éloig-  -Ân-Ef- 
ner  les  foupçons  qu’elle  auroit  pû  concevoir  contre  lui  Evêque  d’Hip- 
pone  , & contre  ion  Clergé  , qui  auroient  déliré  les  biens  de  Pinien.  11 
montre  que  Pinien  aïant  promis  une  chofe  permife  dans  la  crainte  d’un  mal 
incertain,  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’accomplir  fa  promefle , félon  l’attente  de 
l’intention  de  celui  à qui  il  avoit  fait  fon  ferment.  11  écrivit  auffi  à Albine, 
pour  fe  purger  du  foupçon  qu’elle  avoit , & pour  lui  faire  entendre  que  le 
peuple  d’Hippone  n’avoit  point  été  touché  de  l’argent  & des  richelTes  de  Pi- 
nien, mais  du  généreux  mépris  qu’il  faifoit  des  richelTes;  qu’à  fon  égard,  il 
e(t  li  peu  attaché  aux  biens  temporels  de  fon  Eglife  , qu’il  voudroit  s’en  dé- 
charger, fi  fon  devoir  le  lui  permettoit.  Qu’il  fouhaiteroit  même  que  fes 
occupations  lui  permilfent  de  travailler  de  fes  mains  , comme  fàifoient  les  A- 
pôtres , pour  gagner  de  quoi  fubfilter.  Telle  fut  la  fin  de  cette  affaire. 

Les  Donatiftes  avoient  obtenu  de  l’Empereur  Honoré  une  Loi  qui  leur 
permettoit  l’exercice  de  leur  Religion  , & dérogeoit  à ce  qui  avoit  aupara-  Lot  contre 
vant  été  ordonné  contr’eux.  On  croit  que  ce  fut  la  crainte  de  Conftantin , 1«  Donati- 

3ue  le  Tyran  Attale  avoit  envolé  en  Afrique , qui  força  Honoré  à leur  accor- 
er  cette  perrailfion.  En  conféquence  ils  fe  mirent  à piller  les  maifons  , ra- 
vager  les  campagnes  , brûler  les  bâtimens  ; ils  commirent  une  infinité  de  m.  as.  • 
cruautez  contre  les  Clercs  Catholiques  qui  tombèrent  entre  leurs  maios;non  ios.tjj. 
contens  de  leur  faire  des  plaies  horribles  , ils  mettoient  dans  leurs  yeux  de 
la  chaux  & du  vinaigre  , pour  les  faire  mourir  dans  les  plus  cuifantes  dou- 
leurs. Ils  coupèrent  un  doigt  à un  Prêtre,  & arrachèrent  un  œil  à un  autre; 
ils  en  tirèrent  un  autre  qui  étoit  volontairement  revenu  à l’Eglife  Catholi- 
que, après  lui  avoir  fait  mille  infultes,  & l’avoir  traité  indignement.  Dans 
un  feul  lieu  ils  avoient  rébaptifé  quarante-huit  perfonnes. 

Les  Evêques  Catholiques  affligez  de  tant  dedéfordres,  s’alTemblérent  à 
Carthage,  le  14.de  Juin4.r0.  & envoïérent  des  députez  à l’Empereur,  pour  de- 
mander l’abolition  de  cette  liberté  d’exercice,  dont  les  Donatiftes  abufoient 
d’une  façon  fi  outrée.  Ils  l’obtinrent  fans  beaucoup  de  peine  , Honorius 
n’aïant  plus  rien  à crcindre,  ni  d’ Attale  qui  avoit  été  dépoté,  ni  de  Conftan- 
tin , qui  avoit  été  défait.  LaLoi  dattée  du  25-  d’Aouft,  porte  que  fans  avoir 
égard  à celle  que  les  hérétiques  avoient  obtenue  par  fubreption  , il  leur  eft 
défendu  de  s’aflembler  en  public,  fous  peine  de  profeription  & de  la  vie. 

Les  députez  obtinrent  de  plus  un  réferit  de  l’Empereur  pour  obliger  les  Do- 
natiftes de  venir  à une  conférence  publique  avec  les  Catholiques  dans  quatre 
Tom.  VI.  H mois, 
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moi*,  en  la  ville  de  Carthage;  que  fl  lesBonatiftes  ne  s’y  trouvent  pat, après 
avoir  été  trois  fois  appeliez,  ils  feront  dépoffédez  de  leurs  Eglifes. 
cv  La  même  année  410.  Théodofe  le  jeune  Empereur  d’Orient  , par  une 

Les  hértd-  Loi  du  zi.  de  Février  , ordonna  que  les  Montanifles,  & les  dilciples 
qu  s pour  dePrifcilla,  faufleProphéteife  deMontan.ne  feroient  point  jeçus  au  ferment 
tu m's  en  de  la  milice  , fans  être  exempts  pour  cela  des  charges  municipales.  Par  une 
Orient  tntrc  L0j  du  prémier  Mars  luivant,  il  détend  aux  Eunomiens  de  faire  aucune 
a»,  libéralité  , ni  de  recevoir  parTeflament  , ou  par  autre  voie  , fous  peine  de 
Ctd.Tkiod.  confifcation. 

de  b»r eue.  Dans  le  même  tems  Théodofe  Evêque  deSynnade  en  Phrygie,  perfécu. 

ïocrur.  1. 7.  à outrance  les  hérétiques  Macédoniens,  qui  étoient  dans  ces  quartiers. là, 
'*’*  ce  qu’il  faifoit  plus  par  avarice , & pour  s’enrichir  des  biens  des  hérétiques, 
que  par  un  zélé  réglé  par  la  charité.  Il  en  vouloit  principalement  à Agapet 
Evêque  des  Macédoniens  , & comme  les  Magiftrats  ne  témoignoient  pas  la 
même  ardeur  à le  pourfuivre,  Théodofe  alla  àConflantinople.pour  deman- 
der un  ordre  duPréfêt  du  Prétoire.  Pendant  fon  abfence  Agapet  aifembla 
fon  Clergé  & fon  peuple,  & leur  perfuada  d’embrafler  la  foi  Catnoiimje.  Auflî- 
tôt  il  les  mena  à l’Eglife  , fit  fa  prière  & s’affit  dans  la  chaire  que  Théodofe 
Evêque  Catholique  avoit  accoutumé  d’occuper.  Ainû  aïant  réüni  fon  peuple 
avec  les  Catholiques , il  commença  à prêcher  la  confubflantialité  du  Verbe. 

Dans  l’intervalle  Théodofe  revint  avec  les  ordres  du  Préfét  du  Prétoire  ; il 
voulut  entrer  dans  l’Eglife  :mais  il  en  fut  chafle  d’un  commun  contentement; 
& quand  il  voulut  s'en  plaindre  à Atticus  Evêque  de  Conflantinople,  celui- 
ci  lui  confeilla  de  demeurer  en  paix , & de  préférer  le  bien  public  à fon  in- 
térêt particulier. 

ClX.  La  conférence  que  les  Catholiques  avoient  demandée  & que  l’Empereur 
Confé.en-  Honoré  avoit  ordonnée  en  410-  avec  les  Donatiftes,  fe  tint  à Carthage  le  pré- 
« de  Car  mjer  ^ jujn  Les  Donatiftes  s’y  rendirent  au  plus  grand  nombre  qu’ils 
tre^es  Ca-  purent,  pour  montrer  que  les  Catholiques  avoient  tort  de  leur  réprocher  leur 
tholiques  petit  nombre.  Ils  s’y  trouvèrent  deux  cens  (oixante-dix  , entrèrent  dans  la 
& levDo  ville  en  proccflîon,  & attirèrent  les  yeux  de  toute  la  ville.  ^Les  Catholiques 
aatittcs,  y entrèrent  fans  pompe  & fans  éclat  au  nombre  de  deux  cens'quatrs-vingt-fix. 
jheg.  Brni.  s’affembla  aux  bains  de  Gargilius,  & on  eboifit  fept  Evêques  de  chaque 
cJLi.  1.  c.  côté  pour  conférer  , & fept  autres  pour  leur  fervir  de  Confeil  en  cas  de  bé- 
1 '(Sfa.  L>in.  Le  Tribun  Marcellin  défendit  qu’aucun  autre  ni  Evêque,  ni  Laïque  ne 
s’y  trouvât,  de  peur  de  tumulte  ; mais  tous  les  Evêques  promirent  de  rati- 
fier tout  ce  qui  auroit  été  fait  & arrêté  par  leurs  députez.  Il  devoit  auffi  y 
avoir  dans  la  conférence  quatre  Evêques  de  chaque  côté  , pour  obfervcr  les 
Notaires  qui  écrivoieni  en  notes  tout  ce  que  l’on  difeit , & pour  garder  les 
Ailes  quand  ils  étoient  mis  au  net , & fouferits  par  les  Evêques  choiûs  pour 
la  conférence.  Ainfi  il  n’y  avoit  dans  l’afTemblée  que  trente-ux  Evêques,  dix- 
huit  de  chaque  côté  , fept  pour  conférer  , fept  pour  le  Coufeil  , & quatre 
pour  garder  les  Ailes.  Les  Maximianiltes  avoient  préfenté  requête  pour  être 
reçus  avec  les  autres  Donatiftes  à la  conférence;  niais  lesCatholique^  ne  vou- 
lurent pas  les  y recevoir;  les  autres  Dunatiftes  les  avoient  condamnez  en  394. 

& ne 
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& ne  voulofcnt  pas  les  réconnoitre.  Le  Tribun  Marcellin  fiit  dans  tout  ced 
chargé  de  l*cxécution  des  ordres  de  l’Empereur. 

Les  Evêques  Catholiques  dans  leur  aflemblee  particulière  déclarèrent , 9X. 

que  fi  lesDonatiftes  poüvoient  montrer  que  l’Eglife  n’eft  demeurée  que  dans  ™ 
le  parti  de  Donat  , ils  étoient  prêts  de  leur  céder  l’honneur  de  l’Epifcopat : , qaes  mx 
& de  fe  ranger  fous  leur  conduite  ; & qu’au  cas  qu’on  montre  aux  Donati-  doux&cu 
lies  que  l’Eglife  répandue  par  toute  la  terre,  n*a  pû  périr  par  les  péchez  de  qui  An  «u. 
que  c’étoit,  les  Evêques  Catholiques  confentent  que  les  Donatiftes  fe  réünif-  ***£  '• 
fent  ii  eux,  confervant  l’honneur  de  l'Epifcopat;  que  dans  lesEglifes  où  il  fe 
trouvera  deux  Evêques,  l’un  Catholique,  l’autre  Donatitte  converti,chacun  pré- 
fidera  à fon  tour,  aiant  fon  Collègue  auprès  de  lui,  comme  an  Evêque  étran- 
ger , & même  dans  une  feule  ville  l’un  pourra  préfider  dans  une  Eglife,  & 
l’autre  dans  une  autre,  & l’un  des  deux  étant  mort  , celui  qui  furvivra  , de- 
meurera feul  Evêque  fuivant  l’ancienne  coutume. 


Que  fi  le  peuple  Chrétien  ne  peut  fe  réfoudre  à voir  deux  Evêques  à la 
dans  la  même  E~,;r“  *,c  '•“fir'*rnnf  tnn»  l#>s  Hrm  nnur  ne  nas  (candi. 

lifer  le  peuple,  pour  I 
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fois  dans  fa  même  Eglife , ils  fe  retireront  tous  les  deux  pour  ne  pas  feanda- 
*-*  • l’utilité  duquel  l’Epifcopat  eft  in llitüé.  On  crut  d’abord 


Icmblée.il  n’y  en  eut  que  aeux  a qui  m piupuuuu.i 

airent-ils  bientôt  au  plus  grand  nombre;*  comme  lesDonatiftes  infiftoient 
k ce  qu’ils  fulTent  tous  admis  à la  conférence  , les  Evêques  Catholiques  ré- 
montrérent  au  Tribun  Marcellin  les  inconveniens  de  ce  grand  nombre,  & pro- 
teftérent  que  pour  eux  ils  ne  vouloient  s’y  trouver  qu’au  nombre  marqué, 
ifiu  que  s’il  arrivoit  du  tumulte,  ou  ne  pût  le  leur  attribuer. 

Les  Evêques  Catholiques  affemblez  en  Concile  le  jo.  de  May , donné-  CXI. 
rent  leurs  procurations  pour  la  conférence.  Ils  y expoférenl Sommairement 
la  chofe  dont  il  étoit  queftion,&  nommèrent  pour  députez,  favoir  fept  pour  ““"‘J» 
conférer,  Aurelien,  Alypius,  Auguftin , Vincent, bortunat.Fortunatien  & ro-  qUe,  &qe* 
Rdius-  fept  pour  le  Confeil  ; lavoir,  Novat,  Florentin,  Maurent.us,  Prifcus,  Do„*tirte*. 
Serenien.Boniface  «£  Scillace;  quatre  pour  garder  lesaéles:  Deutenus.Leon,  Mat. . t 
Afiére  &Reftituf.  Dez  le  2f.  de  May,  lesDonatiftes  avoieut  donné  leur  pro-  ‘"•O** 
curation  à leurs  députez  en  ces  termes  : Nous  vous  remettons  la  caufe  de 
l’Eglife  & nous  vous  en  fàifons  les  défenfeurs  contre  les  traditeurs  qui  nous 
persécutent  & qui  par  leur  requête  nous  ont  traduits  en  jugement  devant  le 
trés-illuftre  Marcellin.  Nous  aurons  pour  agréable  tout  ce  que  votas  ferez 
pour  l’état  de  la  Sainte  Eglife,  comme  nous  déclarons  par  nos  loufcnptions. 

Le  prémierde  Juin  les  Evêques  des  deux  partis  s’affemblercnt  dam  les  bains  de 
Gargilius  Marcellin  y entra  le  prémier, accompagné  de  vingt  Officiers;  de 
plus  il  y avoit  quatre  Eccléfiaftiques  Notaires  ou  Ecrivains  en  notes  abré- 
gées, deux  Catho’iques  & deux  Donatiftes.  Marcellin  aiant  ordonne  que 
fes  Evêques  entraient,  ils  entrèrent  au  nombre  de  feulement  dix-huit  de  la 
part  des  Catholiques;  mais  lesDonatiftes  entrèrent  tous. 
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CXn.  Après  la  leâure  des  ordonnances  & do  relent  de  l’Empereur , & diverfes 
Aflcmblécs  chicanes  & proteftations  des  Donatiftes,  qui'ne  tendoient  qu’àTfaire  rompre 
la  conférence,  le  Comte  Marcellin  fe  retira  à l’onzième  heure  du  jour,  c’eft- 
Àa  41  j.  ’ à-dire,  une  heure  ayant  la  nuit,  & indiqua  la  conférence  au  3.  de  Juin  , afin 
de  donner  le  loifir  aux  Copiftes  de  mettre  au  net  ce  qu’ils  avoient  écrit  en 
notes.  Après  cela  les  Evêques  fe  retirèrent.  Le  jour  marqué  on  s’aflembla 
de  nouveau,  & on  lut  une  requête  que  les  Donatiftes  avoient  donné  le"  jour 
précédent,  demandant  qu’on  leur  donnât  communication  delà  procuration 
des  Catholiques.  Ils  demandèrent  de  plus  qu’on  leur  lût  les  Ades  du  jour 
précédent  , mais  comme  ils  n’étoient  pas  encore  au  net  , après  divers  inci- 
dens  de  leur  part  , on  leur  accorda  délai  jusqu’au  huitième  du  même  mois. 
Ce  jour  les  parties  étant  entrées , le  Commiflàire  Marcellin  demanda  fi  on 
avoit  fourni  les  copies  des  Actes  des  deux  journées  précédentes , & aïant  ap- 
pris qu’elles  avoient  été  délivrées , les  Donatiftes,  après  quelques  nouvelles 
difficultez  fur  les  qualirez  des  parties  , (avoir  fi  les  Catholiques  étoient  de- 
mandeurs dans  cette  affaire,  & fi  le  nom  de  Catholiques  leur  appartenoit,  ou 
aux  Donatiftps  : de  plus  ils  demandèrent  que  dans  cette  difpute  on  n’em- 
ploleroit  d’autres  autoritez  que  celles  de  l’Ecriture  , ou  des  Aétes  publics. 
Enfin  après  avoir  bien  crié  , on  entama  la  difpute  touchant  l’Eglife,  que  les 
Donatiftes  prétendoient  être  une,  pure,  fans  mélange  de  médians  , & que 
le  baptême  donné  hors  de  l’Eglife,  étoit  nul.  Après  avoir  écouté  patiemment 
la  leélure  de  leur  écrit  , St,  Auguftin  qui  voulut  parler  , fut  interrompu  plu- 
fieurs  fois;  mais  leCommiffaire  aïant  interpofé  fon  autorité,  ils  fe  turent,  & 
St  Auguftin  montra  qu’il  faut  diftinguer  deux  états  d’Eglifes  ; celui  de  la  vie 
préfente  , où  elle  eft  mêlée  de  bons  & de  mauvais , & celui  de  la  vie  future, 
où  elle  fera  fans  aucun  mélange  du  mal , & où  fes  enfans  ne  feront  plus  fu- 

jets,  ni  au  péché,  ni  à la  mort;  & comme  ils  vouloient  dire  que  c’étoit  ad- 

mettre deux  Eglifes  , St  Auguftin  fit  voir  que  ce  n’étoit  qu’une  même  Eghfe 
confidérée  fous  deux  différtns  états.  < 

CXHL  Apres  avoir  ainfi  difeuté  la  queftion  de  droit,  on  vint  à la  queftion  de 
fin  il«s  fait,  & l’on  traita  l'affaire  de  Cecilien.  On  lut  cette  même  journée  les  pièce» 
,onfér”è  T,c  *es  Catholiques  produifirent  ; mais  on  remit  à une  autre  afîemblée  la  le- 
JetVatho  “ure  de  cclles  9ue  ,es  Donatiftes  avoient  à produire.  On  y lut  les  Aétes  du 

liques  Concile  de  Carthage,  oùCecilien  avoit  été  condamné,  quoiqu’abfent,  & ce- 

Jej  Donao  lui  de  Rome,  où  il  avoit  été  abfoù  fous  le  Pape  Melchiaae.  On  lut  auffi  le 
flcUc  s <Je  jugement  de  l’Empereur  Conftantin,  qui  déclaroit  avoir  trouvé  Cecilien  inno- 
+îr*-  ctnt’  ^ les  Donatiftes  calomniateurs;  enfin  on  lut  les  Aétes  de  la  juftification 
c.  m,  de  Félix  d’Aptonge  ordinateur  de  Cecilien.  Les  Donatiftes  n’aïant  plus 
fùfi  CoBji.  rien  à répliquer,  le  Tribun  Marcellin  congédia  l’afièmblée  , & aïant  drefle  la 
«.sa .fie.  fentence,  fit  rentrer  lesEvêques  & leur  en  fit  lcéture.  Il  étoit  déjà  nuit,  & 
cette  aétion  finit  aux  flambeaux,quoiqu’elle  eût  commencé  au  point  du  jour. 

La  fentence  portoit  que  perfonne  ne  devant  être  condamné  pour  la  fau- 
-te  d’autrui'  , les  crimes  de  Cecilien  , quand  même  ils  auroient  été  prouvez , 
n’auroient  poité  aucun  préjudice  à l’Eglife  univerfeile  ; qu’il  étoit  prouvé 
que  Donat  étoit  Auteur  au  fehisme  ; que  Cecilien  1 & fon  ordinateur  Félix 
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d’Aptonge,  avoient  été  pleinement  iuftifiez.  La  fentence  portoit  de  plus  que 
ks  Magiftrats,  les  propriétaires  & locataires  des  terres  empécheroient  les  af- 
femblées  des  Donatiftes  dans  les  villes  & en  tous  lieux.  Que  ceux-oi  déli- 
vreroient  aux  Catholiques  les  Êglifes  qu’il  leur  avoit  accordées  pendant  (à 
commiflion.  Que  tous  les  Donatiftes  qui  ne  voudroient  pas  fe  réunir  à l’E- 
glife,  demeureroient  fiijets  à toutes  les  peines  desLoix,  8c  que  pour  cet  ef- 
fet tous  les  Evêques  fe  retireroient  inceflamment  chacun  chez  eux  ; enfin  que 
les  terres  où  l’on  retireroit  des  troupes  de  Circoncellions  , feroient  confis- 
quées. Cette  fentence  ne  fut  rcnduë  publique  que  le  26.  de  Juin. 

Les  Donatiftes  fe  déclarèrent  AppeHans  de  la  fentence  de  Marcellin,  fous  CX IV. 
prétexte  qu’elle  avoit  été  renduë  de  nuit,  & que  les  Catholiques  avoient  cor- 
rompu  lesCommiffaires  par  argent,  de  quoi  ils  n’apportoient  aucune  preuve.  dSs 
Marcellin  aîant  donc  fait  fon  rapport  à l’Empereur  Honoré  de  ce  qui  s’étoit  giife  ca- 
paffédans  la  conférence,  & lesDonatiftes  aîant  appellé  devant  lui , l'Empe-  tholique. 
reur  rendit  une  Loi  dattéedu  30.  de  Janvier  412.  qui  révoquant  tous  les  ré-  /-s».  Csd. 
fcrits  que  lesDonatiftes  avoient  obtenus,  8c  caftant  toutes  les  anciennes Loix  V>,td  dp 
faites  contr’eux,  les  condamne  à de  grofles  amendes  félon  leur  condition,  & 
foûmet  les  efclaves  à punition  corporelle  : ordonne  que  tous  leurs  Clercs  jûg.  e.ip 
feront  bannis  d’Afrique,  & toutes  les  Eglifes  renduës  aux  Catholiques.  Dé-  ^ug-Èf. 

Suis  ce  teùis  les  Donatiftes  revinrent  en  foule  fe  réunir  à l’Eglife  Catholique. 

t.  Auguftin  & les  autres  Evêques  intercédèrent  envers  les  Juges  Impériaux, 
pour  ceux  desDonatiftes  qui  demeurèrent  endurcis. 

Vers  ce  même  tems,  c’eft  à-dire  en  410.  Synéfius  fameux  Philofophe  fut  CXV. 
ordonné  Evêque  dePtolémaïde  en  l.ybie.  11  étoit  natif  de  Cyrénc  Capitale  de  Synéfius 
la  Pentapole  ou  Lybie  Cyrénaïque;fa  famille  étoit  des  plus  illuftres  & des  plus 
anciennes , puisqu’elle  defcencLit  des  prémiers  d’Orient , qui  étoient  venus  H*°enLŸ- 
habiter  la  Cyrénaïque  environ  onze  cens  ans  avant  JefusChritl.  II  avoit  un  bie.  3 
frere  plus  jeune  que  lui,  nommé  Evopte,  qui  lui  luccéda  dans  leGouverne-  An  410. 
ment  de  l’Eglife  dePtolém  ïde.  Synéfius  étudia  la  Philofophie  à Alexandrie  r 

fous  la  favante  Hypatia , fille  du  Mathématicien  Théon.  11  acquit  une  grande  / „ , ^ 
connoiffance  de  laPhilofophie  & des  Mathématiques.  Son  éloquence  parole  4 
dans  tous  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 

Pbotius  fait  un  ^rand  éloge  de  fa  manière  d’écrire  tant  en  profe  qu’en 
vers.  11  fit  un  voïage  aAthénes;  mais  il  n’y  trouva  rien  qui  répondit  à fon  at-  » 

tente,  ni  à la  grande  réputation  de  cette  ville.  II  la  compare  à une  hoftie 
immolée  & confirmée,  dont  il  ne  refte  plus  que  la  peau,  pour  montrer  quel- 
le forte  d’animal  a été  facrifiéc.  Quoiqu’il  fit  fonCapital  de  la  Philofophie, il 
ne  voulut  jamais  en  faire  profeûion  publique,  ni  en  prendre  les  marques  ex- 
térieures , fe  contentant  de  vivre  en  liberté  , dans  une  vie  douce  , tranquille, 

& agréablement  occupée  de  l’étude,  rendant  néanmoins  fervice,  uon  feule- 
ment à des  particuliers,  mais  à des  villes  entières,  rempliftant  les  devoirs  d’un 
honnête  homme,  d’un  bon  Citoïen  & d’un  bon  Chrétien.  Il  partageoit  tout 
fon  tems  entre  la  prière  , la  leflure  & la  chafle  , méprifant  les  choies  de  ce 
mo  nde  , & s’élevant  au-defius  de  ce  qui  lait  l’objet  ordinaire  de  l’ambition 
des  hommes. 
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Il  fut  député  au  nom  de  Cyrêne  fà  patrie  vers  l’Empereur  Arcade,'  envi- 
ron l’an  397.  & parla  à ce  Prince  avec  plus  de  liberté  que  n’avoit  fait  aucun 
Grec.  Il  emploïa  le  difeours  qu’il  lui  fit,  à lui  donner  l’idée  d’un  vérita- 
ble Prince  ; il  lui  rémontre  les  défauts  dans  lesquels  il  pouvoit  tomber  : il 
parle  au  long  des  foldats  Gothi  , que  les  Romains  recevoient  dans  leurs  ar- 
mées, ce  qu’il  lui  répréfente  comme  une  chofe  trés-dangereufe , & capable 
de  renverfer  entièrement  l’Empire  dans  peu  de  tems,  ce  que  l’expérience  ne 
juftifia  que  trop.  Enfin  il  réüfîit  heureulement  dans  fa  légation  , St  rendit  k 
fa  patiie  des  fervices  trés-effentiels.  Aïant  quitté  la  Cour  deConftantinople  en 
l’an  400.  il  trouva  la  guerre  allumée  dans  fon  pals  , & ravagé  par  les  Barba- 
res.  Quelque  tems  après  il  fe  maria  à Alexandrie. 

L’eftime  qu’on  avoit  de  fa  vertu,  qui  étoit  admirée  & des  Chrétiens  & 
des  Païens,  le  fit  demander  pour  Evêaue,  quoiqu’il  ne  fût  encore  que  Caté- 
chumène. Allarmé  de  cette  nouvelle,  il  en  écrivit  à fon  frere  Evopte  qui 
étoit  à Alexandrie,  & lui  témoigna  qu’il  ne  remarquoit  en  foi-méme  aucune 
des  qualitez  oui  conviennent  à un  Evêque,  & qu’il  ne  fe  fentoit  ni  difpofition, 
ni  volonté  à les  acquérir.  Il  ajoute  : J’ai  une  femme  que  j’ai  reçue  de  Dieu , 
& de  la  main  facrée  de  l’Evéque  Théophile  d’Alexandrie  ; je  déclare  que  je 
ne  veux,  ni  me  féparer  d’elle,  ni  m’en  approcher  en  cachette  comme  un  adul- 
tére;  mais  je  founaite  d’en  avoir  des  enfans  en  grand  nombre  & vertueux.  Il 
dit  enfuite:  Il  eft  difficile  d’ébranler  les  véritezquffont  entrées  dans  l’efprit  par 
une  vraie  démonftration,&  vous  favez  que  laPhilofophie  enaplufieurs,  qui  ne 
s’accordent  pas  avec  la  doétrinefi  fublime  du  Chriftianisme.Je  ne  croirai  jamais 
que  l’ame  foit  produite  après  le  corps  : je  ne  dirai  jamais  que  le  monde  doive' 
périr  en  tout,  ou  en  partie.  Je  crois  que  la  réfurredion  eft  un  myftére  ca- 
ché; enfin  il  fe  rapporte  de  tout  au  jugement  de  Théophile  d’Alexandrie. 

Malgré ‘ces  déclarations,  l’Evéque  Théophile  lui  impofa  les  mains,  quel- 
que répugnance  ou’y  eûtSynéfius,  qui  quelque  tems  après  protefta  dans  une 
lettre  à fon  Clergé,  qu’il  âvoit  fait  tous  fes  efforts  pour  éviter  l’Epifcopat,  & 

2u’il  auroit  préféré  la  mort  à une  fi  terrible  charge.  Il  met  toutefois  facon- 
ance  en  Dieu  , k qui  rien  n’eft  impoflïble , demande  leurs  prières  & celles 
de  tout  le  peuple.  Avant  que  d’entrer  dans  l’exercice  des  fondions  de  l’E- 
pifcopat, il  pafla  fept  mois  loin  de  fon  Diocéfe  , pour  mieux  confidérer  à 
quoi  elles  l’obligeoient.  Ce  qu’il  craignoit  le  plus,  étoit  de  ne  pouvoir  allier 
les  devoirs  d’un  Evêque  avec  l’étude  de  la  Philofophie  , l’Epilcopat  deman- 
dant un  homme  adif,  occupé  des  béfoins  de  fon  Diocéfe , de  l’inftrudion  & 
du  Gouvernement  de  fon  peuple;  & la  Philofophie  demandant  le  repos  , & 
une  liberté  entière  d’un  efprit  désoccupé  des  foins  temporels.  Mais  dans  la 
fuite  il  réconnut  que  le  Sacerdoce  n’avoit  rien  d’incompàtible  avec  l’étude  & 
la  contemplation  ; & dépuis  qu’il  fut  Evêque,  il  fçut  très-bien  allier  les  devoirs  de 
l’Epifcopat  avec  l’étude  de  lafageffe  Dez-lorsilne  fe  mit  plus  en  peine,  ni  des. 
honneurs  ni  des  mépris  des  hommes  ; il  croïoit  même  a voir  obligation  à ceux  qui 
le  perfécutoient,  regardant  les  injures  qu’on  lui  failoit  àcaufedeDieu.comme 
une  efpèce  de  Martyre.  Lorsaue  les  Evêques  venoient  chez  lui , il  leur  cé- 
doit  le  rang  & tous  les  droits  honorifiques,  quoiqu’il  fût  Métropolitain , & 
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u’écoutolt  point  ceux  qui  en  murmuroient,  difant  qu’il  lui  étoit  avantageux 
devant  Dieu  d’avoir  moins  d’honneur  & plus  de  peine. 

On  lit  dans  le  pré  fpirituel  de  Jean  Mosque  queSynéfe  aïant  converti  & cxvm. 
baptifé  àCyréne  un  de  fes  amis  &de  fes  condifcipies  nommé  Evagre,  celui-  ifficadti 
ci  quelque  tenu  après  Ton  baptême  mit  entre  les  mains  de  Synéfius  une  fom-  <lc  l'an- 
me  de  trois  cens  pièces  d’or  , pour  être  emploïées  au  foûlagement  des  pau- 
vres,  & en  même  tems  lui  demanda  une  promeffe  par  écrit  que  Jefus  Chrift  un  lui. 

dans  la  vie  future  lui  rendroit  la  récompenfe  de  cette  aumône.  Synéfius  re-  fade, 
çut  l’argent , & donna  la  promeffe  liguée  de  fa  main.  Evagre  étant  prêt  de  Mtfch 
mourir,  ordonna  à fes  enfans  d’enterrer  avec  lui  la  promeffe  de  Synéfius,  ce 
qui  fut  exécuté.  Trois  jours  après,  Evagre  apparut  en  longe  à Synéfius  & lui  1>,< 
dit:  Venez  à mon  fépulcre , & reprenez  vôtre  promeffe,  car  il  ne  m’eft  plus 
rien  dub,  j’ai  écrit  ma  quittance  au  bas  de  la  promeffe.  Synéfius  qui  igno- 
roit  que  l’on  eût  mis  cette  promeffe  entraxes  mains  du  mort  , demanda  aux 
enfans  d’Evagre  s’ils  avoient  mis  quelque  chofe  dans  le  tombeau  de  leur  Pere? 

Ils  répondirent  qu’ils  n’y  avoient  rien  mis  que  les  linceuls  ordinaires.  il 
demanda  s’ils  n’y  avoient  pas  mis  quelque  papier  ? On  alla  au  tombeau  avec 
les  enfans  du  mort  , les  Eccléfiaftiques  & les  principaux  de  la  ville  > & l’on 
trouva  entre  les  mains  d’Evagrc  la  promeffe  de  Synéfius,  au  bas  de  laquelle  • 
on  lifoit  d’une  Ecriture  récente  ces  paroles:  Moi  Evagre  Philofophe,  à vous 
Monleigneur  l’Evêque  Synéfius,  Salut.  J’ari  rerçu  ce  que  je  devois  recevoir 
félon  cette  promeffe  écrite  de  vôtre  main  : Je  n’ai  plus  d’aâion  contre  vous 
pour  l’or  que  je  vous  ai  donné  , & que  jlfi  diftribüé  par  vos  mains  à Jefus 
Chrift  nôtre  Dieu  & nôtre  Sauveur.  Ce  billet  fut  confervé  longtems  dans 
laSacriilie  de  Cyréne,  & Léonce  qui  racoatoit  cette  hiftoire  à Jean  Mosque 
au  commencement  du  fepticme  fiecle  , affûroit  qu’elle  y étoit  encore  en  ce 
tems-là- 

II  n’y  avoit  qu’environ  un  an  que  Synéfius  étoit  Evêque  lorsqu’il  fut  ob-  CXIX. 
Jigé  d’excommunier  un  nommé  Andronique,  qui  de  pécheur,  & d’une  très-  Fxcommu- 
bafle  naiffance,  étoit  parvenu  à la  charge  de  Gouverneur  de  la  Pentapo  le,  qu’il 
avoit  acheté  par  argent;  il  fe  conduiut  dans  cet  emploi  d’une  manière  plci-  J,j  " r°a'r 
ne  de  cruauté,  & y commit  de  fi  grands  excès  de  toutes  fortes,  qu’il  fe  ren-  scSynéfius. 
dit  odieux  & redoutable  à tout  le  monde.  Synéfius  aïant  voulu  luidonner  An'411. 
quelques  avis  falutaires,  Andronique,  au  lieu  de  fe  corriger,  augmenta  fes 
cruautez.  Enfin  il  alla  jusqu’à  faire  afficher  aux  portes  de  i’Eglife  détenfe  de 
s’y  réfugier  comme  en  un  Azyle,  menaçant  les  Prêtres  qui  recevroient  ceux 
qui  s’y  retireroient  des  peines  les  plus  cruelles.  Un  jour  qu’il  faifoit  tour- 
menter un  homme  de  qualité  fon  ennemi,  Synéfius  fe  transporta  au  lieu  où 
il  étoit»  pour  encourager  le  patient  à fouffrir  avec  patience.  Alors  Androni- 
que transporté  de  fureur,  prononça  ce  blatphéme,  qu’en  vain  fon  ennemi  im- 
ploroit  le  fecours  de  l’Eglife,  que  perfone  ne  l’arrachcroit  de  fes  mains, quand 
il  tiendroit  les  pieds  de  Jelus  Chrift  même.  Après  ce  blasphème  , Synéfius 
ne  différa  plus  de  l’excommunier. 

Il  écrivit  la  femence  d’excommunication  en  ces  termes  : Qu’aucune  E- 
glife  deDieu  ne  foit  ouverte , ni  à Andronique  & aux  fkns , ni  à Thoante  & 
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aux  Tiens.  (Thoante  étoit  le  receveur  des  impôts  de  laPentapole,'  & ami 
d’Andronique.)  Que  tous  les  Temples  & les  lieux  facrez  avec  leurs  encein- 
tes .leur  foïent  fermez.  Je  prie  les  particuliers  & les  Officiers  de  n'avoir  avec 
eux  ni  maifon  , ni  table  communes.  J’en  prie  fur- tout  les  Eccléfiaftiques , 
qui  ne  leur  parleront  point  durant  la  vie,  & ne  les  conduiront  point  au  tom- 
beau quand  ils  feront  morts.  Si  quelqu'un  méprife  cette  Eglife,  & re- 
çoit ceux  qu’elle  a excommuniez,  nous  le  mettrons  au  rang  d’Andronique. 

Apres  cela  Synéfius  drefla  une  lettre  circulaire  adreifée  aux  Evêques  de 
toute  l’Eglife,  pour  leur  notifier  l’excommunication  d’Andronique  ; mais 
avant  que  cette  lettre  fut  envoïée,  Andronique  vint  demander  pardon  & pro- 
mit de  faire  pénitence.  Synéfius  qui  connoifibit  la  légéreté  du  perfonnage, 
étoit  d’avis  de  publier  fa  lettre;  mais  fon  Clergé  lui  fit  tant  d’inftance,  qu’il 
fe  rendit  à l’avis  de  tant  de  perfonnes,  qui  avoient  vieilli  dans  le  Sacerdoce, 
où  lui  n’étoit  entré  que  l’année  mime.  Il  furfit  donc  à l’envoy  de  fa  lettre, 
reçut  Andronique,  a condition  qu’il  ne  s’emporteroit  plus  de  fureur  contre 
perfonne,  & qu’il  fe  conduiroit  par  la  raifon,  & non  par  pafiion.  11  pro- 
mit tout  , mais  ne  tint  rien  : if  augmenta  Tes  concuflions  & fes  cruautez. 
Synéfius  ne  crut  plus  auffi  lui  devoir  tenir  la  parole  qu’il  lui  avoir  donnée;  il 
• envoïa  fa  lettre, & y en  joignit  une  fécondé,  où  il  détailloit  de  nouveaux 
crimes.  Il  avoit  auparavant  écrit  à Conftantinople  pour  informer  la  Cour  des 
défordres  d’Andronique  , qui  tomba  enfin  dans  la  disgrâce  , & fon  malheur 
furpafia  toutes  les  malediâions  de  l’Eglife. 
eXX . La  prémiére  année  de  fon  Epifcopat , Synéfius  écrivit  à Théophile  d’A- 

Hiftoire  lexandiie.au  fujet  d’Alexandre  Evêque  deBafinople,  lequel  dépuis  la  disgrâce 

d’Alexan-  de  St.  jcan  Chryfoftome  s’étoit  retiré  à Ptolemaïde  deLybie.  Synéfius  écrit 
df  Bafinoi*  <Iue  cet  Alexandre  natif  de  Cyréne  étoit  allé  à Conftantinople,  & avoit  été  or- 
p'e  ea  Bi-  donné  Evêque  par  St.  Chryfoftome  ; qu’étant  demeuré  ferme  dans  le  parti  du 
thynie.  « Saint,  il  avoit  été  obligé,  comme  les  autres,  de  quitter  fon  Eglife,  & de  ve- 
An 4«i*  nir  à Ptolemaïde,  où  il  fe  trouvoit  quand  Synéfius  en  fut  faitËvéque.  11  dit 
Syntf.  Ef.  donc  à Théophile  qu’aprés  le  décès  de  Jean  d’heureufe  mémoire,  permettez- 
moi , ajoute-t-il , d’en  parler  ainti  , puisqu’il  eft  mort,  & que  tous  les  difté- 
Syutf,  Ep.  rends  doivent  finir  avec  cette  vie  : cette  année  41 1.  qui  eft  la  troifiéme  dépuis 
66.  p.  aotf.  l’amniftie  & l’accommodement  fait  en  408.  l’Evêque  Alexandre,  au  lieu  d’aller 
•°7-  droit  en  Bithynie  & de  reprendre  fon  fiége,  demeura  parmi  nous  , content 
de  palier  pour  un  fimple  particulier.  Pour  moi  qui  n’ai  pas  encore  une  an- 
née d’Epifcopat , & n’ai  pas  eû  le  loifir  de  bien  étudier  les  Loix  de  l’Eglife, 
je  n’ai  ofé  ni  blâmer  , ni  imiter  ceux  qui  le  traitoient  avec  dureté;  je  ne  l’ai 
point  reçu  dans  l’Egtife  , ni  admis  à la  communion  de  la  Sainte  table  : mais 
chez  moi  je  l’ai  traité  comme  un  homme  fans  reproche.  Il  prie  enfuite 
Théophile  de  lui  marquer  la  conduite  qu’il  doit  tenir  envers  Alexandre  , & 
s’il  le  doit  traiter  en  Evêque.  Théophile  ne  répondit  point  à cette  lettre  ; 
Synéfius  lui  en  écrivit  une  fécondé  , dont  on  ne  lait  point  non  plus  là 
reponfe. 
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Quelques  Evêques  quittaient  volontairement  & de  leur  autorité  privée  cxxt. 
leurs  Eglifes , & cherchoient  en  divers  lieux  les  honneurs  de  l’Epifcopat,  s’ar-  Déiordre* 
rétant  où  ils  trouvoient  plus  à gagner.  Synefius  écrivit  à Théophile  d’Ale- 
xandrie  pour  l’informer  de  ce  délordre,  & lui  témoigne  qu’il  eft  d’avis  d'in-  q.Jcs.  V * 
terdire  toutes  fondions  Eccléfiaftiques  à ces  Vagabonds  , (il  les  nomme  Va-  Syaef.  Ef. 
cantivi  ) jusqu’il  ce  qu’ils  retournent  à leurs  Eglifes  ; ne  leur  point  offrir  ailleurs  »««* 
la  prémiére  place,  & ne  les  point  recevoir  dans  leSanétuaire,  mais  les  laitier 
mêlez  avec  le  peuple,  quand  ils  viendroient  à l’Eglife.  Peut-être,  dit  il,  cette 
indifférence  les  fera-t-elle  retourner  à leurs  Eglifes  ; ils  aimeront  mieux  y vi- 
vre dins  le  rang  qui  leur  eft  dû  , que  de  fe  voir  réduits  au  rang  des  Laïques, 

Un  Prêtre  nommé  Jafon  , aïant  dit  quelques  injures  à un  autre  Prêtre  CXXlL 
nommé  Lamponien , celui-ci  le  maltraita , & étant  accufé  par  Jafon  , avoua  LamP°-_ 
fa  faute,  & en  demanda  pardon  avec  larmes.  Le  peuple  même  intercéda  ni'n  neftx 
pour  lui  ; néanmoins  Synefius  le  fépara  de  la  communion  des  fidèles,  & le  ™|ence.P 
renvoïa  à Théophile  d’Alexandrie,  pour  obtenir  fon  rétabliffement.  Il  lui  ac-  Sjaîf,  Ef. 
corda' pour  toute  grâce  de  pouvoir  recevoir  l’abfolution  & la  communion,  «7* 
s’il  fe  trouvoit  en  danger  de  mort,  par  les  Prêtres  qui  feroient  préfens  ; car, 
dit-il,  perfonne  ne  mourra  lié,  autant  qu’il  fera  en  moi,  mais  s’il  revient  en 
fanté,  il  retombera  dans  les  mêmes  peines  d’excommunication  , & attendra 
de  l’indulgence  de  Théophile  Ion  rétabliffement  : exemple  mémorable  du 

renvoy  d’un  pécheur  par  un  Métropolitain  à fon  Supérieur,  pour  en  obtenir 
les  «millions  , & d’un  pécheur  délié  & abfoû  de  Ion  péché  dans  le  cas  de 
mort,  qui  demeure  néanmoins  dans  les  cenfures,  s’il  retourne  en  fanté, & eft 
obligé  d’en  demander  l’abfolution  à celui  à qui  il  eft  renvoïé,  ce  qui  eft  con- 
forme au  droit  commun. 

Les  Aufuriens , ou  Afturiens , ou  Auxoriens,  peuples  Barbares  qui  demeu-  exxm: 
roient  entre  laLybie  & l’Afrique  proprement  dite  , s’étant  révoltez  avec  les 
Maziques  leurs  voifins,  firent  de  grands  ravages  dans  la  Pentapole,  la  Lybie,  lent  U ren- 
ie defert  deScété,  & dans  presque  toute  l’Afrique.  Anyfe  Gouverneur  de  la  tapoic.  sy- 
Pentapoleen  garantit  eette Province,  tandis  qu’il  en  fut  Gouverneur  ; mais  n'f^, 
en  aïant  été  rappelle,  ce  pais  fut  expofé  à toute  la  fureur  de  ces  Barbares, les-  ptôlemîSî* 
quels,  après  avoir  ravagé  les  campagnes , affiégérent  les  villes,  & en  particu-  ,[e  je  LyI 
lier  celle  de  Ptolemaïde,  où  Synefius  s’étoit  renfermé  avec  fon  peuple,  & y hie.  An 
fâifoit  l’office  non  feulement  de  Commandant , mais  de  fimple  foldat,  étant  Sj w*/- 

obligé  de  monter  la  garde  à fon  tour  , & aïant  comme  les  autres  fon  tems  f 
réglé  pour  dormir-  Ce  fut  durant  ce  fiége  qu’il  compofa  faCataftafe,  où  il  x99.  j JJ. 
décrit  les  maux  de  la  Province  & de  la  ville  , dans  laquelle  il  était  afliégé; 
il  y dit  qu’il  n’attend  qu’un  vaiffeau,  & que  la  mer  foit  tranquille,  pour  s’em- 
barquer & s’enfuir  dans  quelque  isle  , afin  d’y  pafferle  refte  de  fes  jours  ; il 
finiten  difant  que  s’il  fe  trouve  dans  la  viile  au  tems  de  fa  prife  d’affaut,  il  ira 
droit  à l’Eglife  & n’en  fortira  point:  il  ne  le  couvrira  que  des  facrez  lavoirs, 
il  embraffera  les  Saintes  colomnes  qui  foûtiennent  la  table  inviolable  : il  s’y 
tiendra  tant  qu’il  vivra  & y repofera  après  fa  mort.  Dieu  attend  peut-être 
que  je  lui  offre  ma  vie  en  facrifice,  & il  fera  fans  doute  touché  de  voir  l'Autel 
où  l'on  ne  lui  offre  point  de  fang,  fouillé  par  le  fang  de  fon  Prêtre.  Toute- 
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& Synefius  vit  bientôt  le  paît  dans  an 


fois  ces  malheurs  prirent  fin 
meilleur  état. 

exxiv.  De  trois  enfans  que  Synefius  avoit  eus  avant  Ton  Epifcopat,  il  ne  lui  en 
Mort  île  Su.  relia  qu’un  pendant  le  fiége  de  Ptolemaïde,  encore  le  perdit- il  bientôt  après. 
Synefius;  U n’y  a nulle  apparence  que  dépuis  qu’il  fut  Evêque,  il  ait  ulè  de  la  liberté, 
amti  m-  dont  jj  difoit  qu’il  ne  prétendoit  pas  le  dépouiller  de  demeurer  , comme  au- 
Evobtjuî  para  van  t,  avec  fa  femme.  On  ignore  le  tems  & les  circunlbnces  de  fa  mort; 
fon  irere  mais  on  croit  qu’il  eut  pour  fuccelfeur  dans  le  fiége  de  Ptolemaîde  de  Lybie 
lui  fuccéde  Evoptius  fon  frere  , qui  en  l'an  431.  afiiila  comme  Evêque  au  Concile  dE- 
dani  l’Epi-  phéfr. 

Nous  avons  quelques  ouvrages  de  Synefius  , comme  des  Epitres  , de* 
Hymnes  & quelques  autres  écrits,  où  l’on  remarque  la  beauté,  la  délicateffe, 
la  douceur  de  fon  efprit  II  avoit  une  facilité  extrême  à imiter  le  flile  de 
toutes  fortes  d’Auteurs  , quelque  diffeient  que  fut  leur  (tile  & leur  manière 
d’écrire-  Photius  dit  que  fon  fuie  approche  de  la  magnificence  de  la  Poëfie: 
il  eilime  principalement  fes  Epitres  qui  font  pleines  d’une  grâce  & d’une  dou- 
ceur trés-agréables,  & avec  cela  les  penfees  en  font  énergiques  avec  des  yai- 
fonnemens  forts  & folides.  Son  éloquence  lui  fit  des  envieux  , & pour  leur 
repondre  , il  compofa  un  traité  intitulé  de  la  conduite  de  fa  vie,  ou  Diont 
parcequ’il  y emploïoit  principalement  l’exemple  de  Dion  Chryfoftome- 

Théophile  d’Alexandrie , dont  on  a parlé  fi  fouvent  , mourut  d’apopîe- 
xie  le  iy.  d’Oflobre  412.  aprésavois  tenu  le  fiége  de  cette  Eglife  pendant 
vingt  fept  ans  & prés  de  trois  mois,  ce  qui  lait  que  quelques-uns  lui  donnent 
vingt-huit  ans  d’f  pifeopat  : il  réconnut  à la  mort  qu’Arféne  avoit  été  heu- 
reux .d’avoir  toujours  eû  cette  dernière  heure  devant  les  yeux.  StArféne  ne 
mourut  que  plus  de  trente-deux  ans  après  Théophile;  mais  ce  Prélat  le  con- 
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fpeu  fon  image  qu'on  lui  prélènta.  Mais  cela  n’eil  nullement  probable.  On 
Lit  qu’il  ne  voulut  pas  mettre  le  nom  du  Saint  dans  les  Diptyques,  & qu’a- 

Ïrés  fa  mort  il  écrivit  contre  lui  un  écrit  fanglant,  qu’il  fit  traduire  en  Latin  parSt. 
érôme:  D’ailleurs  la  conduite  que  St. Cyrille  Neveu  de  Théophile  tint  à l’égard 
de  St.  Chiylbltoiue  après  la  moit  de  fon  Oncle  , fait  bien  voir  qu’il  le  regar- 
doit  toujours  comme  fou  ennemi.  Ce  qui  eil  certain,  c'eft  que  Théophile 
mourut  fépuré  de  la  communion  del’Eghfe  Romaine,  (a)  ce  qui  n’a  pas  em- 
pêché que  les  Evêques  Orientaux  ne  lui  aient  donné  de  grands  éloges,  & ne 
raient  regardé  comme  une  des  colorants  de  l’Ëglife  , & qu’on  ne  l’ait  cité 
dans  le  cinquième  Concile  comm.  daim  & de  bienheureufe  mémoire.  Vin- 
cent deLerius  l’appelle  Saint  & Pieiat  ilhiftre  par  fa  foi,  par  fa  vie,  & par  fa 
feiem  e St  Leon  le  grand  l’appelle  un  Evêque  de  Sainte  mémoire.  Pierre 
desNoëls  & quelques  autres  l’ont  rais  au  rang  desSaints  au  y.  de  Mars»  Les 
écrits  de  Théophile  ne  font  pas  fort  eftimez.  11  eft  obfcur  & plein  de  gali- 
mathias  , de  faux  raifonnemens  & de  réflexions  qui  Deviennent  nullement*- 
fon  fujet.  Il  eut  pendant  fa  vie  une  très-grande  autorité  , & 011  ne  lui  imp  a 
te  aucune  erreuc  dans  les  matières  de  Religion.  An  relie  il  étoit  plus  gra  >d 
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Politique,  qu’excellentEvêqne,  & la  conduite  qu’il  a menée  contre  St.Chry- 
fottome,  ne  donne  pas  une  grande  idée  de  fa  Religion  & de  fa  droiture. 

St.  Cyrille  Neveu  de  Théophile  lui  fuccéda  dans  le  fiége  d’Alexandrie.  Les  cxxvi. 
uns  foûtiennent  qu’il  étoit  fils  de  fon  frere,  d’autres,  fils  ac  fa  foeur  ; on  n’a  St.  Cyrille" 
rien  d’alfuré  fur  cela.  11  nâquit  à Alexandrie,  & fut  élevé  dans  les  dogmes  ïriiue 
purs  & Apoftoliques  de  l’Eglife,  par  des  perfonnes  Saintes  & Orthodoxes;  il  'TAleVa' 
témoigne  affez  qu’il  ne  fe  pique  point  d’éloquence  : il  ne  IailTe  pas  d’y  avoir 
affez  de  beauté  & d’ornement  dans  fes  écrits,  mais  il  eft  trop  diffus,  obfcur,  v»ja  TU- 
& parle  un  Grec  qui  n’eft  pas  bien  pur.  On  voit  dans  fes  livres  contre  Ju-  /«•*■  tom. 
lien,  qu'il  avoit  une  grande  connoilfance  des  Auteurs  profanes.  Il  y eut  de  XIV-  l{$' 
grandes  difficultez  pour  l’éleâion  de  Cyrille  : les  uns  demandaient  l’Archi-  f^***/’ 
diacre  Timothée,  les  autres,  Cyrille.  Abundantius  qui  commandoit  les  trou-  s»cr*t.  l. 7. 
pes  , étoit  pour  Timothée  ; le  peuple  fe  partagea  & en  vint  jusqa'à  la  fédi-  c.  7. 
tion.  Le  parti  de  Cyrille  l’emporta,  & il  fut  intronifé  trois  jours  apres  la 
mort  de  Théophile  fon  Oncle.  La  viéloire  fur  le  parti  oppofé  lui  donna  plus 
d’autorité  que  n’en  avoit  cû  Théophile  même.  Les  Evêques  d’Alexandrie  com- 
mencèrent dez  lors  à paffer  les  bornes  de  la  puiffance  Eccléfiaftique , & à fe 
rendre  maîtres  même  des  affaires  civiles  ; en  quoi  ils  imitoient,  dit  Socrate, 
les  Evêques  de  Rome  , dont  l’autorité  iàcrée  étoit  paflëe  dépuis  longtems  en 
une  efpèce  de  domination  & d’erapke.  St.  Cyrille  commença  à ufer  de  fon 
pouvoir  contre  les  Novatiens  , dont  il  ferma  les  Eglifes  , & leur  ôta  tout  ce 
qu’ils  avoientde  plus  prétieux.  11  dépouilla  même  Theompempte  leur  Evê- 
que de  tout  ce  qu’il  pofTédoit.  La  foibleffe  des  Empereurs  contnbüoit  à aug- 
menter la  puilTance  & l’autorité  des  Evêques. 

A peine  l’héréfie  des  Donatiftes  étoit  tombée  en  Afrique  , que  l’on  vit 
naître  celle  des  Pelagiens  , qui  étoit  plus  dangereufe  , & dont  les  fuites  ont  f,.0^ 
encore  été  plus  funeftes  à l’Eglifc.  Pelage , qui  eft  le  principal  Auteur  de  -les  i>eli- 
cette  héréfie  , étoit  né  dans  la  grande  Brétàgne  de  parens  peu  confidérables.;  gîens. 
il  étoit  d’une  taille  avantageufe,  &Orofe  dit  a fiez  clairement  qu’il  étoit  Eunu-  Q.nel  <h°«* 

?ue , & n’avoit  qu’un  œil,  & que  par  fa  naiffance  il  ne  s*étoit  pas  trouvé  en  / 

tat  d’étudier  les  belles  lettres,  & la  manière  d’écrire  des  gens  bien  élevez.  H ' 

parla  néanmoins  en  Grec  au  Concile  de  Diofpolis,  & fa  lettre  à Démétriade  6r»j.  Ap»t. 
eft  d’une  beauté  <%  d’une  élégance  qui  la  fait  attribuêr  à St.  Ambroife  , à St.  M°4-  ». 
Auguftin  & à St.  Jérôme  même.  Mais  Orofe  croit  qu’elle  lui  a étédiflée  par 
quelqu’autre,  ou  qu’un  autre  lui  a prêté  fa  plume  pour  l’écrire.  St.  Jérôme  Ârt  u^' 
rabaiife  extrêmement  & le  génie  & le  ftile  de  Pelage-  an.(ÿc. 

St.  Auguftin  dit  que  Pelage  avoit  l’efprit  fubtiï,  pénétrant,  vif,  & même 
fort  & capable  de  foûtenir  & de  pouffer  ce  qu’il  vouloit  prouver.  11  avoit 
fait  profeflion  de  la  vie  monaftique,  & demeura  toujours  fimple  Laïque.  Il 
demeura  longtems  à Rome,  y acquit  l’eftime  de  St.  Auguftin  & l’amitié  de  St. 

Paulin.  11  y compofa  trois  livres  de  la  Trinité  , & un  recueil  de  paffages  de 
l’Ecriture  pour  la  Morale.  Etant  encore  dans  cette  ville,  il  fe  laiffa  leduire 
par  un  Syrien  nommé  Rufin,  qui  l’engagea  dans  des  erreurs  fur  la  grâce.  Ces 
erreurs  avoient  déjà  cours  en  Orient;  on  en  rapportoit  la  fource  aux  princi- 
pes d’Origéne,  & Théodore  deMopfuefte  l’enfeignoit.  Ce  fut  vêts  l’an  40t. 
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ex  y vi  il 

Qui  ctoit 
Ci  leftius 
tiifdplt  de 
Vêlage. 


quePélage  découvrit  fes  fcntimens  dms  une  compagnie,  où  unEvêqne  aïant 
rapporté  ces  paroles  de  St.  Auguftin  dans  les  cunitlhons:  Seigneur,  donnez- 
nous  ce  que  vous  commandez,  & commandez  ce  que  vous  voudrez;  Pela- 
ge s’éleva  contre,  & s’emporta  presque  jusqu’à  dire  des  injures  à celui  qui  le» 
avoit  proférées. 

Il  prenoit  grand  foin  de  dilïitnuler  fes  erreurs,  &îes  fcrfoit  adroitement 

Eiropofer  par  fes  difciples  , pour  voir  comme  elles  feroient  requés  , & p.  ur 
es  approuver,  ou  les  condamner,  félon  qu’il  léroit  avantageux  pour  fes  def- 
feins.  Ainfi  fa»dodiine  fit  de  grands  progrez  en  peu  de  tuns.  Céleftius  fon 
principal  dilciple  étoit  homme  de  condition.  Eunuque  de  naiffnce  ; on  ne 
lait  de  quel  païs  il  étoit.  11  parut  pendant  quelque  teins  dans  le  barreau;  en- 
fuite  il  embralfa  la  vie  Religieufe.  il  avoit  de  l’clprit  & delà  facilité  à parler, 
mais  fon  ftile  étoit  peu  corred,  & il  paroifToit  dans  fes  écrits  trop  de  chica- 
ne & de  fubtilité  Philofophique.  Comme  il  fis  contenuit  moins  que  Pelage, 
il  découvrit  de  bonne  heure  fes  fentimens  fur  la  grâce,  & acquit  par  là  li- 
berté de  parler  beaucoup  de  fedateurs  & de  complices  de  fa  folie.  il  ac- 
quit même  une  il  grande  réputation  dans  fon  parti,  que  leurs  fedateurs  fureat 
nommez  indifféremment  Pclagiens  , ou  Céieiliens  ; & que  daus  l’Orient  le 
nom  de  Céleftius  devint  plus  connu  que  celui  de  Pelage- 

Us  quittèrent  Rome  vers  l'an  410  Céleftius  s’arrêta  en  Sicile;  maisPéla- 
ge  aborda  en  Afrique,  & vint  même  à Hippone  en  l’abfeate  de  St.  Auguftin; 
delà  il  fe  rendit  à Carthage,  où  il  vit  St.  Auguftin,  qui  uc  put  lui  parler  long* 
tems,  ni  approfondir  fes  erreurs , pareequ'if  étoit  tout  occupé  de  la  grande 
affaire  de  la  conférence  avec  les  Donatiftes.  De  Carthage,  Pélage  paifa  prom- 
ternent  caPaleftine,  où  il  demeura  allez  longtems.  Céleftius  étant  auQi  ve- 


nu à Carthage  avec  Pelage,  n’y  gaida  pas  tant  de  méfures.  Comme  il  étoit 
libre  & hardi  , il  découvrit  fes  erreurs  , & fit  ce  qu’il  put  pour  arriver  à la 
dignité  de  laPrétrife.  Il  fut  découvert  par  quelques  Catholiques  éclairez  & 
zclez,  & en  particulier  par  Paulin  Diacre  de  Milan,  le  mime  qui  en  ce  tems- 
la  écrivoit  la  vie  de  St.  Ambroife  à la  prière  de  St.  Auguftin.  Céleftius  fut 
donc  acculé  par-devant  Aurelius  Evêque  de  Carthage  au  commencement  de 
l’année  412. 

ex xiX.  Aurelius  aflembla  on  Concile  de  plufleurs  Evêques  , où  Paulin  préfenta 

c°r"fu  e*  ^eux  libelles  contenant  les  erreurs  dont  il  accufoit Céleftius,  réduites  à fept 
oàciii-  articles.  Le  prémier  , qu’Adam  avoit  été  fait  mortel,  en  forte  que,  foit  qu  il 
ûîus  ctt  péchât,  ou  ne  péchât  point,  il  devoit  mourir.  Le  fécond,  que  le  péché 
condamné,  d Adam  n’a  nuit  qa’à  lui  feul,  & non  au  genre  humain.  Le  txoifiéme,  que 
vt"  *îu‘ei I *es  enfans  Qui  nailfent,  font  au  même  état  qu’étoit  Adam  avant  fon  péché.  Le 
Peiag.  il.  quatrième  , que  la  mort  ou  le  péché  d’Adam  n’eft  pas  caufe  de  la  mort  de 
,,7.  t7t.  tout  le  genre  humain  , ni  la  réiurredion  de  Jefus  Chrift  caufe  de  la  réfurre- 
tfc.  O > •/.  üion  de  tous  les  hommes.  Le  cinquième,  que  la  Loi  envoie  au  Roïaume  des 
4pol.p.  Cieux,  comme  l’Evangile.  Le  fixiéme,  que  même  avant  la  venuë  de  Jefus 
*01*  Chiift,  il  y a eû  des  hommes  impeccables  , c’eil-à-dire  fans  péché.  Le  fep- 
tiéme  enfin  , que  le-  enfàns  fans  être  baptifez  , ont  la  vie  éternelle.  Sur  le 
fécond  &tioiüenie  article  Céleftius  dit,  que  c’étoient  des  quel  lions  probléma- 
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tiques,  qne  l’on  pôuvoit  foûtenir  de  part  & d’autre,  & qu’il  connoiflbit  plu- 
fleurs  Piètres  qui  nioient  le  péché  originel.  Il  ne  put  toutefois  nommer  que 
Rufin,  qui  demeuroit  à Rome  avecPammaque.  Il  ajouta  qu’il  avoit  toujours  CXXX.  - 
dit  que  les  erifans  avoient  béfoin  de  baptême,  & dévoient  étie  baptifez.  En-  JL°V^r<‘ 
fin,  après  avoir  été  ouï  plufieurs  fois,  il  fut  convaincu  & condamné  comme  An  411< 
hérétique  , & privé  de  la  communion  fcccléfiartique.  11  appella  de  cette  (a) 
fentence  au  Saint  flége,  mais  au  lieu  de  pourfuivre  fou  appel , il  s’enfuit  àE-  ”• 
phél'e.  Les  difcipies  qu’il  avoit  à Carthage  , n’oférent  plus  attaquer  la  foi  de  «• 
l’Eglife,  & fe  contentèrent  de  fémer  quelques  plaintes  parmi  le  peup'e.  St.  * ; Jovi_ 
Augultin  n’aflifta  pas  à ceConcile,  mais  dans  ies  lettres  & dans  les  lermons , nienavoit 
il  ne  laiffa  pas  de  combattre  la  doârine  de  Pelage  & de  CéleiUus  , de  prou-  rendu  l’e- 
ver  le  péché  originel , & la  néceflïté  du  baptême  des  enfaris.  {£"*£  j* 

Les  Evêques  d’Italie  fe  plaignirent  en  cette  année  412-  quejovinien  mal-  bouneché. 
gré  fa  condamnation  faite  vingt-deux  ans  auparavant  , contmüoit  à tenir  des  re>  & qu’il 
aÙèmblées  hors  des  murs  de  Rome.  C’eft  pourquoi  l’Empereur  Honorius  par  étoit  réné 
fa  I oi  du  6.  de  Mars  de  cette  année , ordonna  quejovinien  feroit  arrêté,  bat-  Vi8‘* 
tu  de  lanières  armées  de  plomb  , & envoïé  en  exil  perpétuel  avec  fes  com- 
plices  : Jovinien  dans  l’isle  de  Boa  fur  les  côtes  de  Dalmatie,  & les  autres  re  jansi>y. 

oùilplâira  au  Préfet  Félix,  à qui  la  Loi  efl  adreUée-  Il  y a apparence  que  ce  qui  thagore. 
réveilla  le  zele  des  Evêques,  fut  quejovinien  enfeignoit  de  même  que  iesPé-  Cet  ouvr*- 
la-'iens,  que  l’homme  une  fois  jultifié  par  le  baptême, pouvoit  conlerver  toû-  **  ™ 
jours  fa  juftice,  s’il  prenoit  garde  à lui,  & par  conféquent  vivre  fans  péché.  Jovjnien 
U n’eft  plus  parlé  depuis  ce  tems  de  Jovinien,  fi  non  qu’il  continua,  dit-on,  ne  pouvoit 
jusqu’à  la  mort  dans  fa  vie  voluptueufe-  St.  Jérôme  dans  fon  ouvrage  contre  donc  tire 
Vigilance  (*)  qu’il  compofa  certainement  en  406.  fuppofe  Jovinien  décédé.  e"  vi*u*(£ 
Ainfi  il  paroit  qu’il  y a faute  dans  la  datte  de  la  Loi  d’Honorius  , dont  noos  H0*noté 
avons  parlé.  „ . , , . , n’étoit  pas 

Les  peuples  Barbares  s’etant  jettez  en  Eipagne,  s’emparèrent  chacun  des  i Milan  en 
Provinces  qu’ils  trouvèrent  à leur  bienféance  , ou  qui  n’avoient  pas  été  oc-  * 

eupées  auparavant  par  d’autres  ennemis.  Les  Mains  prirent  ta  Lufitanie  & la 
Province  deCarthage  la  neuve,  les  Vandales  la  Bétique,  lesSueves  la  Gallice.  p» 

Datas  ces  ravages.quelques  Evêques d’Efpagne  s'enfuirent,  n’aïant  plus  de  trou-  a ors  t’ré- 
peaux  ; mais  la  plupart  demeurèrent  , aïant  encore  quelques  peuples  qui  les  fe»  du  Vtt- 
écoutoient,  quoiqu’expofez  à des  périls  continuels.  Ce  fut  en  ce  tems-là 
que  le  tint  le  Concile  de  Brague  en  Portugal , ou  Lufitanie-  L’Evêque  Paneras  p#  YiUem. 
tien  qui  y préfidoit,  parla  ainfi  ; Vous  volez,  mesfreres,  comme  les  Barba-  40. 
res  dcfolent  l’Efpagne  , ruïnent  les Eglifes , mettent  à mort  fes  ferviteurs  de  fur  _s«,  Ara- 
Dieu  , profanent  les  mémoires  des  Saints , leurs  os,  leurs  fépultures,  les  ci- broife* 
métitres.  Excepté  la  Celtibérie  & la  Carpetam'e  , tout  le  refte  efl  fous  leur  cxxXk 
puiffance  vers  les  Pyrénées  , & pareeque  le  mal  efl  prêt  à fondre  fur  nos  té-  £0,ici,e  J™ 
tes  , j.’ai  voulu  vous  affembler  , afin  que  chacun  pourvoie  à fes  affaires  , & ®ufe<Tie. 
que  tous  enfemble  nous  puiflions  remédier  à la  délolation  de  l’Eglife.  Ap-  An  4,}. 
pliquons-nous  à procurer  le  faiut  des  âmes  , & de  peur  que  l’excès  de  ces  Ttm.  ». 
maux  n’entraîne  les  fidèles  dans  fa  voie  des  pécheurs  , & ne  les  porte  à ré-  v./» 
aoucer  àla-fbi»  mettons-leur  devant  les  yeux  l’exemple  de  nôtre  eonft  mce, 
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en  fouffrant  pour  Jefus  Chrift  quelque  partie  des  tourmens  qu’il  a foufferts 

Jiour  nous;  & pareeque  quelques-uns  des  Alains  , desSueves,  & des  Vanda- 
es  font  Idolâtres,  & d’autres  Ariens,  je  fuis  d’avis , fi  vous  l’approuvez , que 
nous  déclarions  nôtre  foi  contre  ces  erreurs.  Tous  y aïant  confenti,  Pan- 
cratien  expofa  en  peu  de  mots  la  créance  Catholique  , à quoi  tous  les  Evê- 
ques répondirent  à chaque  article  : Nous  croïons  ainfi. 

CX XX il  Après  cela  Pancratien  demanda  ce  que  fes  Collègues  croïoiènt  qu’on  de- 

c?chc  voit  faire  des  reliques  des  Saints.  Elipand  deConimbre  répondit,  que  cha- 
desSjîut*.  cun  »’y  prendrait  comme  il  pourroit,  étant  impoflîble  que  tous  les  cachent 
& les  fauvent  de  la  même  manière.  Il  ajouta:  lesBarbares  font  chez  nous, 
ils  preifent  Lisbonne  , tiennent  Merida  & Aftorga  ; au  premier  jour  ils  fon- 
dront fur  nous.  Que  chacun  s’eu  retourne  chez  foi,  qu’il  confole  les  fidè- 
les , qu’il  cache  décemment  les  corps  desSaints  , & nous  envoie  la  relation 
des  lieux  & des  cavernes  ou  on  les  aura  mis,  de  peur  qu’on  ne  les  oublie  a- 
vec  le  tems.  Tous  lesEvêques  aïant  approuvé  cet  avis,  ils  fe  retirèrent.  Pan- 
craticn  invita  feulement  Potamius  à relier,  pareeque  lesBarbares  ravageoient 
fon  Eglife  d’Eminie  ; mais  il  répondit  : j’irai  auili  confoler  mes  ouailles  & 
fouffrir  avec  elles  pour  Jefus  Chrift;  je  n’ai  pas  reçu  la  charge  d’Evêque  pour 
vivre  dans  la  profpérité  , mais  pour  travailler.  II  partit  donc  avec  les  bénédi- 
élions  de  tous  fes  Confrères.  Dix  Evêques  fouferivirent  à ce  Concile.  En  mê- 
me tems  un  nommé  Arisbert  écrivit  à Samerius  Archidiacre  de  Brague  en  ces 
termes:  Je  vous  plains, mon  frère,  je  plains  nôtre  Evêque  & nôtreChef Pan- 
cratien, je  plains  vôtre  exil.  Conimbre  eft  prifejes  ferviteurs  deDieu  font 
morts  par  le  trenchant  de  l’épée  , Elipand  eft  emmené  captif,  Lisbonne  a 
donné  de  l’or  pour  racheter  fa  liberté.  Ègitave  eft  afliégée.  Tout  eft  plein  de 
mifére,  de  fanglots  & d’angoiffes  : vous  avez  vû  ce  que  lesSuéves  ont  fait  en 
Gallice,  jugez  de  ce  que  les  Alains  font  en  Lufitanie.  Je  vous  envoie  les  de- 
crets de  la  foi  que  vous  demandez  , car  j'ai  emporte  mes  écrits  avec  moi; 
j’attens  tous  les  jours  d’é:re  frappé  comme  les  autres, 

CXXXUL  Le  Tribun  Marcellin,  homme  pieux  & éclairé,  touché  des  plaintes  & des 
i.ivre  île  U calomnies  que  les  Païens  répandoient  contre  la  Religion  Chrétienne  , à qui 
cjté  jeSt  ils  imputoient  tous  les  malheurs  dont  l’Empire  étoit  alors  accablé,  difant  que 
Au  vu  (lin.  * lesDieux  fondateurs  de  la  puiffance  Romaine,  aïant  retiré  leur  fecours,  cette 
An  de  J c.  puiffance  étoit  tombée  en  ruïne;  Marcellin, dis  je,  écrivit  à St.  Auguftin,  qu’il 
«ta.  ou  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile  à l’Eglife  dans  la  conjoncture  préfente  des 
a»».  affaires,  que  d’écrire  fur  ce  fujet.  St.  Auguftin  lui  écrivit  d’abord  fa  grande 
lettre  fur  la  politique;  il  en  écrivit  auili  à Volufien.  Mais  comme  ceslettres 
ne  lui  parurent  pas  fuffifantes  pour  épuifer  un  fujet  fi  vafte  & fi  important,  il 
entreprit  fon  ouvrage  de  la  Cité  deDien,qui  contient  vingt-deux  livres,  dont 
les  dix  prémiers  font  emploïez  à réfuter  les  Païens  ; les  douze  derniers  éta- 
bliffent  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  St.  Auguftin  fut  environ  treize 
ans  à compofer  cet  ouvrage,  qui  eft  le  plus  grand  qu’il  ait  fait.  11  le  com- 
pofa  vers  l’an  413.  un  peu  avant  la  mort  de  Marcellin  , & l’acheva  vers  l’an 
426.  avant  fes  rétractations.  On  y trouve  des  preuves  de  fa  profonde  érudi- 
tion, & de  la  fohdité  de  fon  rationnement.  Il  a donné  à cet  ouvrage  le  nom 
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delà  Oté  At  Dieu,  parcequ’il  défend  la  Cité  de  Dieu  , c’eft-à-dire  r l’Eglife, 
contre  la  focieté  des  enfans  du  ûécle. 

Le  Tribun  Marcellin  .dont  on  a fouvent  parlé,  & à qui  St.  Auguftin  a dé-  CXXXIV. 
dié  fcs  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  étoit  un  homme  honoré  de  l’emploi  de  Tri-  Mort  du 
bun  & de  Notaire  , & diftingué  par  fa  pieté , par  fa  fageife  , par  fon  zélé  7"ribm\. 

fiour  la  Religion  Catholique.  La  réputation  de  fon  équité  & de  fa  Religion  fû* 

e ht  nommer  pour  Commiffaire  dans  la  grande  affaire  de  la  réünion  des  Do-  um.vitàt 
natiftes  avec  les  Catholiques  , & pour  préfider  de  la  part  de  l’Empereur  à la  a Aug. 
conférence  de  Carthage.  L’ardeur  qu’il  avoit  pour  apprendre  la  vérité,  paroit  aT‘-  *»>■  t» 
aflTez  dans  les  lettres  que  St.  Auguftin  & St.  Jérôme  lui  écrivirent , & dans  les  îfj* 
livres  qu’ils  lut  dédièrent.  Marcellin  étoit  demeuré  àCarthage  dépuis  la  con-  An,je'j.  g. 
lerence  desDonatifles.  , 41t. 

Le  Comte  Héraclien  Gouverneur  cf  Afrique  étant  fâitConfuI  avec  Lucius, 
ou  Lucien  en  41 3.  crut  pouvoir  fe  rendre  maître  de  l’Empire.  Il  paflTa  en 
Italie  avec  une  flotte  de  trois  mine  fept  cens  bâtimens  , & aïant  fait  une  de- 
scente prés  de  Rome,  il  fut  mi»  en  fuite  par  le  Comte  Marin,  & obligé  de  fe 
fauver  feul  àCarthage,  où  il  fut  mis  à mort  Marin  le  fuivit,  arriva  à Car- 
thage , & fit  tuer  plufieurs  perfonnes,  comme  complices  de  la  révolte  d’Hé- 
raclien.  Les  Donatiftes  irritez  contre  le  Tribun  Marcellin  , à caufe  de  la  fa- 
meufe  conférence  de  Carthage,  l’accoférent  auprès  de  Marin,  qui  le  fit  met- 
tre en  prifon.  St.  Auguftin  qui  étoit  alors  à Carthage  , mit  tout  en  œuvre 
pour  fauver  Marcellin  & Apringius  fon  frere  qui  avoit  été  arrêté  avec  lui. 

Comme  les  deux  freres  étoient  en  prifon, Apringius  dit  à fon  ftererSi  je  fouf- 
ffe  ceci  pour  mes  péchez , vous , dont  je  connois  la  vie  fi  Chrétienne  & fi  fer- 
vente, comment  l’avez- vous  mérité?  Marcellin  répondit  : Quand  ma  vie  fe- 
roit  a u (fi  pure  que  vous  dites  , croïez-vous  que  ce  foit  une  petite  faveur  de 
Dieu  de  ce  qu’il  punit  mes  péchez  en  ce  monde  , au  lieu  de  les  réferver  au 
jugement  futur?  St.  Auguitin  craignant  aulfi  que  Marcellin  n’eùt  commis  quel-  Aug.tf. 
que  péché  fecret  d’impureté,  lui  dit  un  jour,  comme  il  fe  trouvoit  feul  avec  ,î*" 
lui  dans  la  prifon , le  fujet  de  fon  inquiétude.  Marcellin  foûriant  modefte- 
ment  , & prenant  à deux  mains  la  main  droite  de  St.  Auguitin,  lui  dit  : Je 
prens  à témoin  cette  main  qui  offre  les  facremens  que  je  n’ai  jamais  eû  com- 
merce avec  autre  femme  que  la  mienne,  ni  avant,  ni  depuis  mon  mariage. 

Lorsqu’on  s’y  attendoit  le  moins,la  furveille  de  la  fête  de  St.  Cyprien, 
e’eft-à-dire.  , le  12.  de  Septembre,  Marin  fit  tirer  tout  d’un  coup  Marcellin 
& Apringius  de  prifon  , & leur  fit  trancher  la  tête.  St  Auguftin  en  eut  tant 
de  déplaifir&  d’horreur,  qu’il  quitta  au fiitôt  Carthage  en  fecret,  de  peur  d’ê- 
tre obligé  de  s’emploïer  auprès  du  Comte  (Marin  , pour  plufienrs  perfonnes 
de  confidération , qui  s’étoient  réfugiées  dans  PEgliiè.  La  mémoire  du  Tri- 
bun Marcellin  eft  honorée  le  6.  d’Avril  dans  l'tglife,  comme  d’un  Martyr  mis 
à mort  par  les  hérétiques,  pour  avoir  défendu  la  foi.  L’Empereur Honorais  L.  u-(6 
juftifia  aufli  fa  mémoire  par  fa  Loi  du  2.  de  Juin  414,  qui  veut  que  tout  ce 

Si  a été  fait  par  le  Tribun  Marcellin  contre  les  Donatiftes  , & ce  qui  a été 
rit  dans  les  A des  publics , demeure  dans  fa  force  & vigueur. 
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Cette  même  année  eft  célébré  par  la  confécration  de  la  vierge  Démétria- 
de,  fille  d’Anicius  Hermogénianus  Olybrius,  qui  fut  Conful  en  39Ç.  & de  Ju- 
lienne. Sextus  Petronius  Probus  étoitPere  d'Olybrius,  & Anicia  Falcouia 
Proba  étoit  faMere.  Falconia  Proba  eft  loüée  comme  l'ornement  desAni- 
ces,  desPincies  & des  Annies  ,1e  rénouvellement  de  l’ancienne  fidélité  & 
de  la  véritable  nobleffe , un  vrai  modèle  de  chafteté  & de  fainteté.  On  croit 
qu’elle  a écrit  un  poème,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  desPeres,  fur 
le  commencement  de  la  Généfe  & fur  le  nouveau  Teftament,  le  tout  compo- 
fé  de  vers  de  Virgile  adaptezavec  beaucoup  d’artifice  au  fujet  dont  il  s’agit;  ce 
qui  a fait  mettre  cette  Dame  an  nombre  des  Auteurs  Eccléfiaftiques.  Les  ri- 
cbefTes  de  Falconia  Proba  étoient  telles  , qu’elle  fit  jusqu’à  trois  fois  les  dé- 
penfes  qui  étoient  alors  prodigieufes , pour  le  Confulat  ae  fes  trois  fils,  dont 
deux  furent  Confuls  en  39?.  &le  troifiémeen  406.  Sa  libéralité  égaloit  fon 
opulence.  St  Chryfoftome  loué  fa  charité  généreufe,  & lui  recommande  le 
Prêtre  Jean  & le  Diacre  Paul,  qu’il  avoit  envoïez  à Rome.  Julienne  Epoufe 
d Olybrius  & Belle-fille  de  Proba  Falconia,  perdit  fon  mari  avant  l’an  405.  & 
fit  dez  lors  vœu  de  vivre  dans  la  continence.  St.  Chryfoftome  & le  Pape  In- 
nocent I.  donnent  de  grandes  ioüanges  à fa  pieté  & à fes  vertus. 

Julienne  eut  plutieurs  fils  de  fon  Epoux  Olympius;  mais  de  tous  fes  en- 
fins  nous  ne  cotinoilTons  que  la  vierge Démétriade.  Elle  étoit  i Rome  lors- 
que la  ville  fut  prife  par  les  Goths  en  aio.&  tomba  même  entre  les  mains  de 
ces  Barbares,  avec  fa  Mere  & fon  Aïeule.  Proba  échapée  de  la  main  des  Bar- 
bares, fe  retira  en  Afrique  avec  les  ficus  , & en  particulier  avec  Julienne  fa 
fille  , Démétriade  fa  petite-fille,  & bon  nombre  de  Saintes  veuves  , & de 
vierges  qui  l’accompagnoient.  Elle  y trouva  le  Comte  Héraclien  , à qui  elle 
fut  obligé  de  donner  une  grande  partie  de  fes  biens,  comme  par  forme  de  ran- 
çon : ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  lui  en  reftât  encore  de  très -grands.  Elle 
écrivit  à St.  Auguftin  , & lui  demanda  qu’il  lui  écrivit  quelque  chofe  fur  la 
prière  j ce  qu’il  fit  dans  fa  lettre  cent-vingt-uniéme.  Quelque  teins  après 
étant  venu  à Carthage,  il  eut  la  confolation  de  voir  cette  Sainte  famille.  Elles 
avoient  réfolu  de  marier  Démétriade  à quelqu'un  des  illuftres  Romains  qui 
s’étoient  retirez  en  Afrique;  mais  Démétriade  fui vant  les  exhortations  de  St. 
Auguftin  & de  St.  Alype , prit  la  réfolution  d'embralTer  la  virginité.  Nourrie 
dans  les  délices,  dans  l’abondance,  au  milieu  d’une  foule  d’Eunuques  & de 
fervantes,  elle  embrafla  les  travaux  du  jeûne  , & les  rigueurs  de  la  mortifica- 
tion. Elle  fe  charge  d’habits  rudes  & greffiers,  couche  fur  la  terre,  couverte 
feulement  d’un  Ciïice,&  prie  Dieu  avec  larmes  de  difpofer  l’efprit  de  faMere 
& de  fon  Aïeule  à confentir  à fon  defTein. 

Enfin  le  jour  de  fes  nôces  étant  proche,  & comme  ôn  préparoit  déjà  la 
chambre  nuptiale,  une  nuit  elle  s’encouragea  à l'exemple  des  Martyrs  & de 
Ste.  Agnès, à déclarer  fa  réfolution  à fa  Mere  & à fon  Aïeule.  Elle  lame  fes  or- 
nemens,  fes  bijoux  & fes  pierreries  dans  fa  chambre,  & couverte  d’une  pau- 
vre tunique , & d'un  manteau  encore  plus  vil , elle  va  fe  jetter  aux  pieds  de 
fon  Aïeule  Proba,  ne  s’explique  que  par  fa  pofture  & par  fes  larmes.  Sa  Mere 
Julienne  qui  étoit  préfente  , nou  plus  que  Proba,  ne  lavent  quoi  penfer  de 
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cette  adtion;  elles  demeurent  fans  parole  , changeant  de  couleur,  partagées 
entre  la  crainte  & la  joie:  car  elles  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  voir  Dé- 
métriade  fe  confacrer  àDieu.  Elles  rembraffent,  mêlent  leurs  larmes  avec  les 
Tiennes,  la  relèvent,  la  confolent,  & lui  témoignent  qu’elle  ne  peut  rien  fai- 
re qui  leur  foit  plus  agréable,  que  de  réléver  l'éclat  de  leur  famille  par  celui 
de  la  virginité.  Toute  la  maifon  fut  remplie  d’une  joie  incroïable.  Plufieurs 
de  fes  amies  & de  fes  efclaves  fuivirent  fon  exemple.  Toutes  les  Eglifes  d’A- 
frique fe  réjouirent  de  cette  nouvelle  ; le  bruit  s’en  répandit  dans  toutes  les 
isles  qui  font  entre  l’Afrique  & l’Italie.  Rome  même  y prit  part,  & la  ré- 
nommée en  palïa  jusqu’en  Orient. 

Proba  & Julienne  n’en  diminuèrent  rien  de  la  dot  de  leur  fille,  & don- 
nèrent aux  pauvres  les  grandes  rithelfes  qu’elles  avoient  deftinées  à l'on  Epoux. 
Elle  reçut  le  voile  des  mains  de  l’Evêque,  avec  les  prières  & les  cérémonies 
ordinaires.  Proba  & Julienne  écrivirent  à St.  Augultin  la  nouvelle  de  fapro- 
feflion  , & lui  envoïérent  un  petit préfent, félon  la  coutume.  Elles  en  écri- 
virent de  même  à St.  Jérôme  , & le  prièrent  de  donner  à leur  fille  une  inftru- 
étion  pour  fa  conduite  ; ce  qu’il  fit  dans  fa  lettre  huitième , où  il  l’exhorte, 
toute  riche  qu’elle  étoit,  de  travailler  continuellement  de  fes  mains , d’éviter 
la  doctrine  des  Origéniltes  , & de  fuivre  en  tout  la  foi  du  Saint  Pape  Inno- 
cent. 

Pélage  qui  étoit  alors  en  Paleftinc  , écrivit  aa(ü  à Démétriade  une  très- 
longue  lettre , ou  plutôt  un  livre,  qu’il  dit  avoir  compofé  à la  prière  de  Ju- 
lienne Mere  de  Démétriade.  Nous  avons  encore  cette  lettre  qui  cft  fort  bien 
écrite  ; ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  , comme  nous  l’avons  déjà  rémar- 
qué , que  Pélage  avoit  emprunté  une  plume  plus  éloquente  que  la  fienne, 
pour  exprimer  fes  penfées.  11  y fait  d’abord  connoître  l’efprit  d’orgueil  pro- 
pre à fon  héréfie,  en  difant  que  toutes  les  fois  qu’il  donne  des  leçons  de  Mo- 
rale , il  commence  par  montrer  les  forces  de  la  nature  humaine  , afin  d’en- 
courager à la  perfeüion  par  l’efperance  d’y  parvenir.  11  ajoute  que  la  digni- 
té de  nôtre  nature  conlifte  principalement  dans  le  libre  arbitre  que  Dieu  a 
donné  à l’homme,  afin  qu’étant  capable  du  bien  & du  mal,  il  pût  naturel- 
lement l’un  & l’autre,  & tournât  fa  volonté  à l’un,  ou  à l’autre.  Il  propofe 
l’exemple  des Philofophes , qui,  par  les  feules  forces  du  libre  arbitre,  ont  eû 
plufieurs  vertus  , à plus  forte  raiion  les  Chrétiens  , ( dont  la  nature  & la  vie 
ont  été  réparées  en  mieux  , & qui  font  aidez  du  fecours  de  la  grâce  Divine) 
pourront-ils  prâtiquer  le  bien.  11  inlifte  fur  la  force  du  libre  arbitre,  afin 
qu’on  n’attribué  le  péché  qu’à  la  volonté  feule,  & non  à aucun  vice  de  la  na- 
ture ; que  rien  ne  caufe  en  nous  la  difficulté  de  bien  faire,  fi  non  la  longue 
habitude  des  vices,  qui  nous  ont  infeftez  dez  l’enfance,  & font  paffez  comme 
en  nature.  Puis  il  dit  à Démétriade:  la  noblefTe  & les  richelfes  viennent 
des  vôtres  , & non  de  vous  ; mais  il  n’y  a que  vous  feule  qui  puiffiez  voua 
donner  les  richellés  fpirituelles.  C’eft  en  cela  que  vous  êtes  vraïement  loua- 
ble, & digne  d’être  préférée  aux  autres,  en  ce  qui  ne  peut  être  que  de  vous 
& en  vous.  Il  s’élève  enfuite  contre  ceux  qui  trouvent  difficiles  quelques 
commandemens  deDieu-  Perfonne,  dit-il,  ne  connoit  mieux  laméfure  de 
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nos  forces  que  celui  qui  nous  les  a données  ; il  eft  trop  juite  pour  nous  com- 
mander ce  qui  nous  feroit  impofEble,  & trop  équitable  pour  nous  condam- 
ner à caufe  des  maux  aue  nous  n’aurons  pû  éviter. 

Une  copie  de  la  lettre  de  Pelage  à Détnétriade  étant  tombée  entre  les 


Sendmail  Une  copie  de  la  lettre  de  Pelage  à Détnétriade  étant  tombée  entre  les 
de  st.  au-  mains  de  St.  Auguftin , ce  Pere  avoue  qu’il  demeura  d’abord  presque  perfuadé 
gaitin  &<Ie  que  Pelage  y réconnoifloit  la  véritable  grâce  de  JefusChrift.  Mais  aïant  vû 
sl  Aly^e  dépuis  d’autres  écrits  de  lui , où  il  s’expliquoit  davantage  , il  réconnut  que 
inémé*6  f°us  ce  nom>  ‘1  n’entendoit  que  l’inftruétion,  ou  la  remiffion  des  péchez,  ou 
niade.  " l’exemple  de  Jefus  Chrift.  Il  écrivit  à Julienne  Mere  de  Détnétriade,  con- 

jtug.  Ef.  joinflement  avec  St.  Alypius,  pour  l’avertir  de  ne  point  prêter  l’oreille  à ceux 
i4i.  <3  dt  qui  corrompent  la  foi  par  leurs  difcours.  Julienne  leur  répondit:  qu’elle  & 
grat.  cbrijE  toute  fa  mailon  étoient  ennemies  de  ces  fortes  de  perfonnes.  St.  Auguftin  &St. 
#* ,7'  Alype  par  une  autre  lettre,  qui  eft  la  cent-quarante-troifiéme,  s’expliquèrent  da- 
vantage , & prièrent  Julienne  de  leur  montrer  la  vérité  d’un  livre  adrefTé  à 
Détnétriade,  qui  contenoit  des  erreurs  trés-dangereufes,de  qui  étoit  ce  livre? 
C elle  l’avoit  lû?  comme  Détnétriade  l’avoit  reçu?  & fi  élevée  comme  elle  eft 
dans  la  do&rine  de  l’humilité  Chrétienne  , elle  a pû  retenir  fes  larmes  en  y 
voïant  des  fentimens  fi  contraires  à l’humilité  & à la  grâce  de  Jefus  Chrift?  Ils 
ajoutent  qu’ils  feroient  charmez  de  trouver  quelques  preuves  convainquantes 
que  l’Auteur  de  ce  livre  réconnût  la  véritable  grâce  de  JefusChrift;  mais  que 
jusques  ici,  ils  n’en  ont  pû  trouver.  On  n’a  pas  la  réponfe  de  Julienne  à cet- 
te lettre;  mais  St.  Auguftin,  dans  fon  livre  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift,  ne  dou- 
te plus  que  le  livre,  ou  l’Epitre  à Détnétriade  , ne  foit  véritablement  de  Pé- 
lage.  Q.iantà  Démétriade,  on  fait  qu’elle  ne  s’éloigna  jamais  de  la  doélrine 
Ef-  *?•  de  Jefus  Chrift,  ni  des  fentimens  de  l’humilité  Chrétienne  fi  oppoféc  auxprin- 
cipes  de  Pélage. 

c’.v  L.  Le  féjour  que  Pélage  & Céleftius  avoient  fait  en  Sicile,  avant  que  de  pat 
St.  Auga-  fêr  en  Afrique,  yavoit  corrompu  beaucoup  de  perfonnes.  Un  nommé  Hilaire 
ftin  réiu te  en  écrivit  à St.  Auguftin , & le  confulta  fur  ces  fix  articles.  1».  que  l’homme 
léêtis  " Peut  ^tre  &ns  H°*  qu’il  Peut»  S il  veut>  far<^er  aifément  les  comman- 

jtug.  Ef.  demens  de  Dieu.  111°.  qu’un  enfant  mort  fans  baptême,  ne  peut  périr  jufte- 
né.  \s7’  ment,  parcequ’il  eft  né  fans  péché.  IV°.  qu’un  riche  demeurant  dans  fes  ri- 
Aa  4*4.  chelTes,  ne  peut  être  fauvé  , s’il  ne  vend  tous  fes  biens , & que  quand  il  en 
uferoit  pour  accomplir  les  commandemens  de  Dieu,  cela  ne  lui  ferviroit  de 
rien.  V°.  qu’il  ne  faut  point  jurer  du  tout.  Vi°.  que  l’Eglife  peut  être  fans 
péché,  & que  c’eft  de  l’Eglife  de  ce  fiécle  qu’il  eft  écrit:  elle  eft  fans  ride  & 
fans  tâche.  St  Auguftin  répondit  à Hilaire,  & réfuta  toutes  ces  propofitions. 

Quelque  tems  après  il  écrivit  fon  livre  de  la  nature  & de  la  grâce  , pour 
défabuler  deux  jeunes  hommes  de  condition,  nommez  Timafe  & Jaques  , qui 
avoient  renoncé  au  fiécle  pour  fe  donner  à Dieu,  mais  qui  avoient  eû  le  mal- 
heur d’embraffer  la  mauvaife  doélrine  de  Pélage.  Ils  envolèrent  à St  Augu- 
ftin un  ouvrage  de  cet  Héréfiarque,  où  il  emploïoit  toutes  les  forces  de  ion 
raifonnement  poux  défendre  la  nature  contre  la  grâce. 
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Paul  Orofe,  jeune  Prêtre  Efpagnol,  vint  en  ce  tems-ci  des  bords  de  l’O- 
céan,  apparemment  de  Brague  enLufitanie  , en  Afrique  , attiré  uniquement  pà„°o70fe  • 
par  la  grande  réputation  de  St.  Auguftin  , & dans  le  feul  deûr  de  s’infttuire  a vtcnt°vi.* 
auprès  de  lui  dans  l’étude  des  faintes  lettres.  Orofe  étoit  plein  de  zélé  , avoit  fitrr  St. Au? 
l’efprit  vif,  parloit  aifément,  & étoit  chargé  par  deux  Evêques  Ëutrope&  Paul,  gaftîn. 
de  confulterSt.  Auguftin  fur  les  erreurs  qui  faifoient  alors  le  plus  de  ravage  An4***' 
dans  lesEfpagnes-  Ces  erreurs  étoient  celles  desPrifcillianiftes,  quiétoient 
anciennes  dans  l’Efpagne,  & celles  d’Origéne,  qui  y avoientété  portées  dépui* 
peu  par  un  nommé  Avitus  , qui  étant  allé  en  Paleftine  pour  éviter  la  honte 
de  l’héréfie  des  Prifcillianiftes , en  avoit  rapporté  la  dodrine  d’Origéne,  qui 
corrigeoit  en  partie  le  Prifcillianisme  ; mais  qui  contenoit  d’autres  erreurs: 
par  exemple,  que  les  Anges, les  Démons  & les  âmes  étoient  d’une  même  fub- 
ftance  , & avoient  été  placées  dans  des  rangs  diiférens  félon  leur  mérité; 
que  le  feu  éternel  n’étoit  que  le  remord  de  la  confcience,  & qu’il  n’étoic  nom- 
mé éternel  que  parcequ'il  devoit  durer  longtems  ; que  les  âmes  & les  Dé- 
mons mêmes  feroient  enfin  purifiez.  Que  les  créatures  foumifes  à la  corrup- 
tion malgré  elles , étoient  le  Soleil  , la  Lune  & les  étoiles  , qui  étoient  des 
puiflances  raifonnables.  ^ 

St.  Auguftin  répondit  fuccinftement  à la  confultation  d’Orofe,  en  le  ren- 
voïant  pour  la  réfutation  du  Prifcillianisme  à fes  ouvrages  contre  les  Mani- 
chéens, dont  les  Prifcillianiftes  font  une  branche  & un  rejetton.  Pour  les 
erreurs  d’Origéne,  il  les  réfuta  en  particulier , & montra  que  le  feu  éternel  eft 
un  vrai  feu,  <&  qu’il  durera  éternellement  ; qu’il  n’y  a nulle  raifon  de  croire 
que  les  Aftres  font  animez  ; qu’encore  qu’il  y ait  quelques  diltindions  entre 
les  différens  ordres  des  Anges,  il  avoué  que  cette  différence  ne  lui  eft  pas 
connue. 


LeTribun  Marcellin  avoit  autrefois  confulté  St.  Jérôme  fur  l’origine  des  eXLll 
âmes.  St.  Jérôme  l’avoit  renvoïé  à St.  Auguftin  qui  étoit  fur  les  lieux  , & Taul  Orofe 
pouvoit  l’en  inftruire  de  vive  voix.  Orofe  qui  brûloit  d’envie  de  s’inftruire,  renv°^ 
fur-tout  dans  ce  qui  regardoitOrigéne  & fes  erreurs,  fat  confeillé  par  St.  Au- 
guftin  de  paffer  en  Paleftine  & de  confulter  St.  Jérôme,  perfonne  n’étant  plus  Augoftin. 
en  état  que  lui  de  l’inftruire  fur  ces  matières,  puisque  les  erreurs  d’Origéne  Aug.  if. 
avoient  commencé  dans  ce  païs-là,  & que  St.  Jérôme  étoit  depuis  longtems  i«f •*«<. 
exercé  à les  combattre.  Orofe  Ce  rendit  auffitôt  à ce  confeil , & St.  Augu- 
ftin le  pria  au  retour  , avant  que  de  s’en  retourner  en  Efpagne  , de  le  venir 
voir  en  Afrique,  pour  l’informer  du  fuccés  de  fon  voïage. 

En  même  temsSt.  Auguftin,  qui  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  les  lumiè- 
res de  St.  Jérôme,  lui  écrivit  deux  grandes  lettres,  lur  deux  queftions  que  les 
circonftances  du  tems  rendirent  alors  fort  importantes; la  première,  fur  l’ori- 
gine de  l ame  , qui  regardoit  principalement  Origéne , & la  fécondé,  fur  ce 
paffage  de  St.  Jaques  : Celui  qui  viole  un  précepte  , ejl  coupable  comme  s'il  les  avoit  faeibi  II 

violé  tousj  ce  qui  regardoit  direélement  Pelage.  St.  Jérôme  penfoit  que  Dieu  10, 
créoit  les  âmes  pour  chaque  homme,  à mefure  qu’il  nailioit.  St.  Auguftin 
témoigne  beaucoup  de  penchant  pour  ce  fentimentjmaisil  y trouve  de  gran- 
des difficultez  qu’ii  expoie  à St.  Jeiôme.  Pour  la  fécondé  difficulté,  qui  con- 
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eernoit  l’égalité  des  péchez  , & qui  avoit  été  foùtenuê  prémiérement  par  les 
Stoïciens,  & favorifée  par  le  palfage  de  St.  Jaques  que  l’on  a cité  ; St-Augu- 
ftin  montre  que  la  charité  renfermant  toute  la  Loi,  celui  qui  la  bielle  en  quel- 
que point  , bielle  toute  la  Loi,  mais  plus  ou  moins,  félon  la  qualité  du 
péché. 

eXLtti.  Lorsque  Paul  Orofe  arriva  en  Paleftine,  il  fe  retira  auprès  de  St.  Jérôme 
•nïveft/*  au  Monaftére  de  Bethléem  , où  il  défiroit  demeurer  caché  & inconnu,  pour 
ne-AnVr.  Pr°ùÇer  plus  à loiHr  des  inftruélions  de  St.  Jérôme;  mais  auffitôt  qu’on  fçut  à 
Ortf  Aft-  Jérufalem  qu’il  étoit  arrivé  dans  le  païs , l’Evéque  Jean  & les  Prêtres  de  cette 
kg-  Eglife  l’invitèrent  à s’v  rendre,  pour  leur  apprendre  ce  qui  s’étoit  palTé  en  A- 
frique  , touchant  les  héréfies  de  Pelage  & deCéleftius-  Orofe  leur  expliqua 
comme  Céleltius  avoit  été  condamné  par  un  Concile  de  plufieurs  Evêques 
alïèmblez  à Carthage  , comme  après  cela  il  s’étoit  enfuï  d’Afrique  ; que  St. 
Auguflin  travailloit  aâuellement  à réfuter  un  livre  de  Pélagc,  que  Jaques  &Ti- 
mafe  lui  avoient  eux-mêmes  envoïé.  11  ajouta  : J’ai  en  main  une  lettre  d’Au- 
ftin  envoiée  depuis  peu  en  Sicile,  où  il  a rapporté  plufieurs  queftions  des  héré- 
tiques; on  le  pria  de  la  lire,  & il  la  lut. 

Pélage  étoit  ali^à  Jérufalem;  on  le  fit  entrer  dans  i’affembiée.  On  lui 
demanda  s’il  avoit  enfeigné  la  doétrine  à laquelle  l’Evéque  Auguflin  avoit  ré- 
pondu. Il  répondit:  Qu’ai-je  à faire  d’Auguflin?  Tous  s’écrièrent  que  parlant 
ainfi  d’un  Evêque  dont  Dieu  s’étoft  fervi  pour  procurer  l’unité  à l’Afrique,  il 
méritoit  d’être  chaffé  non  feulement  de  cette  affemblée  , mais  de  toute  i’E- 
glife.  L’Evêque  Jean , qui  favorifoit  Pélage,  le  fit  afTeoir  au  milieu  des  Prêtres, 
quoique  fimple  Laïque  & accufé  , & demanda  ce  qu’on  avoit  à dire  contre 
lui.  Ils  firent  figne  à Orofe,  qui  fe  leva  & dit  : Pélage  m’a  déclaré  qu’il  en- 
feignoit  que  l’homme  peut  être  fans  péché  , & garder  facilement  les  com- 
mandemens  de  Dieu,  s’il  veut.  Pelage  répondit  : Je  ne  puis  nier  que  je  ne 
l aye dit , & je  le  dis  encore.  Orofe  ajouta:  c’efl-ce  que  leConcile  d’Afrique 
a déteflé  dans  Céleftius  , & ce  que  l’Evéque  Auguflin  a rejetté  avec  horreur 
dans  fes  écrits,  comme  vous  avez  ouï  : c’eft-ce  que  le  bienheureux  Jérôme, 
dont  tout  l’Occident  attend  les  difcours  comme  la  rofée  du  Ciel,  a condam- 
né dans  la  lettre  qu’il  a écrite  dépuis  peu  à Ctéfiphon  , & le  réfuté  encore  à 

Jréfent  dans  le  livre  qu’il  écrit  contre  lui  en  forme  de  Dialogue.  L’Evêque 
ean  auroit  voulu  qu’Orofe  , ou  les  autres  Prêtres  fe  déclaraient  accufateurs 
de  Pélage;  il  n’entendoit  pas  le  Latin,  ni  Orofe  le  Grec;  l’interprète  qui  ex- 
p’iquoit  à Jean  les  difcours  d’Orofe  , s’en  acquittoit  trés-ma).  Orofe  de- 
manda qu’on  refervât  la  connoiffance  de  cette  affaire  à des  Juges  Latins.  Jean 
y confentit,  & prononça  qu’il  falloir  envoïer  des  députez  & des  lettres  à Ro- 
me au  Pape  Innocent.  11  impofa  filence  à Pélage  & à fes  adverfaires , & dé- 
fendit de  lui  infuiter  comme  convaincu.  Tous  fe  rendirent  à cet  avis.  On  fe 
donna  la  paix,  on  pria  enfemble  & on  fe  fépara. 

€XllV.  Quarante- fept  jours  après  cette  conférence,  Orofe  étant  venu  à laDédicace  de 

Apologie  PEglifè  de  Jérufalem,  qui  fecélébroit  le  13.  de  Septembre,  leprémier  jour  déjà 
tfOrofe.  ftte,  l’Evéque  Jean  dit  à Orofe  qui  l’accompagnoit  par  honneur,  félon  la  coutu- 
n4‘5*  me  : Pourquoi  venez-vous  avec  moi,  Vous  qui  avez  blasphémé  ï Orofe  ré- 
pondit : 
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pondit  : En  quoi  ai-je  blasphémé  ? Je  vous  ai  ouï  dire , répliqua  l’Evêque', 
que  même  avec  le  fecours  de  Dieu,  l’homme  ne  peut  être  fans  péché.  Orofe 
prit  tous  les  aflîftans  à témoins  , qu’il  n’avoit  rien  dit  de  femblable  , & ajou- 
ta: Comment  l’Evêque  qui  n’entend  pas  le  Latin,  a-t-il  pû  m’entendré?  & s’il 
m’a  entendu  proférer  ce  blasphème,  pourquoi  ne  m’a-t-il  pas  fur  le  champ  a- 
verti  paternellement  ? Four  fe  jultifier,  Orofe  compofa  fon  Apologie  contre 
Jean  dejérufalem,&  au  lieu  que  St.  Auguftin  & St.  Jérôme  s’étoient  contentez 
de  combattre  les  erreurs  , fans  nommer  les  perfonnes  , Orofe  attaque  nom- 
mément Pelage  &Célellius,&  ne  les  ménage  en  aucune  manière;  il  finit  par 
ces  paroles  : Je  prens  Jefus  Chrift  à témoin  que  je  hais  l’héréfie , & non  l’hé- 
rétique: j’évite  fa  compagnie  à caufe  de  fes  erreurs;  qu’il  y renonce,  & nous 
le  tiendrons  tous  pour  nôtre  frere.  Par  cet  incident,  la  réfolution  qui  avoit 
été  prife  à Jérufalem  d’écrire  au  Pape  Innocent  au  fujet  de  Pelage,  n’eut  point 
d’exécution.  Cet  hérétique  fut  déféré  avecCéleliius  aux  Evêques  dePaleftine 
par  deux  Evêques  des  Gaules,  qui  avoient  quitté  leurs  Evéchez , on  ne  fait  à 
quelle  occaiion , & s’étoient  retirez  dans  ce  pais. 

Ces  deux  Prélats  furent  Héros  Evêque  d’Arles,  & Lazare  d’Aix.  Héros  cxlv’ 
étoit  difciple  de  St.  Martin,  & étant  parvenu  à l’Evêché  d’Arles  , il  fut  chafTé  Concile  <1» 
de  (on  fiége  par  le  peuple  même  de  fa  ville  , quoiqu’il  fût  innocent  , & ne  DiofR0ï.i 
fût  accufé  d’aucune  faute.  On  mit  en  fa  place  Patrocle.ami  & confident  du  en  „ 
Comte  Confiance,  qui  étoit  alors  fort  puiftant  dans  les  Gaules-  Le  PapeZo-  PiiaCgen& 
zime  , qui  fut  fait  Pape  deux  an»  après  le  Concile  de  Lydda  , ou  Diofpolis  Cêleftiuj. 
tenu  en  417.  s’étant  laiffe  furprendre  par  Céleftius,  traita  fort  mal  Héros  &La-  An  4'v- 
zare.  11  dit  qu’ils  avoient  été  faits  Evêques  fans  obfervcr  l’ordre  des  ordina-  ^"5  * 
tions,  dans  des  lieux  où  ils  étoient  inconnus  & étrangers,  malgré  les  oppo-  f ; 
fitions  du  Clergé  & du  peuple  ; que  Lazare  en  particulier  avoit  été  convain-  Prifpir. 
eu  comme  Calomniateur  de  St.  Brice  Evêque  de  Tours,  dans  le  Concile  de  Tu-  ebronit. 
rin,  par  Proculus  Evêque  deMarfeille.  Le  Pape  les  priva  & delà  commu-  BJron- 
nion,  & de  l’Epifcopat  en  417.  quoiqu’ils  fulfent  abfens.  c Vi"*7* 

Héros  & Lazare  aïant  donc  ramaffé  dans  les  livres  de  Pélage  , & dans  (Cq.  * 
ceux  de  Céleflius  , les  erreurs  qu’ils  y avoient  rémarquées  , & y ajoutant  les 
articles  fur  lesquels  Céleflius  avoit  été  condamné  auConcile  deCaithage,  & 
ceux  qu’Hilaire  avoit  en voïez  à St. Auguftin,  ils  préfemérent  ce  Libelle,  qui 
étoit  écrit  en  Latin  , à Euloge  qui  préfidoit  au  Concile  allémblé  à Diofpolis. 

Ce  Concile  étoit  compofé  de  quatorze  Evêques , favoir,  Euloge  que  l’on  croit 
avoir  été  Evêque  de  Céfarée  en  Paleftine  , Jean  de  Jérufalem  , Porphyre  de 
Gaze,  Eutonius  dcSebaile,&  dix  autres.  Ils  s’aifemblérent  vers  le  20.  de  Dé- 
cembre. Les  deux  Evêques  accufateurs  ne  purent  aflïller  au  Concile,  parce- 

?u’un  d’eux  fe  trouva  extrêmement  malade-  Orofe  n’y  étoit  point  non  plus. 

élage  y comparut,  & fe  vanta  d’être  lié  d’amitié  avec  plufieurs  Saints  EvA. 
ques,  & produifit  de  leurs  lettres,  dont  quelques-unes  turent  lues  , entr’au- 
tres  une  de  St.  Auguftin  , qui  lui  témoignoit  beaucoup  d’amitié  , mais  l’ex- 
hortoit  tacitement  à réconnoitre  la  néceffité  delà  grâce. 

On  lut  enfuite  le  Libelle  des  Evêques  Héros  & Lazare.  Comme  il  étoit  é- 
crit  en  Latin,  & que  les  Evêques  du  Concile  n’entendoient  que  le  Grec  , on 
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leur  expliquoit  ce  Libelle  en  cette  langue  , que  Pélage  entendoit  & parloit 
On  lui  propofa  tous  les  articles,  les  uns  après  les  autres,  & il  leur  donna  des 
explications  telles  qu’il  jugea  à propos  , difunt  , ou  qu’il  n’avoit  pas  dit  ce 
qu’on  lui  objeéloit,  ou  qu’il  i’avoit  dit  dans  un  autre  fens , ou  qu’on  avoit  a- 
jouté  à fes  paroles  ; & comme  il  n’avoit  point  d’advetfaires  préfens,  & que 
les  Evêques  aflemblez  n’étoient  pas  bien  au  fait  de  ces  matières , n’aïant  pas 
vû  les  livres  de  Pélage  , ils  fe  laifférent  aifément  tromper  par  les  explications 
qu’il  donna,  & par  les  anathèmes  qu’il  prononça  contre  ceux  qui  tenoient , 
ou  avoient  tenu  les  propofitions  condamnées  au  Concile  de  Carthage,  & cel- 
les que  St.  Auguftin  avoit  refutées  dans  fon  Epitre  à Hilaire.  Après  quoi 
les  Evêques  lui  firent  encore  quelques  autres  demandes,  auxquelles  il  fatisfit, 
expliquant  ce  qui  étoit  de  lui,  rejettant  ce  qui  étoit  de  Céleftius  , & le  con- 
damnant fuivant  le  jugement  de  l’Eglife  Catholique  ; après  quoi  les  Evêques 
conclurent  ; Puisque  nous  fonimes  farisfaits  des  réponfes  du  Moine  Pélage 
ici  préfent , qui  convient  de  la  laine  doéirine  , & condamne  ce  qui  elt  con- 
traire à la  foi  de  l’Eglife,  nous  déclarons  qu’il  elt  dans  la  communion  Ecclé- 
fiaftique  & Catholique.  Pélage  fut  donc  abfoû  , niais  fa  doéirine  fut  con- 
damnée, & par  leConcile,  & par  lui-même  ; mais  il  ne  le  fit  que  de  bouche, 
& trompa  les  Evêques. 

CXLVU  C*eft  ainfi  que  fe  termina  cette  alTemblée , queSt.  Jérôme  appelle  le  mî- 
Suitc  du  ferable  Synode  de  Diofpolis  . en  ce  qu’il  pouvoit  être  un  fujet  de  chute  aux 
Concile  de  (impies,  qui  croiroient  que  Pélage  y auroit  été  reconnu  pour  Catholique.  Aufli 
Diofpoiij.  pelage  ne  manqua  pas  de  s’en  prévaloir,  & de  publier  que  quatorze  Evêques 
fpr-9 avoietlt  approuvé  fa  doéirine  , & que  fes  accufateurs  avoient  été  couverts  de 
di  Gtju  Pc-  confufion.  Pour  les  anathèmes  qu’il  avoit  prononcez  contre  fa  propre  do- 
làg.e.  \a.  étrine,  il  trouvoit  allez  de  défaites  pour  s’en  débaraffer,  & fes  difciples  y ap- 
infuin*.  piaudiffoient  de  tout  leur  cœur,  fe  raillant  même  des  Evêques  qui  s’y  étoient 
ldmEp  laiffé  tromper.  Le  Papa  Innocent  ne  voulut,  ni  blâmer,  ni  approuver  le  ju- 
s/r  r gement  de  ce  Concile.  SL  Profper  (a)  avoué  que  la  douceur  dont  on  ufa 
’(j)  enversPélage,  fut  un  peu  excdfive;  mais  St.  Auguftin  (b)a  toujours  jugé  fa- 
Prtfftr.  vorablement  de  cette  alTemblée.  11  en  appelle  les  Evêques,  des  Juges  pieux 
Carm  * & Catholiques  . qui  n’auroient  pas  abfoû  Pélage  , s’il  n’avoit  condamné  fes 
n^ra  . . . erreurs  (/eft  pourquoi  il  ne  feint  point  de  les  citer  comme  des  témoins  de 
(i)  la  vérité  Catholique  contre  Pélage  , & il  foutient  que  l’héréfie  Pélagienne  a 
jtug.  de  été  abfolument  détruite  dans  ce  Concile  ; celui  qui  étoit  Auteur  de  cette  hé- 
J'aïant  condamnée,  de  peur  d’être  condamné  lui-méme,  & aïant  furptis 
les  Evêques , pour  en  tirer  une  abfolution  furtive.  Pélage  n’avoit  garde  de 
iian.t  1.  publier  lesAÛes  de  ceConcile,  qu'il  prétendoit  lui  être  favorables.  Il  fit  cou- 
».  j .(Si-  tir  par- tout  une  lettre  pleine  de  vanité , dans  laquelle  il  fe  vantoit.  que  qua- 
torze Evêques  avoient  approuvé  fa  doéirine  par  un  jugement  folemnel.  Il  fit 
auffi  une  efpèce  d’abrégé  desAétes  du  Concile,  dans  lequel  il  avoit  altéré  & 
obfcurci  la  vérité  en  quelques  points.  il  envoïa  cet  abrégé  à St.  Auguftin , 
mais  il  l’envoïa  fans  lettres,  ce  qui  fut  caufe  que  St.  Auguftin  ne  jugea  pas  àpro- 
po  d,’écrire  contre  une  pièce  comme  celle-là,  qui  étoit  fujette  à désaveu  ; il  ne 
lailfa  pas  d’y  réconnoître  que  les  Evêques  a (Tombiez  à Diofpolis  nel’avoient 
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abfoû  que  parcequ’il  avoit  fait  paroître  dans  fes  réponfes , des  fentimens 
orthodoxes. 

Pendant  que  Jean  de  Jérufaletn  étoit  à ce  Concile,  il  reçut  la  nouvelle  de  r£  o r- 
la  découverte  des  réliques  de  St.  Etienne.  Un  Prêtre  nomme  Lucien  qui  cou-  le  j°“ïe- 
choit  d’ordinaire  dans  le  baptiftaire  de  l’Eglife  de  Jérufalem  pour  garder  les  üquesde 
vafes  facrez,  vit  en  fonge  St.  Gamaliel  qui  avoit  inftruit  St.  Paul  , qui  lui  dit  s*.  Etien- 
que  fon  corps,  & celui  de  St.  Etienne  premier  Diacre  & Martyr,  étoient  en- 
terrez  à Caphar-Gamala,  & au  Fauxbourg  nommé  Délagabis.  11  ajouta  que  b ' 
le  corps  de  fon  fils  Abibas  étoit  au  même  endroit  , de  même  que  celui  de  pbtt.côd. 
Nicodéme.  Il  eut  cette  vifion  jusqu’à  trois  fois:  la  prémiére,  la  nuit  du  3. de  17.*.!. 
Décembre  41 5.  & les  autres  à quelques  jours  de  diftance.  11  vint  découvrir  à 
l’Evêque  Jean  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  Jean  l’envoïa  au  lieu  marqué,  & 
lui  dit  de  touiller  dans  le  champ  fous  un  tas  de  pierres.  Comme  il  fe  difpo- 
foit  à y fouiller  , un  Moine  nommé  Migetius  lui  déclara  que  la  même  nuit 
Gamaliel  lui  avoit  dit  que  ni  fon  corps  , ni  ceux  de  fes  compagnons  n’étoi- 
ent  plus  en  ce  lieu-là  , mais  qu’on  les  avoit  transporté  en  un  autre  endroit 
nommé  Debatalia.  Ils  allèrent  au  lieu  marqué  ; ils  y creuférent  & trouvè- 
rent trois  coffres  , & une  pierre  où  étoient  écrits  en  trés-grofles  lettres  ces 

Juatremots:  Cheliel,  Nafuan,  Gamaliel,  Abiba  : les  deux  premiers  nom9 
toient  ceux  d’Etienne  & deNicodéme  traduits  en  Syriaque.  Auffitôt  le  Prê- 
tre Lucien  manda  cette  nouvelle  à l’hvéque  Jean  , qui  étoit  au  Concile  de 
Diofpolis.  11  vint  avec  Eutonius  Evêque  deSebafle  & Eleuthére  de  Jéricho, 

& étant  arrivez  au  lieu  où  étoient  les  tombeaux,  on  ouvrit  celui  de  St.  Etien- 
ne, & il  y eut  fur  le  champ  foixante  malades  de  guéris.  On  transporta  les  os  Statm,  1.9, 
duSaint  dans  l’Eglife  deSion  le  2 6.  de  Décembre.  Vers  le  même  tems  on  fit  e-utt> 
la  découverte  des  reliques  du  Prophète  Zacharie  fils  de  Joïada,  & non  de  Za- 
charie fils  de  Barachîa,  dont  nous  avons  les  Prophéties. 

L’autorité  que  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  exerçoit  dans  fa  ville  Epi-  CXLVIH. 
fcopale,  y excita  de  grands  troubles  qui  ne  firent  pas  honneur  à la  Religion  s*  9"'jIe 
Chrétienne.  Oreife  Gouverneur  d’Alexandrie  étant  allé  au  Théâtre  pour  y JJfj  j*a. 
faire  publier  quelque  ordonnance  de  l’Empereur  , un  nommé  Hierax  qui  te-  ]examld«. 
noit  de  petites  écoles,  & fort  dévoüé  àSt.Cyrille,  s’y  rencontra.  Les  Juifs  An  4M- 
toùjours  oppofez  auxChrétiens,l’aïant  remarqué  dans  la  foule, s’écrièrent  qu’il 
n’y  venoit  que  pour  exciter  une  fédition.  Ordte  jaloux  de  la  puilTance  que  1,f 
les  Evêques  s’arrogeoient  au  préjudice  de  la  Tienne , le  fit  arrêter  & fouetter 
publiquement.  St.  Cyrille  aïant  fçù  que  les  Juifs  étoient  la  prémiére  caufe  de 
ce  mauvais  traitement  fait  à Hierax,  les  fit  venir,  & leur  fit  de  grandes  mena- 
ces, s’ils  continüoient  à remuër  contre  les  Chrétiens.  Les  Juifs  n’en  furent 

Sue  plus  animez  , & «éfolurent  de  faire  main  baffe  la  nuit  fur  les  Chrétiens. 

n effet  aïant  fait  crier  par  tous  les  quartiers  de  la  ville  que  le  feu  étoit  à l’E- 
glife d’Alexandrie  , les  Chrétiens  y accoururent, & les  juifs  fondant  fur  eux, 
en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Le  lendemain  on  réconnut  aifément  les  Auteurs  du  maffacre  , & St.  Cy- 
rille accompagné  de  beaucoup  de  Chrétiens , alla  aux  Synagogues  des  Juifs, 
les  leux  6m  , le»  chaüà  de  U ville , & abandonna  leux»  biens  au  pillage.  Le 
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Gou7erneur  Orefte  regarda  cette  entreprife  comme  trés-préjudiciable  aux  in- 
térêts de  l’Empereur,  & e-n  écrivit  en  Cour.  St.  Cyrille  en  écrivit  de  même, 
& fit  connoitre  les  crimes  des  Juifs.  Cependant  l’Evéque  refléchiffant  fur 
l’irrégularité  de  fa  propre  conduite , rechercha  Orefte,  & le  conjura  par  le  li- 
vre des  Evangiles  de  fe  réconcilier.  Orelte  le  refufa.  Alors  environ  cinq  cen* 
Moines  fortis  du  mont  deNitrie,  vinrent  à Alexandrie,  & aïant  attaque  Ore- 
fte, comme  il  étoit  fur  fon  chariot,  l’appellérent  Païen,  Idolâtre,  & lui  di- 
rent d’autres  injures.  Orelte  leur  cria  qu'il  étoit  Chrétien , & qu'il  avoit  été 
baptifé  par  Atticus  Evêque  de  Conltantinople. 

Les  Moines  ne  l’écoutérent  point  ; mais  un  d’entr’eux  nommé  Ammo- 
nius  le  frappant  à la  tête  d’un  coup  de  pierre,  le  mit  tout  en  fang.  Les  Offi- 
ciers d’ürefte  fe  difperférent  ; mais  le  peuple  accourut  à fa  défenfe  , & les 
Moines  furent  mis  en  fuite.  Ammonius  fut  arrêté;  Orefte  lui  fit  fon  procé;, 
& le  fit  mourir  dans  les  tourmens.  St.  Cyrille  retira  le  corps  , changea  le 
nom  d’Anunonius  en  celui  de  Taumaze,  c’eft  à-dire, admirable, en  le  voulant 
faire  honorer  comme  Martyr  dans  une  Eglife  où  il  le  transporta  Mais  les  plus 
fages  des  Chrétiens  n’approuvérent  point  cette  conduite  ; & l’Evéque  iaifta 
tomber  la  chofe  dans  l’oubli.  Les  Chrétiens  d’Alexandrie  allèrent  npiés  cela 
s’imaginer  que  la  célébré  Hypatia  fille  du  Philolophe  Théon  empéchoit  Ore- 
fte qui  la  voi'oit  fouvent.de  fe  réconcilier  avecSt  Cyrille.  Un  jour  donc  qu’el- 
le retournoit  chez  elle,  une  troupe  d’emportez  conduite  par  un  Leéteur,  nom- 
mé Pierre,  la  tirèrent  de  fà  chaife,  la  traînèrent  à l’Eglife  nommée  la  Célarée, 
la  dépouillèrent  &la  tuèrent  à coups  de  pots  caftez,  la  mirent  en  pièces  & la 
brûlèrent  au  lieu  nommé  Cinaron.  Cette  adion  attira  un  grand  réproche  à St. 
Cyrille  & à l Eglife  d’Alexandrie  : car  ces  violences  font  tout-à  fait  contraires 
à l’efprit  du  Chriltianisme  , dit  l’Hiftorien  Socrate.  Depuis  ce  tenu  , les 
Juifs  ne  demeurèrent  plus  à Alexandrie  comme  Citoyens  , ainfi  qu’ils  avoient 
fait  dépuis  la  fondation  de  la  ville  par  Alexandre  le  grand  jusqu’alors. 

Quant-àllypatie,  elle  étoit  Païenne,  & fille  de  Théon  Philolophe  & Ma-, 
thématicien  célèbre  , qui  vivoit  du  tenu  de  l’Empereur  Valens.  Elle  étoit 
née  à Alexandrie  avec  des  fentimens  de  générofité  au.deftus  de  fon  fexe,  & 
une  grande  élévation  d’efprit.  Après  avoir  été  parfaitement  bien  inftruite 
par  fon  Pere  dans  la  Philolophie  & l’Aftronomie,  elle  voulut  encore  pénétrer 
dans  les  autres  parties  de  la  Philofophie.  Elle  alla  à Athènes , où  elle  fe  ren- 
dit fi  habile  en  Géométrie,  qu’elle  en  faifoit  une  profeflion  particulière.  On 
affine  qu’elle  furpaftoit  tous  les  Philofophes  de  fon  tems.  Elle  parloit  bien  & 
raifonnoit  jufte  ; & ce  qui  eft  très-particulier  , elle  tint  même  à Alexandrie 
l’école  de  Platon,  établie  dans  cette  ville  dépuis  Ammonius  & l’hotin.  Elle 
donnoit  des  leqons  à tous  ceux  qui  vouloient  s’inftruire  dans  les  autres  par- 
ties de  la  Philofophie  , de  forte  que  fon  école  étoit  trés-fréquentée.  Elle  a 
compofé  quelques  ouvrages,  & ne  rougiffoit  point  de  paroître  en  public  avec 
le  manteau  de  Philofophe. 

Üa  conduite  étoit  fans  réproche,  & quoiqu’elle  vécût  avec  une  honnête 
liberté  avec  le  monde,  & que  fa  beauté  ne  fut  pas  médiocre  , elle  ne  donna 
jamais  aucune  occafion  à la  médifàncc.  Sa  modeltie  & la  iagefte,  fa  conduite 

& fa 
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■&  fa  prudence  égaloient  fa  beauté.  On  croit  qu’elle  demeura  toûjours  vier- 
ge , & quelques-uns  difoient  qu’elle  s’étoit  lervie  de  la  Mufique  pour  guérir 
un  de  fes  dilciples  qui  avoit  conçu  de  la  palfion  pour  fa  beauté.  Synéiius 
Evêque  dePtoIémaïde  en  Lydie,  dont  on  a parié  , avoit  étudié  fous  elle.  Ii 
lui  a écrit  plufieurs  lettres  , où  il  lui  donne  de  grandes  louanges  , & lui  té- 
moigne un  grand  refpeét,  la  confidérant  comme  (a  Mere  & fa  MaitrefTe.  Pen- 
dant qu’elle  demeuroit  à Athènes  , lorsque  les  Gouverneurs  de  la  Province 

Jarrivoient  , leur  première  viiïte  étoit  chez  elle  ; on  lui  rendoit  le  même 
onneur  à Alexandrie.  Nous  avons  vu  que  la  familiarité  qu’elle  avoit  euê 
avec  Orefte  Gouverneur  d’Alexandrie,  fut  l’occafion  de  la  mort  funelle. 
L’Empereur  Théodofe  le  jeune,  qui  fut  informé  de  ce  malfacre,  en  fut  étran- 
gement irrité , & en  vouloit  faire  une  jullice  éclatante  ; mais  on  fçut  fi  bien 
gagner  les  MiniÜres  de  la  Cour  , que  l’Empereur  accorda  abolition  aux 
coupables. 


cr.t. 


Encore  que  dez  l’an  398.  Flavien  Evêque  d’Antioche  eût  été  réconcilié  Fin  lu 

f>ar  le  moïen  deSt.Chryfolïome  avec  lesEglifes  deRome  & d’Alexandrie,  qui  fchisme 
oûtenoient  les  Eullathiens  contre  le  parti  de  Flavien , néanmoins  les  Eufta-  A’ mtîo- 
thiens  demeuroient  toûjours  féparez  des  Evêques  fucceffeurs  de  Flavien  ; ils  ^ * "4' 
tenoient  leurs  aflcmblées  à part.  Flavien  étant  mort  en  404.  & Porphyre  lui 
aïant  fuccédé,  le  fchisme  continüa  fous  fon  gouvernement  ; mais  Alexandre  inntc.kf. 
qui  fuccéda  à Porphyre  en  413.  ou  414.  mit  fi  heureufement  en  oeuvre  les 
exhortations  & les  prières,  qu’il  le  hnit  heureufement  en  414.  ou  41  ç. 


U (9  17- 
ad  Btitif. 
Thtodaret, 


Alexandre  étoit  un  excellent  Prélat,  qui  avoit  dez  fa  jeuneflè  prâtiqué 
tous  les  exercices  de  la  vie  monaftique,  & vivoit, étant  Evêque,  dans  la  mo- 
deftie.la  fimplicité,  la  pauvreté  & la  frugalité  propres  à l’etat  Religieux,  foû- 
tenant  ces  exemples  de  vertu  par  une  grande  éloquence-  Lors  donc  qu’il  vit 
les  efprits  dilpofez  à la  réunion,  il  alla  accompagné  de  tous  ceux  de  fa  com- 
munion, tant  Clercs  que  Laïques,  au  lieu  où  les  Eullathiens  tenojent  leur  af. 
(emblée,  & les  aïant  trouvé  qui  chantoient,  il  joignit  à leurs  voix  celle* 
des  Cens;  puis  ils  marchèrent  tous  enfemble  vers  la  grande  Egüfe.au  traver» 
de  la  place,  au  bord  de  l’Oronte.  Les  Païens,  les  Juifs,  & les  Ariens  ne  pu- 
rent voir  qu’en  gémilfant  cette  heureufe  réunion.  Alexandre  reçut  tous  le* 
Eccléfiaitiques  de  la  communion  des  Eullathiens,  dans  les  mêmes  drgrez 
qu’ils  avoient  eus  auparavant.  Il  réunit  aufii  les  Eccléfiaitiques  & les  Laï- 
ques qui  ne  comniuniquoient  pas  avec  le  corps  de  cette  Egliie  ,à  caufe  de  St. 
Chryfoltome,&  mit  le  nom  de  ce  grand  Saint  dans  lesDyptiques  de  l’Eglife, 
c’etl-à-dire  , dan*  la  table  ou  le  Catalogue  de  ceux  quietoient  morts  dans  la 
communion  de  l'Eglife,  & dont  on  failoit  mémoire  dans  le  Saint  Sacrifice.  Il 
rendit  de  plus  à Elpide  Evêque  de  Laodicée,  & à Pappus  Evêque  de  Syrie, 
leurs  Egides,  d’où  ils  avoient  été  chalïcz,  à c«ufe  de  leur  attachement  à St 
JeanChryloltome.  Ainfi  finit  le  Ichisme  d’Antioche , qui  avoit  duré  envi- 
ron quatre-vnigt-cinq  ans,  depuis  l’*n3Z9-  jusqu’en  414.  ou  41  f . 
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CLii  L’Evêque  d’Antioche  envoïa  des  députez  vers  le  Pape  Innocent  I.  pour 

Députa  iui  fairc  part  de  ces  heureufes  nouvelles  , & pour  lui  demander  fa  comitm- 
ti°ndre  " n‘on-  ^”e  Chef  de  cette  députation  étoit  le  PrétreCaffien.difciple  deSt.Chry- 
Evèuue  foftome,  apparemment  JeanCafTien  dont  nous  avons  des  ouvrages.  Alexan- 
d Antioche  dre  envoïa  auflî  au  Pape  une  lettred’AcacedeBérée.undes  plus  grands  adver- 
venlePa-  faites  de  St.Chryfoltome  , qui  témoignoit  approuver  tout  ce  qu’avoit  fait  A- 
pe  inno.  jexandre,  foit  en  recevant  les  Clercs  d’Evagre  & de  Paulin  , foit  en  rétablit 
“nn‘ ’ fant  les  Evêques  Elpide  & Pappus.  Le  Pape  Innocent  fut  charmé  d’appren- 
tmnoc.Et.  dre  ces  heureufes  nouvelles  , lui  renvota  fes  députez  avec  une  lettre  fouferite 
14.  ij.  17.  de  vingt  Evêques.  11  lui  écrivit  en  particulier  une  lettre  d’amitié,  pour  lui  té* 
moigner  combien  fa  députation  lui  avoit  été  agréable  ; il  lui  envoïa  de  fon 
côté  trois  députez,  Paul  Prêtre,  N icolas Diacre,  & Pierre  Sous-Diacre , & l’ex- 
horta à lui  écrire  fouvent. 

A l’égard  d’Acace  deBérée,  il  le  renvoïa  à Antioche,  afin  qu’Alexandre 
examinât  la  fincérité  de  fa  réunion  , que  fa  conduite  pafTée  reodoit  fufpeéle , 
contentant  de  le  recevoir  à fa  communion , quand  il  auroit  déclaré  de  bou- 
che fes  fentimens  à Alexandre.  Il  envoïa  même  une  lettre  de  communion  à 
Acace,  mais  il  la  fit  remettre  à Alexandre,  avec  ordre  de  ne  la  lui  donner  que 
quand  il  auroit  fait  ce  qu’on  demandoit.  11  y a lieu  de  croire  qu’Acace  fe 
fournit  à ce  que  le  Pape  fouhaitoit  ; mais  la  lettre  qu’Acace  écrivît  à St.  Cy- 
rille d’Alexandrie,  après  la  mort  d’Alexandre  d’Antioche  , fait  juger  que  fa 
langue  n’étoit  pas  d’accord  avec  fon  cœur.  Quelque  tems  après,  le  Pape  In- 
nocent  écrivit  une  longue  lettre  à Alexandre,  fignée  de  quatorze  Evêques  ; 
c’elt  une  efpèce  de  Décrétale,  dans  laquelle  il  régie  certains  points  de  difei- 
pline  fur  lesquels  on  l’avoit  confulté. 

CLili  Alexandre  d’Antioche  perfuada  à plufieurs  Evêques  d’Orient  de  rétablie 

Alexandre  ja  mémoire  de  St.  Chryfoifome.  n alla  même  à Conftantinople  , & parla 
rétablir*  1*  avcc  hberté  en  faveur  de  ce  Saint  , portant  le  peuple  à contraindre  l’Evêque 
mémoire  Atticus  de  tpettre  fon  nom  dans  les  Dyptiques;  mais  Atticus  rélifta,  & dans 
de  ScChry-  l’intervalle  Alexandre  mourut  n’aïant  tenu  le  fiége  d’Antioche  qu’environ 
foftome.  trois  ou  quatre  ans.  11  eut  pour  fucceffeur  Théodore  homme  d’une  vietrés- 
yüict'kô  r^gtée  , & d’une  douceur  merveilleufe.  11  fe  laiffa  fléchir  pour  réûnir  à l’E- 
L 14^16.  ghfe  ce  qui  reftoit  d’Apollinariftes ,.  dont  toutefois  plulieurs  confervoient  af- 
*7 .tSfyiJK  lez  ouvertement  leurs  erreurs. 

CjriU.  T.  t.  Le  même  Théodote on  ne  fait  par  quel  motif,  aîânt  Ôté  des  Dyptiques 
t' aoa-ao?-  Jc  nom  de  St.  Chryfoftome,  fut  contraint  par  fon  peuple  de  l’y  remettre  , ce 
qu’il  ne  fit  que  par  contrainte  , comme  le  témoigne  Acace  de  Bérée  dans 
une  lettre  à Attique  Evêque  de  Conftantinople  , & dans  une  autre  lettre  écri- 
te à St.  Cyrille  il  dit  que  Théodote  étoit  fâché  d’âvoir  agi  en  cela  avec  trop’ 
de  précipitation , & qu’il  cherchoit  les  moïens  de  réparer  fa  faute.  Cepen- 
dant Attique  de  Conftantinople  étoit  toujours  féparé  de  la  communion  du 
Pape  Innocent  & non  obftant  les  inftances  de  Maximien  Evêque  de  Macé- 
doine, qui  avoit  été  ami  de  St.  Chryfoftome  , Innocent  refufoit  d’envoïer  fes 
lettres  de  communion  à Attique  , pareeque  cet  Evêque  ne  faifoit  aucune  dé- 
marche pour  les  demander,  & que  le  Pape  ne  vouloit  les  lui  accorder  qu’aux 
mêmes  conditions  qu’à  Alexandre-  d’Antioche..  Dans 
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Dans  l’intervalle  arriva  à Cônftantinople  un  Prêtre  envoie  par  Théodore 
d’Antioche , lequel  répandit  auflîtôt  parmi  le  peuple  qu’il  étoit  venu  pour 
exculer  Théodote  d’avoir  remis  le  nom  de  St.  Chryfoftome  dans  les  Dyptiques, 

& pour  trouver  le  moïen  de  réparer  cette  faute.  Le  peuple  de  Conltantino-  • 
pie  fe  foûleva  & fit  grand  bruit.  Attique  en  fut  allarmé,&  alla  trouver  l’Em- 
pereur Théodofe  le  jeune , pour  favoir  par  quel  moïen  on  pourroit  appaafer 
le  peuple,  & rendre  la  paix  à la  ville.  L’Empereur  répondit  que  pour  un 
aulli  grand  bien  qu’étoit  la  concorde  , il  ne  volait  aucun  inconvénient  d’é- 
crire dans  lesDyptiques  le  nom  d’un  homme  mort  Attique  fe  rendit  & aima 
mieux  le  faire  promtement  & de  lui-même  , que  d’y  être  contraint  par  le 
peuple.  CLIP. 

Attique  écrivit  auflîtôt  à St.  Cyrille  d’Alexandrie  pour  juftifier  fa  condui- St-  Cyri,lc 
te,  & l’exhorter  à la  luivre.  St.  Ilidore  de  Félufe  écrivit  de  même  à St.Cy- 
rille  avec  beaucoup  de  force,  l’exhortant  à ne  pas  fuivre  la  paflion  de  Ion  rjhryioitô- 
Oncle,  & à ne  pas  entretenir  dans  l’Eglife  une  divifion  éternelle.  Cyrille  me  dan* 
fc  rendit  enfin  , quoique  contre  fon  inclination  , & rétablit  St.  Chryfoitome  le5  Oypti- 
dans  les  facrez Dyptiques;  il  fe  réiinit  aulli  à ceux  qui  avoient  toûiours  été  c,“e  ** 
unis  à St.  Chryfoitome  , & nous  volons  que  l’Eglife  d’Alexandrie  étoit  par-  cyrie.£f.' 
faitement  unie  de  communion  avec  l’Eglife  Romaine  dez  l’an  419.  Quant  adAttic  T. 
au  peuple  deConltantinople,  il  y en  eut  toujours  qui  demeurèrent  féparez  , 

& qui  ne  revinrent  à la  communion  de  leur  Evêque  , que  lorsque  St.  Procle 

eut  fait  rapporter  le  corps  de  St.  Chryfoftome  à Conftantinople  le  27.  dejan-  \ ‘ ^ fjQ\ 

vier  498.  Telle  fut  la  fin  de  cette  grande  affaire.  Stcuu.  i.j. 

L’héréfie  de  Pelage  faifoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrezj^l  avoit  c.  *«. 
bon  nombre  de  difciples  en  Orient  & en  Occident.  Théodore  qui  fut  fait  ^LP- 
Evêque  deAIopfucfte  en  391.  ou  J92.  parut  un  de  fes  plus  zélez  défendeurs.  <5eM0„. 
On  lui  attribué  même  d’être  Auteur  de  cette  héréfie;  il  compofa  pour  la  dé-  fuefte  Re- 
fendre, cinq  livres , où  il  attaque  ceux  qui  difoient  que  les  hommes  pèchent  cufeSt  jé- 

Far  nature  , & non  par  volonté  ; il  entendoit  les  Catholiques.  II  dit  que  rArae  d 
Auteur  de  cette  héréfie,  eft  venu  d’Occident,  & demeure  en  Orient.  Il  le  f/hérèfie,* 
nommeflOTi»;  fous  ce  nom  il  entend  St.  Jérôme.  Il  l’accufe  d’avoir  fitbri-  & fÏVonf« 

3ué  un  cinquième  Evangile  , difant  qu’il  l’avoit  trouvé  dans  la  Bibliothèque  pelage. 
’Eufébe  de  Paleftine  ; c’eft  l’Evangile  de  St.  Mathieu  félon  les  Nazaréens, 

Îue St.  Jérôme  cite  fouvent,  & même  dans  fes  Dialogues  contre  lesPélagiens.  c^*‘ 
)e  plus  il  l’accufa  d’avoir  rejetté  la  verfion  des  Septante,  & les  autres  ancien- 
nés  verfions,  pour  lui  en  fubftituer  une  nouvelle,  quoiqu’il  n’eût  appris  l’Hé-  \o.Pbot. 
breu  qu’aflez  tard  , & qu’il  n’eut  pour  maître  que  le  plus  méprifabie  d’entre  Cid.  *7?. 
les  Juifs;  il  entend  par  cette  nouvelle  verfion  la  Vulgate  faite  par  St.  Jérôme 
fur  l’Hébreu.  Théodore  ajoute  que  ces  hommes  aïant  compofé  dos  dilcours 
fur  la  nouvelle  héréfie  qu’il  avoit  inventée  , les  avoit  envoïez  au  pais  de  fa 
naiflance,  c’eft  à-dire,  en  Occident,  où  il  avoit  féduit  plufieurs  perfonnes  & 
desEglifes  entières.  11  l’acculé  de  ces  erreurs  prétendues.  1°.  que  l’homme 
pèche  par  nature,  & non  par  choix.  llo.  que  les  enfans  même  nouveaux 
nez,  ne  font  pas  exempts  de  péché.  111°.  qu’il  n’y  a aucun  Jufte  parmi  le* 
hommes.  lV°.  que  JefusChrift  même  nôtre  Sauveur  n’a  pas  été  exempt  du 
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péché  i aïant  pris  nôtre  nature  qui  en  étoit  infeélée.  V®.  que  le  mariage  & 
tout  ce  qui  fert  à la  propagation  du  genre  humain  , font  les  œuvres  de  1» 
mauvaife  nature , où  Adam  eft  tombé  par  fon  péché.  C’eft  ainft  que  les  Péla- 
• giens  défiguroient  la  doélrine  de  l’Eglife,  pour  la  rendre  odieufe. 

CLVL  Au  refte  Théodore  de  Moplutfte  , dont  le  nom  eft  fi  célébré  dans  l’hi- 

Quel  étoit  ftoire  de  l’Eglife,  h caufe  des  conteftations  qui  fe  font  élevées  au  fujet  de  f* 
Théodore  j0ârine , & du  jugement  qu’on  en  devoit  faire,  étoft  natif  d’Antioche,  d’u- 
faefte  ne  a^ez  confidérable.  Il  eut  une  frere  nommé  Polychrone , qui  fut 

TiVtm.  T.  Evêque  d'Apamée  , qui  fe  fignala  par  fon  éloquence  , par  la  fainteté  de  fe* 
tx.Hifi.  mœurs,  parla  lagefTe  avec  laquelle  il  gouverna  fonEglile,&  par  fa  doélrine, 
Sccitf  f.  fUppofé  qu’il  foit  Auteur  d’un  Commentaire  fur  Ezechiel , cité  par  St.  Jean 
*u~  de  Damas  , & des  explications  rapportées  fous  le  nom  de  Polychrone  dan* 
la  chaîne  des  Auteurs  Grecs  fur  Job. 

PourThéodore,il  ne  fe  rendit  pas  moins  récommandable  par  fa  fcience 
& par  fon  éloquence.  Il  étudia  l’éloquence  à Antioche  avec  St.  Chryfoftome, 
fous  le  célébré  Libanius  ; & lorsque  St.  Chryfoftome  eut  quitté  le  bar- 
reau pour  fe  donner  tout  entier  à la  pieté  , il  perfuada  suffi  à Théodore  de 
renoncer  à fes  efpérances  du  côté  du  iiécle,  pour  emliradèr  la  limplicité  & la 
pauvreté  de  JefusChrift.  La  converfion  deThéodore  fut  trés-promte,  & en 
même  tems  trés-fincére,&  trés-ardente:  Tout  le  monde  l’admiroit.  Il  parloit 
avec  éloge  de  la  vie  monaltique , lifoit  affidûment  les  livres  facrez  , mépri- 
foit  les  richelfes , la  bonne  chère,  les  beaux  meubles,  le  luxe  des  habits.  Il 
paffoit  le  jour  à l’étude  des  chofes  faintes,  & la  nuit  à la  prière.  Le  Démon 
jalouse  fes  progrez , lui  fufeita  des  ennemis  , qui  lui  inlpirérent  bientôt  le 
dégoût  des  prâtiques  faintes,  de  la  retraite  , des  exercices  de  pieté.  Il  ré- 
vint à la  ville , & s’engagea  dans  les  affaires , fous  prétexte  de  prendre  foin  de 
celles  de  fon  Pere.  U prit  part  aux  plaifirs,  & fongea  même  à fe  marier,  indu- 
ftrieux  à chercher  des  raifons  plaufibles  , & des  exemples  pour  couvrir  la 
honte  de  fon  changement. 

CLVn.  St  Chryfoftome  fut  extrêmement  touché  de  fa  chiite,  & lui  écrivit  une 

Travaux  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  entre  fes  ouvrages,  dans  laquelle  il  l’ex- 
d'Thd°~  k°rte  vivement  à retourner  dans  la  bonne  voïe  qu’il  a quittée,  & lui  déclare 
Montneft»  9ue  > ^ aPr“  s’étre  uni  à l’Epoufe  Cèle fte.il  époufe  une  femme,  ce  ne  fera  pas 
pour  l'i-  un  mariage  , mais  un  véritable  adultère.  Cette  lettre  produifit  fon  effet, 
gtife.  Théodore  réconnut  fa  faute,  renonça  à fes  biens , ne  fongea  plus  au  maria- 
ge, & reprit  fes  exercices  de  pieté.  Théodore  n’avoit  alors  qu’environ  vingt 
ans  en  3*9.  Nous  avons  une  autre  exhortation  ad  Thevdorum  lupfum  ; mais  ce 
dernier  Théodore  eft  différent  de  celui  dont  nous  parlons.  Depuis  ce  tems, 
nôtre  Théodore,  St.  Chryfoftome  & St.  Maxime  depuis  Evêque  de  Seleucie, 
s’appliquèrent  enfemble  avec  ardeur  aux  exercices  de  la  vie  Solitaire,  fous  la 
conduite  dcCaftere  & deDiodore,  qui  gouvernoient  à Antioche, ou  aux  en- 
virons, quelques  Monaftéres.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  Théodore  écrivit 
contre  les  Apollinariftes  & les  Eunomiens  un  fort  long  ouvrage  divifé  en  quin- 
ze  livres.  11  fut  attiré  à Tharfe  en  Cilicie  par  Diodore  fon  Maître,  qui  en  fut 
&it  Evêque  entre  l’an  375-  & 373*  Ce  dernier  Diodore  eft  auffi  fameux  dans 
' l’hiûuire*. 
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Phiftoire,  fous  le  nom  de  Diodore  de  Tharfe.  On  prétend  cjue Théodore 
fit  ce  qu’il  put  pour  lui  fuccéder  après  fa  mort  dans  cet  Evêché  ; mais  il  n’y 
put  réüflîr. 

Il  fut  fait  Evêque  de  Mopfuefte  en  Cilicie  vers  l’an  392.  ou  393.  Il  étoit 
à Conftantinople  en  394.  & y prêcha  devant  l’Empereur  Théodofe  le  grand,  Faami. 
qui  admira  au-delà  de  ce  qu’on  peut  dire,  fon  grand  favoir  &fon  entretien, 
ne  croïant  pas  que  l’on  pût  rencontrer  un  femblable  Dodteur.  H étoit  alors 
dans  l’eftime  & l’approbation  des  Evêques  , des  Empereurs  & des  peuples, 
en  forte  que  tout  l’Orient  l’oppofoit  à toutes  tes  héréfies , comme  le  défen- 
feur  commun  de  la  foi.  Macédone  &Auxence  aïant  été  avant  lui  Evêques 
de  Mopfuefte,  ils  n’a  voient  pas  manqué  d’y  répandre  l’Arianisme.  Théodo- 
re en  étant  devenu  Evêque,  prit  foin  de  l’en  déraciner.  Enfin  il  combattit 
toutes  les  héréfies  pendant  quarante-cinq,  ou  même  cinquante  ans  ; fa  mé- 
thode d’expliquer  l’Ecriture,  étoit  de  préférer  le  fens  littéral  & moral  à l’al- 
légorique. Aulfi  fit-il  un  livre  de  l'nllégorie  & de  fbijkire  contre  Origine.  On  lui 
fit  un  crime  dans  la  fuite  de  détruire  toutes  les  Prophéties  qui  regardoient 
Jefus  Chrift,  en  détournant  dans  un  fens  moral , ce  qui  devoir  s’entendre  de 
lui  félon  la  lettre.  „ 

Durant  les  troubles  qui  s’excitèrent  en  414.  contre  St.  Chryfoftome , T*  ' 
Théodore  de  Mopfuefte  prit  le  parti  de  fon  ancien  ami,  contre  piufieurs  au-  <c)i ° 'our 
très  Evêques  de  cette  Province,  qui  préférèrent  le  parti  le  phis  puilfmtàu  plus  i«  peu- 
Julie.  St.  Chryfoftome  remercia  Théodore  de  fes  bons  offices , par  une  let-  akn»,  ptü* 
tre  très- obligeante,  ce  qui  n’empêcha  pasThéophile  d’Alexandrie  de  témoig-  lcs  COB‘ 
ner  toûjours  beaucoup  d’eftime  à Théodore  de  Mopfuefte.  L’Empereur  Théo- 
dofe  le  jeune  n’avoit  pas  moins  de  conlidération  pour  lui.  Nous  avons  vû  ce 

Îue  Théodore  avoit  écrit  contre  St.  Jérôme  en  faveur  de  l’héréfie  Pélagienne. 
ulien  & les  autres  Evêques  Pélagiens  aïant  été  dépofez  en  410.  & contraints 
de  quitter  l’Occident  vers  l’an  41 1.  fe  retirèrent  avec  empreffement  auprès  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  comme  auprès  d’un  maitre  illuftre  de  ta  dodrine 
Chrétienne,  chez  qui  ils  efpéroient  trouver  une  puilfante  protedion. 

Ce  fut  dans  la  Cilicie  que  Julien  compofa  fon  dernier  ouvrage  contre  St.  Mcrcattr. 
Auguftin.  Cependant,  après  qu’il  fut  parti  de  ce  païs  , les  Evêques  de  la  tlf 
Province  aïant  tenu  un  Concile  contre  les  Pélagiens  , Théodore  s’y  trouva 
avec  les  autres,  & y prononça  des  anathèmes  contre  Julien-  11  vécut  jusqu’en 
3 ig.  & gouverna  fonEglife  pendant  trente-fix  ans.  11  ne  fut  jamais  condam- 
né pour  aucune  erreur  "pendant  fa  vie  ; mais  nous  verrons  qu’aprés  là  mort 
il  fut  fujet  à bien  des  jugemens  divers. 

PaulOrofe  revint  de  Paleftine  en  Afrique  au  printems  de  l’an  41^.  Il  y CLlX. 
rapporta  dts  reliques  de  St.  Etienne , dont  le  corps  avoit  été  découvert  l’an-  9'° 
née  précédente  àCaphar-Gamala,  avec  les  lettres  de  St.  Jérôme,  en  réponfe  de  occiden* 
celles  que  St.  Auguftin  lui  avoit  écrites,  le  Dialogue  du  même  St.  Jérôme  An  41  «• 
contre  les  Pelagiens , & les  lettres  d’Héros  & de  Lazare  contre  Pelage  & Cé-  fy- 
Ieftius.  Elles  témoignent  quePélage  étoit  à Jérufalem , & fe  prévaloir  beau-  ,7,‘  l77" 
coup  du  Concile  deDiofpoiis,  où  il  avoit  été  réconnu  Orthodoxe  ; mais  il 
«.’ofoit  produira  les  Ades  de  ce  Concile,  qui  contenoient  fes  reponfes  & la 
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condamnation  de  fes  erreurs.  Il  compofa  en  ce  même  tems  quatre  livres  du 
libre  arbitre  contre  St  Jérôme.  Dans  le  troifiéme  livre , il  expliquoit  tout 
le  fond  de  fa  doétrine,  en  dillinguant  le  pouvoir , le  vouloir  & l’être. 

Orofe  a fon  retour  lut  dans  le  Concile  de  Carthage  qui  s’y  tenoit  alors 
félon  la  coutume , & où  fe  trouvoient  aflemblez  foixante-huit  Evêques  de  la 
Province  proconfulaire  ; 11  y lut,  dis-je,  les  lettres  d’Héros  & de  Lazare, & 
y produifit  aefli  les  Afles  du  Concile  de  Carthage,  tenu  environ  cinq  ans  au- 
paravant, où  Céleftius  avoit  été  condamné.  Le  Concile  fut  d’avis  d’anathé- 
matifer  Pélage  & Céleftius , s’ils  ne  condamnoient  trés-clairement  leurs  er- 
reurs, & de  donner  avis  au  Pape  Innocent  de  cette  réfolution.afin  d’y  join- 
dre l’autorité  du  St.  Siège  Apoftolique.  Ils  écrivirent  en  effet  au  Pape  Inno- 
cent, & lui  envoïérent  les  lettres  de  Héros  & de  Lazare,  avec  les  Actes  de  ce 
Concile  de  l’an  416.  qui  contenoit  auffi  les  ACtes  de  celui  de  412.  demandant 
qu’encore  que  Pélage  & Céleftius  défavoûent  la  doctrine  condamnée  par  les 
Conciles , on  ne  laifle  pas  de  l’anathématifer  avec  tous  ceux  qui  la  fuivent, 
ou  qui  l’enfeignent 

CLX.  Vers  le  même  tems  les  Evêques  de  Numidie  tinrent  à Miléve  un  Concile 
Concî’.ede  compofé  de  foixante  & un  Evêques,  dont  les  principaux  étoient  Sylvain  de 
Miléve.  Zumme  Primat,  Aurelius  de  Macomade,  Alypius,  St.  Auguftin,  Sevére  de 
Lettres  de  & autres.  Ces  Evêques  aïant  appris  ce  qu’avoient  fait  ceux  du  Con- 

St.  Augu-  ci  le  de  Carthage,  écrivirent  a leur  exemple  au  Pape  Innocent,  lui  demandant 
Ain  au  [>*•  de  même  la  condamnation  de  cette  héréfie,  qui  ôtoit  aux  adultes  la  prière, 
p«  inno-  & le  baptême  aux  enfans.  En  même  tems  St.  Auguftin  en  fon  nom , & au 
A^rui}  Ep  nom  d’Àurelius  de  Carthage,  d’Alypius,  dePofidius  & d’Evodius,  écrivit  au 
170.177.  même  Pape  Innocent  I.  une  lettre  particulière,  où  ils  expliquent  plus  au  long 
iiî.VEp.  toute  l’affaire  dePélage,  priant  le  Pape  de  faire  venir  Pélage  à Rome,  ou  de 
i%s.  traiter  avec  lui  par  lettres  , afin  de  favoir  précifement  de  lui-même  , s’il  ré- 
connoiffoit  la  grâce  que  l’Eglife  enfeigne  , où  -s’il  étoit  dans  d’autres  fenti- 
mens.  Avec  cette  lettre,  ôn  envoïa  au  Pape  le  livre  de  Pélage,  que  Timafe 
& Jaques  avoient  fait  paffer  à St.  Auguftin,  & la  réponfe  qu’il  y avoit  faite.  En- 
fin St.  A uguftin  envoloit  au  Pape  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Pélage  fur  fon  A po- 
logie.  Toutes  ces  lettres  furent  portées  à Rome  par  un  Evêque  nommé  Jule. 

Comme  on  favoit  par  le  témoignage  cfOrofe , que  Jean  Evêque  de  Jéru- 
falem  favorifoit  Pélage  , St.  Auguftin  écrivit  à ce  Prélat  , dont  le  nom  étoit 
célébré,  & dont  l’autorité  étoit  grande  , de  fe  défier  de  cet  HéréGarque;  & 

fiour  le  précautionner  contre  fes  erreurs,  fes  fubtilitez,&  fes  fubterfuges , il 
ui  envoïa  l’écrit  que  Timafe  & Jaques  lui  avoient  fait  remettre  , & la  réfuta- 
tion qu’il  en  avoit  faite,  le  priant  au  furplus  d’interroger  Pélage  fur  la  nécef- 
d>  Gfji.Pt-  (jt^  ia  prjére  , & fur  le  péché  originel  , & de  lui  envoïer  en  Afrique  les 
lag.t» jtm*.  Me$  Eccléfiaftiques,  par  lesquels  on  dit  qu’il  a été  juftifié.  Il  lui  demande 
cette  grâce  en  fon  nom  , & au  nom  de  plufieurs  Evêques  , qui  font  fur  cet 
article  dans  la  même  inquiétude  que  lui. 

Le  Pape  St.  Innocent  rendit  réponfe  à St.  Auguftin  fur  tous  ces  articles; 
il  lui  écrivit  auffi  touchant  les  violences  commifes  en  Paieftine  par  une  troupe 
dePélagiens,  qui  avoient  attaqué  St.  Jérôme  & les  perfonnes  pieufes  de  l’un 
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& de  l’antre  fexe,  dont  il  prenoit  foin.  Il  y en  eut  de  tflez  & entr’autrcs 
un  Diacre.  On  brûla  & on  pilla  les  Monaftéres  de  Bethléem.  St.  Jérôme  fe 
fauva  à peine  dans  une  tour  fortifiée  ; les  vierges  Ste.  Euftochiutn,  & Ste- 
Paule  fa  Nièce,  furent  pourfuivies  ; elles  virent  malfacrer  leurs  gens,  & fe 
fauvérent  avec  peine.  On  en  porta  les  plaintes  au  Pape,  mais  fans  nom- 
mer perfonne.  Innocent  en  écrivit  à Jean  de  Jérufalem,  lui  difant  qu’il  de- 
voit  empêcher  les  défordres.du  moins  confoler  les  perfonnes  qui  avoient  été 
maltraitées;  qu’il  ait  à y donner  ordre , s’il  ne  veut  en  répondre  lui-même,, 
fuivant  lesLoix  de  l’Eglife.  Il  écrivit  auffi  à St.  Jérôme  une  lettre  de  confo- 
lation  , & dit  que  fi  l’on  porte  devant  lui  une  accufation  contre  une  perfora- 
ne  certaine  , il  nommera  des  Juges,  ou  y pourvoira  par  quelque  plus  promt: 
remède.  On  croit  que  ces  lettres  , quand  elles  arrivèrent  enPaleftine,  n’y 
trouvèrent  plus  en  vie  Jean  de  Jérufalem  ; il  étoit  mort  le  io.  de  Janvier  417; 
après  plus  de  trente  ans  d’Epilcopat. 

Le  Pape  Innocent  1.  dont  on  a fouvent  parié,  (uccéda  à Anallafe,  mort  CLX1H- 
Je Z7.d’ Avril  402.Il  fut  ordonné auffitôt  d’un  confentement  unanime  duCler-  Du  1’,Pe 
gé  & du  peuple.  On  allure  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  d’Albe.  Les  Peres  qui 
ont  vécu  de  fon  tems,  & après  lui  , le  comblent  de  loüanges.  Nous  avons  THJtm.ttm; 
de  lui  plufieurs  lettres,  dans  lesquelles  on  voit  fon  zélé  pour  la  défenfe  de  x.  Wfi. 
la  vérité , & pour  la  pureté  de  la  difcipline  EccJéfiaftique  , fon  amour  pour  P- 
la  paix  & l’unité  , fon  attention  à faire  valoir  les  droits  de  fon  fiége  ; elles  Cl7‘ 
contiennent  desLoix  très-utiles , & des  décidons  trés-judicieufcs  fur  plufieurs 
points  importans  de  Morale  & de  dîfciplme.  Il  témoigna  beaucoup  de  vi- 
gueur & de  zélé  contre  lesPhotiniens,,  les  Novatiens ,.  ksPélagjens,  lesDo- 
natiites,  les  Prifcillianiites. 

Il  écrivit  à Vidrice  , Evêque  de  Rouen  , le  if.  de  Février  404.  une  fà- 
meufe  Décrétée*,  dans  laquelle  tl  dit  qu’il  lui  envoie  un  livre  des  régies  pour' 
lui  fervir  comme  de  Directoire  , pour  régler  fa  conduite  dans  le  Gouverne- 
ment de  fon  Diocéfe;  & en  même  tems  il  prie  St.  Vidrice  d’envoïer  ce  livre,, 
apparemment  cette  lettre  même,  aux  autres  Evêques,  afin  qu’ils  fe  confor- 
ment aux  réglemens  qui  y font  compris.  Il  dit  que  l’Evêque  ne  doit  être- 
ordonné,  ni  à l’infçu  du  Métropolitain,  ni  par  un  leul  Evêque  ; que  les  dif- 
férends nez  entre  les  Eccléfiaftiques  , fe  doivent  juger  devant  les  Evêques  de: 
la  Province;  qu’on  n’admettra  dans  le  Clergé,  ni  ceux  cjui  auroient  lervi  dans 
les  armées  après  leur  baptême,  ni  ceux  qui  auroient  époufé  une  veuve,,  ou: 
qui  auroient  eû  deux  femmes  devant  ou  après  le  baptême.  Qiie  les  Prê- 
tres & les  Diacres  garderont  la  continence  , permettant  tacitement  aux  au- 
tres Clercs  de  fe  marier,  à l’exception  de  ceux  qui  auroient  fait  profeffion  de- 
là vie  monaftique.  Qqe  les  femmes  qui  fe  font  remariées  du  vivant  de  leurs 
premiers  maris,  ne  doivent  pas  être  admifes  à la  pénitence,  à moins  que  l’un' 
des  deux  maris  ne  fut  mort.  11  foumet  à la  même  peine  les  vierges  confa- 
crées  à Dieu,  qui  auront  violé  leur  vœu  parmee  fornication  fecréte,  ou  par 
un  mariage  public.  Nous  avons  vû  ailleurs  la  part  que  le  Pape  Innocent  prit 
à la  perfécution  excitée  contre  St.  Chryfeftome  ,.  & le  précis  de  la  Décretale: 
qu’il  écrivit  àExupére  Evêque  de  Tuuloufe  en  4py.  Il  étoit  à Ravenne,.  au- 
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•prés  de  l’Empereur  Honoré  en  410.  lorsqu’Alaric  prit  la  ville  de  Rome,  & 
Oroi'e  dit  que  Dieu  tira  ce  Saint  Pape  de  cette  ville,  comme  il  avoit  garan- 
ti Lothde  l’incendie  deSoJome. 

CLXin.  Le  même  Pontife  écrivit  en  41t.  ou  415.  aux  Evêques  de  Macédoine, 
Décrétales  pour  défavouër  certaines  lettres  que  Bubale  &Taurien,  qui  avoient  été  con- 
tieSUm.o-  damncz  dans  la  Macédoine,  produisent  pour  leur  jultification,  comme  leur 
Vimirt  &â  aï*°t  été  écrites  par  Innocent.  Dans  fa  lettre  écrite  le  19.  de  May  415.  à Dé- 
cence. cence  Evêque  d’Eugabio  au  Duché  d’Urbin  , il  avance  comme  unecbofema- 
An  41  (•  nifelte  , que  perfonne  n’a  inltitüé  des  Eglifes  dans  l’Italie  , les  Gaules  , les 

4,s-  Efpagnes, l’Afrique,  la  Sicile,  & les  isles  adjacentes,  fi  non  ceux  que  l’Apôtre 

D‘Crf’con-  ^,erre  ou  ^es  fucce fleurs  ont  établi  Evêques.  Il  dit  qu’à  la  mefle  on  ne 
Viî't'i. p.  doit  donner  la  paix  qu’aprés  la  confécration  des  myltéres,  pour  marquer  que 
l’action  elt  achévée  ; qu’011  ne  doit  point  envoïer  le  ferment  aux  Eghfcs  de 
la  campagne.  C e ferment  étoit,  à ce  qu’on  croit,  (a)  une  partie  de  l'Euchari- 
ftie  , que  l’on  gardoit  après  le  Sacrifice  , pour  la  mêler  au  Sacrifice  fuivant, 
comme  un  levain  facré.  Le  Pape  l’envn'ioit  le  D. manche  pour  les  titres  de 
Rome  , c’elt-à-dire,  dans  les  Eglifes  de  la  ville  , où  le  peuple  des  paroifles 
de  jermet-  b’aflembloit  avec  lonPaiteur.  Mais  on  ne  l’envoïoit  pas  aux  Prêtres  des  Ci- 
Mu-t/ijy.  matières  éloignez,  pour  ne  pas  porter  trop  loin  les  Sacremens  ; car  ces  Prê- 
très  des Cimétiéres  n’avoient  pas  droit  de  consacrer,  n’ayant  ni  Eglifes,  ni 
trd.  kom.  Paroifliens;  car  , ajoute  le  Pape,  toutes  les  Eglifes  font  dans  la  ville. 

•.6.  Dans  la  vie  du  Pape  Miltiade  il  eft  dit  (b)  que  ce  Pape  ordonna  qu’on 

(*)  poiteroit  aux  Eglifes  des  oblations  conlacrées  par  l'Evêque,  & c’eft  ce  qu’on 
*.  aPPc**e  *c*  **  levam>  lePapeSirice  ordonna  («)  que  nul  Prêtre  ne  célébreroit 
y pendant  toute  la  femaine.à  moins  qu’il  n'eût  reçu  leDimanche  le  Sacrement 
Tom.  /.  confacré  par  l’Evêque  du  lieu  , ce  qu'on  appelle  le  levain.  Quelques-uns 
Canal,  f,  croient  que  ce  levain  elt  à peu  prés  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  pain  béni. 
1016.  JVlais  e(j  p|ug  croïa5|e  qUC  c’étoit  un  pain  confacré  par  l’Evêque. 

Dernières  Innocent  continué:  On  doit  jeûner  le  Vendredy  & le  Samedy  ; & ces 

EpioèV'de  jours-là  on  ne  célébré  point  les  myltéres.  On  jeûnoit  les  Samedys  à Rome  , 
St.  inno-  mais  non  dans  les  autres  Eglifes.  Les  pénitens  ne  doivent  recevoir  l’abfolu- 
cent.  tion  que  le  Jeudy  Saint  , hors  le  cas  de  néceffité.  Les  Prêtres  peuvent  faire 
s»  mort.  Ponction  lur  le  front  des  baptil'ez  ; mais  le  lacré  fceau  , ou  le  Sacrement  de 
SaetV.  i 4.  coufifm*1*00*  ne  peut  être  donné  que  par  l’Evêque.  L’ondion  des  malade*  fe 
y " peut  faire  par  les  Piètres,  fuivant  l’Epitre  de  St.  Jaques.  On  ne  la  donne  pas 
aux  pénitens  , parecque  c’elt  un  Sacrement.  On  voit  dans  cette  Epitre  que 
l’on  gardoit  encore  en  ce  tems-là  le  fecret  des  myltéres , & qu’on  ne  les  di- 
vulgoit  pas.  Le  Pape  Innocent  mourut  apparemment  le  12.  de  Mars  417.  au- 
quel pluiieurs  anciens  Martyrologes  marquent  fa  fête.  Il  fut  enterré  au  Ci- 
métiére  dePiilcilla  ; il  eut  pour  luccelTeur  Zozime  , qui  tint  le  St.  Siège  un 
an,  neuf  mois. 

Vtrs  ce  tems-ci  a vécu  St.  Alexis  , dont  l’hiftoire  e't  fi  célèbre  dans  l’E- 
glife  Latine  , dans  la  Grecque  , <&  parmi  les  Syriens  & les  Arabe*.  Ce  que 
nous  en  dirons,  elt  tiré  de  la  vie  que  les  B allun  biles  nous  en  ont  donnée  au 
17.  de  Juillet,  tirée  d’un  mauufcnt  Aube  très-ancien  paie  fur  une  autre  vie 
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encore  plus  ancienne  & écrite  en  Syriaque  du  tems  même  deSt.  Alexis,  par  on  VtyrtVtU 
Alarguillier  ou  Sacriftain  de  l’Eglife  d’Edeflè,  fous  le  fameux  Evêque  Rabula,^»'*  >7- 
qui  lut  laitEvéque  d’EdefTe  en  4x2.  St.  Alexis  y eft  nommé  Mar-Hafcia,  c’eft- 
à- dire,  le  Prince,  parcequ’apparemment  il  ne  découvrit  pas  fon  vrai  nom  à 
Edsjffe  , où  il  mourut;  mais  comme  on  fçut  qu’il  étoit  d’une  famille  trés-di- 
ltinguée  à Rome  , on  lui  donna  après  fa  mort  le  nom  de  , ou  Prince. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  que  l’Auteur  de  cette  vie  nous  en  apprend  : Ale- 
xis  naquit  à Rome  deParens  trés-nobles  & très-riches,  qui  le  demandèrent  à 
Dieu  par  de  ferventes  prières , pourqu  il  pût  hériter  de  leurs  grands  biens.  Son 
Pere  fe  nommoit  Euphémien,  & faMere  Aglamade.  Il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin , & il  fe  rendit  aimable  à les  condifciples  par  fa  douceur  & par 
ù modeftie.  Son  Pere  lui  aîant  trouvé  uneEpoufe  de  fa  condition,  Alexis  ré- 
folut  de  la  quitter  avaqt  la  confommation  du  mariage.  On  l’wtroduifit  dans 
la  chambre  nuptiale  , où  il  trouva  fon  Epoufe  très-richement  parée.  11  lui 
donna  fon  anneau  & fon  manteau,  lui  récommanda  fes  parens,&  fortit  fecré- 
tementde  la  maifon,  pour  une  affaire,  difoit  il,  qui  étoit  trés-prelTante. 

Au  fortir  de  la  maifon  il  rencontra  un  de  fes  amis,  qui  l’accompagna  jus-  CLXVi. 
qu’au  port  de  Rome.  Là  Alexis  le  pria  de  demeurer  un  moment  avec  Ion  Mort  ‘le 
cheval, pendant  qu’il  feroit  un  tour  dans  les  champs.  Mais  il  ne  parut  plu«,&  çt.  'lexn 
le  compagnon  retourna  la  nuit  à la  ville , difant  qu’il  ne  favoit  ce  qu’Alexis  “ 
étoit  devenu.  Le  lendemain  on  aporit  qu’il  s’étoit  embarqué.  Il  arriva  heu- 
reufement  àSeleucie,  d’où  il  fe  rendit  àEdefTe.  il  y donna  fon  argent  & fes 
habits  aux  pauvres  , & fe  mit  à la  porte  de  l’Eglife  avec  les  autres  pauvres, 

tour  y demander  l’aumône,  & y vivre  inconnu.  Il  y demeura  pendant  drx- 
uit  ans,  ne  vivant  que  de  pain  & d’eau,  auxquels  il  joignoit  quelques  lentil- 
les & quelques  fèves  amorties  dans  l’eau.  S’il  recevoit  quelqu’autre  chofe  ea 
aumône,  il  le  diftribüoit  aux  autres  pauvres  du  voifinage.  Dieu  aîant  fait 
coonoitre  au  Sacriftain  de  l’Eglife  d’Edefle  le  mérite  d’Alexis,  ce  Saint,  après 
-avoir  exigé  de  lui  un  ferment  qu’il  ne  le  découvriroit  à perfonne,  lui  racon- 
ta toute  fa  vie.  Etant  tombé  malade  , il  fe  coucha  entre  deux  colomnes  du 
parvis.  Le  Sacriftain  confident  de  fon  fecret , le  pria  de  venir  dans  fa  maifon, 

& qu’il  auroitfoin  de  lui; mais  Alexis  le  remercia.  Il  permit  feulement  qu’on 
le  transportât  à l’Hôpital  , où  il  mourut  quelques  jours  après , & fut  enterré 
dans  le  lieu  où  l’on  enterroit  les  étrangers.  Le  Sacriftain  informa  l’Evêque  Ra- 
bula  de  ce  qu’étoit  Alexis  , & l’Evêque  voulut  lui  faire  donner  une  lepultu- 
re  plus  honorable;  mais  on  n’y  trouva  plus  fon  corps.  L’Auteur  veutlaire  CLXVl1 
croire  qu’il  étoit  réfulcité;  mais  il  elt  croïable  qu’on  l’avoit  enlevé.  Jt.  Ango; 

St.  Auguftin  reçut  enfin  en  417.  les  vrais  Aétes  du  Concile  de  Diofpolis,  ftin  reçoit 
& il  y réconnut  que  Pélage  n’aveit  été  abfoû  dans  ceConcile  que  parcequ’il  1« 
avoit  déguifé fes fentimens , ou  difltmulé  fes  erreurs,  ou  parcequ’il  les  avoit  ‘juj.oncfle 
niées  expreffément.  Il  excufe  les  Evêques  dePaleftine.qui  n’étoient  pas  bien  {•*  A° 
au  fait  de  l’héréfie  PéJagienne  , & qui  fuppofoient  que  Pélage  étoit  vrai  & jug.  dt 
lincére.  St.  Auguftin  foùtient  que  l’héréfie , dont  il  a été  acccufé,  a été  con-  Gtjl  Ptiag. 
damnée  par  le  Concile  dePaleftine,  & que  Pélage  n’a  été  abfoû  qu’en  la  con- 
damnant;  & comme  St.  Auguftin  favoit  que  St.Paulin  avoit  aimé&eftiméPé-  Idp'auUn 
Tom.  VI.  M lage 
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lage  comme  un  grand  fervkeurdeDieu.il  lui  écrivit  vers  ce  tems-ci  une  gran- 
de lettre,  où  il  lui  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  paflfé  en  Afrique.il  Rome  & en 
Paleffine  contre  Pélage,  & lui  en  envoie  les  Aéfes,  & en  même  teins  les  preu- 
ves dont  on  peut  fe  lérvir  pour  combattre  l’héréfiePélagienne. 

CLXVlit.  Dépuis  la  fameufe  conférence  de  Carthage,  & la  Loi  donnée  contre  les 
Fureur  des  Donatiftes  le  22.  de  Juin  414.  qui  condamnoit  à de  grofles  amendes  , tous 
Donatiftes.  ceux  qUj  demeurcroient  obltinez  dans  leur  fchisme  , ils  rentrèrent  en  foule 
^“Kdè»*  dans  Catholique.  Mais  ceux  qui  refuférent  d’y  entrer  , n’en  devin- 

Vifac.  ' rent  que  plus  furieux , & plufieurs  fe  tüoient  eux-mêmes  en  dépit  des  Catho- 
An  417..  liques,  & pour  les  charger  de  la  haine  de  leur  mort..  11$  fe  plaignoient  hau- 
tement de  la  perfécution  , &portoient les  choies  aux  dernières  extrémitez.. 
Quelques  bons  Catholiques  effraïez  de  ces  exemples  , doutoient  s’il  n’étoit 
pas  plus  expédient  de  les  laifler  en  repos  ..que  de  Jes  pouirer  au  defefpoir. 
St.  Auguitin  écrivit  en  417;  è Boniface,  alors  Tribun  & depuis  Comte  d’Afri- 
que, & montra  que  quand  les  Empereurs  font  desLoix  pour  l’erreur  contre 
la.vérité.’Jes  fidèles  font  éprouvez,  & ceux  qui  perfévérent,  font  couronnez. 
Au  contraire,  quand  ils  fontdesLoix  pour  la  vérité  contre  l'èrreur,  les  plut 
emportez  font  effraïez  , & les  plus  fages  font  corrigez.  Qüc  ce  n’eft  ni  la 

Eerfécution,  ni  la  peine  qui  fait  le  Martyre, mais  la  juftice  & la  bonne  caufe. 

es  Donatiftes-  fe  font  attirez  par  leurs  cruautez  les  Loix  des  Empereurs,, 
dont  ils  fe  plaignent. 

Du  tems  même  que  l’Idolâtrie  regnoit  encore  dans  l’Afrique  ,.  les  Do- 
natiffes  venoient  en  troupe  aux.  folemnùez  des  Païens  ,.  non  pour  brifer  les 
Idoles  -,  mais  pour  fe  faire  tuër,  & les  Païens  fàifoient  vœu  à leurs  Dieux  de 
leur  en  immoler  à chacun:  un  certain  nombre.  Quelques  Donatiffes  fon- 
doient  fur.  les  Voïageurs-  avec  des  ménaces  terribles,  & leur  difoient:  Si  vous 
ne  nous  tuez,  nous  vous  tuerons.  G’étoit  pour  eux  un  jeu  de  fe  précipiter 
du  haut  des  rochers,  ou  de  fejetter  dans  l’eau,  ou  dans  le  feu.  Les  Loix 
des  Màgiffrats-  étoient  inutiles  contre  ces  furieux.  Plufieurs  Païens  étaient- 
empêchez  de  fe  convertir  , par  la  crainte  qu’on  avoit  de  tels  ennemis.  Les 
Evêques  n’âvoient  demandé  aux  Empereurs  autre  chofe,  fi  non  qu’ils  les  mif- 
fent  à couvert  de  leurs  violences; mais- leurs’ députez  trouvèrent  une  Loi  tou- 
te drefiee,&  même  déjà  publiée,  pour  abolir  entièrement  cette  héréfie.  Ainfl 
les  Donatiffes  fe  font  volontairement  attirez  les  maux  dont  ils  fe  plaignent. 
CLX1X.  Pendant  qu’en  Afrique  on  étoit  occupé  à éteindre  le  refte  du  fchisme  des 
Célcftius  Donatiffes  , Pélage  & Gélefïius  travaillaient  à foûtenir  leur  héréfie  naiffante. 
vient  iRo.  Se  voïant  condamnez- en  Afrique  par  les  Evêques  à Rome  par  le  Pape 
me.  il  fur-  Innocent,  & fe  fentant  vivement  attaquez  en  Paléifine  par  St.  Jérôme  ,.  & en 
Fane  Zo*  Afrique  par  St.  Auguffin,  Géleffius  vint  à Rome  , & fe  préfenta  au  Pape  Zo- 
lime.  zime,  prétendant  pourfuivre  l’appel  qu’il  avoit  interjetté  cinq  ans  auparavant 

An  417.  en  412.  du  jugement  du  Concile  deCarthage.  Il  lui  préfenta  une  confefïïon 

Aug.  dtptf-  ,je  foj,  où  il  parcouroit.tous  les  articles  du  fymbole  , dépuis  la  Trinité  jus- 
tat  "T  Su’à  réfurreâion  dès-morts,,  expliquant  diffinéfement  fa  croïance  fur  tous 
av  ÔJr.  " les  points  , où  l’on  ne  lui  réprochoiPrien  mais  quand  il  venoit  au  point 
idtm  Ef..  doqt  il  s’agifroit,,il  difoit  : : s’ileff  intervenu,  quelque  différend  fur  des  points 

qui 
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3 ui  ne  font  pas  de  foi,  je  n’ai  point  prétendu  les  décider  comme  Auteur  d'un 
ogme,  mais  je  viens  foûmettre  mes  penfées  à vôtre  jugement.  trai.Etifl. 

Sur  le  péché  originel  il  difoit  : Nous  confeflians  qu’on  doit  baptifer  les  ptlaîû' 
enfans  pour  la  remiüion  des  péchez  , fuivant  la  régie  univerfelle  & l’autorité 
de  l’Evangile;  mais  nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  établir  le  péché  trans-  j. 
mis  par  les  parens;  ce  qui  ell  fort  éloigné  de  la  doftrineCatholique.  Car  le 
péché  ne  naît  pas  avec  l’homme,  mais  l’homme  le  commet  après  fa  naiflan- 
ce.  11  ne  vient  pas  de  la  nature  , mais  de  la  vdlonté-  -Zozime  aïant  reçu 
cette  profeflion  de  foi  , indiqua  une  aflfemblée  dans  l’Eglife  de  St.  Clément, 
où  le  Clergé  de  Rome  & plufieurs  Evêques  fe  trouvèrent.  On  y fit  entrer  Cé- 
lellius,  & on  lut  fa  profeflion  de  foi.  Plufieurs  du  Clergé  témoignoient  ap- 
prouver fon  fentiment;  le  Pape  même  voïant  qu’il  déclaroit  vouloir  foûmet- 
tre  fa  doétrine  «u  jugement  du  Saint  fiége,  .votant  un  homme  -vif  qui  pouvoit 
être  utile  à l’Eglife,  s’il  le  corrigeoit,  agit  envers  lui  comme  s’il  avoir  cru  fa 
jjrofeflion  Catholique  , & craignant  de  le  pouffer  dans  le  précipice  , réfolut 
de  le  traiter  doucement.  11  lui  fit  diverfes  queftions,entr’autres  s’il  condam- 
■noit  toutes  les  errreurs  [qui  avoient  été  publiées  fous  fon  nom.  Céleflius  ré- 
pondit qu’il  les  condamnoit  lèlon  le  jugement  du  Pape  Innocent,  & promit 
■de  condamner  tout  ce  que  le  Saint  fié^eeondamneroit.  11  ne  voulut  pas  néan- 
moins condamner  ce  qui  lui  avoit  été  réproché  par  le  Diacre  Paulin  ; & à 
l'égard  dHéros  & de  Lazare  , il  dit  qu’il  ri’avoit  vu  Lazare  qu’en  paflant,  & 

■qu'Héros  lui  avoit  fait  fatisfaélion  d’avoir  eu  mauvaife  opinion  de  lui. 

Zozime  donna  un  délai  de  deux  mois  à Céleflius,  avant  que  de  pronon-  et. XX. 
cer  un  jugement  définitif,  & dans  l’intervalle  il  écrivit  auxEvêques  d’Afrique,  zozime  ufe 
•qui  étoient  mieux  informez  de  ce  qui  regardoit  Céleflius,  pour  en  favoir  plus 
•diflindement  les  avis.  A l’égard  a’Héros  & de  Lazare , illesdépofa,  quoi-  vel^c/l"* 
qu’abfens , & les -priva  de  la  communion,  prévenu  contr’eux  par  les  plaintes  ftms&dé". 
de  Céleflius,  ou  dePatrocle,  qui  occupoit  le  fiége  d’Arles,  d’où  Héros  avoit  pofe  de 
été  chaflé.  Zozime  écrivit  à Aurelius  de  Carthage  & aux  autres  Evêques  l'ïpifcopM 
d’Afrique  la  conduite  qu’il  avoit  tenuë  dans  fon  jugement,  & leur  envoïa  les  ^a/ro7  * 
Aétes  de  fon  Concile.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu’ils  avoient  ajouté  foi  trop  lé-  Anr4,V. 
gérement  aux  lettres  d’Héros  & de  Lazare , dont  on  n’auroit  pas  dû  recevoir  Zot  m.  Ef. 
une  accufation  par  écrit  contre  un  abfent , lequel  étant  aujourd’hui  préfent,  *■ tem-  *• 
rend  compte  de  fa  foi,  & défie  fon  accufateur.  ^’>nc'L r" 

Presqu’en  même  tems  Zozime  reçut  une  lettre  de  PrayleEvêque  dejé-  *lxxl 
rufalem  fuccefleur  de  Jean,  qui  lui  récommandoit  trés-afFeâueufement  l’affai-  zozime  cft 
re  de  Pelage.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d’une  autre  dePélage  même,  furpris  p« 
avec  fa  profeflion  de  foi  , le  tout  adrefTé  au  Pape  Innocent,  dont  la  mort 
n’étoit  pas  encore  connue  à Jérufalem.  Pélage  difoit  dans  fa  lettre  qu’on  J’ 
vouloir  le  décrier  fur  deux  articles.  Le  premier,  deréfufer  le  baptême  aux  en-  gratta 
fans,  & de  leur  promettre  le  Roïaume  des  Cieux  &ns  la  rédemption  de  Jefus  CbnJU.  e. 
Chrifl:  le  fécond,  d’avoir  tant  de  confiance  au  libre  arbitre,  qu’il  réfufoit  le  5°-  ® * . 
fecours  de  la  grâce.  II  rejettoit  la  première  propofition  comme  contraire  à ££7*17™" 
l’Evangile.  11  difoit:  Je  fai  où  ne  vont  pas  les  enfans  qui  meurent  fans  baptê-  4 
me,  mais  je  ne  fai  pas  où  ils  vont  ; & fur  la  grâce  il  difoit  : Nous  avons  le 

M 2 libre 


5>2  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

libre  arbitre  pour  pécher,  ou  ne  pas  pécher;  & en  toutes  les  bonnes  œuvres 
il  eft  toujours  aide  du  fecours  Divin,  Le  libre  arbitre  eft  dans  tous  les  hom- 
mes, mais  il  n’eft  aidé  py  la  grâce  que  dans  les  Chrétiens.  Ceux  ci  feront 
fauvez,  parcequ’ufant  bien  de  leur  libre  arbitre,  ils  méritent  la  grâce  du  Sau- 
veur, & obfervent  fes  commandemens.  Les  autres  feront  condamnez,  parce- 
qu’aïant  le  libre  arbitre  par  lequel  ils  pourroient  venir  <k  la  foi,  & mériter  la 
grâce  de  Dieu,  ils  ufent  mal  de  leur  liberté. 

La  confeflion  de  foi  de  Pélage  étoit  toute  conforme  h celle  de  Céleftius, 
c’eft-à-dire  , elle  étoit  Catholique  dans  les  articles  dont  il  n’étoit  pas  que- 
ftion,  & captieufe  dans  le  relie  , taillant  une  porte  ouverte  aux  dangereufes 
explications  de  l'Héréliarque.  Le  Pape  & les  Romains  furent  dans  l’admira- 
tion de  voir  que  Pélage  parlât  à Jérufalem  le  même  langage  que  Céleftius  à Ro- 
me , & ils  étoient  touchez  jusqu’aux  larmes  , qu’on  eût  pu  calomnier  des 
hommes  d'une  foi  fi  pure. 

Zozime  écrivit  donc  une  fécondé  lettre  à Aurelius  , & aux  autres  Evé- 

Îues  d’Afrique  , dans  laquelle  il  témoigne  être  content  de  la  profeflion  de 
élage,  & invedive  violemment  contre  Lazare  & Héros,  traitant  Lazare  de 
calomniateur,  & condamné  comme  tel  dans  le  Concile  de  Turiu;  & parlant 
d’Héros  comme  d’un  homme  qui  n’étoit  parvenu  à l’fcpifcopat  que  par  la 
proteélion  du  Tyran  Conftantin  , par  des  meurtres  , des  (éditions , des  em- 
prifonnemens  des  Prêtres  qui  lui  réfiftoient,  & qui  n’a  renoncé  à l’Epifcopat 
que  forcé  par  les  remords  de  là  confcience.  Il  réléve  l’abfence  de  Lazare  & 
d’Héros,  comme  une  preuve  de  leur  mauvaife  foi  & de  leur  foiblefle,  puis- 
qu’ils n’ont  ofé  foutenir  leur  accufation.  Il  en  dit  à peu  prés  autant  de  Ja- 
ques & deTimafe  ; il  avertit  férieufement  lesEvéques  d’Afrique  d’être  à l’ave- 
nir plus  circonfpeds  , de  ne  juger  perfonne  fans  l’entendre,  & de  fe  réjouir 
de  ce  que  Pélage  & Céleftius  n’ont  jamais  été  féparez  de  la  vérité  Catholique. 
Cette  lettre  eft  du  22.  de  Septembre  417. 

CLXXtk  On  croit  avec  beaucoup  de  fondement  , que  ce  Pape  fe  laifià  prévenir 
fle'>aKcc;e  Par  Patrocle  Evêque  d’Arles, qui  étoit  entré  par  des  voies  peu  canoniques  dans 
i véque  le  fiége  d’Arles.  Zozime  en  parle  comme  d’un  Saint  Evêque,  & l’on  voit 
«l’Aries.  qu’il  étoit  à R orne  au  commencement  du  Pontificat  de  ce  Pape.  11  lui  avoit  lait 
An  41 7.  entendre  que  St.  Trophime  prémier  Evêque  d’Arles,  étoit  comme  la  fource  d’où 

4lR  V'cn-  ^t0‘ent  Tortis  tons  les  ruiffeaux  des  Lglifes  de  France,  & que  cette  Egiife  a- 
v°it  toûjours  eù  droit  d'ordonner  les  Evêques  de  la  Viennoife  & des  deux 
j <71  * s7?.  Narbonnoifes,  & que  cela  avoit  été  vérifié  par  le  témoignage  de  plusieurs  E- 
Zo*im.  Ef.  véques.  En  conféquence  de  ces  principes,  Zozime  ordonna  que  tous  lesEc- 
MSKâfc-  cléfiaftiques , même  lesEvéques  qui  iroient  des  Gaules  à Rome  , ou  en  quel- 
qu’autre  endroit,  prendroient  des  lettres  formées  de  l’Evêque  d’Arles.  Quel- 
que tems  après,  il  priva  de  tout  rangEccléfiaftique,  & même  de  la  commu- 
nion,deux  Evêques Urfus  &Tuentius,  parcequ’ils  avoient  été  ordonnez  fans 
la  participation  de  l’Evêque  d'Arles;  il  condamna  de  plus  Proculus Evêque  de 
Marfeille,  & Simplicius  de  Vienne,  qui  vouloient  uier  de  leurs  droits  en  or- 
donnant des  Evêques,  l’un  dans  la  fécondé  Narbonnoile,&  l’autre  dans  (a  Pro- 
vince de  Vienne.  Zozime  regarda  cela  comme  une  usurpation.  Enfin  il 
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écrivit  à Hilaire  Evêque!  de  Narbonne  , qui  prétendoit  foire  des  ordinations 
dans  la  première  Narbonnoifc.  Mais  ces  décidons  fi  fovorables  à Patrocle 
Evêque  d’Arles,  furent,  ou  annéanties,  ou  négligées,  ou  peu  foûtenuës  par 
les  Papes  luivans  , & St  Léon  nie  absolument  ce  que  Zozime  avoit  avancé 
fi  affertivemenc. 

Les  lettres  que  le  Pape  Zozimc  écrivit  aux  Evêques  d’Afrique  , ne  leur  CLXXiiu 
firent  pas  changer  de  conduite  ni  de  fentiment  fur  Pelage  & Célefiius.  Ils  Concile  de 
avoient  férieufement  examiné  les  dogmes  de  ces  deux  Héréfiarques  , & avoi-  contrev- 
ent découvert  leur  fupercherie.  Les  Evêques  d’Afrique  écrivirent  donc  d’a-  Uge&Cé- 
bord  à Zozime , pour  le  prier  de  furfeoir  & de  fufpendre  fon  jugement  jus^lcftiuj. 
qu’à  ce  qu’il  fût  plus  infiruit  de  cette  atfaire.  Quelque  tems  apres,  Aurelius  An  f l7- 
afiembla  le  plus  promtement  qu’il  lui  fut  poflible  à Carthage  vers  le  mois  de 
Novembre  417-  un  Concile  de  deux  cens  quatorze  Evêques  , où  l’on  fit  des  a'jGaU.c. 
Décrets  fur  la  foi  , que  Rome  & tout  le  monde  Chrétien  fuivirent  , & dont  g.  idem 
le  Concile  fuivant  compofa  les  trois  articles  fameux  contre  lesPélagiens.  Ils  contra  c*l- 
ordonnèrent  que  la  fentence  que  le  Pape  Innocent  avoit  portée  contre  Pé-  ,at’  *’ l0* 
lage  & Célefiius  , fubfifieroit  jusqu’à  ce  qu’ils  confefTeroient  clairement  que 
la  grâce  deJefusChrift  nous  aide  , non  feulement  pour  connoitre  , mais  en- 
core pour  faire  la  iuftice  en  chaque  aélion,  de  forte  que  fans  elle  nous  ne  pou- 
vons rien  avoir,  penfer  , dire  ou  faire  qui  appartienne  à la  vraie  pieté  ; ils 
demandoient  de  plus  que  l’on  ne  fe  contentât  pas  que  Célefiius  eût  dit  en  gé- 
néral qu’il  s’accordoit  aux  lettres  d’innocent  ; mais  au’il  devoit  anathéma- 
tifer  clairement  ce  qu’il  avoit  mis  de  mauvais  dans  fon  écrit.  Ils  rappelloient 
de  plus  le  jugement  d’innocent  fur  le  Concile  de  Diofpolis  , découvroienC 
l’artifice  de  la  confeffion  de  foi  envoïée  à Rome  parPélage,&  réfutoient  tou- 
tes les  chicanes  des  hérétiques  ; & comme  Zozime  avoit  cité  Paulin  au  2.  de 
Décembre  4^.  pour  comparoitre  au  jugement  du  St.  Siège  , Paulin  s’ex- 
cufe  de  s’y  rendre  , dilant  que  Célefiius  aïant  abandonné  l’appel  qu’il  avoit 
interjetté  en  412.  lui  Paulin  n’avoit  plus  d’intérêt  à cette  affaire , qui  étoit 
devenuê  celle  de  toute  l’Eglife,  fur- tout  Célefiius  aïant  toûjours  refufé  de 
condamner  ce  qui  lui  avoit  été  reproché  à Carthage. 

Zozime  voulut  bien  laitier  toutes  chofes  au  même  état  qu’il  les  avoit  CLXXiV. 
trouvées  , comme  il  paroit  par  fa  lettre  du  ai.  de  Mars  4tg.  & l’Empereur  Concile 
Honorius  aïant  reçu  les  Ades  du  Concile  de  Carthage , donna  un  réfcrit  con-  £„t|,*rPe 
tre  les  Pelagiens,qui  ordonne  quePélage  & Célefiius  feront  chafiez  deRome,  41,  ' 
que  quiconque  connoitra  leurs  Sedateurs,  ait  à les  dénoncer  aux  Magifirats,  ten  jour 
& que  les  coupables  foient  envoïez  en  exil.  île  May. 

Cependant  les  Evêques  d’Afrique  s’affemblérent  à Carthage  en  Concile 
plenier  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Aurelius  de  Carthage  & Dona-  { 
tien  deTeleple  Primat  de  la  Bifance,  y préfidérent.  On  y publia  neuf  articles 
contre  lesPefagiens.  I®.  quiconque  dira  qu’Adam  avoit  été  fait  homme  mor- 
tel, en  forte  que,  foit  qu’il  péchât,  ou  qu’il  ne  péchât  point.il  devoit  mou- 
rir , qu’il  foit  anathème.  Il®,  quiconque  dit  qu’il  ne  fout  pas  baptifer  les 
enfans  nouveaux  nez  , ou  qu’encore  qu’on  les  buptife  pour  la  remiffion  des 
péchez,  ils  ne  tirent  d’Adam  aucun  pèche  originel  qui  doive  être  expié  par 
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ta  régénération,  qu’il  foit  anathème.  111°.  quiconque  dit  que  dans  leRoïau- 
me  desCieux  il  y a un  lieu  mitoïen,où  vivent  heureux  les  enfans  qui  fortent 
.de  cette  vie  fans  baptême , qu’il  foit  anathème.*  IV®.  quiconque  dit  que  la 
grâce  de  Dieu  qui  nous  juftifie  par  JefusChrift.ne  fert  que  pour  la  remiflion  des 
péchez  déjà  commis,  & non  pour  nous  aider  à n’en  plus  commettre  , qu’il 
foit  anathème.  V°.  fi  quelqu’un  dit  que  la  même  grâce  de  Dieu  par  Jefus 
Chrilî  nous  aide  à ne  point  pécher,  feulement  en  ce  qu’elle  nous  ouvre  l’in- 
telligence des  commandemcns;  mais  qu’elle  ne  nous  donne  pas  la  force  d’ai- 
mer, & de  pouvoir  ce  que  nous  connoifions  devoir  faire,  qu’il  foit  anathè- 
me. VI®.  quiconque  dira  que  la  grâce  de  la  juftification  nous  eft  donnée, 
afin  que  nous  puiüons  plus  facilement  accomplir  par  la  grâce  ce  qui  nous 
eft  ordonné  de  faire  par  le  libre  arbitre,  qu’il  toit  anathème.  VU»,  quicon- 
que croit  que  c’eft  feulement  par  humilité,  & non  véritablement  queSt.  Jean 
dit  que  nous  nous  trompons  , fi  nous  difons  que  nous  n’avons  point  de  pé- 
ché, qu’il  foit  anathème.  ’ VIII®.  quiconque  dira  que  les  Saints  difant  dans 
l’oraifon  Dominicale  : remettez-nous  nos  dettes  , ne  le  difent  pas  pour  eux- 
mêmes,  mais  pour  les  autres  qui  font  pécheurs,  qu’il  foit  anathème.  IX®. 
quiconque  dira  que  quand  les  Saints,  en  récitant  Uoraifon  Dominicale  .difent  : 
remettez  nos  Jettes , ils  le  difent  par  un  fimple  fentiment  d’humilité,  & non  en 
vérité,  qu’il  foit  anathème.  On  fit  de  plus  dans  ceConcile  plufieurs Canons 
touchant  la  manière  dont  un  devoit  partager  les  Eglifes  qui  étoient  rentrées 
dans  la  communion  , enfuite  de  la  réünion  des  Donatiftes.  Ainfi  finit  ce 
Concile  commencé  le  i.  de  May  418-  ^ ^ 

CLXXV.  Avant  que  la  nouvelle  des  Decréts  de  ce  Concile  fut  portée  à Rome , le 
Zozime  pape  Zozime  voïant  le  zélé  que  tous  les  Catholiques  de  Rome  témoignoient 
condamne  coJ,trc  les  jPélagiens , ouvrit  enfin  les  yeux,  méconnut  qu’on  l’avoit  furpris,  & 
folemnel-  condamna  authentiquement  les  Pélagiens.  11  réfolut  même  d’examiner  de 
}a^'Sc'C<S- nouveau  Céleftius,  & de  tirer  de  fahoucheun  aveu  précis,  afin  que  l’on  ne 
leftius.  pût  douter  qu’il  avoit  renoncé  à fes  erreurs  , s’il  les  anathématifoit  de  bonne 
An  4' s.  foi;  UU  qu’il  devoit ^tre  regardé  comme  un  impolteur,  s’il  tergiverfoit , ou 
Er • jçftifoit  de  repondre.  il  rfofa  fe  préfenter  à cet  examen,  & fortit  deRome. 
Ainfi  Zozime  ne  délibéra  plus  ; il  donna  fa  fentence,  par  laquelle  il  confirma 
commomit.  les  Decréts  du  Concile  d’Afrique  de  l’an  417-  & conformement  au  Decrét  du 
An  419.  Pape  innocent  ton  prédécefleur  , il  condamna  de  nouveau  Pélage  & Céle- 
profptr  les  réduifant  au  rang  des  pénitens  , s’ils  abjuroient  leurs  erreurs  , & 

wr  ».  les  excommuniant , s’ils  y perfiftoient.  Il  en  écrivit  aux  Evêques  d’Afrique , 
Aui  & aux  autres  Evêques,  une  lettre  fort  ample.  Tout  le  Clergé  de  Rome,  les 

contra  $v-  Evêques  d’Italie  & de  tout  le  monde  Chrétien  y foufcrivirent.  Les  Péla- 
lian.  c. 4.  „jens  fe  yantoient  que  le  PrêtreSixte , qui  fut  depuis  Pape , les  favorifoit  ; il 
&e'  fut  le  prémier  à les  anathématifer.  Les  Evêques  qui  ne  voulurent  pas  foufcrire 
à cette  condamnation  des Pélagiens, furent  dépofez  & cbaflcz  de  l’Italie,  fé- 
lon les  Loix  Impériales,  il  y en  eut  dix-huit  qui  demeurèrent  obftinez,dont 
le  plus  célébré  fut  Julien  Evêque  d’Eclane  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

St.  Ger- 
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St.  Germain  Evêque  d’Auxerre  fut  ordonné  Evêque  en  ce  tems-ci  ; c’eft-  CLXXl'h 
à-dire.ic  prémier  de  Juin  418.  Il  étoit  né  dans  la  ville  d’Auxerre  vers  l’an  380.  St  Gtr- 
deRuftique  & de  Germanille  , perfonnes  illuftres  par  leur  noblefle  8c  leurs 
grands  biens.  Germain,: après  avoir  été  inftruit  dans  les  fciences  en  Gaules,  jonnéEvê* 
pafTa  à Rome,  où  il  étudia  la  Jurisprudence,  & exerça  la  profeffion  d’Avocat  que. 
auTribunal  du  Préfêt  duPtétoire.  11  fe  maria  &époufa  une  femme  nommée  Eu-  An  41g. 
ftachia,  fut  élevé  aux  charges,  & parvint  à celle  de  Duc  ou  de  Comman-  ~,taSt‘ ,, 
dant  des  troupes  de  faProvince.  11  étoit  paffionné  pour  la  chalfe,  & prenoit 
piaille  à pendre  à un  poirier  , qui  étoit  au  milieu  delà  ville  les  tâtes  des 
animaux  qu’il  tüoit 

St.  Amateur  Evêque  d’Auxerre  l’en  reprit  plus  d’une  fois  , comme  d’un' 
ne  fie  de  fuperftition  Païenne;  & comme  il  vit  que  Germain  ne  fe  corrigeoit 
point,  il  ht  un  jour  en  fon  abfence  abbattre  le  poirier;  ce  qui  mit  St. Germain 
en  une  fi  grande  colère  qu’il  ménaça  dé  tuer  le  Saint  Evêque.  Celui-ci 
apprit  par  révélation  que  fa  mort  étoit  proche  , & que  Germain  lui  devoit 
fuccéder.  Sur  cela  il  alla  à Autun,  & demanda  à Jule  Préfêt  des  Gaules  la 
permiflion  de  tonfurer  Germain;  Jple  y confentit  , & Amateur  de  retour  à' 

Auxerre,  fitaflTembler  tout  le  peuple  àl’Eglife  , & leur  ordonna  avant  que  d’y 
entrer,  de  quitter  leurs  armes  ; caries  Gaulois  les  portaient  partout.  Alors 
l’Evêque  avec  fes  Clercs  environnant  Germain,  lui  donna  la  tonfure  Cléricale,, 
lui  ôta  les  habits  du  monde,  & le  revêtant  des  habits Eccléfiaftiques,  l’ordon- 
na Diacre,  & l’avertit  qu’il  feroit  fon  fucceffeur.  Amateur  mourut  peu  de 
jpurs  après,  & Germain  fut  élû*  Evêque  un  mois  après.. 

Uépuis  qu’il  eut  accepté  l’Epifcopat, il  fut. changé  en  un  autre  Homme; clxtm,. 
il  renonça  aux  pompes  du  Siècle,,  ne  vécut  plus  avec  fa  femme  que  comme 
avec  fa  fœur,.  diltribüa  fes  biens  aux  pauvres;  il  fe  réduifit  à ne  vivre  que  de  main  dé- 
pain d’orge,  qu’il  avoir  lui-même  battue  & mouluê.  Il  commençpit  fon  re-  puis  fon 
pas  par  la  cendre,  ne  mangeoit  que  lefoir,.  & fouventil  ne  mangeoit  qu’au  EPifc0Pat*'‘ 
bout  de  trois  jours , ou  même  après  une  femaine  entière.  Son  habit  étoit" 
une  cuculle  & une^unique,  fans  rien  ajouter  en  hyver,  ni  rien  diminuer  en; 
été.  Il  portoit  toûjours  par-delfous  un  Cilice,  & ne  changeoit  d’habits  que 
quand  les  liens  tomboienten  pièces.  Son  lit  étoit  une  efpèce  de  coffre  rempli  de 
cendres , couvert  d’unCilice,  fans  chevet,  & par-deflùs  une  feulé  couverture.- 
11  couchoit  tout  vêtu,  & le  plus  fouvent  fans  quitter  fa  ceinture,  ni  fes  fou- 
lîers.  Il  portoit  toûjours  fur  lui  une  petite  boëtte  remplie  de  reliques;  Il 
exerçoit  libéralement  l’hôfçitalité  envers  tous  ^étrangers  fans  diftinftion,. 
fervoit  lui-même  à manger  à fes  hôtes, & leur  lavoit  les  pieds.-  Il  bâtit  trois 
Mbnaftéres  , celui  de  St.  Cofme  & de  St.  Damien  , nommé  aujourd’hui  de 
St-Marien;.  le  fécond  des  Saints  en  Puyfaye;.  le  troifiéme  de  Sr.  Maurice,  où • 
il  fut  enterré,  & qui  porte  aujourd’hui- fon  nom.  Il  partagea  fes  terres  entre- 
fon  EglifeCathédrale  8c  les  Monaftéres  qu’il  avoit  bâtis.  11  donna  fept  Vil- 
lages a fon Eglife  Cathédrale, trois  au  Monaftére  de  St.  Cofme  , & trois  à ce- 
lui de  St.  Maurice-  11  gouverna-  pendant:  trente  ans»  l’Eglife  d’Auxerre- 
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a.xxrnu  Julien  Evêque  d’Eclane,  petite  ville  à préfent  ruinée, dans  la  Campanie,  à 
Gommen-  c;nq  lieuës  de  Bénévent,  étoit  d’Apulie,  fils  de  Memor  Evêque  d’une  gran- 
iStenîe  de  P*et^»  & de  Julienne  qui  n’étoit  pas  moins  vertueufe.  Memor  étoit  ami 
péùgien.  deSt.Auguftin  & de  St.  Paulin  de  Noie.  Julien  fut  baptifédez  l’enfance,  & 
An  41»*  fut  enfuite  ordonné  Leéleur.  Son  Pere  le  maria  avec  une  fille  de  qualité 
Mcrcat.  nommée  Ja,  & St.  Paulin  fit  leur  épithalame.  Le  Pape  Innocent  1.  l’ordon- 
AiTTr*"  na Evêque  d’Eclane.  Pelage  pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Home,  l’inftruifit 
des  principes  de  fon  hérélie, & julien  en  fut  enfuite  le  principal  defenfeur.  Il 
contra  fu-  fe  déclara  hautement  contre  ladécifion  de  Zozime,  & relufad’y  fouferire  a- 
Uan.c.4  di  vec  ies  autres  Evêques  dont  on  a parlé.  Ils  prétendirent  fe  jultifier  par  une 
%ï  Tû!r  profeflton  de  foi,  femblable  à celle  de  Pélage  & de  Céieftius.  Ils  nient  le  pé- 
£ ‘ ché  originel  & déclarent  que  fi  , fans  les  entendre  , on  veut  les  condamner 

d’autorité,  ils  en  appellent  à un  Concile  plenier.  Zozime,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  leur  protellation,  les  condamna.  Julien  compofa  une  lettre  pour  fe 
jultifier  , & fes  adhérans  la  firent  courir  par  toute  l’Italie  , avant  qu’elle  fut 
cenduë  à Zozime.  Il  y condamnoit  en  apparence  quelques  erreurs  deCéleltius, 
qu’il  ne  laillà  pas  de  foûtenir  dans  la  fuite. 

*rwir  Pélage  étoit  toujours  en Paleltine,  & l’on  ne  partait  par  toute  l’EghTe 
véhjc  quede  fon  héréfie  & de  fa  condamnation.  Pinien,  Albine  fa  Belle- Mere&  Me- 
fcmbie  lanie  fa  femme,  qui  étoient  dans  le  même  païs,  l’exhortant  à condamner  de 
vouloir  fe  bonne  foi  ce  qu’on  difoit  contre  lui , il  dit  en  leur  préfence:  J’anathématife 
juftifier  ^ quiconque  penfe,  ou  dit,  que  la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  Jetas  Chrilt  eft 
e J venu  dans  le  monde  pour  fauver  les  pécheurs , n’tdt  pas  néceffaire  non  feulc- 
jiug.  d%  ment  à toutes  les  heures  & à tous  les  momens,  mais  auflà  à toutes  nos  aétions; 

protia  & ceux  qui  la  veulent  ôter,  méritent  des  peines  éternelles.  Il  ajouta  qu’il 

c briflie.  t.  croxoit  un  feul  baptême  que  l’on  doit  adminillrer  aux  enfans  avec  la  même 
piccat.  tri . forme  qu’aux  adultes,  & confeffa  que  les  enfans  reçoivent  le  baptême  pour 
lin.  t.  a.  s.  la  remilfion  des  péchez.  Il  leur  lut  l’écrit  qu’il  avoit  envoie  à Rome  au  Pa- 

<3 1.  pe  Innocent  , & fe  plaiguit  de  ce  qu’on  l’avoit  enveloppé  dans  la  con- 

damnation de  Céleflius. 

Pinien,  Albine  & Mêlante,  ravis  de  cette  déclaration  de  Pélage  , & le 
croïant  vraïcment  converti , en  écrivirent  à St.  Auguftin  , qui  leur  répondit 
par  deux  livres,  l’un,  intitulé  de  la  grâce  dejefus  Cnrift;  l’autre,  du  péché  ori-" 
ginel  , dans  lesquels  il  montre  que  Pelage  dans  fes  écrits  s'expliquait  d’une 
manière  bien  différente  , & qu’il  y avoit  toujours  dans  fes  expreffions  certai- 
nes ambiguitez  qui  cachoient  fes  erreurs  ; qu’il  n’avoit  jamais  bien  dévelop- 
pé ce  qu’il  entendoit  fous  le  nom  de  la  grâce;  qu’il  ne  vouioit  point  récon- 
noître  la  nécefiîté  du  fecours  furnaturel  de  la  part  de  la  volonté.  Il  fait 
voir  une  pareille  niauvaife  foi  à l’égard  du  péché  originel  , qu’il  n’a  jamais 
voulu  réconnoitre  dans  le  Tens  de  PÉglile  Catholique. 

CLXXX.  St.Auguftin  fit  en  418.  un  voïage  à Céfarée  de  Mauritanie  , aujourd’hui 
St.  i\ugu-  Tenez  dans  le  Roïaume  d’Alger,  avec  quelques  autres  Evêques.  Il  y réduifit 
ftin  i au  filence  uu  nommé  Emerite,  Evêque  Donatilte  de  la  même  ville,  ou  plû- 
jarée  de  tât  £mcr;te  garda  un  fi|Cnce  obftiné  en  préfence  des  Evêques  Catholiques,  qui 
»ic.U  LeVve  lui  firent  de  grandes  inftances  pour  l’obliger  ou  de  repondre  à ce  qu’ils  lui 

objeûoient. 
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èbjeâoient  , ou  de  leur  objecter  lui- même  quelque  raifon  pour  juftifier  fan  'l’Optw 
attachement  opiniâtre  au  fchisme  de  Douât.  Dans  la  même  ville,  St.  Angu-  îj,vè<?ue 
ftin.par  la  force  de  fon  éloquence,  periuada  aux  bourgeois  de  quitter  une  très-  iSt  aum- 
ancienne  coutume  , où  ils  étoient  de  fe  battre  bourgeois  contre  bourgeois , «jIU‘ 
freres,  amis  .parens, les  uns  contre  les  autres,  partagez  en  deux  bandes,  jus-  An  4ii. 
qu’à  fe  tuër  quelquefois.  Dans  le  même  tems,  un  Evêque  nommé  MurefTe  j1us  £f' 
lui  fit  voir  des  lettres  d’un  autre  Evêque  nommé  Optât,  différent  d’OptatEvè- 
que  deMiléve,  qui  avoit  traité  la  queftion  de  l’origine  de  l’ame.  St.  Auguftin 
compofa  une  lettre  pour  répondre  à Optât  , & (ans  ofer  décider  la  queftion 
de  l’originede  l’ame,  il  dit  que  quelque  parti  que  l’on  prenne.il  faut  toujours 
& fur  toutes  chofes  conferver  la  foi  du  péché  originel  contre  les  Pelagiens. 

St.  Auguftin  étant  de  retour  à Hippone,  répondit  à un  Laïque  nommé 
Mercator,  qui  lui  avoit  écrit  fur  les  erreurs  des  Pelagiens,  & avoit  même  corn- 
pofé  un  livre  contr’eux.  Ce  Mercator  a été  longtems  inconnu,  & il  l’eft  en-  en  |ilt. 
core  aujourd’hui  en  un  certain  fens  ; car  quoique  nous  aïons  de  lui  quelques 
ouvrages  contre  les  Pelagiens  & les  Neftoriens,  on  ignore  la  patrie,  la  vie& 
le  tems  de  la  mort  deAlarius  Mercator.  St.  Auguftin  lui  répondit  donc,  & fa- 
tisfit  à fes^ueftions  fur  les  matières  de  la  grâce  , & fur  les  autres  erreurs  des 
Pelagiens. 

Paul  Orofe  .étant  de  retour  de  Jerufalem  en  Afrique,  au  commencement  CLXX.ru 
de  l’an  4i6-ycompofa  fon  hiltoire  à la  prière  deSt  Auguftin, qui  l’exhorta  de  Orofe  «rie 
ramaffer  dans  les  Hiftoriens  tous  les  événemens  fâcheux,  les  guerres  & les  fa-  [°nh^°ri1’ 
mines,  les  pertes, les  débordemens , les  trembf-mens  de  terre,  les  grêles  ex-  verfion<"ôs 
traordinaires,  pour  montrer  aux  Païens  que  mal  à propos  ils  imputoieut  aux  juifs  de 
Chrétiens  & à la  Religion  Chrétienne  . les  maux  qui  affligeoient  alors  l'Em-  l’isle  de 
pire  Romain,  puisque  même  avant  le  Chriftianisme  on  avoit  vû  que  les  mé-  Majorque, 
mes  accidens  étoienc  arrivez  dans  le  monde.  Orofe  l’entreprit  avec  joïe  pour  OrtVlr. 
obéir  à St.  Auguftin  , qu’il  coniideroit  comme  fonPere,  & l’acheva  en  417. 
l’aïant  continüé  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu’à  cette  année.  St.  jftola  Stvtri 
Auguftin  trouva  fon  ouvrage  digne  d’être  rendu  public.  Gennade.St.  Pro- 
fper,  le  PapeGelafe,  les  modernes  mêmes  en  font  cas.  On  dit  qu’il  eft  un 
peu  trop  crédule,  & qu’il  n’avoit  pas  lu  les  Auteurs  Grecs,  & n’eft  pas  fort 
correct  dans  la  Chronologie.  Nous  avons  encore  de  lui  une  Apologie  con- 


irercitigc. 

11  partit  d'Afrique  vers  la  fin  de  l’an  417.  dans  la  difpofition  de  porter  en  " 
Efpagne  les  reliques  de  Saint  Etienne  à l’Eglife  deBrague  ; mais  il  ne  put  a- 
border  en  Efpagne,  à caufe  des  troubles  dont  ce  pais  étoit  agité.  Il  s’arrêta 
pendant  quelque  tems  dans  l’isle  de  Minorque  & dans  la  ville  de  Magone, 
aujourd'hui  Mahon.  11  dépofa  les  reliques  de  St-  Etienne  dans  uneEglife  qui 
étoit  prés  de  la  ville.  Ce  dépôt  encouragea  les  Chrétiens  à difputer  fur  la  Re- 
ligion contre  les  juifs,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  ville.  Enfin  ils 
marquèrent  un  j >ui  pour  une  conférence  publique.  Les  Chrétiens  s’y  prépa- 
rèrent,en  ramalfant  divers  partages  de  l’Ecriture,  pour  convaincre  les  Juifs. 
Ceux-ci  ne  fe  contentèrent  pas  de  feuilleter  leurs  livres;  ils  amafférent  dans  leur 
Synagogue  des  armes  de  toutes  fortes  ,&  mandèrent  un  nommé  Théodore, 
Tom  VI.  N homme 
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homme  de  grande  autorité  parmi  eux,  qui  étoit  allé  dans  l’isle  deMajorqufc,  & 
feifoient  grand  fond  fur  un  nomméThéodofe  qui  avoir  parmi  eux  le  nom  de 
Patriarche.  Les  Chrétiens  invitèrent  Sevére  leur  Evêque,  qui  étoit  alors  à 
Jammone,  autre  ville  de  l’isle,  aujourd’hui  Citadella , dilianlç  aeMahon  dedix 
lieues.  L’Evêque  fe  rendit  en  diligence  à Mahon,  accompagné  de  tout  le 
peuple  de  Jammone  , où  il  n’y  avoit  point  dejuifs. 

Auffitôt  que  Sevére  fut  arrivé  à Alahon  , il  fit  inviter  les  Juifs  de  venir  à 
l’Eglife.  Us  repondirent  qu’ils  n’y  pouvoient  entrer  ce  jour- là  , qui  étoit  un 
Samedy.  Il  leur  fit  dire  qu’ils  l’attendiflent  donc  à la  Synagogue.  Us  vinrent 
trouver  l’Evêque  dans  fa  maifon  , & Sevére  leur  demanda  pourquoi  ils  avoi- 
ent  fait  un  fi  grand  amas  de  pierres  & d’armes  dans  leur  Synagogue  ? Us  le 
nièrent  avec  ferment.  L’Evêque  leur  dit:  Qu’efi  il  béloin  de  ferment  quand  la 
chofe  peut  être  réconnuê  par  les  yeux?  Allons  à laSynagogue.  Ils  s’y  trans- 
portèrent, chantant  tous  un  Pfeaume,  Chrétien  & Juif.  Dezqu’ils  en  appro- 
chèrent , les  femmes  Juives  commencèrent  à leur  jetter  des  pierres  , qui  ne 
blefférent  perfonne.  Les  Chrétiens  at.auuérent  aufli  les  Juifs  à coups  de  pier- 
res; mais  il  n’y  eut  non  plus  perfonne  de  bielle;  puis  s’étant  rendus  maîtres 
de  laSynagogue  , ils  la  brûlèrent  avec  tous  fes  ornemeas  , exdiptez  les  li- 
vres & l’argenterie-  On  emporta  les  Saints  livres,  & on  rendit  aux  Juifs  leur  ar- 
genterie. Après  cela  ils  retournèrent  à l'Eglife,  rendant  grâces  à Dieu.  Un 
Juif  nommé  Ruben  fe  convertit  d’abord,  & reçut  le  figne  de  la  croix,  comme 
Catéchumène. 

Trois  jours  après, Théodofe  le  plus  riche  & le  plus  accrédité  d’entr’eux, 
s’étant  rendu  à la  Synagogue  brûlée,  il  s’y  sflembla  auffi  beaucoup  de  Chré- 
tiens. Théodofe  difputoit  hardiment  pour  les  Juifs,  & repondoit  à toutes  les 
objeélions  des  Chrétiens.  Cependant  les  Chrétiens  tous  d’une  voix,  fe  mirent 
à crier  : Théodofe  croit  en  Jefus  Chrift.  A ces  mots,  tous  les  Juifs  fe  difper- 
férent,  & Théodofe  fe  voïant  feul,  & auprès  de  lui  des  Moines  qui  chantoient, 
il  fe  refiouvint  d’une  vifion  où  il  avoit  vu  des  Moines  aulfi  chantant,  & où  il 
lui  fembloit  qu’il  s’étoit  retiré  dans  la  maifon  de  Ruben.  Ruben  l’exhorta 
en  même  teins  à l’imiter  & à quitter  le  Judaïsme.  11  promit  de  le  faire,  mais 

{iria  qu’on  le  laiflàt  parler  aux  autres  Juits,  afin  que  fa  converfion  fût  plus  utile. 

1 leur  parla,  & le  jour  même, comme  les  Chrétiens  fortoient  de  l’Eglife,  après 
les  Saints  my Itères,  il  fe  préfenta  une  grande  multitude  de  juifs,  qui  deman- 
dèrent à l’Evêque  le  figne  de  Jefus  Chriit.  On  retourna  à EÊglife,  & l’Evêque 
les  marqua  tous  fur  le  front.  Quelques  jours  après,  Théodofe  vint  enfin  à 
l’Eglife  comme  les  autres,  & à fon  exemple,  tous  les  Juifs  de  la  ville  fe  coiv 
vertirent.  Il  y eut  feulement  quelques  femmes  qui  demeurèrent  opiniâtres. 
On  compta  cinq  cens  quarantejuife  oujuives  qui  fe  convertirent  dans  l’efpace 
de  huit  jours. 

ttxxxtt.  Vers  ce  tems-Ià  un  certain  Prêtre  nommé  Apiarius , aïant  été  excommu- 

LcPittre.  nj^  p0Ur  fes  crimes  par  Urbain  F.véque  de  Sicque  en  Mauritanie  fon  otdinai- 
clTexcoi»-  re  * fe  pourvut  à Rome  auprès  duPapeZozime  , qui  envoïa  en  Afrique  trois 
mm  ié,  & Légats,  Fauftin  Evêque  dePotentine  dans  fePicenum, Philippe  &Alellus  Prè- 
le pourvoit  tres>  Quand  ces  Légats  furent  arrivez  & Carthage,  Us  lurent  devant  l’affem- 

blée 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXX.  99 

blée  des  Evêques  leurs  instructions,  qui  contenoient  quatre  Chefs.  1°.  fur  les  devant  le 
appellations  des  Evêques  au  Pape.  11°.  fur  les  voïages  importuns  desEvé-  t’*pe  lo- 
ques à la  Cour.  111°.  de  traiter  les  caufes  des  Prêtres  & des  Diacres  devant  *'rae- 
lesEvéques  voifins.  IV°.  d’excommunier  l’Evêque  Urbain, ou  même  de  le  aui.e». 
citer  à Rome , s’il  ne  corrigeoit  ce  qui  fembloit  être  à corriger.  u,.'  y 

De  ces  quatre  articles  il  n’y  eut  que  le  prémier  & le  troiftéme  qui  firent  Ttm.  z. 
quelque  difficulté.  Les  Evêques  d’Afrique  ne  purent  convenir  des  prétentions  Ccncit ■ t‘ 
du  Pape  fur  l’article  qui  permettoitaux  Evêques  d’appeller  à Rome,  ni  que  les  t47‘* 
caufes  des  Clercs  fulfent  portées  devant  les  Evêques  voifins  ; & comme  le  Pa- 

f>e  alléguoit,  pour  foûtenir  ces  réglemens,  les  Canons  du  Concile  deNicée, 
es  Evêques  d’Afrique  prièrent  le  Pape  de  leur  faire  connoitre  quels  étoientces 
Canons  duConcile  deNicée,  parcequ'ils  ne  trouvoient  rien  de  femblable  dans 
les  exemplaires  qu’ils  avoient  de  ce  Concile.  En  effet  c’étoit  au  Concile  de 
Sardi  ue,  & non  pas  à Nicée,  qu’on  avoit  fait  ces  réglemens. 

Dans  l’intervalle  Zozime  mourut  le  26.  de  Décembre  418-  aïant  tenu  le  <'***"'• 
Saint  fiége  un  an  8c  neuf  mois.  11  y eut  difficulté  fur  l’ordination  de  fon  fuc- 
ceffeur.  L’Archidiacre Eulalius.foûtenu  deSymmaque  Préfet  de  Rome,  s’en-  schisme 
ferma  dans  l’Eglife  de  Latran  , & y demeura  deux  jours  avec  quelques  Pré-  entre  EuU- 
très,  les  Diacres  & une  partie  du  peuple,  attendant  le  Dimanche  pour  fe  fai-  Bo- 
re ordonner.  D’un  autre  côté,  la  plus  grande  partie  du  Clergé  & du  peuple  1,  e elu* 
s’étant  affemblée  dans  l’Eglife  de  Théodofe,  réfolut  d’élire  Boniface , qui  fa*p*aceî 
ne  penfoit  point  à l’Epifcopat.  Ils  envoïérent  trois  Prêtres  dénoncer  par  écrit  An  41g. 
àEulalius  , de  ne  rien  entreprendre  fans  la  participation  de  la  plus  grande  ^rian» 
partie  du  Clergé;  mais  ces  Prêtres  furent  maltraitez  & emprifonnez.  Symwadi 

Le  Préfêt  Symmaque  fit  venir  tous  les  Prêtres  qui  favorifoient  Boniface,  ^*n 
& leur  défendit  avec  ménaces  de  rien  faire  contre  les  régies  ; mais  ils  ne  laif-  4ig.  m 
férent  pas  de  s’affembler  dans  l’Eglife  de  St.  Alarcel , & d’y  élire  Boniface  E-  f"1-  UM. 
vêque  de  Rome,  le  Dimanche  29.  de  Décembre.  Il  fut  ordonné  avec  tou- 
tes  les  folemnitez  requifes.par  neuf  Evêques  de  diverfes  Provinces  , & envi-  /fnli#  ' 
ron  foixante-dix  Prêtres  fouferivirent  avec  eux  à Pacte  qui  en  fut  dreffé.  Eu- 
lalius  de  fon  côté  fut  ordonné  par  l’Evêque  d’Oftie.  Le  même  jour  le  Préfêt 
Symmaque  envoïa  à P Empereur  Honorius  qui  étoit  à Ravenne,  la  relation  de 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , favorifant  autant  qu’il  pouvoit , l’éleéfion  d’Eula- 
iius,  & traitant  de  faétion  l’éltétion  de  Boniface.  L’Empereur  prévenu  par 
Symmaque,  fe  déclara  pourEulalius,&  ordonna  queBoniface  fortiroit  de  Ro- 
me, & même  qu’il  en  feroit  chatfé  en  cas  de  refinance.  Son  referit  eft  du 
3.  de  Janvier  419.  Symmaque  envoïa  dire  àBoniface  de  le  venir  trouver.pour 
apprendre  l’ordre  de  l’Empereur,  & de  ne  faire  ni  la  proceflion  ni  l’office.  Bo- 
nitàce  ne  laifia  pas  de  fe  rendre  avec  le  peuple  dans  l’Eglife  de  St.  Paul  qui 
eft  hors  de  la  ville.  Symmaque  s’avança  vers  la  même  Eglife  ; mais  il  ne 
put  empêcher  que  Boniface  n’entrât  dans  Rome.  Toutefois  Tes  gens  deSym- 
maque  diffipérent  le  peuple  qui  Envoie  Boniface  , & Eulalius  célébra  la  fête 
de  l’Epiphanie  dans  l’Eglife  ae  St.  Pierre. 
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Les  Prêtres  qui  avoient  élûBonifàce,  écrivirent  à l’Empereur,  pour  PJit- 
former  de  la  vérité  du  fait,  qu’on  lui  avoit  déguifé.  Honorius  mieux  infor- 
mé, écrivit  àSymmaque  de  fufpendre  l’exécution  de  fon  premier  refcrit,&  de 
lignifier  à Boniface&  à Eulalius  qu’ils  euffentàfe  rendre  à Ravenne  dans  le  8. 
de  Février,  avec  tous  les  tuteurs  de  l’une  & de  l'autre  ordination.  tn  mê- 
me tems  Honorius  manda  plufieurs  Evêques  de  différentes  Provinces,  pour  ve- 
nir juger  ce  différend.  Les  Evêques  aiicmblez  en  Concile  à Ravenne,  ordon- 
nèrent avant  toute  chofe  , que  les  Evêques  qui  avoient  ordonné  ou  foufcrit 
aux  deux  ordinations  conteitées , ne  feroient  reçus,  ni  comme  Juges,  ni  com- 
me témoins.  Mais  comme  l’Empereur  remarqua  trop  de  divifion  dans  ce  Con- 
cile , pour  terminer  cette  difficulté  , il  en  remit  la  décifion  au  prénuer  jour 
de  May  , & comme  la  tète  de  Pâques  approchoit  , c’étoit  cette  année  le  3a 
de  Mars  , l’Empereur  ordonna  que  ni  Eulalius  niBonilàce  ne  demeureroient 
point  dans  Rome,  & que  les  Saints  my  Itères  y feroient  célébrez  par  Achile  E- 
vêque  deSpoléte,  qui  n’étoit  d’aucun  parti.  Honorius  qui  vouloir  que  l’at 
femblée  des  Esêques,  qui  dévoient  juger  cette  grande  affaire  , fût  trés-nom» 
breufe,  écrivit  à plufieurs  Evéoues  de  s’y  rendre  , & pour  leur  en  faciliter  le 
moïen  , il  prorogea  la  tenue  du  Concile  jusqu’au  13.  de  Juin.  fl  y invita 
nommément  St.  Paulin  de  Noie  & les  Evêques  d’Afrique  , entr’autres  Aureliu# 
deCarthage,  St.  Augultin,  Alypius  & Evodius. 

Cependant  Eulalius  entra  à Rome  le  i&.  de  Mars,  à l’infçu  du  Préfêt  Svm- 
maque  , & le  même  jour  Achile  Evêque  de  Spoléte  écrivit  au  Préfêt  , qu’il 
avoit  ordre  de  célébrer  à Rome  la  fête  de  Pâques.  Il  fe  rendit  lui-même  dans 
la  ville, trois  jours  après.  A fon  arrivée,  le  peuple  s’émeut,  & quelques-uns  s’afi. 
femblérent  dans  la  place,  tous  en  armes.  Symmaque  s’étant  avancé  pour  les 
exhorter  à la  paix  fut  obligé  de  fe  retirer,  paiceque  quelques  efdaves  avoient 

[iris  les  armes , & bleHérent  même  queloues  personnes.  Symmaque  envoïa 
a relation  de  tout  cela  à Elonorius,  qui  donna  un  referit  datté  du  ay.de  Mars- 
419.  portant  puisque  Eulalius  eft  entré  dans  Rome  au  mépris  des  ordres  pré- 
eédens  , ils  iortira  de  la  ville  , pour  ôter  tout  fujet  de  fèdition  , fous  peine 
de  perdre  non  feulement  fa  dignité,  mais  fa  liberté.  L’Evêque  de  Spoléte 
fera  l’office  pendant  les  Saints  jours  de  Pâques  ; pour  cet  effet  l’Eglife  de  La- 
tran  ne  fera  ouverte  qu’à  lui  feul.  Les  Officiers  de  Symmaque  font  chargez 
de  l’exécution , fous  peine  d’une  groffe  amende  & de  la  tête. 

Symmaque  fit  fignifier  ce  referit  le  même  jour  à Eulalius,  qui  répondît 
qu’il  en  délibéreroit,  & reffifa  de  fortir,  quelques  inftanees  qu’on  lui  en  fit.  Il 
s’empara  de  la  Bafilique  de  Latran,  où  il  donna  le  baptême, & célébra  la  Pâ- 
que. Les  Officiers  de  Symmaque  l’en  chafierent,  & le  conduifirent  au  lieu  de 
ton  exil.  Achile  deSpoléte  fut  introduit  dans  l’Eglife,  & y célébra  les  Saints 
myftéres.  Honorius  informé  de  tout  ceci,  déclara  Eulalius  bien  chaffé,  & 
ordonna  queBonifàce  entreroit  dans  Ronre,  & prendront  fe  Gouvernement  de 
PEglile,  ce  qui  fut  exécuté  à la  fatisfàclion  de  tout  le  monde.  Eulalius  de- 
meura Evêque  de  N pi,&  l’Empereur  voilant  le  fchisme  heurcufemrnt  termi- 
né,, conttenianda  lesEvêques  qu’il  avoit  invitez  au  Concile  de  Ravenne. 

Quant-i 
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Quant- 1 l’affaire  d'Apiarius , elle  étoit  demeure'e  indécife  , & l’on  atten-  ax. rxrr. 
doit  de  Rome  l’explication  touchant  les  Canons  deNicée  citez  par  le  Pape  Zo-  Jj***"0 
zime.  Aurelius  de  Carthage  ne  fut  pas  fâché  de  confulter  fur  tout  cela  les  E-  canhage. 
vêques  d’Afrique,  qui  s’aflemblérent  à Carthage  le  25.  de  May  419  FauftinLe-  »„  4ip.  * 

Pat  du  Pape  y affilia,  & prit  féance  apres  Aurelius  de  Carthage , & Valentin  Tom.  a. 

rimât  de  Numidie.  Les  Evêques  étoient  au  nombre  de  deux  cens  dix-fept.  Cneilp: 
LesPrétres  Philippe  &Afellus  Légats  du  Pape  , étoient  alfis  après  les  Evêques. 

Les  Diacres  étoient  debout.  D'abord  on  commença  à lire  les  Canons  du 
Concile  de  Nicée,  niais  le  Légat  Fauftin  ayant  demandé  qu’on  lût  auparavant 
i’inltrudion  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  Zozime  , 011  en  fit  la  leétnre  , qui  fut 
interrompus  par  l’Evêque  Alypius,  à l’occafion  du  Canon  qui  y étoit  cite  com- 
me étant  du  Concile  de  Nicée,  quoiqu’il  fût  le  cinquième  du  Concile  deSar- 
dique,  & il  fut  arrêté  qu’on  écriroit  à Conftantinople,  à Alexandrie  & à An- 
tioche, & même  au  Pape  Boniface,  pour  avoir  les  Canons  authentiques  deNi- 
cée, afin  de  lever  toute  difficulté  fur  cet  article. 

On  fit  dans  le  même  Concile  quelques  Cane  ns  de  difeipline,  & à la  fin 
il  eft  dit  que  le  Prêtre  Apiarius  , dont  l’ordination  & l’excommunication 
avoient  produit  tant  de  fcandales  dans  toute  l’Afrique,  aïant  demandé  pardon 
de  toutes  fes  fautes  , a été  rétabli  dans  la  communion  de  l’Eglife  , & qu’Ur- 
bain  Evêque  deSicque  s’étoit  rangé  de  lui-même  à fon  devoir  , & avoit  cor- 
rigé ce  qui  avoit  béfoin  de  correction.  Ils  ajoutent  que  néanmoins  ils  ont 
ordonné  que  le  Prêtre  Apiarius  feroit  ôté  de  l’Eglife  de  Sieque  , fans  perdre 
l’honneur  de  fon  rang,  & qu’on  lui  donneroit  une  lettre,  en  vertu  de  laquel- 
le il  exerceroit  les  fondions  de  la  Prêtrife,  où  il  voudroit  & où  il  pourroit. 

Ce  Concile  eft  le  dernier  de  ceux  d’Afrique  , dont  on  ait  lesAdes.  Les  cLxrxvti 
Evêques  d’Alexandrie  & de  Conftantinople  envoyèrent  à Carthage  des  copies  ^ol7 
authentiques  des  ürigin  >ux  du  Concile  deNicée,  & ces  copies  furent  envoïées  An  4*0. 
auPapeBomfjce  le  2 6.  de  Novembre  419.  LePretre  Innocent,  qui  avoit  été 
envoie  à Alexandrie,  pour  demander  les  Canons  deNicée,  paffa  par  laPalefli- 
nc,  & vifita  St  Jérôme,  qui  le  chargea  d’une  lettre  pour  St.  Alypius  & pour 
St  Auguftin  , ou  il  leur  témoigne  beaucoup  d’envie  de  les  voir  & de  les  env 
brafTer , lurtout  dépuis  qu’ils  ont  eu  tant  de  part  à l’extindion  de  l’héréfie  de 
Céleflius.  11  ajoute  qu’il  n’a  pas  encore  répondu  au  livre  d’Annien  fameux 
Diacre  de  Celede  , pareequ’il  a été  longtems  malade  & accablé  de  douleurs 
par  la  mort  de  Ste.  Euftochium  ; que  toutefois  il  y répondra  , s’il  a des  Ecri- 
vains, & fi  Dieu  lui  conferve  la  fanré  & la  vie.  Il  faluë  Alypius  & Auguftin 
au  nom  de  Pinien , d’Albine  & de  Mélanie,  & de  la  jeune  Paule»  nièce  d’En- 
ftoebium,  fille  de  fon  frere  Toxotius. 

C’eft  la  dernière  lettre  que  nous  aïons  de  St.  Jérôme.  Il  mourut  l’année 
fuivante  420.  le  30.  de  Décembre,  âgé  de  quatre  vingt-onze  ans-  Uavoit  patte 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à travailler  pour  l’Eglife,  qui  le  regarde  comme  un 
de  fes  plus  grands  & de  fes  plus  illuftres  Doéleurs.  R pafftiit  avec  raifort 
pour  un  des  plus  dofles  perfonnages  de  fon  tems  ; & on  le  confultoit  fur  les 
difficultés  de  l’Ecriture  comme  un  oracle  vivant.  C’étoit  un  génie  vafte, 
élevé,  plein  de  leu  & de  forces,  qui,  dar-s  la.  chaleur  de  la  difpute,  porte  queû 
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•quesfoisles  chofes  au-delà  de  leurs  juftes  bornes,  & ne  fe  contient  pas  toû- 
joucs  dans  les  régies  d’un  raifonnement  exaét , parlant  plutôt  en  Orateur  qu’en 
Controverfifte  modéré.  Son  ftile  elt  grand, beau, mâle,  nerveux,  mais  eau. 
ftique  & mordant.  Son  amour  pour  la  pauvreté,  pour  la  retraite  , pour  la 
mortification,  l’a  fait  mettre  au  rang  des  Saints. 
tixxxvm.  Les  pdagiens  ne  demeuroient  pas  en  repos  en  Italie.  Ni  la  condamna. 
L:s  P tion  portée  contr’eux  par  le  Concile  de  Carthage,  ni  celles  des  Papes  Innocent 
mandent  L & Zozime , ni  les  refaits  de  l'Empereur  ne  turent  pas  capables  de  les  repri- 
nn  nou-  mer.  Us  demandèrent  à Honorius  des  Juges,  pour  examiner  de  nouveau  leur 
veaa  Gon-  atf  dre  , fe  plaignant  d’avoir  été  condamnez  par  fraude.  Le  Comte  Valére, 
ci,e-  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour,  rompit  leurs  méfures,  & empêcha  que 
l’Empereur  ne  leur  accordât  leur  demande.  Ce  Prince  fit  même  chairer  d’I- 
talie  les  Evêques  que  Zozime  avoit  dépofez.  Les  Pelagiens  fe  plaignirent 
,« 'fulian.  hautement  de  ce  refus , le  regardant  comme  un  aveu,  que  les  Catholiques  leur 
»p  >mPcrf-  donnoient  gain  de  caufe.  Ils  s’efforcèrent  même  de  détourner  le  Comte  Va- 
/ 1 rirracL  1ère  d’accorder  fa  proteélionaux  Catholiques,  en  lui  donnant  un  écrit  qui  por- 
toit  que  St.  Auguftin  condamnoit  le  mariage  , en  foûtenant  le  péché  origi- 
aoo.  ic-ï.  nel.  Valére  méprifa  leur  difeours, & ne  lailfa  pas  d’en  écrire  à St.  Augultin, 
qui  compofa  un  livre  intitulé  des  noces  & de  la  concupiscente,  qu’il  envoïa  à Va- 
lére. Vers  le  même  tems  l’Empereur  Honorius  adreffa  à Aurelius  Evêque  de 
Carthage  une  conftitution  qui  porte  que  ceux  qui  ne  loufcriront  pas  à la  con- 
damnation de  la  doftrine  de  Pelage  , feront  dépofez  de  l’Epifcopat  , chafiez 
des  villes,  & excommuniez.  Aurelius  ne  manqua  pas  d’exécuter  ces  ordres, 
& obligea  tous  les  Evêques  d’Afrique  à fouferire  à la  condamnation  de  Pelage 
& de  Céleftius. 

ci.xxxix  Le  PapeBoniface  étoit  déjà  âgé,  lorsqu’il  fût  élû.  Etant  tombé  malade, 
Adtion»  du  il  craignit  que  la  brigue  ne  caufàt  dans  l’Eglife  après  fa  mort  les  mêmes  divi- 
i»ape  Boni-  fjons  qUj  y étoient  arrivées  après  celle  de  Zozime.  Il  en  écrivit  à l’Empe- 
f»cc-  reur,  qui  lui  répondit  en  ces  termes:  Si  contre  nos  vœux  il  arrivoit  quelque 

fojîfac.  accident  à vôtre  Sainteté , tout  le  monde  fâche  qu’on  doit  s’abftenir  des  bri- 

tp.  gués,  & que  fi  deux  perlonnes  font  ordonnées  contre  les  régies,  aucun  des 

i.  ço*cil.  deux  ne  fera  Evêque,  mais  feulement  celui  qui  fera  élû  de  nouveau  du  con- 

p.ntt.  fentement  de  tous. 

cXC-  St.  Alypius  ami  de  St.  Auguftin  étoit  venu  cette  année  à Ravenne  , où 

St.  Alypius  étoit  la  Cour,&  où  il  vit  leComte  Valére,  ce  zélé  Catholique  dont  on  a parlé, 
i Rome.  Delà  Alypius  fe  rendit  à Rome,  où  le  Pape  Bonitàce  le  combla  d’amitié,  & le 
Ecrit  de  Ju-  retjnt  chez  lui  pendant  le  peu  de  féjour  qu’il  y ht.  Boniface  remit  entre  les 
laeicn.  An  mains  d’ Alypius  deux  lettres  de  Julien  le  Pelagien  , l’une  adreflee  aux  Pela- 
de j. 0.419.  giens  étoient  encore  cachez  à Rome , & l’autre  écrite  à Rufus  Evêque  de 
Aug.  ad  Theftalonique.  Cette  dernière  lettre  étoit  au  nom  de  Julien  & de  dix -huit 
ionifae.  I.  Evêques  de  fon  parti , & tendoit  à attirer  Rufus  dans  leurs  fentimens.  Ces 
/z'^frart-  lettres  aïant  été  remifes  au  PapeBoniface,  il  les  donna  à Alypius, afin  de  les 
« 6.7».  61'  porter  en  Afrique  à St.  Auguftin.  Alypius  lui  porta  aulfi  des  extraits  que  le 
Comte  Valére  lui  envoïoit  , tirez  des  écrits  que  Julien  avoit  compofez  con- 
tre le  traité  de  SL  Augultin  des  noces  & de  la  concupifccnce.  Le  Saint  Co- 
deur 
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fteur  auroit  voulu  voir  l’ouvrage  entier  de  Julien  , avant  que  d’y  répondre 
mais  il  ne  put  refufer  à Valére  la  réponfe  qu’il  fouhaitoit  ; il  compola  fon  fe. 
cond  livre  des  noces  & de  la  concupifcence  , où  il  montre  combien  la  do- 
ârine  de  l’Eglife  fur  le  péché  originel  eft  différente  des  dogmes  des  Mani- 
chéens : car  la  réponfe  de  Julien  rouloit  principalement  fur  cette  calomnie. 
St.  Auguftin  répondit  auili  aux  deux  lettres  de  Julien,  par  quatre  livres  qu’il 
adrefia  au  Papenoniface.  Il  y réfuté  lés  impoftures  & les  calomnies  desPe- 
lagiens , & expofe  clairément  les  fentimens  de  l’Eglife  fur  le  libre  arbitre , la 
concupifcence  , k péché  originel,  les  effets  du  baptême, & la  différence  de 
l’ancienne  & de  la  nouvelle  Loi- 

Alypius  retourna  en  Italie  fur  la  fin  de  l’année  420.  ou  au  commence- 
ment de  421.  & porta  à Boniface  les  quatre  livres  que  St.  Auguftin  luiadref- 
foit  & au  Conue  Valére,  & le  fécond  livre  des  noces  & de  la  concupifcence. 
LesPelagiens  ne  manquèrent  pas  de  répandre  fur  ce  voïage  bien  des  difeours; 
qu’Alvpius  avoit  amené  d’Afrique  plus  de  quatre  vingt  chevaux  pour  en  faire 
préfent  aux  Tribuns;  qu’il  avoit  répandu  beaucoup  d’argent,  & procuré  des 
i’ucceffions,  pour  corrompre  les  plus  puitTans  à la  Cour,  pour  exciter  le  peu- 
ple à (édition.  Tout  cela  étoit  abfolument  faux  ; mais  il  n’eft  pas  hors  d’ap- 
parence qu’Alypius  ne  fût  chargé  de  folliciter  à la  Cour  quelque  referit  con- 
tre les  Pelagiens;  car  on  trouve  un  édit  de  Conftantius  à qui  l’Empereur  Ho- 
norius  avoit  faitépoufer  fa  fœur  Galb  Pfacidia , & qu’il  affocia  à l’Empire  le 
8-  de  Février  421.  Cet  édit  porte  que  tous  les  Pelagiens  &Céleftius  uommé- 
ment,  feront  chalTez  deRome,  à cent  milles  de  diftance,  fous  peine  capitale 
contre  les  Officiers  du  Prétêt.  Volufius  Préfét  de  Rome,  à qui  cet  édit  eft  adref- 
fé,  joignit  Ion  ordonnance  , portant  défenfe  à qui  que  ce  foit  de  récéler  les 
bannis,  fous  peine  de  profeription.  Julien  aïant  vû  l’ouvrage  que  St.  Au- 

fuftin  avoit  envoïé  contre  lui  au  Comte  Valére  , ne  manqua  pas  de  l’accufer 
’impofture,  & St  Auguftin  convenoit  de  bonne  foi  que  les  extraits  queVa- 
lére  lui  avoit  envoïez , n’étoient  pas  tout  à fait  conformes  à l’original.  Aïant 
donc  récouvré  l’ouvrage  entier  de  Julien , il  le  réfuta  amplement,  & compofa 
contre  lui  fix  livres  , dont  les  deux  premiers  combattent  julien  en  général 
par  l’autorité  des  Dodeurs Catholiques,  & les  quatre  derniers  réfutent  pié-à- 
pié  les  quatre  livres.  C’eft-ce  qu’on  eftime  le  plus  d’entre  les  ouvrages  de 
St  Auguftin  contre  les  Pelagiens. 

Ces  hérétiques  continüoient  à demander  un  Concile  général  , & à fe 
plaindre  du  refus  qu’on  faifoit  de  les  entendre  de  nouveau  .difant  que  c’étoit 
une  marque  de  la  mauvaife  caufe  des  Catholiques-  ün  avoit  beau  leur  re- 
pondre que  la  caufe  étoit  finie,  que  le  différend  avoit  été  jugé  dans  les  Con- 
ciles, que  le  fiége  Aportolique  avoit  été  confulté  & avoit  répondu  , qu’il  ne 
leur  reftoit  qu’à  exécuter  la  fentence  & à demeurer  en  repos.  Ils  ne  fe  con- 
tentoient  pas  de  ces  raifons  ; ils  s’adreflerent  aux  Evêques  d’Orient  , pour 
fe  plaindre  qu’ils  étoient  injuftement  perfécutez  par  les  Evêques  d’Oqcident 
Atticus  Evêque  deConftantinople  les  rejerta,  leuroppofa  la  toi  ancienne  de 
TEg  ife,  & ne  permit  pas  même  qu’ils  dtmeuraffent  dans  fa  ville  Epifcopale. 
Ht  ne  lurent  pas  mieux  reçus  à.  Ephéfe-  Enfin  Pelage  accufé  par  Héros  & La- 
zare 
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zare  dans  un  Concile  où  préfidoitThéodote  Evêque  d’Antioche,  fut  crtnvaincn 
d’hérélie  & chalfé  des  Saints  lieux.  Depuis  ce  teins  il  n’eit  plus  parlé  de  la 
perfonne  de  Pelage,  & il  eft  croïable  qu’il  mourut  vers  ce  tems-ci. 

Julien, avec  les  autres  Evêques  Pelagiens  fes  compagnons  , après  avoir 
parcouru  avec  eux  diverfes  Provinces  , alla  en  Cilicie  trouver  Théodore  de 
iVlopfuefte,  qu’il  regardoit  comme  fon  Maître,  & dont  il  vouloit  prendre  les 
jnftruétions  pour  écrire,  comme  il  Ht  enfuite.fes  huit  livres  contre  St.  Augultin. 
Théodore  ne  laiffa  pas  quelque  tems  après  de  condamner  dans  un  Concile 
les  dogmes  des  Pelagiens  , & d’anathématifer  julien;  mais  on  doute  qu’il  l'ait 
fait  dans  la  fincétité. 

Vers  ce  tems-ci  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Perfe,  furent  expofez 
à une  grande  perfécution-  Un  Evêque  nommé  Audas  ou  Abdas , poulie  d’un 
zélé  indilcret.abbattit  un  desTemples  où  les  Mages  adoroient  le  teu.  LeKoi 
Isdegerde  fit  venir  l’Evêque,  le  reprit  doucement  de  cette  entreprife  , & lui 
ordonna  de  rebâtir  ce  Temple.  L’Evêque  le  refula,&  le  Roi  fit  renverfer  tou- 
tes les  Eglifes  des  Chrétiens.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perlëcution  en 
Perfe.  Elle  commença  en  420.  & duroit  encore  au  bout  de  trente  ans.  Les 
tourmens  qu’on  faifoit  fouffrir  aux  Chrétiens , étoient  des  plus  extraordinai- 
res & des  plus  cruels;  aux  uns  on  écorchoit  les  mains  , à d’autres  le  dos,  à 
d’autres  le  vifage;  à certains  on  appliquoit  fur  le  corps  des  roleaux  fendus 
eu  deux  , puis  les  appliquant  par  le  plat  , ils  les  ferroient  étroitement  avec 
des  cordes  dépuis  les  piés  jusqu’à  la  tête  , & ariachoient  enluite  à force  ces 
rofeaux  l'un  après  l’autre, enforte  qu’ils  emportoient  la  peau.  On  creufoitde 
grandes  foffes  , & après  les  avoir  bien  enduites  , on  y renfermoit  de  gros 
rats,  & on  y jettoit  les  Martyrs  piés  & mains  liez, enforte  que  les  rats  pref- 
fez  de  la  faim  , les  rougeoient  peu  à-peu  , fans  qu’ils  pufTent  s’en  défendre. 
Ces  tourmens  n’empêchérent  pas  les  Chrétiens  de  conlelfer  Jefus  Chrilt  avec 
beaucoup  de  courage  & de  liberté. 

On  diltingua  entre  les  autres,  Hormisdas , Suénes,  Benjamin  & Jaques. 
Les  deux  premiers  étoient  d’une  grande  nobleüe.  Isdegerde  les  dégrada  & 
les  réduifit  à la  plus  vile  condition;  ils  n’en  rabattirent  rien  de  leur  courage 
& de  leur  grandeur  d’ame.  Benjamin  étoit  Diacre.  Aïant  été  délivré  de  pri- 
fon  à la  prière  d’un  AmbafTadeur  Chrétien,  il  continua  de  prêcher  malgré  les 
défenfes  du  Roi.  On  lui  enfonça  des  rofeaux  éguifez  fous  les  ongles  des  piés 
& des  mains  ; & comme  il  mépriioit  ce  fupplice  , on  lui  enfonça  un  autre 
rofeau  pointu  dans  la  partie  la  plus  iènfible  du  corps  humain.  Enfin  il  fut  em- 
palé dans  un  pieu  héridè  de  nœuds  de  tous  cotez,  fur  lequel  il  expira. 

Pendant  cette  perfécution , on  donna  ordre  aux  Chefs  des  Sarrazins  qui 
obéïlToient  aux  Perles,  de  fermer  tous  les  chemins  , & d’empêcher  qu’aucun 
Chrétien  ne  pût  fortir  des  Etats  d’Isdeger^le.  Afpcbete  un  de  ces  Chets  tou- 
ché de  compaffion,  n’en  arrêta  aucun , & leur  aida  même  à fc  fauver.  Isde- 
gerde  en  fut  informé,  & Afpebcte,  pour  éviter  fa  punition  , fe  retira  chez  les 
Romains  avec  fon  fils  & toute  fa  famille.  Anatolius  alors  Gouverneur  de 
l’Orient,  le  reçut  fort  bien,  & lui  donna  le  commandement  des  Arabes  tribu- 
taires des  Romains.  Or  Térébon  fils  d’Afpebete  étoit  dez  fa  plus  tendre 
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jeuneffe  perclus  de  la  moitié  de  fon  corps.  Un  jour  fàifant  réflexion  fur  l’in- 
utilité de  l’art  des  Médecins  , & fur  la  vanité  du  culte  du  feu  qu’il  adoroit 
comme  les  Mages,  il  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien , fi  Dieu  vouloit  lui  rendre 
la  fanté.  Auffitôt  il  s’endormit,  & pendant  fon  fommeil  il  vit  un  Moine  por- 
tant une  grande  barbe  grife,  qui  lui  promit  que  s’il  accomplifloit  fa  promef- 
fe  & la  réfolution  qu’il  avoit  prifede  fe  faire  .Chrétien , il  guériroit.  Téré- 
bon réitéra  fa  prome(Te,&  le  Moine  lui  dit:  Je  fuis Euthymius, qui  demeure 
dans  le  defert  d’Orient,  à dix  milles  de  Jerufalem;  fi  tu  veux  être  guéri,  viens 
à moi  promtement.  Dez  le  matin  Térébon  raconta  fon  fonge  à fon  Pere , & 
ils  partirent  accompagnez  d’une  grande  troupe  d’Arabes.  Us  trouvèrent 
qu’Euthymius  étoit  en  retraite,  & ne  parloit  à perfonue  avant  le  Samedy  fui- 
vant.  Toutefois  Afpebéte  aïant  raconté  à Théoctifte , qui  gouvernoit  le  mo- 
naftére  en  l’abfence  d’Euthymius,  ce  qui  étoit  arrivé  àTérebon,  il  en  avertit 
Euthymius.qui  vint  fur  le  champ,  fit  la  prière,  imprima  le  figne  de  la  croix 
fur  Térébon,  & le  guérit  à l’inltant.  Les  Barbares  étonnez  crurent  en  Jefut 
Chrift  , & fe  jettant  par  terre  , demandoient  qu’on  leur  donnât  le  baptême. 
Euthymius  voïant  l’ardeur  de  leur  foi  , les  inftruifit  & les  baptifa.  Il  les  re- 
tint quarante  jours  auprès  de  lui, pour  les  fortifier  dans  la  foi,&  leur  donner 
de  plus  amples  inftrucfions;  puis  il  les  renvoïa. 

Euthymius,  dont  on  vient  de  parler,  étoit  deMélitine  Métropole  de  la  CXCir. 
petite  Arménie.  Son  Pere  Paul  & la  MereDénife  étoient  fort  diftinçuez  par  vic  ,|eSfc 
leur  noblefie  & par  leur  vertu.  Dieu  accorda  à leurs  prières  un  fils  qu’ils 
nommèrent  Euthymius.  11  naquit  au  mois  d’Aourt  de  l’an  377.  Ses  parens  le  ' 
vouèrent  à Dieu  dez  fa  nailfance,  & fonPere  étant  mort,  faMere  l’offrit  dez 
l’âge  de  trois  ans  à St.  Otrée  Evêque  de  Mélitine.  Il  le  baptifa,  lui  donna  la 
tonfure,  le  fit  Leéteur  , l’éleva  auprès  de  lui  dans  la  maifon  Epifcopale  , & 
ordonna  fa  Mere  Dénife  DiaconelTe.  11  donna  de  bons  Maîtres  à Euthymius, 

& quand  il  le  vit  bien  inftruit , & qu’il  eut  paflé  par  tous  les  dégrez  des  fon- 
dions Eccléfiafiiques,  il  l’ordonna  Prêtre,  & lui  donna  le  Gouvernement  des 
Monaftéres  voifins , parcequ’il  avoit  remarqué  en  lui  dez  l’enfance , une  in- 
clination particulière  pour  la  vie  monaftique.  Il  avoit  coutume  de  palier  en 
retraite  tout  le  tems  dépuis  l’Epiphanie  jusqu’à  Pâque,  fur  une  montagne  de- 
ferte  , où  l’on  bâtit  dans  la  fuite  un  Monaftére  nommé  de  l’afcenfion.  A 
l’âge  de  vingt- neuf  ans  , fe  trouvant  trop  diftrait  par  le  foin  des  Monaftéres 
dont  il  étoit  chargé,  il  quitta  la  ville  deMélitine  & s’enfuît  à Jerufalem  ,où, 
après  avoir  fatisfait  à là  dévotion , il  fe  retira  dans  la  Laure  de  Pharan , à iix 
anilles  de  Jerufalem.  11  y vécpt  dans  une  cellule  féparée,  gagnant  fa  vie  à fai- 
re des  nattes. 

Il  fit  connoilTance  & lia  amitié  avec  Théoctifte  Solitaire  du  voifmage,&  CXCVL 
tous  les  ans  ils  fe  retiroient  enfemble  au  defert  de  Cutila  , & y paftoient  en  g°a(lr"; 
retraite  depuis  l’odave  de  l’Epiphanie  jusqu’au  Dimanche  des  rameaux.  Un  jfonaiWrc* 
jour,  comme  ils  alloientdans  ce  defert  , ils  trouvèrent  au  Nord  d’un  torrent  par  £u- 
trés-profond  , une  caverne  affez  fpatieufe  , où  ils  grimpèrent  avec  afTez  de  thymiui  & 
peine  ; mais  quand  ils  y furent,  ils  crurent  cjue  Dieu  la  leur  avoit  deftinée,  & Théoctifte. 
y établirent  leur  demeure.  Us  y furent  découverts  par  quelques  chévriers 
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qui  les  firent  connoitre  aux  liabitans  du  voifinage.  Les  Moines  de  Pharaa 
les  y vinrent  auffi  vifiter,  & (bientôt  il  s’y  rendit  plulîeurs  perfonnes,  qui 
y embraflerent  la  vie  monadique.  Euthymius  laifloit  le  loin  de  leur  inftru- 
ftion  & de  leur  direâion  àThéoâifte,  afin  de  fe  donner  plus  de  loifir  pour 
vaquer  à Dieu.  La  caverne  leur  fervoit  d’Eglife,  & Euthymius  y demeuroit 
toujours.  Les  Religieux  avoient  leur  demeure  au  bas,  dans  un  Monaftére  qu’on 
y bâtit.  Euthymius  vouloit  que  fes  Moines  vécufient  du  travail  de  leur* 
mains.  Il  eft  ridicule,  difoit-il,  que  les  féculiers  travaillent  avec  grande  pei- 
ne pour  nourrir  leurs  femmes  & leurs  enfans  , pour  offrir  à Dieu  les  prémi- 
ces de  leurs  travaux,  & faire  l’aumône  félon  leur  pouvoir,  & païer  les  tributs, 
& que  nous  profitions  de  leurs  travaux  , fans  tirer  du  nôtre  au  moins  nôtre 
fubuflance- 

Ce  fut  apparemment  dans  cet  endroit  qu’Afpebete  & Térébon  vinrent 
trouver  St.  Euthymius,  & qu’ils  reçurent  le  baptême.  LesChrétiens  de  Perfe 
voïant  que  la  perfécution  croiffoit  tous  les  jours  , eurent  recours  aux  Ro- 
mains, les  priant  de  ne  pas  permettre  leur  entière  déftruâion.  AtticusEvê- 

Îue  deConitantinople.les  reçut  favorablement, & inftruifit  l’EmpereurThéo- 
ofe  le  jeune  des  maux  qu’on  leur  faifoit.  Théodofe  qui  d’ailleurs  étoit  mé- 
content des  Perfes,  refufa  au  Roi  Vararane  qui  avoit  fuccédé  à Isdegerde  , de 
lui  rendre  fes  fujets  Chrétiens , qui  s’étoient  mis  fous  fa  protedion.  La  guer- 
re fut  donc  déclarée.  Les  Romains  y eurent  tout  l’avantage,  & remportèrent 
fur  les  Perfes  une  grande  vidoire.  La  nouvelle  en  fut  apportée  à Conftanti- 
nople  le  6.  de  Septembre  421.  Les  Perfes  furent  contraints  de  demander  la 
paix,  & elle  fut  concluê  l’an 422.  Ce  fut  dans  cette  guerre  qu’Acace  Evêque 
d’Amide  fur  les  frontières  de  Perfe  , fit  fondre  les  vafes  d’or  & d’argent  de 
fon Eglife,  pour  racheter  fept  mille  foldats Perfes,  qui  étoient  entre  les  main* 
des  Romains,  & qui  périfloient  de  mifére  & de  faim.  Il  renvoïa  les  foldat* 
prifonniers  au  Roi  de  Perfe  , leur  donna  des  vivres  & des  habits  , & pour- 
vut à leur  feureté.  Le  Roi  de  Perfe  admira  cette  généroGté , demanda  à voir 
l’Evêque  Acace , & l’Empereur  Théodofe  le  lui  envoia. 

On  a pu  remarquer  que  d’abord  toute  l’Illyrie  avoit  été  de  l’Empire  d’Oc- 
cident;  & la  divifion  qui  en  fut  faite  fous  Arcade  en  lilyrie  Orientale  & Oc- 
cidentale, n’avoitrien  changé  au  Gouvernement  Eccléfiaflique.  Le  Pap* 
avoit  toujours  exercé  fa  jurisdidion  fur  l’illyrie  entière,  & l’Evêque  de  Thef. 
falonique,  comme  député  duSaint  fiége,  y exerçoit  fon  autorité  , comme  il 
paroit  par  les  lettres  deDamafe,  de  Sirice  & d’innocent  I.  H arriva  en  ce 
tems-ci  une  affaire  qui  donna  quelque  atteinte  à cette  jurisdiâion  du  Pape. 

Un  certain  Perigéne  natif  de  Corinthe,  aïant  été  nommé  Evêque  de  Pa- 
tra'  en  Acuïe  par  l’Evêque  de  Corinthe,  ceux  dePatras  refuférent  de  le  rece- 
voir. Quelque  tems  après,  le  fiége  deCorinthemème  étant  venu  à vaquer,  les 
Corinthiens  demandèrent  Perigéne  pour  Evêque,  par  une  requête  qu’ils  en- 
voyèrent au  Pape  Boniface.  Le  Pape  ne  voulut  rien  décider  fur  cette  affaire, 
qu’il  n’eût  pris  l’avis  dû  Rufus  Evêque  deThelTalonique  , fon  Vicaire  dans  le 
Gouvernement  de  l’lilyrie,  lui  témoignant  approuver  l’éleâion  de  Perigéne. 
Ruius  notifia  les  lettres  du  Pape  nux  E éques  dupaïs;  plufieurs y conlentirent, 
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d’antres  y refiftérent.  Enfin  le  Pape  aïant  reçu  une  reponfe  deRufus  con- 
forme à l'on  intention,  confirma  l’éleélion  de Perigéne, qui  fut  mis  en  poflel- 
fion  du  Gége  de  Corinthe,  & le  pofleda  toute  fa  vie. 

Les  Evêques  qui  avoient  refifté  à cette  éleélion  , & qui  fouffroient  avec  c»<£rw. 
peine  que  lePape  exerçât  fon  autorité  fur  quelque  partie  que  ce  fût  de  l’Em-  dt 
pire  d’Orient,  portèrent  l’Empereur  Théodofe  le  jeune  à faire  une  conftitu- 
tion  dattée  du  14.  de  Juillet  421.  portant  que  s’il  arrive  quelque  difficulté 
dans  l’IUyrie,  elle  fera  refervée  à l’aflemblée  des  Evêques,  non  fans  la  parti- 
cipation de  l’Evêque  de  Conftantinople  , qui  joüit  des  prérogatives  de  celui 
de*  l’ancienne  Rome;  transportant  ainfi  à l’Evêque  de  Conftantinople,  le  droit 
dont  le  Pape  avoit  toûjours  jouï,  & qu’il  avoit  exercé  fur  l’IUyrie  par  l’Evê- 
que de  Theflalonique  fon  Délégué. 

Le  Pape  Boniface  averti  de  cette  nouveauté  , & que  l’Evêque' de  Con- 
ftantinople avoit  indiqué  un  Concile  k Corinthe,  pour  examiner  l’ordination 
de  Perigéne  , écrivit  le  11.  de  Mars  422.  trois  lettres  , l’une  àRufus  Evêque 
de  Theifalonique,  la  fécondé  aux  Evêques  deTheflâiie  , la  troiliéme  aux  E- 
véques  de  Macédoine,  d’Achaïe,  deTheüaiie,  d’Epire,  de  Prévale  & de  Da- 
cie.  LePape  s’y  plaint  fortement  de  l’entreprife  de  l’Evêque  de  Conftantino- 
ple , qui  ae  fon  autorité  vouloit  aflembler  un  Concile  , pour  examiner  une 
affaire  déjà  décidée  par  le  Saint  Siège.  Il  envoïa  auffi  une  députation  vers 
l’Empereur  Honorius  à Ravenne,  pour  le  prier  de  foûtenir  les  anciens  privi- 
lèges de  l’Eglife  Romaine.  Honorius  en  écrivit  à Théodofe  le  jeune,  qui  lui 
fit  reponfe  que , fans  avoir  égard  à ce  que  les  Evêques  d’IUyrie  avoient  ob- 
tenu  de  lui  par  furprife  , les  anciens  privilèges  de  l’Eglife  Romaine  feront 
maintenus  félon  les  Canons  , & qu’il  a chargé  les  Préfets  du  Prétoire  de  les 
faire  exécuter- 


Le  Pape  Boniface  mourut  la  même  année  422.  le  2f.  d’Oâobre  , après  cxcix. 
trois  ans,  huit  mois  de  Pontificat.  LeSaintSiége  vaqua  neuf  jours.  Quelques  Mort  du 
Prêtres  voulurent  faire  revenir  Eulalius  qui  lui  avoit  aifputé  le  Pontificat;  mais 
il  ne  voulut  point  retourner  à Rome , & demeura  dans  le  lieu  de  fa  retraite  lui 
en  Campanie  , où  il  mourut  au  bout  d’un  an.  Neuf  jours  après  la  mort  de  tuccéde. 
Boniface,  on  élut  Céleftin  Romain  de  naiflànce , qui  tint  le  Saint  Siège  neuf  An  *11, 
ans  & dix  mois.  L’Empereur  Honorius  mourut  l’année  fuivante  42;.  le  if.  *«■«./.  7, 
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Hiftoire  des  Empereurs. 
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424  jutqu’en  4** 
- 417 


Valentinien  III.  depuis 

Avitus 

Majorien 4^7 

Severe 461 

Anthémius  . . . . 467 

Glycerius 473 

Julius  Nepos  ....  474 
lomulus  Auguftulus  . 

OdoacreRoi  desLemles  . 475 
ThéodoticRoi  desOftrogo»493 

Athalaric 526 

Théodat ^ 34 

Vitigés f 3 6 

• ■ 541 

• • 54»  - • 112- 

Fin  du  Roïaume 
’ desOftrogotsf  68 
Alboïn  Roi  des  Lombards  . 568  . . . ^72. 
Clepho  .....  572  mort  en  *7*. 


Alaric 
Totila  . . . 

Teïas  mort  en 


. 461. 
467. 

■ 472 

■ 474 
„ • 47î 

47*  dépofé  en  476 

493 
S26 

134 

■ Î3<S 
14° 


d’Orienr. 

Tbeodofell.  ou  le  jeune.depuis  408  jasqn’en  4*0.' 

Lucien 41®  . . 457. 

J^°n 457  . . 472. 

Aenon  l’Ifauriqoe  . . . 473  . . 47 

Bafilisque  régné  pendant  vingt  mois , Zenon  re- 
tourne à Conltantinople  & régné  de  nouveau 

en 

Anaftafe  . . . depuis 
Juftin  l'ancien  ...  . . 

Jullinien {27 

Juflin  IL  ou  le  jeune  . 
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'Empereur  Arcade  étant  mort,ainfi  qu’on  l’a  dit  ailleurs,  le  prémier  de 
Ma  y de  l’an  408.  ne  tailla  qu’un  fils  qui  fut  Théodofe  II.  ou  Théo- 


T 

doté  le  jeune  ; mais  il  eut  quatre  filles , FlacciBe  qui  mourut  jeune,  PuL 
— * cberie,  Arcadie  & Marine  qui  vécurent  vierges.  Le  jeune  Théodofe 
n’avoit  que  huit  ans  à la  mort  de  ion  Pere.  Sa  fœur  Pulcherie,  Anthémio# 
Préfêt  du  Prétoire  d’Orient  , l’homme  le  plus  (âge  de  Ion  tems,&  Isdegerde 
Roi  de  Perfe  , à qui  Arcade  l’avoit  récommandé  , eurent  foin  de  fon  éduca- 
tion & du  Gouvernement  de  l’Empire  d’Orient.  Isdegerde  qui  étoit  regardé 
comme  le  Tuteur  du  jeune  Empereur  , commit  en  lâ  place  Antiochus  , un 
des  plus  excellens  hommes  de  fon  teins, pour  en  avoir  loin.  Le  jeune  Théo- 
dofe étoit  beau  de  vilage  , bienfâic,  & d’une  taille  bien  proportionnée-  Il 
étoit  admirablement  bien  à cheval  , étoit  adroit  à tirer  de  l’arc  , excelloit 
dans  la  peinture,  iàvoit  Ici  Mathématiques,  la  Philofophie  & l’Aflronomie, 
& la  beauté  du  corps  répoudoit  en  lui  à la  beauté  de  l’dprit. 


L’Empereur 
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L'Empereur  Honorius  aïant  appris  la  mort  d'Arcade  fon  frere  , en  fnt 
très-touche»  & quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  autrement  bien  enfemble»  il  ne  laif- 
là  pas  de  fonger  a procurer  la  tranquillité  & la  feureté  de  fon  Neveu  Théo- 
dofe  le  jeune.  Il  réfolut  de  paffer  à Conftantinople,  pour  veiller  h la  feureté 
de  ce  Pupille,  & pour  lui  donner  des  Officiers  ôk  desPréfèts  fidels  , de  peur 
qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe  de  fâcheux  ; mais  Stilicon  détourna  Hono- 
rius de  ce  delTein,  en  lui  rémontrant  que  fa  préfence  étoit  néceüàire  en  Italie, 
dans  un  tems  où  Conftantin  s’étoit  emparé  de  l’Empire  à Arles.  On  allure 
que  Stilicon  devoit  lui- même  paffer  en  Orient  avec  une  armée,  mais  que  l'Em- 
pereur changea  de  deffein  , lorsqu’il  apprit  les  veufs  qu’avoit  Stilicon  de 
faire  tomber  l’Empire  à fon  propre  fils  Eucherius. 

Ainfi  par  une  providence  particulière  de  Dieu  , & par  une  proteélion 
fenfible  fur  la  mailon  du  grand  Théodofe  , fon  petit-fils  le  jeune  ThéoJofe 
régna  heureufement  & tranquillement  en  Orient,  pendant  que  l’Occident  fut 
agité  par  une  infinité  de  traverfes  & de  dangers  , dont  Honorius  ne  laiffa  pas 
defortir  par  un  bonheur  qui  paroît  tenir  du  miracle;  des  fecours  inopinez 
lui  arrivant,  lorsque  fes  affaires  paroiffoient  les  plus  defefperécs,  comme  on  l’a 
vû  ci-devant  dans  fon  hiftoire. 

Le  jeune  Théodofe , ou  plutôt  fonConfeil  , fachant  l’embaras  où  étoit  rt. 
réduit  l’Empereur  Honorius  fon  Oncle,  affiégé  par  Alaric  & par  Attale  qu’A-  jThtoJ°rc 
laric  avoit  fait  proclamer  Empereur  , il  lui  envoïa  promtement  par  mer  un  jû  i*cou<v 
fecours  de  quatre  mille  hommes  , félon  Sozoméne  , ou  de  quarante  mille  àfonOnclc 
hommes  , lelon  Zozime,  qui  le  raffurérent,&  l’empêchèrent  d’exécuter  la  l’Empe- 
réfolution  qu’il  avoit  prife  defe  fauver  en  Orient  auprès  de  fon  Neveu, aïant  rcur  Ht>- 
déja  des  Navires  tous  prêts  pour  çela  , fi  la  néceffité  de  fes  affaires  l’y  con»  ^ A09„ 
traignoiL  , 2, 

D’un  autre  côté,  Théodofe  votant  le  péril  qui  menacoit  de  tous  côrez 
l’Occident,  & craignant  que  les  Barbares  ne  fe  jettaffent  aufla  dans  fon  Empire,  c-  *- 
adreffa  un  refcrit  a Anthémius  par  lequel  il  ordonnoit  qu’on  gardât  foigneu-  ^ 
fement  les  ports,  les  côtes,  les  avenues  des  Provinces , & les  lieux  les  plus  fe-  cujUdintd. 
crets  par  ou  l’on  pourrait  pénétrer  dans  fes  Etats  , & qu’on  arrêtât  tous  ceux  c>d.Tbt$d. 
qui  fe  préfenteroient.à  moins  qu’ils  n’euffent  des  lettres  de  l’Empereur  Hono- 
rius fon  Oncle  ; que  fi  l’étranger  difoit  qu’il  avoit  des  lettres  de  l’Empereur 
d’Occident  adreflées  à d’autres,  Théodofe  ordonna  qu’on  les  lui  fit  apporter 
bien  cachetées.  11  ajoute  que  les  irruptions  des  Barbares , & les  cruautez 
qu’ils  exercent  par-tout,  l’obligent  à prendre  ces  précautions;  que  d’ailleurs 
c’eft  une  convention  faite  entre  lui  & l’Empereur  Honorius  d’en  ufer  ainfi.  Thétxlof» 
Le  refcrit  eft  du  24.  d’ Avril  409.  n.  contre 

Théodofe  avoit  hérité  de  fon  Pere  & de  fon  Aïeul  de  leur  zélé  pour  la  le*  Mrfti» 
Ketigion  Catholique,  & de  leur  horreur  pour  les  hérétiques.  Nous  avons  vû  J"**- 
ailleurs  qu’il  fit  des  Loix  trés-fevéres  contre  les  Montantes,  les  Prifcilliani- 
ftes  & les  Eunomiens.  Le  même  Empereur  donna  de  nouvelles  Loix  en  413-  *o.  a 
contre  les  Eunomiens,  qu’il  nomme  les  Anabaptiftes,parccqu’ils  rébapcifoient  JUrtt. odL 
ceux  qui  entroient  dans  leur  communion.  Il  condamna  auffi  les Protopafchi- 
tes;lesNovatiens  qui  dtfféroient  des  autres  Novatiens,cn  ce  qu’ils  célébraient  <KTaul’7‘ 
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la  Pâque  autrement  que  leurs  Confrères  , c’eft-à-dire,  avec  des  pains  azymes 
comme  les  Juifs. 

En  4.1  (a)  les  Juifs  qui  demeuroient  aux  environs  de  Chalcide  & d’An- 
tioche , avoient  accoutumé  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeux  dans  un  lieu 
nommé  Inmeflar.  Après  qu’ils  fe  furent  remplis  de  vin  , ils  fe  mirent  à inful- 
ter  les  Chrétiens  qui  mettoient  leur  confiance  dans  un  homme  crucifié  , & à 
parler  même  de  Jeiüs  Chrift  d’une  manière  outrageante.  Après  cela,  ils  élevè- 
rent une  croix , & y attachèrent  un  enfant  Chrétien  , & après  l’avoir  expofé 
à leur  moquerie,  le  firent  mourir  fous  les  coups  qu’ils  lui  donnèrent.  Une 
aftion  fi  barbare  & fi  impie  irrita  étrangement  les  Chrétiens.  L’Empereur 
même  en  fut  informé, & ordonna  auxMagiftrats  de  la  Province  de  rechercher 
exactement  , & de  punir  févérement  les  Auteurs  d’une  telle  cruauté  ; ce 
qui  fut  exécuté  : & on  croit  avec  allez  de  fondement  que  ce  fut  après  cela 
que  l’Empereur  donna  fon  refait  pour  ôter  à Gamaliel  Juif  la  Préfedure  ho- 
noraire qui  lui  avoit  été  accordée;  de  plus  il  eft  défendu  d’ériger  de  nouvel- 
les Synagogues  , & ordonné  d’abattre  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  folitu- 
des,  pourvu  qu’on  le  puiffe  faire  fans  émouvoir  de  fédition;  de  plus  leur  dé- 
fend de  juger  aucun  Chrétien,  d’en  circoncire  aucun,  ni  d’en  retenir  dans  leurs 
maifons  comme  efclave. 

La  PrincelTe  Pulcherie  n’avoit  que  deux  ans  plus  que  fon  frere  l’Empe- 
reur Théodofe  le  jeune,  & toutefois  elle  avoit  tant  de  lageffe  & de  maturité, 
qu’elle  lui  fervoit  de  confeil,  & prenoit  foin  de  fon  éducation , comme  fi  elle 
eût  été  fa  Mere.  Dez  l’an  41 1.  elle  prit  feule  les  rênes  du  Gouvernement,  & 
éloigna  Antiochus  lePerfan,  que  le  Roi  de  I*erfe  avoit  donné  pour  Confeiller 
& pour  Gouverneur  à Théodofe.  En  414.,  Pulcherie  qui  n’avoit  encore  que 
feize  ans,  fut  folemnellement  déclarée  Augufte  le  4.  de  Juillet.  Cette  pieu- 
fe  PrincelTe,  au  lieu  de  s’élever  de  cette  dignité  ,confacra  à Dieu  fa  virginité, 
& perfuada  à fes  fœurs  d’en  faire  de  même,  pour  ne  pas  donner  occafion  aux 
mouvemens  & aux  brouïlleries  , qui  auroient  pû  naître  dans  l’Etat , fi  elle 
avoit  embraffé  l’état  du  mariage,en  fufcitant  un  Rival  ou  un  compétiteur  à fon 
frere.  Pour  rendre  fa  confécration  plus  folemnelle  & plus  publique,  elle 
confacra  à Dieu  un  préfent  d’une  magnificence  extraordinaire.  La  Chroni- 
que d’Alexandrie  dit  qu’elle  dédia  dans  le  Sénat  trois  bulles  qui  repréfen- 
toient  Honorius , Théodofe  & Pulcherie  , & Socrate  dit  qu’elle  offrit  à Dieu 
dans  TEglife  deConllantinople,  une  table  facrée  d’or  ornée  de  pierreries , fur 
laquelle  elle  fit  infcrire  la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  de  fe  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu. 

Après  cela  elle  mit  tous  fes  foins  à l’éducation  du  jeune  Théodofe.  Elle 
lui  fit  apprendre  à parler  & à écrire  les  langues  Grecque  & Latine  , à faire 
des  armes , à monter  à cheval  , à ranger  une  armée  , à fe  compofer  d’une 
manière  digne  de  la  Majefté  Impériale  dans  toutes  les  circonftances  de  la  vie, 
dans  les  audiences  qu’il  donnoit,  dans  le  marcher,  dans  le  maintien  , dans 
le  difcours.  Elle  s’appliquoit  fur-tout  à lui  former  le  cœur,  à lui  infpirer  la 
pieté,  le  refpeél  pour  les  Miniftres  du  Seigneur,  pour  fes  Temples,  la  chari- 
té envers  les  pauvres  & envers  les  ferviteurs  de  Dieu , le  zélé  pour  la  pureté 
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de  la  do&rine  de  l’Eglife  , & pour  reprimer  les  novateurs  & les  hérétiaues. 

Son  Palais  étoit  fi  bien  réglé  qu’on  Pauroit  pris  pour  un  Monaftére.  Tnéo- 
dofe  avec  fes  fœurs  commençoit  la  journée  par  la  prière  , & par  le  chant  des 
Pfeaumes  ; il  jeûnoit  les  Mecredis  & les  Vendredis  , étudioit  les  Saintes  E- 
critures,  & en  parloit  avec  les  Evêques , comme  s’il  avoit  paffé  fa  vie  dans  cet- 
te étude.  11  avoit  aflemblé  une  riche  Bibliothèque  de  livres  de  pieté.  II 
étoit  fi  peu  vindicatif  & fi  éloigné  de  répandre  le  fang , qu’il  difoit  à l’imita- 
tion du  grand  Théodofe  l'on  Aïeul  , qu’il  voudroit  pouvoir  même  réfufciter 
ceux  qui  étoient  morts.  11  fouffroit  le  froid,  le  chaud,  & les  autres  peines  at- 
tachées à nôtre  nature,  avec  une  patience  admirable  ,&  quand  il  étoit  Obligé 
de  faire  la  guerre  , il  commençoit,  comme  David , à s’aarefler  à Dieu  par  la 
prière , pour  lui  demander  fon  fecours. 

La  grande  Eglife  de  Conftantinople , qui  avoit  été  après  le  départ  de  St.  V. 
Chryfoftome  brûlée, fut  dédiée  de  nouveau  en  41  y.  le  Dimanche  jo.  d’Ofto-  n&Kcace 
bre.  Attique  Evêque  de  cette  ville,  & Moyfe  Evêque  d’Antarade  en  Phénicie,  ’Je  !’E8llfc 
y portèrent  eux-mêmes  les  reliques  de  St.  Jofeph  fils  de  Jaques,  & de  St.  Za- 
charie  Pere  de  Jean  Baptifte.  Isdegerde  Roi  de  Perfe  étant  mort  en  420.  Va-  p!e.i 
rarane  fon  fucceffeur  entra  , dit  Procope  , avec  une  puifTante  armée  fur  les  An  41  *. 
terres  des  Romains.  Théodofe  envoïa  contre  lui  Anatolius  Général  de  l’ar-  MarctOm.' 
mée  Romaine  en  Orient.  D’abord  qu’il  vit  l’armée  des  Perfes,  il  defcendit 
de  cheval , & marcha  à pié.  Vararane  touché  de  cette  manière  refpedueufe  blooPtrJSc * 
d' Anatolius , retourna  fur  fes  pas  & fut  fuivi  de  toute  fon  armée.  C’eft-ce  que  c.  %. 
raconte  cet Hiftorien ; mais  Théodoret.Philoftorge  & Socrate  difentque  Va- 
rarane aïant  déclaré  la  guerre  à la  Religion  Chrétienne  en  420.  obligea  l’Em- 

{jereur  Théodofe  à lui  faire  la  guerre  à lui-même.  Théodoret  remarque  que 
es  Perfes  votant  les  Romains  occupez  ailleurs,  fe  jettérent  dans  les  Provinces 
voifines  de  leur  païs,  qui  étoient  dénuées  de  fecours.  Dieu  prit  la  défenfe  de 
Théodofe  , & envoïa  contre  les  ennemis  une  pluie  fi  abondante  & une  grêle 
fi  terrible,  qu’elle  les  empêcha  de  palier  plus  avant  , de  forte  qu’avec  leurs'"' 
chevaux  , qui  font  trés-vites,  ils  ne  purent  en  vingt-deux  jours  avancer  de 
vingt  Rades,  qui  me  font  pas  une  bonne  lieuë;  ce  qui  donna  lieu  aux  Géné- 
raux des  Romains  de  rafiembler  leurs  troupes , & de  faire  tête  aux  ennemis. 

Quelque  tems  après, Vararane  aïant  mis  le  fiége  devant  la  ville  deThéo- 
dofifpolis  (a)  apparemment  celle  deftléfopotaraie.car  il  y avoit  plufieurs  vil-  W 
les  de  ce  nom,  après  plus  de  trente  jours  de  fiége  , & après  y avoir  emploïé  An  4*‘‘ 
toutes  fortes  de  machines  de  guerre  , Eunomius  qui  en  étoit  Evêque  , réûfia 
feul  aux  ennemis;  car  les  Généraux  Romains  n’ofant  en  venir  aux  mains  avec 
les  Perfes,  & ne  voulant  pas  venir  au  fecours  de  la  ville,  Eunomius  par  le  fe- 
cours de  fes  prières  , la  conlerva  ; & un  des  petits  Rois  qui  obéïlToient  aux 
Perfes, aïant  proféré  quelques  blasphèmes  contre  Jefus  Chrilt,  de  même  qu’a- 
voit  fait  autrefois  contre  Dieu,  Rabfacés  fous  Sennacherib,  l’Evêque  Eunome 
fit  pointer  contre  ce  Prince  une  Balifte  nommée  St.  Thomas  , laquelle  lança 
contre  lui  une  pierre  qui  lui  cafla  la  tête,  & fit  fauter  fa  cervelle;  ce  qui  jet- 
ta  une  telle  épouvante  parmi  les  Perfes,  qu’ils  levèrent  le  fiége  & fe  retirè- 
rent. 

Les  _ 
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Le* Romains  à leur  tour  affiégérent  lesPerfes  dans  Nifibe  , & pouffèrent 
le  fiége  avec  beaucoup  de  vigueur.  Vararane  raifecukla  fon  armée  & mar- 
cha contre  les  affiégeans  ; il  ht  venir  à fon  fecours  Alamundas  Roi  des  Arabe* 
ouSarrazins,  qui  lui  amena  une  multitude  infinie  de  fes  fujets  , & lui  promit 
non  feulement  de  chalfer  les  Romains  de-devant  Nifibe,  mais  aufli  de  le  ren- 
dre maître  de  la  grande  Antioche  de  Syrie.  Mais  bientôt  apres  la  divifion 
s’étant  mife  dans  l’armée  des  Arabes,  ils  furent  iàifis  d’une  terreur  panique, 
& fe  précipitèrent  dans  l’Euphrate,  où  il  en  périt  environ  cent  mille.  Cette 
défaite  auroit  dûobiiger  les  Perles  d’ouvrir  les  portes  de  Nifibe  àNarfe  Général 
des  troupes  Romaines.  Toutefois  les  Romains  aïant  appris  que  le  Roi  de 
Perfe  amenoit  contr’eux  une  grande  multitude  d’Elephans  , abandonnèrent 
d’eux-mêmes  le  fiége  de  Nilibe  , après  avoir  brûlé  les  machines  de  guerre, 
dont  ils  s’étoient  fervis  pour  l’attaquer.  Et  enfin  ils  firent  la  paix  avec  lesPer- 
fes & les  Arabes  en  422.  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

L’Empereur  Théodofe  le  jeune  aïant  atteint  l’âge  de  vingt-deux  ans , é- 
poufa  Eudocie  fille  de  Leonce  Philofophe  Athénien.  Voici  comme  on  ra- 
conte la  chofe.  Leonce  aïant  fçû  par  laPhyfionomie  ou  par  l’Horofcope  de 
fa  fille,  qu’elle  feroit  un  jour  heuteufe,  ne  lui  laifla  par  fon  Teftanient  qu’en- 
viron  deux  cens  écus  , aïant  ajouté  dans  ce  Teilamentque  fon  bonheur  lui 
devoit  fuffire  , & donna  tout  fon  bien  à fes  deux  fils  qui  s’en  iaifirent  après 
fa  mort.  Athénaïs,  (c’eft  ainfi  qu’elle  s’appelloit  avant  fon  baptême,)  fe 
plaignit  de  l’injuftice  de  fes  freres,  qui.réfolus  de  s’en  tenir  à la  dernière  vo- 
lonté de  leur  Pere,  la  mirent  hors  de  la  maifon  paternelle,  dont  ils  s’étoient 
rendus  les  maîtres.  Sa  Belle- Mere  qui  a voit  beaucoup  d’eftime  pour  elle,  la 
conduifit  à Conltantinople , & préfenta  fa  requête  à Pulcherie  fœur  du  jeune 
Théodofe.  La  jeune  Athénaïs  étoit  préfente.  Pulcherie  fut  charmée  du  pré- 
mier  abord  de  cette  jeune  fille  , de  ion  air  , de  fon  efprit , de  fes  manières, 
de  fa  beauté,  & aïant  appris  qu’elle  étoit  vierge, & qu’il  ne  lui  manquoit  que 
d’être  Chrétienne,  elle  la  fit  inltruire  & baptiler  par  Attique  Evêque  de  Con- 
ftantinople,  qui  lui  donna  le  nom  d'Eudocie  au  lieu  de  celui  d’ Athénaïs. 

Pulcherie  la  préfenta  h fon  frété  Théodofe,  comme  fa  future Epoufe . & 
en  effet  il  l’époufa  quand  il  fut  en  âge  de  fe  marier.  Comme  elle  étoit  la- 
vante & fort  bien  inftruite,  elle  fit  plufieurs  poèmes  , comme  celui  fur  la  vi- 
ctoire des  Romains  remportée  fur  lesPerfes;  les  cinq  livres  de  Moyfe.Jofué, 
les  Juges  &Ruth;  desParaphrafes  fur  Zacharie  & Daniel;  la  vie  deJefusChr  il 
en  vers  tirez  d’Homére , & trois  livres  «n  vers  de  la  vie  de  St.  Cyprien  & de 
Ste.  Juftine.  Théodofe  eut  d’Eudocie  une  fille  nommée  Eudoxie,  qui  fut  ma- 
riée avec  Valentinien  III.  du  nom. 

Eudocie  réconnut  mal  les  faveurs  qu’elle  avoit  reçuês  de  Pulcherie.  Elle 
porta  Théodofe  à lui  ôter  la  connoiffance  des  affaires  , & à l’éloigner  même 
de  la  Cour  ; mais  l’Empereur  réconnut  l’innocence  de  fa  fœur  ',  la  cappella 
quelque  tems  après,  & bannit  l’Eunuque  Chryfante,  qui  avoit  rendue  fufpe- 
&e  la  conduite  & l’innocence  de  Pulcherie.  Cette  ingratitude  d’Eudocie  fut 
fuivie  d’une  impudence  qui  la  perdit  dans  l’efprit  de  Théodofe.  Ce  Prince 

aïant 
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aïant  reçu  par  prefent  un  fruit  d’une  groffcur  & d’une  beauté  extraordinaires, 
l’envoïa  comme  une  rareté  à Eudocie,  & celle-ci  en  fit  préfent  à Paulin  qu’el- 
le eltimoit  pour  fon  érudition.  Celui-ci  penfant  de  faire  voir  quelque  chofe 
de  rare  & de  fingulier , le  porta  d’abord  à Théodofe,  qui  diffimula  ce  qu’il  fa- 
voit  , & qui  demanda  en  particulier  à Eudocie  ce  qu’elle  avoit  fait  du  fruit 
qu’il  lui  avoit  envolé.  Eudocie  craignant  que  l’Empereur  ne  trouvât  mauvais 
qu’elle  en  eûtdifpofé  en  faveur  de  Paulin  , répondit  qu’elle  avoit  mangé  ce 
fruit,  & l’affura  même  avçc  ferment;ce  qui  mit  Théodofe  en  telle  colère,  que 
lui  aïant  montré  le  fruit,  il  commanda  qu’on  tuât  Paulin  , & eut  un  fi  grand 
mépris  pour  fa  femme  , qu’elle  fut  réduite  à lui  demander  permiflïon  d’aller 
à Jérulàlem,  pour  acquitter  le  vœu  qu’elle  avoit  fait  d’en  faire  le  pèlerinage, 
fi  elle  parvenoit  à l’Empire.  Mais  il  fit  bon  d’avertir  que  ces  particularitez 
ne  fe  lil'ent  pas  dans  les  Hiftoriens  anciens  & contemporains. 

Elle  fit  deux  fois  le  voïage  de  Jerufalem;  premièrement  en  428.  Elle 
y demeura  un  an,  & elle  y bâtit  une  Eglife  à St.  Etienne.  Elle 
fit  de  grands  biens  à cette  ville,  fit  rébâtir  fes  murailles  , fonda  divers  Mona- 
ftéres,  & en  particulier  celui  de  St.  Etienne,  présla  ville  de  Jérufalem  , où 
elle  choifit  fa  fépulture,  & y fit  élever  Ion  Maufolée  ; elle  fonda  grand  nom- 
bre deMonalléres  & d’Hôpitaux,  & laifi'a  de  grandes  fommes  aux  Eglifes  par 
fonTeftament.  Les  anciens  louent  beaucoup  fo  pieté  & fa  libéralité.  Elle 
retourna  l’année  fuivante  àConllantinople,  & y apporta  diverfcs  Saintes  reli- 
ques. Elle  y étoit  encore  allée  en  444.  & apparemment  elle  avoit  encore 
encouru  la  disgrâce  de  l’Empereur  , puisque  ce  Prince  y envola  Saturnin 
Comte  des  Domeltiques  , pour  mettre  à mort  le  Prêtre  Sevére  le  Diacre 
Jean  qui  fervoient  l’imperatrice.  Eudocie  à fon  tour  fit  mourir  le  Comte  Sa- 
turnin ; ce  qui  irrita  tellement  Théodofe  , qu’il  lui  ôta  les  ornemens  Impé- 
riaux, & Eudocie  n’ofant  retourner  à la  Cour  , réfolut  de  demeurer  à Jéru- 
falem jusqu’à  fa  mort  arrivée  en  460. 

D’autres  attribuent  la  disgrâce  pafTagére  de  Pulcherie  fœur  de  Théodofe 
à une  autre  caufe  qu’à  l’ingratitude  ou  à la  jaloufie  d’Eudocie.  On  dit  que 
le  jeune  Théodofe  étoit  extrêmement  bienfoifant  & facile  , enforte  qu’il 
fignoit  indifféremment  toutes  les  requêtes  qu’on  lui  prél'entoit.  Pulcherie, 

fiour  lui  apprendre  à y prendre  garde  de  plus  prés,  lui  en  fit  ligner  une,  par 
aquelle  elle  lui  achetoit  Eudocie.  L’Empereur,  au  lieu  de  profiter  de  ce  jeu 
d’efprit  , lui  en  fçut  mauvais  gré  , & quelque  tems  après  il  voulut  foire  or- 
donner Pulcherie  Diaconeffe  de  l’Eglife  de  Conftantinople  , ce  qui  l'obligea 
de  quitter  la  Cour,  & de  fe  retirer  dans  une  muifon  de  campagne.  Elle  en 
fortit  trois  ou  quatre  ans  après,  ne  pouvant  fouffrir  queChrylaphius  Miniftre 
de  Théodofe , abufant  de  fo  bonté  , le  portât  à ioûtenir  l’Héréfiarque  Euty- 
ches.  Théodofe  ouvrit  enfin  les  yeux,  réconnut  les  obligations  qu’il  avoit  à fa 
fœur,  & lui  rendit  le  pouvoir  qu’elle  avoit  auparavant-  Mais  retournons  à 
la  fuite  de  nôtre  hiffoire. 

L’Empereur  Honoré  mourut  en  423.  après  vingt-huit  ans  de  régné,  de- 
puis la  mort  de  l’Empereur  Théodofe  le  grand  fon  Pere.  Il  avoit  vécu  trente- 
neuf  ans  & un  mois.  Son  régné  fut  traverfé  par  une  infinité  de  troubles,  de 
Tom.  VI.  P féditions 
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s» cmt.  /.  j,  féditions  & de  révoltés,  an  milieu  desquelles  il  eut  l’avantage  de  fe  foùtenir,' 
#.a».  A far-  & de  furmonter  fes  ennemis  par  des  marques  trés-fenfibles  de  la  protection 
de  Oieu*  £lui  rêcompenfa  la  Religion  & la  pieté  confiante  que  ce  Prince  avoit 
fkrvtït'  héritée  du  grand  Théodofe  fon  Pere.  Honoré,  quelque  tems  avant  fa  mort, 
avoit  rélégué  enOrientGalla  Placidia  fa  fœur,  & les  deux  enfons  de  cette  Prin- 
ceffe,  Valentinien  & Honoré,  la  foupçonnant  d’avoir  invité  les  Barbares  à 
foire  irruption  fur  les  terres  de  1 Empire.  L’abfence  de  Placidia  fut  caufe  qu’à 
fa  mort  il  ne  fe  trouva  perfonne  en  Occident  pour  fuccéder  à l’Empire  , ni 
pour  prendre  foin  des  affaires  ; ce  qui  donna  occafion  à Jean  , qui  l’année 
précédente  avoit  été  Prétêt  du  Prétoire  , de  s’emparer  delà  couronne  Impé- 
riale, & de  prendre  le  titre  d’Empereur.  Il  le  porta  environ  un  an. 

D’abord  qu’il  fe  fut  déclaré  , il  envoïa  des  Ambaffadeurs  à Théodofe  en 
Orient  , pour  lui  foire  part  de  ce  qui  s’étoit  paffé,  & pour  le  prier  de  le  ré- 
connoitre  pour  Empereur;  mais  Théodofe  retint  fes  Ambaffadeurs,  les  mit  en 
prifon,&  envoïa  en  Occident  le  Général  Ardaburius,  qui  s’étoit  fi  foltdiflin- 

fué  dans  la  guerre  contre  les  Perfes-  Quant  à Jean,  il  commença  l’exercice 
e la  fouveraine  autorité  par  la  révocation  de  toutes  les  grâces  & de  tous 
les  privilèges  cjue  les  autres  Empereurs  avoient  accordez  à l’Eglife  & aux 
perfonnes  Êcclefiaftiques  , foumettant  ceux-ci  à la  jurisdiélion  des  Juges  fé- 
culiers.  Mais  Valentinien  111.  abrogea  en  42$.  tout  ce  que  ce  Tyran  avoit 
ordonné  à cet  égard. 

X.  L’Empereur  Théodofe  au  contraire  fit  cette  même  année  plufieurs  Loix 

Th?  ,|  r avanta8eu*cs  à l’Eglife,  en  condamnant  les  hérétiques  Manichéens  , les  Pri- 
contrè îcs  fcillian iltes , ainfi  nommez  dePrifcilla  fomeufe  Manichéenne  ; les  Ariens,  les 
Païens , les  Macédoniens,  lesEunomiens,  les  Novatiens  .les  Sabatiens,  & enfin  les  Juif» 
Juifs  & les  & les  Païens;  ordonnant  que  le  peu  qui  pouvoit  relier  des  Païens  dans  l’Em- 
hér<f tiques.  pjre  t fuffent  condamnez  à l’exil  ou  à la  profcription  , l’Empereur  voulant 
L eCom'te  bien  ^eur  ^a‘re  *a  Srace  de  ne  k®  Pas  condamner  à la  peine  de  mort.  Cailin, 
Caftin  eft  Sui  de  Comte  des  Domefliques  de  l’Empereur  Honorius  , avoit  été  nommé 
envolé  en  Général  d’armée  , ou  Maître  de  la  milice,  aïant  été  envoïé  enEfpagne  en 
Efpagne.  422.  y fit  la  guerre  aux  Vandales  avec  afTtz  de  fuccès  ; mais  les  aïant  réduits 
ai}  4V  **  l’extrémité  dans  une  ville  qu’il  tenoit  affiégée  , en  forte  qu’ils  étoient  prêts 

* î,424‘  de  fe  rendre,  il  eut  l’imprudence  de  leur  livrer  bataille  , où  il  fut  vaincu  & 
contraint  de  fe  fauver  à Tarragone.  Après  la  mort  d’Honoré,  il  prit  le  parti 
de  Jean  ufurpateurde  l’Empire,  & contribua  beaucoup  au  dérangement  où 
fe  trouvèrent  les  affaires , lorsque  Jean  fut  obligé  de  renoncer  à l’Empire. 

XK  Ardaburius  que  Théodofe  avoit  envoïé  en  Occident,  pour  réduire  leTy- 

Je,m  eft  ran,  aborda  àAquilée,  & eut  le  malheur  de  tomber  entre  fes  mains.  Jean  fe 
pris  &.  mis  flattoit  que  Théodofe,  pour  fauver  Ardaburius,  ferait  contraint  de  le  récon- 
AquiKe.  noitre  pour  Empereur;  mais  Afpar  fils  d’Ardaburius  , aïant  appris  la  prife  de 
An  4 iç ,*  fon  Pere , & que  le  Tyran  avoit  tait  venir  à fon  fecours  une  infinité  de  Barba- 
Sàcrat.l.  y.  res.fe  mit  à ta  tête  de  l’armée,  (car  Ardaburius  avoit  été  pris  feul  & fans  com- 
v.  »î*  bat , ) & un  Ange,  fous  la  forme  d’un  Fadeur, lui  montra  un  chemin  jusqu’a- 
lors inconnu,  à travers  un  lac  defféché  qui  étoit  prés  de  la  ville  de  Ravenne» 
où  Jean  tenoit  fa  cour.  Afpar  arriva  aux  portes  de  la  ville,  qu’il  trouva  ou- 
vertes 
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verte»,  & y entra  fan»  réfiftance.  Il  prit  le  Tyran,  & mit  fon  Pere  Ardaburrus 
en  liberté.  Toutefois  ce  fuccès  ne  mit  pas  fin  à la  guerre. 

Aètius  un  des  plus  célébrés  Généraux  de  ce  tems-là  , étoit  à la  tête  d’u- 
ne armée  de  foixante  mille  Barbares , qu’il  amenoit  au  fecours  du  Tyran,  Il 
livra  la  bataille  à Afpar;  le  combat  fut  fort  opiniâtre  , mais  il  fe  termina  par 
un  accommodement.  L’Empereur  donna  à Aëtius  la  dignité  de  Comte,  & 
fournit  de  l’argent  aux  Barbares,  pour  les  obliger  à fe  retirer.  Ainü  ce  grand 
mouvement, qui  fembloit  devoir  renverfer  l'Empire,  fut  pacifié  en  peu  de 
tems  ; & l’Empereur  Théodofe  aïant  déclaré  Cefar  le  jeune  Valentinien  fon 
Neveu  , fil»  de  fa  tante  Galla  Placidia  , il  les  renvoïa  en  Italie  , après  avoir 
fiancé  le  jeune  Empereur  âgé  de  cinq  ans,  avec Eudoxie  fa  fille  qui  n’en  avoit 
que  deux. 

Ils  y trouvèrent  que  Candidien  s’étoit  emparé  d’un  grand  nombre  depla-  Vjienü- 
ces  ; mais  il  fut  bientôt  diflïpé,&  Afpar  aïant  remporté  les  avantages  que  nime(t<lé- 
nous  avons  marquez,  & le  Tyran  aïant  été  mis  à mort  à Aquilée  : Théodofe  cUté  au- 
donna  au  jeune  Valentinien  fon  Neveu  la  qualité  d'Augufte,&  lui  confia  & à guftc- 
fa Mere  Placidia  le  Gouvernement  de  l’Italie  & l’Empire  d’Occident.  Théodofe  An  Cl 
étoit  réfolu  de  paffer  en  perfonne  en  Occident  , pour  mettre  fon  Neveu  en  4,*‘ 
poffeffion  de  l’Empire, mais  il  tomba  malade  àTheffalonique,  & fut  contraint 
de  s’en  retourner  à Conftantinople  vers  le  mois  d’Oétobre.  Ce  ne  fut  qu’a- 
prés  fon  retour  qu’il  déclara  Valentinien  Empereur  , & Valentinien  ne  reçut 
cette  qualité  à Rome  que  le  23.  d’Odobre  42^.  Il  lignala  les  commence- 
mens  de  fon  Empire,  en  rétabliflant  lesLoix  favorables  aux  Eglifes  & aux  Ec-  L.n 5.  47. 
cléfiaftiques  , & révoqua  celles  que  Jean  avoit  faites  au  contraire  ; rendant  dtEpifc. 
aux  Evêques  la  connoiffance  des  affaires  des  Clercs  & des  gens  d’Eglife.  Il 
défendit  aux  Manichéens  & aux  autres  hérétiques  & fchismatiques  de  paroi-  £ 
tre  à Rome  , & même  de  fe  tenir  à la  vue  de  la  ville  » de  peur  que  leur  pré-  64  dtiu' 
fence  ne  l’infectât,  & ne  lui  infpirât  l’efprit  defédition  & de  révolté,  qui  les  r«*. 
fépare  de  l’Eglife  Catholique., 

Les  Huns  qui  avoient  été  appeliez  au  fecours  de  Jean,aîant  fçu  fa  mort,  xni. 
fe  jettérent  dans  la  Thrace.dans  le  delfein  de  piller  les  terres  de  l’Empire,  L=sH«ns 
comme  pour  fe  dédommager  des  Tommes  qu’on  leur  avoit  promifes.  Théo-  Sansia*1* 
dofe  éprouva  encore  dans  cette  occafion  le  fecours  du  Seigneur.  Cuphas  Thrace,  <fc 
(4)  Roi  de  cesBarbares,  fut  mis  à mort  d’un  coup  de  foudre  , & plufieurs  de  en  font 
fes  gens  périrent  par  un  feu  envoïé  du  Ciel.  Les  autres  furent  frappez  de  la  châtier 
pefte  & moururent  miférablement  ; ainfi  l’Empire  fat  heureufement  délivré  J'^rneem™*I 
de  cesBarbares.  Vers  le  même  tems,  ExupérancePréfêt  desGaules  fut  mis  à cùleufe.'  ~ 
mort,  &Théodoric  Roi  desGoths  mit  le  fiége  devant  Arles  ; mais  Aëtius  qui  An  42  s! 
étoit  rentré  dans  fon  devoir  & dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  lui  en  fit  Stcrat  1.7. 
lever  le  fiége.  L’Empereur  Théodofe  fit  auffi  de  fages  réglemens  pour  les 
écoles  ; il  ordonna  qu’aucun  ne  ferait  reçu  pour  profeiïer,  ni  pour  tenir  éco-  d"^6  ' ' ** 
le,  qu’il  n’eût  été  éprouvé  & choifi  pour  cet  emploi.  Le  lieu  où  lesProféf-  ( a ) 

feurs  tenoient  leurs  écoles,  fe  nommoitCapitole  à Conftantinople,  comme  à Thfodoret 
Rome.  Le  nombre  des  Profeffeurs  de  Grammaire  Latine,  étoit  de  dix,  & 
celui  des  Profeffeurs  en  Eloquence,  étoit  de  trois.  Pour  l’éloquence  Grec-  di°ou‘ii 
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désscjthes  que,  il  fixe  le  nombre  des  Grammairiens  à dix,  & desSophiftes  à cinq.  II  y 
Xomaik-s  ajouta  unProfefleur  dePhilofophie.&deuxProleiTeurs  deDroit&desLoix;» 
<jmh=l>i-  p0Ur  donner  de  l’émulation  aux  Profelleurs  , il  leur  accorda  des  diftüiàions 
«ldi"  do*"  & de*  cii^nitez  confidérables , quand  ils  auroient  profeflé  pendant  vingfr. 
Danube.  deux  ans.  •• 

L.  ».  de  L’année  fuivante,  le  jeune  Empereur  Valentinien  quitta  le  féjour  deRa- 

fad.  liber.  me,  & vint  demeurer  à Ravenne.  Le  Comte  Bonitace,  qui  étoit  venu  enAfri- 
fiue  cn  41?'  & llu'  avo'c  combattu  les  Barbares  avec  beaucoup  de  fuccès, 
Profejj'er.  en  Espagne  en  422.  avec  leGénéral  Caltin,  pour  combattre  lesVanda- 

ju v.  les;  & fon  expérience  auroit  fans  doute  empêché  le  mauvais  fuccès  de  cette 

Vïlentî-  entreprife;  mais  craignant  l’efprit  altier  deCallin,  il  fe  retira  à Porto.  & delà 

iRivrime*  en  ^^t*clue* 013  il  fit  d'abord  de  grands  biens,  & enluite  fut  caufe  de  très-grands 
An  4*«nC'  ma!heurs  qui  y arrivèrent.  Boniface  étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  le  plus 
le  Comte  vaillant,  le  plus  expérimente  & le  p>us  magnanime  , fa  piete  le  rendit sofh 
Btfiut'ace  cher  aux  Saints  Evêques  de  fon  tems  , que  les  grandes  qualitez  & fa  dignité 
en  Afrique.  je  frjfojent  refptcler  des  autres.  Mais  enluite  il  fe  trouva  engagé  dans  une 
rie  Vune**  guerre  facheufe  , qui  fit  à 1 Eglife  & à l’Etat  une  plaie  terrible  , à laquelle  ni 

femme  lui  ni  toutes  les  forces  de  l’Empire  ne  purent  remédier  pendant  tout  un 

Arienne.  iiécle. 


An  4i<-  Dans  les  commencemens  qu’il  fut  arrivé  en  Afrique,  fa  femme  étant 

céd  Fo**’  morte>  'I  avoit  formé  le  delfein  de  quitter  le  monde,  pour  ne  fervir  que  Dieu 
Procep.  de  feu!  dans  la  retraite.  St.  Auguftin  & St.  Alypius  le  détournèrent  de  ce  deficin» 
bci'o  van-  croïant  qu’il  étoit  plus  important  à la  Religion  & à l’Etat  qu’il  demeurât  dans 
daU.i  c.i,  ja  condition  où  la  Providence  l’avoit  mis.  La  Princefie  Placidic  aïant  été 
obligée  en  423.  de  fe  retirer  à Conllantinople,  le  Comte  Boniface  lui  detneu- 
7°'  ra  fidèlement  attaché,  malgré  la  disgrâce  où  elle  étoit  alors,  & lui  envoïa  d’A- 

frique , où  il  commagdoit  les  troupes , des  fecours  confidérables  en  argent. 
Bonitace  continua  à aider  Placidie  dans  le  récouvrement  de  l’Empire  d’Occi- 
dent  , dont  Jean  s’étoit  emparé  après  la  mort  de  l’Empereur  Honoré. 

Jean  aïant  été  mis  à mort  en  42^.  Boniface  eut  ordre  de  paf- 
XV.  fer  à Rome,  pour  appuïer  le  jeune  Valentinien  depuis  peu  réconnu  Em- 

Boniface  pereùr.  Placidie  lenfible  à les  grands  fervices,  le  combla  de  nouveaux 

comblé  ch  honneurs,  ajoutant  la  dignité  de  Comte  des  Domelliques  à celle  de 
d'hun-&  Comte  d’Afrique  qu’il  poflèdoit  déjà.  Ces  dignitez  accumulées,  (k  la  grande 
neur""p*r  autorité  qu’il  s'étoit  acquife  en  Afrique,  lui  attirèrent  des  jaloux.  Aëtius 

Placidie.  célèbre  Général  des  troupes  Romaines  en  ce  tems-Ià  , fut  un  de  fes 

plus  grands  adverlaires.  Pour  fon  malheur  Boniface  époufa  en  426.  une 
nommée  Pélagie,  qui  étoit  fort  riche,  & fartait  proftllion  de  l’Arianisme.  11 
eft  vrai  qu’il  ne  voulut  pas  l’époufer  qu’elle  n’eût  fait  profefiionde  la  Religion 
Catholique;  mais  les  Ariens  confervérent  toùjours  beaucoup  d’autorité  dan* 
la  niuitan  de  Boniface  , & comme  on  diloit  que  Pélagie  étoit  de  la  famille 
Roïale  des  Vandales , on  prit  ce  prétexte  pour  rendre  Boniface  fufpeétà 


Placidie. 

Boni 'ace  Aëtius  fit  donc  entendre  à cette  Princtfie  que  Boniface  ne  cherchoit  qu’à 

tiomjéuar  «'affermir  en  Afrique,  pout  fe  tendre  indépendant, & pour  s’emparer  de  toute 

l’autorité 
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l’antorité  dans  le  païs.  En  même  tems  il  écrivit  & Boniface,  qu’il  fe  gardât  wûus,  ns- 
bien  de  venir  à Rome  , quand  il  y feroit  mandé  ; que  Placidie  avoit  réfolu  fufe  de  vc- 
fa  perte.  Placidie  prévenuë  par  Aëtius,  écrivit  à Boniface.  Celui-ci  refufa  c’ouV&eft 
de  venir  en  Italie  ; il  eft  auflîtôt  déclaré  ennemi  public,  & on  envole  contre  (|<c“j’rlj  en_ 
luiMavorce,  Galbion  & Sonex  avec  des  troupes.  Ilraffiégérent  Boniface,  ne™, 
on  ne  dit  point  dans  quelle  place,  pent-être  dans  Carthage, qui  avoit  été  fer-  Procop.dt 
mée  de  murailles  deux  ans  auparavant,  félon  la  Chronique  de  Profper.  Quoi-  h‘^°  J'**' 
qu’il  en  foit  , les  Généraux  Romains  Mavorce  & Galbion  lurent  tuez  par  la  *aprtrL‘re.~ 
trahifon  de  Sonex  ou  Sinex  , lequel  fut  lui- même  mis  à mort  par  Boniface,  chmnïc.  ' 
lorsque  fa  trahifon  fut  découverte.  L’on  donna  enfuite  le  commandement  An  *17. 
de  l’armée  Romaine  , & le  foin  de  pourluivre  la  guerre  contre  Bonifarcc,  au 
Général  Sigisvulte  ,&  alors  les  Barbares,  qui  jusqu’alors  ne  favoient  pas  fe  fer- 
vir  de  vaiifeaux,  commencèrent  à naviger  & à monter  fur  mer.  Ce  fut  dans 
ces  circonitances  que  St-Auguftin  écrivit  auComteBoniface  fa  lettre  foixante 
& dixiéme,  où  il  lui  parle  avec  la  tendrefte  d’un  ami  & l’autorité  d’un  Evêque, 
pour  le  porter  à rentrer  dans  Ion  devoir  , & à mettre  en  pratique  dans  cette 
périlleufe  circonltance,  les  régies  du  Chriftianisme  dont  il  étoit  rempli;  mais 
les  choies  étoient  trop  avancées,  & Boniface  ne  pouvoir  renoncer  h fon  en- 
treprit, fans  perdre  la  fortune  & fes  biens  , & fans  mettre  fa  vie  en  danger. 

Sigisvulte  arriva  en  Afrique  , apparemment  au  commencement  de  l’an  xvir. 
428-  & Boniface,  par  un  trait  de  defefpoir.fit  venir  au  mois  de  May  lesVanda-  Sigisvulte 
Us  dans  le  même  pais.  GundericRoi  des  Vandales,  après  avoir  pris  & ruï-  e(t''>voié 
néSeville  l’année  précédente,  étoit  mort  peu  de  tems  après,  pofTédé  du  Dé-  g®  ni  fe  ce*  y 
mon.  Gaiferic  ou  Genferic  fon  frere  lui  fuccéda,  & dé/i'.4*lermigaire  Roi  fait  venir 
desSuéves,  qui  ravageoit  la  Lufitanie.  Peu  après  il  paiïa  en  Mauritanie,  in-  lesVaml». 
vité  par  le  Comte  Boniface,  & mena  avec  lui  lesVandales,  qui  regardant  l’A- 
frique  comme  un  pais  conquis  & abandonné  au  pillage  , y commirent  tou- 
tes  fortes  de  cruautez,  & en  deux  ans  fe  rendirent  mairres  de  tout  le  pais  à la  nic.  jlux. 
réferve  de  trois  villes.  Ces  Barbares  avoiioient  que  c’étoit  la  main  de  Dieu  Suloi-in.  J*. 


qui  les  y amenoit,  pour  punir  les  impuretez  & Les  blasphèmes  des  peuples  provid.  ' 7-J 
d’Afrique.  /'f3r* 

Genferic  ufa  de  llratagéme  pour  y répandre  la  terreur  ; il  fit  le  de'nora- 
brement  de  tous  ceux  qui  l’avoient  fuivi  , dépuis  les  plus  petits  enfans  jus- 
qu’aux vieillards  décrépits  .dépuis  les  maîtres  jusqu’aux  efclaves.  Il  s’en  trou- 
va quatre-vingt  mille-  Le  bruit  fe  répandit  auflhôt  qu’il  étoit  entré  en  Afri- 
que une  armée  de  vingt.quatre  mille  Barbares,  Vandales,  Alaius.Goths  & au- 
tres peuples.  Ils  trouvèrent  le  pais  dans  la  paix  & dans  l’abondance,  & 
commencèrent  à piller,  à ravager  , à brûler  , à mafTacrer  tout  ce  qu’ils  ren- 
controient  ; ils  n’épargnèrent  pas  même  les  arbres  fruitiers,  pour  ne  pas  laif- 
1er  cette  miférable  rellburce  à ceux  qui  s’étoient  enfuis  dans  le  creux  des  ro- 
chers & fur  les  montagnes.  Ils  ne  le  contentoient  pas  d’avoir  une  fois  pafTé 
par  un» Province,  ou  dé  l’avoir  ravagée:  ils  y revenoient  enfuite  pour  ache- 
ver d’y  ruiner  ce  qui  avoit  échappé  à leur  fureur.  C’étoit  principalement  con- 
tre les  Eghlrs,  les  Cimetières  & lesMonaltéres  qu’ils  exerçnient  leur  rage, les 
brûlant,  les  pillant,  les  ravageant.  lis  forçaient  par  mille  tourmens  divers 
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les  Evêques  & les  Eccléfiafliques  à leur  donner  l’or  & l’argent  des  Eglifes,  & ce- 
lai qui  leur  appartenait;  & il  ne  fervoit  de  rien  de  leur  apporter  promtement 
ce  qu’ils  demandoientï  ils  emploïoient  enfuite  lescruautez  les  plus  inouïes, 
pour  les  obliger  à montrer  ce  qu’ils  les  foupçonnoient  d’avoir  caché.  Ils  fe 
ftifoient  un  jeu  de  ruiner  jusqu’aux  fondemens  les  édifices  les  plus  refpeéla- 
bles  , & de  traiter  indignement  les  Evêques  & les  perfonnes  les  plus  diftin- 
guées  , s’en  fenrant  comme  des  bêtes  de  fomme , pour  porter  des  fardeaux 
au-deflus  de  leur  force.  Ils  brifoient  contre  la  pierre  les  enfans  encore  ten- 
dres , ouïes  prenant  par  les  pieds , les  fendoienten  deux.  S’ils  trou  voient 
une  place  bien  fortifiée  qu’ils  ne  pufTent  pas  emporter  de  force  , ils  aflem- 
bloient  tout  au  tour  un  nombre  infini  de  miferables  , qu’ils  égorgoient  en- 
fuite  , afin  que  l’infeÛion  de  leurs  cadavres  fit  périr  ceux  qui  étoient  renfer- 
mez dans  la  ville. 


XVill.  Aëtius  étoit  cependant  dans  les  Gaules , & y faifoit  la  guerre  aux  Fran- 

Aéoas  çois  , qui  s’étoient  emparez  des  pals  qui  font  le  long  du  Rhin.  11  leur  livra 
«halfe  les  piufieurs  batailles  , & les  contraignit  enfin  de  fe  retirer.  Pharamond , que 
OesGaules.  *>on  comPte  Pour  premier  Roi  des  François , mourut  en  cette  année, &peut- 
î\n  4i8.  être  dans  la  guerre  dont  nous  parlons.  Il  avoit  régné  environ  huit  ans,  & eut 
Pmfper.  pour  fuccefleurClogion  ou  Clodion  furnommé  le  chévelu.  On  dit  qu’il  étoit 
Chronic.  g[s  de  Pharamond.  Fredegaire  le  fait  fils  & fucceflëur  deThéodemer,  auquel 
Turtn'  II  attribue  ce  que  d’autres  difent  de  Pharamond  ; tant  l’hiftoire  de  France  eft 
lüji.fraac.  enveloppée  d’obfcuritez  dans  les  prémiers  tems.  Clodion  avoit  fa  demeure 
i.  a.  * à Difpcrge,  aux  environs  du  pais  desTungres.  C’eft  à ce  qu’on  croit,  la  ville  de 
Duisbourg,  daifcje  Duché  deCléves  fur  le  Roër,  entre  Dufleldorp  & ’Wefel. 
Clodion  voulut  Signaler  le  commencement  de  fon  régné  par  quelques  entre- 
prifes  éclatantes  ; mais  Tes  efforts  ne  réüifirent  point  ; il  fut  battu  & repouffé 
par  Aëtius,  qui  réconquit  & fournit  de  nouveau  aux  Romains  ce  que  les  France 
avoientpris  fur  les  rives  Occidentales  duRhin. 

XIX . Le  ComteBoniface  fe  repentit  bientôt  de  la  guerre  dans  laquelle  il  s’é- 

KêconcîHa*  ^0j(;  engagé,  & des  maux  qu’il  avoit  caufez  à l’Afrique.  Ses  amis  qui  étoient 
a°mte  Bo-  peut-être  les  Evêques  d’Afrique, & entre  les  autres St.AIypius,qui 

nifice  avec  étoient  venus  à Rome  en  428-  en  témoignèrent  à Placidie  leur  furprife.con- 
Placidie.  nôiûfant  Boniface  incapable  de  fe  révolter  par  ambition.  Ils  vinrent  donc  ex. 
An  429.  près  à Carthage  du  confentement  de  Placidie  , ou  même  par  fes  ordres  , & 
nTT’  d entrèrent  en  conférence  avec  Boniface  , qui  leur  montra  les  lettres  d’Aëtius 
li.  Aitg.  ' qui  l’avoientforcé  de  prendre  les  armes  contre  fon  inclination.  Ils  s’en  re- 
kp.161.  tournèrent  promtement  à Rome , & rendirent  compte  à Placidie  des  difpofi- 
tions  de  Boniface.  Placidie  fut  étrangement  furprife  de  la  perfidie  d’Aëtius; 
elle  la  fit  connoître  toute  entière  aux  amis  de  Boniface,  n’ofant  toutefois  fàire 
éclater  fon  mécontentement  contre  Aëtius  , qui  étoit  à la  tête  des  armées, 
& dont  l’Etat  avoit  alors  un  très-grand  béfoin.  Elle  fe  contenta  d’exhorter 
les  amis  de  Boniface  à travailler  à le  ramener  dans  fon  devoir  , lui  promet- 
tant avec  ferment  qu’elle  le  recevroit  avec  bonté.  Le  Comte  Darius, qui 
étoit  alors  en  Afrique,  fut  chargé  de  moïenner  la  paix  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur & de  la  négociation  , & il  réûffit  envers  Boniface  , qui  rentra  dans  les 
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bonnes  grâces  de  Placidie.  Pour  les  Vandales,  on  les  appaifa  ponr  un  teins, 

&on  fit  une  trêve  avec  eux,  dont  un  nommé  Veomade  fut  le  garant  & l’otage. 

Boniface  fit  inutilement  tous  fcs  efforts  par  prières  & par  promeffes,  XX. 
pour  obliger  les  Vandales  à fortir  de  l’Afrique.  Ils  fe  plaignirent  qu’il  vou-  Boniface 
loit  les  jouër  , & perfiftérent  à demeurer  dans  un  païs  dont  ils  s’étoient  ren-  vain«  P*1 
dus  maîtres.  Boniface  prit  les  armes , & voulut  les  obliger  par  la  force  à fe  j*‘ 

retirer;  il  leur  livra  la  bataille  & la  perdit.  Il  fe  retira  dans  Hippone , dont  ,fHippo- 
St.  Auguftin  étoit  Evêque,  & qui  étoit  alors  affez  bien  fortifiée.  Les  Van-  ne.An4io. 
dales  l’y  affiégérent  vers  la  fin  de  May  430.  Le  fiége  fut  long,  & St  Auguftin  dt 
étant  tombé  malade  le  troifiéme  mois  du  fiége , y mourut  le  2g.  d'Aouft,  ainfi  ]/alj4 
qu’on  le  verra  ailleurs.  La  ville  foùtint  le  liège  pendant  quatorze  mois,  ptjîd,vit, 
(ans  que  les  Vandales,  qui  n’étoient  pas  exercez  à afliéger  les  villes,  la  puf-  St.  Aug. 
fent  réduire,  ni  par  force,  ni  par  compolition.  Ils  fe  trouvèrent  même  tel- 
lement  preflèz  par  la  famine , qu’ils  furent  obligez  de  lever  le  fiége  vers  le 
mois  de  Juillet  de  l’an  43  t. 

Quelque  tems  après,  le  Comte  Boniface,  qui  avoit  reçu  un  puifiant  ren- 
fort de  Rome  & de  Conftantinopie,  livra  aux  Vandales  une  fécondé  bataille, 
qui  lui  réüffit  aufiî  peu  que  la  prémiére.  Boniface  fut  vaincu , & les  Romains 
s’enfuirent  chacun  où  ils  purent.  Le  Comte  fe  retira  en  Italie,  &Ies  habi— 
tans  d’Hipporte  ne  pouvant  plus  défendre  leur  ville,  contre  laquelle  les  Van- 
dales étoient  revenus,  l’abandonnèrent,  & les  ennemis  y mirent  le  feu.  On 
ignore  quand  elle  fe  rétablie  ; mais  on  croit  que  les  flammes  épargnèrent  ta 
Bibliothèque  de  St.  Auguftin , & PoOde  qui  a écrit  fa  vie,  renvoie  à cette  Bib- 
liothèque, pour  y trouver  les  copies  les  plus  correéles  des  ouvrages  du  Saint. 

LeComteFelix,  qui  avoit  eu  une  très-grande  autorité  en  Italie,  & qui 
avoit  été  beaucoup  emploïé  dans  les  affaires  les  plus  importantes  , fut  élevé 
l’an  429.  à la  dignité  de  Patrice  , & Aëtius  fut  nommé  Maître  de  l’une  & de  tIi  ,|es 
l’autre  milice,  c’eft-à-dire, déclaré  Générahflîme  des  armées  Romaines.  En  tronpesde 
430.  il  défit  prés  la  ville  d’Arles, les  Goths.  Il  battit  auffi  les  Juthonges  ou  les  I’*l*j*re* 
Noriques  qui  brouïlloient  dans  les  Gaules,  & aïant  fçû  quetdix  avec  fa  fem- 
me  Padufe , & le  Diacre  Grunite  cherchoient  à lui  faire  des  affaires  , & à le  pr^t* 
rendre  fufpedl  à Placidie,  il  les  prévint,  & fit  tuër  Félix  dans  une  émeute  de  d’Arfew 
foldats  à Ravenne.  L’année  fui  vante,  Aëtius  vainquit  les  François,  & les  obli-  An  429. 
geade  demander  la  paix.  Après  quoi  il  envoïa  leComteCenforiusenEfpagne, 
pour  obliger  les  Suéves  à demeurer  en  repos  , félon  la  prière  que  lui  en  chrt^ê. 
avoit  faite  Idace  Evêque  de  Chaves,  qui  avoit  été  député  par  les  peuples  de 
Gallice  pour  demander  du  fecours  à Aëtius.  En  ce  même  tems , l’Empereur 
Théodofe  étant  allé  imprudemment  vifiter  les  gréniers  publics  dans  un  tems 
de  famine,  fut  attaqué  par  le  peuple  deConlfcmtinople,  qui, dans  le  trans- 
port de  fa  fureur,  lui  jetta  même  des  pierres.  „ 

L’année  fuivante43Z-  Placidie  aïant  fait  revenir  le  Comte  Boniface  â Ta  Boniface 
Cour,  & lui  aïant  donné  la  dignité  deMaitre  de  iaCavalerie,cette  faveur  oc-  eft  mis.  i 
cafionna  une  guerre  dont  les  fuites  furent  funeftes  à l’Empire  ;carAëtiusaïant  mon.  A<s 
attaqué  Boniface,  lui  porta  un  coup  avec  un  dard  fort  long,  qu’il  avoit  pré-  'ius  feJE* 
paré  exprès,  & le  blefla  de  telle  lotte  qu'il  en  mourut  trois  mois  après.  Le 
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Jptr.  Mar-  Comte  Sebaflien  fon  gendre  fut  mis  à fa  place  , mais  Aëtius  ne  l’y  laifTa  pas 
etüH.  iJat.  Jongtems.  Il  l’obligea  à fortir  du  Palais  & à fe  retirer.  Aëtius  lui -même 
cbrume.  qojtta  ies  emplois  & fe  retira  dans  fa  campagne  ; mais  aïant  été  inopinément 
attaqué  par  fes  ennemis  , qui  en  vouloient  à fa  vie , il  fe  fauva  à Rome , & 
delà  paflà  enDalmatie,  & enfuite  dans  le  païs  des  Huns  , dont  Rugila  étoit 
Roi.  11  y fut  très-bien  reçu,  & par  le  moïen  de  ce  Prince,  & le  fecours  des 
Barbares  , il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  des  Empereurs  , & dans  la  jouïf- 
fancede  fes  premières  dignitez;  on  y ajouta  même  celle  de  Patrice.  Pour 
le  Comte  Sebaftien,  il  fut  contraint  de  le  retirer  en  Orient  auprès  de  l’Empe- 
reur Théodofe. 

XXIIL  Les  peuples  des  Gaules  fe  laifférent  entraînera  la  révolté  par  un  nommé 

Révolté  Tibaton  ou  Atton,  qui  attira  à fon  parti  presque  tous  les  efclaves  du  païs,  & 
dans  les  ]es  raffembla  à Bagaude  prés  Paris  , où  eft  aujourd’hui  St.  Alaur  des  fotlèz. 
Ga  Les  n L)ans  le  même  tems,  Gundicaire  Roi  des  Bourguignons  ravagea  toute  laBelgi- 
Bourguig-  que.  Aiais  le  Général  Aëtius  aïant  attaqué  les  Bourguignons,  leur  tüa  envi- 
nons  vain  ron  vingt  mille  hommes,  & affaiblit  extrêmement  cette  nation.  Les  efclaves 
cas  par  nommez Bagaudes,  à caufe  du  lieu  de  leur  retraite,  & lés  autres  rebelles  des 
Aét  us.  An  £aujes  furent  obligez  de  quitter  les  armes,  & de  demeurer  en  repos  après  la 
eiV Afrique  prUe  deT.baton  leur  Chef 

avec  les  Les  Vandales,  après  avoir  pillé  & ravagé  l’Afrique  pendant  fept  ou  huit 

Vandales,  ans  , reçurent  enfin  les  conditions  de  paix  qui  leur  furent  propofées  par  le 
An  us.  Diacre Trigetius.  On  leur  donna  pour  demeure  une  partie  de  l’Afrique.  La 
Paix  fut  condufi  le2t.  deKevrier  de  l’an  43*.  Gundicaire  RoLdesBourguig- 
c'Mu.'chro-  nons,  aïant  obtenu  la  paix  qu’il  demanda  à Aëtius,  n’en  jouît  pas  longtems, 
nie.  aïant  été  mis  à mort  avec  la  plupart  des  liens  parfjptas  Roi  desHuns.  Gun- 
dicaire eut  pour  fuccetfeur  Gundiuque  A Chilperic  les  fils.  Les  Goths  rom- 
pirent la  paix,&  aiîiégérent  Narbonne  en  43  y.  mais  l’année  fuivante  le  Com- 
te Litorius  délivra  la  ville.  Il  fit  mettre  en  croupe  derrière  chacun  de  fes 
XXiV.  cavaliers,  deux  méfures  de  froment  , attaqua  les  ennemis  , les  mit  en  fuite, 
Aëtius  re-  ravitailla  Narbonne,  & obligea  les  Goths  d’en  lever  le  fiége. 
tourne  en  Le  Général  Aëtius,  après  avoir  pacifié  les  Gaules,  s’en  retourna  en  Italie, 
Italie.  Ma-  £ |e  jeune  Empereur  Valentinien  palfa  en  Orient  , pourépouler  la  Princeife 
l’tmpè-  Euduxie,  fille  de  l’Empereur  Théodofe  &d‘Eudocie.  Il  arriva  à Conllantinople 
rcur  Vafen  le  2.  d’Otlobre  437.  & y célébra  fon  mariage  le  zç.  du  même  mois.  Il 
tinien.  Les  fe  mit  en  chemin  fur  la  fin  de  l’année  pour  retourner  à Rome,  & palfa  l’hy- 
Aiains  ver  à Thelfalonique  avec  fa  nouvelle  Epoufe.  11  arriva  à Ravenne  en  43Î. 
Valence  <fc  Cependant  les  Alains  d'Elpagne  s’établilïbient  dans  le  territoire  de  Va- 
les  Bour-  lence,  qui  étoit  abandonné  , & ceux  de  Gaules  fe  rendirent  maîtres  par  les 
guignons  armes  des  terres  qu’ Aëtius  leur  avoit  affignëes  pour  leur  demeure.  Les  re- 
enSavoye.  ncs  des  Bourguignons  eurent  pour  partage  quelque  terrain  enSavoye  , dont 
Perfécu-  Aëtius  ordonna  aux  naturels  du  païs  de  leur  faire  part.  Ainfi  les  Barbares  fe 
Gen ferle,  partageoient  les  terres  & les  Provinces  de  i’Empire , A après  leur  avoir  long- 
An  4?7.  tems  fait  la  guerre  , il  falloit,  pour  acheter  la  paix,  leur  diflribuër  ou  de  l’ar- 
Vrofptr.  (retl(  ou  des  terres. 

Mi?.-, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXI. 


121 


En  Afrique  le  Roi  Genferic  voulant  établir  l’Arianisme  dans  le  païs  de 
fon  obéïflance , perl’écuta  pluCeurs  Saints  Evêques  qui  lui  réfutèrent,  les  chaf- 
fant  de  leurs  fiéges  & les  envoïant  en  exil-  Il  ufa  d’une  plus  grande  févérité 
contre  quatre  Seigneurs  Efoagnols  qui  lui  avoient  toûjours  été  attachez , Ar- 
cade, Probe,  Pafchafe  & Éutique.qui  refuférent  d'embrafTer  fes  erreurs.  11 
ne  fe  contenta  pas  de  les  profcrire,  de  les  exiler,  de  les  maltraiter  : Ü les  fit 
mourir  dans  les  tourmens.  11  réduifit  en  efclavage  un  jeune  enfant,  frere  de 
Pafchafe  & d’Eutique  , & qui  lui  étoit  cher  par  fa  beauté  & par  fon  efprit, 
parcequ’il  refifta  à Ton  impiété.  Clodion  Roi  des  François , aïant  pâlie  le  Gr,l-  Tm‘ 
Rhin,  entra  dans  la  forêt  charboniére,  s’avança  jusqu’à  Tournay, envoïa  des  ron‘ 
efpions  versCambray,  diflîpa  les  troupes  Romaines  , s’empara  de  cette  ville 
& de  celle  d’Amiens,  où  il  mit  le  fiége  de  fon  Roïaume. 

Quelques  Barbares  qui  avoient  commencé  dez  l’an  437.  à exercer  leurs  XXV. 
pirateries  fur  la  mer  Méditerranée  , s’emparèrent  en  cette  année  de  quelques  Lcs  Wrat?‘ 
isles  , & entr’autres  de  celle  de  Sicile  qu’ils  ravagèrent.  Cotrade  un  des  * 

Chefs  des  Pirates,  fat  pris  & mis  à mort.  Les  Goths  continüoient  la  guerre  4,g.  uto- 
dans  les  Gaules; on  leur  tua  environ  huit  mille  hommes  en  438*  mais  l’année  rius  blefTé 
fuivante  le  Général  Litorius,  avec  une  troupe  deHuns,  aïant  inconfiderément  & Pris  P“ 
attaqué  Théodoric  Roi  des  Goths,  fat  battu,  blefTé  & pris;  il  mourut  de  fes 
blefiures  peu  de  jours  après,  & entin  on  fit  la  paix  entre  les  Goths  & les  Ko-  Huns  An 
mains.  Les  Goths  avoient  été  fi  maltraitez  dans  le  dernier  combat,  qu’ils  4*9.  Pr ». 
furent  obligez  de  la  demander  en  des  termes  plus  fournis  qu’ils  n’avoient 
jamais  fait. 

D’un  autre  côté,  GenfericRoi  des  Vandales  en  Afrique,  furprit  Carthage,  firjtcut. 
lorsqu’on  y penfoit  le  moins  , s’appropria  toutes  fes  richeffes  , dépouilla  Vaudat. 
même  les  Églifes  de  ce  qu’elles  avoient  de  plus  prétieux , en  chafla  les  Ecclé- 
fiaftiques,& livra  lesSaints  lieux  aux  Ariens;  ceci  arriva  le  i9.d’Oélobre  439. 

L’année  fuivante  il  paffa  en  Sicile  , affiégea  longtems  Palerme,  & fit  mourir 
plufieurs  Catholiques  de  cette  isle , à l’inftigation  de  Maxime  Chef  des  Ariens 

2ui  étoient  dans  l’isle.  Mais  aïant  appris  que  le  Comte  Sebaftien,  gendre  du 
!omteBoniface, étoit  paffé  d’Efpagne  en  Afrique,  il  craignit  qu’il  ne  s’empa- 
rât de  Carthage , & revint  le  plûtôt  qu’il  put  en  Afrique-  11  y trouva  Seba- 
ftien difpofé  à bien  vivre  avec  lui,  & Genferic  ne  fongea  plus  qu’à  perfuader 
Sebaftien  d’embrafTer  l’Arianisme.  Celui-ci  lui  refifta  toûjours,  ce  qui  fatcau- 
le  que  Genferic  ne  chercha  plus  qu’à  le  faire  périr.  Théodofe  envoïa  contre 
Genferic  une  grande  flotte  commandée  par  Ariobinde  , Anaxille  & Germain 
(a).  Mais  ces  Généraux,  par  leur  lenteur  & leurs  délais, furent  à charge  à la 
Sicile,  fans  donner  aucun  fecours  réel  à l’Afrique.  L'Empereur  fat  obligé 
de  les  rappellcr  , pour  les  oppoferaux  Huns  , qui  ravageoient  laThrace  & 
lillyrie.  La  même  annéeHunneric  Roi  desSuéves, mourut  en Efpagne;  fon 
fils  Rechiias  lui  fuccéda  : il  fe  rendit  maître  de  Seville  & des  Provinces  Béti- 
que  & Carthaginoife.  Afturius  Maître  de  l’une  & de  l’autre  milice  , c’eft-à- 

dire , des  troupes  d’infanterie  & de  Cavalerie,  aïant  été  envoïé  dans  l’Efpagne 
Tarragonoife , y défit  une  multitude  deBagaudes.  * 
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Dans  le  même  tems  les  Pertes  , les  Sarrazins,  les  Ifaures,  les  Huns  for- 
tirent  de  leurs  pais,  & par  une  efpèce  de  confpiration  , inondèrent  l’Empire 
Romain  , & y commirent  une  infinité  de  ravages.  L’Empereur  Théodofe 
le  jeune  envoïa  coutr’eux  les  Généraux  Anatole  &Afpar,  qui  firent  avec  eux 
une  trêve  d’un  an.  Jean  , un  des  Maîtres  de  la  milice  Romaine,  fut  tué  en 
trahifon  dans  la  Thrace,  par  les  artifices  d’Amegifile  un  des  Chefs  des  Barba- 
res. Enfin  Bleda  & Attila  Rois  des  Huns,  firent  irruption  dans  l’illyrie,  & pri- 
rent les  villes  deNaïflè  & de  Sigedin,  & quelques  autres  places.  On  difoit 
Qu’  Attila  avoit  été  attiré  parles  follici  tâtions  d’Honoria  fœur  de  l’Empereur 
Valentinien,  laquelle  s’étant  laiflëe  féduire  par  Eugène  fon  intendant,  & s’é- 
tant trouvée  grofle,  fut  renvoïée  par  l’Empereur  Ion  frere  à Théodofe  en  O- 
rient  (a). 

Pour  s’en  venger,  la  PrincelTe  invita  Attila  à faire  irruption  dans  les  ter- 
res de  l’Empire  d’Occident.  Quelque  tems(ê)  après,  l’Empereur  Valentinien 
fit  la  paix  avec  Genferic  Roi  des  Vandales,  à condition  que  les  Vandales  de- 
meureroient  paiGbles  poflefleurs  d’une  partie  de  l’Afrique  , & l’Empereur  de 
l’autre.  Comme  tant  d’heureux  fuccès  rendoient  Genferic  infupportable  aux 
liens , plufieurs  Grands  de  fa  Cour  confpirérent  contre  lui.  Le  Roi  aïant  dé- 
couvert leur  conjuration,  les  fit  mourir  dans  les  tourmens  , & fes  foupçons 
s’augmentant  de  jour  en  jour,  il  leur  facrifia  un  fi  grand  nombre  de  fes  meil- 
leurs Officiers,  que  la  guerre  n'auroit  pu  lui  en  faire  perdre  autant.  Vers 
ce  tems-ci  .Arface  Roi  d’Arménie  étant  mort,  laifia  fon  Roïaume  à fes  deux 
fils  Tigrancs  & Arface  ; mais  il  fit  la  part  de  Tigranes  quatre  fois  plus  grande, 

Îue  celle  d’Arface.  Celui-ci  mécontent  de  fon  lot  , s’adrefla  à l’Empereur 
héodofe  le  jeune,  dans  l’efpérance  de  faire  caffer  le  Tefbment  de  fon  Pere, 
& de  priver  fon  frere  de  la  couronne.  MaisTigranes  fe  retira  en  Perfe,  & 
céda  auRoi  dePerfe  ce  que  fonPere  lui  avoit  donné,  fe  contentant  de  vivre 
en  paix  en  particulier  parmi  eux.  Arface  craignant  que  les  Perfes  ne  le  dé- 
pouïllaflënt  lui-même,  céda  auffi  fa  portion  à l’Empereur  Théodofe  Ainfi 
leRoïaume  d’Arménie, qui  fubfiftoit  dépuis  fi  longtems  , fut  enfin  fupprimé 
vers  l’an  440. 

Bleda  & Attila  Roi  des  Huns,  firent  une  fécondé  irruption  dans  la  Thrace 
& dans  l’Illyrie  en  442.  Ils  ravagèrent  la  Thrace  jusqu’au  fleuve  Athyras. 
L’Empereur  Théodofe  n’aïant  pas  des  forces  fuffifantes  à leur  oppofer.leur  fit 
délivrer  fix  mille  livres  pefant  d’or  , & leur  en  promit  autres  mille  par  an. 
Le  Comte  Scb.iftien  informé  des  mauvais  defTeins  que  Genferic  avoit  conqûs 
contre  lui.fe  fauva  de  l'Afrique, & fe  retira  à Conftantinople,  d’où  il  vint  en 
Efpagne  & fe  réfugia  il  Barceionne  auprès  deThéodoric  Roi  des  Vifigoths,  (a) 
fe  déclarant  ainfi  hautement  ennemi  des  Romains.  De  Barceionne  il  fut  ob- 
ligé de  fe  fauver  auprès  des  Vandales  en  Afrique  (b). 

Vers  le  même  tems,  Attila  Roi  desHuns  mit  à mort  le  Roi  Bleda  fon  fre- 
re , & réünit  fous  fa  domination  tous  les  peuples  qui  obéïffoient  à fon  frere. 

Ce  Roi  Barbare  avoit  pris  un  tel  afeendant  fur  les  Empereurs  Romains, 
qu’il  leur  commandoit  comme  à fes  fujets,  & menaçoit  de  faire  la  guerre.fi 
on  ne  lui  obéïfibit  pas.  Quand  Attila  vouloit  récompenlèr  quelques-uns  des 

liens. 
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Cens,  il  lesenvoïoit  à Confhntinople  comme Ambafladeurs fous diversprétex-  Alt*  p. 
tes , & l’Empereur  étoit  obligé  de  faire  de  grandspréfens  à ces  Ambafladeurs.  7»4-éJ*. 
Ou  dit  que  ce  Roi  Barbare  envoïa  un  jour  deux  Goths.l’un  à Théodofe,  & 
l’autre  à Valentinien,  pour  leur  dire  : Attila  monMaitre  & le  vôtre  vous  or- 
donne de  lui  préparer  un  Palais.  Telle  étoit  la  foiblefTe  du  Gouvernement 
de  ces  deux  Empereurs. 

En  Efpagne  le  Général  Vite  fut  mis  en  déroute  par  lesSuéves,  qui 
mirent  tout  à feu  & à fang  dans  la  Province  de  la  nouvelle  Carthage,  & 
dans  la  Bétique  («).  ClodionRoi  des  François  reçut  quelques  échecs  aux  en-  00*“44f. 
virons  d’Arras,  comme  il  vouloir  entrer  dans  l’Artois, ou  môme  comme  il  y 
étoit  déjà  entré.  Les  Généraux  Aëtius  &Majorien  y fîgnalérent  leur  valeur 
& leur  expérience  (J) . On  dit  que  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  de-  GOAnaa*. 
mandèrent  en  ce  teips-ci  du  fecours  à Aétius  contre  les  Pidles  & les  Ecof- 


fois,  & contre  les  excès  de  leur  Roi  Vortigerne,&  qu’Aëtius  le  leur  aïant  ré- 
futé, ils  s’adrefTérent  aux  Anglois,  aux  Jutes  & aux  Saxons,  qui  entrèrent  dans 
leur  isle  & s’y  établirent 

LeRoiClodion  le  chévelu  mourut  en  447.  après  vingt  ans  de  régné.  11 


LeRoiClodion  le  chévelu  mourut  en  447.  après  vingt  ans  de  régné.  11 
y eut  difficulté  après  fa  mort  fur  la  fucceffion  auRoïaume-  Il  avoit  laine  deux 
bis,  Méroùée  le  cadet,  & un  autre  dont  on  ignore  le  nom.  Ce  dernier  ap- 
pella  à fon  fecours  Attila.  Méroiiée  y appt  1 la  Aëtius  ; ce  Général  le  reçut 


Ce  dernier  ap- 


comme  ami  & allié  du  peuple  Romain  , & dans  la  fameufe  bataille  dont  on 

Sarlera  bientôt,  qui  fe  donna  dans  les  grandes  plaines  deChalons  fur  Marne, 
léroiiée  étoit  dans  l’armée  d’Aëtius  , & fon  frere  dans  celle  d’Attila. 


L’Empereur  Théodofe  le  jeune  mourut  en  4^0.  d’une  fièvre  ou  d’une  A””-  v,dt 
chûte  de  cheval  , dans  laquelle  il  fe  démit  une  vertèbre.  Il  avoit  vécu 
quarante-neuf  ans,  & en  avoit  régné  quarante-deux,  deux  mois,  & vingt-huit  Htfl'.’dt 
jours,  depuis  la  mort  de  fon  Pere  Arcade.  On  loué  beaucoup  & avec  rai-  Franc*, 
fon  la  piété  de  ce  Prince;  mais  on  ne  peut  difconvenir  qu’il  a fait  de  grandes  Prelact 
fautes  dans  le  Gouvernement  de  l’Empire.  Attila  aïant  pris  & ravagé  près- 
que  toute  laThrace,  battit  les  Romains  en  deux  combats  , & Théodofe  fut  F'xxiX. 
obligé  d’acheter  la  paix, moyennant  fix  mille  livres  péfant  d’or,  pour  le  paffé,  Mort  de* 
& qu’il  en  païeroît  tous  les  ans  mille  ou  môme  deux  mille  livres;  qu’il ren-  i'tmpe- 
droit  tous  les  Huns  qui  s’étoient  réfugiez  fur  les  terres  de  l’Empire  , & mô-  *5“r 
me  les  prifonniers  Romains,  qui  s’étoient  fauvez  du  camp  desHuns  fans  païer  An'^o. 
leur  rançon.  , Profrtr'.  « 

Quelque  tems  après,  Théodofe  corrompit  un  nommé  Edecon  Député  <•&'.  A«i!» 
d’Attila,  pour  afTaffiner  ce  Prince.  Attila  fut  informé  du  complot  par  Éde-  Tcut  .fur* 
con  môme.  Ce  Frince  envoïa  demander  à l’Empereur , Chryfaple , qu’il  en  yadtnd- 
regardoit  comme  le  principal  Auteur.  Cependant  à force  de  préfens,  on  nien. 
appaifa  Attila,  & la  paix  fut  continûée.  A fa  mort, il  laifioit  une  fille  nommée  PrijciRhtt. 
Eudoxie  , mariée  à l’Empereur  Valentinien  111.  mais  on  n’y  eut  aucun  égard  A uiat  P- 
pour  la  fucceffion  à l’Empire.  Théodofe  avoit  rappellé  auprès  de  lui  quel-  ,*‘40' 
ques  années  auparavant  fa  foeur  Pulcherie.qui  avoit  été  déclarée  Augufte  en 
414.  ^&fe  trouvant  Maitrefledc  l’Empire,  elle  epoufa  Marcien,  à condition  qu’el- 
le & lui  gàrderoient  la  continence.  Marcien  fut  élu  Empereur  par  leSenat  & 

Q.  a par 
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par  le*  armées.  C’étoit  un  homme  très-capable  de  gouverner  l’Empîre,  & qui 
joignoit  beaucoup  de  Religion  &de  fagefle  à une  grande  valeur.  Pulche- 
rie  avoit  alors  trente-quatre  ans.  Galla  Placidia  Mere  de  l’Empereur  Valen- 
tinien 111.  mouiut  aufji  la  même  année- 

Attila  Roi  des  Huns  voulant  furprcndre  l’Empereur  Valentinien , lui  en- 
vola des  Ambafiàdeurs,  pour  le  prier  de  fe  joindre  à lui  contre  le&Goths  , qui 
étoient  ennemis  jurez  du  repos  public.  Dans  le  même  tems  il  voulut  faire 
croire  àThéodoric  Roi  desVifigoths  par  d’autres  Ambafiàdeurs,  qu’il  prenoit 
hautement  le  parti  des  Goths  contre  les  Romains  , & que  pour  abbattre  la 

Suiflance  Romaine  t ils  n’avoient  qu’à  joindre  leurs  forces  communes.  Il  fe 
attoit  par  cet  artifice  de  furprendre  féparément,  & les  Goths  & les  Romains, 
& que, quand  il  auroit  défait  les  uns,  il  viendroit  aifément  à bout  des  autres. 
XXX.  Aêtius  Général  des  troupes  Romaines  découvrit  l’artifice  , & en  donna 

Bataille  de  avis  à l’Empereur  Valentinien  fon  Maître.  L’Empereur  fit  donc  alliance  avec 
palon*  Jeg  Alains,  les  Goths,  les  Fraucs  & les  Bourguignons,  qui  s’étoient  emparez 
entre  aï-  dc  la  meil'eure  partie  des  Gaules.  Il  les  joignit  aux  troupes  d’Aëtius  , & lui 
tius  & At-  ordonna  de  combattre  Attila  par-tout  où  il  le  trouveroit.  Attila  de  fon  cô- 
tda.  té  avoit  fortifié  fon  parti  par  le  prodigieux  nombre  de  foldats , qu’il  avoit  ti. 

An  rez  de  l’Afie  & de  toutes  les  parties  du  Septentrion,  en  paffànt  au  travers  de 

la  Pologne  & de  l’Allemagne.  Son  armée  étoit,  félon  les  uns , de  cinq  cens, 
i & félon  les  autres,  de  fept  cens  mille  hommes. 

Aiant  paflTé  le  Rhin  en  4^  1.  il  arriva  à Metz  vers  le  Carême , & n’aïant  pas 
jugé  à propos  d’en  faire  le  fiége,  il  marcha  contre  Scarpone,  ville  autrefois 
tàmeufe  & puiflante,  & réduite  aujourd’hui  à un  très-petit  village  ; il  l’aflSé- 
gea,  & aïant  appris  que  les  murs  de  la  ville  de  Metz  étoient  tombez  d’eux- 
mémes,  il  retourna  contre  cette  ville,  la  pilla  & la  brûla.  1!  n’y  tut  que 
l’Eglife  de  St.  Etienne,  qui  eft  la  Cathédrale,  qui  fut  garantie.  Delà  il  mar- 
cha vers  la  ville  de  Dieuze.pour  la  traiter  comme  il  avoit  fait  Metz.  Enfuite 
il  prit  la  route  de  Rheims,  qu’il  faccagea;  il  en  ufa  de  même  envers  Cambray, 
Langres  , Auxerre,  Befançon;  il  menaçoit  Paris , & les  habitans  Lngeoient 
à fe  retirer  dans  les  places  les  plus  fortes,  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Mais  Sainte  Généviéve  les  ralTura,  &Dieu  ne  permit  pas  que  les  Barbares  at- 
taquaient Paris.  Ils  firent  le  fiége  d’Orléans , & St  Agnan  Evêque  de  cette 
ville,  étant  allé  àArles  implorer  le  iecours  d’Aëtius  Général  de  l’arméeRomai- 
ne , Aêtius  marcha  avecThéodoric  au  fecours  de  la  place  , & en  fit  lever  le 
fiége,  comme  les  ennemis  étoient  déjà  prêts  à y entrer  & à la  piller. 

Delà  Attila  fe  retira  dans  les  plaines  de  Chalons  fur  Marne.  Aêtius  l’y 
fuivit , accompagné  des  Goths  & des  Francs  qui  étoient  venus  groflir  fon  ar- 
mée. 11  feroit  malaifé  de  trouver  dans  l’hiltoire  un  plus  grand  nombre  de 
combattant  raflTemblez  ; car  l’armée  d’Aëtius  groflîe  par  les  peuples  dont 
on  a parlé,  ne  devoit  pas  être  de  beaucoup  inférieure  à celle  d’Attila.  11 

Îr  eut  dans  la  mêlée  cent- foixan te -douze  mille  hommes  de  tuez  de  l’un  & de 
‘autre  côté,  fans  compter  les  Francs  & les  Tranfylvains,qui  la  nuit,  qui  pré- 
céda la  bata.lle  , fe  chargèrent  avec  tant  de  fureur  , on  ne  fait  à propos  de 
quoi,  qu’il  en  demeura  prés  de  quatre-vingt-dix  mille  fur  la  place.  Ainfi  à 
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tout  compter , fl  en  fat  tüé  deux  cens  foixante  & deux  mille , entre  lesquels 
fe  trouva  Théodoric  Roi  des  Vifigoths.  Ou  croit  qu’Attila  y perdit  de  fon 
côté  cent  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  Il  fe  croïoit  perdu,  & s’étoit  retiré 
dans  fon  camp  environné  de  chariots , & avoit  déjà  fait  élever  dans  une  pla- 
ce les  felles  des  chevaux  de  fon  armée,  pour  y mettre  le  feu&  s ’j  brûler,  de 

Eeur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Mais  Aëtius  lui  aïant  laiffé 
campagne  libre,  il  fe  retira  en  Pannonie,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Hon- 
grie, a caufe  des  Huns  qu’Attila  y conduifit.  Il  s’y  rétablit  de  fes  pertes, & y 
fat  de  nouvelles  troupes  qu’il  amena  en  Italie  en  4<r 2. 

Théodoric  Roi  des  Vifigoths  aïant  été  blefle  & renverfé  de  cheval  , fut  XXXL 
écrafé  fous  les  pieds  de  la  Cavalerie  , & mourut  après  trente  ans  de  régné.  Thoris- 
Son  fils  Thorismonde  vouloit  venger  la  mort  de  fon  Pcre,&  pourfuivre  Atti-  “lon^er8'oi 
la;  mais  Aëtius  lui  confeiila  d’aller  plûtôt  en  toute  diligence  àTouIoufe  , & goths  Me- 
de  fe  rendre  maître  duRoïaume  de  fon  Pere;  ce  qu'il  exécuta  heureufement.  f0^e  Roi" 
On  croit  qu’Aëtius  donna  le  même  confeil  àMeroüée,  & que  celui-ci  fe  ren-  des  Frwi- 
dit  maître  du  Roïaume  des  Francs,  qui  lui  étoit  contefté  par  un  autre  de  fes  ç°1j.  a*1»1* 
freres  , qui  avoit  fuivi  le  parti  d’Attila.  An'lo!" 

Ce  dernier  étant  forti  de  Hongrie,  entra  en  Italie  , dont  Aëtius  n’avoit  /v,^L. 
pas  même  eû  la  précaution  de  faire  garder  les  défilez.  Il  prit  Aquilée  après  idat. 
un  long  fiége,  & ce  fut  alors,  comme  l’ont  écrit  quelques  Auteurs , que  les  Profar. 
plus  confidérables  des  lieux  voifins,  pour  éviter  l’armée  du  Roi  Attila,  fe  fau-  ^r*. 
vérent  comme  ils  purent  dans  quelques  barques,  & qu’aïant  trouvé  le  rivage 
haut  , dans  le  lieu  même  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Rjo  alto , ils  jettérent, 
fans  y penfer , les  fondemens  de  la  fameufe  République  de  Venife.  Après  Fondation 
qu’ Attila  fe  fut  rendu  maître  d’Aquilée  & qu’il  l’eut  ruinée,  il  prit  Milan,  Pa-  de  venir* 
vie  & Vicenze,  où  il  exerça  les  dernières  cruautez.  Delà  il  prit  fon  chemin  yers  ViU* 
vers  Rome,  où  il  étoit  invité  par  la  Princefle  Honoria,  foeur  de  Valentinien,  *f*’ 
qui  lui  offrit  & fon  lit  & l’Empire.  On  dit  même  que  l’Empereur  Marcien 
lui  envoïa  fecrétement  du  fecours.  Attila  fit  partir  des  Ambaffadeurs  vers  Va- 
lentinien, pour  demander  Honoria,  & fit  dire  à l’Empereur  de  lui  préparer 
un  logement , & de  lui  céder  une  partie  de  l’Empire.  La  conflernation  é-  profpni 
toit  telle  à Rome,  qu’Aëtius  & l’Empereur  même  étoient  prêts  de  fe  retirer  O rtnie. 

& d’abandonner  l’Italie,  & peut-être  l’auroient-ils  fait,  s’ils  l’avoient  pû  fai- 
re fans  danger. 

Enfin  il  fut  réfolu  d’envoîer  vers  Attila,  A vienus  homme  Confulaire,  &Tri-  XXX 11. 
getius  qui  avoit  été  Préfêt,  avec  le  Pape  St.  Léon,  pour  demander  la  paix  à P**”*?", 
Attila.  Ces  députez  le  rencontrèrent,  comme  il  étoit  prêt  de  palier  le  Pô, 
en  l’endroit  où  leMincio  fe  jette  dans  ce  fleuve.  St  Léon  lui  parla  avec  Attila, 
tant  d’autorité,  d’éloquence  & de  force  , qoe  le  Barbare  en  fut  touché.  On  Prôfptr. 
dit  qu’il  répondit  à fes  gens  , qui  s’étonnoient  qu’il  eût  G facilement  cédé  à chôme. 
un  Evêque,  qu’il  avoit  vû  à fes  côtez  comme  un  homme  vénérable  & Divin, 
en  habits  Pontificaux , qui  le  menaçoit  de  mort,  s’il  n’obéïifoit  à Léon.  Il  aÜ /tj  "* 
rétourna  donc  eu  arriére  , reprit  fon  chemin  vers  la  Hongrie  , & repafifa  le 
Danube.  Là, fans  attendre  le  retour  des  AmbafTadeurs  qu’il  avoit  envolez  pour 
demander  en  mariage  la Piinceffe Honoria,  il  épouia  Helcidionc  fille  du  Roi 
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de  la  Badriane  ; mais  comme  il  s’étoit  trop  échauffé  à boire  du  vin  au  feflin 
de  fes  nôces  , il  lui  fortit  une  fi  grande  quantité  de  fang  par  le  nez  Sc  par  la 
bouche(  pendant  qu’il  dormoit,  qu’il  en  fut  étouffé  à l’âge  de  cinqugnte-fix 
ans.  Ainfi  mourut  ce  Prince  Barbare,  qui  prenoit  pour  titre,  Attila JUs  de 
Bendeguz  ,petit-fils  de  Nembretb , élevé  déni  Engaddt  ; far  U grâce  de  Dieu  R$i  des  Hunr, 
des  Mèdes,  des  Daces,  la  terreur  du  monde  & le  fieau  de  Dieu. 

LaChroniaue  de  Marcellin  porte  que  quelques-uns  croloient  qu’Attife  a* 
Toit  été  égorgé  pendant  fon  fommeil  par  fa  femme.  Après  fa  mort , il  y eut 
de  grandes  guerres  entre  fes  fils,  pour  favoir  à qui  appartiendroit  fa  couron- 
An  4M-  nc  5,ce  infinuë  qu’avant  fon  mariage  avec  Helcidione,  il  a voit  eû  une  ou 

8 lufieurs  femmes.  Cesguerres  affaiblirent  confidérablement  la  puiifance  des 
[ans , & leur  affoibliflement  fut  fuivi  de  la  défection  de  plufieurs  nations , 
qui  (e  retirèrent  de  leur  obéïflance. 

Dans  les  Gaules,  Thorismond  Roi  des  Vifigoths  fat  mis  à mort  par  fes  frè- 
res, au  préjudice  desquels  il  avoit  envahi  la  Roîauté  , & en  haine  de  ce  qu’il 
paroiiïoit  trop  attaché  au  parti  des  Romains. 

XXXtn . L’Empereur  Valentinien  fe  priva  cette  année  4^4.  du  plus  ferme  appui 

Mortd’xe-  <je  fon  Empire  , en  tuant  le  célébré  Aëtius,  à qui  il  avoit  de  fi  grandes  obli- 
i\n  4M-  gâtions.  On  dit  que  ce  fut  Petronius  Maximus  Sénateur  Romain  qui,  pour 
Marccii.  le  venger  de  l’outrage  que  lui  avoit  fait  Valentinien  en  violant  fa  femme  , fit 
r rojftr.  entendre  à cet  Empereur  qu’ Aëtius  entretenoit  dans  les  Gaules  des  intrigues 

îdot.&t.  fecrétes  & contraires  à fon  fervice.  Valentinien,  fans  examiner  la  chofe  de 
plus  prés,  fit  venir  Aëtius  dans  fon  Palais,  & le  tua  de  fa  propre  main.  D’au- 
tres tiennent  que  ce  fut  l’Eunuque  Héraclion,  qui  avoit  pris  un  tel  afcendant 
fur  l’efprit  de  l’Empereur,  qu’il  lui  perfuadoit  ce  qu’il  vouloit.  Héraclion 
donc  lui  rendit  Aëtius  odiçux  & fufpeÛ,  de  forte  que  Valentinien  l’aïant  fait 
venir  au  Palais , & lui  aïant  reproche  fon  infidélité,  le  perça  lui-même,  & en 
même  tems  fes  gardes  fe  jettérent  fur  lui,  & fur  Boëtius  fon  ami  , qui  étoit 
préfent,  & les  tüérent  à grands  coups  d’épée.  Enfin  Idace  dit  que  l’Empe- 
reur l’alant  frauduleufement  fait  entrer  dans  le  Palais,  le  tûa  de  fa  main  ; puis 
aïant  fait  entrer  après  lui,  les  uns  après  les  autres,  les  Seigneurs  qui  lui  étoient 
fufpeâs  , il  les  avoit  fait  maflàcrer  par  fes  gardes.  Après  cela,  Valentinien 
envola  des  Ambafiadeurs  de  toutes  parts, pour  annoncer  la  mort  de  ceGéné- 
An  4M-  ral.  Quelque  tems  après,  Maxime  aïant  gagné  par  promefTes  & par  préfens 
quelques  foldats  attachez  de  longue  main  à Aëtius,  les  porta  à venger  leur 
maître,  & à tuër  Valentinien.  En  effet,  ce  Prince  étant  au  champ  de  Mars  hors 
de  la  ville,  ils  l’attaquèrent,  comme  il  haranguoit  le  peuple  , & le  mirent  à 
mort  avec  l’Eunuque  Héraclion  fon  confident  , fans  que  perfonne  fe  mit  en 
devoir  de  venger  leur  mort  Valentinien  avoit  trente- fix  ans,  & en  avoit 

M^me  reené  trente- 

S’empara  • I^cz  Ie  lendemain, Maxime,  nommé  dans  les  infcriptions  Flavius  Ani- 
de  l’Empi  cius  Petronius  Maximus , Auteur  de  la  mort  de  Valentinien,  fe  fit  réconnoi- 
re.  An  4M-  tre  pour  Empereur , reçut  en  fon  amitié  les  meurtriers  de  Valentinien  , & ne 
Profite.  _ue  peu  jç  jours  j Eudoxie  fille  de  Théodofe  II.  & Epoufe  de  Vaienti- 

aii7(ic.  n‘cn  HL  pour  pleurer  la  mort  de  fon  mari.  Il  la  força  de  l’époufer,&  donna 
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pôür  femme  à fon  fils  Palladius,  qu’il  avoit  eû  d’une  prémiére  femme,  la  fille 
d’Eudoxie  & de  Valentinien.  On  dit  que  Maxime  fut  allez  indifcret 
pour  dire  àEudoxie  fa  nouvelle  Epoufe  , qu’il  l’avoit  aimée  jusqu’à  fe  défai- 
re de  l’Empereur  pour  la  polTéderjce  qui  irrita  tellement Eudoxie, qu’elle  ap. 

Eella  Genleric  Roi  des  Vandales,  pour  venir  venger  la  mort  de  fon  Epoux. 

îenferic  palTa  en  effet  d’Afrique  en  Italie  , & dez-qu’on  eut  fçu  fon  arrivée, 
tout  le  monde  abandonna  Maxime.  11  voulut  s’enfuir  de  la  ville  avec  les  au- 
tres, mais  il  fut  tûé  par  un  foldat  nommé  Urfus , & enfuite  mis  en  pièces, & 
traîné  dans  le  Tibre  par  lesDomefiiques  de  l’Imperatrice&par  les  Romains.  Il 
mourut  le  ia-  de  Juin  après  foixante  & dix-fept  jours  de  règne  ou  plûtôt 

de  Tyrannie.  11  avoit  défiré  la  fouveraine  autorité  comme  le  comble  de  tous 
les  biens  ; mais  à peine  y fut- il  arrivé,  qu’il  changea  de  fentiment,&  re- 

Betta  la  vie  tranquiie  qu’il  menoit  auparavant.  11  s’écrioit  fouvent:  Heureux 
amocle  qui  n’a  été  obligé  de  regner  que  pendant  un  feul  diner!  (a) 

Genferic  entra  dans  Rome  fans  difficulté  , n’y  aîant  point  de  gamifon;  fjTj  .** 
& fans  les  prières  d’ Eudoxie  & de  St. Léon,  il  n’eut  pas  manqué  de  brûler  la  {7’ 
ville  ; mais  il  la  pilla  pendant  quatorze  jours  (A),  & enleva  tout  ce  qu’  il  y <>) 

avoit  de  plus  préticux  dans  les  Eglifes  & dans  les  maifons.  Il  emmena  Eu-  Pr%l’t^L 
doxie,  avec  fes  deux  filles  Placidie&Eudocie,  donna  la  prémiére  en  mariage 
à fon  fils  Hunneric,  & envoïa  la  fécondé  à Olybrius  qui  s’étoit  fauvé  de  Ro-  c^rm.  *7. 
me  à Conftantinople.  Après  avoir  ainfi  fiancé  les  PrincelTes  , Genferic  garda  Âs. 
pour  lui  l’imperatrice.  Vaxl  4 1* 

Après  un  interrègne  de  vingt- huit  jours  , Avitus  Auvergnat  de  naiflàn-  c’y'xxv 
ce,  fut  proclamé  Empereur  par  la  faveur  du  jeune  Théodoric,  & de  fon  fre-  Cui- 
re Frideric  Roi  des  Viûgoths.  11  étoit  alors  Général  de  l’armée  des  Gaules,  ddc  a Ma- 
il fut  réconnu  d’abord  àTouloufe  le  10.  de  Juillet  45 ç.  puis  à Beauvais,  & en-  «me. 
fin  à Arles.  Le  Sénat  Romain  & les  armées  l’agréércnt,  & lui  rendirent  obéît  ** «• 

lance.  Avitus  envola  auffitôt  à Conftantinople  vers  l’Empereur  Marcien , #£***' 
pour  le  prier  de  confentir  à fon  éleétion , & pour  lui  témoigner  l’envie  qu’il  w 
avoit  de  bien  vivre  avec  lui.  Il  écrivit  auflî  aux  Suéves  qui  étoient  en  E- 
Ipagne,  efpérantdè  les  retenir  dans  l’alliance  des  Romains. 

Mais  ces  Barbares , & presque  tous  les  autres  à la  fois,&  comme  de  con- 
cert, commencèrent  à attaquer  de  toutes  parts  l’Empire  Romain,  pour  lui  don- 
ner, pour  ainfi  dire,  le  dernier  coup;  car  dépuis  la  mort  d’Aëtios,  on  ne  re- 
garda plus  l’Empire  Romain  que  comme  une  place  fans  défenfe  , expofée 
aux  inlultes  du  prémier  occupant.  Les  Suéves  envahirent  les  Provinces  Car- 
thaginoife  &Tarragonnoife,qui  obéïlfoient  encore  aux  Romains  dans  l’E- 
fpagne.  Les  Hérules  venus  par  mer,  pillèrent  les  cotez  de  la  Bifcaîe  & des  ^ 

{>aïs  voifins.  Les  Francs  fe  répandirent  dans  la  Germanie  prémiére , & dans  p®. 

a deuxième  Belgique, fe  rendirent  maîtres  des  deux  bords  du  Rhin,  & s’em-  «»r.  A- 
parèrent  de  Trêves.  *»f‘- 

L’Empereur  Avitus  euvoïa  Théodoric  Roi  des  Vifigoths,  &Gundiaque 
& Chilperic  Roi  des  Bourguignons  cnE'pagne  avec  une puilfante  armée, où 
ils  livrèrent  la  bataille  à RechiariusRoi  des  Suéves.fur  le  neuve Orbega, à une  ifîdtr.  &c. 
lieué  & demie  de  la  ville  d’Altorga,  le  f.  d’Odobte  4 y<S.  & le  défirent  entié- 

rement. 
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rement.  Rechiarius  fe  fauva  tout  blefTé  aux  extrémitez  de  laGaîlîce,  oû  il 
tut  pris  & amené  prifonnier  auRoiThéodoric,  qui  venoit  de  piller  la  ville  de 
Brague-  Après  avoir  tüé  Rechiarius,  il  quitta  la  Gallice,  & entra  dans  laLu- 
fitanie  ou  le  Portugal,  & ne  fut  empêché  de  piller  Merida  que  par  la  crainte 
que  lui  infpira  Ste.  Eulalie  Martyre.  11  reprit  le  chemin  des  Gaules,  & envola 
un  détachement  de  fon  armée  pour  ravager  de  nouveau  la  Gallice.  Les  Sué- 
ves,  après  la  mort  de  leur  Roi  Rechiarius  , établirent  pour  Roi  un  nommé 
Maldras,  qui  recueillit  les  débris  de  cette  nation  défolée , & rétablit  le  Roïau- 
me  desSuéves  fort  ébranlé  par  la  perte  de  la  bataille  d’Aftorga. 

XXXVI.  Qcz 

- qu’Avitus  eut  mis  quelque  ordre  aux  affaires  des  Gaules , & qu’il 
Iulit  '5  eut  envoï^  des  troupes  en  Efpagne  , comme  nous  l’avons  dit,  il  fe  hâta  de 
revient  i venir  à Rome,  pour  s’y  faire  réconnoître  Empereur.  Il  y fut  fait  Conful  en 
j’iaifince  4.Ç6.  mais  il  paroit  que  le  Sénat  & le  peuple  Romain  ne  le  virent  pas  de  bon 
& y abdî-  œiit  peut-être  pareequ’il  étoit  créature  du  Tyran  Maxime,  qui  lui  avoit  don- 
q»c  l’fcm-  je  commandement  de  l’armée  des  Gaules  ; peut-être  aufli  pareequ’il  abu- 
ïtn'irf.  fo‘t  de  fon  autorité.  Quoiqu’il  en  foit,  il  fortit  bientôt  de  Rome , & étant  ar- 
Sidn  À-  rivé  à Pîaifance,  il  fut  contraint  par  Majorien  & Ricimer  d’abdiquer  le  1 6.  de 
foBix.E-  May4î«.  l’Empire,  qu'il  n’avoit  tenu  que  dix  mois,  dix  ou  quinze  jours, 
& il  fat  ordonné  Evêque,  dit  Grégoire  de  Tours.  Mais  volant  que  le  Sénat 
T«r« «J.*.  n’étoit  pas  encore  fatisfait  de  fon  abdication  volontaire  , & qu’il  vouloit  lui 
e.sL&c.  ' ôter  la  vie  , il  partit  de  Pîaifance,  dans  le  deflein  de  pafTer  fes  jours  dans  l’E- 

Îlife  du  Martyr  St.  Julien  en  Auvergne  fa  patrie.  I!  n’eut  pas  la  confolation 
’y  arriver;  il  mourut  en  chemin.  Evagre  dit  qu’il  mourut  de  pefte  , & Ni- 
cephore,  qu’il  mourut  de  faim.  Son  corps  fut  porté  àBrioude,  & enterré  aux 
pieds  du  Martyr  SL  Julien.  C’eft-ce  que  ditGrégoire  deTours. 

XXXV n.  L’année  fuivante  & le  25.  de  Janvier  4*7.  l’Empereur  Marcien  Epoux 
Mort  de  dePulcherie,  mourut  fort  regretté  de  tout  l’Empire , qu’il  avoit  gouverné  a- 
ft-Ç  vec  beaucoup  de  fagefle  pendant  fix  ans  & environ  fix  mois.  Ste.  Pulcherie 
*f“  Léon  fon  Epoufe  étoit  morte  dez  le  mois  de  Juillet  453.  les  Grecs  les  honorent 
lui  fuccé-  l’un  & l’autre  comme  Saints.  On  donna  pour  fucceiïcur  à Marcien , Léon 
de.An 4S7-  Thrace  deNation,  furnommé  le  Grand,  l’Ancien,  ouMadelles.  LePatrice 
Majorien  ^rtaburius  & fon  fils  Afpar  contribuèrent  beaucoup  à fon  éleâion  , les  fol- 
d’Occident  ^ats  l’alant  choifi  à leur  recommandation. 

le  I.  d’A-  L’Empereur  Léon,  après  un  interrègne  de  dix  mois  & demi,  qui  s’é- 
vril  4f7.  toient  écoulez  dépuis  la  mort  d’Avitus,  fit  élire  Empereur  d’Occident  , Ju- 
MarctB.  Rus  Valerius  Majorianus  Général  de  l’armée  Romaine  dans  la  campagne  nom- 
çajjiodor.  m{je  aj  Columeltat,  ouaux  petitescolonnes,  à deux  lieues  de  Ra venue,  le  i.d’Avril 
Sidt*.  de  cettc  année  457- 

Ricimer,  qui  étoit  auparavant  Général  ou  Maître  de  la  milice.avoit  été 
créé  Patrice  dez  le  dernier  jour  de  Février  de  cette  année.  Le  Sénat  & le 
peuple  Romain  applaudirent  à l’éleélion  de  Majorien,  dont  la  valeur&  la  ver- 
tu étoient  connufs  de  tout  le  monde.  Il  fignala  le  commencement  de  fon 
Empire  par  une  vidoire  qu’il  remporta  fur  les  Vandales,  que  leur  Roi  Genfe- 
ric  avoit  envolez  avec  une  flotte,  pour  ravager  les  côtes  de  la  Campanie. 

La  même 
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La  même  année  Méroüée  troifiémeRoi  desFrancs.jnonrut  après  dixans  Mort  <W 
«le  régné.  Il  eut  pour  fuccefleur  Childeric  qui  régna  vingt-quatre  ans. 

Comme  Childeric  étoit  encore  Païen  , & qu’il  abufoit  de  fon  autorité, 
fai  fan  t in  fui  te  aux  filles  des  Principaux  des  François  , ils  le  dépoférent , & tl' 
Childeric  craignant  même  qu’ils  ne  le  miiTent  à mort , comme  its  l’en  mé-  fourerune 
naçoient,  fe  fauva  & fe  réfugia  enThuringe,laiflànt  parmi  lesFrançoisun  de  -autorité fi» 
fes  confidens,  que  les  modernes  ont  nommé  Viomadus,  avec  ordre  d’appai-  *e0*sFr*\', 
fer  les  efprits  aigris  & irritez  contre  lui.  Il  lui  donna  pour  gage  une  pièce  Qri. 
d’or,  qu’il  coupa  en  deux, afin  qu’il  en  lui  renvoïât  la  partie,  qu’il  lui  avoit  mife  g»r.  Tut **. 
en  mains , quand  il  croiroit  que  les  François  feroient  un  peu  radoucis  à fon  '■  *• 
•égard.  Il  fe  retira  donc  auprès  deBafin,  Roi  de  Thuringe,&  y demeura  caché 
pendant  huit  ans,  & cependant  les  François  prirent  pour  leur  Chef  & leur  Roi,  châtré 

Ægidius  ouGiles  Général del’armée  Romaine.  Presqu’en  même tems l’Empereur  du  Roïan- 
Majorien  vainquit  lesGoths  dans  un  combat  , & fit  la  paix  avec  Théodoric  me  par  les 
leur  Roi.  L’année  4S0.  le  même  Empereur  entra  dans  l’Efpagne , dans  l'efpé-  ? 
rance  de  palier  en  Afrique  & d’en  chaffer  les  Vandales  ; mais  les  Vandales  Gilet  eft* 
aïant  pris  prés  de  Carthage  les  trois  cens  vaifTeaux  que  Majorien  avoit  prépa-  mit  en  fa 
rez  pour  faire  ce  trajet , il  fut  obligé  de  s’en  retourner  en  Italie  fans  rien  tai-  place, 
re.  Procope  afTûre  une  chofe  qui  ne  paroit  nullement  croïable  , qui  eft  que  ^nsrs. 
Majorien  fe  rendit  en  perfonne,  fans  être  connu,  à la  Cour  deGenferic,  &y  rurn^t. s. 
fut  reçu  fous  le  nom  d’Ambafladcur.  f.  t*. 

Majorien  étoit  en  chemin  pour  reprimer  les  Alains  , qui  infeftoient  les  a» 
Gaules,  lorsqu’il  fut  tüé  àTortone  fur  le  fleuve  Hira  en  Italie.  D’autres  di-  *6°- 
fent  qu’il  revenoit  deGaulcs  en  Italie, peut-être  après  avoir  reprimé  lesAlains.  , 

Ce  fut  le  Comte  Ricimer  qui  le  fit  mourir.  On  dit  qu’il  fut  tüé  le  7.  d’Aouft  ÿ/ndai. 
461.  après  avoir  régné  quatre  ans,  quatre  mois  & deux  jours.  Il  eut  pour  XXX IX . 
fuccefleur  Livius  ou  Libius  Severus  natif  de  Lucanie  , qui  fut  proclamé  Em-  Mort  fls 
pereur  à Kavenne  le  19.  de  Novembre  de  la  même  année.  Le  Sénat  Romain 
approuva  Ton  éleélion  ou  fon  ufurpatiou  ; mais  elle  fe  fit  fans  le  confente-  rjeni  Li- 
ment de  Leon  Empereur  d’Orient,  qui  fecroïoit  en  droit  de  difpofer  de  l’Em-  vio*  Seve- 

Jjire  d’Occident  , ou  du  moins  que  nul  n’en  pouvoit  difpofer  fans  fon  con-  rus,lai  fu<> 

■ 1 r cèle.  A» 

entement.  4^1 

LeGénéralÆgidius  étoit  toûjours  dans  les  Gaules,  où  Majorien  l’avoit  naùd.dt 
envolé , & maintenoit  les  affaires  de  l’Empire , autant  que  les  fàcheuies  cir*  R, b.  Gotb. 
conltances  du  tems  le  pouvoient  permettre.  Un  de  fes  ennemis  nommé  le  c*f- 
Comte  Agrippin, Gaulois  de  naiflance , livra  la  ville  de  Narbonne  aux  Goths,  j£nctBm 
dans  l’elpérance  de  fe  fortifier  de  leur  fecours.  Quelque  ttms  après  (<0  Fri-  m‘ 
deric  ou  Evric  Roi  des  Vifigoths,  frere  de  Théodoric  autre  Roi  des  mêmes  peu-  *pp*rem. 
pies,  aïant  marché  avec  une  puiflante  armée  contre  Ægidius , lui  livra  la  ba-  ment 
taille  aux  environs  d’Orléans,  entre  la  Loire  & le  Loiret.  Frideric  y fut  tüé,  & +**• 

Ægidius  remporta  une  glorieufe  viûoire. 

Il  y avoit  environ  huit  ans  que  Childeric  Roi  des  Francs  étoit  auprès  du  cbiMerie 
Roi  des  Thutingiens,  lorsque  fon  confident  , après  avoir  radouci  les  eftvïts  «ftrappelW 
des  François  , lui  envoïa  un  homme  de  confiance  , qui  lui  reporta  la  moitié  F’aoC€* 
de  la  £iéce  d’or  qu’il  lui  avoit  laiflee,  & l’affûra  qu’il  pouvoit  revenir  en  toute 
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Grt&  Tu-  fcûreté,  & que  les  François  le  fouhaitoient  de  tout  leur  cœur.  Childeric  re- 
r<m.  l.i.  e.  vint  doue  en  diligence.  Son  confident  le  vint  recevoir  dans  le  Barrois  , & 
ii.  fredt-  je  ramena  au  milieu  des  Francs,  qui  le  reçurent  avec  joïe,&  renvoïérent  le  Gé- 
l«r.  e.  i x.  n^fa|  Ægidius. 

Peu  de  tems  après,  la  Reine Bafine  femme  de  Bafin  Roi  deTliuringe.vint 
trouver  Childeric  , & lui  déclara  que  le  çroïant  le  plus  brave  Prince  du 
monde,  elle  venoit  pour  vivre  avec  lui  ; que  fi  elle  en  avoit  connu  un  autre 
plus  brave  & meilleur,  elle  auroit  pafie  les  mers  pour  le  chercher.  Chil- 
deric l’époufa,  & en  eut  Clovis  qui  régna  après  lui,  & eft  confidéré  comme 
le  vrai  fondateur  de  la  Monarchie  rrançoife.  PourÆgidius,  il  mourut  l’année 
fuivante  464.  On  ne  fait  fi  ce  fut  par  poifgn  ou  en  trahifon. 

XI.i.  Sevére  Empereur  d’Occident  ne  régna  que  trois  ans,  huit  mois  & vingt. 

Mort  <!e  fept  jours.  On  ne  lait  presque  rien  de  ce  qu’il  fit  pendant  fon  tègne.  On 
1 uT'é-  t,°'t  S116  ce  ,ut  K'c',ner>  Patrice  & Général  des  troupes  Romaines,  qui  le  fit 
rt.  Àn'hi-  empoilbnner  dans  Ion  Palais.  Sa  mort  fut  luivie  d’un  interrègne  de  prés  de 
m ns  lui  deux  ans  ; ce  qui  acheva  de  ruiner  les  affaires  de  l’Empire  , & donna  lieu 
fucc.de.  aux  Barbares  de  fe  fortifier  dans  leurs  conquêtes , & de  les  poutTer  de  jour  en 
<?>  j°ur  P*us  avant-  GenfericRoi  des  Vandales  qui  regnoit  à Carthage,  envoïoit 
d^uÀpàî  chaque  année  de  grandes  Hottes,  qui  cauloient  mille  maux  lur  toutes  lts  cô- 
h»  p.wt-  tes  d’Italie  & fur  celles  de  Sicile.  On  avoit  préparé  une  flotte  pour  pairer 
{.y  W»  en  Afrique  , & lui  faire  la  guerre  en  4 66.  mais  les  circonltances  ne  permirent 
,k,m-  p’°-  pas  que  ia  Hotte  partit;  on  laifla  pafler  le  tems  de  la  navigation  , & le  projet 
*Va»dui.'  demeuia  fans  exécution.  La  même  année  Evarix  ou  Evric  ou  Frédéric  Roi 
îdut  ebrt ■ des  Vandales,  fit  mourir  fon  fkere  Théodoric  auffiRoi  des  Vandales,  & s’eni- 
mit.  para  de  tout  le  Roïaume. 

Il  étoit  grand  ennemi  de  laReligion  Chrétienne.  11  étendit  ccnfidéra- 
blement  la  domination  desVifigoths.  Aïant  conquis  une  partie  de  l’Aquitaine, 
Arles,  Mai feille,  & plufieurs  autres  villes  , il  poufTa  fes  conquêtes  jusqu’à  la 
Loire.  La  fécondé  année  de  fon  régné  , après  avoir  ravagé  l’Ffpagne  , il 
vint  faire  le  fiége  de  Clermont  en  Auvergne  , dont  St.  Ecdicius  fils  de  l’fm- 
pereurAvite,  etoit Evêque,  qui,  avec  un  petit  nombre  de  conibattans  (iln’a- 
voit  pas  plus  que  dix-huit  Cavaliers) mit  en  fuite  & diflïpa  l’armte  des  Goths, 
leur  fit  lever  le  fiége,  & les  poulfa  fur  une  hauteur  efearpée,  tiia  plufieurs,  de,  ceux 
qui  étoient  demeurez  derrière  pour  couvrir  les  fuïuids  , & fans  avoir  perdu 
un  feul  homme,  rentra  victorieux  dans  la  ville.  Il  ramaira  enfuite  à fes  frais 
line  petite  armée  conapofée  de  les  concitoïens.avec  lesquels  il  remporta  des 
avantages  trés-confidérables  fur  les  ennemis  , enlorte  que  ceux-ci,  pour  ca- 
cher leur  perte,  coupèrent  la  tête  de  leurs  gens  qui  étoient  morts  dans  le  com- 
bat, & qui  étoient  réconnoiflables  par  leurs  grands  cheveux,  & les  emportè- 
rent. Mais  cette  précaution  ne  leur  fervit  de  rien  : on  réconnut  le  grand 
nombre  de  leurs  morts  par  celui  de  ceux  à qui  fon  avoit  tranché  la  tête. 
C’elf-ce  que  dit  Sidoine  dans  une  lettre  écrite  à Ecdicius  même. 

Amhimus  L’Empire  d’Occident,  depuis  ia  mort  de  Sevére,  n’avoit  pour  Chefque 
crt  fait  ira-  Ricimer  trop  connu  par  fes  ctimes  & par  fes  cruautez.  L’Empereur  Leon, 
pctcur  après  deux  ans  d’iater  régné,  envola  de  Conltantinople  à Rome  Anihémius  pour 
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gouverner  l’Empire  d’Occident.  Car  c’eft  ainfi  que  la  chofe  avoit  été  con-  jenu 
certée  entre  Leon  & Ricimer.  Leon  devoit  faire  palier  Anthéme  en  Italie,  & -'■«&>».  P** 
Ricimer  devoit  époufer  la  fille  d’Anthéme,  nommée  Euphémie.  Le  Sénat  Ro-  ’"&r- 
main.de  concert  avec  Ricimer, avoit  envoie  une  ambaliàde  à Conftantinople,  ‘j  ^ 
pour  demander  à Leon  Anthémius  pour  Empereur.  • c.it.ft 

Anthémius  étoit  fils  de  Procope,  & petit  fils  d’un  Anthémius  plus  ancien  Cbronic. 

& connu  dans  l’Empire  par  fes  fervices  & par  fes  emplois.  Il  fut  falüé  Em-  ^lex‘ 
pereur  à trois  mille  de  Rome,  dans  un  lieu  nommé  Rrontotos,  Les  uns  met-  A" 
tent  fon  arrivée  au  12.  d’ Avril,  & d’autres  au  mois  d’Aoùft  de  cette  année  467. 

L'année  fuivante  les  deux  Empereurs  Leon  & Anthéme  équipèrent  à très- 
grands  frais  une  Hotte  de  mille  vaideaux,  dans  le  dedein  d’aller  attaquer  les 
Vandales  dans  l’Afrique.  Ils  en  donnèrent  la  conduite  à Bafilisque  frere  de 
l’imperatrice  Verine  femme  de  Leon;  mais  ceSeigneur.ou  par  fa  négligence, 
ou  plutôt  par  fes  intelligences  fècrétes  avec  le  Roi  Genferic  , fut  caule  que 
tout  cet  armement  fut  inutile,  & que  la  Hotte  périt.  Bafilisque,  après  fa  dé- 
route, revint  à Conftantinople, & étant  accule  de  trahifon,  fe  fauva  dans  l’E- 
glife.  L’Imperatrice  fa  Ireur  lui  fauva  la  vie;  mais  il  ne  put  éviter  d’être  re- 
légué à Perinthe  ville  deThrace.  On  prétendit  qu’Alpar  & fon  fils  Ardabu- 
rius  étoient  complices  de  fa  trahifon.  Leon  diflimula  leur  crime;  mais  pour 
les  perdre  plus  feurement,  il  créa  Patrice  &Cefar  Ardaburius  fils  d’Alpar,  & 
lui  donna  en  mariage  Ariadne  fa  fille,  qui  époufa  enfuitc  l’Empereur  Zenon, 

La  même  année  467.  Arvande , qui  avoit  été  Préfét  des  Gaules , fut  ac-  -\L111.  ' 
eufé  de  crime  de  léze  Mujefté  & de  trahifon  , & on  produifit  une  de  fes  let-  Détordre* 
très  , qu’il  réconnut,  dans  laquelle  il  ditluadoit  le  Koi  desGoths  de  faire  la  & Je^se-* 
paix  avec  l’Empereur  d’Orient;  qu'il  falloir  combattre  les  Bretons  qui  ont  leur  ronatus 
demeure  fur  la  Loire;  que  le  droit  des  gens  vouloit  qu’on  partageât  les  Gau-  l’réfèt  de* 
les  avec  les  Bourguignons  , & qu’on  leur  en  donnât  une  partie.  Sa  lettre  (iiules- 
contenoit  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature.  Il  fut  condamné  d’une 
voix  unanime  comme  criminel  de  léze  Majefté,  & renfermé  pour  trente  jours,  i.  /, 
en  attendant,  félon  les  Loix, l’exécution  de  fon  jugement,  dans  l’isle  des  fer- 
pens  d’Epidaure,  aujourd  hui  de  St.  Barthélemy.  Mais  fes  amis  obtinrent  qu’au 
lieu  du  dernier  & du  plus  ignominieux  fupplice,  il  lut  fimplement  exilé.  Sidon.l.t. 

Dans  le  même  tem*  on  vit  un  nommé  Seronatus  que  Sidoine  appelle  le 
Catilina  de  fon  fiécle  , & qui  étant  Préfét  des  Gaules,  y fit  tant  de  deiordres, 
y commit  tant  de  amendions,  decruautez  & de  violences,  qu’on  peut  dire  SaMan.L 
que  rien  ne  contribua  plus  à la  perte  de  ces  Provinces  , & à la  révolté  des  L^ver* 
peuples,  qui  fe  donnoient  volontairement  aux  Barbares,  que  la  manière  dont  xuv 
s’y  conduifoient  les  Gouverneurs  & lesPréféts.  Trouble* 

Les  fréquens  changemens  d’Empereurs,  & la  difette  de  bons  Généraux,  J gu.“re* 
encouragea  les  RoisBarbares  à faire  de  nouvelles  entreprifes  & de  nouvelles  Gaule*!1 
conquêtes  fur  les  Romains.  Evric  Roi  des  Vifigoths , s’empara  de  plufieurs  An  459. 
Provinces  des  Gaule?  , comme  de  la  prémiére  Aquitaine  & de  l’Auvergne,  &'&■  Tu. 
& des  autres  païs  jusqu’à  la  Loire.  Odoacre  avec  fes  Saxons  vint  1 *\ 
à Angers.  Childeric  l’y  fuivit,  & y arriva  le  jour  luivant  11  mit  à 
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mort  le  Comte  Paul,  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  ^quelques  Gotks, 
& fe  rendit  maître  d’Angers.  Les  Saxons  firent  la  guerre  aux  Romains  ; mais- 
ils  furent  mis  en  fuite,  & plufieurs  furent  tuez  dans  leur  retraite.  Les  Fran- 
çois attaquèrent  les  isles  desSaxons,  les  prirent, les  faccagérent,  & y tuèrent 
bien  du  monde.  Odoacre  fit  alliance  avec  les  François,  & défit  avec  leur 
fecours  les  Allemans,  ou  peut-être  les  Alains , qui  avotent  pillé  une  partie  de- 
l’Italie.  Les  Bretons  furent  chaflez  du  Berry  par  les  Gotns  , & il  y eut  un. 
grand  combat  prés  de  Dole,  où  plufieurs  furent  mis  à mort  L’Empereur  An- 
tnémius  emploïa  le  fecours  des  Bretons,  & R hiotime  Roi  de  ces  peuples,  éqpip- 
pa  douze  vaiüTeaux,  pour  les  joindre  à la  flotte  Romaine;  mais  le  Rai  de*- 
Goths  l'attaqua , comme  il  avoit  mis  pié  à terre  dans  le  Berry , & le  contraig- 
nit de  fe  fauver  avec  peu  de  feB  gens  dans  les  terres  des  Bourguignons  qui» 
étoient  alors  alitez  des  Romains.  Tout  cela  fait  voir  que  l’hiiloire  de  ce 
teras-lâ  ne  manque  pas  d’événemens,  mais  d’Hiftoriens  qui  nous  les  fa  lient 
COnnoirre. 

XLV;  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafioicnt  en  Occident , Leon  I.  était  Empe- 

d'n'*1  reur  ^'Orient.  U clt  furnommé  le  grand  p;ir  les  Grecs,  & quelquefois 
Lcoi^’Eini  * P^us  f°uwnt  Leon  deThrace,  parcequ’il  était  natif  de  cette  Province.  IL 
pereur.  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée  le  7.  de  Février  457.  & couronné  par  le 
An  4«7-  Patriarche  Anatole.  G’eft  le  prémier  Empereur  qu’on  trouve  avoir  reçu  la. 
Cbronic.  couronne  des  mains  des  Evêques.  11  n’avoit  ni  étude  ni  érudition  ; mais  U 
• 74 T N/Vf^3*0'1  beaucoup  de  Religion , de  prudence  & de  pieté.  Avant  fa  promotiott 
gb»r  ci  '~  à l’Empire,  il  avoit  époufé  Verine  fœur  deBafilisque.qui  voulut  dépuis  ufur- 
drtn  for.  per  l’Empire  fur  Zenon.  Il  en  eut  deux  filles,  Ariadne  née  avant  qu’il  poifé^ 
vend.  dâc  l’Empire , & Leoncie  née  après  fon  élévation  à l’Empire. 

TbiofboHi.  £n  ValamirRoi  des  üftrogoths.avec  fes  deux  frcres  Théodemir  8c 
&ïr*a»j..  Vidêmir  , aïant  fait  demander  à l’Empereur  Leon  uno  Tomme  d’argent, qu’on» 
rtr.  G«r..  leur  donnoit  tous  les  ans  pour  acheter  lfeur  amitié  , l’Empereur  fit  quelque 
*4*  ro.  difficulté  de  la  leur  accorder;  ce  qui  les  piqua  tellement,  qu’ils  prirent  Ifet 

t*  armes,.  & ravagèrent  presque  toute  l’Illyrie.  Mais  Anthéme  gendre  de  l’Em- 

pereur Martien,  y aïant  été  envoie  avec  une  armée  , les  repeuffa  , & Leon 
aïant  envoie  des  députez  à' Valamir,  racheta  la  paix,  & rénouvella  avec  lui 
les  anciens  traitez,  en  lui  païant  les  arrérages  de  ce  qui  lui  était  dû  jusqu’alors . 
de  fes  pendons,.  & en>  lui  promettant  trois  cens  livres  d’or  par  an  pour  l'ave- 
nir. VaLmir.pour  dtage  de  fa  foi.envoïa  à Confia n tin ople  Théodoric,  depuis 
Koi  d’Italie,  fils  dèThéodemir  frere  de: Valamir.  Le  jeuneThéodoric  n’avoit 
alors  que  huit  ans  L’Empereur  lui  témoigna  beaucoup  d’affedion  , & pen- 
dant 1rs  dix  ans  qu’il  l’eut  en  étage  , il  le  fit  inftruire  dans  les  lettres  par  les 
Xî;vi:.  meilleurs  maîtres,  & lé  renvoïa  enfuite  à (bn  Pere,  à l’âge  de  dix-huit  ans,  a- 
saiJtfioU. vec  des  préfens  magnifiques. 

ii  En  466.  Gobaze  Roi  de  Colchidé  vint  à Conflantinoplé,  vêtu  & efeorté: 

Confluai-  dë  gardes  à là  Perfane,  pour  traiter  de  la  paix  avec  l’Empereur.  On  lui  repro- 
*ople.  choit  d'avoir,  repris  le  titre  de  Roi  quül  avoit  promis  de  quitter  fous  l’Empe- 
Am.+sSi.  reur  Marcien;  maisGobaze  fçpt  fi  bien  gagner  1er  Officiers  de  l’Empereur  par 
Victnl'r*;.  les  fourni  liions  dtlonzélc  bout  la  Religion  Chrétienne  „ qu’il  s’en,  retournai 

dans» 
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■Tarn  Ion  pah  avec  une  entière  fetisfàélifln.  L’Empereur  le  mena  voir  St.  Dao 
niei  le  Stylite,  qui  dcmeuroit  dépuis  longtems  fur  une  colonne,  aflèz  prés  de 
Conftantinople.  Üne  fi  grande  patience,  un  courage  fi  extraordinaire, le  fur. 
prirent  tellement,  qu’il  le  profterna  en  terre,  non  feulement  pour  rendre  fes 
rei'pedts  au  Saint,  mais  aulli  pour  honorer  fa  coloone.  Je  vous  rends  grâces,, 
difoit-il,  Roi  du  Ciel,  de  ce  qu’en  venant  voir  un  Roi  de  la  terre  , vous  avez 
bien  voulu  me  faire  counoitre  la  vie  toute  célelie  de  cet  homme , & me  ren- 
dre  fpeûateur  d’une  thofe  fi.  incroïable.  Leon  menoit  ainli  à Daniel  , ou  lui 
ïaifbic  conduire  , tous  les  Princes  & les  Ambaffadeurs  qui  venoient  à fa  Cour* 
pour  leur  faire  admirer  une  vie  & une  patience. qpi  lui  paroifioit  être  au-dcf- 
ius  de  toute  admiration- 

Quoique  Leon  régnât  principalement  fur  l’Orient,  il  ne  laifibit  pas  d’être  xr.Ÿn* 
confidéré  comme  étant  aulhen  quelque  forte  l’Empereurd’Üccident  11  retira  Olybr*  6*- 
d’ Afrique  en  462.  Eudoxie  fille  de  Thàodofe  U.  & veuve  de  Valentinien  UI.  G‘^' 
11  la  lit  demander  à Genferic,  qui  la  lui  reuvoïa  cette  année  à Conltantinople,  fcric  fait  I»- 
avec  u-u  train  convenable  à- fa  nailfance-  il  renvoïa  avec  elle  Placidie  la  plus  guêtre  au* 
jeune  de  fes  deux  filles:car  pour  l’ainée  nommée  Eudocie,  il  l’avoit  fait  épou-  romains, 
fer  àHunneric  fon-fils  aîné.  Placidie  trouva  à Conltantinople  Olybre,  le  plus 
illultre  & le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome,  à qui  elle  avoit  été  fiancée  avant  ** 
qu’elle  fut  prife  par  Genferic  Olybre  accomplit  donc  avec  l’agrément  de  pr»a>[>. 

l’Empereur  Leon,  fon  mariage  avec  Placidie  , & par  ce  moïen  devint  allié  de  l'aid.  ^u- 
Genleric , dont  le  fils  Hunneric  avoit  époufé  Eudocie  fœur  de  Placidie.  Cette  *•  ** 
alliance  fervit  de  prétexte  àGenferic  de  faire  la  guerre  aux  Romains  ..voulant* 
diloit-il,  les  obliger  de  réconnoitre  Olybre  pour  Empereur. 

Les  Romains  envoïérent  en  467-  prier  Leon  de  leur  donner  AntKéme,-  ynrw,. 
petit-fils  d’un  autre  Anthéme  furnonuné  le  grand;  pour  Empereur.  Leou  le  leur  Amhém* 
•nvoïa,  &il  fut  proclamé  Empereur, comme  nous  l’avons  dit  ci-devant.  Ce  eft 
choix  déplut  à Genferie,qui  vouloit  toujours  qu’ôn  réconnût  Olybre  pour  Em-  p*^^0**" 

Îereur.  Il  continua  à faire  la  guerre,  même  furies  terres  de  l'Empire  d’Orient.  xn  4«7, 
eon  envoïa  le  menacer  de  lui  déclarer  la  guerre,  s’il  ut  celToit  les  hoftilitez.  sw<w.- 
Genferic  s’en  moqua  , & l’année  Ibivanre  4<SS.  Ledn  fit  un  armement  c^rm.  n.f)- 
fi  prodigieux  qu’il  étonnoit  tout  l’Univtycs-  On  dit  qu’il  emploïa  aux  prépa- 
ratift  de  cette  guerre  plus  dè  cent  trente  mille  livres  d’or  , & fept  cens  mille  * 
livres  d’argent  11  ramaflPa  ce  qu’il  trouva  de  vaHîêaDX  dans  toutes  les  Mers  Prtcor. 
de  fbn  Empire,  & l’ôn  en  fait  monter  lé  nombre  jusqu’à  cent  mille.  Iléon  S»*  vanil- 
eufl’imprudence  de  donner  la  conduite  dè  cette  guerre  à Bâfilisque  fbnbeau-  c-  J*  , 
trere, qu’il  le  trahit, & fit  échouêr  fes  grande  pojets  par  là  lenteur  & fanégli- 
gence  , & même  par  fon  ambition  , s’il  eft< vrai  comme  on  le  croit  , qu’il 
prit  da  meiures  avec  Alpar  pour  fe  rendre  maître  de  l'Empire.  Quoiqu’il  en 
liait,  Leon  avoit  partagé  fon  armée  en  trois  parties,  & avoit  ordonné  que  Mar- 
cellin defecodroit  dans  la  Sardaigne,  alors  fonmife  aux  Vandales  ; qu’Héra-- 
oie  d’Edeffe  attaquerort  les  ennemis  du  côté  de  la  Lybre,  & que  Bafiiisque, a*- 
vcc- la- Hotte.  &4e- corps  d'armée,. viendtoitdcfcendreàGarihagç.- 
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Marcellin  vint  en  effet  en  Sardaigne,  & s’en  rendit  maître  fans  beaucoup 
de  peine.  Héracle  aïant  amaffé  toutes  les  troupes  de  l’Egypte,  de  laThe- 
baïde  & de  la  Cyrénaïque, fondit  tout  d’un  coup  fur  la  Tripolitaine  par  Mer, 
défit  les  Vandales  qu’il  y rencontra,  fe  rendit  maître  de  Tripoli  & des  au- 
tres villes  du  pais,  & biffant  là  fes  vaiffeaux,  il  tira  par  terre  droit  à Cartha- 
ge.  Bafilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  fa  flotte  au  Cap  de  Mercure, 
qui  n’eft  qu’à  quatorze  lieuës  de  Carthage  , & l’on  croit  que  s’il  avoit  pouffé 
fa  pointe.il  fe  feroit  aiiément  rendu  maître  de  cette  ville;  tant  Genferic  étûit 
étonné  par  la  perte  de  la  Sardaigne  & de  la  Tripolitaine.  Mais  cePrince  le 
raffûta,  Bafilisque  lui  aïant  accordé  cinq  jours  de  délai,  pour  traiter, difoit- il, 
des  conditions , fous  lesquelles  il  pourroit  fe  foumettre  à Leon.  On  croit 
même  que  fous  main  il  envoïa  une  grolfe  fonime  d’or  à Baü  isque,  pour  l’em- 
pêcher d’agir.  11  demandoit  ce  délai  dans  Pefpérance  de  trouver  dans  cet 
intervalle  un  tems  favorable  pour  attaquer  les  Romains.  Et  cela  ne  manqua 
pas  d’arriver  bientôt.  Genferic  tenoit  l'a  flotte  en  Mer,  aïant  fur  fes  vaiffeaux 
toutes  fes  forces , & derrière  fes  raiil'eaux  il  y en  avoit  d’autres  vuides  & fort 
légers,  attachez  aux  prémiers.  Le  vent  que  les  Vandales  attendoient,  s’étant 
levé  , leur  flotte  fe  mit  en  mouvement  , & étant  arrivez  allez  prés  des  Ro- 
mains , ils  détachèrent  ces  vaiffeaux  vuides  dont  on  a parlé  ; ils  y mirent  le 
feu,&  les  biffèrent  aller  au  gré  des  vents  contre  la  flotte  des  Romains.  Com- 
me elle  étoit  trés-nombreufe  & très-ferrée  , par- tout  où  ces  brûlots  s’atta- 
chèrent , ils  mettoient  le  feu  à quelque  vailfeau. 

Pendant  que  l’armée  Romaine  étoit  occupée  à repouffer  ces  vaiffeaux  en- 
flammez , ou  à éteindre  le  feu  de  leurs  propres  vaiffeaux,  & que  de  leur  côté 
tout  étoit  dans  la  confufion  , l’armée  navale  de  Genferic  vint  fondre  fur  eux, 
& profitant  du  défordre  où  ils  étoient,  les  vainquit,  coula  à fond  plufieurs 
de  leurs  vaiffeaux,  & fit  grand  nombre  de  prifonniers.  Bafilisque,  au  lieu  d’en- 
courager les  Cens , fut  un  des  prémiers  qui  fe  retira  , & qui  engagea  le  refte 
de  l’armée  à le  luivre.  11  fe  lauva  en  Sicile,  & fàifant  la  reveuë  de  fes  trou- 
pes, il  trouva  qu’il  avoit  perdu  la  moitié  de  fon  armée.  Marcellin  qui  s’é- 
toit  avancé  pour  fecourir  Bafilisque  contre  Carthage,  fut  tué  au  retour  en  tra- 
hifon,  étant  en  Sicile.  Héracle  d’Edeffe  fe  retira  fur  les  terres  des  Romains. 

Bafilisque  étant  revenu  à Conltantinople  , & fachant  que  tout  le  monde 
étoit  perluadé  de  fa  trahifon,  fe  réfugia  dans  l’Eglife  deSte.  Sophie.  Il  ob- 
tint néanmoins  fa  grâce,  par  le  moïen  de  l’fmperatrice  Verine  là  loeur,&  un 
le  laiffa  vivre  en  liberté  dans  la  Thrace. 

Leon  maria  cette  même  année  45g-  fa  fille  Ariadne  àZenonlfaurien.  On 
croit  que  ce  fut  dans  le  deffein  de  gagner  par  ce  moïen  les  1 faures , & fe  for- 
tifier de  leur  fecours  contre  Afçat , avec  qui  il  avoit  commencé  de  fe  brouil- 
ler. Zenon  fut  bit  Patrice , Commandant  des  gardes  de  l’Empereur , & Gé- 
néral des  armées  d’Occident  & d’Orient.  L’année  fuivante  il  fut  envoïé  en 
Thrace  contre  quelques  Barbares , qui  ravageoient  cette  Province.  Au  retour, 
il  paffa  en  Orient,  pour  commander  les  armées. 

Cependant 
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Cependant  Afpar  & Ardabure,  qui  avoient  donné  l’Empire  à Leon,  efpé-  L. 
roient  de  gouverner  eux- mêmes  fous  fon  nom  ; mais  Leon  aïant  voulu  gou-  r’îtl]ce 
▼erner  indépendamment  de  leurs  Confeils,  ils  conçurent  contre  lui  une  haine 
implacable,  & l’on  croit  que  ce  fut  Afpar  qui  porta  Bafilisque  à trahir  l’Empe-  }îrinccire 
reur  fon  beau-trere,  dans  la  facheule  entreprife  deCarrhage  dont  on  a parlé,  exondé 
Ils  fe  réconcilièrent  néanmoins,  & l’Empereur  donna  fa  fille  Leoncit  à Patrice  & el} 
fécond  fils  d’Aïpar  ; il  lui  promit  même  le  titre  deCéiar.  Mais  comme  on  ^J1tC^ar' 
doutoit  que  Patrice  fût  fincérement  Catholique,  le  Sénat,  le  Clergé,  & le  peu-  7 "mpbim. 
pie  firent  fur  cela  des  rémontrantes  à l'Empereur  , & le  prièrent  de  ne  pa‘s  Sur.  59. 
donner  le  titre  deCéiar  àPatrice.à  moins  qu’il  n’embralîàt  la  foi  Catholique. 

Leon  leur  promit  ce  qu’ils  demandoient  , appaifa  la  lédition,&  Patrice  fut 
fait  Céfar  en  470.  4I* 

La  réconciliation  de  l’Empereur  avec  Afpar,  ne  fut  apparemment  pas  fort  Lu 
fincére  , puisqu’Afpar  continua  à former  des  delfeins  & contre  l’Empire  & Mort  «l’A» 
contre  la  vie  de  l’Empereur.  Leon  réfolut  de  le  prévenir,  poufTé  à cela  par  fPar‘,I 
Zenon  fon  gendre.  11  exécuta  fa  réfolution  cette  année  471.  mais  on  ne  con-  p^u*L' 
vient  pas  de  la  manière  dont  cela  fe  fit;  les  anciens  difent  feulement  qu’Af-  Bell,  i ‘and. 
par  lut  tüé  dans  le  Palais  par  les  épées  des  Eunuques,  avec  le  Patrice  Ardabure  / 1 r fi- 
lon fils  ainé , & Patrice  Céfar  fon  fécond  fils.  Mais  Patrice,  après  avoir  reçu  ch’e'  .,ix 
, pluiieurs  coups,  en  réchappa,  & en  guérit  contre  toute  efpérance.  On  dit 
que  Leon  le  bannit,  & lui  ôta  fa  filleLeoncie,quine  pouvoit  avoir  alorsqu’en-  Rtg  fùc* 

viron  quatorze  ans.  Voici  quelques  circonlîances  de  cet  événement,  qu’on  <-<■#.  f iCi. 
rie  lit  pas  dans  les  Auteurs  originaux.  Le  peuple  de  Conliantinople  voïant 
un  jour  Afpar  & les  fils  auThéatre  , cria  hautement  conu’eux  comme  contre 
d s traîtres  à la  patrie,  & témoigna  fon  mécontentement  de  voir  Patrice  créé 
Céfar,  quoiqu’il  fit  profedion  publique  de  l’Arianisme.  L’Empereur  n’a- 
v ut  garde  d’urrérer  ce  tumulte.  Afpar  & fes  fils  fe  fauvérent,  dit-on,  à Cal- 
cédoine, 5k  fe  réfugièrent  dans  l’F.glife  de  Ste-Euphémie.  L’Evêque  de  Con- 
ftantinople  les  en  voulut  faire  fortir,  leur  promettant  qu’on  ne  leur  feroit  au- 
cun mal.  L’Emp.reur  y vint  lui-même,  leur  perlüada  de  fortir,  les  fit  man- 
ger à fa  table  : mais  il  ordonna  en  fecret  à Zenon  Ifaurit-n  fon  gendre  , en 
qui  il  avoit  une  entière  confiance,  de  les  tuer  quand  ils  viendroient  au  Palais 
par  les  bains.  D’autres  racontent  qu’ils  furent  tiiez  dans  le  Palais  même,  p ir  les 
mains  des  Eunuqües.  (Jn  raconte  encore  d’autres  particularitez  de  la  mort 
d’Afpar.  , * 

11  avoit  beaucoup  contribué  à mettre  Leon  fur  le  Trône  Impérial  , où 
il  feroit  monte  lui-même,  s’il  n’eut  été  infefté  de  l’Arianisme-  Leon  en  ré- 
compenfe  lui  avoit  promis  de  créer  fon  fils  Ccfar.  Comme  il  ditt’éioit  d’exé- 
cuter 1a  parole,  Afpar  le  prit  un  jour  par  la  robe  Impériale, & lui  dit:  Savez- 
vous  bien  qu’il  n’eft  pas  permis  de  mentir  à un  homme  revêtu,  comme  vous, 
de  la  pourpçp  ? Il  elt  vrai,  répondit  Leon  , mais  il  vous  elï  encore  moins 
pennis  de  me  parler  comme  à 1 n elclave.  Il  ne  laiüà  pas  de  tenir  fa  parole, 

& de  créer  Celar, Patrice  fils  d’Afp.m.  Mais  aïant  appris  qu’ils  avoit  nt  confpi- 
ré  contie  lui  , & qu’ils  difoient  que  pour  n’être  pas  la  pioye  du  Lion,  il  tal- 
ion le  dévorer,  il  les  prévint,  & les  fit  mourir.  C’cli  delà  que  lui  vint,  dit- 
on,  le  furnom  de  MaceUts,  ou  boucher.  Sa  mort 
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La  mort  d’Afpar  eau  fa  un  grand  trouble  dans  la  ville  de  Conttantlnoplev 
à caufe  de  quantité  de  Comtes  & de  Goths  qui  étoient  dans  font  parti,  ils 
voulurent  forcer  le  Palais,  & y tirèrent  pluileurs  coups  de  flèches,  il  y eut 
même  entr’eux  un  combat,  où  plufieurs  personnes  perdirent  la  vie,  & le  déf- 
ordre  aurait  été  beaucoup  plus  grand,  fi  Zenon  n’y  fùtaccouru  de  Calcédoi- 
ne, où  il  avoit  attendu  la  mort  d’Afpar.  Bafilisque  fe  joignit  à lui  » & eux 
deux  diffipérent  les  Barbares , qui  ne  laifierent  pas  de  fe  répandre  fur  les  ter- 
rcA^es Romains,  & d’y  commettre  de  grands  défordres. 

L’Empereur  Leon  & Théodoric  Chef  ou  Roi  des  Goths , s’envolèrent  ré- 
ciproquement des  Ambafladeurs , pour  traiter  de  la  paix.  Elle  fut  conclut 
à ces  conditions:  Que  les  Romains  paieraient  tous  les  ans  deux  mille  livre» 
d’or  aux  Goths;  que  Théodoric  feroit  réconnu  feul  Roi  de  cette  Nation;  qu’il 
feroit  déclaré  maître  de  l’une  &de  l’autre  milice  de  l’Empereur,  &le  ferviroit 
contre  tel  peuple  qu’il  jugerait  à propos,  excepté  les  Vandales. 

En  même  terns  Leon  , pour  gagner  les  Goths  qui  demeuraient  enPan- 
nanie  fous  Théodemir,  renvoïa  à ce  Prince  le  grand  Théodoric  fon  fils  alors 
âgé  de  dix-huit  ans,&  lui  envoïa  en  même  teins  de  grands  préfens,  dans  l’ei'pé- 
rance  de  fe  fervir  un  jour  de  lis  Goths  de  Pannonie  contre  les  autresGoths. 

En  Occident  Ricimer  , dont  on  a fouvent  parlé  , aïant  fçû  la 
mort  d’Afpar  & d’Ardaburius,  en  fut  très  - indigné,  & dez  ce  moment  réfo- 
lut  de  faire  mourir  l’Empereur  Anthémius, dont  il  avoit  épouféla  fille,  craig- 
nant que  ce  Prioce,qui  étoitGrec  de  nailfance  & créature  de  Leon,  ne  le  trai- 
tât comme  ce  dernier  avoit  traité  Afpar.  Mais  fa  conjuration  aïant  été  dé- 
couverte, il  s’enfuît  à Milan, où  il  fut  fuivi  de  la  plus  grande  partie  des  trou- 
pes qu’il  commaudoit.  il  emploïa  Epiphane  Evêque  dePavie,  pour  faire  fa 
paix,  & pour  le  réconcilier  avec  Anthémius.  Anthémius  fe  laifla  fléchir , & 
reçut  Ricimer  dans  Tes  bonnes  grâces  ; mais  Ricimer  bientôt  après  , vint  l’af- 
üéger  dans  Rome  même , & l’y  fit  mourir. 

Anthémius  n’avoit  régné  que  quatre  ans  & onze  mois.  Ricimer  ne 
futvécut  pas  longtems  â Anthémius  ; il  mourut  de  maladie  quarante  jours  a- 
prés.  L’on  donna  pour  fuccelfeur  à Anthémius,  Anicius  Olybrms  qui  ne  régna 
que  fept  mois,  ou  même  trois  mois.  Selon  ce  dernier  fentunent,  il  fera  mort 
la  même  année  qu’il  fut  nommé  Empereur  en472.  Il  fut  tué,  félon  les  uns,  ou 
mourut^de  maladie,  félon  les  autres.  Il  parait  par  quelques  Hiftoriens  qu’O- 
lybre  avoit  été  proclamé  Empereur  à Rome  , même  avant  la  mort  d’Anthé- 
ru.us,  parla  faction  de  Ricimer. 

Apiés  fa  mort, il  y eut  un  interrègne  de  quatre  mois  & quatorze  jours. 
Flavius  Glycerius  fiit  créé  Empereur  à Ravenne  par  les  Goths  le  de  Mar* 
473.  Gundibale,  que  l’Empereur  Anthémius  avoit  fait  Patrice  l’année  précé- 
dente , eut  beaucoup  de  part  à fon  élévation.  11  n’attendit  pas  l’agrément 
de  l’Empereur  Leon , qui  regnoit  en  Orient  • 

En  Orient,  la  même  année  l’Empereur  Leonl.  nomma Céfar  fon  petit-fil* 
Leon  fils  deZcnon  & d’Ariadne  fa  fille.  Leon  11.  étoit  encore  fort  jeune , & 
Leon  L fon  Aïeul  étant  mort  de  maladie  l’année  fuivante  474.  il  demeura  Féal 
maître  de  l’Empire.  Leon  I.  avoit  régné  dix  fept  ans  & neuf  mois.  Leon  IL 

fon 
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fait  Ci&r.  _ 

ïbn  petit-fils  ne  fût  pas  plûtôt  réconnu  Empereur , qu’il  communiqua  la  mé-  47<- 

me  dignité  à Zenon  fonPere.  On  dit  que  fa  Mere  Ariadne,  pour  le  trom-  ,*5a' 

per  , lui  dit  que  quand  il  verrait  Zenon  (on  Pere  auprès  de  lui  avec  les  pré-  jviJre  tic* 

miers  de  l’Etat,  il  devoit  le  faire  affeoir  fur  le  même  Trône  où  il  feroit  , & Leon  l. 

le  couronner;  ce  qu’il  fit,  fans  favoir  ce  qu’il  faifoit , car  il  étoit  encore  en-  An  *74- 

fant  ; & par  ce  moïen  le  déclara  Empereur.  Ceci  fe  pafla  au  mois  de  Février 

de  cette  année474-&dez  le  mois  de  Novembre  fuivant,  le  jeune  Prince  mou-  /fa. 

rut,  après  environ  dix  mois  de  régné.  On  foupçonna  Zenon  & Ariadue  LVi.  * 

de  l’avoir  fait  empoifonner,  pour  jouir  plus  librement  de  la  fouveraine  puif-  Mort  de 

fance.  î;ton 

Zenon  Em- 

Quelques  Chronologiftes  (a)  enfeignent  que  l’Empereur  Zenon  aïant  perçut, 
pris  la  cruelle  réfolution  de  faire  mourir  le  jeune  Empereur  Leon  fon  pro-  *n  474' 

f)re  fils,  Ariadne  fa  Mere  le  fauva.en  mettant  en  fa  place  un  autre  enfant  qui 
ui  reflembloit  beaucoup,  & qu’aïant  fecrétement  fait  conduire  le  jeune  Em-  jp,.  * 
pereur  à l’Eglife  de  Conftantinople  , elle  lui  fit  donner  la  tonfure  Cléricale,  crmb. 

& qu’il  vécut  parmi  les  Eccléûaitiques  de  cette  Eglife  jusqu’au  tems  de  l’Em-  Tbuphn. 
pereur  Juftinien-  A4» 

Quant  à l’Empereur  Zenon,  il  étoit  d’Ifauric  & fils  de  Rufumbladeft.  11  vJe”ll,n' 
■étoit  nommé  Taraaicodifes  dans  fon  pais.  Il  avoit  le  vifage,  les  pieds  & le 
corps  tout  couverts  de  poil , la  phyfionomie  ridicule,  la  taille  vilaine  & con-  cbrntie. 
trefaite.  Son  efprit  n’étoit  pas  mieux  fait  que  fon  corps  , & fes  inclinations  Vifcr.  n- 
■étoient  auffi  dangereufes  que  fon  corps  étoit  laid.  11  croïoit  qu’il  étoit  de  cium.  «► 
Ja  grandeur  d’un  Empereur  de  faire  le  mal  hautement  & publiquement;  qu’il  y 
avoit  de  la  baffeffe  à fe  cacher  pour  faire  des  a thons  indignes  & honteufes.  c. ,,  Th,t. 

L’Empereur  Olybrius  ne  régna  en  Occident  qu’un  an  & trois  mois.  Il  fut  £***gf#’ 
xhalfé  de  Rome  & dépouillé  de  l’Euipire  par  Julius  Nepos  fils  delà  fœur  du  £yih 
Patrice  Marcellin  en  474.  JuliusNepos  étant  abordé  en  Italie  avec  une  flotte,  ExpuUîon 
trouva  Glycerius  hors  d’état  de  lui  refifter,  & l’aïant  fait  defeendre  du  Trône,  (Je 
l’obligea  à prendre  la  tonfure  Cléricale, & à fe  faire  Evêque  à Salone  en  Dai-  a* 
matie.  JuliusNepos  s’empara  donc  de  l’Empire  le  24.  de  Juin  474  & pour  ^r4.U j'n'iM 
•fe  foûtenir,  il  mandia  le  fecours  d’Evaricus  Roi  desGoths  qui  relidoit  à Tou-  Nepos  lui 
loufe.  Une  des  conditions  de  l’alliance  fut  la  reddition  de  la  ville  de  Cler-  fuccéde. 
mont  en  Auvergne. 

Nepos  ne  régna  qu’un  an  & environ  trois  mois,  & aïant  recherché  l’ai-  Ev,,sr-li' 
fiance  d’Qrefte  Goth  de  Nation,  celui-ci  le  trahit,  le  chafla,  & déclara  Em-  n^vusi 

Îiereur  fon  fils  Romulus,  furnomméAugultule.  Nepos  s’enfuît  en  Dalmjtie  Epÿba».  ’ 
e 28.  d’Aouft47f.  & il  y fut  tüé  le  9.  de  May  480.  en  trahifon  par  lesCom-  Tin».  Si - 
tes  Viateur  & Ovide.  Romulus  Auguftule  fut  établi  Empereur  à Ravenne  le  don- 
31.  d’Oâobre  de  l’an  475.  & fit  alliance  avec  Genferic  Roi  des  Vandales.  Alais  ; . 
les  amis  de  Julius  Nepos  , pour  fe  venger  de  la  perfidie  d’Orefte  , appelle-  ,p  16.' 
rent  contre  lui  Odoacre  Roi  des  Erules  & des  Turcilingues,  fils  d’Ethicon.  LVUL 
Il  entra  en  Italie,  prit  Rome,  fe  donna  le  nom  de  Roi,  mais  ne  prit  pas  ce- 
lui  d’Empereur,  & n’ufa  ni  de  la  pourpre  ni  des  autres  ornemens  Impériaux.  ^“ciuife0* 
Tom.  VI.  S 11  fit 
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11  fit  mourir  Orefte  à Plaifancc,  & rélégua  Auguftule  dans  un  lieu  nom- 
mé Lucullanum  dans  la  Campanie  prés  de  Naples , où  il  mena  une  rie  privée. 
Odoacre  tüa  Paul  frere  d’Auguftule  dans  un  combat  prés  de  Ravenne  le  4. 
de  Septembre  , A s’étant  rendu  maître  deRavenne  & de  Rome  , fit  alliance 
avec  les  Goths  , auxquels  il  diftribüa  le  tiers  des  terres  qui  étoient  en  Italie. 
Ainfi  finit  l’Empire  Romain  en  Italie  A en  Occident.  On  n’y  vit  plus  d’Em- 


Orele  lui 
fuccùle. 

An  47  f. 

LI.X, 

Eomu'e 
Auguflnle 
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l’Empire 
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1er  ra  quelqu’efpèce  de  dépendance  de  Zenon  Empereur  d’Orient;  car  en  477. 
9i.  9i.de.  il  envoïa  des  Députez  à Zenon  avec  ceux  du  Sénat  de  Rome,  pour  diae  à l’Ero. 

pere.ur  que  l’Occident  n’avoit  pas  béfoin  d’un  Empereur  particulier.  Que  Ze- 
non “foit  aiTez  capable  pour  gouverner  les  deux  Empires.  Qu’Odoacre 
n’avo:t  été  choifi  que  pour  prendre  foin  des  affaires,  & qu’il  le  prioit  de  lui 
accorder  la  dignité  de  Patrice. 

IX.  En  Orient  l’Empereur  Zenon  I’Ifaurien  aïant  refufé  quelque  choie  à Ve- 

2enonEm-  rjne  fa  E'elle-Mere  , encourut  fon  indignation,  A celle  de  Bafilisque  frere  de 
Pere!,r  Verine,  qui  confpirérent  contre  lui,  & l’obligèrent  à fe  fauver,  premièrement 
«ftobUgé  à Calcédoine,  A enfuite  eulfaurie,  où  l’Impératrice  Ariadne  fa  femme  le  fui- 
defereti-  vit.  Bafilisque  profitant  de  fon  abfcnce,  fe  fit  déclarer  Empereur',  & régna 
ter  en  ifau*  deux  ans  pendant  l’abfence  de  Zenon.  Bafilisque  avoit  pour  femme  Zeno- 
rie-  nide,  qui  engagea  fon  mari  à rappeller  d’exil  Timothée  Elufc  Evêque  d’Ale- 
MarctBr*  xandrie,  à renvoïer  à Antioche  Pierre  le  foulon , qui  demeuroit  caché  dans  le 
aebroni';.  Monaftére  desAcémétes;  elle  follicita  auffi  Acace  Evêque  deConftantinople. 
AUx.  à condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  Telles  furent  les  entreprifes  de  Ze- 
Bafiiisqae  nonjje>  Bafilisque  créa  d’abord  Marc  fon  fils  Céfar;  dépuis  il  le  déclara  Augufte- 
STSr  . Zenon  qui , comme  on  l’a  veu.s’étoit  retiré  enlfaurie,  y fut  réduit  à la 
tUgSucctJ.  dernière  extrémité, puisque  le  Stylite  Daniel  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  obligé 
- de  manger  l'herbe,  faute  d’autre  nourriture.  Toutefois  il  ramaffa  quelques 

troupes  ; mais  elles  furent  défaites  par  lilas  ATroconde,  que  Bafilisque  avoit 
envoïez  contre  lui , & qui  le  tinrent  affiégé  pendant  quelques  mois  dans  une 
fortereffe.  Durant  ce  fiége,  ils  furent  informez  de  la  haine  publique  que  Ba-. 
filisque  s’étoit  attirée  par  fa  mauvaife  conduite  ; ils  réfolurent  de  rétablir  Ze- 
non, & de  fe  venger  de  Bafilisque,  qui  n’avoit  exécuté  aucune  des  promeffes 
qu’il  leur  avoit  faites.  Zenon  partit  donc  d’Ifaurie  avec  ces  deux  Généraux, 
auxquels  fe  joignirent  d’autres  troupes  fur  le  chemin  , ce  qui  forma  une  ar- 
mée nombreufe.  Théodoric,  doDt  on  a parlé,  & qui  avoit  des  obligations 
particulières  àZenon,le  fuivit  peu  après,  & voi  lut  contribuer  à le  rétablir  fur 
le  Trône. 

Quant  à Bafilisque , il  s’étoit  rendu  infiniment  odieux  àConftantinopIe, 
non  feulement  par  li  protection  qu’il  donnoit  à l’héréfie  d’Eutiche , mais  auffi 
par  fon  avarice  & par  les  exactions  qu’il  exerçcit  contre  toutes  fortes  deper- 
fonnes.  On  lui  imputa  auffi  l’incendie  qui  arriva  de  fon  tems  àConftantino- 
pIe, qui  confirma  une  partie  de  la  ville,  A entr’autres  la  Bibliothèque  com- 
l pofte  de  fix-vingt  mille  volumes.  On  y montrait  comme  une  merveille,  le  boïau 
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d’un  Dragon,  far  lequel  on  avoir  écrit  tout  Homère  & d’autres  poèmes  en  let-  hic.  E«a,r. 
très  d’or.  Enfin  les  vices  de  Bafilisque  avoient  fait  oublier  ceux  de  Zenon , 4 ».  &e. 
regretter  fon  abfence  & fouhaiter  fon  retour.  Bafilisque  alant  appris  l’ap- 
proche de  l’armée  de  Zenon , confia  la  conduite  de  cette  guerre  à Harrr  ace, 
après  avoir  tiré  de  lui  le  ferment  fur  fon  baptême  qu’il  ne  le  trahiroit  point 
Harmace  pafla  donc  le  détroit  avec  une  puiflante  armée  , & s’avança  jusqu’à 
Nicée , allez  prés  du  camp  de  Zenon.  Celui-ci  en  fut  d’abord  effraie,  & fon 
armée  fut  fur  le  point  de  l’abandonner  ; mais  lllus  un  de  les  Généraux  étant 
allé  fecrétement  trouver  Harmace  , & lui  aïant  promis  la  charge  de  Gouver- 
neur des  troupes  de  la  Cour  , la  dignité  de  Céfar  pour  fon  fils  , & l’Empire 
après  fa  mort  , Harmace  fe  laifià  gagner  , & joignit  fes  troupes  à celles  de  1 

Zenon,  ou  du  moins  fe  retira  à coté  pour  le  lailfer  palier.  Ainfi  Zenon  / 

rentra  àConftantinople  fans  réfiftance,  & il  étoit  déjà  dans  le  Palais  avant  que 
Bafilisque  fçut  fon  arrivée.  ÿ 

11  fut  reçu  par  le  Sénat,  le  peuple,  & les  foldats  fans  difficulté,  & même  *' 

par  Verine  là  Bclle-Mere.  Il  envoïa  auffitôt  à la  grande  Eglife,  où  Bafilisque  {< 

s’étoit  réfugié  avec  là  femme  & fes  enfàns  , & où  il  avoit  mis  fa  couronne 
fur  l’Autel.  Il  les  fit  fortir  de  l’Eglife  par  le  moïen  d’Harmace  qui  2e  trompa  }, 

encore.  Zenon  lui  promit  toutefois  de  ne  lui  point  ôter  la  vie,  ni  à lui  ni 
aux  liens.  Quelque  tems  après  il  fit  aflembler  les  Evêques  & le  Sénat  pour 
juger  Bafilisque  ; il  fut  condamné  à l’exil  en  Cappadoce,  dans  un  château 
nommé  Limne.  Quelques-uns  difent  qu’on  lui  ôta  fa  vie  avant  qu'il  y iutarri-  *’, 

vé  ; d’autres  alTûrent  qu’on  l’enferma  avec  fa  femme  & fes  enians  dans  une 
tout  du  château  , où  ils  périrent  de  faim  & de  froid.  Zenon  s’acquitta  fi- 
dèlement de  la  parole , qu’il  avoit  donnée  à Harmace  ; il  le  fit  Général  de  la 
milice  de  la  Cour , & créa  fon  fils  Célàr.  AJais  confidérant  qu’un  traitre  eft 
toujours  traitre,  il  le  fit  mafiàcrer  peu  de  tems  après  dans  l’efcalier  du  Palais, 
lorsqu’il montoit  pour  aller  voir  les  jeux  du  Cirque;  il  confisqua  tous  fes  biens, 

& dépouilla  Bafilisque  fon  fils  de  la  qunlité  de  Céfar;  il  lut  faitLeûeur  dans 
l’Eglife  de  Blaquernes,  & enfuite  Evêque  de  Cizique.  Tout  ced  fe  paflà  en 


477* 

Zenon  ne  trouvoit  plus  d’ennemis  dans  l’Empire  queThéodoric  le  Lou- 
che qui , aïant  fuivi  le  parti  de  Bafilisque,  s’étoit  retiré  dans  la  Thrace  , d’où 
il  menaçoit  Conftantinople.  Les  Romains  eurent  alors  recours  à Théodoric 
Amalc , le  même  qui  peu  auparavant  s’étoit  joint  à Zenon  pour  le  rétablir  fur 
le  Trône.  Théodoric  promit  de  marcher  contre  leLoucne,  & Zenon  s’en- 
gagea de  lui  envoïer  des  troupes  , qui  l’iroient  trouver  dans  un  certain  en- 
droit On  lui  manqua  de  parole , & il  fe  vit  bientôt  lui-même  en  danger. 
Alors  il  fit  alliance  avec  le  Louche,&Zenon  fut  obligé  de  marcher  lui-même 
contre  ces  ennemis.  On  s’attendoit  à voir  une  grande  bataille;  mais  Zenon 
fit  lâchement  la  paix  avec  le  Louche,  lui  donna  uae  grande  fomme  d’argent, 
& le  pourvut  de  la  charge  de  Général  qu’avoir  Théodoric,  à qui  il  i’ôta.  Ce- 
lui-ci s’en  vengea,  en  ravageant  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace. 
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En  Afrique,  Genferic  Roi  des  Vandales  mourut  en  476.  après  environ  cin- 
quante ans  de  régné.  11  laiffa  pour  fucceQèur  fon  filsHunneric,  qui  régna 
iept  ans  & quelques  mois.  Quelque  terns  avant  fa  mort  il  avoit  fait  la  paix 
avecZenon  Empereur  d’Orient  , & avoit  donné  la  Sicile  à Odoacre  qui  reg- 
noit  en  Occident,  à charge  qu’Odoacre  lui  rendroit  annuellement  un  certain 
tribut  11  femble  qu’en  tout  cela  Genferic  n’avoit  defiein  que  de  laiffer 
un  Roïaume  paifible  à fon  fils  Hunneric. 

L’Empereur  Zenon  vivoit  d’une  manière  peu  digne  de  fon  rang.  Mar- 
cien  fils  de  l’Empereur  Anthéme,  Beau-frere  de  Zenon,  & Epoux  de  Leonrie 
fœurde  l’Imperatrice  Ariadne,  prétendant  que  l'Empire  lui  appartenoit  du 
chef  de  fa  femme,  qui  étoit  née  à Leon  déjà  Empereur,au  lieu  qu’Ariadne  lui 
étoit  née  n’étant  que  particulier, conjura  contre  lui,  l’attaqua&  levainquit;  mais 
U ne  fçot  pas  profiter  de  fes  avantages.  Il  s’abandonna  à la  débauche  & à la 
difTolution  , & fut  furpris  par  l’artifice  & les  parjures  d'IUus  Conful  de  l’an- 
née précédente.  Acace  Evêque  de  Conftantinople,  l'ordonna  Prêtre  ,&  par 
là  lui  ôta  toute  efpérance  de  parvenir  jamais  à l’Empire.  Le  même  Illus  que 
Zenon  avoit  créé  Duc  ou  Général  des  troupes  d’Orient,  conseilla  à l’Empe- 
reur d’envoïer  en  exil  faBelle-iMere  Verine;  ce  qui  tut  exécuté. 

L’année  fuivante  481.  mourut  Childeric Roi  de  France,  après  vingt-qua- 
tre ans  de  rogne,  & fut  enterré  à Tournay,  à la  manière  des  Bai  bores.  On  croit 
y avoir  trouvé  fon  tombeau  en  165?.  11  avoit  pouüë  fes  conquêtes  dépuis  U 
Seine  jusqu’à  la  Loire,  & avoit  réduit  fous  fa  puifTance  Orléans,  Angers  & 
plufieurs  autres  villes.  Il  eut  pour  fucceffeur  le  grand  Clovis. 

La  même  année  Théodoric  le  Louche  Roi  desültrogoths,  marchant  con- 
tre l’Illvrie,  s’approcha  de  Conllantinople  à la  diftance  de  quatre  mille  pas». 
& fut  tiié  d’un  dard  qui  étoit  fiché  devant  fa  tante  la  pointe  en  haut,  & con- 
tre lequel  fon  cheval  effarouchéde  pouffa  par  hazard.  Théodoric  Amalc 
ou  Valarmer  qui  lui  fuccéda,  porta  la  défoiation  dans  la  Macédoine  &dans 
la  Thdialie , & pilla  la  ville  de  Lariffa  en  482.  G’ett  ce  même  Théodoric  qui 
devint  Roi  d’Italie. 

Acace  Archevêque  de  Conftantinople,  infpira  à l’Empereur  Zenon  d* 
publier  fon  Henotiun,  ou  un  traité  d’union,  pour  réünir  les  divers  partis  qui 
éroient  partagez  au  fujet  des  difputes  fur  le  Neftorianùme  & l'Eutichianismei 
Mais  ce  traité,  au  lieu  de  mettre  la  paix  dans  l’Eglife.y  augmenta  le  trouble 
& la  divifiou  , comme  nous  le  verrons  dans  l’hiltoire  de  l’Eglife  de  ce  tems- 
ci  ; ce  Oui  doit  être  une  grande  inftrudion  aux  Princes  de  n’entrer  dans  les 
affaires  de  l’Eglife  cjue  pour  faire  obferver  ce  qui  a été  réglé , ordonné  & dé* 
cidé  par  ceux  à qui  Dieu  a donné  le  pouvoir  , les  lumières  & l’afliftance  de 
fon  efprit  pour  la  gouverner. 

Illus  Ifaurien  & Maître  des  offices,  Chef  des  troupes  d’Orient,  fe  révolta 
contre  Zenon  , rappella  d’exil  & tira  de  prifon  Verine  , que  lui-même  avoit 
confeillé  d’exiler,  s’empara  de  la  fouveraine  autorité  , & fit  déclarer  Augufte 
Leoncius  à Tharfe  en  Cilicie.  Zenon  implora  le  fecours  de  Théodoric  Valar- 
mer ou  Amalc  Roi  des  Oftrogoths  , le  combla  de  préfens  , le  nomma  Chef 
de  fes  troupes,  le  défigna  Conful, & lui  donna  le  Gouvernement  d’une  partie 
de  la  Dace  & de  laAl.fie  inférieure;  Zenon 
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Zenon  en  484-  créa  Céfar  Bafilisqne  fils  d’Harmace  Chef  de  festroupes; 
mais  bientôt  après  il  fit  mourir  le  même  Harmace,  & fit  ordonner  Evêque  de 
Ciziquc  le  jeune  Bafilisque  qu’il  venoit  de  faire  Céfar,  lui  laiffant  toutefois 
le  droit  de  porter  toujours  la  pourpre , tout  Evêque  qu’il  étoit  Leonce 
qu’Illus  avoit  feit  proclamer  Empereur,  s’empara  d’Antioche,  & y entra  le 
27.  de  Juin  484-  « J créa  Lilien  Préfét  du  Prétoire.  Mais  Leonce  ne  jouit 
pas  long  tems  de  là  bonne  fortune  ÿ il  fut  vaincu  par  Jean  Général  des  troupes 
de  Zenon,  qui  le  contraignit  de  s’enfermer  dans  le  château  de  Papyre,  ou  il 
fe  maintint  pendant  quatre  ans,  avec  le  fecours  d’Illus  & de  Pamprepius,  qui 
étoit  regardé  comme  Magicien  , à l’art  duquel  l’on  attribua  une  û longue  ré- 
Mance.  Ils  Ment  enfin  forcez  & décapitez  en  488. 

Le  peu  de  païs  qui  reftoit  aux  Romains  dans  les  Gaules , étoit  gouverné  ^xvi. 
parSyagrius  filsd’Ægidius*  dont  on  a parlé.  Il  faifoit  la  réfidence  à Soiffons,  Qy0af""rs_ 
tk  gouvernait  avec  une  autorité  presque  fouveraine,  ne  dépendant  que  de  „eur  ,]ei 
l’Empereur  de  Conllantinople , dont  il  ne  pouvoit  que  difficilement  recevoir  Gaules 
les  ordres,  en  étant  fi  éloigné,  & les  Barbares  occupant  les  côtes  de  la  mer.  k«tu  pir 
Odoaere  étoit  maître  de  l’Italie,  & ne  prétendoit  rien  dans  les  Gaules.  clovi*.  _ 

Clovis  fils  de  Childeric  & de  Bafine , avoit  environ  vingt  ans,  & regnoit  4*,}, 
dépuis  cinq  ans,  lortqu’en  l’an  486.  il  marcha  à la  tête  d’une  graude  armée  Grtg.  Tu- 
contre Syagrius.  Il  l’envola  défier,  l’attaqua  & le  vainquit  devant  Soiffons.  rom.  L*. 
Garnie,  un  des  pareni  de  Clovis,  qui  étoit  à la  tête  d’une  groffe  troupe,  de- 
meura  quelque  tems  avec  lés  gens  dans  l’ioadüon  ; mais  s’étant  apperçu  que 
Clovis  avoit  tout  l’avantage  fur  fon  ennemi,  il  commença  auffi  à donner  avec 
les  Cens.  Clovis  diflimula,  & remit  à un  autre  tems  de  fe  venger  de 
Cararic.  . : 

Syagrius  fe  fauva  chez  les  Vifigoths,  & alla  àTouloufe  chercher  une  re- 
traite auprès  de  leur  Roi  Alaric,  Après  cela,  Soiffons  ouvrit  fes  portes  au  vi- 
ôorieux,  & Clovis  fé  rendit  maître  de  plufieurs  autres  places  des  environs- 
,11  envoifc’enfuite  à Alaric,  pour  rédemander  Syagrius  qu’il  prétendoit  lui  ap- 
• partenir  par  le  droit  de  viétoire.  Alaric  livra  Syagrius  aux  Envokz  de  Clo- 
vis, qui  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon,  lui  fit  (ecrétement  tran- 
cher la  tête.  La  mort  de  ce  Gouverneur  ôtant  toute  efpérance  de  fecours  aux 
Gaulois  fujetsdes  Romains,  iis  le  rendirent  à Clovis,  qui  lé  vit  parce  moyen 
Maître  de  tout  le  pals  jusqu’à  la  Seine , & même  jusqu’à  la  Loire.  Il  donna  le 
igouvernement  de  Melun  à Aurelius  Gaulois  de  Nation  , qui  s’étoit  livré  à 
•lui.  -•  • • . , 

Odoaere  Roi  des  Erules  règnoit  paifiblement  en  Italie  en  487.  11  fit  la  LXVIT* 
guerre  à Feba  Roi  des  Ruges,  le  battit,  le  fit  prifonnier  avec  fa  femme  Gifa,  °d0p‘jret- 
& les  amena  en  Italie  au  mois  de  Novembre  ou  de  Décembre.  Mais  Fride-  pr°'ni]Feb* 
rie  fils  de  Feba  s’enfuit  vers  Théodoric  Roi  des  Ollrogoths,  qui  le  reçut  fort  Roi  ,les 
bien.  Théodoric , quoique  comblé  des  grâces  de  l’Empereur  Zenon , ne  laiffa  Rages, 
pas  de  venir  avec  fes  troupes  jusqu’aux  portes  de  Conllantinople  , & après 
avoir  mis  le  teuenpluüeurs  endroits  de  la  campagne,  fe  retira  àNove  ou  No- 
vomonte  ville  de  Aléiie,  d’où  il  étoit  venu.  a/„,  çbrt^ 
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L’année  fuivante  488-  il  marcha  contre  l’Italie  avec  tonte  Ton  armée,  & 
Frideric  fils  de  Feba  Roi  des  Rages , récouvra  par  ce  moyen  le  Rïoaunie  de 
fon  pere.  Les  Rages  ou  Rugiens  étoient  originaires  de  la  Pomeranie,  & ha- 
bitaient au  commencement  fin  la  mer  Baltique,  entre  les  rivières  de  Ruge& 
Prtctf  .BtB.  ,jc  \piper.  Dans  la  fuite  ils  foivirent  les  Erules,  & s’établirent  allez  prés  de 
Gotb.  l.  *.  |>|talie-  Mais  dans  cette  circonftance,  le  frere  du  Roi  Odoacre  chafla  Fride- 
ric  du  pais  qu’occupoient  les  Rugiens , & en  transporta  tout  le  peuple  dans 
l’Italie.  • .f; 

L’année  fuivante,  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths,  entra  en  Italie  fous  l’a- 
grément de  l’Empereur  Zenon,  (a)  Le  Roi  Odoacre  voulut  l’arrêter  au  pont 
de  l’Ezonzo  dans  la  Camiole  : mais  il  fut  battû  ; il  le  fat  une  fécondé  fois 


flamand, 
dt  G*tb. 
*.%7.  Sc 
plufieur* 
autres  a- 
V ancrai 
que  l’Em- 


pereur ze-  dans  la  campagne  de  Verone , & enfin  une  troifiéme  fois  l’année  48s/.  fur 
non  per-  fAdde  ; après  quoi  il  fe  fauva  dans  Ravenne  le  10.  de  Juillet.  Ihéodo- 
i • tic,  après  avoir  couru  une  partie  de  l’Italie,  fe  rabbattit  devant  Ravenne,  & en 
C forma  le  fiége  le  *2.  d’Aouft  ; mais  l’Empereur  Zenon  ne  put  voir 
conquérir  les  fuites  de  cette  guerre  : il  mourut  de  dyflenterie  le  6.  d’Avril  491.  âgé 

l’Italie  & de  foixante-cinq  ans , après  feize  ou  dix-fept  ans  & demi  de  régne.  Il  ne  laiftk 
qu’il  l*  lui  >ucun  enfant. 

rxviiL  D’autres  racontent  là  mort  autrement  (*)  Ils  difent  qu’étant  tombé  ma- 
Mort  de  lade  d’épilepfie,  il  fat  pris  pour  mort  & enterré  tout  vivant  dans  le  tombeau 
l’Empe-  des  Empereurs.  D’autres,  que  ce  Prince  s’enyvrant  fouvent  jusqu’à  perdre 
reurzenon.  tout  fentiment,'  Ariadne  fa  femme,  qui  ne  pouvoit  plus  le  fouffrir,  & qui  a- 
voit  quelque  inclination  pour  Anaftafe,  fit  prendre  ton  mari,  comme  il  étoit 
de  An  49t.  endormi  dans  une  profonde  yvrefle,  & le  fit  mettre  dans  les  tombeaux  où 
Chrmic.A-  les  Empereurs  étoient  inhumez,  & dont  l’ouverture  étoit  fermée  par  uue  pierre 
très-difficile  à rémûer.  A fon  reveil,  Zenon  eut  beau  crier:  Ariadne  défendit 
qu’on  lui  ouvrit,  & le  laiflà  mourir  de  faim  & de  défefpoir.  On  le  trouva 


lex.  TTbto- 
fbtt >.  E- 
/•». 


SSTjtoL  enfuitc  qui  s’étoit  mangé  le  bras  & une  partie  de  fa  robe. 

Ctdrt*.  Ariadne  tira  Analtafe  de  la  compagnie  desSilentiaires,  le  prit  pour  Mari, 

y.'nar.  & iq|  donna  la  Couronne  Impériale.  Éuphémius  Patriarche  de  Conftantino- 
C*)  «le,  le  facra  Empereur,  après  qu’il  eut  donné  fa  profeffion|de  foi  Catholique,  & 
£ P’X*  qU’ii  eut  approuvé  le  Concile  de  Calcédoine  (c).  La  Compagnie  des  Silen- 
conftanees  tiaires  (<I)  d’où  il  fat  tiré,  étoit  compofée  de  trente  hommes  partagez  en  trois 
ne  fe  trou-  Décades.  Ils  étoient  en  affez  grande  confidération  , & 1 Empereur  les  em- 
ventqne  nioyoit  dans  les  affaires  les  plus  fecrétes&  les  plus  importantes.  Leur  principal 
tUns  les  eXercice  était  de  faire  faire  ûlence  dans  le  Palais.  11  étoientfous  le  grand  Cham- 
deme«.m°"  bellan,  & ne  portoient  point  les  armes.  Longin  frere  de  l’Empereur  Ze- 
Cff)  non , Prince  du  Sénat  & qui  avoit  été  Conful , avoit  été  relegue  en  lfaurie,  & 
ïuphéme  v étoit  demeuré  pendant  dix  ans.  Il  revint  à Conftantinoplet  & fon  frere  Ze- 
**opK*,  non  fongeoit  à le  faire  Céfar,  & à lui  laiffer  l’Empire  ; mais  ü étoit  fi  méchant 
ouWcm  & fi  corrompu  qu’il  n’ofa  lui  faire  cet  honneur.  Après  la  mort  de  Zenon , il 
Sutton,  fat  de  nouveau  rélegué  en  lfaurie.  Anaftafe  ôta  le  tribut  nommé  Cbtyfargirum 
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tabîitàC«K»ftantinople,  & ils  t’y  rendirent  fi  odieux  par  leur  cruauté  Scieur  info-  qa-il  f*vo- 
lence  » que  le  peuple  le  foulera  plus  d’une  fois  contr’eux,  & qu’enfra  i’Em-  A<*  toft. 
pereur  Anaftaie  fut  obligé  de  les  cbafTer  de  la  ville  en  492.  et  de  les  ren-  *>“« 
roïer  dans  leur  pais.  Pour  s’en  vanger,  ils  prirent  les  armes  & eurent  bientôt  ^ 
amaffé  une  armée  de  cent-cinquante  mille  hommes,  avec  laquelle  ils  ne  pré-  Ghfar. 
tendoient  pas  moins  que  de  fe  rendre  maîtres  de  tout  l’Empire.  Auaftafe  du  cuugté 
envoïa  contre  eux  fes  armées  jusqu’en  Phrygie.  Les  lûmes  y furent  battus,& 
leur  chef  ayant  été  mis  à mort,  ils  fe  retirèrent  fur  le  mont  Taurus,  où  ils  fc 
maintinrent  pendant  environ  trois  ans.  Ils  furent  battus  une  fécondé  fois  à 
Claudiople  ; ce  qui  n’empécha  pas  que  la  guerre  ne  durât  jusqu’en  497-  LXIX. 
qu’Anaftafe  les  défit  entièrement,  Zenon  & Atenodore  leurs  chefs  ayant  été  Ooerr» 
forcez  & tiiés  dans  une  ville  où  ils  s’étoient  retirez. 

Perofe  Roi  de  Perfe  aïant  fuccédé  à Vararane  en  478.  déclara  la  guerre  494.  4 ,7, 
aux  Nephtalites  ou  plûtôt  Euthalites,  peuples  voifins  des  Perfes , du  côté  de  Ttufbon. 
la  ville  de  Gorgo-  Les  Euthalites  font  ordinairement  compris  fous  le  nom 
de  Huns,  quoiqu’ils  ne  foïent  pas  de  cette  nation,  & qu’ils  n’aïent  aucune 
habitude  avec  elle.  Perofe  s’étant  trop  avancé  dans  leur  pais,  fut  obligé  de  f'î’’ 
s’engager  avec  ferment  de  ne  jamais  faire  la  guerre  aux  Nephtalites,  & de  fe  LXX. 
proSerner  devant  leur  Roi  ; mais  ii  ufa  de  fubtilité  : il  fe  proftema  enappa-  Gacne  de 
rence  devant  ce  Prince,  tourné  vers  l’Orient,  dans  le  dcfl'ein  d’adorer,  non  le 
Prince,  mais  le  Soleil  dans  fon  lever,  félon  la  coutume  des  Perfes.  Kcphuli- 

L’année  fuivante  il  fe  remit  en  campagne,  fans  s’embaraffer  de  fon  fer-  tes. An 49#. 
ment,  ni  de  l’efpèce  d’hommage  qu’il  avoit  rendu  au  Roi  des  Euthalites.  Ondit  494 
qu’aïant  fait  ferment  de  ne  pas  palier  une  certaine  pierre,  il  la  fit  mettre  fur 
une  charette,  qui  marchoit  toujours  devant  fon  armée.  Il  mena  avec  lui  tous  **  " 
fes  fils,  au  nombre 'de  trente,  & n’en  laifla  en  Perfe  qu’un  feul  nommé  CaMe 
ou  Cavade,  qui  lui  fuccéda.  Le  Roi  des  Euthalites  ou  Huns  blancs,  pour 
lui  reprocher  fa  mauvaife  foi , fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité  que  Pc- 
rofe  avoir  juré,  ou  le  fel  qui  y avoir  étéemploïé;  & en  s’avançant  contre 
lui , il  fit  creufer  un  folié  très  - profond  dans  une  valle  campagne 
par  où  les  Perfes  dévoient  pafièr;  puis  fit  couvrir  ce  foffé  de  rofeaux  & d’une 
terre  légère,  ne  laiffant  qu’un  efpace  au  milieu,  pour  pafler  dix  Cavaliers  de 
front.  Dez-qu’il  fçut  que  ks  Perfes  s’approchoient,  il  fit  pafTer  quelque  ca-  t».  Ttlem. 
valerie  au-deïa  du  folié,  avec  ordre  de  fe  retirer  en  bon  ordre,  & de  venir 
joindre  le  corps  de  l’armée,  dez-qu’ils  verroient  les  ennemis  en  mouvement. 
ils  exécutèrent  très-bien  leur  commiffion , & les  Perfes  donnèrent  imprudem-  ^ 
ment  dans  le  piège  , & fe  précipitèrent  dans  le  foffé  avec  leur  Roi  Perofe  St  o»  48r, 
fes  trente  fils.  Obalas  fon  frere  lui  fucceda  ; mais  étant  mort  au  bout  de 
quatre  an»,  les  Perfes  déférèrent  la  couronne  a Cavade  fils  de  Perofe. 

M Cavade  fe  rendit  odieux  aux  fiens  par  fes  excès  & fes  violences,  & txxi. 
aïant  voulu  introduire  parmi  les  Perfes  la  communauté  des  femmes,  ils  le  dé-  &v*l« 

prièrent 


noire,  & celle  du  gauche,  bleue.  L’Eunuque  Urbicios , qui  pouvoit  en  effet 
eut  grande  part  à fon  élévation  à l’Empire.  g»’*1.*»»* 

Depuis  le  règne  de  l’Empereur  Leon  & lllus  qui  avoit  eù  tant  de  crédit  M“‘cb~ 
e resrne  de  Zeuon,  & qui  étoit  Ifaurien,  un  grand  nombre  dlfaures  s’é- 
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K"rent  en  497-  & mirent  far  le  Trôné  eh  fa  place  ZÙfl&asphe  foh  frété  ; oè 
asph  un  des  frères  de  Perofe.  Quatre  ans  après,  Cavade  s’étant  Gmvé  de 
prifon , fous  les  habits  de  fa  femme  qui  rétoit  vende  vifiter , fit  créver  les  y eux 
à fon  Oncle  Ramafph,  &remontafur  le  Trône.  Il  perfécuta  d’abord  les  Chré- 
tiens; mais  un  Saint  Evêque  aïant  chafle  les  Démons  d’une  tour  où  il  y avoit 
de  grands  tréfors , Cavade  laiifa  les  Chrétiens  de  fes  Etats  vivre  en  liberté. 
Les  Manichéens  ayant  entrepris  de  le  détrôner,  & de  donner  la  couronne  à 
fon  fils , il  en  chaiTa  un  grand  nombre,  en  fit  mourir  d’autres,  & déclara  le* 
autres  incapables  d’aucun  employ  dans  fon  Roïaume.  L’Empereur  Anaftafe 
n’aïant  pas  jugé  à propos  de  lui  prêter  de  l’argent  pour  payer  ce  qu’il  devoit 
au  Roi  des  Euthalites,  à qui  il  avoit  l’obligation  de  fon  rétabliffement  fur  le 
Trône,  il  déclara  la  guerre  aux  Romains,*  prit  fur  eux  la  ville  d’Amida,  Théoa 
dofiople,&Martyrople  en  *02.  Mais  la  ville  aïant  étéreprife  par  compofitioa 
en  yc^.  il  fit  la  paix  avec  Anaftafe  en  yof.ds  la  rénouvella  avec  Juftin.  Elle 
dura  jusqu’en  y 27 . que  la  guerre  récomraença  fous  Juftinien  , comme  nou* 
le  verrons  ci-aprés.  • ■ i 

En  Occident,  Odoacre  étoit  dépuis  trois  ans  allîégé  par  Théodoric  dans 
Ravenne.  Les  aflîégeans  & les  afiié^ez  étoient  presqu’également  ennuyez  du 
fiége.  Les  uns  & les  autres  étoient  affligez  de  la  famine,  * prefTez  par  d’autres 
befoins.  L’Evêque  de  Ravenne  s’entremit  entre  Odoacre  & Théodoric  pour 
ftire  la  paix-  Elle  fut  conclue  le  27.  de  Février  49  j.  à condition  que 
les  deux  Princes  partageroient  enfemble  la  fouveraine  autorité  dans  l’Italie , & 
vivroknt  en  bonne  union  dans  la  même  ville.  Cela  s’obferva  pendant  quelque 
teins  s mais  Théodoric  feignant  qu’Odoacre  avoit  attenté  k l'a  vie,  l’invita  à 
Couper,  & le  tüa  de  fa  propre  main.  Théodoric  ayant  attiré  dans  fon  parti  les 
troupes  d’Odoacre,  fe  trouva  feul  maître  de  l’Italie;  mais  il  ne  voulut  pas 
prendre  le  Titre  d’Empereur,  fe  contentant  de  celui  de  Rot,  qui  étoit  plu* 
commun  parmi  les  peuples  Barbares.  Il  avoit  envoyé  demander  à l’Empereur 
Anaftafe,  les  ornemens  de  la  dignité  Royale  ; mais  après  la  prife  de  Ravenne, 
il  crut  n’avoir  plus  béfoin  de  la  permiffion  d’Anaftafe  : il  fe  fit  proclamer  Roi 
par  les  Goths.  11  en  fit  toutefois  fes  ex  eu  fes  à Anaftafe,  qui  lui  envoya  les 
ornemens  du  Palais,  & confirma  la  paix  avec  lui.  Ainfi  il  fe  regardoit  en- 
core comme  vatïal  de  l’Empereur  d’orient.  Les  Rois  des  Bourguignons  ea 
ufoient  de  même,  * Anaftafe  envoya  à Clovis  les  expéditions  ordinaires  pour 
le  déclarer  Conful.  Les  Romains  recevoient  encore  les  Confuls  des  Empe- 
reurs d’Orient  Tout  cela  prouve  qu’ils  exerçoient  encore  un  relie  d’autorité 
fur  l’Occident.  Odoacre  avoit  régné  feize  ou  dix-fept  ans. 

Bafin  Roi  de  Thuringe  profitant  de  l’éloignement  de  Clovis,  fit  le  dégât 
dans  le  pars  que  les  François  pofledoient  au-delà  du  Rhin,  il  lui  fut  aifé  de 
vaincre,  pareequ’il  ne  trouva  perfonne  pour  lui  refifter.  1!  accorda  la  paix 
aux  conditions  qu’il  jugea  à propos,  & reçut  des  ôtages;  &par  une  barbarie 
incroïable,  il  fit  aum-tôt  égorger  les  otages,  & récommença  fes  holitlitez 
avec  plas  de  fureur  qu’auparavant.  Clovis  en  étant  informé,  répaflTa  leRhin, 
entra  dans  la  Thuringe,  « la  conquit  toute  entière.  Il  fe  contenta d’impofer 
un  tribut  aux  Thuringiens,  & n’imita  en  rien  les  cruaqtez  de  Bafin  fon  ennemi  . 

Après 
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Après  que  Clovis  fut  retourné  dans  les  Gaules,  il  demanda  en  mariage ClotiT- 
de  Nièce  de  Gondebaud  Roi, des  Bourguignons.  Aurtlius  Seigneur  Gaulois 
Gouverneur  de  Melun  fut  chargé  de  cette  négociation  ; il  y réüfîit  parfaite- 
ment. Clovis  époufa  Clotilde  en  492  ou  493.  Clotilde  étoit  Chrétienne  & 
Catholique;  Clovis  étoit  encore  Païen.  Cette  confidération  n’empêcha  pas 
le  mariage:  Clotilde  fe  flattoit  qu’elle  gagneroit  Clovis, & Dieu  permit  qu'el- 
le le  gagnât  en  effet. 

Gondebaud  avoit  une  autre  inquiétude  qui  lui  fit  différer  le  mariage  de  fa 
Nièce  avec  Clovis.  Il  avoit  fait  mourir  fon  propre  frere  Chilperic  Perc  de 
Clotilde,  & s’étoit  emparé  de  fes  Etats  & de  fes  tréfors.  11  craignoit  qu’un 
jour  Clovis  ne  revendiquât  fes  Etats,  s’il  devenoit  Epoux  deClotilde.  Are- 
dius  un  des  plus  conildérables  Seigneurs  de  la  Cour  de  Gondebaud  , que  cé 
Piince  avoit  envoïé  en  atnbaflade  à la  Cour  de  Conftantinople  , étant  arrivé 
peu  de  jours  après  le  départ  de  Clotilde  , tourna  tellement  l'efprit  de  Gonde- 
baud , & lui  Ht  tellement  appréhender  le  reffentiment  de  Clotilde  , que  le 
Roi  envoia  en  diligence  des  Cavaliers  après  Clotilde,  pour  la  ramener.  Mais 
laPrinceffe,  qui  fe  défioit  de  fon  Oncle  , & qui  favoit  l'alcendant  qu’Aredius 
avoit  fur  fon  efprit,  avoit  quitté  la  voiture  que  Gondebaud  lui  avoit  donnée, 
& étoit  arrivée,  marchant  à grandes  journées,  fur  les  terres  de  Clovis.  Ceux 
que  Gondebaud  avoit  envoïez  , trouvèrent  la  bafterne  de  Clotilde  vuide  , & 
n’oférent  avancer  plus  avant. 

Vers  le  même  tems  la  ville  de  Conftantinople  fe  révolta  contre  Anaftafe, 
apparemment  à caule  de  fes  exaétions  & de  fon  avarice.  Car  après  avoir 
témoigné  dans  les  commencemeus  beaucoup  d’équité  & de  définterellement, 
il  tomba  dans  les  excès  oppofez,  vendant  tous  les  emplois,  & accordant  la 
grâce  aux  plus  grands  criminels  pour  de  l’argent,  ce  qui  le  rendit  extrême- 
ment odieux.  Dans  la  révolté,  dont  nous  parlons,  une  partie  de  la  ville  & 
du  Cirque  fut  brûlée,  & le  peuple  arracha  de  force  les  ftatuës  de  l’Empereur 
& de  l’imperatrice,  Sc  les  traîna  ignominieufement  par  la  ville.  Voilà  à quoi 
étoit  réduite  la  Majefté  de  l’Empire  Romain. 

Théodoric  Roi  des  Goths  le  trouvant  par  la  mort  d’Odoacre  Maître  de 
toute  l’Italie,  longea  en  habile  Politique  à aflürer  lès  conquêtes  par  l’alliance 
avec  l’Empereur  Anaftafe  & avecles  autres  Princes,  qui  auroient  pu  traverfer  les 
grands  defleins.  Il  écrivit  à Anaftafe,  & lui  demanda  la  paix  & fon  amitié.  Ilen- 
voïa  desAmbalTadeurs  à Clovis  Roi  des  François, pour  le  prier  de  lui  accorder 
en  mariage  Albofléde  fa  fœur;  ce  que  Clovis  lui  accorda  avec  joie.  En  même 
tems  il  donna  en  mariage  Theudogote  fa  fille  à Alaric  Roi  des  Vilïgoths  , fils 
d’Euric  , & fon  autre  fille  Oftrogothe  à Sigismond  fils  de  Gondebaud  Roi 
de  Bourgogne,  & une  troifiéme  de  fes  filles  nommée  Amalafride  à Thrafa- 
mond  Roi  des  Vandales  en  Afrique-  De  plus  il  donna  fa  petite-fille  née  d’A- 
malafride  & d’un  premier  Mari,  pour  femme  à Hermenfroy  Roi  de  Thurin- 

?e  ; mais  tous  ces  mariages  ne  fe  firent  que  dans  la  fuite  de  quelques  années. 

ar  toutes  ces  grandes  & illuftres  alliances,  il  s’affermit  dans  fa  nouvelle  do- 
mination , & devint  un  des  plus  puiflans  & des  plus  glorieux  Princes  de 
l’Europe.  Alors  il  commença  à faire  regner  la  juftice  & le  bon  ordre  dans 
Tom.  VI.  T fes 
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fes  Etats,  fe  fervant  des  confeils  des  plus  fages  Magiftrats  des  Romains,  & en 
particulier  de  Cafliodore  Sénateur  , homme  illuftre  par  fa  fageflë  & fa  doélri- 
ne,  qu’il  retint  auprès  de  lui,  & qui  lui  fervit  de  Secrétaire  & de  Confeiller. 

Les  Allemans  qui  habitoient  entre  le  Mein  , le  Rhin  & le  Danube,  ne 
voïoient  qu’avec  jaloufie  les  François,  les  Vifigoths,  les  Bourguignons  établis 
dans  les  plus  belles  Provinces  des  Gaules.  Ils  refolurent  à leur  tour  de  paffer 
le  Rhin  , & de  faire  quelques  conquêtes  confidérables,  pour  fe  fixer  dans  le 
même  pais.  Us  formèrent  une  nombreul'e  armée,  & vinrent  fe  préfenter  vers 
Cologne  , où  regnoit  alors  le  Roi  Sigebert.  On  ignore  le  nom  du  Roi  qui 
étoit  a la  tête  des  Allemans.  Clovis  crut  que  cette  inondation  d’Allemans  le 
menaçoit  aulfi  bien  que  les  peuples  des  environs  de  Cologne,  & alla  joindre 
fes  forces  à celles  de  Sigebert.  Les  armées  fe  rencontrèrent  à Tolbiac,  autre- 
ment ZulpikouTulpik  à quatre  ou  cinq  lieues  du  Rhin,  dans  le  Duché  de  Ju- 
liers.  Dez  le  premier  choc,  le  Roi  Sigebeit  fut  blelfé  au  genou  , & on  fut 
obligé  de  l’emporter  hors  de  la  mêlée  Sa  retraite  fit  perdre  courage  à fes  gens; 
ils  commencèrent  à reculer.  Les  troupes  de  Clovis  fe  trouvant  feules  pour  re- 
fifter  à toutes  les  forces  des  Allemans  , cou.roient  risque  d’être  enfoncées. 
Dans  cette  périlleufe  circonllance,  Clovis  fit  vœu  de  fe  convertir  & de  fe  taire 
baptifer;  auffitôt  il  fe  fentit  animé  d’une  nouvelle  ardeur.  Le  même  cou- 
rage fe  communiqua  à fes  foldats  ; il  marche  avec  intrépidité  au  gros  des  en- 
nemis, les  charge,  les  enfonce, & la  vi&oire,  qui  jusqu’alors  avoit  paru  dou- 
teufe  , fut  afTûree  aux  François,  par  la  mort  du  Roi  des  Allemans  qui  demeu- 
ra fur  le  champ  de  bataille.  Clovisprofita  de  fa  viéloire  en  grand  Capitaine  ; 
il  pafla  le  Rhin,  battit,  força,  pouffa  les  ennemis  par-tout  où  il  les  rencon- 
tra, & les  mena  battant  jusqu’aux  Alpes  Rhétiques,  ou  jusqu’aux  montagnes 
du  pals  desGrifons.  . „ 

A fon  retour  il  paffa  par  la  ville  de  Toul  , ou  il  pria  ht.  Vaft  , qui  l’in- 
ftruifit  en  chemin  des  véritez  de  la  Religion  Chrétienne.  Clotilde  vint  au- 
devant  de  lui  jusqu’à  Rheims,  & en  attendant  fon  arrivée  , elle  eut  quelques 
conférences  avec  St.  Remy  Evêque  de  cette  ville  , qui  étoit  connu  & eftimé 
de  Clovis.  Ce  Prince  étant  arrivé  à Rheims , fe  déclara  nettement,  & témoig- 
na qu’il  n’avoit  plus  d’autre  Religion  que  celle  de  Clotilde.  Son  exemple  & 
fes  exhortations  attirèrent  plufieurs  des  Chefs  & un  très- grand  nombre  de 
foldats  à l’imiter.  11  fut  folemnellement  baptifé  à Rheims , à la  fête  de  Noël , 
avec  environ  trois  mille  hommes  des  Tiens,  l’an  4 96.  C’eft,  dit- on,  dans 
cette  circonllance  qu’une  colombe  apporta  du  Ciel  une  phiole  , où  étoit  le 
Saint  chrême  , dont  Clovis  fut  oint  à Ion  baptême. 

L’année  fuivante  497-  termina  la  guerre  d’lfaurie,par  la  mort  d’Atbéno- 
dore  Chef  de  ces  rebelles;  il  fut  pris  & décapité,  & fa  tête  fut  mife  au  bout 
d’une  pique  à la  porte  de  la  ville  deTharfe  ; & en  498.  Longin  de  Selinunte 
autre  Chef  des  Ifaures  rebelles  , fut  arrêté  à Antioche  d’ifaurie  par  le  Comte 
Pisnc,  & amené  chargé  de  chaînes  à Conllantinople,  où  il  fut  promené  par 
tout  le  Théâtre,  puis  conduit  àNicée  deBithvnie,  où  il  expira  dans  les  tour- 
mens.  La  même  année,  l Empereur  Anaftale  fit  fortifier  le  château  de  Doras 
eaMéfopotamie,  contre  les  incurfioas  desPerfes,  & lui  donna  le  nom  d’A- 

naflaliopolis. 
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naftafiopolis.  L’année  fuivante  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Bul- 
gares qui  ravageoient  la  Thrace. 

Le  Roi  Théodoric  s’étoit  acquis  l’eftime  des  Romains  & des  peuples 
de  l’Italie,  par  fes  manières  gracieufes , par  fa  douceur  & fon  affabilité.  Le 
Sénat  & le  peuple  Romain  fouhaitoient  de  le  voir  à Rome,  & il  y étoit  atten- 
du avec  beaucoup  d’empreffement.  11  y fut  reçu  avec  toutes  les  marques 
d’honneur,  & comme  en  triomphe.  On  aflure  que  St.  Fulgence,  qui  étoit  ve- 
nu à Rome  pour  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres,  & pour  voir  les  ferviteurs 
de  Dieu  , aïant  par  hazard  conlidéré  le  Roi  Théodoric  , qui  haranguoit  le 
peuple  dans  la  place  nommée  le  Palmier  d’or,  fut  étonné  de  voir  la  Majefté 
de  ce  Prince,  du  Sénat  Romain,  & de  tous  les  ordres  de  la  République,  & qu’il 
s’écria  : Si  telle  eft  la  gloire  & l’éclat  de  Rome  dans  fa  fplendeur,  quelle 

fera  la  gloire  delà  Jérufalem  Célefte?  Théodoric  gagna  le  peuple  Romain,  non 
feulement  par  fes  manières  polies  & populaires  , mais  auili  par  fes  largeiTes, 
par  les  jeux  qu’il  fit  représenter,  & par  l’argent  qu’il  diftribüa  pour  contribuée 
au  rétabliflfement  des  murs  de  la  ville. 

Le  même  Roi  Théodoric  , qui  fe  voïoit  alors  le  plus  puiffant  , le  plus 
accrédité  & le  plus  ancien  des  Rois  qui  étoient  alors  dans  l'Europe,  avoit  ac- 
quis fur  eux  un  certain  afcendant  qui  le  faifoit  confidérer  comme  lePere  & 
le  médiateur  de  ces  Princes  dans  leurs  querelles  particulières.  11  écrivit 
d’abord  à Clovis,  quand  il  vit  qu’il  poufloit  les  Allemans  jusqu’aux  frontières 
d’Italie,  pour  l’exhorter  à ufer  modérément  de  fa  viâoire  , & à ne  pas  pouf- 
fer à bout  une  nation  qu’il  avoit  vaincuê  , & qui  avoit  perdu  fon  Roi  , infi- 
nüant  que  s’il  continüoit  à les  pourfuivre  , il  pourroit  fe  trouver  dans  l’obli- 
gation de  défendfe  des  gens  qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  fur  les  fron- 
tières d’Italie.  Clovis  déféra  aux  avis  de  Théodoric. 

Il  l’écouta  aufli  avec  déférence  lorsqu’il  lui  écrivit  pour  le  détourner 
de  faire  la  guerre  à AlaricRoi  des  Vifigoths,  mécontent  de  Clovis,  qui  l’avoit 
forcé  de  lui  livrer  Syngrius.  Dans  cette  négociation  Théodoric  ne  fe  conten- 
ta pas  d’écrire  aux  Rois  Alaric  & Clovis  : il  écrivit  aufli  àGondebaud  Roi  des 
Bourguignons,  & auxRois  des  Erules.desThuringiens  & desVarniens,  pour 
les  porter  à empêcher  que  les  deux  Rois  , dont  nous  venons  de  parler,  n’en 
vinüent  à fe  faire  la  guerre.  Outre  le  motif  général  de  maintenir  la  p.iix 
dans  le  païs  , & de  le  conferver  la  qualité  de  médiateur  entre  les  Princes  fes 
voifins,  Théodoric  étoit  porté  à faire  ce6  démarches  par  une  fecréte  jaloufie 

Îu’il  avoit  de  l’agrandiirement  de  Clovis  & de  la  nouvelle  Monarchie  des 
rançois. 

Les  exhortations  de  Théodoric  fufpendirent  pour  un  tems  les  animofi- 
tez  de  Clovis  & d’Alaric;  & Clovis  profitant  de  l’intervalle  de  paix  , dont  il 
jouïlToit,  invita  les  Arboriques  qui  demeuroient  vers  la  Zélande  , ou  aux  en- 
virons deMuftrich  , à faire  alliance  avec  lui,  & à fe  foûmettre  à fa  domina 
tion.  Ils  fe  rendirent  à fon  invitation  avec  d’autant  plus  de  facilité  que  Clo- 
vis & la  plupart  des  fiens  étoient  Chrétiens  & Catholiques.  Les  reltes  des 
troupes  Romaines , qui  oecupoient  encore  quelques  Châteaux  fur  le  Rhin  & 
fur  d’autres  rivières  aux  extrémitez  de  laGaule  vers  la  mer,  fe  rendirent  aufli 
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à Clovis,  à condition  qu’ils  vivroient  & s’habilleroient  à leur  manière,  & 
qu’à  la  guerre  ils  auroient  leur  étendart  particulier.  Ainfi  Clovis  fe  trouva 
Maître  ae  tout  ce  qui  eft  fur  le  Rhin  , depuis  fon  embouchure  jusqu’au  def- 
fus  de  Strasbourg. 

On  a vû  ci-devant  que  Clovis  avoit  épouféClotilde  Nièce  deGondebaud 
Roi  de  Bourgogne,  & fille  de  Chilperic  frere  deGondebaud.  Celui-ci  avoit 
toujours  appréhendé  c^ue Clovis,  pour  venger  la  mort  de  fon Beau-Pere  , & 
pour  faire  valoir  les  pretenfions  de  fonEpoufe,  ne  loi  déclarât  la  guerre.  Sa 
crainte  n’étoit  que  trop  bien  fondée.  Clovis  fut  excité  à lui  déclarer  la  guer- 
re, moins  par  fon  propre  reflentiment,  que  par  l’animoiité  que  Gondegifile 
avoit  conçue  contre  Gondebaud  fon  frere.  Il  faut  reprendre  la  chofe  d’un 
peu  plus  loin.  Gunderic  Roi  des  Bourguignons  lailla  en  mourant  quatre 
fils,  favoir  Gondebaud,  Gondegifile,  Chilperic  & Gondemar.  Les  deux 
cadets  Chilperic  & Gondemar  ioutenus  du  recours  des  AUemans,  firent  la 

guerre  aux  deux  autres  , & les  défirent  entièrement  auprès  d’Autun.  Les 
ois  vaincus  fe  fauvérent,  & les  deux  vainqueurs  fe  rendirent  à Vienne  fur  le 
Rhône,  Capitale  du  Roïaume  des  Bourguignons  , pour  partager  le  Roïaume 
entr  eux.  Gondebaud  qu’on  avoit  cru  mort,  rallia  fes  troupes,  & vint  inve- 
rtir Vienne  lorsque  les  freres  cadets  y penfoient  le  moins  La  ville  fut  forcée, 
& Gondebaud  fit  trancher  la  tête  à Chilperic  fon  frere  & à fes  deux  fils  ; ta 
Reine  fa  femme  fut  précipitée  dans  le  Rhône  avec  une  pierre  au  col.  11  ne 
conferva  que  les  deux  filles  de  ce  Prince  infortuné,  dont  l’une,  nommée  Clo- 
tilde.époufa  Clovis.  Gondemar  qui  s’étoit  retranché  dans  une  tour  de  la  vil- 
le, aima  mieux  s’y  lailfer  brûler  vif,  que  de  fe  rendre  à fon  frere.  Gonde- 
baud s’etant  ainfi  trouvé  Maître  de  toute  la  Bourgogne,  en  donna  une  petite 
part  à Gondegifile,  qui  fixa  fa  demeure  à Geneve. 

Gondegifile  ne  demeura  pas  longtems  en  bonne  intetfîgence  avec  Gon- 
debaud. Il  follicita  fous  main  Clovis  à déclarer  la  guerre  à Gondebaud,  <ft 
lui  offrit  de  fe  faire  fon  Tributaire  , s’il  vouloit  l’aider  à fe  mettre  en  polfef- 
fion  de  tout  le  Roïaume  des  Bourguignons.  Clovis  n’eut  pas  de  peine  à s’y 
déterminer;  mais  auparavant  il  fe  rendit  Maître  de  Verdun  fur  Meule,  quoi- 
que d’autres  mettent  ce  fiége  immédiatement  après  la  bataille  deTolbiac,  & 
croient  que  Clovis  prit  cette  ville  en  s’en  retournant  à Rheims  & àSoirtons- 
Quoiqu’il  en  foit  du  tems  de  cette  prife  , il  eft  certain  que  Clovis  déclara  la 
guerre  à Gondebaud  vers  l’an  çco.ou  yor.  Gondebaud  fâchant  les  deffrins 
de  Clovis,  rechercha  l’amitié  de  fon  frere  Gondegifile,  & le  pria  de  joindre  fës 
forces  aux  fiennes  pour  réfîtter  à Clovis  , qu’ils  ne  pouvaient  regarder  que 
comme  un  ennemi  commun  , qui  ne  cherchoit  que  des  prétextes  fpécieux 
pour  envahir  la  Monarchie  des  Bourguignons. 

Goudegifile  feignit  d’entrer  dans  la  penfée  deGondebaud,  & promit  de 
lui  mener  fes  troupes.  Les  armées  fe  rencontrèrent  fur  le  bord  de  1 Oufche, 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  ia  Saône.  La  victoire  ne  fut  pas  longtems  dou- 
tenfe.  Dex-que  Gondegifile  vit  l’affaire  engagée  , il  tourna  fes  armes  contre 
Gondebaud  , le  prit  en  flanc,  & acheva  de  rompre  & de  mettre  en  déroute 
les  uoupes  de  fon  frere.  Gondebaud  prit  1a  fuite  & le  iauva  à Avignon , où 
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il  fe  renferma  avec  les  débris  de  fon  armée.  Clovis  l’y  pourfuivit,  pendant 
que  Gondegifile  s’emparoit  de  diverfes  places  duRoïaume  de  fon  Itéré.  Ce- 
lui-ci défefpérant  de  lé  défendre  longtems  dans  Avignon,  qu’il  n'avoit  pas  eu 
le  loifir  de  remplir  de  munitions  & de  vivres  , engagea  Aredius  Chef  de  fon 
Conftil,  de  s’aller  rendre  à Clovis , A de  feindre  quelque  mécontentement, 
pour  avoir  occafion  de  lui  perfuader  d’entrer  en  accommodement  avec  Gon- 
debaud.  Clovis  y donna  ouverture,  en  témoignant  qu’il  s’ennuïoit  du  fiége. 

Aredius  lui  dit  qu’il  pouvoit  en  un  moment  mettre  fin  à la  guerre,  en  offrant 
la  paix  à Gondebaud,  à charge  d’un  certain  tribut  qu’il  lui  païeroit.  La  chofe 
fut  mile  en  délibération  dans  Ion  Confeil  & propofée  à Gondebaud , qui  paffa 
à ce  qu’on  voulut , promit  de  payer  au  Hoi  un  tribut  annuel,  & laiflTa  à fon 
frere  Gondegifile  Ta  jouïlTance  de  la  ville  de  Vienne  , & de  quelques  autres 
places  dont  il  s’étoit  rendu  maître  dépuis  la  bataille- 

Avant  que  l’année  fut  écoulée,  Gondebaud  parut  en  campagne  avec  LXXXlt. 
une  nouvelle  armée,  & vint  mettre  le  fiége  devant  Vienne  , où  Gondegifile  9onileB*' 
étoit  enfermé.  Ce  Prince,  oui  craignoit  de  manquer  de  vivres,  mic  hors  de  *** 
la  ville  les  bouches  inutiles,  au  nombre  desquelles  fe  trouva  un  fontenier  qui  Qo'n°t[e.l>i 
montra  à Gondebaud  un  canal , par  le  nioïen  duquel  il  fit  entrer  la  nuit  dans  i,aud  ion 
la  ville  une  partie  de  fes  troupes  ; puis  s’étant  prefenté  le  matin  avec  le  refle  fi-ere.  Am 
de  fon  armée,  il  en  fit  rompre  les  portes  à coups  de  haches,  pendant  que  les  <°°- 
gens  qui  étoient  dans  la  ville,  y répandirent  l’effroi  par  de  grands  cris,  & q*'  Tlt, 
par  lemaffacre  de  tout  ce  qui  fe  rencontra  fous  leurs  mains.  Gondegifile,  i.e. 
au  milieu  de  ces  troubles  , fe  fauva  dans  l’Eglife,  A fut  maffacré  au  pied  de  ?j.  FrU r~ 
l’Autel, avec  un  Evêque  de  fa  communion,  (car  il  étoit  Arien,  ) qui  l’y  avoit  l™- 
fuivi.  Quelques  foldats  François,  qui  fervoient  fous  Gondegifile, le  jettérent 
dans  une  tour  pour  s’y  défendre.  Mais  à la  fin  ils  furent  obligez  de  fe  ren- 
dre, & Gondebaud  ne  leur  donna  la  vie  que  pour  en  faire  prétérit  à Alaric 
Roi  des  Vifigoths,  auquel  il  les  envoïa  comme  un  monument  de  fa  viéloire, 

& comme  pour  faire  infulte  à Clovis  ,dont  il  s’attendoit  bientôt  de  voir  l’ar- 
mée dans  fon  pais. 

En  effet  Clovis  s’étant  aflùré  de  l’alliance  de  Théodoric  Roi  d’Italie , dé- 
clara la  guerre  à Gondebaud.  Les  conditions  de  l’alliance  étoient  que  Clo- 
vis d’un  côté,  A Théodoric  de  l’autre,  entreroient  dans  les  terres  des  Bour- 
guignons; que  s’ils  ne  pouvoient  y entrer  en  même  tems  , celui  qui  y entre- 
roitje  prémier  , & remporteroit  quelque  avantage  fur  l’ennemi  , feroit  part 
des  fruits  de  fa  viéloire  à fon  allié  , lequel  à fon  tour  païeroit  une  certaine 
fomme  au  vainqueur.  Théodoric,  qui  n’entroit  pas  de  bonne  foi  dans  cette 
guerre,  n’en  fit  les  préparatifs  qu’avec  lenteur  , & laiflà  faire  Clovis,  qui  lé 
hâta  d’entrer  le  plus  promtement  qu’il  lui  feroit  pofüble,  dans  les  États  de 
Gondebaud;  maisGondebaud  alla  au  devant  de  lui,  A lui  préfinta  la  batail- 
le. LTiiRoire  ne  marcjue  pas  en  quel  lieu  elfe  fe  donna  ; mais  elle  dit  que 
Gondebaud  fut  mis  en  déroute,  & que  Clovis  en  peu  de  jours  fit  la  conquête 
d’une  g'ande  partie  de  fes  Etats.  Alors  les  Olirogoths  foldats  de  Théodoric 
arrivèrent  , & demandèrent  à Clovis  d’avoir  part  à fâ  conquête  , fuivadt  le» 
conventions  arrêtées  avec  Théodoric.  Clovis  ne  lts  rtiulà  pas,  A reçut  on 
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échange  la  fomrae  d’argent  dont  on  étoit  convenu.  Il  fongeoit  alors  à faire 
la  guerre  à Alaric  Roi  des  Vifigoths , & ne  vouloit  pas  s’attirer  les  armes 
de  Théodoric. 

Lxxxtr  Pendant  que  ces  chofes  fe  palïoient  dans  les  Gaules  , l’Empereur  Ana- 

Affiires  ftafe  regnoit  affez  paifiblement  àConftantinoplé.  L’an  soi.  les  deux  faétions 

nîou  {îa‘  dominoient  au  Théâtre,  les  uns  appeliez  les  verds,&  les  autres  les  bleus, 

*0».  soi.  prirent  quérelle  l’une  contre  l’autre.  Les  verds  cachèrent  des  épées  & des  pier- 
Marctüm-  res  dans  des  vafes  d’argile  qu’ils  couvrirent  de  fruits  , comme  pour  les  ven- 
Tbtophan.  dre  fous  les  portiques  au  Théâtre.  Quand  tout  le  monde  fut  placé,  & qu’on 
ne  fongeoit  qu’aux  fpeâacles  qui  fe  repréfentoient  , tout  d’un  coup  on  vit 
briller  les  épées  & voler  les  pierres  , qui  jettérent  la  confufion  dans  tout  le 
Théâtre  ; les  uns  étant  tüez  ou  bleffez  par  les  armes  ou  par  les  pierres  : les 
autres  étant  froiflez  ou  écrafez  par  ceux  qui  cherchoient  à s’enfuir.  11  y eut 
plus  de  trois  mille  hommes  de  tüez  dans  cette  efpèce  de  fédition. 

An  «oi.  L’année  fuivante  *02.  les  Bulgares  firent  encore  de  grands  dégâts  dans  la 

Thrace,  & lesPerfes  prirent  par  trahifon  la  ville  d’Amida,  après  cinq  mois 
de  fiége.  Quelque  tems  après , l’Empereur  envoïa  contre  les  Perfes  une  ar- 
mée fous  la  conduite  de  Patrice  , d’Hypatius  & d’Ariobinda.  Ils  remporté- 
An  coi.  rent  d’abord  quelque  avantage  fur  les  ennemis.  Ils  reprirent  Amida  en  {03. 

Mais'enfuite  ils  furent  battus  prés  le  château  de  Sifique , & pour  racheter  A- 
mida,  ils  furent  obligez  de  donner  une  grande  quantité  d’or.  Le  fils  naturel 
de  l’Empereur  Anaftale  fut  tüé  dans  une  fédition  arrivée  à l’occafion  d’une 
courle  de  chevaux  , entre  les  deux  faéîions  qui  regnoient  dans  ces  lortes  de 
An  504*  fpeâacles,  & qui  y caufoient  toujours  des  délordres.  En  504.  les  armes  de 
l’Empereur  de  Conüantinople  furent  plus  heureufes  que  l'année  précédente. 
Celer  Maître  des  offices,  aïant  conduit  fon  armée  par  la  ville  de  Callinique, 
fit  irruption  dans  les  terres  des  Perfes,  & les  ravagea  jusqu’au  lieu  nommé  le 
pont  de  fer.  Il  obligea  lesPerfes  à demander  la  paix  , & envoïa  vers  eux 
Armonius  pour  la  conclure.  Elle  fut  fignée  l’année  fuivante  $oy.  à caufe  de 
la  révolté  desCadufiens  fujets  des  Perfes. 

r.jmrv.  Alaric  Roi  des  Vifigoths  , & dont  la  demeure  étoit  àTouloufe  , voïant 
Gaerre  !*'  les  progrès  que  faifoit  Clovis,  & que  rien  ne  refiftoit  à fa  valeur  , lui  envoïa 
tre  AUric""  des  AmbafTadeurs,  pour  lui  demander  une  entreveuë  pour  s’expliquer  enfem- 
Roi  des  ble,  & pour  rétablir  entr’eux  une  parfaite  intelligence  II  fe  virent  en  effet 
vifigoths.  dans  une  isle  de  la  Loire  proche  d'Amboife.  Tout  s’y  paffa  fort  tranquille- 
An  s or-  nient;  les  deux  Princes  mangèrent  enfemble,  & fe  feparérent,  fe  promettant 
Tuto»i‘ 1.  l’un  a l’autre  de  vivre  en  paix  & en  amitié.  Cependant  Clovis  fe  défiant  de 
e “ç.  R„r,'.  la  bonne  foi  d’ Alaric,  laiffa  auprès  de  lui  un  Ambaffadeur  nommé  Paterne.qui 
eo.l.  4.  découvrit  bientôt  que  les  témoignages  d’amitié  d’Alaric  n’étoient  pas  fincé- 
Frtdtgar.  res.  £)cz  queClovis  en  fut  informé,  il  arma  & marcha  contre  Alaric,  qui  at- 
A)’"oinl  ® tendoit  fous  les  murailles  de  Poitiers  le  fecours  que  Théodoric  lui  devoit  en- 
dt°bîoi  vol"”  d’Italie.  Clovis  réfolut  de  prévenir  cette  jonélion,  paffa  la  rivière  de 
Gitb.  Vienne  , & vint  préfenter  la  bataille  à Alaric,  qui  n’ofa  fortir  de  fes  retran- 
An  ro7.  chemens.  Pour  l’en  tirer,  le  Roi  des  François  fit  faire  le  dégât  fur  fes  terres. 

Les  foldats  Vifigoths  en  murmurèrent , & forcèrent  Alaric  de  hazarder  le 
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combat.  II  fe  donna  dans  la  plaine  de  VouïUe  à quelques  lieuês  de  Poitiers. 

Les  deux  Rois  Clovis  & Alaric  s’étant  trouvez  à la  tête  de  leurs  armées,  prefi- 
férent  leurs  chevaux  l’un  contre  l’autre.  Après  quelques  coups  qu’ils  fe 
portèrent,  Alaric  fut  renverfé  du  cheval,  & fur  le  champ  tüé  par  Clovis.  Aufli- 
Côt  deux  Cavaliers  Vifigoths  fe  détachèrent  , & vinrent  à toutes  brides  fon- 
dre fur  Clovis,  & lui  portèrent  deux  coups  de  lance  , l’un  à droite  , l’autre 
à gauche.  11  fe  débarafîa  de  ces  deux  ennemis  , & donna  le  loifir  à quel- 
ques-uns de  fes  gens  de  venir  à fon  fecours.  A ce  moment,  l’armée  des  Vifi- 
goths prit  la  fuite,  & les  François  les  pourfuivirent,  & en  firent  un  grand  Mort 
carnage.  11  n’y  eut  que  le  corps  des  Auvergnacs  commandez  par  Apollinai-  |aric  Roi 
re  fils  du  célèbre  Sidoine  Apollinaire  , qui  firent  une  brave  réfiuance  , & fu-  des  Vifi. 
rent  tous  taillez  en  pièces.  Alaric  avoit  régné  vingt-deux  ans  & quelques 
mois.  A"xxxvr. 

Après  cette  viftoire, Clovis  envoïa  Thierry  fon  fils  aîné  avec  un  gros  dé-  ciovis  <5c 
facilement  de  fon  armée  dans  le  païs  des  Vifigoths,  qui  étoit  entre  la  Dor-  Thierry 
dogne,  la  Garonne  & le  Rhône.  Thierry  conquit  fans  beaucoup  de  peine  r?n*ls  , 
le  païs  d’Alby  , la  Roüergue  & l’Auvergne  , & les  places  que  les  Vifigoths  y ia'lgu°"re 
polledoient  jusqu’aux  frontières  de  la  Bourgogne.  11  mit  le  fiége  devant  Car-  (ian,  ie 
cafTone  ; mais  le  Roi  Théodoric  étant  venu  au  fecours  avec  une  armée  toute  pais  des 
fraiche,  Thierry  lut  obligé  de  lever  le  fiége.  D’un  autre  côté, Clovis  fournit  vifigoths. 
à fon  obéïflànce  la  Touraine,  le  Poitou,  leLimoufin,  le  Périgord,  la  Sain-  Vr». 
tonge  , & finit  fa  campagne  par  la  prife  de  Bourdeaux  , où  il  pafla  l’hyver. 
Cependant  les  Vifigoths  un  peu  revenus  de  leur  terreur,  choifirent  pour  leur  Procoy.l.u 
Roi  à Narbonne,  Gefalric  fils  naturel  d’ Alaric  , qu’ils  préférèrent  à Amalric  fils  àt  Bell » 
légitime  du  même  Prince.  Celui-ci  ne  laiffa  pas  d’avoir  encore  fon  parti,  Gotb.t.ti. 
avec  lequel  il  s’empara  d’une  partie  de  ce  qu’Alaric  avoit  pofledé  en  Efpagne. 
PourGefalric,  il  pofiéda  le  peu  qui  reftoit  aux  Vifigoths  dans  les  Gaules. 

Dez  le  commencement  du  printems,  Clovis  s’étant  mis  en  campagne, 
afliégea  & prit  la  ville  deTouloufe  , & fe  faifit  des  tréfors  qu’Alaric  y avoit 
laiflez.  11  marcha  enfuite  contre  la  ville  d’Angouléme  ; il  n’eut  pas  la  peine 
d’en  faire  le  fiége  : une  grande  partie  des  murs  de  la  ville  tomba  d’elle  mê- 
me à fon  approche,  & les  Vifigoths,  qui  fe  dilpofoient  à s’y  bien  détendre, 
furent  obligez  de  fe  foûmettre  au  vainqueur.  Delà  Clovis  envoïa  fon  armée 
dans  le  Languedoc  & la  Provence,  ou  les  Vifigoths  fe  défendoient  encore. 

Après  quoi  il  fe  rendit  à Tours.  ixxxrti. 

11  y reçut  une  fameufe  Ambaflade  de  la  part  d’Anaflafe  Empereur  d’O- 
rient,  qui  lui  envoïoit  les  marques  & les  ornemens  de  Patrice  & deConfuI,  ftale  en. 
pour  lui  témoigner  la  haute  eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité,  & pour  l’en-  *oie  àGio- 

gager  à prendre  les  intérêts  de  l’Empire  contre  le  Roi  Théodoric  , qui  do-  vis  une  f*- 

minoit  avec  trop  d’autorité  en  Italie  , & donnoit  de  l’ombrage  à l’Empereur 
d’Orient  , par  des  entreprifes  qu’il  faifoit  contre  fes  fujets.  Clovis  reçut  “an  sog. 
avec  honneur  les  Ambafladeurs  d’Anaflafe  , & accepta  avec  joïe  les  prélens  Gng.  Th- 
qu’ils  lui  apportoient.  11  fe  revêtit  du  manteau  de  pourpre  , & parut  dans 

toute  la  ville  de  Tours  avec  ces  ornemens,  y marchant  à cheval,  & le  Dia- 

déme  eu  tête, dépuis  l’Eghfe  deSt.  Martin  jusqu’au  lieu  où  il  avoit  là  demeu-  G»tb. 
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re, répandant  furie  peuple  unegrande  quantité  de  pièces  d’or&  d’argent.  De 
Tours,  Clovis  vint  à Paris , où  il  fixa  fa  demeure , & dont  il  fit  la  Capitale  de 
là  Monarchie. 

Le  Prince  Thierry  fon  fils  aîné,  après  les  expéditions  dont  nous  avons 
parlé,  l’y  vint  joindre.  Il  n’y  fut  pas  longtems  en  repos,  il  fit  avancer  fes 
troupes  commandées  par  un  Général  que  l’hiftoire  ne  nomme  point,  jusqu’à 
Arles,  qui  étoit  défenduê  par  une  forte  garnifon  de  Vifigoths.  Théodoric 
Roi  des  Oftrogoths,  qui  foûtenoit  de  toutes  fes  forces  les  relies  de  la  Monar- 
chie d’Alaric  , envoïa  au  fecours  des  affiégez  une  puiffante  armée,  fous  le 
commandement  d’un  trés-brave  Capitaine  nommé  Idda.  Les  François  & les 
Oflrogoths  en  vinrent  aux  mains  au  Pont  du  Rhône.  Les  Vifigoths  qui  étoient 
dans  la  ville,  firent  en  même  tems  une  vigoureule  fortie  (ür  les  affiégeans. 
Les  François , après  une  brave  réfiftance,  furent  entièrement  défaits,  lien  de- 
meura plus  de  trente  mille  fur  la  place,  fans  compter  les  prifonniers,  dont  le 
nombre  fut  très  - confidérable.  Idda  profitant  de  fa  viâoire,  fe  rendit  maître 
de  plufeurs  places  de  la  fécondé  Narbonnoife  & des  Alpes  maritimes. 
i.xxxvtv.  . L’Empereur  Anaftafe  étoit  piqué  contre  le  RoiThéodoric,  de  ce  que  ce 
Théodonc  prjnce  avojt  envoïé  du  fecours  a un  Capitaine  nommé  Mundon  de  la  famille 
euerre  d’Attila,  qui  s’étoit  donné  le  nom  de  Roi,  & faifoit  de  grands  ravages  fur  le 
Sam  1*  Danube  , où  il  avoit  une  forterefTe  nommée  la  Tour  d’Herte,  qui  lui  fervoit 
Pannonie,  de  retraite.  Le  Comte  Sabinien  qui  commandoit  dans  cette  Province  pour 
L’Empe-  l>Empereur  de  Conflantinoplc,  marcha  contre  lui  avec  fes  troupes,  & le  fer- 
fhfe  e"-*  ra  ^ Pr®s  * Ru’fi  ne  pouvoit  lui  échapper.  Mais  Théodoric,  dont  il  avoit 
vote  une  imploré  le  fecours,  lui  envoïa  fi  à propos  deux  mille  hommes  de  pied  & 
flotte  fur  cinq  cens  chevaux,  que  Sabinien  fut  entièrement  défait, & Mundon  fit  honi- 
let  côtes  mage  à Théodoric  pour  le  petit  pats  qu’il  avoit  conquis,  & dont  il  demeura 
An  <07.  Martre.  Anaftafe,  pour  s’en  venger,  envoïa  à Clovis  la  députation , dont 
so i.  for-  nous  avons  parlé,  & fit  partir  une  flotte  de  cens  vaifleaux  armez,  & d’autant 
nand.  dt  deBrigantin  , commandée  par  Romain  Comte  desDomeftiques,  & Rullique 
nb.Gttic.  Comte  des  Scolaires,  emploi  alfez  peu  connu  aujourd’hui.  Ils  coururent  les 
côtes  d’Italie  , y firent  quelques  ravages  , & interrompirent  le  commerce  de 
la  mer  ; mais  ils  ne  fe  trouvèrent  pas  afTez  forts  pour  faire  aucune  entreprife 
r.xxxix.  confidérable. 

Clovis  fait  Théodoric  fe  voïant  Maître  non  feulement  de  l’Italie,  mais  de  cette 
la  paix-  partie  des  Gaules  qui  en  fermoit  le  paffage  aux  étrangers,  ne  fe  rendit  pas  dif- 
av  ecTbéo  ücjie  ^ entendre  aux  propofitions  de  paix  qui  lui  furent  faites  par  Clovis.  Ce- 
la°conqu4-  loi- ci  confentit  à laitier  jouïr  Théodoric  de  ce  qu’il  tenoit  dans  b Provence  & 
te  Je  U dans  le  Languedoc , & Théodoric  laiflTa  à Clovis  tout  ce  qu’il  avoit  encore  en 
Bretagne.  ces  qnartiers-là.  Clovis  pouffa  enfuite  fes  conquêtes  dans  la  bâtie  Bretagne  ; 
Vid.lt  P.  il  conquit  Nantes,  Rennes , Vannes  & d’autres  places,  & ôta  le  nom  de  Roi 
Tw‘i  de  aux  Princes  de  ce  païs , qui  dépuis  Clovis  le  contentèrent  du  titre  de  Ducs  ou 
rhijltirt  dt  de  Comtes.  Après  cela  Clovis  fongea  à fe  défaire  de  tous  les  petits  Ruis  , 
Fr.  f.  sa.  qui  étoient  encore  dans  divers  Cantons  des  Gaules.  Il  commença  par  Sige- 
u-  Greg.  bert  Roi  de  Cologne.  Ce  Prince  avoit  toujours  paru  attaché  à Clovis.  Clo- 
rar«»./.  ♦.  doric  ji|s  de  jjigebert,  avoit  combattu  pour  Clovis  dans  la  journée  de  Poitiers, 
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oô  Alaric  fut  vaincu^  Govis  infpira,  dit- on , à Clodoric  de  fe  défaire  de  fon  c,ru.  r*.’ 
Pere  pour  regner  en  fa  place.  Clodoric  ne  fut  que  trop  docile  à ce  pernicieux  r<m? /.  i. 
conleil  ; il  donna  avis  à Clovis  de  la  mort  de  fon  Pere,  & Clovis  peu  de  tenis 
apres  fie  affaffiner  Clodoric  lui-méme  , & s’empara  de  fon  Roïaume. 

Il  marcha  auffitôt  après  contre  Cararic,  Roi  d'une  partie  des  Gaules  que 
l’hiftoire  ne  défigne  point.  Il  le  fit  venir  avec  fon  fils,  reprocha  à Cararic  de 
l’avoir  voulu  trahir  à la  bataille  de  Soiffons,  & pour  pénitence  le  dépouilla  de 
la  Roïauté,  & le  fit  ordonner  Prêtre,  & fon  fils  Diacre.  Quelque  tems  après 
ce  jeune  Diacre  s'entretenant  avec  fon  Pere  de  leur  malheur  commun , dit  im- 
prudemment, que  quelque  jour  fes  cheveux  recroitroient,  & qu’alors  il  fauroit 
le  venger  de  celui  qui  l’avoit  mis  en  cet  état.  Clovis  informé  de  ce  difeours, 
envota  couper  la  tête  au  Pere  & au  fils. 

RanacaireRoi  de  Cambray,  pour  fe  précautionner  contre  de  pareils  atten-  An  no; 
fats  de  la  part  de  Clovis,  leva  des  troupes  & fe  mit  en  détenfe , mais  Clovis  G><g«r.* 
trouva  des  traîtres  dans  fon  armée,  qui  promirent  de  le  lui  livrer.  Ranacaire  r*rw»* 
fut  averti  qu’un  grand  corps  des  troupes  paroiffoit , il  envoîa  quelques-uns  de  *j*r,c*L 
fes  gens  pour  aller  réconnoitre  ces  troupes  ; ces  Officiers  étoient  du  nom-  ym’,n’ 
bre  de  ceux  qui  le  trahilfoient  : ils  lui  rapportèrent  que  c’étoient  de  fes  gens  qui 
le  venoient  joindre.  C’étoit  l’armée  de  Clovis  qui  l’inveftit,  lorsqu’il  s’y  at- 
tendoit  le  moins  : il  voulut  fe  fauver , mais  il  fut  arrêté  par  fes  foldats,  qui  le 
livrèrent  à Clovis  avec  un  de  fes  tferes  nommé  Richiaire.  Clovis  les  tua  de  fa 
propre  main.  Il  fit  enfuite  préfent  aux  traîtres  de  bracelets  & de  bandriers  de 
faux  or;  s’étant  apperçus  de  la  tromperie,  ils  s’en  plaignirent.  Clovis  les 
renvoïa  comme  des  perfides  dignes  des  plus  grands  fupplices,  pour  avoir  trahi 
leurs  Maîtres. 

En  Orient  l’Empereur  Anaftafe  voulant  fe  mêler  des  affaires  de  l’Eglife  „ 

& favorifer  les  hérétiques  Eutiihyens,  & renverfer  les  décifions  du  Concile  de  Révolté  en 
Calcédoine,  caufa  de  grands  troubles  dans  l’Empire.  Le  Comte  Vitalien  fils  Orient  an 
de  Patriciole,  raffembla  bon  nombre  de  foldats  & fe  révolta  ouvertement  îI0-  s », 
contre  l'Empereur  du  côté  de  la  Scythie.  L’année  fuivante  il  prit  Hypatius 
Neveu  d’Anallafe  & Général  de  fes  armées,  & le  mit  en  prifon  dans  une  cage  r/-»»?*' 
de  fer.  pha». 

L’Empereur  toujours  prévenu  en  faveur  de  fes  propres  fentimens  fur  les  Svaer.  l.  j 
matières  de  la  foi  , fit  chanter  par  des  Moines  qui  avoient  quitté  leurs  Mo-  “*• 

naftéres , & par  des  gens  gagéz,  le  Trifagion , ou  ces  mots , Saint,  Saint,  Saint  le 
Seigneur  des  Armées  , avec  l’addition,  crucifié  peur  nous.  Cela  fe  fit  dans  une 
chappelle  particulière  du  Palais  dédiée  à St.  Michel  ; mais  aïant  voulu  faire 
la  même  chofe  le  Dimanche  fuivant  dans  l’Eglife  de  St.  Théodofe  de  Sparace, 

Je  peuple  1e  foûleva.  On  faifoit  ce  jour-là  à Conftantinople  une  Proceffion 
à cauie  de  la  cendre  , qui  tombant  du  Ciel  , avoit  autrefois  couvert  tout  le 
pais.  Anaftafe  fit  monter  fur  l’Ambon  Platon  Préfét  de  Conftantinople,  & 
quelques  autres  Magiftrats,  qui  chantèrent  le  Trifagion  , avec  l’addition,  cru- 
cifié pour  nous.  Le  peuple  abandonna  la  Proceffion  , plufieurs  continuè- 
rent à chanter  le  Trifagion  fans  cette  addition  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  y eut 
plufieurs  Catholiques  de  tüez  dans  l’bglife,  & plufieurs  mis  en  prifon. 

Tom.  VI.  V Timo- 
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Timothée  Archevêque  de  Conftantinople  ordonna  par  écrit  à toutes  k« 
Eglifes  de  chanter  le  Trifagion  avec  l’addition  , dont  on  a parlé,  dans  les  Pro- 
cédions. Plufieurs  obéïtent  pas  crainte;  mais  les  Moines  continuoïent  à 
chanter  fans  l’addition.  Cependant  le  détordre  continuoit:  il  y eut  plufieurs 
perfonnes  qui  perdirent  la  vie , & il  y eut  plufieurs  incendies.  On  apporta 
les  ciels  de  la  ville  &les  enfeignes  militaires  dans  la  place  où  les  Catholiques 
campèrent  : on  renverfa  les  images  & les  ftatües  d’Anaftafe,  & on  demanda 
pour  Empereur  Vitalien,  dont  on  a parlé,  ou  Ar  obinde  mari  de  Julienne. 

Les  Sénateurs  Celer  & Patrice  envoûz  peur  appaifer  le  tumulte,  furent 
repouflez  par  une  grêle  de  pierres.  Anaftafe  lui- même  s’enluït,  &fe  cacha  dans 
le  fauxbourg  prés  des  Blaquernes  ; l’Imperatrice  Ariadne  lui  fit  des  réproches 
des  maux  qu'il  caufoit  aux  Catholiques.  Enfin  forcé  de  ceder  au  peuple, 
il  vint  à i’Hippodrome  fans  couronne,  pour  attirer  la  compaflion  du  peuple. 
Plufieurs  s’avancèrent  devant  fon  Trônt,  chantant  le  Ttij*gion  , lui  prélentant 
la  croix  A l’Evangile  , & detnand.rent  en  même  rems  qu’on  fit  mourir  Marin 
& Platon  Analtafe  hr  crier  par  des  héiauN,  qu’il  étoit  piêt  à quitter  l’Em- 
pire; mais  il  leur  rémontra  qu’il  ne  leur  falloir  qu’un  Empereur,  & que  tous 
ne  lui  pou  voient  fucceder:  il  leur  fit  le  belles  promettes,  & les  confirma  par 
ferment.  Dans  un  moment  le  i œur  du  peuple  le  trouva  changé,  on  le  pria  de 

farder  l’Empire  & de  reprendre  la  couronne;  ainli  la  fédition  s’appaifa  au 
out  de  trois  jours,  & le  peuple  retourna  dans  fes  maifons,  aufli  peu  avancé 
qu’auparavant,  car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  a voit  promis.  On  verra 
dans  i’Hiftoire  Ecclelialtique  le  relie  de  ce  qui  regarde  Anaflafe. 

La  même  année  f n.  mourut  Clovis  Roi  de  France,  âgé  de  quarante- 
cinq  ans,  après  trente  ans  de  régné.  11  fut  enterré  dans  l’Eglifc  des  Apôtres 
St-Pierre  & St.  Paul,  nommée  aujourd’hui  de  Ste.  Geneviève.  11  lailfa  en 
mourant  quatre  fils,  favoir,  Thierry,  Clodomir,  Childebert&  Clotaire,  qui 
partagèrent  entr’eux  fes  Etats.  Thietry  qui  étoit  l’aîné,  mais  dont  la  Mere 
n’rit  pas  connue,  eut  pour  fon  partage  le  Roüergue,  l’Auvergne,  le  Quercy 
& l’Albigeois:  de  plus  il  eut  tout  le  cours  du  Rhin  dépuis  Bâle’ jusqu’à  Co- 
logne, de  ce  qui  rit  de  ce  côté-là  entre  le  Rhin&  la  Alofelle,  & entre  le  Rhin 
Se  la  Meufe.  De  plus  ilpoiïëda  tout  ce  que  les  François  pofledoient  au-d  elà 
du  Rhin,  jusqu’à  la  Thuringe  & la  \éettphalie,  Enfin  il  eut  les  villes  de 
Trêves,  Metz,  Toul  & Verdun,  & celles  de  Rheims,  Chàlons  fur  Marne  & 
les  environs,  c’eft-à-dire,  qu’il  pollédoit  ce  qui  étoit  le  plus  expofé&le  plus 
difficile  à garder,  & qu’il  enveloppoit  presque  de  tous  côtez  le  partage  de  fes 
freres.  11  choifit  Metz  pour  la  Capitale  de  fes  Etats-  Ses  autres  freres,  qui 
étoient  beaucoup  plus  jeunes,  eurent  chacun  une  partie  du  refte  du  Rolautne 
de  Clovis.  Clodomir  fut  Roi  d’ürlean  , Childebert  de  Paris,  & Clotaire  de 
Soûlons;  c’eft-à-dire  des  Provinces  qui  étoient  à portée  de  ces  villes:  on  n’en 
connoît  pas  diftinâement  les  limites. 

Cependant  Vitalien,  dont  on  a patlé,  aïant  raffemblé  environ  foixante 
mille  hommes  de  troupes  Romaines,  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie,  vint 
camperait  lieu  nomme  le  Septième  ou  Hebiomon  allez  prés  de  Conftantinople: 
il  s'avança  même  jusqu’à  la  porte  dorée,  ditant  : qu’il  étoit  venu  pour  foûtenir 

la  foi 
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la  foi  des  Catholiques.  & pour  rétablir  l'Evêque  Macédonius  qui  avoit  été  Marcetm. 
chafle  de  fon  fiége.  L’Empereur  Anaftafe  eut  récour*  à fes  artifices  ordinaires  ; Tbi^tan. 
il  envoïa  ThéodofeàVitalien,  lui  promit  tout  ce  qu’il  voulut,  fit  tels  fermens  Z#- 
qu’il  jugea  à propos,  & par  ces  artifices  obligea  Vitalien  à fe  retirer  huit  jours  n„„[ 
après  fon  arrivée.  Dans  fa  rétraite  il  furprit  la  ville  d’Odyfle  en  Méfie  : il  y 
trouva  le  Général  Cyrille  & l’égorgea , l’aïant  tiré  du  lit  où  il  dormoit.  Apres 
quoi  il  ne  garda  plus  aucune  mélure  avec  Anaftafe:  il  fe  déclara  hautement 
fon  ennemi:  il  revint  l’année  fuivante  contreConftantinople,  &aïantfaitmar-  An  nf. 
cher  devant  fa  Cavalerie  & grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  côtoyoient  les  bords 
de  la  mer,  il  arriva  lui-même  avec  le  gros  de  fon  armée,  & s'arrêta  dans  la  cam- 
pagne nommée  Softhéne,  où  il  fe  logea  dans  le  Palais  qui  y étoit.  L’Em- 
pereur envoïa  vers  lui  des  Sénateurs  pour  traiter  de  paix.  On  convint  de  lui 
donner  quatre-vingt-dix  livres  péfant  d’or,  fans  compter  les  préfens  que  l’Em- 
pereur lui  fit,  pour  la  rançon  de  fon  Neveu  Hypatius,  que  Vitalien  tenoit 
en  prifon  dans  un  château.  Les  préfens  confinèrent  en  onze-cens  livres  d’or 
péfant.  Moïennant  ces  fommes, Vitalien  le  retira,  &renvoïa  Hypatius  à fon 
Oncle.  La  même  année  mourut  limperatrice  Ariadne.  On  allure  que  Vitalien 
fut  vaincu  dans  un  combat  naval  par  le  Général  Marin,  qui  fe  fervit  pour 
brûler  les  vaiftëaux  de  Vitalien  de  certains  miroirs  ardens,  compofez  par  un 
célébré  Mathématicien  nommé  Procius.  Anaftafe  axant  ainfi  réduit  Vitalien, 


lui  donna  pour  fuccefleur  Rufin. 

Théodoric  Roi  desüftiogothsfe  voïoit  Maître  de  toute  l’Italie  , de  la 
Provence  & du  Languedoc  & de  ce  que  les  Vifigoths  pofledoient  en  Efpagne. 
Il  commandoit  abfolument  dans  les  païs  des  Viligothsau  nom  du  jeune  Ama- 
laric  fils  de  fa  fille  & du  Roi  Alaric.  En  ce  tems-là  il  y avoit  en  Efpagne  un 
nommé  Theudis  qui  gouvernoii  les  terres  des  Vifigoths  de  delà  les  Pyrénées, 
& qui  y commandoit  les  troupes  d’Amalaric.  Theudis  époufa  une  trés-riche 
héritière  de  ce  païs-là,  & prétendit  fe  perpetuêr  dans  fon  emploi  ; Théodoric 
ne  l’ignora  pas,  mais  il  fut  obligé  de  diflimuler,  de  peur  d’allumer  la  guerre, 
dans  les  Efpagnes  ; d’ailleurs  il  ne  pouvoit  pas  fe  plaindre  de  Theudis , qui 
obéïiïoit  promptement  à fes  ordres  & lui  rendoit  un  compte  fidel  des  tributs 
qu’il  touchoit  Quelque  prétexte  que  put  inventerThéodoric  pour  le  tirer  de 
ce  païs  , il  n’eu  put  venir  à bout  : il  craignoit  de  fe  brouiller  avec  les 

François,  avec  lesquels  Theudis  avoit  traité  Secrètement,  & qui  lui  avoient 
promis  leur  fécours  en  cas  de  béfoin. 

L’Empire  d’Orient  étoit  presque  tous  les  ans  troublé  par  les  incurfions 
des  Barbares.  Des  Cavaliers  Gethes  firent  irruption  dans  les  deux  Macédoi- 
nes & dans  la  Theflalie  , & y firent  de  grands  dégâts  : ils  pafTérent  jusqu’aux 
Thermopyles  & l’ancienne  Epire,  & enlevèrent  un  grand  nombre  de  captifs. 
L’Empereur  Anaftafe  envoya  pour  les  tirer  de  captivité , mille  livres  péfant 
d’or , mais  cette  fomme  ne  fut  pas  fuffifante  pour  racheter  un  fi  grand  nom- 
bre de  prifonnicrs.  Les  Barbares  en  égorgèrent  plufieurs  aux  piéds  des  murs 
des  villes  fortes,,  qu’ils  ne  vouloient  pas  affiéger  ou  qu’ils  défefperoient  de 
forcer. 
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Au  (it  L’année  fui  vante  518-  mourut  l’Empereur  Anaftafe,  âgé,  félon  les  uns, 

de  quatre-vingt-dix  ans,  félon  les  autres  de  quatre-vingt  ans  & plus.  Marcellin 
dit,  qu’il  mourut  d’une  mort  fubite.  AurehusViâor|raconte,qu’eflraïépar  les 
coups  de  tonnére  & par  les  éclairs , il  s’étoit  caché  dans  l’endroit  le  plus  re- 
culé du  Palais,  oùilétoit  mort,&avoitété  enterré  fans  cérémonie.  La  Chro- 
nique d’Alexandrin  infinüe  qu’il  avoit  été  tüé  de  la  foudre,  âgé  de  quatre-vingt 
dix-ans  & cinq  mois.  11  avoit  régné  vingt-fept  ans  trois  mois,  moins  quelque 
jours. 

Il  eut  pour  fucceDTeur  Juftin  Thrace  ou  Iilyrien,  qui  étoitComte  ou  Co- 
lonel des  Gardes  de  ce  Prince.  On  prétend  qu’Anaitalè  quelque  terns  avant 
fa  mort  avoit  connu  que  Juftin  lui  fuccéderoir.  %>ici  comme  il  parvint  à 
l’Empire;  immédiatement  après  la  mort  de  l’Empereur  Anaftafe, Amantius  le 
plus  riche  & le  plus  puiffant  de  tous  les  Eunuques  du  Palais,  alla  porter  à Ju- 
ftin  une  fomme  immenfe,  pour  le  prier  de  gagner  par  cet  argent  tous  les  Of- 
ficiers & tous  les  foldats,  & de  faire  enforte  que  l’armée  élevât  le  Colonel 
Théocritien  à l’Empire.  Juftin  prit  l’argent,  & s’en  fervit  fi  bien  pour  lui- 
même,  que  les  Officiers  & l’armée  fe  déclarèrent  pour  lui  : il  fut  élû  par  le 
Sénat  & par  le  peuple  le  19.  de  Juillet  518- 
ycv.  L’éledion  de  Juftin  s’étant  faite  de  concert,  on  ne  différa  pas  fon  cou- 

Jnflîn  eid  ronnement.  Toutefois  Amantius  & Théocritien  irritez  de  ce  qu’il  les  avoit 
élû  Empc-  fupplantez  & jaloux  de  fa  dignité,  confpirérent  contre  lui.  La  confpiration 
““r*  fut  découverte*  on  les  punit,  les  uns  par  le  fer  & les  autres  par  l’exil. 

CbrUê.  Amantius  fut  enfermé  dans  une  étroite  prifon  & écrafé  fous  de  groffes  pier- 

Jex  Thto ■ res;  après  quoi  on  le  jetta  dans  la  mer.  Vitalien,  qtre  l’impiété  &l’incon- 
fbaa.  ftance  d’Anaftafe  avoient  forcé  de  fe  révolter,  revint  à Conllantinople , fe 
fournit  àjuftin.&fept  jours  après  fon  retour  fut  honoré  de  la  charge  de  Maître 
de  la  milice.  11  fut  nommé  Conl'ul  pour  l’année  518. 

Juftin  fit  paroitre  autant  d’attachement,  de  zéle&de  fermeté  pourfoû- 
tenir  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine,  que  fon  prédeccifeur  Anaftafe 
avoit  témoigné  fur  cela  de  légéreté  & d’irréfolution  ; car  après  avoir  figné  de 
fa  main  qu’il  foutiendroit  ce  Concile,  il  voulut  forcer  le  Patriarche  Euphé- 
mius  de  lui  rendre  fon  écrit , comme  une  chofe  qui  faifoit  tort  à fa  dignité  , 
& le  Patriarche  n’aïant  pas  voulu  condefcendre  à la  volonté,  il  l’avoit  éxilé. 
Quant  à Vitalien  il  ne  demeura  pas  long-tems  en  paix  à Conftantinople.  En 
520.  il  fut  affaffiné  dans  le  Palais  & percé  de  feize  coups  avec  deuxdefesGar- 
Aa  s»,  des.  On  attribua  fa  mort  à Juftin  iui-même,  d’autres  à la  faélion  du  Patrice 
Juftinien,  & d'autres  au  peuple  de  Conftantinople.  Jean  qui  avoit  été  élû 
Empereur  en  concurrence  avec  Juftin  , fut  ordonné  Evêque  à Heraclée  en 
Thrace,  & Juftinien  Neveu  de  l’Empereur  fut  nommé  Général  de  l’armée. 
Procop.  Or  voici  ce  qu’on  raconte  de  l’origine  du  vieux  Juitin.  Sous  le  régné 

hijl  Statr.  de  Leon,  il  y eut  trois  jeunes  païfans  d’illvrie,  dont  l’un  s’appelloit  Simarque, 
*•  I*  l’autre  Ditybifte,  & le  troifiéme  Juftin  natif  de  Béderiane , qui  contraints  par 
la  pauvreté  fe  rendirent  à Conftantinople  à piéd,  & n’aïant  qu’un  peu  de  pain 
bis  dans  leur  beface;  étant  arrivez  ils  s’enrôlèrent  * furent  bientôt  faits  Gar- 
des de  Leon  à caui'e  de  leur  bonne  mine.  L’Empereur  Anaftafe  éleva  enfuitc 
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Juftin  à la  dignité  de  Capitaine  de  fes  Gardes,  dont  il  fe  prévalut  de  telle  for- 
te qu’aprés  la  mdrt  d’Anaftafe  , il  s’empara  de  l’Empire  , bien  qu’il  fut  dan* 
un  âge  décrépit  , & fi  ignorant  que  jamais  on  n’avoit  rien  vû  de  femblable, 

& que  les  Officiers  de  fa  Chancellerie  pour  avoir  quelque  forte  defignaturede  fa 
main  , firent  graver  les  quatre  prémiéres  lettres  de  fon  nom  fur  une  petite  ta- 
blette de  bois,  & toutes  les  fois  qu’ils  vouloient  lui  faire  figner  quelque  cho- 
fe  , ils  lui  conduifoient  la  main  fur  cette  tablette  pour  l’imprimer  fur  le  pa- 
pier. Sa  femme  s’appelloit  Lupicine  ; elle  étoit  Barbare  comme  lui , & après 
avoir  été  fon  efclave , elle  devint  fa  concubine  , & fut  réconnuë  Impératrice 
avec  lui  jusqu’à  fa  mort.  Juftin  ne  fut  jamais  capable  de  faire  du  bien  ni  du 
mal  à fes  fujels  à caulè  de  la  ftupidité  , de  fon  ignorance  & de  fa  ruilicité; 
mais  fon  Neveu  Juftinien  qui  gouvernoit  feul  fous  le  nom  de  fon  Oncle  , fit 
plus  de  mal  aux  Romains  que  perfonne  n’en  a jamais  ouï  raconter  : c’elt-ce 
- que  dit  Procope  dans  fon  Hiltoire  Secréte. 

La  France  jouïflbit  depuis  fept  ou  huit  années  des  douceurs  de  la  paix,  yçvi 
lorsqu’elle  fe  vit  troublée  par  des  Pirates  Danois  , qui  étant  remontez  par  Guerre  Je 
l'embouchure  de  la  Meufe  , firent  une  defeente  fur  les  terres  des  Attuariens , Thierry 
qui  eft  aujourd'hui  à peu  prés  le  pais, de  Gueldres.  Thierry  Roi  d’Auftrafie  Ali- 
bis aîné  de  Clovis,  fit  marcher  contr’eux  Théodebert  fon  fils  aîné,  âgé  pow  „e 
lors  d’environ  dix-huit  ans.  Il  joignit  les  ennemis  comme  ils  fe  rembarquoi-  Il0i5  vers 
ent  avec  le  butin  qu’ils  avoient  fait  fur  les  Attuariens.  Cochiliac  Ror  des  Da-  l’an  sio. 
nois  étoit  encore  à terre  avec  une  bonne  partie  de  fes  troupes  : le  Prince  Grc&  Tu~ 
Théodebert  le  chargea  fi  brusquement  qu’il  défit  fon  armée,  & le  tiia  lui-mé-  ronQ,a ** 
me.  Les  vaifleaux  que  Théodebert  avoit  ramaffez  , attaquèrent  en  même  fra«c. 
teins  la  flotte  Danoife  , & la  prirent  presqu’entiére.  Théodebert  remit  les  c.  ij.0-. 
captifs  en  liberté,  rendit  aux  habitans  du  païs  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé,  & 
s’en  retourna  comblé  de  gloire  vers  le  Roi  fon  Pere. 

Presque  dans  le  même  tems  Thierry  patlà  le  Rhin  à la  tête  de  Ion  ar-  xcvit- 
niée,  pour  fe  joindre  à Hermenfroy  Roi  d’une  partie  de  la  Thuringe,  qui  vou-  Guerre 
foie  faire  la  guerre  à Balderic  fon  frere.qui  regnoitdans  l’autre  partie  du  mè- 
me  païs.  Hermenfroy  avoit  déjà  fait  périr  Berthaire  un  autre  de  lès  freres  , <&  °!,r. 

s’étoit  emparé  de  fes  Etats.  Am^lbergue  Nièce  deThéodoric  Roi  des  Oftro-  tic  Je  la 
goths  en  Italie  , qui  avoit  époufé  Hermenfroy,  prefloit  continuellement  fon  Thuringe. 
mari  de  dépouiller  Balderic,  & de  s’emparer  de  lès  Etats.  Un  jour  elle  or-  An  s10* 
donna  qu’on  ne  fervit  que  la  moitié  de  la  table  du  Roi,  & qu’on  laiflàt  l’au-  T*~ 
tre  moitié  vuide  & dégarnie.  Lorsque  le  Roi  voulut  fe  mettre  à table  , il  ’ ** 
demanda  pourquoi  on  n’achcvoit  pas  de  fervir  ? La  Reine  répondit  qu’un 
Prince  qui  fouffroit  patiemment  de  fe  voir  privé  de  la  moitié  d’un  Roïaume, 
qu'il  dévoit  pofléder  tout  entier,  ne  dévoit  pas  trouver  mauvais  qu’on  ne  fer- 
ait fa  table  qu’à  demi.  Ce  trait  détermina  Hermenfroy  à la  guerre,  il  traita 
avec  Thierry.  Roi  d’Auftralie  , & l’engagea  à joindre  fes  forces  aux  liennes, 
pour  dépouiller  Balderic  , à condition  de  partager  enfemble  les  conquêtes 
qu’ils  feroient  à frais  communs.  Ils  entrèrent  dans  les  terres  de  Balderic, 

& le  trouvèrent  difpofé  à les  bien  recevoir.  Le  combat  lè  donna  , & Bal- 
denc  fut  vaincu  & mis  à mott.  Hermenfroy  fe  mit  en  poflèflion  des  Etats 
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de  Ion  ftere,  & priaThierry  de  retirer  fes  troupes,  de  peur  d’aigrir  les  efprit» 
desThuringiens,  lui  promettant  avec  ferment  de  lui  donner  dans  peu  la  part 
des  conquêtes  qui  lui  étoit  deuë;  mais  quand  Hermenfroy  fe  vit  paiiible  pof- 
fefleur  de  toute  la  Thuringe  , il  fe  moqua  de  fon  allié.  Thierry  diffimula 
cette  injuftice  pendant  la  vie  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  ; mais  il  la 
vengea  d’une  manière  terrible , après  la  mort  de  ce  Prince  avec  lequel  il  ne 
vouloit  pas  fe  brouiller. 

xevill.  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  étant  mort  vers  l’an  y 17.  ou  yr  8.  eut  pour 
Guerre  fuccefleur  fon  fils  Sigismond  qui  ayoit  époufé  la  fille  de  Théodoric  Roi  d’I- 
contre  Si-  Çette  princefle  mourut  après  lui  avoir  donné  un  fils  nommé  Sigeric. 

Sigismond  époufa  une  fécondé  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  mais  il  y a 
Bour-  beaucoup  d’apparence  qu’elle  n’étoit  pas  d’une  condition  fort  rélevée , puis 
gogne.  que  le  Prince  Sigeric  l’aïant  un  jour  vuë  qui  paiToit  devant  lui  , vétuë  à ta 
An  s**.  Koïale.ne  put  s’empêcher  de  dire  tout  haut:  Qu’il  cil  beau  de  la  voir  parée 
Gr«*TW-  des  pierreries  de  ma  Mere , qui  a été  fa  Maitrefle  & là  Reine?  ces  paroles  fu- 
ronJ.  1.  rent  rélevées , & la  Princelfe  eut  PadreflTe  de  faire  perfuader  au  RoiSigismond 
c.  f.  (St.  que  le  Prince  Sigeric  fon  fils  en  vouloit  à fa  couronne  & à fa  vie.  Sigismond 
trop  crédule  fit  lëcrétement  étrangler  fon  fils,  après  l’avoir  lait  enyvrer  dans 
un  feftin.  Le  Roi  réconnut  bientôt  la  faute  qu’il  avoit  faite  , & pour  en  fai- 
re pénitence,  fe  retira  au  Monaftére  d’Agaune  qu’il  avoit  fondé  quelques  an- 
nées auparavant,  & y palTa  plufieurs  mois  dans  les  larmes  & la  douleur. 

Xc ix.  La  Reine ClotildeEpoufe  deClovis  vivoit  encore,  elle  fe  fervit  de  cette 
Prife  du  circonftance  pour  animer  les  Princes  fes  fils  à tirer  vengeance  de  la  mort  de  ' 
RoiSigis-  fonPere  & de  fa  Mere  , que  Gondebaud  Pere  deSigismond  avoit  fait  mourir. 
mon'1.  Les  trois  freres  Clodomir , Clotaire  & Childebert  entrèrent  en  Bourgogne 
avec  une  armée,  & livrèrent  la  bataille  à Sigismond  & à fon  frere  Godemar, 
qui  commandoit  avec  lui  les  Bourguignons  ; ils  les  vainquirent  & les  mirent 
en  fuite.  Gondemar  leur  échappa,  mais  Sigismond  fut  non  feulement  aban- 
donné , mais  encore  pourfuivi  par  fes  propres  fujets  , qui  fe  joignirent  aux 
François  , & les  menèrent  par-où  ils  purent  s’imaginer  qu’il  pourroit  fe  re- 
tirer. Il  s’enfuît  fur  une  montagne  nommée  Vere-fallis,  où  il  fe  coupa  les 
cheveux  & s’y  déguifa  en  Hermite.  Quelques  Bourguignons  l’y  aïant  dé- 
couvert , le  conduiürent  au  Monaftére  de  St  Maurice  , dont  il  étoit  fonda- 
teur ; mais  il  n’y  fut  pas  plûtôt  arrivé , qu’il  fe  vit  invefti  par  les  troupes  en- 
nemies. On  le  conduifit  au  Roi  Clodomir,  qui  avoit  déjà  en  fa  puiffance  la 
Reine  de  Bourgogne,  & les  deux  Princes  fes  fils,  l’un  nommé  Gifclade  & l’au- 
tre Gondebaud;  il  les  envola  tous  prifonniers  à Orléans,  où  il  fe  rendit  bien- 
tôt après. 

c-  A peine  les  trois  freres  Rois  de  France  étoient  retournez  dans  leurs  Roïau- 

ftolacoü*  mes>  Hue  Godemar  Roi  de  Bourgogne  aïant  raftemblé  quelques  troupes  , fe 
quête  delà  remit  en  pofiTeflion  de  tout  ce  qu’on  venoit  de  lui  enlever.  Il  prit  même  la 
Bourgog-  qualité  de  Roi,  & attendit  que  les  Rois  François  vinlfent  de  nouveau  l’atta- 
ne.  An  quer.  Ni  Childebert  » ni  Clotaire  ne  firent  pour  cela  aucun  mouvement, 

Î?J  Clodomii  reprit  les  armes  , & refolut  de  marcher  contre  lui  ; mais  aupara- 

“t**"  *'  vant  il  fit  cruellement  mourir  Sigismond  , fon  Epoufe  & fes  deux  fils  , & fit 
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jctter  leur*  corps  dans  un  puits.  On  croit  que  cette  exécution  fe  fit  dans 
le  village  deCoulmier  prés  d’Orléans , où  il  y a une  Eglife  dédiée  à StSigis- 
niond  ; car  dans  la  fuite  on  honora  ce  Roi  infortuné  & pénitent  comme  un 
Sjjiint  <&  un  Martyr. 

Clodomir  voïant  que  fes  deux  freres  ne  vouloient  pas  entrer  dans  la 
guerre  , qu’il  avoit  refolu  de  faire  à Godemar  Roi  de  Bourgogne  , follicita 
Thierry  Roi  d’ Auftrafie  fon  autre  frere,  fils  de  Clovis  & d’une  autre  Mere  que 
Clotilde.  Thierry  , quoiqu’il  eut  époufé  une  fille  de  Sigismond  , promit 
d’accompagner  Clodomir  ; mais  Tachant  que  ce  Prince  avoit  fait  tuër  Sigis- 
mond , fa  temme  & les  deux  fils , il  refolut  en  même  tems  de  tirer  vengean- 
ce de  cette  inhumanité.  Les  deux  armées  de  Thierry  , & de  Clodomir  fe 
joignirent  en  un  lieu  nommé  Veferonce  altez  prés  du  Rhône,  & au-delà  de  la 
ville  de  Vienne.  Godemar  y perdit  encore  la  bataille  & fut  mis  en  fuite.  An  ***. 
Clodomir  emporté  par  fon  cheval  fe  trouva  au  milieu  des  ennemis  presque 
leul  » il  s’arrêta  pour  attendre  quelques-uns  de  fes  gens  ; un  corps  de  Bour- 
guignons , qui  s’étoit  rallié  , l’aïant  reconnu  à fa  longue  chevelure  , lui  fi- 
rent ligne  de  venir  à eux  , comme  s’ils  eulTent  été  de  les  gens  , mais  auflitôt 
qu’ils  furent  à portée  , ils  le  percèrent  des  coups  , & le  lailTérent  mort 
iur  la  place. 

Godemar  lui  fit  couper  la  tête»  la  mit  an  haut  d’une  lance,  & la  mon-  ci. 
tra  aux  François,  efpérant  que  cette  veuêleurferoit  tomber  les  armes  des  mains;  Mort  de 
il  en  arriva  tout  autrement.  La  veuê  de  la  tête  de  leur  Roi  mort,  ranima  Clodomir. 
leur  courage  , ils  fe  jettérent  fur  le  relie  des  Bourguignons  , les  taillèrent  en 

Eiéces,  & portèrent  la  défolation  par  toute  la  Bourgogne,  en  y mettant  tout  ronf 
feu  & à fang.  Frédegaiie  prétend,  que  Clodomir  fut  exprès  abandonné 
par  les  gens  de  Thierry  fon  frere  Roi  d’Auftrafie  , en  exécution  de  la  me- 
nace, qu’il  avoit  faite  de  venger  fur  lui  la  mort  de  fon  Beau-Pere.  Clodo- 
mir en  mourant  laiffa  trois  fils  en  bas  âge , favoir,  Théobalde,  Gontharic& 
Clodoatde.  La  Reine  Clotilde  leur  Aïeule  fe  chargea  de  leur  éducation,  & 
il  y a alTez  d’apparence  que  les  deux  freres  de  Clodomir  s’emparèrent  chacun 
d’une  partie  du  Roïaume  d’Orléans.  Cette  divifion  donna  lieu  à Godemar 
de  reconquérir  de  nouveau  fon  Roïaume  de  Bourgogne,  & de  fe  rétab'ir  Iur 
le  Trône.  Théodoric  Roi  d’Italie  envoïa  Tulus  le  plus  vaillant  de  fes  Géné-  ■*- 
raux,  qui  perfuada  aux  Bourguignons  du  Roïaume  de  Sigismond  de  fe  don- 
ner  à lui.  Ainli  ce  Prince  conquit,  fans  coup- férir, les  villes  de  Cavaillon,  dor.i'%. 
d’Apt,  deCarpentras  , d’Orange  , de  trois  Châteaux  & de  Gap.  ip.  <ô. 

Théodoric  avoit  fait  mourir  à Pavie  en  $24.  le  fameux  Boêce,  après  l’a-  CR 
voir  tenu  long-tems  en  prifon.  Deux  ans  après  comme  il  étoit  à Ravenne,  ^Wo.loiic 
on  lui  fervit  une  tète  de  barbeau  monflrueux  par  fa  grofTeur.  Théodot ic  R0i  ?Jc“oL 
que  les  remords  du  meurtre  commis  fur  la  perfonne  deBoëce  tourmentoient,  Rrogoths. 
crut  voir  fa  tète  dans  le  baffin  où  étoit  celle  du  poilfon.  Cette  idée  le  fit  An  çjé. 
entrer  en  une  efpèce  de  fureur,  il  tomba  malade  & mourut  bientôt  après.  11 
avoit  régné  plus  de  trente  trois  ans  , gouvernant  en  Maître  abfolu  un  grand 
Empire,  redouté  de  tous  fes  voifins,  aimé  & refpeClé  de  fes  fujets.  Il  n’a- 
voit  plus  d’enfans  mâles,  mais  feulement  deux  petits-fils  uez  de  fes  deux  fil Les. 
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l’une  desquelles  nommée  Amalafunte  avoit  été  mariée  à Eutharic  Prince  de 
la  famille  des  Amales  Oitrogoths  > dont  Théodoric  étoit  lui-méme.  L’au- 
tre appellée  Théodegote,  qui  avoit  époufé  Alaric  Roi  des  Vifigoths.  Ces 
deux  Princes  Peres  des  petits-fils  de  Théodoric,  étoient  morts  d’alfez  bonne 
heure,  & Théodoric fe  confideroit  comme  le  Pere  de  leurs  enfans.  11  <fe- 
ftinoit  à Athalaric  fils  d’Eutharic  & d’Amalafunte  le  Roïaume  d’Italie  ou 
des  Oitrogoths , & àAmalaric  fils  d’ Alaric,  & de  Théodegote  leRoïaume  des 
Vifigoths.  Ces  difpofitions  furent  exécutées  paifiblement  & fans  guerre; 
Athalaric  eut  l’Italie  & la  Provence,  Amalaric  eut  ce  qui  appartenoit  aux  Vi- 
figoths tant  en  Efpagne  que  dans  les  Gaules.  Il  établit  le  liège  de  fa  domi- 
nation à Narbonne. 

En  Orient  Jultinien  Neveu  de  l’Empereur  Jultin  fignala  le  commence- 
ment de  fon  Confulat  en  521.  par  des  libéralitez  extraordinaires,  aïant  diftri- 
büé  beaucoup  d’argent  au  peuple  , & aïant  fait  venir  quantité  d’animaux  é- 
trangers  pour  les  fpeitacles.  11  fit  préfèntà  plufieurs  conduéteurs  des  chariots 
du  Cirque,  de  chevaux  tout  équipez  , fans  compter  les  autres  récompenfes, 
qui  leur  avoit  données  auparavant.  L’année  fuivante  Zatus  fils  du  Roi  des 
Laziens,  étant  venu  à Conftantinople,  y reçut  le  baptême  , & y époufa  Va- 
lerienne  fille  du  Patrice  Aûnius.  L’Empereur  Jultin  lui  accorda  les  ornemens 
Roïaux  & le  combla  d’honneurs.  Cabades  Roi  desPerfes  en  prit  ombrage, 
s’en  plaignit,  & excita  contre  l’Empire  Romain  Ziligbis  Roi  des  Huns  , qui 
fut  mis  à mort  peu  de  tems  après.  En  ^23.  L’Empereur  Jultin  époufa  en  le-w 
condes  noces  Théodore,  & la  fit  couronner  Impératrice  avec  les  folemnitcz* 
ordinaires.  Il  fit  exécuter  à Conftantinople  un  grand  nombre  de  Manichéens, 

Sui  y furent  arrêtez  , brûlez  , pendus  , décapitez  pour  leurs  crimes.  Le 
,oi  des  Perfes  en  ufa  de  même  envers  ces  pernicieux  hérétiques. 

Comme  Cabades  déliberoit  fur  le  choix  d’un  fuccefTeur,  il  fit  propofer  à 
l’Empereur  Jultin  d’adopter  fon  fils  Cofroës  à qui  il  deftinoit  la  couronne  au 
préjudice  de  Caofe  fon  fils  aîné,  qu’il  rt’aimoit  pas,  & deZornés  fon  fécond 
fils , qui  étoit  un  Prince  accompli  du  côté  du  courage  & de  la  fageire  , mais 
qui  aïant  perdu  un  œil  , ne  pouvoit  félon  les  Loix  des  Perfes  , parvenir  au 
Trône.  Cabades  réfolutdonc  d’y  placer  Cofroës  , & fit  prier  Jultin  de  l’a- 
dopter. L’Empereur  & fon  Neveu  jultinien , que  tout  le  monde  confideroit 
comme  le  fuccelfeur  de  Jultin,  reçurent  cette  propofition  avec  beaucoup  de 
joie,  s’imaginant  que  ce  feroit  un  moïen  feur  de  réunir  fur  une  même  tête  la 
couronne  dePerfe  & celle  de  l’Empire  Romain. 

Mais  Proclus,  qui  exerçoit  alors  la  charge  de  Quelteur,  leur  aïant  fait 
remarquer  , que  ce  feroit  appelier  Cofroës  à l’Empire  Romain  , que  de  l’a- 
dopter, tout  le  monde  changea  de  fentiment,  & on  renvoïa  iesAmbafladeurs 
en  leur  difant:  qu’on  envoïeroit  incelfamment  des  Députez  pour  traiter  de  la 
paix  , mais  que  pour  l’adoption  , les  Romains  n’avoient  pas  accoutumé  de 
fa  faire  avec  les  Barbares  par  écrit,  mais  par  les  armes.  On  s’alfembla  fur 
les  frontières  des  deux  Etats.  Cofroës  s’y  trouva:  on  fit  quelques  propofi- 
tions  pour  la  paix,  mais  on  ne  conclut  rien  ni  pour  cela  ni  pour  l’adoption  ; 
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:e  qui  fut  caufe  que  Cofroês  fe  retira  fort  mécontent  , & fort  réfolu  de  fe 
/enger  de  l’affront  qu’il  croîoit  avoir  reçu. 

Thrafimond  Roi  des  Vandales  mourut  la  même  année  123.  àCarthage,  Civ. 
iprés  vingt-fept  ans  & quelques  mois  de  règne.  Sa  femme  Amalafnde  fuïant 
/ers  les  Barbares,  fut  arrêtée  àCapfe  & enfermée  dans  une  maifon  particulié-  ^friAue' 
e , où  elle  mourut  bientôt  après.  Hilderic  fils  deHunneric  & d’Eudocie  “ <a,‘ 
ille  de  l’Empereur  Valentinien  III.  fuccéda  à Thrafimond  , qui  lui  fit  pro- 
nettre  avec  ferment  de  ne  pas  accorder  desEglifes  aux  Catholiques  dans  fon 
üoïaume  , & de  ne  leur  pas  rendre  leurs  privilèges.  Hilderic,  pour  ne  pas 
/ioler  fon  ferment,  permit,  avant  que  de  prendre  pofleflion  de  fon  Roïau* 
ne,  aux  Evêques  Catholiques  de  retourner  dans  leurs  Eglifes , d’y  faire  leurs 
exercices  ordinaires  , & accorda  aux  defirs  de  l’Eglife  de  Carthage  , qu’on 
ui  confacràt  pour  Evêque  Boniface. 

L’Empereur  Juftin  déclara  Céfar  en  *27.  le  premier  jour  d’ Avril,  fon  Ne-  CV. 

veu  Juitinien  fils  de  fa  fœur.  11  y fut  comme  forcé  par  les  inftances  du  Se-  de 
nat,  qui  le  fouhaitoit  pour  Empereur.  Jullin  mourut  quatre  mois  après, 
tgé  de  foixante-dix-  fept  ans,  & après  avoir  régné  neuf  ans  & vingt-deux  juft^en 
ours.  Juitinien  avoir  alors  quarante- cinq  ans  ; il  fut  réconnu  Empereur  fou  Neveu 
ans  la  moindre  difficulté.  Voici  le  portrait  que  Procope  fait  de  ce  Prince  fua^* 
Jans  fon  Hiftoire  fecréte:  11  n’étoit  ni  trop  grand  , ni  trop  petit,  mais  d’une 
raille  médiocre  & plus  pleine  que  grêle.  Il  avoit  le  vifage  agréable,  & qui  mê-  çbronic  '. 
me  après  deux  jours  de  jeûne  conlervoit  encore  beaucoup  de  couleur.,  11  AUx.Mar- 
jormoit  trés-peu , & mangeoit  de  même.  Pour  le’ caractère  de  fon  efprit  & 
fe  fon  cœur , le  même  Procope  en  fait  un  portrait  affreux  ; il  le  compare  à EvaSr’ 
Domitien  , un  des  plus  médians  & des  plus  odieux  Empereurs  qu’aïent  eu 
esRomuins.  Juftinien  étoit  prodigue,  cruel,  avare  au  fouverain  dégré  ; il 
Vavoit  ni  efprit , ni  droiture , ni  fincérité.  Cétoit  un  compofé  bizarre 
je  malice  & de  folie,  fourbe  & diffimulé  ; il  cachoit  adroitement  fa  haine  & 
es  autres  paffions  ; il  étoit  altéré  du  fang  & du  bien  d’autrui.  Il  ne  jugea 
amais  avec  connoiifance  de  caufe  ; il  fe  contentoit  d’entendre  l’accufateur , 
puis,  fans  écouter  l’accufé,  il  envoïoit  fes  ordres  pour  démolir  les  villes,  pour 
léfoler  les  Provinces,  & pour  ruiner  les  particuliers.  Sous  fon  règne  il  y 
:ut  plus  de  fang  répandu  dans  l’Empire,  qu’il  n’y  en  avoit  eu  fous  lesEmpe- 
eurs,  fous  les  RoîS,  & fous  les  Confuls.  Il  fit  un  tort  irréparable  à l’Empire 
aar  les  profufions  qu’il  fit  aux  Huns  & aux  autres  Barbares , qu’il  accoutuma 
aar  fes  folles  largeues  , à venir  fouvent  fur  les  terres  des  Romains , pour  en 
irer  des  fommes  immenfes  qui  épuifoient  les  finances. 

Théodora  fa  femme  étoit  une  des  plus  mauvaifes,  des  plus  cruelles , des  cv!' 
dus  artificieufes,  des  plus  avares,  & des  plus  corrompues  petfonnes  qui  fut  {.°4pera-* 
fans  tout  l’Empire.  Etant  fort  jeune , fa  Mere  la  produifit  fur  le  Théâtre,  tnceThéo- 
jour  s’y  abandonner  à la  proflitution  publique.  Elle  fe  mit  enfuite  avec  les  dora, 
jattekurs,  & leur  fervitpar  fes  bouffonneries,  en  quoi  elle  excelloir.  hile 
oüoit  toutes  fortes  de  perfonnages  avec  une  effronterie  incroïable.  Elle  fe 
/it  contrainte,  pour  vivre,  d’exercer  un  métier  que  la  pudeur  ne  permet  ras 
le  nommer.  Il  n’y  eut  ni  ville,  ni  lieu  dans  l’Empire  qu'elle  n’eût  fouillé 
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par  fes  proftitutions.  Juftinien  la  prit  d’abord  à titre  de  Concubine , 8c  l'é- 
leva à la  dignité  de  Patricienne.  il  la  combla  de  richefTes,  & elle  emploïa 
tout  fon  crédit  à en  amafler  encore  davantage  , n’y  aïant  point  de  moïen, 
quelqii’il  fût,  qu’elle  n’emploïât  pour  fatisfaire  fa  cruauté  & fon  avarice. 

Juftinien  étant  parvenu  à l’Empire  , la  fit  couronner  Impératrice.  Le 
Patrice  Armenus  fut  fait  Comte  d’Orient , & chargé  de  rétablir  la  ville  de 
Palmyre  , où  on  établit  un  Duc  ou  un  Général  pour  garder  les  frontières. 
L’année  fuivante.on  remarque  que  l’Empereur  Juftinien , au  commencement 
de  fonConfuIat.jetta  de  l’argent  au  peuple  avec  plus  de  profufion  que  n’avoit 
fait  aucun  Empereur  avant  lui.  11  envoïa  au  (ecours  du  Roi  Tzatius  qui 
s’étoit  fait  Chrétien,  deux  de  fes  Commandans , favoir  Belifaîre  & Irénée  avec 
une  armée  ; mais  la  difeorde  s’étant  mife  parmi  eux,  ils  furent  battus  par  les 
Perfes.  Juftinien  envoïa  en  leur  place  Pierre  le  Notaire  ou  le  Secrétaire  qui, 
aïant  joint  fes  troupes  à celles  desLaziens,  battit  les  Perles  & en  tüaun  grand 
nombre. 

cvik  Juftinien  faifoit  élever  parBelifare  un  fort  fur  la  frontière  des  Perfes , & 

• Guerre  de  dans  le  territoire  de  Mindone  , au  côté  gauche  du  chemin  par  lequel  on  va 
Juftinien  àNifibe.  Les  Perfes  lui  envoïérent  dire  que  s’il  n’interrompoit  pas  cet  ou- 
Perfes'  An.  vrage,  *1*  l’obligeroicnt  bien  à l’abandonner.  Juftinien  envoïa  en  diligence 
*jo.  du  monde  pour  loûtenir  Belifaire  ; il  le  donna  un  grand  combat  proche  du 
& feq.  fort,  où  les  Romains  furent  vaincus.  Ce  futcomme  le  fignal  de  la  guerre  en- 

PrccKp.  tre  les  deux  Empires.  Belifaire  fut  nommé  Général  des  troupes  d’Orient; 
MarctUin  il  leva  une  puiffante  armée;  Ermogéne  fe  joignit  à lui.  : ils  fe  rendirent  en- 
rct  ' ' femble  à Dara.  L’armée  des  Perfes  étoit  campée  dans  le  territoire  d’Ammo- 
dium,  à vingt  ftades  ou  environ  une  lieué  de  Dara.  Perofc  Général  des  Per- 
fes, eut  l’infolence  d’envoïer  dire  à Belifaire  de  lui  tenir  pour  le  lendemain 
des  bains  prêts  à Dara-  Cela  fit  comprendre  aux  Romains  qu’ils  auroient  in. 
ceffamment  les  Perfes  fur  les  bras.  En  effet , dez  le  point  du  jour  les  enne- 
mis s’avancèrent;  mais  il  n’oférent  livrer  la  bataille,étonnez  du  bel  ordre  des 
troupes  Romaines. 

CVill.  Comme  les  deux  armées  fe  regardoient  & demeuroient  en  repos,  un  jeu- 
Bauiile  ne  Perfe  s’avança  à cheval  , & demanda  s’il  y avoit  quelqu’un  qui  le  vou- 

entre  les  battre  COntre  lui.  Un  nommé  André,  qui  n’avoit  jamais  été  foldat  , mais 
IcVro-  QU*  avoit  été  maître  des  Athlètes  àConftantinople,  fe  préfentade  lui-même, 
mains  prés  & courant  droit  au  Barbare,  lui  porta  un  coup  de  javelot  dans  l’eftomach,  le 
de  Dara.  perça  , le  renverfa,  & lui  coupa  la  tête.  Les  Perfes  firent  auflitôt  partir  un 
An  si°*  autre  Cavalier  plus  haut  que  ne  le  font  les  hommes  d’une  taille  ordinaire:  An- 

dré courut  encore  contre  lui  , & après  avoir  affez  longtems  frappé  de  leurs 
lances  fur  leurs  cuiraffes  , ils  pouffèrent  leurs  chevaux  l’un  contre  l’autre  a- 
vec  tant  de  roideur,  qu’ils  furent  tous  deux  renverfez.  Le  Perfan  ne  put  fe 
rélever  fi  promtement  que  fon  antagonilte,  qui  frappa  fon  ennemi,  comme 
il  étoit  appuïé  fur  fon  genou,  & le  tüa.  Cette  double  viâoire  caufa  une  gran- 
de joïe  dans  l’armée  Romaine  , & lui  donna  beaucoup  de  confiance  pour  le 
fuccès  à venir. 

Le  len- 
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Le  lendemain  les  Généraux  de  l’armée  Romaine  écrivirent  au  Général  CtX. 
desPeifes  pour  l’exhorter  à la  paix.  Perofe  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fe  fier  vii2oire 
aux  paroles  des  Romains.  On  fe  récrivit  encore  de  part  & d’autre,  & la  . 

conclulion  fut  qu’on  fe  battroit  au  premier  jour.  Dez  le  jour  fuivant,  les  ar-  “espetI 
mées  parurent  en  bataille,  &lesPerfes  s’avancèrent  vers  midy,&  commencé-  fes.  An 
rent  l’adion.  Ils  lancèrent  d’abord  leurs  flèches,  puis  ils  fe  fervirent  de  leurs  sr°.  **'■*- 
lances.  D’abord  l’aile  gauche  des  Romains  fut  ébranlée  par  les  Cadufiens; 
mais  aïant  été  fécourüe  à tems  parPharas  Roi  desErules,  & par  de  nouvelles  ' 

troupes  Romaines,  elle  reprit  cœur,  fe  rallia  & repoufla  les  Cadufiens.  Le 
Général  des  Perfes  aïant  ordonné  à la  Légion  qu’ils  nomment  les  Immortels,  de 
paffer  à fon  aile  gauche  , les  Généraux  Romains  firent  aulfi  palier  à leur  aile 
droite  Sunica  & Augan  avec  fix  cens  hommes  & quelques  autres  troupes. 

L’aile  droite  des  Romains  fut  bientôt  renverfée  par  l’aile  gauche  des  Perfes; 
mais  les  Romains  qui  étoient  placez  au  coin  d’un  folle  queBelifaire  avoit  fait 
à côté  de  fon  armée  , vinrent  fondre  avec  furie  fur  les  Perfes , qu’ils  prirent 
en  flanc,  & les  repoufférent  de  part  & d’autre.  Les  Perfes  qui  s’étoient  avan- 
cez à la  pourfuite  des  fuïards  , revinrent  fur  leurs  pas.  Sunica  tua  celui  qui 
portoit  l’enfeigne  de  Baresmane  un  des  Généraux  Perfans  , & comme  il  ac- 
couroit  avec  les  Immortels  pour  rélever  l’enfeigne,  Baresmane  lui -même  fut 
tüé  par  Sunica  ; ce  qui  fit  perdre  cœur  aux  Immortels  , & les  mit  en  fuite. 

Les  Romains  les  enveloppèrent,  & en  tuèrent  cinq  mille.  Ainfi  l’armée  des 
Perfes  fut  mife  en  déroute,  & les  Romains  demeurèrent  Mairies  du  champ  de 
bataille. 

Le  Roi  des  Perfes  envoïa  pendant  la  même  campagne  un  de  fes  Géné-  rrc '*• 
raux  nommé  Mermerofz  avec  une  autre  armée  dans  ia  partie  de  l’Armenie 
» qui  rélevoit  des  Romains.  Mermeroëz  fe  campa  à trois  journées  deThéodo-  mains  con. 
liopolis,  & fe  difpofoit  à attaquer  les  Romains  qui  étoient  fous  le  coniman-  tre  lesPer- 
dement  deSitta  & de  Dorothée,  hommes  fort  prudens  & fort  expérimentez;  fes  «n  Ar- 
& Gouverneurs  de  la  Province.  Les  Perfes  fe  trouvèrent  tout  à coup  attaquez  Tcn,|C*,  r 
dans  leur  camp  par  les  Romains, qui  les  renverférent& les  mirent  en  fuite,  ils  f,o. 
en  tuèrent  un  grand  nombre,  & pillèrent  leur  camp.  Mermeroëz  raflembla  fes  pràetf, 
troupes , & entra  dans  le  païs  des  Romains.  Ceux-ci  étoient  campez  dans  le  >bid. 
territoire  d’O&abe.à  cinquante-lix  Rades  de  la  ville  de  Sathala,qui  eft  litüée 
dan?  une  plaine  toute  environnée  de  collines.  Sitta  fe  mit  en  embufcade 
avec  mille  hommes,  derrière  une  de  ces  collines  , pendant  que  Dorothée  fe 
tenoitdans  la  ville,  n’ofant  tenir  la  campagne,  à caufe  qu’il  n’avoit  que  douze 
mille  hommes,  les  ennemis  en  aïant  trente  mille. 

Le  lendemain,  comme  ils  fe  difpofoient  à invertir  la  ville,  ils  apperçu- 
rent  un  corps  de  Romains  qui  defcendoient  de  la  colline  ; la  poufuére  qui 
les  couvroit , en  faifoit  encore  paroitre  le  nombre  plus  grand.  Auffitôt  les 
Perfes  fe  retirèrent,  & abandonnèrent  le  fiége.  En  même  tems  Sitta  furvint 
avec  lesfiens,  &Dorothée  fit  furies  ennemis  une  vigoureufe  forfie.  Les  Per- 
fes attaquez  de  tous  côtez,  prirent  ia  fuite.  Un  Capitaine  de  l’armée  Romaine, 
nommé  Florentius,  s’étant  jetté  au  milieu  des  ennemis,  renverfa  leur  enfeigne 
principale.  Dez-que  les  Perfes  virent  leur  enfeigne  renverfée,  ils  perdirent  le 
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courage,  &ne  firent  plus  aucune  refiftance.  Peu  de  tems  après,  Narfés  Per- 
firménien  & Aratius  freres , qui  avoient  autrefois  donné  bataille  à Belifaire 
& àSitta,  fe  rendirent  volontairement  aux  Romains.  Bientôt  après,  Ifaeesleur 
jeune  frere  prit  le  même  parti,  & livra  aux  Romains  le  fort  de  Bolon.  A leur 
retour  à Conftantinople,  l'Empereur  les  reçut  tous  fort  bien,  &les  combla  de 
bienfaits.  On  verra  bientôt  Narfés  faire  une  grande  figure  dans  l’Empire. 
cxt.  Quinze  mille  hommes  deCavalerie  Perfienne  commandez  par  Azaréthe% 

dciPcrfes  & un  renf°rt  ùe  Sarrazins  conduits  par  Alamondare , entrèrent  au  commen- 
dms  ici  cernent  du  printems  fur  les  terres  des  Romains,  par  la  Comagène  nommée  Eu- 
terres  de  phratéfienne.  Ce  fut  la  prémiére  fois  que  les  Perfes  entrèrent  par-là  dans  les 
l’tmpire.  terres  des  Romains.  Belifaire,  qui  ne  s’attendoit  pas  à une  irruption  de  ce 
Proc»#  ' '/,  côté- là,  mit  d’abord  des  garnirons  dans  les  places  de  laMéfopotamie.de  peur 
*.c.  17. 18.  que  Ca  va  de  Roi  de  Perfene  s’en  emparât;  puis  il  marcha  aux  ennemis  à la  tête 
de  vingt  mille  hommes.  La  Cavalerie  etoit  commandée  par  Belifaire  &Er- 
mogéne,  l’Infanterie  parPierreEcuyer  de  Juftinien,  & les  Ifauriens  par  Lon- 
gin.  Ils  s’arrêtèrent  a Calcide,  aïant  appris  que  les  ennemis  n’étoient  éloig- 
nez que  de  quatre-vingt-dix  ftades,  ou  environ  quatre  ou  cinq  lieuês.  Alors 
Alamondare  & Azaréthes  étonuez  de  la  grandeur  du  danger  , s’en  retournè- 
rent, au  lieu  d’avancer.  L’armée  Romaine  les  fuivit,  & campoit  chaque  nuit 
au  même  endroit  où  les  Perfes  avoient  campé  la  nuit  précédente. 

Belifaire  en  cela  n’avoit  en  vuë  que  d’éloigner  les  ennemis  , & de  s’en 
débarafier,  fans  risquer  un  combat.  Enfin,  après  plufieurs  campemens,  ils  ar- 
rivèrent au  même  moment  que  les  Perfes  fe  difpofoient  à partir  & à quitter 
le  bord  de  l’Euphrate,  qu’ils  avoient  toûjours  côtoïé  jusqu’à Callinique.  C*é- 
toit  la  veille  de  râque,  la  plus  folemnelle  des  fêtes  des  Chrétiens, & à laquel- 
le ils  fe  préparent  par  un  jeûne  qui  dure  tout  le  jour.  Les  foldats  de  Be- 
lifaire brûloient  d’envie  d’en  venir  à une  bataille  , & murmuroient  haute- 
ment contre  leursChefs,  qui  ne  penfoient  pas  comme  eux.  Belifaire  eut 
beau  leur  remontrer  le  danger  d’une  bataille,  qui  après  tout  ne  pouvoir  abou- 
tir qu’à  faire  fuit  leurs  ennemis,  ce  qu’ils  failoient  d’eux-mêmes.  Les  fol- 
dats & même  quelques  Chefs  s’emportèrent  jusqu'à  accufer  Belifaire  de  lâche- 
té, de  forte  qu’il  fut  contraint  de  donner  la  bataille  le  jour  même.  Elle  fut 
terrible  & trés-opiniàtre. 

exil.  Les  deux  tiers  du  jour  étoient  déjà  écoulez  , & la  vidoire  étoit  encore 
victoire  & douteufe,  lorsque  les  plus  braves  des  Perfes  fondirent  tout  d’un  coup  furl’ai- 
dvfjar?-  k gauche  où  étoient  les  Sarrazins  , oui  plièrent  fi  honteufement  , qu’ils  fu- 
thès  Gén#-  rent  foupçonnez  de  trahifon.  Leur  déroute  caufa  celle  de  toute  l’armée  Ro- 
nl  des  Per-  maine.  La  perte  des  hommes  fut  à peu  prés  égale  des  deux  côtez.  Beiifai- 
fes-  , re , après  avoir  refifté  courageufement  jusqu’à  la  nuit,  fe  retira  avec  le  refte  de 
fon  arméeà  Callinique,  par  l’Euphrate  fur  des  vaiffeaux  qu’on  leurenvoïa.  Les 
Jkt.c.  18.  Perfes  fe  retirèrent  de  même  en  leur  païs,  après  avoir  dépouillé  les  morts.  A- 
zaréthes  étantarrivé  auprès  duKoiCavade,  ce  Prince  lui  demanda  quelle  ville 
il  avoit  prife  ; car  en  partant  il  avoit  promis  de  fe  rendre  Maître  d’Antioche. 
Le  Général  répondit  qu’il  n’avoit  point  pris  de  ville,  mais  qu’il  avoit  gagné 
une  bataille.  Cavade  commanda  qu’on  nt  la  reveuë  de  l’armée , & que  cha- 
que 
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que  foldat  reprit  une  flèche,  félon  la  coutume.  Comme  il  en  relia  un  grand 
nombre,  le  Roi  réconnut  que  la  perte  étoittrés-coniiderable  , lui  reprocha 
fa  viâoire,  & ne  lui  fit  plus  aucun  honneur.  Or  voici  quelle  eft  la  coutu- 
me des  Perfes,  dont  on  vient  de  dire  un  mot.  Lorsque  l’armée  eft  fur  le 

I joint  de  marcher  en  campagne,  le  Roi  affis  fur  fon  Trône  fait  la  reveuô  de 
on  armée , & chaque  foldat  en  paiTant  jette  une  flèche  dans  de  grandes  cor- 
beilles faites  exprès,  & qui  font  enfuite  cachetées  du  fceau  de  l’Empire. 

Quand  les  troupes  font  de  retour  de  campagne , chaque  foldat  reprend  une 
fléché,  & ce  qui  relie,  fait  connoître  le  nombre  des  morts. 

L’Empereur  Juftinien,  pour  faire  diverfion  des  forces  desPerfes,  réfolot 
de  foire  alliance  avec  les  Ethiopiens  & les  Omerites.  Les  Rois  de  ces  peuples 
agréèrent  les  propofitions  de  1 Empereur  , & promirent  de  faire  ce  qu’il  de-  c*'  avec ... 
Croit  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  tint  parole.  Vers  le  même  tems,  Belifaire  Ethiopien* 
fut  rappellé  à Coniiantinople,  & le  commandement  de  l’armée  Romaine  fut  &ie*Ome- 
donné  à Sitta.  Les  Perles  fc  mirent  de  bonne  heure  en  campagne , & allié-  !•  tcs  e*'„I 
gèrent  Martyropolis,  oùBuzcz  & Beflàs  s’étoient  enfermez  pour  la  défendre.  yjucoa-' 
Cette  ville  eit  ûtùée  fur  le  fleuve  Nymphius,  qui  fait  la  féparation  des  deux  tre  le* 
Empires.  Elle  n’étoit  ni  bien  munie , ni  bien  fortifiée,  & on  n’efpéroit  pas  vandale*, 
qu  elle  dût  faire  une  longue  rélUtance.  Sitta  &Ermogéne,  Généraux  de  l’ar-  Al1  ç}l* 
niée  Romaine, s’approchèrent  de  la  place,  pour  encourager  les  affiégez  ; mais 
ils  n’ofoient  ni  tenter  de  la  fécourir  , ni  tenir  la  campagne  , n’aï'jnt  pas  des 
forces  fuffifontes  pour  tenir  tête  aux  Perfes.  Sur  ces  entrefaites  mourut  le 
Roi  Cavade,  & fon  fils  Cofroës  fut  mis  en  fa  place;  mais  ce  ne  fut  pas  fans 
quelque  difficulté  de  la  part  de  Caofe  qui  y prétendoit.  Sitta  & Ermogéne, 

3ui  ne  favoient  pas  cette  nouvelle,  envoïérent  des  députez  vers  iesComman- 
ans  de  l'armée  ennemie,  pour  les  porter  à la  paix.  Dans  ce  même  tems,  le 
Courrier  arrivé  dePerfe,  annonça  la  mort  de  Cavade  & l’éleclion  de  Cofroës. 

Cette  nouvelle,  jointe  à la  crainte  de  l’arrivée  des  Huns,  fit  rélondre  lesCom- 
mandans  des  Perfes  à accepter  les  conditions  qu’on  leur  offroit  , qui  étoient 
de  leur  donner  des  étages , & d’alfigner  un  lieu  pour  traiter  de  la  paix.  On 
donna  pour  étage  Mattin  &Senécius  Gardes  de  Sitta.  Les  Perfes  levèrent  le 

iiéçe,  & fe  retirèrent  dans  leur  pais.  Incontinent  après  arrivèrent  les  Huns, 
qui  étoient  entrez  dans  l’alliance  desPerfes,  mais  qu’on  avoir  fçû  leur  rendre 
fufpeds , en  leur  foifant  entendre  qu’ils  avoient  reçu  de  l’argent  des  Romains. 

Les  Huns  n’aïant  plus  trouvéjes  Perfes,  fe  retirèrent  dans  leur  païs. 

L’année  fuivante  S33-  Juftinien  envoïa  vers  Cofroës  en  ambaflade  Rufin,  CXIV. 
Alexandre, Thomas  & Ermogéne,  pour  traiter  de  la  paix.  Ce  Prince  étoit  alors  Paix  entre 
fur  leTigre-  Dez-qu’il  vit  les  Ambaffadeurs,  il  rendit  les  étages.  Les  Am-  leV  RoV 
baffadeurs  uférent  de  flatteries  indignes  de  leur  rang  pour  adoucir  ce  Prince,  j"  * p^rfes- 
11  demanda  qu’on  lui  païât  cent  livres  d’er  ; qu’on  lui  lailiàt  les  forts  qu’il  An.  wv 
avoit  pris  dans  le  païs  des  Laziens , & que  les  Romains  lui  reftitüaflent  ceux  Procop.  , it 
qu’on  leur  avoit  livrez,  fovoir,  Pharangion  & Boion.  LesAmbalfodeurs  ac- 
cordèrent  toutes  ces  conditions,  à l’exception  de  ce  qui  regardoit  la  reftitu-  r'  M* 
tion  des  places  , furquoi  ils  demandèrent  foixante  & dix  jours  pour  en  in- 
former l’Empereur.  Juftinien  conlèntit  atout,  & la  paix  fut  ûgnée,  à condi- 
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tion  que  toutes  les  places  qui  avoient  été  prifes  de  part  & d’autre  durant  la 
guerre,  feroient  rendues  ; que  la  ville  de  Dara  ne  feroitplusla  demeure  du 
Gouverneur  Romain  ; que  les  Ibériens  auroient  la  liberté  de  demeurer  il  Con- 
ftantinople  ou  d’en  fortir. 

CXV.  En  France , Thierry  Roi  d’Auftrafie  fâché  de  ce  qu’Hermenfroy  Roi  de 

Guerre  île  Thuringe  ne  lui  avoit  pas  fait  part  des  conquêtes  qu’ils  avoient  faites  enfem- 
d’Auftrafie  b'e  fur  Balderic  frere  d’Hermenfroy  , lui  déclara  la  guerre,  11  engagea  Clo- 
contre  u'  taire  Roi  de  Soiflons  fon  frere,  à l’accompagner  dans  cette  expédition.  Ils 
Thuringe.  pafférent  le  Rhin , & entrèrent  dans  la  Thuringe.  Hermenfroy  les  attendoit 
An.  su.  de  pié  ferme,  &avoit  fait  creuferfur  le  frontde  fon  armée,  d’efpace  en  el'pace, 
Greg.  Tu-  quantjté  de  folles  qu’il  avoit  enfuite  fait  légèrement  récouvrir  avec  du  gazon. 
r«*.  .?•*•/.  L>arn,éc  confédérée  donna  d’abord  dans  le  piège,  & il  y eut  quantité  d’hom- 
mes & de  chevaux  renverfez  & tüez  dans  ces  trous.  Thierry  & Clotaire  s’en 
' étant  apperçus,  firent  défiler  chacun  de  leur  côté  leur  Infanterie  & leur  Cava- 

lerie dans  l’intervalle  de  ces  folles,  & marchèrent  ainfi  à leur  ennemi.  Les 
Thuringiens  prirent  l’épouvante,  & Hermenfroy  tout  des  prémiers.  Ils  furent 
pourfuivis,  & il  en  fut  tiié  un  fi  grand  nombre,  que  la  rivière  d’Unftrud  fut 
remplie  de  corps  morts,  qui  fervirentde  pont  aux  François  pour  la  palier.  La 
ville  capitale  de  Thuringe  fut  prife  & faccagée.  La  Reine  Amalberguefe  fauva 
avec  fes  enfans  chez  Théodat  fon  frere , qui  fut  dépais  Roi  des  Oifrogoths. 
Hermenfroy  demeura  quelque  tems  caché;  mais  aïant  été  découvert,  Thierry 
lui  fit  dire  qu’il  pouvoit  venir  le  trouver  à Tolbiac.  Il  y vint,  & y fut  bien 
reçu  ; mais  un  jour  Thierry  & Hermenfroy  fe  promenant  enfemble  fur  les  mu- 
railles de  la  ville,  Thierry  s’étant  un  peu  écarté,  un  homme  s’approcha 
d’Hermenfroy,  & le  précipita  dans  le  foffé  où  il  mourut  fur  le  champ. 

CXVU  On  ne  douta  pas  que  Thierry  n’eût  commandé  ou  du  moins  approuvé 

Clotaire  cette  0i0rt.  y penfa  aufli  faire  périr  fon  frere  Clotaire  qui  venoit  de  lui  ren- 
llé' « île  dre  un  fi  grand  fervicc-  If  l’attira  dans  fa  maifon,  fous  prétexte  d’un  entretien 
Thferry.  qu’il  vouloit  avoir  avec  lui.  Mais  dez  la  porte  de  la  fale,  Clotaire  s’apperçut 
Childebert  de  quelques  foldats  qui  étoient  cachez,  & dont  on  voïoit  les  pieds  derrière  la 
prend  tapilTerie,  & en  même  tems  il  fit  ligne  à fes  gens  qui  le  fuivoient,  d’entrer 
C*  Auver-  avec  Thierry  voïant  par-là  fon  coup  manqué,  entretint  fon  frere  de  dif- 
cne. UTCr*  ferentes  choies,  qui  regardoient  leurs  intérêts  communs,  lui  témoigna  plus 
An.  su.  de  cordialité  qu’a  l’ordinaire,  & lui  fit  préfent  d’un  grand  baflin  d’argent. 
G>  tS.  Tu-  Clotaire  fe  retira,  fort  heureux  d’avoir  évité  ce  piège,  bien  réfolu  de  ne  fe  plus 
ron.  /•}•<•. 8-  eXp0fer  à de  pareils  dangers. 

9‘  ,0‘  Dans  ce  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  Thierry  Roi  d’Auftrafie 

avoit  été  tüé  dans  la  bataille  contre  le  Roi  de  Thuringe.  II  n’en  fallut  pas 
davantage  à Childebert  Roi  de  Paris  pour  fe  jetter  dans  l’Auvergne  , qui  ap- 
partenoit  à Thierry,  à deflein  de  s’en  emparer.  Il  étoit  alors  en  marche  avec 
une  armée,  pour  aller  faire  la  guerre  à Amaiaric  Roi  des  Vifigoths , qui  traitoit 
mal  la  Princeffe  Clotilde  fa  femme,  fœur  de  Childebert  & de  Clotaire,  & qui 
ne  lui  bilïoit  pas  un  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  qu’elle  profef- 
foit.  En  chemin , Childebert  reçut  la  nouvelle  dont  nous  venons  de  parler, 
& lans  délibérer  davantage,  il  fe  jette  dans  l’Auvergne,  prend  Clermont  par 
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]a  trahifon  d’Arcade  un  des  principaux  Sénateurs  de  la  ville  , mais  à peine 
étoit-il  en  pofleflion  de  la  ville,  qu’il  apprit  que  Thierry  avoit  remporté  une 
viétoire  complette  fur  les  Thuringiens , & qu’il  étoit  en  parfaite  fanté.  V\Yu' 

Childebert  abandonna  donc  Clermont,  & alla  préfenter  la  bataille  à Ama- 
laric  devant  Narbonne.  Les  François  remportèrent  la  victoire,  pillèrent  Nar-  îaviaoire 
bonne , délivrèrent  la  Reine  Clotilde.  Amalaric  fut  mis  à mort.  On  ne  coh-  fur  AmaU- 
vient  pas  fi  ce  fut  dans,  ou  après  le  combat.  St.  îfidore  de Seville  dit  qu’il  fut  rie.  An  ni- 
tüè  en  Efpagne,  où  il  s’étoit  fauvé.  11  eut  pour  fuccefieur  dans  fes  Etats d’E-  JYci'ici 
fpagne,  Theudis  qui,  après  avoir  régné  en  Efpagne  du  tems  de  Théodoric  /^mi'aric. 
fous  le  nom  de  Gouverneur,  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  après  la  mort  d’Amala-  Grc?,.  Tii~ 
rie.  Childebert,  après  cette  expédition,  reprit  la  route  de  Paris  avec  la  Reine  m./  i.c.to. 
fa  fœur,  qui  mourut  en  chemin.  11  ne  conferva  pas  la  conquête  qu’il  avoit  IY0Cb%'i'U 
faite  du  Roïaume  des  Vifigoths;  Theudis  y régna  depuis,  & la  domination  des  «?. 
Vifigoths  y fubfifta  comme  auparavant,  jusqu’au  règne  de  Charles  Martel.  ipdtr.  ïu- 
Thierry  ne  différa  pas  de  fe  venger  des  Auvergnats,  qui  avoieut  fi  légé-  Ju- 
rement & fi  inconfidérément  appellé  Childebert,  fur  la  faufie  nouvelle  de  fa  mort 
prétendue.  Il  marcha  contr’eux , & fut  obligé  d’emploïer  la  force  pour  les  G,,'cr„  Je 
réduire.  Ses  deux  freres  Clotaire  & Childebert,  l’avoient  invité  à fe  joindre  à Thierry 
eux,  pour  faire  la  guerre  à Godemar  Roi  de  Bourgogne;  il  le  refufa,  contre  contre  le* 

1 avis  & la  volonté  de  fes  Officiers,  qui  en  vinrent  jusqu’à  la  fédition  & jus-  Allver?* 
qu’aux  menaces;  mais  il  les  appaifa, en  les  menant  en  Auvergne,  où  ils  trou-  c 

vérent  un  riche  butin.  Clotaire  & Childebert  marchèrent  donc  fans  lui  contre  &?jeChiU 
Godemar.  Ils  prirent  d’abord  la  ville d’Autun,  & défirent  Godemar  qui  étoit  debert 
venu  au  fecours  de  la  place.  Delà  ils  s’avancèrent  jusqu’à  V ienne  fur  le  Rhône  contre  les 
qu’ils  prirent  aufiï.  Tel  fut  le  fuccésde  l’expédition  de  ces  deux  Princes.  Bourguig- 
Thierry  de  fon  côté  abandonna  au  pillage  en  Auvergne  tous  les  lieux 
par  où  fon  armée  marchoit.  Etant  arrivé  devant  Clermont  Capitale  de  laPro-  Grtg.  Tu~ 
vence,  il  l’enveloppa,  pour  la  réduire  parla  force,  & en  rafer  les  murailles.  Le  r«».  4î- 
Saint  Evêque  Quintien  la  délivra  par  fes  prières.  Tbit  rry  eut  un  fonge  qui  c “* 
l’efîraïa  de  telle  forte  qu’il  pardonna  à la  ville  & aux  habitans , & défendit  à 
fes  foldats  de  faire  aucun  dégât  à huit  lienes  à la  ronde.  De  Clermont  il 
marcha  au  château  d’Outre;  mais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége".  Quelque 
tems  après,  il  revint  fur  fes  pas.,  trouva  le  château  fans  défenf»,  y entra  par 
une  porte  qui  lui  fut  livrée  par  trahifon , & fit  main  balTe  fur  tout  ce  qui  s’y 
rencontra. 

Le  fort  de  Merollac,  aujourd’huy  Oliergue,  paflbit  pour  imprenable. 

Les  afiiégez  aïant  imprudemment  fait  fortir  de  la  place  cinquante  hommes  6 

pour  faire  quelque  butin  fur  les  ennemis,  Thierry  les  coupa  & les  prit,  puis  contra’ 
les  aïant  fait  conduire  au  pied  du  rocher  fur  lequel  étoit  bâti  le  fort , il  ine-  Munderia- 
naça  de  leur  foire  couper  fur  le  champ  la  tête  à tous.  Ce  fpeâacle  toucha  & *n-  «*• 
intimida  les  afiiégez,  & ils  fe  rendirent.  w Lu 

Presqu’en  même  tems  un  Seigneur  dupais,  nommé Munderic,  raflëm-  c. 
bla  plufieurs  de  ces  malheureux  Auvergnats,  dont  on  avoit  rav3géles  terres,  & Ajmtï* 
en  aïant  compofé  une  petite  armée,  le  donna  le  tirre  de  Roi.  Thierry  lui  ff-** 
enroïu  un  Héraut,  pour  le  fornmer  de  mettre  bas  les  armes.  Munderic  u’en 
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tint  compte;  il  fe  jetta  dans  une  place  forte,  nommée  Vidîoriacum.  Elle  fut 
alTiégée  par  un  des  Commandans  de  Thierry.  Munderic  lit  une  fi  vigoureufe 
réfiftance,  que  Thierry  fut  obligé  de  tenter  la  voie  de  négociation  pour  le 
réduire.  11  envoïa  dans  Viéloriacum  un  nommé  Aregifiie , pour  tâcher  d’atti- 
rer Munderic  hors  du  château  , à quelque  prix  que  ce  fût.  Aregifiie  promit 
de  la  part  du  Roi  le  pardon  à Munderic , pourvû  qu’il  fe  rendît  de  bonne  foi. 
11  le  fit:  Aregifiie  & Munderic  fortirent  cnfemble  de  la  place  ; il  s’aflèmbla  au- 
tour d’eux  un  grand  nombre  de  foldats  & d’autres  perlonnes.  Aregifiie  dit 
aux  foldats:  N’avez  vous  jamais  vu  Munderic?  d’où  vient  que  vous  le  regar- 
dez fi  attentivement?  C’était  le  lignai  dont  on  étoit  convenu  pour  fe  jetterfur 
lui,  & le  mettre  à mort;  mais  Munderic  les  prévint,  & accompagné  de  quel- 
ques-uns des  liens  qui  l’avoient  fuivi,  il  fe  défendit  avec  tant  de  courage,  qu’il 
fit  périr  un  grand  nombre  de  fes  ennemis,  avant  qu’il  put  être  renverle  & mis 
à mort.  Par  ce  moïen,  toute  l’Auvergne  fut  pacifiée,  & rentra  dans  l’obéïflance 
de  Thierry. 

CXX . Clodomir  Roi  d’Orléans  avoit  lailTé  en  mourant  trois  fils,  qui  furent  éle- 

Mort  Je*  vez  à Tours  par  leur  Aïeule  la  Reine  Clotilde.  Cette  Princelfe  les  aïant  amené 
i'“nes  ri  à Paris  auprès  de  leur  Oncle  Childebert,  dans  l’efpérance  de  les  faire  rétablir 
de clodo*  fur  leTrônede  leur  Pere,  Childebert  envoïa  aulfitôt  quérir  fon  fîere  Clotaire 
mir.  Roi  de  Soiflons.  Ce  Prince  étant  arrivé,  & aïant  conféré  avec  Childebert,  ils 
An  ttt-  firent  venir  les  trois  jeunes  Priuces,  puis  les  retinrent  feuls  comme  en  prifon, 
Grtg.  Tu-  (J3Q3  un  apartement  l'éparé  , & en  même  tems  envoïérent  le  même  Arcade, 

f”îs.  *’  qui  avoit  livré  ia  ville  “e  Clermont  à Childebert,  vers  la  Reine  Clotilde,  pour 
lui  préfenter  des  cifeaux  &une  épée,  lui  difant  qu’elle  pouvoir  choifir  l’une 
de  ces  deux  chofes  pour  fes  trois  petits-fils:  de  leur  faire  embraflTer  l’état  Ec- 
cléfiaffique,  en  leur  coupant  les  cheveux  , ou  de  les  voir  périr  par  le  tran- 
chant de  l’épée.  Clotilde  outrée  de  dépit  contre  la  perfidie  de  les  fils  , dit 
dans  le  transport  de  la  douleur  qu’elle  aimoit  mieux  les  voir  mourir,  que  de 
confentir  â ce  qu’ils  renonçaient  à ce  qui  leur  appartenoit  par  le  droit  de  leur 
naifïance.  Arcade  alla  porter  cette  reponfe  aux  deux  Rois.  Clotaire  égorgea 
d’abord  l’aiçé  des  deux  jeunes  Princes,  qui  pouvoit  avoir  dix  ans.  Le  luivant 
fe  jettant  aux  eenoux  de  fon  Oncle  Childebert,  lui  demanda  la  vie.  Childebert 
touché  de  compafiïon,  voulut  l’épargner;  mais  Clotaire  le  menaçant  lui-même 
de  l’égorger,  l’arracha  d’entre  fes  mains  & le  perça.  Le  troifiéme  nommé 
Cio  Joalde , hit  caché  de  telle  forte  qu’on  ne  put  jamais  le  découvrir.  11  em- 
braili  dans  la  fuite  l’état  Eccléfialtique , & elt  honoré  comme  Saint,  fous  le 
nom  de  St.  Cloud  , à deux  lieuës  de  Paris , où  il  lut  enterré  alTez  long  tems 
après. 

c XXi.  Le  Roi  Thierry  qui  detenoit  l’Auvergne  dépendante  du  Roïaume  de  Clo- 

Guerre  Je  domjri  non  feulement  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  venger  la  mort  de  fesNeveux, 
htfitade  ma‘s  **  k r^n‘£  m^aie  avec  frères,  & prit  des  indurés  avec  Clotaire  pour 
Thierry  reprendre  les  places  que  Théodoric  Roi  des  Olfrogoths  leur  avoit  enlevées  a- 
contre  tes  prés  la  mort  de  leur  Pere  le  Roi  Clovis.  Thierry  envoïa  une  armée  fous  le 
Oîïrogotiu.  commandement  de  fon  fils  Théodebett,  & Clotaire  une  autre  jusqu’à  Rhodes, 
Murtdu  -s  s>en  tet0llrn;£.  On  ne  ditpointlacaufe  de  cette  fi  promte  retraite.  Théo» 
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Hébert  pritRhodés,  & une  autre  ville  prés  de  Béziers  nommée Deas , peut-être  ry.  An  m 
Dioû  ouMont-à-Dié  Cabriére  fut  rendue  par  une  Dame  nommée  Deuterie,  ^r’t  Tu- 
qui  le  reçut  dans  fa  place.  Ce  Prince  la  retint  pendant  pluGeurs  années  au-  ™nxJ'  *’ 
prés  de  lui  comme  fa  femme,  quoiqu’elle  fût  mariée,  & que  lui-même  eût  ' ** 
époufé  dépuis  quelques  mois  Wifigarde,  fille  de  Vacon  Roi  des  Lombards. 

Après  cela Théodebert  entra  en  Provence,  &fe  préfenta  devant  la  ville 
d’Arles.  Il  n’ofa  en  faire  le  fiége.  La  ville  racheta  le  pillage  de  fe3  campagnes, 

& donn3  des  otages.  Puis  Théodebert  alla  pour  paifer  l’hyver  en  Auvergne; 
mais  ai'ant  reçu  avis  de  la  maladie  dangereufe  dont  le  Roi  ion  Pere  étoit  atta- 

3ué , il  revint  à Metz  en  diligence , & y arriva  quelques  jours  avant  le  décès 
e Thierry,  qui  mourut  âgé  d’environ  cinquante  ans,  la  vingt-troifiéme  an- 
née de  fon  règne.  La  prélence  de  Théodebert  rendit  inutiles  les  projets  que 
Les  deux  Oncles  Clotaire  ScChildebert  avoient  formez  de  s’emparer  & de  par- 
tager entr’eux  le  Roïaume  de  Thierry.  Les  premiers  Rois  François  tenoient 
encore  beaucoup  de  la  barbarie  de  leur  origine.  La  cruauté,  l’injuflice,  l’im- 
pudicité, le  manque  de  parole  leur  coutoient  peu;  ils  facrifioient  tout  à leur 
vengeance,  à leur  ambition,  à l’envie  de  régner. 

Théodebert  étant  monté  fur  le  Trône  d’Aullrafie,  fit  venir  d’Auvergne  CXX1L 
Deuterie,  qui  lui  avoit  livré  Cabriére,  & I’époufa  publiquement , laifiânt  là  Mariage  rie 
"Wifigarde  fonEpoufe  légitime.  Deuterie  avoit  eû  une  fille  de  fon  premier  & ? heo,e 
légitime  mari,  qu’elle  avoit  toujours  tenue  auprès  d’elle  à la  cour.  Cette  Deuterie*! 
fille  étant  devenue  la  rivale  de  fa  Mere,  du  moins  Deuterie  la  regardant  ainfi,  An  u4.' 
elle  la  fit  périr,  en  ordonnant  à fon  cocher  de  la  verfer  dans  la  Meule,  en  paf-  t/rcs  Tu- 
J'.nt  avec  fa  voiture  fur  le  pont  de  Verdun.  Les  murmures  du  peuple  & run-  l-  *• 
l'horreur  du  crime  détachèrent  enfin  Théodebert  de  cette  malheureufe  ; il  la  c‘  17' 
lenvoïa,  & reprit  Wifigarde  , environ  fept  ans  après  avoir  époufé  Deuterie. 

Dez  le  commencement  de  fon  régne,  il  joignit  fes  troupes  à celles  de  fes  deux 
Oncles  Childebert  & Clotaire,  pour  faire  Ta  guerre  à Godemar  Roi  de  Bour- 
gogne. Ce  malheureux  Prince  attaqué  par  trois  puiflans  Rois,  ne  put  refiiter; 
après  la  perte  d’une  bataille,  il  fut  pris  & renfermé  dans  un  château,  où  appa- 
remment il  mourut;  car  on  n’en  entendit  plus  parler  depuis.  Et  ce  fut  alors 
que  le  Roïaume  de  Bourgogne  fut  réuni  à la  Monarchie  Françoilè. 

Hilderic  Roi  des  Vandales  d’Afrique  avoit  fuccédé  à Thrafimond  en  CXXin. 
523. ainfi  que  nous  l’avons  vu  ci-devant.  C’étoit  un  Prince  pacifique,  oui  avoit  Guerre  de 
tant  d horreur  de  la  guerre,  qu’il  n’en  pouvoit  pas  entendre  parler.  Hoamer  Ju!linien 
fon  Neveu  commando»  fes  armées,  & étoit  regardé  comme  l’Achille  des  Van-  varnhiet* 
dales,  à caufe  de  fon  extrême  valeur.  Hi'deric  étoit  uni  par  une  amitié  très-  An 
étroite  avec  l’Empereur  Juftinien.  Gelimer  proche  parent  d’Hilderic,  fecon-  su.  fr»- 
fidéroit  comme  celui  qui  devoit  lui  fuccéder  à la  couronne;  & ne  pouvant  debtB ■ 

fe  contenter  d’une  condition  privée , il  fe  ligua  avec  les  principaux  de  fa  Na-  . 

tion,  & leur  perfuada  de  dépofer Hilderic,  comme  un  lâche  & incapable  de 
gouverner  la  Nation  des  Vandales.  Un  l’accufoit  de  plus  de  vouloir  livrer 
l’Empire  àjuftin.  Enfin  on  le  dépofa  en  *3°.  &on  miten  fa  placeGelimer  fon 

{tarent,  qui  étoit  appelle  au  Roïaume  par  le  Teftament  dè  Giferic,  mais  feu- 
em:nt  après  la  mort  d’Hilderic.  O11  mit  ce  dernier  en  prilon  avec  Hoamer 
Tom.  VI.  Y Général 


Digitized  by  Google 


CX  XIV. 
Prife  de 
Carihage. 
An  ÎJ4- 
Pro i of.  de 
bel h Vnn- 
etiU.\.c,i6. 

*7.  »V. 

30. 


17a  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Général  de  fes  armées,  & Evagée  fon  principal  Miniftre.  L’Empereur  Jufti- 
nien  s’en  plaignit  à Geiimer  par  fes  Anibalîàdeurs  ; mais  Gelimer  n’eut  aucun 
égard  aux  plaintes  de  Juftinien.  Il  fit  créver  les  yeux  à Hoaraer,  & fit  refler- 
rer  plus  étroitement  Iiilderic  & Evagée- 

Juftinien  irrité  du  procédé  de  Gelimer,  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec  les 
Perfes,  & réfolut  d’envoïer  Belifaire  contre  les  Vandales.  Presque  tout  fon 
Confeil  , fes  Officiers  & fes  troupes  étoient  oppofez  à ce  defTein  ; mais  un 
nommé  Pudentius  aïant  dans  le  même  tems  offert  à Juftinien  de  le  rendre 
Maître  de  la  ville  & de  la  Province  de  Tripoli  en  /Afrique,  & unGoth  nommé 
Godas  lui  aïant  promis  de  recevoir  fes  troupes  en  Sardaigne,  l’Empereur  pro- 
fita de  ces  deux  ouvertures,  & fe  détermina  fans  peine,  après  la  conquête 
de  la  Province  de  Tripoli  & de  l’isle  de  Sardaigne  , à porter  la  guerre  en 
Afrique.  C’eft-ce  qu’il  exécuta  enyîj.envoïaut  Belifaire  en  ce  pais,  à la  tête 
de  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie,  & de  dix  mille  hommes  d’infanterie.  Il 
avoit  cinq  cens  vaifleaux , dont  le  plus  grand  contenoit  cinquante  mille  mines 
de  blé,  &le  plus  petit,  trois  mille.  11  avoit  de  plus  quatre-vingt-douze  navi- 
res longs  armez  en  guerre,  h un  rang  de  rames,  & qui  étoient  couverts,  afin 
que  les  rameurs  ne  fuffent  pas  expofez  aux  traits  des  ennemis.  Cette  flotte 
étoit  conduite  par  trois  mille  matelots  tirez  la  plupart  de  l’Egypte,  del’Jonie 
& de  la  Cilicie , & montée  par  deux  mille  hommes  de  Conftantinople  , qui 
favoient  tous  ramer.  L’Empereur  avoit  donné  à Belifaire  un  ample  pouvoir 
de  difpofer  de  tout  à là  volonté.  Procope  Auteur  de  l’Hiftoire  des  Vandales, 
que  nous  fuivons  dans  ce  récit,  accompagnoit  Belifaire  dans  cette  expédi- 
tion. 

La  defeente  de  l’armée  navale  fe  fit  heureufement  trois  mois  après  fon 
départ  de  Conftantinople,  fans  trouver  la  moindre  réfiftance.  Belifaire  s'a- 
vança d’abord  vers  Carthage  ; & la  ville  de  Syllefte  , qui  n’en  étoit  qu’à  une 
lieüe,  fe  rendit  à lui  de  fon  plein  gré.  II  marcha  enfuite  vers  Carthage  ; fon 
armée  navale  le  fuivoit  à vue  du  côté  de  la  mer,  & il  marchoit  aïant  la  mer 
fur  la  droite.  Etant  arrivé  à Hermion , le  Roi  Gelimer  envoïa  ordre  à fon 
frere  Amraatas,  qui  étoit  à Carthage,  de  faire  mourir  Hilderic  & les  autres 
prifonniers,  &de  ramaffer  les  Vandales,  afin  que,  quand  lesRomains  feroient 
entrez  dans  Décimé,  qui  étoit  comme  un  fàuxbourg  de  Carthage,  éloigné  de 
cette  ville  de  foixante-dix  ftades , ils  tombalTent  enfembie  fur  les  Romains,, 
qui  fer  oient  enfermez  comme  dans  un  filet. 

Cependant  Gelimer  s’approchoit  toujours,  & fuivoit  en  queue  l’armée 
Romaine  de  fort  près-  Il  envoïa  Gibamoud  fon  Neveu,  pour  aller  avec  deux 
mille  hommes  à gauche,  pour  prendre  les  Romains  en  flanc,  tandis  qu’Amma- 
tas  du  côté  de  Carthage  les attaqueroit  de  front,  & lui  Gelimer  les  prendroit 
par  derrière.  Les  méfures  étoient  très-bien  prifes  ; mais  Ammatas  les  gâta  par 
fâ  précipitation..  Il  arriva  à Décimé  fur  le  midy  , lorsque  l’armée  des  Ro- 
mains & celte  des  Vandales  étoient  encore  bien  éloignées.  Il  donna  d’abord 
fur  Jean  Préfêt  du  Prétoire , & lui  tüa  quelques  braves  gens  ; mais  lui-même 
y fut  (lié,  &fa  mort  mit  fes  gens  en  déroute,  &jetta  l’épouvante  dans  toutes  les 
troupes  qui  venaient  de  Cartilage  & qui  y étoient.  Jean  fuivit  les  fuyards,  & 

en  fit 
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«n  fit  un  carnage  extraordinaire.  Gibamond  arriva  quelque  teins  apres 
dans  une  campagne  llérile,  à quarante  ftades  de  Décimé;  il  y rencontra  les 
Huns  qui  le  défirent.. 

Enfin  Geltmer  arriva  àDecime,  quelque  tems  après  Relifaire,  & s’empara 
d’une  éminence,  qui  étoit  un  porté  fort  avantageux.  Les  Romains  prirent 
l’épouvante,  & s’en  allèrent  fuîant  versBeiifaire.  Gelimer,  au  lieu  de  profi- 
ter d’une  circonftance  fi  favorable,  s’amufa  à pleurer  la  mort  de  fon  frere Gi- 
bamond, & à lui  rendre  les  honneurs  funèbres.  Cependant  Brlifaire  ralïûra 
les  troupes,  arrêta  les  fuïards  , apprit  les  avantages  que  fes  gens  avoient  d’a- 
bord remportez  fur  les  Vandales  ; après  quoi  il  rangea  fon  armée,  & marcha 
vers  Gelimer  , qui  n’ofa  l’attendre  , mais  lâcha  honteufement  le  pied.  Le 
carnage  des  Vandales  fut  très-grand  , & il  l’auroit  été  bien  davantage  , fi  la 
nuit  n’étoit  furvenuë.  Cependant  l’Infanterie  qu’on  avoit  laifFé  derrière,  ar- 
riva. Jean  & leslluns  ou  lesMalfagétes  arrivèrent  de  même  ; on  s’approcha 
de  Carthage  qui  ouvrit  fes  portes.  Belifaire  craignant  quelque  furprife,  n’y 
voulut  pas’entrer,  mais  campa  dans  un  lieu  commode  prés  la  ville.  En  mê- 
me tems  la  flotte  Romaine  aïant  paru  devant  Carthage  , les  Carthaginois  of- 
frirent de  la  recevoir  dans  le  port  nommé  Mandracion  , & abbaiiïerent  la 
chaîne  ; mais  la  flotte  n’ofa  entrer  dans  ce  port  que  les  Chefs  ne  croïoient 
pas  bien  alluré.  ils  entrèrent  dans  celui  de  l’étang  qui  eft  plus  vafte,  plus 

l'eûr  & plus  commode.  , , , 

Le  jour  fuivant,  Belifaire  fit  prendre  terre  à fon  année  navale,  la  rangea 
en  bataille,  & la  mena  contre  la  ville,  où  il  entra  fans  réfirtance.  Il  s’afiit 
fur  le  Trône  de  Gelimer  , & dina  dans  la  laie  où  ce  Brince  avoit  accoûtumé 
de  traiter  les  principaux  des  Vandales.  Ce  furent  les  Officiers  de  Gelimer  qui 
le  fervirent  à table , & on  y fervit  des  mets  l'emblables  à ceux  qui  avoient  été 
préfentez  le  jour  précédent  à Gelimer-  11  n’y  eut  pas  la  moindre  confufion, 
ni  le  moindre  défordre  dans  la  ville;  les  foldats  de  Belifaire  s’y  corduifirent, 
non  comme  dans  une  ville  conquife,  mais  comme  dans  une  place  amie;  les 
boutiques  y demeurèrent  ouvertes  comme  à l’ordinaire.  Les  Vandales  qui 
s’étoient  réfugiez  dans  les  Eglifes,  en  fortirent  fur  la  parole  de  Belifaire.  Ce 
Général  tourna  enfuite  tous  les  foins  à reparer  les  murs  de  la  ville,  qui  étoi- 
ent  ruinez  en  plufieurs  endroits , & l’on  croit  que  c’eft  pour  cela  que  Geli- 
mer n’ofa  s’enfermer  dans  la  ville. 

11  ralïembla  toutefois  ce  qu’il  put  de  Vandales  & de  Maures  qui  lui  é- 
toient  demeurez  arrachez,  dans  I efpérance  de  venir  attaquer  Belifaire.  Tza- 
ron  frere  de  Gelimer  avoit  cependant  réconuuis  la  Sardaigne  , & avoit  fait 
mourir  le  TyranGodas.  Il  en  donna  avis  à Gelimer,  ne  lâchant  pas  encore 
le  terrible  changement  qui  étoit  arrivé  aux  affaires  des  Vandales  en  Afrique. 
Gelimer  le  lui  écrivit,  & le  pria  de  revenir  inceiTamment  le  joindre  au  camp 
de  Bulle,  fur  les  frontières  deNumidie,  à quatre  journées  de  Carthage  Delà 
les  Vandales  s’approchèrent  de  Carthage , & s’emparèrent  des  chemins  qui  y 
conduifoient,  efpérant  par  ce  moïen  y mettre  la  famine,  & s’en  rendre  maî- 
tres, par  le  moïen  de  quelque  intelligence  qu’ils  y avoient,  & des  Huns  & des 
Malfagétes  qu’ils  avoient  gagné  par  leurs  promettes.  Mais  Belifaire  décou- 
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▼rit  leurs  intrigues  r & attendit  que  les  fortifications  de  Carthage  fuflent  ré- 
tablies, avant  que  d’attaquer  Gelimer.  Après  cela  il  fit  fortir  de  Ta  ville  toute 
là  Cavalerie,  à la  réferve  de  cinq  cens  hommes.  Le  lendemain  il  fortit  avec  le 
reite  de  lès  troupes.  Les  armées  fe  trouvèrent  bientôt  en  préfenc*  LesMaf- 
fàgétes  avoient  réfolu  de  ne  rien  faire,  qu’ils  ne  viffent  les  Romains  aux  main» 
avec  les  Vandales,  & pour  lors  de  fe  déclarer  pour  ceux  qui  auroient  l’avan- 
tage. Les  Vandales  vinrent  fe  préfenter  en  bataille  aux  Romains,  au  moment 

Îu’ils  alloient  diner.  Les  Romains  ne  laiflerent  pas  de  fe  ranger  fur  le  bord 
’un  v aideau  qui  les  féparoit  de  l’ennemi. 

JeanPréfét  du  Prétoire  eut  ordre  de  donner  fur  le  corps  de  bataille  com- 
mandé parTzazon  frere  de  Gelimer.  Il  l’attaqua  deux  fois,  & fut  repouflK 
autant  de  fois.  Enfin  l’aïant  attaqué  avec  toutes  les  gardes  deBelifàire,  &Tza- 
zon  aïant  été  tüé  , les  Vandales  qu'il  commandoic  , prirent  la  fuite  , & le* 
MafTagétes  qui  n’attendoient  que  le  moment  pour  agir  , fondirent  fur  eux  „ 
& les  pourfuivirent  jusqu’à  leur  camp.  Sur  le  foir,  Refaire  marcha  avec  fou 
infanterie  vers  le  camp  de  Gelimer.  CePrince  aïant  fçû  fa  marche  , s’enfuit 
presque  feul  dans  le  fond  de  la  Numidie.  Dez-que  cette  fuite  fut  conouë,  ce 
fut  un  tumulte  étrange  dans  l’armée  des  Vandales.  Chacun  ne  fongea  plu» 
qu’à  fe-  fàuver.  Les  Romains  entrèrent  dans  le  camp  des  ennemis , qui  fut 
pillé.  On  pourfuivit  enfuite  les  fuïards  ; ou  en  tüa  un  très-grand  nombre  ; 
on  ramena  les  femmes  & les  enfans.  L’or  & l’argent  qui  fut  trouvé  dans  le 
camp  , étoit  inefbmable.  Dépuis  quatre-vingt-quinze  ans  que  les  Vandale* 
étoient  entrez  en  Afrique,  ils  n’avoient  ceffé  d’accumuler  des  richefles  par  tou- 
tes fortes  de  moïens.  Ceci  arriva  trois  mois  après  que  les  Romains  étoient 
arrivez  en  Afrique,  vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre  f 34. 

Jean  Arménien  de  Nation,  fut  envoiéà  la  pourfuite  de  Gelimer,  à la  tête 
de  deux  cens  hommes,  avec  ordre  de  le  prendre  vif  ou  mort.  Mais  Jean 
fut  m ’heureufement  blefTé  par  un  de  fes  gens , dans  le  tems  qu’il  étoit  prêt 
de  combattre  Gelimer.  Jean  mourut  de  là  bleffure , & Belifaire  qui  furvint 
quelque  tems  après  , ne  jugea  pas  à propos  d’entreprendre  lefiége  d’un  lieu 
inacctffible , fur  les  frontières  de  Numidie,  où  Gelimer  serait  retiré.  Il  fe 
contenta  de  laifTer  unErulien  nommé Pharas,  homme  de  cœur  & de  condui- 
te pour  garder  l’avenuë  de  la  montagne  de  Papua  , où  s’étoit  réfugié  Geli- 
limer  ; en  attendant  que  la  fàifon  lui  permit  d’y  venir  lui- même  , pour 
l’y  forcer. 

Gelimer  avoit  mis  tous  fes  tréfors  fur  un  vaifTeau,  fous  la  conduite  d’urr. 
nommé  Bonifàce,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connuë.  Boniface  demeura  dans 
le  port  dH  ppone  tout  le  tems  que  les  affaires  des  Vandales  ne  furent  pas 
délefpérées  en  Afrique.  Mais  voient  qu’il  n’y  avoit  plus  d’efpérance  de  les 
voir  rétablies , il  fe  mit  en  mer,  pour  fe  rendre  en  Efpagne  auprès  de  Theudis, 
d’où  il  fut  obligé  de  revenir  fur  le*  côtes  d’Afrique.  11  envoïa  aufîitôt  quel- 
ques uns  de  fes  gens  versBelifaire  , qui  étoit  à Carthage  , pour  lui  dire  qu’il 
avoit  en  main  les  tréfors  de  Gelimer;  qu’il  étoit  prêt  de  les  lui  remettre,  pour- 
vil  qu’il  lui  permit  d’aller  où  il  voudrait  en  liberté  , & d’emporter  ce  qui  lui 
appartenait.  Beiifàire  fut  ravi  de  cette  heuteufe  rencontre  * promit  à Boni- 
fàce 
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hcc  tout  ce  qu’il  voulut,  & Te  rendit  maître  des  tréfors  de  Gelrmer,  Après  norque&si. 
cela  il  envoïa  Cyrille  en  Sardaigne  avec  la  tête  deTzazon  , pour  réduire  cet-  An  m* 
te  i*le.  11  paffa  enfuite  à celle  de  Corfe,  qu’il  réduifit  fans  aucune  réfiftance.  d* 
11  envoïa  aufli  des  troupes  contre  Céfarée  de  Mauritanie  , & contre  les  isles  fa°i 
d’Ebufe,  de  Majorque  & deMinorque,  qui  fe  rendirent  fans  difficulté.  Mais  c.  i *» 
les  Goths  qui  tenoient  laSiciie,  relùférent  de  rendre  un  fort,  dont  les  Vanda- 
les s’étoient  emparez  fur  le  promontoire  de  Lilybée. 

Cependant  Gelinier  étoit  toujours  dans  Ça  retraite,  vivant  avec  quelques  CXXrnt, 
Maures  , dont  la  manière  de  vie  étoit  plus  femblabie  à celle  des  bêtes  qu’à  Ge:iracr  fir 
celle  des  hommes  ; car  ils  ne  vivent  d’ordinaire  que  d’herbes  , d’orge  , de  rcn^ 
feigte  tout  cru  , couchent  fur  la  terre,  & n’ont  point  d’autres  demeures  que  mené  t 
des  cavernes.  Cette  manière  de  vie  étoit  infupportable  à Gelimer,  & aux  Carthage- 
Seigneurs  qui  l’avoient  fuivi  ; iis  ne  la  foûtenoient  que  dans  l’efpérance  de  An  m- 
s’en  délrvrer  par  quelque  coup  de  hardiefle.  Pharas  qui  s’ennuïoit  aulfi  de 
demeurer  fi  longtems  dans  l’inaâion  , entreprit  de  forcer  Gelimer  ; mais  Hâtl  Tt* 
il  fut  repouffé  avec  perte,  & ne  fongea  plus  qu’à  reflerrer  de  plus  en  plus  ceux  r.  6. 
qu’il  tenoit  affiégez.  Il  écrivit  enfin  àGelimer,  pour  l’exhorter  à le  rendre, 
tachant  l’extrémité  où  il  fe  trouvoit.  Gelinier  lui  fit  réponfe,  & le  pria  de 
lui  envoïer  un  luth,  du  pain  & une  éponge.  Le  porteur  lui  expliqua  le  fens 
de  ces  dernières  paroles.  Il  demandoit  du  pain,  n’en  aïant  pas  mangé  dé- 
puis longtems  un  luth  pour  diffiper  fon  chagiin,  & une  cponge  pour  gué- 
rir une  tumeur  qu’il  avoir  fur  l’œil.  Pharas  lui  envoïa  fur  le  champ  ce  qu’il' 
louhaitoit.  Peu  de  jours  après r Gelimer  fut  témoin  d’une  petite  avanture 
qui  le  détermina  à fe  rendre.  Une  femme  Maure  aïant  mis  cuire  fous  la  cen- 
dre un  petit  pain,  deux  jeunes  enfans,  l’un  Vandale,  l’autre  Neveu  de  Gelr- 
limer,.  attendoient  le  moment  qu’il  fut  cnit,  pour  fe  jetrer  deffus  & le  dévo- 
rer. Le  Vandale  fut  plus  habile,  & porta  le  pain  tout  brûlant  à fa  bouche.- 
Le  Neveu  du  Roi  lui  fauta  au  vifage,&  le  contraignit  à force  de  coups  de  re- 
lâcher ce  pain.  Gelimer  qui  étoit  prélent,  ne  put  plus  refifter.  Il  écrivit  à; 

Pharas  qu’il  fe  rendroit , fi  l’on  vouloit  lui  alfûrer  la  vie  , & le  garantir  d’in- 
fultc  de  la  part  dèsRomains.  Pharas  en  écrivit  fur  le  champ  à Belifaire,  qui’ 
députa  aufluôt  Cyprien  Chef  des  confédérés  avec  quelques  autres,  pour  aüû- 
rer  Gelimer  que  ni  lui , ni  les  liens  ne  fouffiiroient  aucun  mal;  qu’il  ne  man- 
queroit  de  rien,  & qu’il  feroit  honorablement  accueilli  de  Juftinien. 

Sur  ces  promenés, Gelimer  fe  rendit,  & fut  conduit  à Belifaire  àCartha-  CXXiX- 
ge.  Il  aborda  Belifaire  en  riant;  ce  qui  donna  lieu  à bien  des  réflexions.  Be-  BeUfaire: 
lifaire  le  fit  traiter  honorablement,  lui  & les  liens,  & cependant  les  fit  ge  Jer 
avec  grand  foin  , & écrivit  à Juüinien,  pour  lui  demander  ft-s  ordres'.  ! n ce  cônfuntl- 
tems-  là  quelques  Officiers  acculèrent  Belifaire  auprès  de  l’Empereur,  de  ou-  nopie. 
lbir  ufurper  la  fouveraine  autorité  dans  l’Afrique.  Juflinien  n’en  téme  ;na  Al1 
rien  à perfonne;  mai9  il  envoïa  àBelifaire  un  Seigneur  nommé  Salomon,  cui 
lui  offrit  de  fa  part  , ou  de  demeurer  en  Afrique  , ou  de  retourner  à Con-  Taû  i- 
ftantinople  avec  Gelimer  & les  autres  prifonniers.  Belifaire,  qui  étoit  infor-  c,  7- 
mé  des  bruits  qu’on  avoit  répandus  contre  luiy  fe  hâta  d’aller  à Conftantino- 
pie,  pour  détruire  la  calomnie  & confondre  les  calomniateurs»  Avant  foa. 

^ i - départ 
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départ  pourConflantinoplc,  iliaifTa  à Salomon  le  Gouvernement  de  l'Afrique, 
.&  le  foin  de  réduire  les  Mauritaniens  qui  avoient  fauifé  leurs  paroles- 

Belifaire  fut  reçuàConftantinopk  comme  en  triomphe.  Il  y entra  néan- 
moins à pié  mais  il  fit  palier  aux  yeux  du  peuple  les  dépouilles  qu’il  avoit 
prifes  fur  les  ennemis,  confiftans  en  habits  prétieux  à l'ufage  du  Roi  des  Van- 
dales,  en  vafes  d’or.  Trônes  d’or,  chariots  ou  carofles  à l’ufage  de  la  Reine, 

S|uantité  d’argent  monnoié  & non  tnonnoïé,  & en  particulier  il  étala  les  vi- 
es lacrez  que  Tite  avoit  enlevez  du  Temple  de  Jérulalera.  Les  Juifc  aïant 
fait  leurs  remontrances  à l’Empereur , qu’il  ne  convenoit  pas  que  ces  lacrez 
vaifleaux  demeutaflent  dans  un  lieu  profane,  Juflinien  les  fit  porter  dans  l’E- 
glife  des  Chrétiens  à Jérufalem.  Dans  toute  cette  cérémonie,  Gelimer  parut 
avec  une  robe  de  d’écarlate , au  milieu  des  liens  & des  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Il  ne  parut  ni  abbattu  ni  déconcerté  ; mais  il  avoit  à tout  moment  dans  la 
bouche  : Tout  ce  qui  eji  au  monde,  n'eji  que  vanité.  L’Empereur  lui  donna  des 
terres  dans  la  Galatie,  pour  y demeurer  avec  les  parens.  On  ne  lui  accorda 
pas  toutefois  la  dignité  de  Patrice  , parcequ’il  ne  voulut  pas  renoncer  à l’A- 
rianisme. Après  cela, Belifaire  entra  une  fécondé  fois  en  triomphe  à Con- 
üantinople  , porté  dans  fa  chaife  d’yvoire  , & jettant  au  peuple  de  l’or  & de 
l’argent , qu’il  avoit  pris  fur  les  ennemis. 

CXXX.  Cependant  Salomon  que  Belifaire  avoit  laide  en  Afrique  , étoit  fort  em- 
barafTé  , les  Maures  mettant  tout  à feu  & à fang  dans  l’Afrique  , & défolant 
re'aux*1  les  plus  belles  Provinces  de  ce  païs.  Procope  croit  avec  railon  que  ces  Mau- 

Maures.  res  font  les  defeendans  des  anciens  Amorrhéens  & Cananéens  que  Jofué 

An  m-  chalfa  de  la  terre  promife,  &qui  fe  retirèrent,  prémiérement  dans  l’Egypte, 
flXTâu-  Pu*s  ^ur  *es  c®tes  PAfricjue , où  b langue  Phénicienne  ou  Hébraïque  a iub- 
eau  2 .’c.  B fié  trés-Iongtems  , & où  elle  fubfiftoit  encore  parmi  ces  peuples  au  tents 
,o.ij.  >2.  dont  nous  parlons.  On  voïoit  dans  la  ville  de  Tigife  auprès  d’une  fontaine, 
deux  colonnes  de  pierre  blanche  , où  cette  infeription  étoit  gravée  en  lan- 
gue Phénicienne  : Nous  fourmes  ceux  qui  avons  été  cbafièz  de  nôtre  pais  , par  Jefus  le 
voleur  fils  de  Navé.  C’eft-ce  que  raconte  Procope. 

Les  Maures  aïant’donc  commencé  leurs  hoftilitez,  Salomon  envoïa  con- 
tr’eux  deux  Officiers  de  réputation  , favoirAigan  & Rufin  , qui  furprirent  les 
Maures  comme  ils  étoient  dans  un  défilé,  les  défirent,  & rendirent  la  liberté 
aux  prifonniers  qui  étoient  entre  les  mains  de  ces  Barbares.  Mais  à leur  tour 
ils  furent  enveloppez  par  une  troupe  de  Maures  plus  nombreufe,  qui  les  dé- 
fit, & les  tüa  avec  tous  leurs  gens.  Salomon,  pour  venger  leur  mort,  marcha 
aux  ennemis,  qui  s’étoient  campez  dans  les  campagnes  de  Mammée.  Ils  ran- 
gèrent leurs  troupes  en  rond  ; les  chameaux  avec  l’infanterie  mêlez  enfemble, 
& même  une  partie  des  femmes  & des  enfans.  Le  plus  grand  nombre  des  fem- 
mes étoit  au  milieu  du  rond  avec  le  bagage.  La  Cavalerie  de  Salomon  fut 
d’abord  dérangée,  & mife  en  fuite  par  la  vué  & l’odeur  des  chameaux.  L’In- 
fanterie Maure  fondit  enfuite  fur  les  Romains  à coups  de  dards,  & en  tüa  un 
grand  nombre.  Alors  Salomon  mettant  pié  à terre,  & ordonnant  aux  liens 
d’en  faire  de  même  , s’avança  avec  cinq  cens  hommes  contre  les  chameaux. 
11  en  tüa  environ  deux  cens  , fe  fit  jour  dans  l’armée  ennemie  , & mie  les 

Maures 
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Maures  en  déroute,  II  en  demeura  prés  de  dix  mille  fur  la  place,'  ferefte 
le  fauva  fur  les  montagnes. 

A peine  Salomon  étoit-iï  retourné  à Carthage,  qu’il  apprit  que  les  Mau-  cxJfxr, 
res  avoient  mis  toute  ta  Bizacéne  à feu  & à fang.  Àuifitôt  il  fe  remit  en  cam-  Nouvelle 
pagne  , & trouva  les  Maures  campez  fur  la  montagne  Burgaon  , qui  n’étoit  c^omoii 
accefliLle  que  d’un  côté.  Il  rangea  fes  troupes  dans  la  pleine  -r  mais  les  enne-  ,ur  llS 
mis  ne  branlèrent  pas.  Enfin  H réfolut  d’attaquer  les  ennemis  portez  fur  la  Maure*, 
hauteur.  Ils  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  de  s’emparer  du  fommet  de  la  An  m» 
montagne,  & s’étoient  coutentez  de  fe  placer  entre  deux  gros  rochers,  qui 
leur  fervoient  comme  d’épaulement.  Salomon  fit  partir  lecrétement  fur  le  j ràndaL 
foir,  Théodore  Capitaine  des  gardes  avec  mille  fantattîns,  & lui  ordonna  de  c.u. 
s’emparer  du  fommet  de  la  montagne  , d’y  demeurer  en  repos  toute  la  nuit, 

& de  commencer  dez  le  matin  à tirer  fur  les  Barbares.  Cet  ordre  fut  exade* 
ment  fuivi.  Salomon  marcha  contre  les  Maures,  les  attaqua  de 4ront , pen- 
dant que  Théodore  tiroit  fur  eux  par  derrière,  lis  ne  fongérent  pas  à com- 
battre, mais  à fuir  ; ils  fe  culbuttoient,  & renverloient  l’un  l’autre  daus  les; 
précipices  - & on  compte  qu’il  en  périt  bien  cinquante  mille  dans  cette  oc- 
cafion , où  les  Romains  n’eurent  pas  un  homme  ni  de  tüé,  ni  de  blette.  Le- 
nombre  des  lèmmes  & des  enfans  captifs  fut  tel  , que  l’on  donnoh  un  petit 
Maure  pour  le  prix  d’un  mouton.  Les  Maures  rebelles  abandonnèrent  la  Bi- 
zacéne, & fe  retirèrent  dans  la  Numidie. 

Jabdas  Prince  des  Maures  du  mont  Aurafe,  s’éfoit  révolté  contre  les  Ro-  CXXXIl- 
mains  , & ravageoit  tout  le païs.  Altias  qui  commandoit  quelques  Huns 
dans  un  des  forts  du  pais  , s’empara  d’une  fontaine  , où  il  prévoïoit  que  les 
Barbares  viendroient  pour  fe  rafraîchir  , dans  l’efpéranee  de  fe  faire  donner  An  * 
une  bonne  part  du  butin  qu’ils  avoient  pris.  Les  Maures  y vinrent  en  effet  Frocop  de- 
tout  las  & tous  épuifez  de  la  chaleur.  Jabdas  Chef  des  rebelles  lui  offrit  le  j'1!'!'1*' 
tiers  du  butin,  pour  avoir  la  liberté  de  puifer  de  l'eau  dans  la  fontaine;  Al- 
tias  le  refufa , mais  propofa  un  combat  fingulier  avec  Jabdas.  Il  para  le  prê- 
ter coup  de  lance  que  Jabdas  lui  porta  , en  retenant  la  lance  avec  la  main 
droite,  & en  même  tems  il  banda  fon  arc  avec  la  gauche  & lui  tüafon  cheval. 

Les  Maures  lui  en  amenèrent  incontinent  un  autre,  fur  lequel  il  monta  & s’erft 
fuit  à toutes  brides  avec  fa  troupe.  Ainfi  Altias  demeura  maître  de  toutfe- 

butin  & des  prifonniers. 

Vers  le  même  tems , Salomon  fè  mit  en  campagne  avec  fês  troupes  & 
quelques  Maures  qui  s’étoient  donnez  à lui,  & qui  lui  témoignoient  beaucoup» 
d’affèclion.  Il  marcha-  droit  au  mont  Aurafe,  la  plus  haute  montagne  dont 
on  ait  connoiflance  , dit  Procope,  & éloignée  de  treize  journées  de  Cartha- 
ge. Les  Maures  qui  accompagnoient  Salomon  , au  lieu  de  le  conduire  fidè- 
lement, agiffoient  de  concert  avec  les  ennemis;  de  forte qu’aprés  avoir  mar- 
ché pendant  plulieurs  jours,  & avoir  confirmé  les  provifions  que  les  Romains 
avoient  apportées  , ils  furent  obligez  de  s’en  retourner  àCarthage  , oùSalo- 
mnn  s’emploîià  préparer  des  vaifleaux.  pour  envoler  enSar  daigne. 

Bdtfaire 
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Behfairc  fut  etivoïé  dans  « même  tems  par  Tuftînien  contre  ThAnA,e  - 
règooit  en  Italie,  & contre  les  Goths  qui  ocraDoientK 
tems,  les  troupes  Romaines  qui  étoient  en  AfrinL  r * b!C®'  * entre- 

pretextes,  & pillèrent  la  campatne  & l0cUS  dlver* 

s’échappa  à leur  fureur  que  nar  une  efnère  a m.e  de  Carfhage.  Salomon 

>»■  * S «*r  daSliRES r&,r,tj„Tfil!r  *»“?  ’ib- 

barqua  avec  Procone  PHiftorien  annt  ?Ues'  bnbn  " (e  fauva,  & s’era- 
rendit  à Syracafe  auprès  de  Belifaire  qui  venoft^Lv”  .P3rticuIa5‘tez  > & fe 
cile.  Ils  lk  rendirent  compfe  de  ce  qul  ieZ^dirit^ SSÜ  ? ï S'' 

tffent  î1r  P3*1®1  incont‘nent  dans  ce  païs,  pour  y rétablir  la  trlnallïrf*^" 
«ftet,  d fe  nut  en  mer  avec  Salomon  & mille  foldats  de  fa  garde  q*ltC'-  Ei 
Carthage  au  momenr  Str,™  ru„rA~.  . la  ?arde*  « «riva  à 
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obligèrent  Stoza 

® r—< — *•  *«  lune  <X  a le  retirer. 

& i jr rruWt  te  <*«*. 

des.  ou  environ  dix-huit  à vingt  lieues  de  Carthage  ° {fou?*  C"icl“ante  lta* 
pement  proche  le  Heuve  Bragade  , & les  ennemis  fur  un  hfairt;  ht  {°n  cam- 
élevée.  le  lendemain  on  e? vin  aux  mSü  Les bLSÜ1J,“U,s  ^ fort 
grand  vent  qui  leur  étoit  contraire  frtounie>I,,r  H,  ^ VOJ3m  Sfievcr  ua 
Romains  à en  faire  de  même,  & à leur  rendre  à eux  mèm^l00*  °,b  ,ger  Ies 
re.  Belifaire  aïant  remarqué  qu’ils  quîtSt km  ”nt  contrai- 

fur  eux  ; mais  ils  fe  fauvérent  dans  laNumidie  avec  trésfne..  d ^donna  de ,t)irer 
faire  ne  les  voulut  pas  pourfuivre  • mais  il  ahLnHnn  1 î"pcu  de  Perte-  Heli- 
On  n-jr  trouva  point  C"'J,  >»  Pi'lnge. 

gent.  Etant  de  retour  à Carthage  iaStnlST  f beaucoup  d’ar- 
mutinée  ; il.repalTa  promtement  dans  ce»e 1?- *e  lon  ?rm^c  de  Sicile  sétoit 
mandement  de  Carthage  à lIJiger  & à Théodore  Â rPrCS  a—r  a'P  ,e  toni* 
ment  la  tranquillité  parmi  fus  troupes, & la’siciie^emeura'tUns  lé’devoir'^" 

Afrique3!’  '*  *”"?  Vandales' 

Goths  d’Italie.  Dépuis  la  mort  de  Théodnn^R i CS  ^ftr°goths  ou 
fille  , Alere  du  Prince  Aihalaric  gouvernoit  abCn^"1  d t?  ‘e’  Ama,afunte  fa 
fous  le  nom  de  fou  fil.  inlJmife  dïnrcLfnb!^1^  ,e  Ko,‘iUnie  d’Italie 
trois  des  principaux  Seigneurs  du  païs  elle  les  éln^o  ürmee  c°ntr’elle  par 
Roïaume,  & comme  ils  comiuüoient  leurs  intelligence»*  dlV^n*”/ d*  |dU 
prévenir  ; mais  auparavant  elle  écrivit  à l'Empereur  luftinfi  * rélomt,cJe  les 
mander  une  retraite  dans  fon  Empire  . en  cisPQu’e]Ie 2” tn  /,P0.urlüi  de* 
fujets  de  fe  retirer  hors  d’Italie.  loffiniJ obl,See  Par  f« 
l’invita  fort  civilement  à lé  rendre  à Conlhnt  nonle  mit-  ,0.“teProtcdion  , & 
Ion  fa  condition.  En  méme  tems  ü donna  n °U. clle  Peroit  £rait«  fc- 

à Epidamne  fur  le Golphe  Adriatique  où  elle  vouloir  h”  D*  PrePjr^  un  Palais 
avant  que  d’aller  à Conftantir^  tems, 

charge  de  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  prétieux  à 
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cetrx  qui  le  conduifoient,  de  rien  mettre  à terre  fans  Tes  ordres.  Après  ces  \ . 
précautions,  elle  fît  affaffiner  lesSeigneurs  dont  elle  fe  défioit,  puis  fit  revenir 
fonvaiffeau,  & rentra  dansRavenne,  où  elle  gouverna  avec  plus  d’autorité 

Pue  jamais.  Elle  avoit  fait  élever  fon  fils  à la  Romaine,  en  lui  donnant  des 

récepteurs  & des  Gouverneurs  habiles  ; mais  les  Goths  fes  fujets  l’obligè- 
rent à les  éloigner,  fous  prétexte  que  l’étude  & les  livres  amolliraient  foo 
courage.  Ainfi  le  jeune  Prince,  qui  n’avoit  qu’environ  quinze  ans,  fut  livré 
à lui-même  & à de  jeunes  Seigneurs  qui  le  jettérent  dans  la  débauche  , qui 
ruina  abfolument  fa  fanté. 

L’état  où  fe  trouvoit  le  jeune  Athalaric,  donnoit  de  grandes  inquié-  cxxxvt, 
tudes  à Amalalunte,  qui  préyoïant  les  fuites  de  la  mort  de  ce  jeune  Prince,  Mortd'A- 

Îirit  de  nouvelles  méfures  avec  Juftinien,  pour  s’affûrer  une  retraite  auprès  de  ÿ*£ric- 
ui  à Conftantinople.  En  même  tems  Juftinien  négocioit  fecrétement  avec  RoidMt»- 
lhéod3t  fils  d’une  fœur  du  feuRoiThéodoric,  qui  gouvernoit  presque  toute  iic> 
la  Tofcane,  pour  l’engager  à vendre  cette  Province  à l’Empereur,  à caqdi-  An  fia. 
tion  d’être  reçu  dans  le  Sénat  de  Conftantinople,  & de  demeurer  toute  fa  vie 
dans  cette  ville.  ***** 

Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort  du  Roi  Athalaric,  qui  changea  la  face 
des  affaires.  Amalafunte  fit  déférer  la  Couronne  à Théodat,  après  lui  avoir 
fait  promettre  avec  ferment,  qu’il  lui  laiffcroit  le  gouvernement  de  l’Etat.  > 
Théodat  le  promit,  mais  ne  fit  rien  de  ce  qu’il  s’étoit  obligé  de  faire.  Après 
avoir  condamné  à la  mort,  fous  divers  prétextes  , ceux  qu’il  lavoit  être  les 
plus  attachez  à la  Princeffe,  il  la  rélégua  elle-même  dans  un  château  de  Tof- 
-cane,  fitüé  au  milieu  du  lac  Bolféne;  & de  peur  que  Juftinien,  qui  eftimoit 
Amalafunte,  n’entreprit  de  la  venger,  Théodat  envoïaà  l’fcmpereur  une  Am- 
baffade,  pour  l’affûret  qu’il  en  ufoit  bien  avec  la  Princeffe  ; il  la  contraignit 
même  d’écrire  à l'hmpereur  qu’elle  étoit  contente.  xMais  les  Ambaffadeurs, 
à l’exception  d’un  feul,  nommé  Opilion,  déclarèrent  fidèlement  à l’Empereur 
l’état  des  chofes,  & lui  firent  récit  du  traitement  indigne  que  Théodat  faifoit 
à Amahiùnte.  Sur  cela  Juftinien  ordonna  à Pierre  fon  Envoie,  d’affùrer  Ama- 
lafunte de  fa  protedion,  & de  déclarer  à Théodat  & aux  Oftrogoths  fes  inten- 
tions fur  la  liberté  de  la  Princeffe.  Mais  Pierre  à fon  arrivée  trouva  que  la 
Princeffe  nétoit  plus  en  vie;  Théodat  l’avoit  fait  mourir,  â la  follicitation  de 
-ceux  qui  l’avoient  engagé  à la  mettre  en  prifon  ; en  forte  que  l’Envoïé  n’eqt 

Ijlus  autre  chofe  à faire  qu’à  témoigner  à Théodat  la  colère  de  fon  Maître  & 
a réfolution  qu’il  avoit  prife  de  lui  déclarer  la  guerre.  , 

Les  avantages  qu’il  venoit  de  remporter  en  Afrique  fur  les  Vandales,  lui  rxrmc 
donnoient  lieu  de  tout  efpérer.  Il  fongea  après  cela  de  faire  alliance  avec  les  AllUucede 
Rois  François  , pour  les  engager  dans  la  guerre  qu’il  méditoit  contre  le  Roi 
d'Italie.  Il  leur  envoïa  des  Ambaffadeurs,  des  préfens  & de  Purgent,  & la  Rofcprin- 
ligue  fut  bientôt  conclue-  Les  François  dévoient  attaquer  l’Italie  du  côté  de  cm  pour 
la  Provence,  en  paffant  les  Aipes,  & l’Empereur  devoit  envoïer  une  armée  par  »lirc  *» 
ÏTIlyrie,  fous  la  conduite  du  Général  Mundus,  pour  entrer  dans  la  Dalmatie  gy"*  *g* 
& commencer  la  campagne  par  le  fiége  deSalone.  Belifaire,  qui  étoit  le  Gé-  Annf. 
néraliffime  des  armées,  étoit  déjà  en  mer  avec  une  Botte , où  il  y avoit  fepc 
Tom.  VI.  Z mille 
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millc  hommes  de  débarquement.  Cette  flotte  étoit  deftinée  en  apparence 
pour  renforcer  les  garnirons  d’Afrique,  mais  en  effet  pour  S’emparer  de  la  Si- 
cile* delà  paffer  en  Italie.  Belifaire  trouva  li  peu  de  refiftance  dans  la  Sicile, 
qu’il  s’en  rendit  maître  en  trés-peu  de  tems.  Le  Général  Mundus  de  fon  côté 
rnUt.€. ii.  battit  jeg  Oftrogoths  en  Dalmatie,  & prit  Salone.  Ces  deux  pertes  fi  confidé- 
ïables  déconcertèrent  tellement  Théodat  , qu’il  déclara  à l’Ambafladeur  de 
juftinien,  qu’il  étoit  prêt  de  céder  l’Italie  & tout  fon  Roïaume  , pourvû 
qu’on  lui  fit  des  conditions  avantageufes , & qu’on  lui  permit  de  vivre  tranqui- 
lement  en  homme  privé.  L’AmbafTadeur  étant  ailé  à Cor.ftantinople  pour  y 
r porter  ces  nouvelles,  fut  renvoïé  fur  le  champ  pour  conclure  cette  affaire,  & 
pour  porter  ordre  à Belifaire  de  paffer  en  Italie,  & d’en  prendre  poffeflîonau 
nom  de  l’Empereur.  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mundus  arrivée  vers  le 
même  tems, &le  défordre  de  l’armée  de  l’Empereur  en  Dalmatie,  firent  chan- 
ger de  réfolution  à Théodat,  & quand  les  Ambalfadeurs  retounérent  auprès  de 
ui,  il  fe  moqua  d’eux,  & leur  nt  Infulte. 

Les  Rois  de  France  de  leur  côté  afTemblérent  leurs  troupes,  & envolèrent 
Guerre  de»  j^clarer  la  guerre  à Théodat,  pour  avoir  fait  mourir  la  Princeflr  Amalafunte 
en  "to*  leur  Coufine  Germaine;  car  elle  étoit  fille  de  la  foeur  de  Clovis  , que  Théo- 
vetice  cou-  doric  avoit  époufée,  quelque  tems  après  s’être  établi  en  Italie.  Théodat 
tre  les  O-  étourdi  de  cette  nouvelle  déclaration  de  guerre , envoïa  MarciaS  avec  des 
ftrogoths.  troQpe,_  p0Ur  renforcer  les  Garnifons  de  Provence,  & pour  tenir  tête  aux  Fran- 
î,a:  cois.  Comme  il  prévoîoit  que  ces  forces  ne  fuffiroient  pas  pour  leur  refi- 

d7Cbïà.  fter,  il  leur  offrit  de  grofTes  fommes  d’argent  & tout  ce  que  les  Rois  d’Italie 
Gotb  Grcg.  poffédoient  au-delà  des  Alpes , pourvûqu’ils  fe  joigniffent  aux  Oftrogoths 
Turtn.*. ii.  contre  l’Empereur.  Mais  Théodat  n’eut  pas  le  tems  de  conclure  ce  traité.  Les 
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Oftrogoths  dans  une  aflemblée  folemnelle  de  leur  nation  , qu’ils  tinrent  à Re- 
gile,  le  déclarèrent  incapable  de  défendre  l’Etat  dans  cette  périlleufe  circon- 
ftance , & élévérent  en  fa  place  Vitiges,  homme  d’une  naiffance  obfcure,  mais 
d’une  grande  valeur. 

fl  commença  l’exercice  de  fon  autorité  fouveraine  par  la  mort  deThéo- 
dat , qui  fut  pris  & exécuté  comme  il  s’enfuïoit  vers  Ravenne.  Delà  Vitiges 
fe  rendit  à Rome,  où  il  fit  arrêter  & mettre  en  lieu  de  feûreté  Theudegiscle 
fils  de  Théodat  ; puis  dans  un  grand  Confeil  compofé  des  Principaux  de  la 
nation , il  fit  conclure  qu’avant  que  de  marcher  contre  Belifaire,  il  falloit  réû- 
nir  toutes  les  forces  de  la  nation  ,&  faire  la  paix  avec  les  Rois  François;  a- 
prés  quoi  on  pourroit  marcher  contre  l’ennemi.  Il  laifla  à Rome  une  garni- 
ton  de  quatre  mille  hommes  , prit  avec  lui  plufieurs  Sénateurs,  pour  lui 
fervir  comme  d’ôtagesde  la  fidélité  des  autres,  vintà  Ravenne,  où  il  époufala 
Princeffe  Matazunte  fille  d’Amalafunte,  &rafTembla  tout  ce  qu’il  put  detrou- 
Epift.Tbtt-  pts.  11  reprit  enfuite  la  négociation  que  Théodat  avoit  entamée  avec  les 
àbtrtiad  g0j's  François,  & leur  offrit  de  leur  céder  tout  ce  que  les  Oftrogoths  poffé- 
; mfer‘“ • Soient  au-delà  des  Alpes.  Malgré  les  promeffes  de  l’Empereur  Juftinien,  & 
le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  François;  malgré  l’adoption  que  ce  Prince 
fiLt  f 61.  avoit  faite  du  Roi  Théodebert,  les  Rois  François  renoncèrent  à fon  alliance, 
acceptèrent  les  offres  de  Vitiges,  &lui  promirent  dufccours,  nonàla  véritéde 
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troupes  Françoifes , mais  de  foldats  levez  chez  d'autres  peuples  alliez.  Alors 
Marcias  s’enretourna  en  Italie  avec  Tes  troupes  , & les  Rois  François  fe  par- 
tagéreut  l'argent , & le  païs  qui  venoit  de  leur  être  cédé. 

Un  peu  avant  la  mort  de  Théodat , Belifaire  étoit  entré  en  Italie,  & avoit  (XL. 
pris  la  ville  de  Naples  par  un  aaueduc  , par  où  quelques  foldats  trouvèrent  G“e"e  de 
moïen  d’entrer  dans  la  ville.  Elle  fut  nnfe  après  un  üége  de  vingt  jours,  & ,£,j'"re  e* 
les  babitans  paflez  au  fil  de  l’épée.  Il  prit  auffiCumes,  & y laifla  garnifon,  An 
•de  même  qu'à  Naples  , qui  étoient  les  feules  villes  de  Campanie  qui  fiilfent  Pm*f.  dt 
fortifiées;  puis,  par  le  moïen  des  intelligences  qu’il  avoit  avec  le  Pape  Sylvere  G,tK 
& quelques  autres  Romains  , il  entra  dans  Rome  fans  coup  férir  ; la  garni-  “*■ •*'  *•* 
fon  que  Vitiges  y avoit  laiflëe  , n’étant  pas  alTez  forte  pour  refifter.  Elle  4‘ 
fortitpar  une  porte  , tandisque  Belifaire  entroit  par  une  autre,  & fe  retira  à 
Ravenne.  Ainfi  Rome  rentra  fous  la  domination  de  l’Empereur  d’Orient,  le 
S».  deDécembre  6.  foixante  ans  après  qu’Odoacre  s’en  etoit  emparé.  Be- 
lilaire  tourna  tous  fes  foins  à mettre  Rome  en  état  de  défenfe  , fe  doutant 
bien  que  Vitiges  ne  manqueroit  pas , dcz-qu'il  auroit  réuni  fes  forces,  de  ve- 
nir mettre  le  fiége  devant  la  ville.  En  effet,  après  avoir  rafTemblé  toutes  les 
troupes  qu’il  avoit  en  Italie  , il  fe  trouva  à la  tête  d’une  armée  de  cent- cin- 
quante mille  hommes.  Il  vint  affiéger  Rome  défenduë  par  Belifaire.  Celui- 
ci  avoit  eû  la  précaution  de  rétablir  les  murs,  d’en  faire  de  nouveaux.de  creu- 
fer  un  bon  fotfé  tout  au  tour , & de  ramaffer  dans  la  place  des  vivres  & des 
provisions  en  abondance,  mettant  dans  les  magazins  le  blé  qu’il  avoit  apporté 
de  Sicile  , & obligeant  les  Romains  à transporter  dans  la  ville  ce  qu’ils 
avoient  de  provifions  à la  campagne.  11  fit  une  tranchée,  pour  fortifier  les 
avenuës  de  la  ville , & envoïa  du  monde  pour  réduire  la  Tofcane.  On  y 
prit  les  villes  de  Narni , de  Spoléte  & de  Peroufe  , & dez-lors  Belifaire  étoit 
maître  de  la  Campanie , du  Samnîum , de  la  Calabre  , de  la  Pouïlle  , de  Bé- 
névent,  & de  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  eft  dépuis  le  Golfe  Joniquc  jus- 
qu’à Rome. 

D’un  autre  côté  Conftantin  , qu'il  avoit  envoie  en  Tofcane  pour  la  ré-  (XLt. 
duire,  battit  Unilas  & Piflàs  deux  Généraux  de  Vitiges,  au  fauxbourg  de  Pe-  T* 

roufe.  Les  deux  Chefs  furent  pris  dans  la  bataille, &envoïez  àBelifaire.  Après  ™^eet 
cet  échec,  Vitiges  ne  voulut  plus  demeurer  à Ravenne.  Il  dépêcha  Afmarius  An  Ç('7i 
& Uligifale  en  Dalmatie,  avec  ordre  de  reprendre  Salone:  mais  Conftantin  gui 
s’étoit  jetté  dans  la  place  , y fit  tout  ce  qu’il  jugea  nécedàire  pour  la  bien 
défendre. 

Cependant  Vitiges  marchoit  versRome.à  la  tête  de  cent- cinquante  mil- 
le hommes.  Belifaire  fachant  fon  defTein,  manda  à Conftantin  & à Beffas 
qui  étoient  enTofcane.de  le  venir  joindre  avec  autant  de  troupes  qu’ils  pour- 
roient,  fans  toutefois  dégarnir  entièrement  les  places.  Ces  deux  Généraux 
exécutèrent  fes  ordres.  Beflàs,  qui  avoit  pris  Narni,  attaqua  l’avant-garde 
des  Goths,  la  battit,  & la  mit  en  déroute;  puis  aïant  mis  garnifon  à Nar- 
ni , courut  pour  avertir  Belifaire  que  l’ennemi  étoit  proche.  Vitiges,  fans 
s’arrêter  à afliéger  aucune  des  places  qu’il  trouva  fur  fon  chemin  , s’avança 
droit  à Rome  ; il  fut  arrêté  à un  fort  que  Belifaire  avoit  conftruit.à  la  tête  du 
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pont  du  Tibre  , ne  cherchant  qu’à  amufer  l’ennemi  & à le  retarder  autant 
qu’il  lui  étoit  poflîble,  pour  donner  àjuftinien  le  loifir  de  lui  envoïer  du  fe- 
cours.  11  fe  préfcnta  lui-même  fur  le  bord  du  fleure,  à la  tête  de  mille  che- 
raux  , ne  fachant  pas  que  les  ennemis  s’étoient  déjà  rendus  maîtres  du  pont. 
11  fallut  en  venir  aux  mains  , & ce  fut  une  affaire  fort  vive  & toute  de  Cava- 
lerie. 

ex tj u Belifaire  étoit  monté  fur  un  excellent  cheval  de  bataille , bai  de  tont  le 

Combat  corps,  & aïant  feulement  la  tète  blanche.  Les  transfuges  qui  le  eonnoiL 
Romains  & crioient  qu’on  ne  tirât  que  fur  le  chevalBalan:  c’eft  ainfi  que  les  Bar- 

lcs  Goths  bares  appelaient  un  cheval  que  nous  appelions  bai.  En  effet,  les  Goths  tiré- 
aux  portes  rent  principalement  fur  lui  , ptrfuadez  que  de  fa  mort  ou  de  fa  confervation 
fie  Rome,  dépendoient  le  falut  ou  la  ruine  des  affaires  de  l’Empire  en  Italie.  Sa  valeur 
p" clTJt  & ce**c  c*e  fe*Gardes  le  garantirent  dans  cette  périlleufe  journée.  Les  en- 
îuiiGttbJ.  nemis  y perdirent  environ  mille  des  leurs  , & Belifaire  fut  affez  heureux  pour 
i.e.  17.  ig.  n’y  recevoir  pas  la  moindre  bleffure.  Il  pouffa  les  Barbares  jusqu'à  leur  camp» 
& fut  repouffé  lui-même  par  une  Infanterie  toute  fraîche,  qui  le  chai  la  jusqu'à 
une  éminence,  où  s’étant  arrêté,  le  combat  récommença.  Les  Romains 
s’y  défendirent  avec  une  valeur  toute  extraordinaire  , & un  Officier  nommé 
Valentin , s’étant  jetté  au  milieu  des  ennemis  , arrêta  lui  feul  leur  impétuofi- 
té,  & donna  aux  autres  moïen  de  regagner  la  porte  de  Rome.  Ceux  qui  la 
gardoient,  ne  vouloient  pas  t’ouvrir,  de  crainte  que  les  Barbares  n’entraffeot 
pêle-mêle  avec  tes  Romains.  Enfin  Belifaire  ne  pouvant  fe  faire  récorinoitre 
a caufe  de  l’obfcurité  , car  c’étoit  an  commencement  de  la  nuit  , ni  fe  faire 
obéir  dans  un  tel  tumulte,  prit  une  réfolution  qui  fauva  Rome.  Il  anima 
de  fa  voix  & de  fon  exemple  , le  peu  de  gens  qui  étoient  autour  de  lui,  & 
fondant  fur  les  Goths,  il  les  étonna  tellement,  qu’il  les  mit  en  fuite,  fans  leur 
donner  le  tems  de  fi:  réconnoître.  Puis  s’arrêtant  tout  court  , il  revint  à 1» 
porte  qui  lui  fut  ouverte  fans  difficulté  ; car  jusqu’alors  on  avoit  crû  qu’il  avoit 
été  tüé  dans  le  combat 

CXLrtr.  Belifaire  étant  rentré  dans  Rome,  ordonna  qu’on  tînt  des  feux  aHumez» 
siège  'le  & qu’on  veillât  toute  la  nuit.  Il  viGta  toutes  les  portes,  & donna  les  or- 
Rome  qar  ,jres  jydeeffaires  ; & fur  une  fàuffe  allarme  que  les  ennemis  étoient  entrez  par  b 
An8v}7  P01,16  ^‘te  de fcmcrace,  il  envoïa  ordre  à tous  les  Capitaine»  des  portes,  de 
Pn.of.  ’dt  ne  pas  quitter  leurs  poftes,  quelque  avis  qu’on  leur  donnât  de  l’entrée  des  en- 
Btll.  G o/*.  nemis.  Comme  la  ville  avoit  quatorze  portes  & quelques  poternes  , le» 
Goths  ne  pouvant  envelopper  un  fi  vafte  terrain  , fe  contentèrent  d’enfermer 
cinq  portes,  & de  faire  cinq  retranchemens  au-delà  du  Tibre, oû  il»  fe  cam- 
pèrent ; & pour  s’affûrer  du  pont  Milvius  qui  leur  étoit  néceffaire  pour  b 
communication  avec  la  mer,  ils  l’enveloppèrent  d’un  nouveau  retranchement, 
& le  mirent  comme  au  milieu  de  leur  armée. 

Ils  affiégérent  encore  deux  autres  portes,  la  porte  Auretienne  & b por- 
te Trans-tiberine,  en  forte  qu’ils  étoient  maîtres  du  cours  du  fleuve,  & d’at- 
taquer b ville  par-tout  oû  il  leur  plairoit  , pareequ’ils  tenoient  la  moitié  du 
dehors  des  murailles.  Ils  coupèrent  enfuite  tous  les  aqueducs  , qui  condui- 
ibieot  l’eau  dans  b ville.  Ces  aqueducs  étaient  au  nombre  de  quatorze,  & 
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fi  élévez  qu’on  homme  à cheval  y pouvoit  aller  fort  aîflfment.  Belifaire 
boucha  ces  aqueducs  avec  de  bons  murs  , afin  que  les  ennemis  n’y  puflfent 
entrer.  Il  fit  auffi  murer  quelques  portes.  La  fuppreflion  des  aqueducs  caufa 
la  ceflàtion  des  moulins.  Belifaire,  pour  rémédier  à cet  inconvénient,  fit  des 
efpèces  de  moulins  à nef,  mettant  entre  deux  vaifTeaux  à deux  pieds  l’un  de 
Pautre  , une  roué  tournante,  laquelle  fàifoit  tourner  deux  meules  de  pierre» 

Ïofées  fur  les  bords  de  chacun  de  ces  batteaux  ; & comme  il  y avoit  pill- 
eurs de  ces  moulins,  la  ville  ne  manqua  jamais  de  farine.  Les  Goths,  pour 
les  détruire,  jettérent  beaucoup  d’arbres  & de  corps  morts  dans  la  rivière. 

Le  Général,  pour  les  rendre  inutiles,  fit  tendre  de  grandes  chaînes  d’un  bord 
à l’autre  pour  les  arrêter,  puis  les  fàifoit  jetter  & tirer  déhors  par  les  foldats. 

L’eau  étoit  à Rome  en  fuffifàace  pour  boire  , mais  elle  manquoit  pour  le» 
bains. 

Le  Gége  dura  un  an  entier  & plus  de  neuf  mois.  Belifaire  y fit  tout  ce  ^ 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  grand  Capitaine.  Le  peuple  Romain  fouflrit  tout  fente  de 
ce  qui  accompagne  d’ordinaire  un  long  fiége  , la  faim  r les  terreurs , les  in*  &eW»«e. 
quiétudes,  la  pelle,  les  maladies.  Belifaire  foûtint  le  peuple,  le  reprima, 
l’encouragea.  Vitiges  qui  ne  manquoit  ni  de  courage,  ni  de  valeur,  ni  de 
capacité  , & qui  avoit  une  puiffante  armée  , & àvec  cela  étoit  mtérefTé  à fe 
rendre  maître  de  Rome  , pour  fe  maintenir  fur  k Trône  , & fe  défaire  de  Be- 
lifaire , qui  étoit  alors  le  fèul  boulevard  de  l'Empire  , emploïa  tout  ce  que 
l’adrefTe.la  force,  la  valeur  purent  lui  fournir  de  moïens  pour  fe  rendre  mai- 
tre  de  Rome;  afîauts, machines,  négociations.  Il  fut  repoufie  par-tout.  Be- 
lifaire rendit  les  efforts  defes  machines  inutiles,par  des  inventions  toutes  nou- 


velles. 

11  déchargea  la  ville  des  bouches  inutiles  ; & lePapeSylvere  étant  foup- 
çonné  de  quelque  intelligence  avec  les  Goths,  il  le  dépofa,  l’envoïa  à Jufli- 
nien , & mit  en  fa  place  le  Diacre  Vigile.  L’ennui  du  fiége  & la  difette  des  vi- 
vres firent  defirer  aux  alfiégez  de  donner  un  combat  général.  Belifaire  n’y 
confentit  qu’avec  répugnance.  L’on  s’y  prépara  de  part  & d’autre.  D’abord 
ltsRomainsculbuttérentlesBarbaresimais  comme  la  plûpart  étaient  des  bour- 
geois fans  expérience  & fans  difeipline  , les  Goths  envolèrent  contr’eux  leur 
Cavalerie  , qui  les  prit  en  flanc  , les  mit  en  déroute  , & les  repoufià  dans  la 
ville.  Dépuis  ce  tems,  on  fe  contenta  de  faire  des  efcarmouches , ou  de  li- 
vrer de  petits  combats  dans  les  forties  , pour  ne  pas  expofer  taure  l'armée. 

Juffinien  qui  fevoit  l’extrémité  où  étoit  réduit  Belifaire  dans  Rome,  lui  . CXLV'- 
envoïa  des  fecours  de  vivres,  de  Cavalerie  & d’infanterie.  La  difficulté  était  tnvolé** 
de  les  faire  entrer  dans  la  ville.  Belifaire  fit  alors  demurer  la  porte  Flami-  Bcliforr. 
nia,  fit  une  fortk  par  cette  porte , & une  autre  par  la  porte  Pincienne , jetta  '"i«gc:  l£- 
Pépouvante  dans  le  camp  & dans  l’armée  ennemie.  Les  Goths  qui  n’étaient  ’e  'e  wSe 
pas  bien  informer  de  la  venuê  du  fecours,  demandèrent  une  trêve,  ou  une 
fufpenfion  d’armes,  pour  envoïer  vers  Juffinien  & traiter  avec  lui.  La  trêve  b*u. 
fat  accordée,  & dans  ^intervalle  les  vivres-  & les  recours  entrèrent  dans  Ro-  la.  c.?, 
me,  en  remontant  le  Tibre  dans  des  batteaux  couverts.  Enfin  Belifaire  aïant  ^ 
donné  otdie  à Jean  , qui  étoit  arrivé  dépuis  peu  de  Conüanùuople  avec  huit 
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cens  Cavaliers  Thraciens  de  nation  , de  faire  des  courtes  du  côté  de  Ratent 
ne  . fe  mit  à la  tête  de  deux  nulle  Cavaliers , pilla  les  terres  des  Picentins, dé- 
fit Ulithée  Oncle  de  Vitiges,  prit  la  ville  deRimini,dont  la  garnifon  s'enfuît  à ' 
Ravenne , qui  n’eu  eft  éloignée  que  d’une  journée.  Matazunte  femme  de 
Vitiges  , qui  ne  l’aimoit  point  , fut  ravie  d’apprendre  que  Jean  fut  arrivé  à 
Rimini.  Elle  traita  avec  lui  par  des  perfonnes  interpolées  pour  l’époufer, 

: après  qu’ils  fe  feroient  défaits  de  fon  mari. 

Cependant  Vitiges  informé  des  progrès  de  Jean , & de  fon  approche  de 
Ravenne  , leva  le  liège  de  Rome , à l’équinoxe  du  printems , un  an  , neuf 
mois , & guelques  jours  après  qu’il  eut  été  commencé.  Dez-que  les  Goths 
commencèrent  à palTer  le  pont  du  Tibre,  Belifaire  ordonna  aux  Romains  de 
prendre  les  armes,  & de  donner  fur  eux.  Il  y eut  en  cet  endroit  un  grand 
combat.  Pluiieurs  Goths  furent  tuëz  ; d’autres  tombèrent  dans  l’eau  & y pé- 
rirent ; d’autres  dans  la  preffe  furent  percez  des  armes  de  leurs  compag- 
nons ou  de  celles  des  Romains.  Ceux  qui  échappèrent , fe  retirèrent  vers  Ka- 
veone. 

CXLVU  Vitiges  mit  en  palTant  des  garnifons  dans  les  principales  villes  du  pais, 
Siège  Je  àCIuflum,  àOrviette,  àTuderte,  àPicéne,  à Auxime,  à Urbin,  à Cefene, 
Rimim  par  ^ marcha  vers  Rimini,  pour  en  faire  le  fiége.  Belifaire  y envola  devant,  lldiger 
An8/?».  & Martin,  avec  ordre  d’en  faire  fortirjean  & fes  troupes,  & d’y  mettredeux 

Pncof. i.  a.  mille  hommes  tirez  de  la  garnifon  d’Ancone.  En  paient , lldiger  & Martin 
dt  BtO.  prirent  le  fort  dePétrée,  dont  ils  incorporèrent  la  garnifon  dans  leurs  trou- 
ta.  ppj.  üs  tirèrent  la  garnifon  d’Ancone,  & la  menèrent  à Rimini.  Mais  Jean 
n’en  voulut  pas  fortir,  apparemment  à caufe  de  l’intelligence  qu’il  avoit  avec 
Matazunte,  ni  leur  donner  Damien  avec  les  quatre  cens  hommes  qu’il  com- 
œandoit.  Ils  y laifférent  donc  quelque  Infanterie  , & fe  retirèrent. 

Bientôt  Vitiges  arriva  devant  Rimini,  & en  forma  le  fiége.  il  bâtit  une 
tour  de  bois  plus  naute  que  les  murs  de  la  ville,  dans  le  deflein  de  faire  paf- 
fer  de  deflus  la  tour  par  un  pont  fur  les  murs  de  la  ville,  les  plus  braves  de 
fes  foldats.  Jean  aïant  pendant  la  nuit  fait  creufer  un  folié  entre  la  machine 
& les  murs , Vitiges  le  fit  remplir  de  terre  & de  fafeines.  Mais  le  poids  de 
la  tour  aïant  fait  affaifTer  ces  terres  nouvellement  remuées,  la  fit  pencher,  & 
la  readit  inutile  aux  affiégeans.  Ils  voulurent  la  retirer  dans  leur  camp,  de 
peur  que  les  aOiégez  n’y  milfent  le  feu  , & ne  s’en  ferviffent  conti’eux  mê- 
mes ; mais  Jean  fit  fur  eux  une  vigoureufe  fortie,  & leur  tüa  bien  du  mon- 
de; de  lorte  qu’ils  défefpérérent  de  prendre  la  ville  autrement  que  par  famine. 

CXLVll  Quelque  tems  avant  que  Vitiges  levât  le  fiége  de  Rome  , Darius  Evê- 
Sièce  de  que  de  Milan  voulant  fécouér  le  joug  des  Barbares  & de  l’Arianisme,  écrivit 
Mi  r Phs  ^ Belifaire  que  s’il  vouloitlui  envoïer  quelques  troupes,  il  chaiïeroit  les  O-  ' 
An  s j s.  ftrogoths  de  toute  la  Ligurie.  Belifaire  le  promit,  & exécuta  fa  promefle.  AufE- 
Pneof.i.i.  tôt  que  les  Barbares  eurent  quitte  le  fiége  de  Rome  , il  détacha  mille  hom- 
dt  bA.  mes,  fous  la  conduite  de  Mundilas,  qui,  après  avoir  débarqué  à Gênes  , pafTa 
Gmb.c.  i*.  je  aUprés  de  Pavie  , mit  en  déroute  un  corps  de  Goths,  qui  étoit  forti  de 
cette  ville  pour  les  charger , entra  dans  Milan  fans  réfiilance  , & reçut  pour 
l’Empereur  les  hommages  de  tout  le  païs.  Vitiges  l’aïant  appris,  fit  avancer 
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an  allez  grand  nombre  de  troupes,  fous  la  conduite  d’un  de  fes Généraux 
nommé  Vrayas. fils  de  fa  fœur,  avec  ordre  de  joindre  inceffamment  dix  mille 
Bourguignons  que  Théodebert  Roi  d’Auftrafie  envoïoità  fon  fecours  , & qui 
de  voient  fe  rendre  aux  environs  de  Milan.  En  effet,  Théodebert,  par  une  fub- 
tilité  peu  digne  d’un  grand  Roi , croïoit  fatisfaire  parlà  à l’alliance  que  lui  5c 
fes  Oncles  avoient  faite  avec  Vitiges  pour  la  Provence,  fans  manquer  à la  pa- 
role qu’ils  avoient  donnée  à l’Empereur  de  ne  pas  envoïer  des  François  con- 
tre lui  en  Italie;  parcequ’il  n’y  faifoit  point  palier  de  François,  ni  d’armée  en 
corps  , ni  qui  eut  à fa  tête  un  Commandant  François  ; mais  y allant  par  pe- 
lotcons , & comme  d’eux-mêmes,  & ,fans  aveu  de  leur  Prince. 

Mundilas  fe  trouva  fort  embaraffé  , n’aïant  dans  une  aufli  grande  ville  cxlvm. 

Sue  Milan,  qu’en viron  trois  cens  hommts,  parcequ’il  avoit  diftribüé  le  relie 
e fes  troupes  dansNovarre,&  dans  quelques  autres  places  qui  s’étoient  ren-  ""  Go|^ 
dues  à lui.  11  arma  donc  les  bourgeois  , & leur  fit  partager  avec  les  foldats  par  com- 
les  travaux  du  fiége.  C’étoit  au  milieu  de  l’hyver,  & malgré  la  rigueur  delà  pofttion. 
faifon  , Belifaire  envoïa  au  fecours  de  Mundilas  , deux  de  fes  Lieutenants  : 
l’un  nommé  Martin,  & l’autre  Uliaris , avec  un  gros  corps  de  troupes,  lis  fe  * jSf. 
campèrent  fur  le  Pô,  à une  journée  du  camp  des  ennemis.  Ils  perdirent  plu-  Gotb.e.ix. 
fleurs  jours  à délibérer  s’ils  donneroient  la  bataille.  Mundilas  leur  envoïa  ai. 
un  foldat  qui  trouva  moïen  de  palier  à travers  le  camp  des  Goths,  & de  pé- 
nétrer jusqu’à  eux  ; il  leur  fit  connoitre  l’extrême  danger  où  la  ville  & la 
garnifon  étoient  expofées.  Martin  & Uliaris  lui  promirent  de  le  fuivre  auŒ- 
tôt;  mais  l’armée  aïant  refufédepalTer  la  rivière,  ils  ne  purent  exécuter  leurs 
promefles.  Les  aflîégeans  firent  propofer  à Mundilas  que  s’il  fe  vouloit 
rendre,  ils  ne  lui  feraient  aucune  violence  , ni  à fes  foldats.  Il  demanda  la 
même  capitulation  pour  les  bourgeois  ; mais  il  ne  put  l’obtenir,  il  propoû 
enfuite  à les  foldats  de  fe  faire  jour,  l’épée  à la  main, à travers  les  ennemis.  Les 
foldats  accablez  de  fatigue  & de  difette  , aimèrent  mieux  fe  rendre  prifon- 
niers  de  guerre.  La  ville  fut  abandonnée  au  pillage,  brûlée  & rafée.  Les 
habitans  ,au  nombre  de  plus  de  trois  cens  mille,  furent  paffèz  au  fil  de  l’épée, 
les  femmes  & les  filles  faites  efclaves,  & données  aux  Bourguignons  que  Théo- 
debert avoit  envoïez  au  fecours  des  Goths. 

Cependant  Belifaire  informé  de  ce  qui  venoit  d’arriver  à Milan,  réfolut  ***&**'« 
de  marcher  contre  les  Goths.  Ceux-ci  ne  fe  fentant  pas  affez  forts  pour  lui 
refiffer,  cherchèrent  à fe  fortifier  par  quelque  nouvelle  alliance.  Ils  ne  pou-  G0ths 
voient  plus  fe  fier  aux  François,  après  ce  que  Théodebert  venoit  de  faire, en-  pour  avoir 
voïant  les  Bourguignons  au  fecours  de  Milan.  Ils  envolèrent  des  Ambafla-  ‘lafccoon. 
deurs  avec  de  grands  préfens  à Vacis  Roi  des  Lombards  ; mais  ils  ne  purent  p,"'/9}  a 
le  détacher  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  l’Empereur.  Enfin  ils  réfolu-  h,  *&£  '** 
rent  d’envoïer  vers Cofroë*  Roi  desPerfes  , pôur  l’engager  à faire  la  guerre  à Gub.t. xu 
Juffinien.  Cofroës  écouta  leurs  propofitions,  & commença  à exercer  des  ho- 
ftilitez  fur  les  terres  de  l'Empire.  Juffinien,  qui  ne  craignoir  rien  tant  que  d’a- 
voir à la  fois  la  guerre  en  Italie  & en  Orient  , aïant  feu  les  difpofitions  de 
Cofroës , commença  à écouter  plus  favorablement  les  Députez  que  Vitiges 
avoit  envoïez  àConltaoünople  pendant  la  Crève  , dont  on  a parlé;  & en  les 
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renvolant,  il  leur  promit  de  nommer  des  Plénipotentiaires,  pour  aller  ineeC 
famment  à Ravenne,  afin  d’entrer  en  négociation  avec  Vitiges. 

Belifaire,  après  la  perte  de  Milan  , prit  la  réfolution  de  fe  rendre  maître 
de  Ravenne,  qui  étoit  le  fiége  du  Roïaume  de  Vitiges , & le  lieu  où  il  avoit 
mis  tous  les  tréfors-  Pour  l’exécution  de  ce  grand  projet,  il  entreprit  les 
lièges  deFiéfoli  & d’Auxinie  ou  d’Ofime.  Fiéfoli  eft  fitüéè  entre  Rome  & 
Ravenne  , à l’extrémité  de  la  Tofcane.  Il  donna  la  conduite  de  ce  fiége  à 

Juttin  &Cyprien,  deux  de  fes  Lieutenans;  il  fit  en  perfonne  celui  d’Ofime. 

I plaça  un  autre  corps  de  troupes  à Dertone,  aujourd’hui  Tortone,  en  deçà 
du  Pô,  pour  garder  le  partage  de  cette  rivière.  LesGoths  commandez  par 
Vrayas,  fe  campèrent  affez  prés  du  corps  d’armée  que  BeKfaire  avoit  po- 
lie à Tortone. 

Les  chofes  étant  en  cette  difpofition,  on  vit  arriver  en  Italie  le  Roi  Théo- 
debert, à la  tête  de  cent-mille  hommes,  presque  toute  Infanterie  , qui  fe  ren- 
dit dans  le  Piémont  par  le  pas  de  Sufe,  & s’avança  jusqu’à  Pavie  , fans  faire 
aucun  dégât,  & marchant  comme  en  p3ïs  allié.  Les  armes  de  fes  foldats 
étoient  l’èpée , un  bouclier  à une  main,  & une  hache  en  l’autre  , dont  le  fer 
eft  gros  & à deux  tranchans;  le  manche  eft  do  bois  & fort  court  Au  pré- 
mier  lignai  du  combat,  dez-qu’ils  font  à portée , chacun  lance  (à  hâche  contre 
le  bouclier  de  fon  adverfaire  , le  cafte  , & alors  mettant  l'épée  à la  main,  fe 
jette  fur  lui  & le  tüe.  Le  Roi  étoit  environné  d’un  petit  nombre  de  Cavaliers 
qui  feuls  avoient  des  lances.  Les  François  étant  donc  arrivez  prés  de  Pavie, 
les  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie  & de  récon- 
noiffance.  Ils  pafférent  le  Pô  (ans  trouver  de  réfiftance.  Delà  ils  allèrent 
attaquer  les  Goths  commandez  par  Vrayas.  Celui-ci  fort  furpris  de  les  voir 
venir  en  bataille  , & charger  les  gens  de  tous  cotez  , prit  la  fuite  avec  les 
fiens.  Les  Romains  crurent  que  c’étoit  Belifaire  qui  étoit  venu  fondre  fur 
les  Goths  , & les  avoit  mis  en  déroute;  mais  un  moment  après,  ils  fe  virent 
eux-mêmes  affaiilis  par  les  François,  qui  les  renverférent  & les  mirent  en  dé- 
route. 

Belifaire  s’attendoit  à tout  moment  de  voir  les  François  fondre  fur  lui. 
Il  prit  le  parti  d’écrire  à Théodebert , pour  lui  rémontrer  qu’il  étoit  indigne, 
non  feulement  d’un  grand  Roi  comme  lui,  mais  même  de  tout  homme  d’hon- 
neur, de  violer  fa  parole  & fon  ferment.  Qu’en  cela  non  feulement  il  fai- 
foit  tort  à fa  propre  réputation  y mais  aufli  irritoit  un  grand  Fmpereur  » qui 
pourroit  bientôt  s’en  venger.  Théodebert  fe  mettoit  aftez  peu  en  péine  des 
menaces  de  Belifaire  , & il  y a apparence  qu’il  n’en  étoit  pas  venu  jusqu’eù 
il  étoit  , fims  réfléchir  fur  le  peu  d’honneur  que  fon  procédé  lui  failbit  dans 
le  monde.  D’autres  motifs  plus  preftans  l’obligèrent  à quitter  l’Italie.  La 
difette,  les  maladies  , le  mécontentement  de  fes  troupes  , lui  firent  prendre 
le  parti  de  s’en  retourner.  Il  y laifla  toutefois  un  de  fes  Capitaines  nommé 
Buceiin,  qui  continua  à y faire  des  courfes.éfc  à enlever  beaucoup  de  butin. 
Ce  départ  fubit  raflui  a Belifaire;  il  continua  de  prefTer  les  fiéges  d’Ofime 
& de  Fiéfoli.  Cette  dernière,  prelfée  par  la  famine,  fe  rendit  la  prèmiére.  O- 
fime  tint  plus  longtems,  & fuppotta  avec  une  confiance  incroïable  les  in- 
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commoditez  du  Gége  & de  la  famine.  Belifaire  crut  pouvoir  auffi  hâter  leur 
reddition,  en  renverfant  une  grotte  qui  couvroit  la  fource  d'une  fontaine  qui 
fervoit  aux  aflîégcz.  Il  y emploïa  inutilement  quelques  Ifauriens,  & donna 
même  une  fanglante  bataille  aux  pieds  des  murs  pour  les  couvrir.  Pendant 
qu’ils  étoient  occupez  à cet  ouvrage , où  ils  ne  réüflîrent  point  du  tout  , il 
fe  contenta  d’y  ietter  des  cadavres  & de  la  chaux  ; ce  qui  rendit  cette  four- 
ce inutile  aux  afliégez,&  les  réduifit  à l’eau  d’un  feul  puits  qu’ils  avoientdans 
la  ville.  Enfin  les  afliégez  capitulèrent  , & l’on  convint  que  l’argent  qui  fe 
trouveroit  dans  la  ville , leroit  partagé  également  entre  les  Romains  & les  fol- 
dats  Goths,  & que  ces  derniers  prendroient  parti  dans  les  troupes  Romaines. 

Belifaire  ne  fongea  plus  après  cela  qu’à  fe  rendre  maître  de  Ravenne;  ce 
qu’il  regardoit  comme  la  conclufion  delà  guerre.  11  comptoit  de  réduire  J’“xR”tre 
cette  ville,  comme  il  avoit  fait  les  autres,  par  la  famine.  Dans  l’entretems,  J^in,  & 
les  Rois  François  envolèrent  une  ambalTade  à Vitiges  enfermé  dans  Ravenne,  les  oftro- 
pour  lui  offrir  du  fecours.  Belifaire  lui  envoia  de  même  des  Députez,  pour  goth». 
traverfer  la  négociation  des  François  , & pour  engager  Vitiges  à traiter  avec 
l’Empereur.  Après  que  les  Envoïez  des  deux  partis  eurent  parlé  à ce  Prince,  ^Bei 
il  préféra  le  parti  de  l’Empereur  , & on  commença  dez  ce  moment  à négo-  G»r*.r.i», 
cier  de  part  & d’autre.  Cependant  Belifaire  ne  gardoit  pas  les  partages  de  »?• 
Ravenne  avec  moins  de  foin,  afin  que  les  Goths  afliégez  dans  Ravenne  tufTent 
amenez  plus  facilement  au  point  où  il  les  demandoit.  Dominique  & Maxi- 
min Sénateurs  de  Conflantinople,  arrivèrent  vers  ce  même  tems,  avec  ordre 
de  conclure  la  paix  avec  Vitiges  , à ces  conditions  : que  le  Roi  des  Goths 
partageroit  par  moitié  fes  tréfors  avec  l’Empereur  Jullinien  ; qu’il  règneroit 
au-delà  du  Pô,  c’elt-a-dire,  au  couchant  de  cette  rivière  , & que  l’Empereur 
jouïroit  de  l’autre  moitié  des  tréfors  , & tireroit  les  tributs  de  tout  le  païs 
qui  eft  au-déça  & à l’Orient  de  ce  fleuve. 

Ces  Ambalfadeurs,  après  avoir  communiqué  leurs  lettres  à Belifaire,  allè- 
rent à Ravenne,  où  Vitiges  & les  Goths  acceptèrent  les  conditions  propofées. 

Belifaire  en  conçut  un  déplaifir  infini  , voïant  que  par  ce  traité  on  lui  ra- 
vifloit  une  viéloire  certaine.  Aufli  refufa-t’il  de  le  figner.  Les  Officiers  de  fes 
troupes  & fes  foldats  en  murmurèrent  , le  foupçonnant  d’entretenir  quel- 
que intelligence  contre  les  intérêts  de  l’Empereur.  Belifaire  les  afl’embla,  & 
les  pria  de  s’expliquer  clairément  & même  par  écrit  , s’ils  étoient  du  fenti- 
ment  de  taire  la  paix  , ou  de  contiuüer  à réduire  l’Italie  fous  la  domination 
de  l’Empereur.  Ils  lignèrent  tous  qu’ils  étoient  d’avis  que  le  meilleur  parti 
étoit  celui  de  la  paix. 

Les  Goths  de  leur  côté  ne  voulurent  point  accepter  les  articles  propofez,  cr.in. 
qu’ils  ne  fuirent  agréez  & lignez  par  Belifaire;  & pendant  ces  mouvemens,  les  Be,i[1"e.  fe 
principaux  de  la  nation  des  Goths  , voïant  l’extrémité  où  étoit  réduit  Viti-  [“d|f  vit,, 
ges,  & l’impuilfance  où  il  fe  trouvoit  de  les  défendre , réfolurent  de  déférer  gcs  & ,ic 
la  Roïauté  à Belifaire , & le  prièrent  de  l’accepter.  Il  étoit  bien  éloigné  de  Ravenne. 
le  faire  , mais  il  feignit  de  le  délirer,  & Vitiges  lui-même  fembloit  l’y  exhor- 
ter,  & paroilfoit  y donner  volontairementles  mains.  Alors  Belifaire  affem- 
bla  de  nouveau  tous  les  Chefs  de  fon  armée,  & leur  demanda  s’ils  necroïoient 
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pas  que  ce  feroit  un  grand  avantage  de  prendre  Vitiges  , de  faire  tous  les 
Goths  prifonniers,  & de  fe  rendre  maître  de  tonte  l’Italie.  Ils  convinrent 
qu’on  ne  pouvoit  rien  faire  de  plus  utile  à l’Empire.  En  même  teros  il  en- 
voïa  vers  Vitiges,  & vers  la  nation  des  Goths,  des  perfonnes  affidées,  pour  les 
prier  de  fatisfaire  à ce  au’ils  lui  avoient  promis.  Comme  la  faim  ne  leur 
permettoif  pas  de  différer  davantage  , ils  envoyèrent  dans  le  camp  des  Ro- 
mains des  Ambafladeurs,  avec  ordre  de  ne  parler  qu’àBelifaire , & de  tirer  de 
lui  parole  qu’il  ne  leur  feroit  aucun  mal  , & qu’il  accepteroit  le  Roïaume 
des  italiens  & des  Goths  ; après  quoi  de  le  faire  entrer  dans  Ravenne  avec 
fon  armée.  Belifaire  promit  avec  ferment  ce  qu’on  demandoit  de  lui  , ex- 
cepté ce  qui  regardoit  le  Roïaume  d’Italie.  Les  Ambafladeurs  croîant  que 
Belifaire  déguifoit  fes  vrais' fentimens  fur  le  fujet  de  la  couronne  , & qu’au 
fond  c’étoit  ce  qu’il  défiroit  avec  plus  d’ardeur,  ils  l’invitèrent  à entrer  dans 


CI.lV. 
Les  antres 
Goths  fe 


Tout  ceci  fe  pafloit  en  fecret.  Alors  Belifaire  envoya  Beflàs,  Jean,  Nar- 
fés  & Aratius  , qu’il  regardoit  comme  fes  ennemis  , chacun  en  des  endroits 
féparez,  pour  chercher  des  munitions.  Quand  ils  furent  partis  avecAthanafe 
foumettent  pr£fgt  du  Prétoire,  qui  étoit  arrivé  dépuis  peu  de  Conftantinople  , il  marcha 
auflitôt  avec  fon  armée  vers  Ravenne,  & en  même  tems  fit  approcher  une  flot- 
>.».  te  chargée  de  provifions.  il  fut  reçu  dans  Ravenne  avec  fa  petite  armée , 
de  Btii.  avec  une  foumifllon  qu’on  ne  fauroit  exprimer.  Les  Goths  fembloient  avoir 
Gttb.c. aj.  oubiié  & leurs  forces  & leur  grand  nombre.  Quand  leurs  femmes,  qui  s’é- 
toient  imaginées  de  voir  dans  les  Romains  des  hommes  d’une  taille  extraor- 
dinaire,* des  armées  innombrables,  eurent  vû  leur  petit  nombre*  leur  fi- 
gure, elles  allèrent, dit  Procope,  cracher  aux  nez  de  leurs  maris,  en  leur  re- 
prochant leur  lâcheté  , qui  les  tenoit  ainfi  cachez  dans  leurs  maifons  , & les 
affuïettîffoit  à de  tels  ennemis.  Belifaire  fit  garder  Vitiges  , mais  avec  beau- 
coup d’honneur,  & permit  aux  Goths  qui  avoient  des  terres  au-deça  du  P6, 
de  les  aller  cultiver.  Par  ce  moïen.il  diminüoit  le  nombre  des  Goths  dans  Ra- 
venne» & fe  trouva  en  ce  fens  égal  aux  Barbares,  il  s’empara  des  richefles 
qui  étaient  dans  le  Palais,  pour  les  envoïer  à Juftinien;  mais  il  n’ôta  rien  à 
aucun  des  particuliers,  & ne  permit  ps  qu’aucun  des  iiens  leur  ôtât  la  moin- 
dre chofe.  Quand  les  Goths,  qui  étoient  en  garnifon  dans  différentes  villes 

d’Italie  , eurent  appris  la  reddition  de  Ravenne,  & la  détention  de  Vitiges, 
Ils  envolèrent  offrir  à Belifaire  de  fe  rendre  aux  mêmes  conditions  que  les  au- 
tres - ce  qui  fut  volontiers  accepté  de  ce  Général.  Tous  les  Gouverneurs 
des  places  fe  rendirent  donc  auprès  de  lui,  & y demeurèrent.  II  a’y  eut  qu’H- 
Ahad  Gouverneur  de  Verone  , qui  ne  jugea  pas  à propos  d’y  aller  , aiant 
CIV.  déjà  deux  de  fes  fils  avec  Belifaire. 

teWaice  eft  Cependant  Juftinien  aïant  conçu  quelque  défiance  contre  Belifaire , que 
lappeiW  i ennemis  accufoient  fourdement  cfaipirerà  la  fouveraine  puiflânee,  le  rap- 
d’italie.pour  lui  donner  le  commandement  de  l’armée  qu’il  deftînoit  à 
ttbi  t cfi  &ire  la  guerre  auxPerfes.  LesC^ths  dans  le  commencement  ne  pouvoient 
41&  RoliUi  fe  perfoader  que  Juftinien  fe  défiât  de  Belifaire,*  qu’il  le  rappellât.ni  queBe- 
lilàire  rxmvant  fe  faire  Roi  des  Goths,  négligeât  une  fortune  ü brillante  & fi 
**  m*  aifée. 
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aifée.  Toutefois  quand  ils  virent  qu’on  embarquoit  fes  équipages,  8c  qu’il  Prmp.d, 
fe  difpofoit  férieufement  à partir , tout  ce  qu’il  y avoit  parmi  eux  de  gens  il-  &*■ 
luflres  par  leurs  emplois  ou  par  leur  naiflance  , allèrent  à Pavie  , trouvèrent c*  **■ 
Vrayas  Neveu  de  Vitiges,  déplorer  auprès  de  lui  leur  malheur,  & lui  offrir  la  * 
couronne  de  fon  Oncle.  Vrayas  s’excufa  de  la  recevoir , & leur  confeilla 
de  choifir  Ildibad  Neveu  deTheudis  Roi  des  Vifigoths  , homme  d’une  vert* 
fincére  & d’une  valeur  éprouvée.  Ils  l’invitèrent  donc  de  venir  de  Verone  à 
Pavie  , & l'aïant  proclamé  Roi  des  Oftrogoths  , le  revêtirent  des  ornement 
Roîaux.  Ildibad  en  homme  fage  ne  voulut  pas  fe  refufer  entièrement  à fa 
bonne  fortune;  mais  il  confeilla  aux  prémiers  de  la  nation  d’aller  trouver  Bc- 
lifaire , & de  faire  une  dernière  tentative  fur  fon  efprit  , pour  le  porter  à ac- 
cepter la  Roïauté,  & à exécuter  la  parole  qu’il  leur  avoit  d’abord  donnée.  Ils 
lui  virent  fon  Confeil , & ils  trouvèrent  Belifaire  inflexible  & réfolu  de  n’ac- 
cepter la  couronne  que  de  l’Empereur  Juffinien.  Ainii  Ildibad  demeura  Roi 
des  Goths  en  Italie. 
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BElifaire  en  partant  pourConftantinople,laifTa  à BelTas,  à Jean  & à quel- 
ques autres  le  commandement  des  troupes  d’Italie  , & fit  venir 
Conflantin  de  Dalmatie  àRavenne,  pour  y commander  l’armée.  Be- 
lifaire amena  avec  lui  à Conftantinople  Vitiges,  les  enfant  d’Ildibad, 
& toutes  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  des  Goths  , comme  aufli  tous  les 
tréfors  de  la  couronne.  11  fut  fuivi  dans  ce  voïage  parlldiger  , Valericn  , 
Martin  SHérodien,  qui  avoient  eû  quelques  commandemens  dans  les  armées. 
Juitinien  reçut  d’un  air  fort  bénin  Vitiges  & la  Reine  fa  femme ,8c  admira  la 
Bonne  mine  des  Goths.  Il  ne  fit  pas  paroitre  en  public  les  tréfors  amenez 
d’Italie;  il  les  ferra  dans  fon  Palais, & les  fit  voir  feulement  au  Sénat,  par  une 
olïentation  qui  parut  au-deffous  de  fa  Majeffé.  Belifaire  ne  reçut  point  l’hon- 
neur du  triomphe,  quoiqu’il  l’eût  bien  mérité  ; mais  le  peuple  lui  rendit  ju- 
ftice»  le  combla  de  louanges,  réleva  fes  beaux  faits  , fa  valeur,  fa  fagefle, 
fon  défintérefTement , fes  viétoires.  Sa  marche  dans  les  ruës  reffembloit  à 
un  triomphe.  Le  peuple  de  Conilantinople  ne  pouvoit  fe  laffer  de  le  regar- 
der , & il  marchoit  toujours  avec  une  grande  fuite  de  Goths  , de  Vandales, 
de  Maures,  qui  le  fuivoient  par  honneur.  Il  étoit  grand , bienfait,  affable, 
libéral,  gracieux  , chéri  des  foldats,  chafte,  réglé  dans  fes  mœurs,  tempé- 
rant; fa  maifon  étoit  compofée  de  fept  mille  Cavaliers  d’élite,  qui  firent  des 
prodiges  de  valeur  dans  toutes  les  guerres  où  il  fe  trouva. 

Dez-qu’Ildibad  fçut  que  Belifaire  avoit  quitté  l’Italie.il  rafTetnbla  le  plus 
de  Goths  & d’autres  loldats  qu’il  put  , & mit  tous  fes  foins  à rétablir  la  do- 
mination desGoths  en  Italie.  D’abord  il  n’avoit  que  mille  hommes,  & n’é- 
toit  maître  que  de  la  feule  ville  de  Pavie  ; mais  la  Ligurie  & le  pais  des  Vé- 
nitiens fe  déclarèrent  en  <a  faveur.  Vitalius  un  des  Commandans  des  trou- 
pes Romaines,  qui  étoit  dans  la  Venetie  , craignant  qu’ildibad  ne  fit  de  plus 
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grands  progrès,  lui  livra  bataille  avec  les Erules  qu’il  commandoit  ; mais  Vi- 
talius  fut  battu , & perdit  beaucoup  de  fes  gens.  Cette  viâoire  donna  de  la 
réputation  àlldibad,  & reléva  les  efpérances  desGoths;  mais  il  encourut  leur 
* indignation, par  le  meurtre  qu’il  commit  fur  la  perforine  de  Vrayas,  dont  la 
femme  avoit  témoigné  quelaue  mépris  contre  la  fienne.  Les  Goths  n’ofé- 
rent  pourtant  entreprendre  la  vengeance  de  cette  mort.  ' Mais  lldibad  aïant 
fait  époufer  à un  autre  une  fille  qui  étoit  promife  à un  de  fes  Gardes  nom- 
mé Vilas  , celui-ci  s’en  vengea,  en  tuant  lldibad  dans  un  feftin  où  il  étoit  à 
table  avec  la  plupart  des  principaux  de  la  nation  Gothique. 
w.  Dans  la  confuûon  que  cette  mort  caufa  dans  le  pals  & parmi  les  Goths, 

Morypn-  les  Rugiens , qui  font  une  branche  de  cette  nation,  élurent  pour  Roi  un  cer- 
ric  Roi  îles  tain  Eraric  de  leur  pals;  maisEraric  n’aïant  régné  que  cinq  mois  , ne  fit  rien 
Rugiem.  de  mémorable.  Totila  Neveu  d’Ildibad, & Gouverneur  de  Tarvifium,  au  jour- 
Totiia  le  d’hui  Trevigni  , aïant  fçu  le  maffacre  de  fon  Oncle  , offrit  à Conllantin  qui 
met  i étoit  à Ravenne  , de  lui  remettre  Tarvifium,  dont  il  étoit  Gouverneur,  pour- 

œort.  qu’on  lui  donnât  des  affûranccs  de  bon  traitement.  Conftantin  lui  pro- 

VrteM.'dt  mit  ce  qu’il  demandoit,  & on  prit  jour  pour  l’exécution  du  traité.  Le  Gou- 
StOo  Gi-  vernement  d’Eraric  étoit  déjà  infupportable  aux  Goths.  Us  fe  dégoûtèrent 
tbic.  I.  i.  abfolument  de  lui , & députèrent  à Tarvifium  vers  Totila  , pour  lui  offrir  la 
couronne  desGoths.  Totila  reçut  fort  bien  les  Députez,  leur  expliqua  le 
traité  qu’il  avoit  conclu  avec  Confîantin,  & leur  promit  de  faire  tout  ce  qu'ils 
fouhaitérent , pourvû  que  dans  un  certain  jour  qu’il  leur  marqua,  ils  fiffent 
mourir  Eraric. 

Dans  ce  même  tems  Eraric  propofa  aux  Goths  d’envoïer  demander  la 
paix  à Juftinien , aux  mêmes  conditions  qu’il  l’avoir  accordée  à Vitiges  c’eft- 
à dire,  en  leurabandonnant  le  pais  qui  eft  au-delà  du  Pô.  Cette  propofition 
aïant  été  agréée , on  députa  Caballarius  & quelques  autres  de  fes  plus  intimes 
amis,  en  apparence  pour  exécuter  ce  qui  avoit  été  réfolu  ; mais  en  fecret  il 
leur  donna  ordre  de  demander  pour  lui-méme  à l’Empereur  de  grandes  fom- 
rnes  d’argent , une  place  dans  le  Sénat  avec  le  titre  de  Patrice  , & d’oflrir  de 
fa  part  àjultinien  de  céder  1 Italie,  & de  fe  dépouiller  de  la  dignité  Koïale. 

• Mais  en  même  tems  il  fut  tué  en  traiiifon  par  les  Goths , & Totila  fut  élû  Roi 
en  fa  place- 

lV-  Juftinien  imputa  à la  négligence  & à la  lâcheté  de  fesCommandans  l’é- 

A/*nor«*  ^vation  de  Totila  fur  le  Trône , & il  leur  en  fit  de  grands  reproches.  Us 
furies  Ro-  raffemblérent  donc  leurs  troupes,  <Sc  allèrent  eufernble  à Verone,  dans  le 
mains  par  deffein  , quand  ils  fe  feroient  rendus  maîtres  de  cette  place,  d’aller  attaquer 
Totila.  Totila  dansPavie.  Leur  armée  étoit  compofée  de  douze  mille  hommes  , & 
li'/  étoit  commandée  Par  douze  Chefs,  dont  les  deux  principaux  étoient  Conitan- 
Rcü.Gttb.  tin  * Alexandre.  Ils  s’emparèrent  de  Verone , par  la  trahifon  de  quelques- 
c.  5.  4.  f . uns  des  habitansqui  favorifoient  les  Romains.  LesGoths  en  fortirent  la  nuit 
( fc . par  une  autre  porte  , & s’arrêtèrent  fur  une  colline  voifine,  d’où  l’on  voïoit 
tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  ville.  Quand  le  jour  fut  venu  , ils  apperçurent 
l’armée  Romaine  qui  s’étoit  arrêtée  allez  loin  de  la  ville,  lar  une  difpute  lur- 
venué  entre  lesChels  pour  le  partage  du  butin.  Les  Goths  voyant  le  petit 

nombre 
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nombre  de  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  , & l’inaâion  dans  laquelle  l’armée 
demeuroit  au  déhors,  defcendirent  de  leur  éminence,  & rentrèrent  dans  Vé- 
rone par  la  même  porte  qu’ils  en  étoient  fortis.  Ils  tuèrent  les  Romains  qu’ils 
y trouvèrent,  & fe  rendirent  de  nouveau  maîtres  de  la  place.  Les  Généraux 
s’étant  enfin  accordez  pour  le  partage  du  butin  , fe  préfentérent  aux  portes 
de  la  ville  , qu’ils  trouvèrent  fermées  & bien  défendues.  Ils  fe  retirèrent, 
paflerent  le  Po,  & s’avancèrent  du  côté  de  Faïence  .dans  l’Emilie.  Totila 
ramafi'a  promtement  des  troupes  , au  nombre  d’environ  cinq  mille  hommes, 

& marcha  aux  ennemis.  Les  Chefs  de  l’armée  Romaine  s’étant  trouvez  par- 
tagez de  fentimens,  donnèrent  à Totila  le  tems  de  faire  palferle  Pô  à trois 
cens  hommes  , qui  fe  glifTérent  , fans  être  vus  , derrière  l’armée  Romaine. 

Après  cela  il  s’avança  contre  les  Romains  , qui  vinrent  aufikôt  à lui  ; & un 
Cavalier  Gotb  nommé  Viliaris  s’étant  préfenté  entre  les  deux  armées , Arta- 
baze  Arménien  , qui  s’étoit  déjà  fi  heureufement  emparé  de  Vérone  , fe  pré- 
lenta  pour  le  combattre  feu!  à feul.  Aitabaze  le  battit,  & le  bkiïa  mortelle- 
ment au  côté  droit  ; mais  s’étant  imprudemment  approché  , il  fut  lui-méme 
bielle  par  le  fer  de  la  lance  deViliaris  , qui  lui  coupa  une  artère  , & le  fang 
n’aïant  pu  être  arrêté,  il  mourut  trois  jours  après. 

Cependant  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  > & comme  le  combat  v- 
étoit  échauffé,  les  trois  cens  hommes  que  Totila  avoit  mis  en  embufcade.tom-  ^oolaTo^ 
bérent  inopinément  fur  les  Romains  , & les  épouvantèrent  tellement  qu’ils  treiesKo- 
prirent  la  fuite.  Les  Barbares  en  firent  un  grand  carnage,  prirent  plufieurs  maint, 
prifonniers  , & enlevèrent  toutes  leurs  enfeignes  : disgrâce  que  les  Romains  An  s*1» 
n’avoient  jamais  éprouvée.  Les  Chefs  fe  fauvérent  comme  ils  purent,  & fe  ££  dt 
retirèrent  dans  les  villes  , réfolus  de  les  défendre.  Totila  marcha  auffitôt  Beü.Gotb. 
contre  Florence,  & en  fit  le  fiége.  Jultin  qui  la  défendoit,  n’aïant  pas  ai-  t ».  r-v 
fez  de  monde  pour  refiifer  aux  ennemis  , envoïa  demander  du  fecours  aux  s.  «• 
principaux  Chefs  qui  étoient  à Ravenne.  Ceux-ci  firent  marcher  une  bon- 
ne armée  contre  Florence,  & après  avoir  mis  garnifon  dans  la  ville,  les  Chefs 
de  l'armée  Romaine  s’avancèrent  contre  Totila,  qui  s’étoit  retiré  avec  fes  trou- 
pes en  un  lieu  nommé  Mucelle,  à une  journée  de  Florence.  Le  fort  aïant 
décidé  que  Jean  feroit  Général  dans  la  conduite  de  cette  entreprife  , les  au- 
tres ne  voulurent  pas  lui  obéir.  Aiufi  il  fut  obligé  d’en  courir  feul  les  risques. 

Il  attaqua  Totila  , & le  poufia  avec  beaucoup  de  vigueur  ; mais  un  de  fes 
Gardes  aïant  été  tué  auprès  de  lui  , le  bruit  fe  répandit  que  lui- même  étoit 
mort,  & fes  troupes  fe  retirèrent  en  défordre.  Les  autres  Commandans  fu- 
rent témoins  de  cette  déroute,  à laquelle  ils  ne  voulurent  apporter  aucun  re- 
mède; car  s’ils  avoient  voulu  donner  fur  l’ennemi  , ils  auroient  fans  doute 
remporté  la  viâoire. 

Nous  avons  vü  fous  fan  Ç3Ç.  la  manière  dont  le  Général  Salomon  iàifoft  Germain 
en  Afrique  la  guerre  aux  Maures  révoltez.  11  fut  rappellé  en  t & Germain  arrive  en 
fon Neveu  y fut  envoie  avec  deux  Sénateurs,  Symmaque  &Dominique.  Le  Afrique,  * 
premier  étoit  Tréforier  de  l’armée  , & l’autre  commandait  l’Infanterie  , & Y 
avoit  fuccédé  dans  cette  charge  à Jean  qui  étoit  mort  de  maladie.  IncontU 
lient  après  que  Germain  fut  arrivé  à Carthage , il  fit  la  reveuë  de  fes  troupes,  tc.  amI*. 
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Pr«c».  * ■&  réconnut  «n  li&nt  les  rôles  .qu’il  ne  lui  en  reftoit  plus  que  le  tiers,  & que 
\ B'V.Ta»-  les  deux  autres  tiers  avoient  pris  parti  avec  Stoza  Chef  des  révoltez,  llfçut  en 
dtu.  I.  x.  rappdler  la  meilleure  partie , en  comblant  de  carefles  & de  promefles  les  pa- 
I&  zens  & les  amis  de  ceux  qui  étoient  parmi  les  ennemis  , en  recevant  très, 
gracieufement  ceux  qui  revenoient  à lui,  & en  leur  faifant  payer  exactement 
les  montres  de  tout  le  tems  qu’ils  avoient  fervi  dans  l’armée  de  l’Empereur. 

Ce  traitement  fut  caufe  qu’ils  fe  rendirent  en  foule  à Carthage  , & que 
bientôt  Germain  fe  vit  en  état  de  donner  bataille  à Stoza,  qui  de  Ion  côté  vo- 
lant les  fréquentes  déferions  de  fes  troupes  , fe  hâta  de  livrer  combat  , de 
peur  d’ètre  entièrement  abandonné.  Il  s’avança  donc  vers  Carthage,  faifant 
efpérer  à fes  gens.qu’auifitôt  que  les  troupes  de  Germain  le  verroient,  elles 
viendroient  en  foule  fe  rendre  à lui.  Mais  après  quelques  jours  , volant  que 
perfonne  ne  branloit  , leur  efpérance  fe  changea  en  crainte  , & ils  fe  retirè- 
rent avecStoza  enNumidie  , où  ils  avoient  lailfé  leurs  femmes  & leurs  baga- 
ges. Germain  le|  y fuivit  avec  fon  armée,  & les  atteignit  auprès  d’un  lieu 
nommé  les  vieilles  échelles. 

VIL  Là  aïant  rangé  fon  armée  en  bataille  , les  Maures  lui  envolèrent  dire 

Viûoirc  de  qu’ils  fe  déclareroient  pour  lui , lorsque  le  combat  feroit  commencé.  La 
Germain  perfidie  ordinaire  à leur  nation,  fut  caufe  que  Germain  ne  s’y  ha  pas.  U 
conue  oppofa  aux  ennemis  par-devant,  fes  chariots,  & mit  fon  infanterie  derrière.  Il 
s'°M37* n fe  plaça  à la  gauche  de  l’Infanterie  avec  l’élite  de  la  Cavalerie.  Il  partagea  le 
1 ‘ * relie  en  trois  corps,  dontlldiger  commandoit  le  prémier,  Théodore  Cappa- 

docien , le  fécond , & Jean  Itéré  de  Pappus , le  troiliéme.  Quand  Stoza  vit 

l’étendard  de  Germain,  il  exhorta  les  liens  à l’attaquer.  Les  Erules  refùfé- 
rent  d’attaquer  Germain,  dont  ils  ne  connoilToient  point  les  forces  ; mais  ils 
offrirent  d’aller  attaquer  l’aile  droite,  qu’ils  fe  faifoicnt  fort  d’enfoncer.  En 
effet , dez-qu’elle  fut  attaquée  , elle  prit  la  fuite  , & les  Erules  la  pourfuivi- 
rent  vivement,  & prirent  fes  enfeienes.  Ils  vinrent  même  jusqu’à  ll’nfànte- 
rie,  & la  rompirent.  Mais  en  meme  tems  Germain  fondit  avec  fa  Cavalerie 
fur  ce  qui  étoit  devant  lui  , & les  renverfa  ; puis  courant  du  côté  où  étoit 
Stoza,  Ildiger  & Théodore  fe  joignirent  à lui,  & firent  un  très- grand  carna- 
ge des  ennemis.  Germain  eut  fon  cheval  tüé  fous  lui , & Stoza  le  fauva  avec 
un  petit  nombre  des  liens.  Germain  marcha  enfuite  contre  le  camp  des  en- 
nemis. Ceux  qui  en  avoient  la  garde  , en  fortirent;  & il  y eut  encore  en 
cet  endroit  un  combat  très  opiniâtre.  MaisGermain  aïant  envoïé  par  der- 
rière un  détachement,  le  camp  fut  pris.  Stoza  s’étoit  enfui  vers  les  Maures, 
pour  les  amener  au  combat  ; mais  ils  fe  tournèrent  contre  lui , & fe  jetté- 
rent  dans  le  camp  des  Vandales  pour  le  piller.  Stoza  abandonné  de  tous  les 
foldats  Romains  , fe  retira  en  Mauritanie  chez  les  Vandales  , où  il  époufa  la 
vm  fille  d’un  Prince  du  païs,  & y établit  fa  fortune, 
falomon  Quelques  années  après,  c’eft-à-dire  en  s 39-  Salomon  fut  renvoïé  de  nou- 
Tctourne  veau  enAfrique,  & Germain  fut  rappellé  à Conflantinople.  La  rupture  entre 
en  Afrique.  JesPerfes  & les  Romains  n’avoit  encore  point  éclaté;  mais  on  favoit  queCof- 
Gcrmaiuett  rojîs  avojt  fort  bien  reçu  les  Ambalfadeurs  de  Vitiges  , & que  les  Arméniens, 
AnPsjw  <lui  s’étoient  révoltez  contre  lesRomains , n’aïant  plus  d’efpérance,  ni  de  les 
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pour  les  foùtenir , & s’étoient  donné  pour  Chef  un  nommé  Baflàce. 
circoDftances , jointes  à ce  que  Cofroës  nevoïoit  qu'avec  jaloufie  les  progrès 
que  les  Romains  fàifoient  en  Italie  , le  déterminèrent  à déclarer  la  guerre  à 4 
Juftinien.  Dez-que  l’hyver  fut  paifé,  il  entra  avec  une  puiffante  armée  fur 
les  terres  des  Romains.  11  côtoya  l’Euphrate,  & fans  s’arrêter  ni  àChcefium, 
ni  à Zénobie  ou  Palnme.il  s’avança  jusqu’à  Sura,  & en  fit  le  Dége.  Arface  Ar- 
ménien, qui  en  étoit  Gouverneur .aïant  été  tüé  d’un  coup  de  flèche,  l’Evéque 
de  la  ville  fut  prié  d’aller  implorer  la  clémence  de  Cofroës.  Il  fortitavecfes--  gens,  - 
portant  du  pain , du  vin  & des  oifeaux.  Le  Roi  reçut  fort  bien  fes  prélens, 
le  traita  avec  humanité,  lui  promit  que  quand  il  auroit conféré  avec  les  prin- 
cipaux habitans  fur  leur  rançon,  il  leur  accorderoit  leurs  demandas.  Il  or- 
donna à fes  principaux  Officiers  de  réconduire  par  honneur  l’Evêque  jusqu’à 
la  porte  de  la  ville,  & aue  quand  il  voudroit  rentrer , ils  jettaffent  une  grof- 
fe  pierre  ,ou  une  pièce  ae  bois,  pour  empêcher  qu’on  ne  pût  fermer  la  porte. 

Tout  cela  fut  exécuté,  & tout  à coup  Cofroës  accourut  avec  lès  troupes,  en- 
tra dans  la  ville,  & y mit  tout  à-feu  & à fang. 

Juftinien  aïant  appris  l’irruption  des  Perfes  , dépêcha  contr’eux Germain  ix. 
fon  Neveu,  & lui  promit  que  bientôt  il  le  feroitfmvre  par  une  armée  nom-  Germain- 
breufe.  Germain  fe  rendit  à Antioche,  dont  il  trouva  les  murailles  en  allez  eavotë 

bon  état.  Mais  comme  ii  n’entendoit  aucune  nouvelle  de  l’armée  qu’on  loi  e* 
avoit  promife,  il  permit  aux  habitans- d’Antioche  d’envoïer  offrir  de  l’argent  a" '40. 
à Cofroës  , pour  s’exempter  du  Gége  & du  pillage.  Megas  Evêque  de  Bérée,  Prtc*r-  1.  x. 
qui  fe  trouva  alors  à Antioche,  fe  chargea  de  la  commiffion  ; & aïant  été  préfenté  ABtV.Pir- 
à Cofroës,  il  lui  demanda  pardon  pour  une  ville  qui  ne l’avoit  point  offenfé.-^cfl,c"*' 

Il  ajouta  qu’il  avoit  attaquéjuftinien,  fans  lui  déclarer  la  guerre,  & fans  lui  donner 
le  loifir  de  s’y  préparer.  Ce  difcours  mit  Cofroës  en  une  telle  colère,  qu’il 
ordonna  à l’Evêque  delcfuivreàjerapolis,  où  il  verroit  de  quelle  manière  il 
traiteroit  cette  ville.  lUa  trouva  bien  fortifiée  & munie  d’une  forte  gar- 
nifon.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de  l’affiéger,  & accepta  quatre  mille  marcs: 
d’argent  que  la  ville  lui  donna.  Megas  rénouvella  fes  inftances  auprès  de  ce 
Prince  , & obtint  que  moïennant  mille  marcs  d’or  , il  fortiroit  de»  terres  de 
l’Empire. 

Megas  partit  auffitôt  pour  Antioche,  & y arriva- en  quatre  jours,  en  mê- 
me  tems  que  l’armée  des  Perfes  arrivoit  à Bérée  , ville  fitüée  à diflanee  égale 
dejerapolis  & d’Antioche.  Cofroës  cottifirBérée  à huit  mille  marcs  d’argent.  letr 
Les  habitans  promirent  tout  ce  qu’on  voulut  ; mais  après  avoir  délivré  qua-  An  «o-. 
tre  mille  marcs, ils  s’excuférent  de  donner  le  refte , difant  qu’ils  n’en  avoient  Protig.f~7~ 

!aas  davantage.  Ce  refus  mit  Cofroës  en  une  furrenfe  colère  •»  il  entra  dans 

a ville  avec  fon  armée  ; & n’y  aïant  trouvé  perfonne , parceque  les  habitans 
s’étoient  jetiez  dans  la  Citadelle  , il  mit  le  feu  à une  partie  de  la- vilîe,  & at- 
taqua laCitadelle.  Sur  ces  entrefaites,  Megas  revint  d’Antioche,  où  il  n’a- 
voit  pû  rien  faire,  par  l’oppofition  des  Officiers  de  l’Empereur,  qui  ne  vou- 
lurent point  entendre  à donner  de  l’argent  aux  Perfes.  II  prit  la  liberté  de 
fe  plaindre  à Cofroës.  de  ce  que  contre  la  parole  donnée  , il  avoit  faceâgé 
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brûlé  la  ville  de  Bérée.  Cofroês  fe  plaignit  à fon  tour  du  manque  de  parole 
des  Citoïens.  Megas  obtint  permiflion  de  les  aller  trouver,  il  les  trouva  dans 
la  dernière  défolation,  aïant  imprudemment  retiré  avec  eux  dans  la  cittadclle 
des  chevaux  & autres  bêtes,  qui  en  peu  de  jours  avoient  épuifé  le  peu  d’eau 

2ui  s’y  trouvoit.  D’ailleurs  fans  rcliource  & fans  argent.  Megas  revint  vers 
iofroës,  fondant  en  larmes , & fuppiia  le  Roi  d’accorder  à ce  malheureux 
peuple  la  feule  choie  qui  leur  reftoit,  qui  étoit  la  vie;  que  pour  de  l’argent, 
il  leur  étoit  impoüible  d’en  donner.  Cofroês  fut  touché  de  fes  larmes , leur 
quitta  tes  quatre  mille  marcs  rettans , & leur  permit  de  le  retirer  où  ils  pour- 
roient. 

Delà  il  marcha  contre  Antioche.  Quelques-uns  des  habitans  en  étoient 
déjà  fortis,  emportant  ce  qu’ils  avoient  de  plus  prétieux.  Les  autres  1e  difpo- 
foient  à en  faire  autant,  lorsque  Théodifte  & Molatze,  Capitaines  des  troupes 
du  Liban,  arrivèrent  avec  fix  mille  hommes , & relevèrent  leurs  efpérances. 
Les  Perfes  parurent  en  même  tems  devant  la  ville.  Cofroês  envoïa  Paul  offrir 
aux  afliégez  de  lever  le  liège,  pour  mille  marcs  d’argent;  & il  étoit  aifé  de  ju- 
ger qu’il  l’auroit  levé  pour  moins.  On  entra  en  conférence,  & le  peuple  d’An- 
tioche, au  lieu  de  chercher  des  moïens  ds  fe  tirer  de  ce  danger,  fe  moqua  de 
Colroës  par  des  railleries  & des  paroles  piquantes.  Cofroês  en  colère  ordonna 
à fes  gens  d’attaquer  la  ville.  Ils  s’emparèrent  d’un  rocher  fort  élevé,  dont  ils 
battoient  les  alliegez  avec  beaucoup  d’avantage.  Les  foldats  & les  Bourgeois 
fe  défendoient  avec  un  courage  & une  intrépidité  merveilleufes;  & comme  les 
murs  n’étoientpasaffez  larges  pour  s’y  placer  & pour  combattre  plus  aifétnent, 
ils  s’aviférent  d’attacher  enfemble  de  longues  pièces  de  bois,  & de  les  fufpen- 
dre  le  long  des  courtines,  afin  d’y  loger  un  plus  grand  nombre  de  foldats. 
Alais  les  cordages  s’étant  rompus , les  poutres  & les  foldats  qui  étoient  delfus, 
tombèrent  avec  grand  bruit.  Ceux  qui  étoient  dans  les  tours,  croîant  que 
c*étoient  les  murs  qui  étoient  renverfez,  prirent  la  fuite.  Théodifte  & Alo- 
latze  montèrent  à cheval,  & accoururent  aux  portes,  où  l’on  difoit  qu’étoient 
les  Perfes.  Les  bourgeois  accoururent  pour  défendre  leurs  murs  ; les  Perfes 
y appliquèrent  des  échelles,  & y montèrent  ; mais  Cofroês  les  empêcha  de 
defeendre  , voulant  donner  aux  bourgeois  le  tems  de  fe  fauver  , afin  de  fe 
rendre  fans  péril  maître  d’une  ville  fi  importante;  les  Perfes  mêmes  leur  fni- 
foient  ligne  de  la  main  de  s’enfuir.  Quand  la  garnifon  & les  bourgeois  s’en 
furent  retirez,  les  Perfes  y entrèrent,  & firent  ni3in  baffe  fur  tout  ce  qui  y étoit 
demeuré.  On  dit  que  deux  Damas  des  plus  i ' 1 u lires  par  leur  nailfance  étant 
forties  de  la  ville,  fe  jeltérent  dans  le  fleuve  Oronte,  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis,  & de  perdre  leur  honneur. 

Cofroês  voïaut  Antioche  prife  par  fes  gens,  fit  venir  les  Ambaffadcurs  de 
Juftinien,  & par  une  diflimulation  peu  digne  d’un  grand  Roi,  voulut  faire  ré- 
tomber fur  Juftinien  l’odieux  de  cette  guerre  & de  toutes  fes  fuites  ; comme 
fi  c’eût  été  l’Empereur  qui  l’eût  catafée  Sc  déclarée  le  prémier-  Enfuite  il  dé- 
fendit à fes  foldats  de  tuër,  & leur  permit  feulement  de  faire  des  captifs,  & de 
fe  charger  de  butin.  Pour  lui,  il  trouva  dans  l'Eglife  affez  d’or  & d’ornemens 
prétieux  pour  s’enrichir,  fans  prendre  part  aux  autres  dépouilles,  il  accorda 
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pour  de  l’argent  aux  AmbafTadeurs,  qu’on  ne  mettrait  point  le  feu  à l’Eglife; 
niais  il  ordonna  à ceux  de  Tes  gens  qu’il  tailla  à Antioche,  de  mettre  le  feu 
dans  la  ville , quand  il  en  ferait  l'orti.  Il  y eut  néanmoins  beaucoup  d'édifi- 
ces d’épargnez,  foit  par  leur  folidité,  ou  à caufe  de  leur  fituation  , qui  les 
mettoit  hors  de  la  portée  des  flammes. 

Les  AmbafTadeurs  fe  plaignirent  fortement  à Cofroés  de  l’infraétion  de 
la  paix,  & du  violement  des  traitez;  & apres  plufieurs  conteltations  , on 
convint  que  Cofroës  toucherait  alors  cinq  mille  marcs  d’or,  feulement  pour 
une  fois , & qu’à  l’avenir  il  en  recevrait  feulement  cinquante  par  an , par  forme 
de  penfion.  Que  dez-à-préfent  il  y aurait  ceffation  a’armes;  qu’il  retirerait 
Tes  troupes  dez  le  moment  qu’il  auroit  reçu  les  étages , & que  les  articles  fe- 
raient ratifiez  par  des  AmbalVadeurs  que  Juftinien  envoïeroit  exprès  pour  cela. 

Delà  Cofroës  alla  viQter  Seleucie,  fe  baigna  feul  dans  la  mer,  & après  avoir 
iàcrifié  au  Soleil  & aux  autres  Dieux,  fe  retira  dans  fon  camp.  Il  alla  enfuite 
à Apamée  par  pure  curiofité,  & en  fortit,  après  avoir  touché,  non  mille  li- 
vres d’argent,  comme  il  en  étoit  convenu,  mais  dix  mille  livres  péfant  d’ar- 
gent. Il  fit  paroitre  dans  toute  cette  expédition  une  avarice  inlatiable , & 
très- peu  de  bonne  foi  dans  fes  paroles. 

II  palTa  auffi  à Daphné  prés  d’Antioche,  & en  admira  les  belles  eaux  & xiil 
le  bois  de  futaye.  Arrivé  à Calcide,  il  oublia  les  traitez,  & demanda  de  l’ar-  ^ol%°é,s  * 
gent.  11  fallut  lui  donner  deux  cens  marcs  d’or,  pour  éviter  le  pillage  de  la  Ga'cHe  i 
ville  & le  ravage  de  la  campagne.  Certains  bruits  répandus  parmi  lesChré-  tdefle , à 
tiens,  que  la  ville  d’Edeflê étoit  imprenable,  lui  infpirérent  l’envie  de  lapren-  Carres,  à 
dre.  Il  n’y  réiiflît  pas  toutefois.  Deux  fois  il  fe  mit  en  marche  pour  arriver  Diri- 
devant  la  ville,  & deux  fois  il  s’égara,  & fut  obligé  de  retourner  à fon  même  p'r'J 
camp  ; & étant  enfin  parvenu  devant  Edelfe , il  lui  furvint  une  fluxion  fur  la  dtbtO. Pir‘ 
joué,  qui  l’obligea  à fe  retirer.  Mais  il  ne  le  fit  qu’aprés  avoir  reçu  deux  cens  fic.e.  i*. 
marcs  d’or  de  ceux  d’EdelTe.  Il  expofa  enfuite  en  vente  les  prifonniers  qu’il  **• 
avoit  faits  à Antioche.  Les  habitans  d’Ede fie  fignalérent  dans  cette  occafion 
leur  charité  d’une  manière  toute  extraordinaire.  Tout  le  monde  apporta  dans 
l’Eglife  ce  qu’il  avoir  de  meilleur.  Les  Païfins  qui  n’avoient  point  d’argent, 
offrirent  un  âne  ou  un  mouton  ; les  femmes  publiques  y facririérent  leurs 
parures.  Buzez  qui  commandoit  dans  ces  quartiers- là,  voulant  profiter  de 
tant  de  richefTes , s’oppofa  au  rachat  des  prifonniers  , & le  Roi  de  Perfe  les 
emmena  dans  fon  pais.  Ceux  de  Carres  & de  Conftantine  fe  rachetèrent  du 
pillage  & du  fiége,  par  de  grolTes  fommes  d’argent. 

•Cofroës  fit  le  uégedeDara,  qui  étoit  une  ville  bien  fortifiée,  & qui  a voit 
une  bonne  garnifon  commandée  par  Martin.  Après  avoir  perdu  bien  du  tems 
& des  peines  au  fiége  de  cette  place , il  fut  obligé,  de  le  lever,  moyennant  deux 
mille  livres  d’argent  qu’on  lui  délivra.  Juftinien  informé  de  tout  ce  que  Côf- 
ro  1U  avoit  exigé  de  fes  villes  , dépuis  la  paix  conclue,  ne  voulut  pas  la  rati- 
fier; & fur  ces  entrefaites,Belifaire  étant  revenu  d’Italie,  l’Empereur  le  nom- 
ma Général  de  l’armée  qu’il  deltinoit  à faire  la  guerre  aux  Perles. 

Dans  le  même  tems  les  Lazes  ou  Laziens  , peuples  de  la  Colchide , fe  . *,v- 
révoltèrent  contre  les  Romains,  qui  les  traitoieut  avec  une  dureté  & ane 
Tom.  VI.  B b cruauté 
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cruauté  infupportables  ,&  invitèrent  Cofroët.  à venir  dans  leurpaïs,  promet- 
tant de  lui  en  ouvrir  les  avenuës,  & de  lui  en  livrer  les  places.  Colroës  af- 
fembla  des  troupes  , & feignant  de  vouloir  marcher  contre  les  Ibériens  , il 
entra  tout -à- coup  dans  la  ColchiJe  , les  habitans  du  païs  lui  en  montrant 
les  chemins,  & fon  armée  abbattant  les  bois  & comblant  les  précipices,  pour 
fe  fraïer  le  chemin  dans  un  pals  fi  peu  acceffible.  Le  Roi  Gubaze 
vint  fe  proiterner  à les  pieds  , & lui  remettre  fa  couronne  entre  les 
surins.  Cofroës  envoïa  du  monde  contre  Pétrée , ville  la  plus  forte  & la 
plus  confidérable  du  païs.  Jean  qui  y commandoit,  défendit  à fa  garnifou 
de  paroître  fur  les  murs  , mais  lui  donna  ordre  de  fe  tenir  en  armes  prés  les 
portes  & dernière  les  murailles  , pour  agir  au  premier  lignai.  Les  Perfes 
croïant  que  la  ville  étoit  abandonnée,  drelférent  leurs  échelles,  croïant  l’em- 
porter fans  peine  ; mais  dans  ce  moment , Jean  fit  une  fortie  fur  eux,  & les 
mit  en  déroute.  Cofioës  fit  pendre  celui  qui  s’étoit  ainfi  laide  furprendre, 
& ordonna  que  dez  le  lendemain  la  ville  fût  affiégée.  Jean  alant  été  tué  d’un 
coup  de  flèche  à la  gorge  , & les  afiiégeans  aïant  fait  fauter  une  tour  de  la 
ville  , les  Romains  qui  étoient  dans  la  place,  prirent  la  fuite.  Les  habi- 
tans fe  rendirent,  à condition  qu’on  leur  conferveroit  la  vie  & les  biens. 

Belifaire  ignoroit  tout  ceci,  & s’occupoit  dans  la  Méfcpotatnie  à ramat- 
fer  des  foldats.  Mais  la  plupart  étoient  lans  armes  & fans  habits  , & trem- 
blotent au  feul  nom  des  Perlés.  Cependant  comme  il  lui  vint  quelque  ren- 
fort d’Aréthas,  qui  lui  amena  une  troupe  deSarrazins  ,il  tintConfeil  avec  les 
, Officiers  qui  commandoient  dansDara,&  par  leur  confeil  il  réfolut  d’entrer 
fur  les  terres  des  Perfes.  Il  marcha  donc  droit  à Nifibe.  Etant  arrivé  à deux 
lieuës  de  ta  ville,  il  fit  favoir  aux  Chefs  fa  réfolution  , qui  étoit  de  livrer  ba- 
taille aux  ennemis  en  l’endroit  où  il  étoit,  afin  de  pouvoir  les  pourfuivre  & 
entrer  avec  eux  dans  la  vil)e,au  cas  qu’ils  fulfent  mis  en  fuite.  Pierre  &Jean, 
qui  commandoient  une  partie  des  troupes,  faps  fe  mettre  en  peine  de  l’avis  de  Be- 
lifaire, fe  portèrent  à dix  rtade$,ou  douze  cens  cinquante  pas  delà  ville.  Beli- 
faire leur  envoïa  dire  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  & que  les  Perfes  ne  manque- 
roientpas  de  les  attaquer  fur  le  midy.  Ils  n’en  tinrent  compte.  Les  Perfes  lor- 
tirent  à l’heure  marquée, & les  trouvant  épars  par  la  campagne,  en  tuèrent  un 
grand  nombre,  enlevèrent  l’étendard  de  Pierre,  & le  placèrent  au  haut  d’une  de 
leurs  tours,  iniulcant  aux  Romains  par  des  paroles  de  railleries  & de  mépris. 

Belifaire  accourut  au  fecours,  & répoufia  les  Perfes  dans  Nifibe.  Us 
y demeurèrent  enfermez  , & Belifaire  ne  fe  croïant  pas  allez  fort  pour  la  for- 
cer, paffà  plus  avant  dans  le  païs,  & après  une  journée  de  chemin,  il  arriva 
à un  château  nommé  Sifaurane  , où  il  y avoit  huit  cens  hommes  de  Cavale- 
rie. Aïant  appris  par  les  prifonniers  qu’il  n’y  avoit  dans  le  château  que  très- 
peO  de  provifions  de  bouche  , il  réfolut  de  i’aflîéger  , & en  même  tenus  en- 
voïa Arétbas  avec  fes  Sarràzins  , & douze  cens  hommes  de  fa  garde  , dans 
TAflyrie  au-delà  du  Tigre,  pour  y faire  le  dégât.  Pour  lui , il  prit  le  châ- 
teau de  Sifaurane  par  compofition  , & laiiTa  aux  habitans  , qui  étoient  Chré- 
tiens, la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.  Il  rafa  les  murs  de  la  forte- 
reffe,  & envoïa  àConrtautinople  les  Perfes  de  lagarnifon  avec  leur  Comman- 
dant, Atéthaj 
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Aréthas  avoit  cependant  paflë  le  Tigre  , & «voit  trouvé  l’Aflÿrie  pleine  xvi. 
de  ton*  bien*  ; mais  après  s’y  être  enrichi , il  eut  peur  que  les  Romains  ne  lui  Re*our  d« 
ôtaffent  Ton  butin,  & ne  voulut  plus  retourner  auprès  de  Belifaire.  Il  fit  ■ 

même  adroitement  courir  le  bruit  que  les  Perfes  s’ètoient  faifis  du  paflage  nopicfSc 
du  fleuve,  & leur  fermoient  le  paflage  pour  le  retour;  ce  qui  fut  caufe  que  de  cofros* 
Trajan&Jean,  qui  ètoient  avec  lui  à la  tète  de  quelques  troupes  Romaines,  en  Perte, 
n’oférent  s’hazarder  à retourner  vers  Belifaire  , mais  gagnèrent  la  ville  de  S4'* 
Théodofiopolis,  en  fuivant l’Euphrate.  Belifaire,  qui  n’avoit  aucune  nou- 
velle  ni  des  uns  ni  des  autres  , ne  favoit  quoi  en  penler  , ni  à quoi  fe  résou- 
dre. Les  maladies  caufées  par  l’exceflive  chaleur  du  climat,  fe  mirent  dans 
fon  armée.  Tous  fes  Soldats  & leurs  Chefs  mouraient  d’impatience  de  s’en 
retourner.  Il  confentit  enfin  à leur  défir.  11  apprit,  étant  fur  la  frontière, 
ce  qu’avoitfàit  Aréthas;  mais  comme  il  étoit  éloigné,  il  ne  pouvoit  lui  faire 
porter  la  peine  de  fa  perfidie.  Pour Cofroès,  dez-qu’il  eut  appris  l’irruption 
d’ Aréthas  dans  l’Aflyrie,  la  bataille  deNifibe,  la  prife  deSifaurane  , il  Uiflà 
garnifon  dans  Pétrée,  & s’en  revint  en  diligence  dans  fon  pais. 

Dez  le  commencement  du  printems  de  l’an  *42.  il  entra  pour  la  troiflé-  XV n. 
me  fois  fur  les  terres  des  Romains  , marchant  le  long  de  l'Euphrate  , qu’il  TroifWm* 
avoit  à fa  droite.  Il  fe  rendit  d’abord  devant  Sergiopolis  , dont  l’Evéque 
nommé  Candide , vint  lui  faire  des  excufes  de  ce  qu’il  n avoit  pas  fourni  J’ar-  <jin,  itt 
gent  promis,  difant  que  Juftinien  n’avoit  pas  voulu  en  envoier, quelque  prié-  terres  des' 
re  qu’il  lui  en  eût  faite.  Cofroés  retint  Candide  en  prifon,  & l’y  fit  tourmen-  Romain*, 
ter,  puis  envoïa  du  monde  pour  enlever  toutes  les  richeffes  qui  étoient  dans  , 

l’Eglife.  Ils  prirent  ce  qu’ils  y trouvèrent;  mais  Cofroés  ne  s’en  contentant  b^p^A. 
pas,  y renvois,  avec  ordre  de  fe  faifir  de  la  ville.  Les  habitans  avertis  de  «,  ».«i. 
ce  defTein  parun  Chrétien  de  l’armée  des  Perfes,  fermèrent  leurs  portes  , & 

Cofroés  afüégea  la  ville.  Elle  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre , lorsque  le 
même  homme  , qui  leur  avoit  donné  avis  de  ia  réfolution  du  Roi  , leur  dit 
de  tenir  ferme  . & que  l’armée  des  Perfes  ferait  bientôt  forcée  de  fe  retirer , 
faute  d’eau  ; ce  qui  arriva  en  effet  Mais  Candide  ne  fut  pas  renvoïé  à fon 
Eglife  ; il  demeura  prifonoier  auprès  de  Cofroés  , qui  continüa  fa  marche 
par  laComagéneEuphratéfienne , dans  le  deflein  d’aller  en  Paleftine,  pour  y 
enlever  les  tréfors  du  Temple  de  Je'rufalem,  dont  il  avoit  entendu  vanter 
les  richefles. 

Juftinien  aîant  appris  l’irruption  desPerfes,  nomma  de  nouveau  Belifai-  XVY‘IL 
re  pour  commander  fes  armées.  Ce  Général  partit  en  polie  deConftantino-  envolé 
pie,  &fe  rendit  à Europe  fur  l’Euphrate  , quoiqu’il  fût  invité  parjufte,  par  conue  les 
Buzez  & par  quelques  autres  Capitaines  , de  fe  rendre  auprès  d’eux  à Jera-  Perte», 
polis , où  iis  sétoient  renfermez.  Belifaire  à Ton  tour  lent  manda  de  fe  ren-  An  s »*• 
dre  auprès  de  lui  à Europe.  Ils  laifférent  donc  Jufte  Neveu  de  Juftinien  à 
Jerapolis,  & vinrent  au  fort  d’Europe, avec  ce  qu’ils  avoient  de  foldats.  Dez- 
que  Cofroés  fçut  que  Belifaire  étoit  en  cet  endroit , il  lui  dépécha  des  Arn- 
bafladeurs,  en  apparence  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Juftinien  n’avoit  envolé 
perfonne  auprès  de  lui  pour  traiter  de  la  paix  , & en  effet  pour  obferver  les 
forces  de  l’armée  Romaine.  Belifaire  à fon  tour  , pour  impofer  à Cofroés. 
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fit  partir  fix  mille  hommes  de  ce  qu’il  avoit  de  foldats  les  plus  grands  & les  mieux 
armez  , & les  envoïa  pour  chafier  du  côté  d’où  les  Ambalfadeurs  Perfes  dé- 
voient arriver-  De  plus,  il  envoïa  Diogène  Capitaine  des  Gardes,  &Ado- 
lius  valet  de  chambre  de  l’Empereur  , avec  ordre  de  faire  mine  de  vouloir 
palier  l’Euphrate  avec  quelques  troupes  d’Arméniens,&de  le  jetter  iur  les  ter- 
res des  Perfes. 

Enfin  quand  il  fqut  que  les  Ambafiadeurs  étoient  proche,  il  fe  fit  dref- 
fer  une  tente  de  groffe  toile,  comme  dans  un  dél'ert,  où  il  n’auroit  point  ap- 
porté d’équipage.  Autour  de  lui,  il  diftribüa  Wslllyriens,  lesThraces,  les 
Goths  &lesMaures  , les  Eruliens  & lesVandales  , vêtus  négligemment,  & 
armez,  les  uns  d’une  épée,  les  autres  d'une  hache,  les  autres  de  flèches  , fe 
promenant  au  large,  & regardant  avec  une  elpèce  de  mépris  ces  Ambafla- 
deurs.  Ceux-ci  le  plaignirent  de  Jultinien,  qui  n’avoit  point  envoïéd’Am- 
bairadeurs  à Cofroës  , contre  la  promelle  qu’il  en  avoit  faite  , & d’avoir  par 
cette  négligence  obligé  Cofroës  d’entrer  fur  les  terres  de  l’Empire-  Belifaire 
répondit  fièrement  que  Colroës  n’en  ufoitpas  comme  les  autres  hommes,  qui 
fe  plaignent  avant  que  d’en  venir  aux  voles  de  fait.  Que  pour  lui , il  fait 
la  guerre,  & puis  propofe  une  conférence  pour  la  paix.  11  n’en  dit  pas  da- 
vantage, & les  renvoïa. 

L’Ambafladeur  étant  retourné  vers  Cofroës  , lui  rendit  compte  de  fon 
voïage  : Qu’il  n’avoit  jamais  vu  de  Général  plus  généreux  ni  plus  prudent, 
ni  de  foldats  de  meilleure  mine,  ni  plus  réfolus-  Que  lui  & Belifaire  ne 
l’Euphrate,  couroient  pas  la  même  fortune  ; que  le  premier  n'étoit  qu’un  fujet  de  Jufü- 
tourne  e'u  n'en  » (lu‘  pourroit,  après  fa  défaite , fe  jetter  dans  les  places  de  fon  Maître. 
Perte.  Que  lui  au  contraire  étoit  un  grand  Roi,  dont  la  déroute  feroit  un  affront  à 
An  141.  laMajeflé  Roïale  & à toute  la  nation  ; Qu’éloigné,  comme  il  étoit,  de  fes 
Prêcif  1.2.  fctats,  fi  n’auroit  en  cas  d’échec  aucun  lieu  de  retraite.  Cofroës  touché  de 
Jrf'prrT.  ces  raifons,  auroit  voulu  s’en  retourner  ; mais  il  craignoit  que  les  ennemis 
ne  l’empéchaflent  de  pa(Ter  l’Euphrate  , ou  qu’ils  ne  le  fuiviflent  dans  fa  re- 
traite. Au  milieu  de  ces  perplexitez,  il  fit  conftruire  avec  une  promtitude 
extraordinaire  un  pont  fur  l’Euphrate,  & y fit  pafiTer  fon  armée.  Après  quoi 
il  envoïa  dire  à Belifaire,  que  ce  qu’il  en  avoit  fait,  étoit  pour  obliger  lesKo- 
mains  à s’expliquer  , & pour  leur  donner  lieu  de  lui  envoïer  des  Ambaflà- 
deurs  au  plutôt.  Belifaire  charmé  de  voir  un  fi  puiflant  enqemi  éloigné,  lui 
envoïa  faire  compliment  fur  fa  retraite  , & l'afiùrer  qu’on  enverroit  vers  lui 
incefiamment  des  Ambafiadeurs , pour  traiter  de  la  paix.  Peu  après,  Beli- 
faire lui  envoïa  en  ôtage  , Jean  fils  deBafile  , un  des  plus  confidérables  per- 
fonnages  de  la  ville  d’Edefle.  La  conduite  que  Belifaire  tint  dans  cette  occa- 
fion,  lui  fit  autant  d’honneur  qu’aucune  de  fes  plus  éclatantes  viâoires,  aïant 
par  £i  feule  préfence,  & par  fa  grande  réputation,  fans  courre  aucun  danger, 
& fans  expofer  fes  troupes,  qui  étoient  en  petit  nombre  & mal  aguerries,  fait 
retirer  le  Roi  de  Perfe  avec  toutes  fes  forces.  Cofroës  aïant  trouvé  fur  fon 
paflage  la  ville  deCallinique  fans  défenfe,  s’en  empara,  rafa  la  place,  emme- 
na les  habitans  prifonniers,  malgré  la  parole  qu’il  avoit  donnée  de  s’en  retour- 
ner fans  faire  aucun  aûe  d'hoftilité.  Alors  les  Arméniens  qui  étoient  pafiez 
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danslc  parti  desPerfes,  repafTérent  dans  celai  des  Romains,  8c  furent  reçus  à 
Conilantinopie  fous  la  foi  publique. 

En  ce  tems-là  une  perte  extraordinaire  fit  des  ravages  infinis  dans  toutes  xx. 
les  parties  du  monde.  Elle  commença  parPelufe  en  Egypte,  & fe  partagea  Rénouveù 
du  côté  d’Alexandrie  & du  côté  de  la  Palertine  , & partant  de  Province  en  lenicnt  ,le 
Province  , fit  mourir  par- tout  une  infinité  de  gens  de  tout  âge  & de  toutes 
conditions  , avec  des  fymptômes  diflerens  , lelon  la  diveriité  des  tempéra-  peifCj. 
mens.  Perfonne  ne  la  gagnoit  par  la  fimple  fréquentation  des  malades.  Peâe  ex- 
Procope,  qui  en  décrit  les  particularitez  comme  témoin  oculaire  , dit  que  «r*or  Jinî,k 
pendant  quatre  mois  que  cette  maladie  régna  à Conrtantinople,  e lie  empor-  (r*  P“0JXÎ 
ta  en  certains  jours  jusqu’à  cinq  mille , & d’autres  jours  jusqu’à  dix  mille  per- 
l'onnes,  & plus.  Cependant  Juftinieu  fit  partir  desAmbaflâdeurs  pour  la  Perle.  Prœtp  't  u 
Conltantin  & Sergius  furent  choifis  pour  cette  importante  négociation.  Bell.  Pcrfic. 
Cofroës  les  attendoit  dans  un  païs  nommé  l’Ardabigane,  d’où  il  avoit  delftin, 
en  traverfant  la  Pers-Arménie , d’entrer  fur  les  terres  de  l’Empire.  Dans  ce l4' a’* 
païs  eft  un  célèbre  Pyréc,  où  les Perfes  confervent  un  feu  toujours  allumé,  & 
y adorentcet  Elément,  qu’ils  confidérent  comme  le  plus  grand  des  Dieux.  C’eft- 
là  où  l’on  vint  dire  à Cofroës  que  les  AmbafTadeurs  de  Jurtinien  étoient  pro- 
che, & fe  rendroient  inceffamment  auprès  de  lui.  Cette  Ambaflàde  n’eut  aucun 
fuccès.  Les  Généraux  de  Jurtinien  aïant  ramaflë  environ  trente  mille  hom- 
mes , & étant  entrez  dans  un  pals  trés-fertile  nommé  Dubis  , & y marchant 
fans  ordre  & fans  difcipiine,  y furent  entièrement  défaits  par Nabéde  Général 
de  Cofroës. 

Au  commencement  de  la  campagne  fuivante  de  l’an  543.  Cofroës  entra  XXU 
pour  la  quatrième  fois  fur  les  terres  de  l’Empire.  On  a vu  ci-devant  qu’il  CoftoSs 
avoit  été  obligé  de  lever  le  fiége  d’Edeffe.  Cet  affront  lui  fut  infiniment 
fenfible,&  à tout  moment  il  fe  vantoit  de  faire  de  cette  ville  une  prairie  pour  me  fois  fur 
paître  les  bêtes,  & d’en  emmener  tous  les  habitans  prifonniers  de  guerre  en  les  terres 
Perfe.  Quand  il  fut  arrivé  devant  la  place  , il  détacha  quelques  Huns  qui  des  Ro- 
étoient  parmi  fes  troupes  , pour  aller  enlever  quelques  brebis  qui  pairtoient 
fur  la  hauteur.  Les  bergers  fe  défendirent  courageufement  , & furent  (où-  pJ^Via. 
teuus  par  quelques  foidats  de  la  garnifon  ; les  Huns  le  furent  de  même , par 
du  renfort  qu’on  leur  envola.  Le  combat  dura  jusqu’à  midy,  & alors  cha-  . 
cun  fe  retira , s’attribuant  la  viétoire.  Mais  les  Perfes  n’eurent  point  le  trou- 
peau qui  avoit  donné  lieu  à cette  aéiion. 

Cofroës  craignant  que  le  fuccès  de  cette  entreprise  ne  répondît  pas  i 
fes  déGrs,  fit  parler  aux  habitans  d’EdefTe,  & leur  propofa  de  racheter  le  pil- 
lage de  leur  ville  & le  ravage  de  leurs  campagnes,  par  une  fomme  d’argent 
Ils  repondirent  qu’ils  étoient  prêts  de  donner  ce  qu’ils  avoient  offert  après  le 
fac  d’Antioche.  Après  huit  jours  de  fiége,  Cofroës  fit  conftruire  une  efpèce 
de  Cavalier  contre  les  murs  de  la  ville.  Lorsqu’il  fut  avancé  , les  affiégeans 
lui  envolèrent  demander  la  paix.  11  l’offrit  , à condition  qu’on  lui  livreroit 
Pierre  & Peranius , deux  Capitaines  qui  commandoient  dans  la  place.  Cof- 
roës fe  plaignoit  qu’ai'ant  été  , difoit-ii  , autrefois  efclaves  de  fon  Pere  , ils 
avoient  ofé  prendre  les  armes  contre  lui  -T  que  fi  les  Edefféniens  trou  voient 
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cette  condition  trop  rade il  leur  en  offrait  deux  autres  : la  première  , de 
lui  délivrer  comptant  cinquante  mille  marcs  d’argent  : la  fécondé,  de  fouffrir 
que  fes  gens  entrent  dans  la  ville  , & enlèvent  tout  l’or  & l’argent  qu’ils  y 
trouveraient.  Ces  propofitions  n’étoient  point  prâtiquabies.  Les  Ambatfa- 
deurs  fe  retirèrent , & l’on  continüa  à travailler  à la  plate-forme. 

X7H-  Les  affiégez  la  volant  élevée  beaucoup  au-deflus  de  la  hauteur  de  leurs  mu- 
Cofroès  railles,  firent  par- defîous  une  mine  , qu’ils  remplirent  de  bois  arrofé  d’huile 
lève  le  & de  fouffre,  & y mirent  le  feu.  Les  Perfes  firent  de  vains  efforts  pour  l’é- 

Sége  d’K-  teindre;  il  gagna  tout  le  corps  de  la  machine  , la  confuma  , & la  rendit 

il  uî.  *nut‘lc-  Les  affiégeans  efcaladérent  l’endroit  du  mur  qui  portoit  le  nom  de 

* fort;  mais  ils  furent  répouffez,  de  même  que  de  l’attaque  de  la  grande  por- 

te- Pendant  ces  mouvemens  , Cofroês  fit  lavoir  aux  affiégez  que  Recinaire 
étoit  arrivé  de  Conftantinople  de  la  part  de  l’Empereur.  Recinaire  entra 
dam  la  ville,  & leRoi  infiftoit  qu’on  lui  envoïit  inceffamment  des  Députez, 
pour  traiter  de  la  paix.  Lis  repondirent  qu’ils  ne  le  pouvoient  que  dans  trois 
jours  , Martin  étant  indifpofé.  Cofroês  s’imaginant  qu’on  le  méprifoit, 
donna  £bs  ordres  pour  un  alTaut  général.  11  en  fit  les  préparatifs  pendant 
deux  jours.  Le  troifiéme  jour,  il  commença  de  grand  matin.  Les  EdefTé- 
oiens  firent  des  prodiges  de  valeur  ; les  foldats  , les  hommes  , les  femmes  & 
les  enfans,  tous  s’y  fignalérent.  Après  un  combat  opiniâtre  dépuis  le  matin 
jusqu’au  foir,  les  Perfes  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  perte.  Après  cela, 
Paul  truchement  dont  fe  fervoitCofroês , vint  propoferune  conférence.  Elle 
fut  acceptée.  Cofroês  reçut  des  habitans  cinquante  marcs  d’or,  promit  de  ne 
plus  exercer  d’hoftiiitez  contre  les  Romains , & après  avoir  brûlé  fon  camp , 
le  retira. 

XXin.  Les  hoflilitez  continûérent  encore  quelques  années;  mais  enfin  la  paix, 
Paii  entre  ou  jju  moins  une  trêve  de  cinq  ans  fut  conclue  entre  les  deux  Empires,  l’an 
juftiiiien*  ^ jefusQlfift  ^6.  JufteNeveu  dejuftinien , & Peranius  un  de  fesCapitai- 
An  °4«.  nés,  étant  morts,  l’un  de  maladie,  & l’autre  d’une  chùte , Juilinien  envoi* 
PrtcDf.  'l.  a.  en  leur  place,  Marcel  qui  étoit  auffi  fon  Neveu  du  côté  de  fa  fœur  , & Con- 
*.18.  ftantinien  qui  avoit  été  envoîé  quelque  tems  auparavant  AmbatTadeur  auprès 
de  Cofroês.  Juflinien  le  choifit  encore  pour  y aller  avec  Marcel.  Aïant  été 
admis  en  prélcnce  du  Roi  de  Perfe,  ils  lui  demandèrent  qu’il  reftitfiât  ce  qu’il 
avoit  pris  fur  les  Romains  dans  la  Laziaue,  & qu’il  demeurât  en  paix.  Il  ré- 
pondit que  l’on  ne  pouvoit  parvenir  à la  paix  que  par  une  trêve  , durant  la- 

Suelle  les  deux  Rois  fe  pourr oient  voir  & terminer  leurs  différends;  qu’au  re- 
;e  , il  vouloit  bien  confentir  à une  trêve  , pourvû  qu’on  lui  fit  toucher  do 
l’argent  , & qu’on  lui  envoïât  un  Médecin  nommé  Tribun  , en  qui  il  avoit 
confiance  , pareequ’il  l’avoit  guéri  quelque  tems  auparavant  d’une  fàcheufc 
maladie.  Juilinien  le  lui  envota,  avec  deux  mille  marcs  d’argent.  Ainfi  la 
trêve  fut  concluë  pour  cinq  ans,  la  dix -neuvième  année  du  règne  deju- 
ftinien. 

XXIV,  Pendant  que  Ips  principales  forces  de  l’Empire  étoient  occupées  contre 

les  Perfes,  Totila  Roi  des  Goths  faifoit  de  grands  progrès  en  Italie-  Après 
Toiil»6’  avoir  pris  les  forts  de  Ceféne  & de  Pétrée  , il  fonda  les  places  de  Tofcane; 

- mais 
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mais  pas  une  n’aïant  vbulu  fe  rendre,  il  paffa  le  Tibre,  fans  commettre  anco-  «vage 
ne  hoftilité  fur  les  terres  des  Romains.  11  fe  jetta  dans  la  Campanie  & dans  U Camp»* 
le  païs  deSamnium  , réduifit  fans  peine  la  ville  de  Bénévent  , & en  rafà  les  ™e' 
murailles  , afin  que  les  troupes  Romaines  ne  puflent  s’en  fervir  contre  les 
Goths.  Il  affiégea  enfuite  la  ville  de  Naples , où  Conon  commandok  pour  i,  StB. 
l’tmpereur.  Pendant  le  fiége,  il  envoîa  de  gros  détachemens  de  fes  trou- 

£es  , qui  réduifirent  à fon  obeïflance  l’Abruze  , la  Pouïlle  , la  Calabre  , la 
.ucanie,  la  ville  de  Cumes,  & divers  autrçs  forts  , & fe  faifit  de  tous  les  re- 
venus de  ces  Provinces.  Les  troupes  Romaines  n’étant  plus  païées , commi- 
rent mille  défordres  dans  le  païs. 

L’Empereur  informé  de  tout  cela  , créa  Maximin Préfet  du  Prétoire  en 
Italie , lui  ordonna  de  pourvoir  il  la  fubfiftance  des  troupes , & envoîa  en  Ita- 
lie une  Hotte  chargée  de  (oldats,  partie  Thraces,  & partie  Arméniens.  Maxi- 
min,  qui  n’étoit  nullement  homme  de  guerre.au  lieu  d’aller  promtement  en 
Italie,  aborda  enEpire,  & y perdit  beaucoup  de  tems.  Démétriu9  que  Ju- 
(iinien  avoit  fait  maître  de  la  milice,  ou  Général  de  Tes  armées  , étant  arrivé 
en  Sicile  , & aïant  appris  l’extrémité  où  étoit  réduite  la  garnifon  de  Naples, 
ne  pouvant  lui  donner  un  fecours  de  troupes  , ( car  il  n’en  avoit  pas  aflfez 
pour  une  telle  entrepriie  ) il  ramalTa  tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  vailfeau* 
dans  la  Sicile  , les  chargea  de  blé  , & mit  à la  voile.  Au  feul  bruit  de  fa 
flotte,  qu’on  publioit  encore  plus  grande  qu’elle  n’étoit,  les  Barbares  furent 
faifis  d’épouvante,  & s’il  s’étoit  prefenté  devant  la  place  , il  auroit  pû  la  fé- 
courir.  Mais  étant  allé  à Rome  pour  y faire  des  troupes , il  perdit  l’occafion  ; 

& les  foldats  qu’il  trouva  à Rome  , ne  voulurent  pas  obéir  , ni  le  fuivre  con- 
tre les  Goths.  II  vint  donc  enfin  avec  fa  flotte,  pour  entrer  au  port  deNa- 
ples  ; maisTotila  tint  quantité  de  barques  prêtes,  dans  lesquelles  il  mit  de» 
foldats , qui  fondirent  fur  la  flotte  de  Démétrius  , & la  dillipérent. 

Maximin  prit  terre  à Syracufe,  & continüant  fes  lenteurs  , iaifioct  Co-  xxr. 
non  & la  garnifon  de  Naples  dans  la  dernière  difette.  A la  fin  preffé  par  les 
menaces  de  l’Empereur  & par  les  murmures  des  Romains,  il  envoîa  fa  flotte  Tm’iUP* 
à Naples,  au  milieu  de  l’hyver,  fous  la  conduite  d’Hérodien,  de  Démétrius  An  uf. 

& de  Phazaz.  Mais  la  flotte  étant  arrivée  au  port  de  Naples,  y fat  battuë  par  prKH 
une  fi  furieufe  tempête  , que  les  matelots  ne  pouvant  plus  ni  s’entendre  , ni 
t’entre-  fécourir,  les  Barbares  fondirent  fur  eux  , en  tuèrent  & en  ÿettérent 
dans  la  mer  autant  qu’ils  voulurent.  Démétrius  maître  de  la  milice , étant 
tombé  entre  les  mains  de  Totila , il  lui  fit  mettre  une  corde  au  col , 8c  l’aïant 
mené  devant  les  murs  de  la  ville  , l’obligea  à exhorter  les  affiégez  à fe  ren- 
dre. Il  le  fit,  & répéta  tout  ce  queTotila  lui  faifoit  dire.  La  garnifon  „ 
quoiqu’extrémement  preifée  de  la  faim  , avoit  peine  à fe  rendre.  Totila  leur 
parla,  leur  dit  qu’il  n’en  vouloit  ni  aux  bourgeois  , ni  à la  garnifon  ; qu’il 
permettroit  à Conon  & aux  Cens  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  ; qu’ils  ren>- 
dilîent  feulement  la  ville,  lis  lui  demandèrent  un  mois  de  tems , pour  atten- 
dre du  fecours;  il  leur  en  accorda  trois.  Mais  la  difette,  où  iis  croient,  ne 
leur  permit  pas  d’attendre  ce  terme.  Ils  Ce  rendirent  fur  la  fin  de  l’hyver. 

Totila 
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Totila  en  ufa  envers  eux  d'une  manière  qu’on  n’auroit  pas  attende 
d’un  ennemi  & d’un  Barbare.  Il  fit  dittribuër  aux  habitans  des  vivres  par 
méfures  , de  peur  qu'ils  n’en  priflent  trop  , & que  cela  ne  nuilït  à leur  fan- 
té  ; & quand  ils  eurent  récouvré  leurs  forces  , il  leur  permit  d’aller  où  ils 
voudroient.  Il  en  ufa  de  même  envers  Conon  & fes  foldats;  & comme  le 
vent  contraire  ne  leur  permettoit  pas  d’aller  droit  à Rome  , & qu’ils  craig- 
noient  queTotila  ne  leur  tînt  pas  parole,  il  la  leur  confirma  avec  ferment, 
leur  permit  de  demeurer  , & d’acheter  tout  ce  dont  ils  pouvoient  avoir  bé- 
foin;  puis  leur  donna  une  efcorte  , des  chevaux  , & des  provifions  pour  fe 
rendre  à Rome  en  toute  feûreté.  Enfin  il  démolit  une  partie  des  murailles 
de  la  ville,  afin  que  les  Romains  ne  puflfent  plus  s’enfervir  contre  lui  ni  les 
Tiens. 

XXVi.  Cette  modération  de  Totila  paroîtra  d’autant  plus  finguliére  que  dans 
Beli faire  eft  ce  même  tems  les  Généraux  & les  foldats  Romains  s’abandonnoient  à toutes 
renvoie  eu  fortes  d’excès  , de  débauche  , de  violence  , & qu’ils  opprimoient  impuné- 
ment  les  fujets  de  l’Empire.  Conftantinien  & les  autres  Chefs  écrivirent  à 
cot.  l ».  * Juftinien,  qu’ils  ne  pouvoient  plus  foûtenir  la  guerre,  n’aîantni  le  moïen  de 
BiO.  Go: h.  contenter  les  troupes  , & ne  trouvant  pas  dans  les  foldats  la  foumiflion  né- 
«.?.  io.0  cefiàire  pour  leur  faire  obferver  la  difcipline  militaire.  Totila  écrivit  en  ce 
HtJi.Stcrtt,  même  tems  au  Sénat  de  Rome*,  pour  l’exhorter  à rentrer  fous  TobéïflTance 
des  Goths , leur  promettant  toutes  fortes  de  bons  traitemens.  Juftinien  in- 
formé de  tout  ce  qui  fepaflbit  en  Italie  , ne  trouva  point  de  meilleur  expé~ 
dient  que  d’y  renvoïer  Belifaire.  ( Procope  dit  qu’il  y fut  renvoie  avec  la 
charge  de  Connétable,  & à condition  d’y  faire  la  guerre  à fes  dépens  ) . ftlais 
dans  toute  cette  expédition, il  n’eut  que  de  mauvais  fuccès,  quoiqu’il  s’y  con- 
duifit  avec  toute  forte  de  circonfpeélion , n’y  remporta  aucune  gloire,  aîant 
parcouru  les  côtes  de  l’Italie  pendant  cinq  ans,  lans  y prendre  terre, & fans 
" y réduire  une  feule  place. 

Belifaire  arrivant  en  Italie,  trouva  que  Totila  faifoit  afliéger  Otrante,' 
pendant  que  lui- même  s’approchoit  de  Rome , & aflîégeoit  Tibur  ou  Tivoli. 
Lagarnifon  d’Otrante  n’aïantplus  de  vivres,  capitula, & promit  de  fe  rendre 
dans  un  certain  jour  ; mais  quatre  jours  auparavant  Belifaire  leur  envola  des 
provifions  pour  un  an,  & une  garmfon  toute  fraîche.  Ainfi  les  Goths  levè- 
rent le  fiéee. 

Totila  voulant  favoir  au  jufte  quelles  étoient  les  forces  de  Belifaire,  con- 
trefit une  lettre  au  nom  de  Bon  Gouverneur  de  Gènes,  par  laquelle  ce  Gou- 
verneur prioit  Belifaire  de  lui  envoïer  un  promt  fecours.  Ceux  qui  furent 
chargez  de  cette  lettre,  eurent  toute  la  facilité  de  vifiter  le  camp  des  Romains, 
& de  réconnoître  l’état  de  leurs  forces.  Belifaire  leur  donna  une  reponfe, 
par  laquelle  il  promettait  à Bon  un  promt  fecours.  Mais  au  lien  de  ta  por- 
ter à Bon,  ils  allèrent  rendre  compte  à Totila  de  ce  qu’ils  avoient  reconnu  au 
camp  des  Romains.  Dans  ce  même  tems,  les  habitans  de  Tibur  s’étant  brouil- 
lez avec  les  Ifauriens  de  la  garnifon,  livrèrent  leur  ville  à Totila,  qui  fit  mou- 
rir inhumainement  tous  les  habitans  avec  leur  Evêque.  Pour  la  garoifon,  elle 
fe  rallia  , & fe  retira  en  lieu  de  feùreté.  Par  la  prife  de  Tibur,  les  Goths 

demeurèrent 
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demeurèrent  maîtres  du  cours  du  Tibre,  & empêchèrent  que  les  Romains  ne 
pûflfent  plus  tirer  de  provifions  de  la  Tofcane.  Totila  s’appliqua  enfuite  à 
forcer  les  places  de  la  campagne,  fachant  que  les  Romains  n’avoient  pas  aflez 
de  force  pour  lui  tenir  tête. 

En  effet  Belifaire  , après  avoir  inutilement  tenté  de  fécourir  Auxime  XX vu. 
ouOlime,  envoïa  de  fes  gens  à Rome  pour  ladefendre,  & fit  favoirà  Juftinien  SiéKe  dc 
l’état  des  affaires  en  Italie , & qu’il  lui  étoit  impoflible  d’y  faire  la  guerre  fans  TotüaP,t 
un  nouveau  fecours,  étant  fans  hommes,  fans  chevaux,  fans  armes  & fans  ar-  An.  Ï4«. 
gent;  le  petit  nombre  de  foldats  qu’il  avoit  levez  en  Thrace,  étant  fans  cou-  Procep  £».' 
rage  & fans  expérience.  Jean  Neveu  de  Vitalien,  queBelifaire  avoit  dépêché  <*otb. 
àConftantinople,  négligea  l’affaire  pour  laquelle  il  étoit  envoïé,  dedans  l’in- 
tervalle  Totila  prit  les  forts  d’Afcoli  & de  Ferme,  & les  villes  de  Spoléte  & 
d’Affife.  Après  quoi  il  s’approcha  de  Rome,  pour  efl  faire  le  fiége.  Belifaire 
cependant  étoit  à Kavenne,  n’aïant  pasalfezde  monde  pour  tenir  la  campagne. 

11  en  fortit,  pour  aller  à Dyrrachium  ou  Duras,  attendre  le  fecours  qui  lui  de- 
• voit  venir  de  Conftantinople.  Quelque  teins  après,  il  reçut  un  renfort  affez 
confidérable,  compofé  de  Romains  & de  Barbares.  Il  dépêcha  auffi  Narfés 
l’Eunuque  vers  les  Princes  des  Erules,  pour  les  exhorter  à porter  la  guerre  en 
Italie.  11  en  amena  pluûenrs  qui  vinrent  joindre  Belifaire  au  commencement 
de  la  campagne. 

Le  fiége  de  Rome  fe  preffoit  toujours  avec  vigueur.  Beflàs  qui  y com- 
mandoit,  n’avoit  que  trois  mille  hommes  de  garnilon,  qu’il  menageoit  avec 

grand  foin,  craignant  de  les  expofer  mal  à propos.  Valentin  & Phocas,  que 
elifaire  avoit  envolez  au  port  de  Rome,  afin  d’en  garder  le  fort  & d’incom- 
moder les  affiégeans  par  leurs  courfes,  attaquèrent  jusqu’à  deux  "fois  les  Goths, 
efpérant  queBeffas  feroit  en  même  tems  une  fortie  pour  les  foûtenir;  mais 
Beffàs  n’olà  expofer  fes  troupes,  & Valentin  & Phocas  périrent  avec  les  leurs, 
étant  tombez  dans  une  embufeade  que  Totila  leur  avoit  dreflee.  Pour  com- 
ble de  malheurs  , une  Hotte  chargée  de  blé,  que  le  Pape  Vigile  envoïoit  de 
Sicile  à Rome,  tomba  entre  les  mains  desGoths,  &la  ville  fe  trouva  dans  une 
extrême  néceflité. 

Alors  les  Romains  envolèrent  à Totila  le  Diacre  Pelage,  qui  s’étoitdi-  xxynu 
ftingué  pendant  le  fiége  par  fa  libéralité  & fa  charité;  mais  il  ne  put  rien  obtc-  pC,Diact4 
nir.  La  famine  augmenta  dans  la  ville  à un  point  qui  n’eft  presque  pas  corn-  e 
préhenfible.  Planeurs,  après  avoir  confumé  leur  argent  & leurs  meubles  à versTotila. 
acheter  de  quoi  fe  nourrir,  fe  tuèrent  de  défefpoir.  D’autres  achetèrent  à An-  us- 
prix  d’argent  la  permiflion  de  fortir  de  Rome,  & périrent  fur  la  mer  ou  furies  Procop. 
chemins.  Cependant  Belifaire,  après  avoir  reçu  à Dyrrachium  le  fecours 
dont  on  a parlé,  s’avança  en  diligence  vers  Rome  par  mer,  & donna  ordre  * 

à Jean,  qui  lui  avoit  amené  ce  fecours,  de  conduire  fes  troupes  par  la  Calabre. 

Totila  bien  informé  de  leur  marche,  demeura  dans  fon  camp  devant  Rome, 
ferra  la  ville  de  plus  prés  qu’auparavant , & ordonna  à fes  gens  qui  étoient  en 
Calabre,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  fermer  les  avenuës  & empêcher  le 
partage  des  troupes  Romaines.  Jean  remporta  divers  avantages  fur  les  Goths 
dans  fa  route;  mais  il  n’ofa  s’hazarder  de  venir  joindre  Belifaire,  à caufe  qu’il 
Tom.  VI.  Ce  ~ n’avoit 
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n’avoit  pas  une  armée  affz  nombreufe.  Il  demeura  dans  la  Pouïlle,  & fe 
tint  à Cervarium. 

Belifaire  voïant  qu’il  n’y  avoit  point  de  fecours  à efpérer  de  Jean  , prit 
la  réfolution  de  fécourir  la  ville  qui  étoit  dans  la  dernière  extrémité.  Il  fe 
fervit  pour  cela  de  ftratagéme:  Il  attacha  enfemble  deux  batteaux,  fur  les- 
quels il  éleva  une  tour  qui  étoit  plus  haute  que  deux  autres  tours  que  Totila 
avoit  élevées  fur  les  deux  rivages  du  Tibre,  à l’endroit  où  il  cfl  le  plus  étroit, 
à quatre-vingt-dix  ftades,  ou  environ  quatre  lieues  de  la  ville.  Au  haut  de 
la  tour  qu’il  avoit  ainli  placée  fur  ces  deux  batteaux  , il  mit  un  mortier  plein 
de  poix,  de  fouffre,  & d’autres  matières  combuftibles.  Il  s’avança  avec  cette 
tour  & quantité  de  batteaux  pleins  de  foldats  & de  blé,  niais  environnez  de 
planches  percées  de  diltance  en  diftance,  afin  que  les  foldats  pûlltnt  tirer  par 
ces  ouvertures,  & qu’ils*fu(Tent  cependant  à couvert  des  traits  des  ennemis. 
Sur  les  bords  du  fleuve  il  fit  marcher  fa  cavalerie  & fon  infanterie.  Arrivé 
prés  des  deux  tours  de  Totila,  il  fitapprocher  fa  tour,  & mit  le  feu  à une  de 
celles  des  ennemis,  qui  fut  confumée avec  les  deux  cens  hommes  qui  étoient  » 
dedans.  Il  étoit  prêt  d’en  faire  autant  à l’autre  tour,  &à  rompre  le  pont  qui 
barroit  le  Tibre,  lorsqu’il  apprit  qu’lfaac  qu’il  avoit  laide  pour  la  garde  du 
fort  du  port  de  Rome,  s’étoit  témérairement  engagé  dans  le  camp  des  enne- 
mis , où  il  avoit  été  pris  & défait.  A cette  nouvelle , croïant  que  le  fort  avoit 
été  forcé  , & fa  femme  faite  prifonniére  de  guerre,  il  retira  fes  troupes,  & 
retourna  au  port  d’où  il  étoit  parti,  & tomba  dans  une  fièvre  chaude  qui  le 
mit  en  danger  de  fa  vie- 

XXiX.  Cependant  BefiTas  qui  étoit  dans  Rome,  avoit  reçu  un  convoy  de  blé aC- 

prife  de  fez  confidéraole , & s’en  étoit  emparé,  fous  prétexte  de  le  diftribuër  aux  fol- 
ToulaPM  dats.mais  en  effet  pour  s’enrichir , en  le  vendant  trés-chcrenient  aux  Sena- 
Anwi.  teurs  & aux  plus  riches  bourgeois.  Belifaire  eut  beau  lui  ordonner  de  faire 

Prtctp.  une  fortie,  pour  favorifer  l’entreprife  dont  nous  venons  de  parler:  il  ne  fut  point 

he.dt.  obéi.  Beflas  tout  occupé  de  fes  intérêts,  laiffoit  à fes  foldats  toute  liberté. 

*'*0,  Les  murs  étoient  ou  abandonnez,  ou  négligemment  gardez.  Quatre  Ifauriens 
qui  étoient  en  faélion  pendant  une  fonibre  nuit,  defeendirent  le  long  des 
crénaux  par  une  corde,  & allèrent  offrir  à Totila  de  l’introduire  dans  la  ville. 
Totila  envoïa  quelques  uns  des  liens,  qui  montèrent  avec  eux  fur  les  murail- 
les parla  même  corde.  Toutefois  Totila  ne  jugea  pas  à propos  de  s’expofer 
à cette  première  ouverture;  il  attendit  ouclques  jours,  pendant  lesquels  la 
chofe  fe  divulgua,  & vint  même  aux  oreilles  de  Beflas  & de  Conon,  qui  négli- 
gèrent cet  avis.  Les  Ifauriens  revinrent  une  troifiénie  foisàTotila,  qui  fe  dé- 
termina enfin  àhazarder  cette  entreprife.  Il  fit  monter  avec  les  Ifauriens  qua- 
tre Goths  des  plus  vigoureux  & des  plus  réfolus,  & aïant  mené  pendant  la 
nuit  fon  armée  prés  la  porte  Afmaria , les  Ifautiens  & les  quatre  Goths  rom- 
pirent la  barre,  & arrachèrent  les  ferrures  de  cette  porte,  & introduifirent 
dans  Rome  l’armée  des  Goths. 

Dez-que  le  bruit  de  la  prife  fe  fut  répandu,  lagarnifon  s’enfuît  par  une 
autre  porte,  avec  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Il  ne  refia  qu’environ  cinq 
cens  bourgeois,  qui  fe  réfugièrent  dans  les  tglifes.  Totila  ne  voulut  pas 
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pourfuivre  Beffas,  difant  que  c’étoit  le  plus  grand  plaifir  qui  pût  arriver  à un 
homme,  que  de  voir  prendre  la  fuite  a fon  ennemi.  On  ne  tua  que  vingt- 
cinq  foldats,  &foixante  perfonnes  du  peuple.  Totila  pardonna  à tout  lerelte, 
à la  prière  du  Diacre  Pelage,  qui  vint  lui  demander  leur  grâce  , le  livre  des 
Evangiles  entre  les  mains.  On  épargna  l’honneur  des  femmes  & des  filles. 

Totila  (auva  la  vie  à Rufticienne  veuve  de  Boêce  & fille  de  Symmaque, 
dont  les  Goths  demandoient  la  mort,  difant  qu’elle  avoit  répandu  de  l’argent 
parmi  le  peuple,  pour  (aire  abbattre  les  Itatües  de  Théodoric,  qui  avoit  fait 
mourir  Bofice  & Symmaque. 

Totila  aïant  afTemblé  le  Sénat,  lui  reprocha  aigrement  fon  ingratitude  XXX. 
envers  les  Goths,  & le  menaça  de  le  rendre  efclave  d’Hérodien  & des  Ifau-  te  Fiacre 
riens,  par  le  moïen  desquels  il  s’étoit  rendu  maître  de  Rome.  Mais  le  Diacre 
Pelage  ne  cefla  de  le  conjurer  de  leur  pardonner  , & leur  obtint  le  par-  TersUju- 
don,  par  Paffiduité  de  fes  prières.  Enfin  le  même  Pelage  fut  envolé  à Con-  ftmioipa* 
ftantinople,  avec  un  Avocat  nommé  Théodore,  avec  ordre  de  folliciter  Jufti-  Totih. 
nien  de  faire  la  paix  , & à ne  pas  mettre  Totila  dans  la  néceffité  de  ralèr  £“• 
Rome,  de  malTacrer  le  Sénat,  & de  porter  la  guerre  dans  l’illyrie.  Us  parti-  clT^i  d, 
rent,  & préfentérent  à Juftinien  les  lettres  de  Totila;  mais  l’Empereur  ne  leur  btU.  G»tk‘ 
répondit  autre  chofe , linon  que  Belifaire  avoit  lu  commandement  des  armées 
en  Italie,  & que  c’étoit  à lui  à faire  la  guerre  ou  la  paix.  Sur  ces  entrefaites, 

Totila  apprit  que  les  Généraux  de  l’armée  Romaine  s’étoient  emparez  des 
détroits  des  montagnes  de  Lucanie,  &que  fes  gens  avoient  eû  quelque  échec, 
en  combattant  contre  les  troupes  que  Tullien  commandoit  en  ce  pais- là. 

Alors  il  réfolut  de  rafer  Rome,  d’en  abbattre  les  murailles  , de  mettre  le  feu 
aux  bàtimens  les  plus  grands  & les  plus  fuperbes,  & de  réduire  cette  grande 
ville  à fervir  de  retraite  aux  animaux. 

Belifaire  en  aïant  eû  avis , lui  écrivit  pour  le  détourner  de  ce  deflTein-  II  XXXI. 
lui  rémontra  que  s’il  demeuroit  vainqueur,  il  agirait  contre  fes  propres  in-  Rotne  eft 
terèts,  en  brûlant  une  ville  qui  lui  appartiendrait;  & que  s’il  e'toituuincu,  il 
lui  ferait  toujours  glotieux  d’avoir  épargné  la  plus  belle  & la  plus  cerebre  ville  5"  447, 
de  l’Univers,  & dont  le  vainqueur,  quekiu’il  fût,  lui  auroit  toujours  une  ob-  Prictp.lt. 
ligation  éternelle.  Il  felailTa  perfuader  aux  raifons  de  Belifaire,  lortit  de  Rome,  de  t,tl- 
& alla  camper  à fix-vingt  Rades  de  la  ville,  tirant  vers  l’Occident,  afin  de  9jtb‘ 
lailfer  à Belifaire  la  facilité  de  fortir  du  port  de  Rome.  Pour  lui , il  marcha  contùtùî^ 
vers  la  Lucanie,  aïant  à fa  fuite  tous  les  Sénateurs  Romains.  Il  difperfà  les  i§r. 
autres  citoïens  dans  la  Campanie,  avec  leurs  femmes  & leurs  entàns,  fans 
permettre  à aucun  de  demeurer  dans  Rome. 

Ce  fut  apparemment  alors  qu’on  vit  cette  grande  ville  entièrement  aban- 
donnée,  & devenir  la  demeure  des  bêtes  fauvajjes , & on  dit  qu’elle  demeura 
quarante  jours  en  cet  état.  A l’approche  de 'loti la,  les  troupes  Romaines 
abandonnèrent  la  campagne,  & fe  retirèrent  dans  Otrante.  Totila  aïant  ap- 
pris que  quelques-uns  de  fes  gens  s’étoient  témérairement  répandus  par  la 
campagne,  les  raflembla,  & fe  campa  fur  le  mont  Gargan.  Alors  un  certain  - 
Martien  fe  rendit  auprès  de  lui,  & lui  promit  de  le  fervir  fidèlement.  Totila 
qui  connoiiToit  fa  valeur,  lui  rendit  fa  femme  & un  de  lis  fils  qu’il  tenoit 
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prifonnicrs , gardant  fon  autre  fils  en  ôtage.  Martien  agiffoit  en  tout  cecy  de 
concert  avec  Belifaire,  auquel  il  livra  Peroufe,  après  avoir  mafTacré  celui  qui 
y commandoit. 

XXXIL  Totila  s'étant  retiré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  à Ravenne, 
Beiif*ire  Belifaire  rentra  dans  Rome,  & commença  avec  toute  la  promtitude  poffible  à 
«ntre  <3ani^  r^parer  jes  murs  qUe  Xotila  avoit  renverfez.  Comme  il  manquoitde  maçons 
répare  le*"  &de  mortier,  il  fe  contenta  de  faire  remettre  les  pierres  les  unes  fur  les  autres, 
murs.  en  gardant  toutefois  la  même  épaiffeur  & hauteur  qui  fe  voïoit  dans  les  an- 
547.  ciennes.  En  vingt-cinq  jours  tout  l’ouvrage  fut  achevé;  & pour  le  fortifier 
froc^l  en  dehors,  il  y fit  planter  despaliflades.  Pour  les  portes,  il  ne  les  put  rétablir, 
A * faute  d’ouvriers.  Auffitôt  que  les  Romains,  qui  étoient  répandus  au  dehors, 
virent  la  ville  fermée  de  murailles,  ils  s'emportèrent  à y retourner,  & Beli- 
faire n’oublia  rien  pour  les  y attirer,  en  y faifant  venir  des  vivres  en  abondance. 
Totila  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , qu’il  marcha  contre  Rome, 
campa  fur  les  bords  du  Tibre,  y parta  la  nuit,  & le  lendemain , dez-qu’il  fut 
jour,  les  Barbares  transportez  de  colère,  coururent  vers  les  murailles. 

Belifaire  avoit  choifi  les  plus  vaillans  des  liens,  pour  fervir  comme  de 
portes,  & défendre  l’entrée  de  la  ville;  les  autres  étoient  rangez  lur  les  murs. 
L’on  fe  battit  avec  beaucoup  d’opiniâtreté  dépuis  le  matin  jusqu’au  foir.  La 
nuit  féparales  combattans.  Les  Romains  couchèrent  fous  les  armes,  & les 
Goths  retournez  dans  leur  camp,  panférent  leurs  playes,  & fe  difpoférent  à 
donner  le  lendemain  un  fécond  aflaut.  Ils  le  donnèrent  en  effet  ; mais  ils  fu- 
rent reponfTez  avec  perte.  Ces  fuccès  rélevérent  le  courage  des  Romains , & 
ils  oférent  faire  des  forties  s ils  en  vinrent  même  aux  mains  avec  les  Goths, 
& abattirent  celui  qui  portoit  l'enfeigne  de  Totila,  mirent  en  fuite  leurs  en- 
nemis, & s’en  retournèrent  fans  avoir  fouffèrt  de  perte  confidérable.  Enfin 
Totila  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  & de  fe  retirer  à Tivoli,  dont  il  fit  rétablir 
la  fortereffe.  Belifaire  alors  eut  le  loifir  de  mettre  des  portes  à Rome,  &de 
les  garnhu  après  quoi  il  en  envoïa  les  clefs  à Juflinien.  Et  ainfi  fe  termina 
cette  campagne. 

XXXlll  Juflinien  prefle  par  les  lettres  de  Belifaire,  envoïa  enfin  quelque  renfort 
Be’iraire  fe  Cn  Italie  , mais  beaucoup  moins  qu’il  n’en  falloit  pour  y rétablir  fes  affaires; 
ÏTiti*eîni  furtout  y a*ant  aufl*  Peu  d’intelligence  & de fubordination  entre  lesChefeqtii 
i Conltan-  Y commandoient.  Belifaire  fortit  de  Rome,  s’embarqua,  & fe  rendit  à Tuf. 
tinop'e.  cule,  àl’extrémité  de  l’Italie,  croïanty  trouver  un  porte  fortifié  pour  s’y  main- 
An.  r 48-  tenir  ; mais  les  autres  Commandans  des  troupes  Romaines  s’étoient  laiffez  fur.' 

*’  Prendre  & difliper  par  les  Goths.  Belifaire  fut  contraint  d’abandonner  l’Ita- 
C»tb.t  21  lie,  & de  fe  rendre  en  Sicile.  Il  n’y  demeura  cependant  pas  longtems.  Il 
as.  ai.  (ÿff.  vint  ^ Otrante,  & l’Empereur  aïant  envoïé  deux  mille  hommes  d’infanterie  de 
’ renfort  en  Sicile,  il  manda  à Valerien  d’aller  incefTamment  joindre  Belifaire  à 
Otrante.  Il  y étoit  avec  fa  femme  Antonine,  qui  partit  auffitôt,  pour  aller 
prier  l’Imperatrice  Théodora  de  faire  enforte  que  l’on  envolât  promptement 
déplus  grands  fecours  en  Italie,  fi  l’on  y vouloit  continuer  la  guerre;  mais  en 
arrivant,  elle  trouva  l’Imperatrice  décédée,  après  avoir  été  vingt-un  ans&trois 
mois  fur  le  Trône. 

Cepen- 
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Cependant  Totila  afliégeoit  le  fort  de  Rufcie.  La  difette  des  vivres  ob- 
ligea la  garnifon  à capituler  , & à promettre  de  rendre  la  place  dans  le  mi- 
lieu de  l'été,  s’il  ne  leur  arrivoit  point  de  fecours.  Belifaire  aïant  rafTemblé 
un  grand  nombre  de  vaifleaux,  fe  mit  en  mer  pour  aller  fécourir  Rufcie.  Les 
ufliegez , à la  veuë  de  ce  fecours  , refuférent  de  fe  rendre  , quoique  le  jour 
préfix  fut  arrivé;  mais  une  grande  tempête  diflipa  dans  un  moment  tous  les 
vaifleaux  de  Belifaire,  qui  fe  retirèrent  à Crotone.  On  y tint  unConfeil  de 
guerre,  où  il  fut  réfolu  que  Belifaire  conduiroit  des  vivres  à Rome,  & y don- 
neroit  les  ordres  néceflaires,  tandisque  les  autres  Chefs  mettroient  leurs  gens 
à terre,  & eflaïeroient  par  quelques  petites  entreprifes  de  détacher  Totila  du 
fiége  de  Rufcie.  Mais  ce  projet  ne  réüffit  pas.  Totila  envoïa  quelques  déta- 
chemens  pour  leur  tenir  tête  , & Rufcie  n’aïant  plus  d’efpérance  de  fecours, 
fe  rendit  a compofition. 

Les  cinq  ans  de  la  trêve  concluë  avec  les  Perfes  , ne  forent  pas  plûtôt  xxxiv. 
écoulez,  queCofroës  récommença  plus  violemment  que  jamais  fes  hoitilitez  Belifaire  eft 
contre  les  terres  de  l’Empire  ; ce  qui  obligea  Juftinien  à rappeller  d’Italie  Be- 
lilaire,  pour  l’oppofer  à ces  dangereux  & puiflans  ennemis.  Dans  le  même  n0Ur 'venir 
tems  , les  foldats  de  la  garnifon  de  Rome  tûérent  Conon  leur  Gouverneur,  Faire  la 
fous  prétexte  qu’il  faifoit  à leur  préjudice  commerce  de  blé  & d’autres  provi-  *« 
fions.  Enfuite  ils  députèrent  à Juftinien  quelques  Prêtres , pour  déclarer  que  Ferr***  ** 
fi  on  ne  leur  accordoit  une  amniftie,  & qu’on  ne  leur  pavât  pas  tout  l’argent  /v^oVÂj. 

2ui  leur  étoit  dû,  ils  prendraient  parti  avec  les  Goths.  L’Empereur,  dans  la  BtB. 

tüation  où  étoient  fes  affaires  en  Italie , fut  obligé  de  diilimuler  leur  atten-  e.  jo. 
tat,  & de  leur  pardonner. 

Quelques  années  auparavant,  en  14. 6.  547.  l’Empereur  avoit  envoïé  en 
Afrique  Areobinde,  qui  avoit  époufé  Pi  aejeâa  la  nièce.  Il  lui  donna  quelques  fâ/.  ; 4%, 
troupes  commandées  par  Artabane  & Jean  , qui  étoient  Arméniens  & de  la  *4.  4 j.  44.* 
race  des  Arfacides.  Sergius  Gouverneur  d’Afrique,  fut  rappellé  quelque  tems 
après  , & Areobinde  fe  trouva  feul  chargé  du  Gouvernement  de  ce  païs.  11 
n’étoit  nullement  homme  de  guerre  , & n’avoit  pas  l’expérience  néceflaire 
pour  un  femblable  emploi.  Guntharis  qui  demeurait  en  Numidie,  & en 
commandoit  les  garnirons  , entreprit  de  s’emparer  de  la  fouveraine  antorité 
dans  l’Afrique-  11  traita  fecrétement  avec  les  Maures  , & les  engagea  à 
prendre  les  armes  & à marcher  contre  Carthage.  D’un  autre  côté  les  Numi- 
diens  & quelques  autres  peuples,  qui  avoient  choifi  Jean  pour  leur  Chef,  mar- 
chèrent contre  la  même  ville.  Areobinde  aflembla  les  Commandans  des 
troupes  Romaines  , & entr’autres  Guntharis , & les  exhorta  à faire  leur  de- 
voir contre  cette  foule  d’ennemis  qui  venoient  fondre  fur  eux. 

Guntharis  promit  merveilles  ; mais  fous  main  il  traita  avec  AntalasChef  XXXV. 
des  Byzacéniens,  promettant  de  lui  abandonner  la  Byzacéne,&  la  moitié  des  Moml’A. 
tréfors  d’ Areobinde  , & quinze  cens  foldats  Romains  , à condition  que  lui  Tyrannie 
Guntharis  aurait  Carthage  & le  refte  de  l’Afrique  en  qualité  de  Roi.  L’inten-  deGuntl». 
tion  de  Guntharis  étoit  de  fe  défaire  d’Areobinde,  & de  ficaire  choifir  Gou-  ri», 
verneur  d’Afrique  ; mais  il  ne  vouloit  pas  ufer  de  violence  ouverte  contre 
lui.  il  vouloit  qu’il  mourût  dans  le  combat,  & qu’il  parût  que  c’étoit  par  la  f^*,m 
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main  des  ennemis.  Il  fit  donc  approcher  les  Maures  de  la  ville  , ouvrit  une 
des  portes  , fit  rouler  de  grofles  pierres  , afin  qu’on  ne  les  pût  fermer  , en- 
voîa  dire  à Areobinde  que  l’ennemi  étoit  proche , & qu’il  vint  au  plùtôt  pour 
le  repoulïer.  Areobinde  fut  fur  le  point  de  s’embarquer  & de  s’en  retour- 
ner  à Conftantinople,  & c’étoit  ce  que  fouhaitoit  Guntharis.  Toutefois  raf- 
fûré  par  Artabane,  il  réfolut  d’aller  réprimer  Guntharis  , qui  affectoit  mani- 
feftement  laTyrannie  par  les  difeours  féditieux , &par  fes  procédez  infolens 
enfers  Areobinde,  qu’il  devoit  refpefler,  &commeNeveu  de  l’Empereur,  & 
comme  Gouverneur  du  pais.  Areobinde  furvint  lorsque  Guntharis  rneoa- 
çoit  de  l’arrêter  & de  le  mettre  en  prifon. 

Le  combat  commença  entr’eux  & leurs  gens  à la  porte  de  Carthage; 
mais  Areobinde,  qui  ne  pouvoit  voir  répandre  le  fang,  fe  retira  auflïtôtdans 
une  Eglife  qui  étoit  prés  du  bord  de  la  mer  , & où  fa  femme  & fa  fœur  s’é- 
toient  déjà  retirées  par  fon  ordre.  Artabane  & les  autres  fe  retirèrent  où  ils 
purent.  Guntharis  pleinement  victorieux,  fe  faifit  du  Palais , & fit  dire  par 
l’Evéque Keparatus  à Areobinde , tju’il  pouvoit  y venir  fur  fa  parole;  mais  que 
s’il  refufoit  de  s’y  rendre,  il  l’afliégeroit  dans  l’Eglife  , & ne  lui  feroit  aucu- 
ne grâce.  Areobinde  faifi  de  fraïeur,  promit  d’obéïr,  pourvu  que  l’Evêque 
lui  promit  avec  ferment  après  avoir  conféré  le  baptême  à un  enfant.  L’Lvê- 

3ue  fit  ce  qu’il  fouhaita  , & Areobinde  fe  rendit  au  Palais,  dans  l’équipage 
’un  particulier  & d’un  efclavc  , fe  profterna  aux  pieds  de  Guntharis,  tenant 
d’une  main  le  livre  des  Evangiles  & l’enfant  qui  venoit  d’être  baptifé.  Guntha- 
ris le  reléva,  lui  donna  de  belles  paroles,  le  retint  à fouper,  le  mit  à la  pla- 
ce d’honneur,  & l’envoïa  coucher  feul  dans  une  chambre,  où  il  te  fit  mafl'a- 
crer.  Le  jour  fuivant,  Guntharis  envola  la  tête  d’Areobinde  à Antalas  Chef 
des  Byzacéniens  ; mais  il  ne  lui  donua  ni  l’argent,  ni  les  troupes  qu’il  lui 
avoit  promifes. 

Dezce  moment  Antalas  indigné  de  la  mauvaife  foi  de  Guntharis,  fe  don- 
na avec  fes  troupes  à l’Empereur  Jultinien,  & lui  demeura  fidèle.  Artabane 
eut  la  lâcheté  de  réconnoître  Guntharis" , & de  lui  faire  lerment  de  fidélité; 
mais  en  même  tems  il  confpira  de  le  faire  mourir,  & quelques  jours  après,  il 
exécuta  fa  réfolution,  dans  un  feltin  que  Guntharis  donnoitàfes  amis,  la  veil- 
le d’une  expédition  qu’il  avoit  réloluë  contre  Antalas.  Lorsqu’il  fut  échauf- 
fé par  le  vin,  & qu’il  eût  renvoïé  une  partie  de  fes  gardes  , en  leur  donnant 
des  plats  de  fa  table,  les  conjurez  le  frappèrent,  & Artabane  qui  étoit  aflis  à 
table  auprès  de  lui , lui  enfonça  fon  épée  dans  le  corps  jusqu’à  la  garde.  En 
même  tems  on  tailla  en  pièces  les  gardes  & les  amis  du  Tyran.  Puis  on 
cria:  ViSoire  à Juftimtn.  Guntharis  ne  tint  la  fouveraine  autorité  que  trente 
jours,  & fut  mis  à mort  la  dix-neuviéme  année  de  Jultinien. 

CePrince  donna  le  Gouvernement  de  l’Afrique  à Artabane  , &PræjeéU 
femme  d’Areobir  de  lui  fit  de  grands  préfêns.  Artabane  obtint  bientôt  après 
la  permifiîon  de  retourner  àConltantinople,&  l’Empereur  nomma  en  fa  pla- 
ce Jean  frere  de  Pttppus,  qui  défit  Antalas  & les  Maures , & reprit  les  enfeig- 
nes  que  les  Barbares  avoient  emportées  lorsqu’ils  tuèrent  Salomon.  Artabane 
avoit  follicité  fon  retour  à Conltantinople  , dans  l’efpérance  d’époufer  Ptæ- 
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jefla  veuve  d’Aÿobinde,  qui  lui  avoit  promis  foi  de  mariage,  non  pourau- 
cune  inclination  qu’elle  eut  pour  lui  , mais  par  réconnoiüance  de  ce  qu’il 
avoit  vengé  furGuntharis  la  mort  de  fon  mari , & de  ce  qu’il  l’avoit  exemp- 
tée du  mariage  qu’elle  alloit  être  forcée  de  contraéler  avec  Guntharis,  qu’elle 
haïffoit  fouverainement.  Mais  Juftinien  ne  put  confentir  à ce  mariage  d’Arta- 
bane  avecPræjeâa,  d’autant  qu’Artabane  avoit  encore  fa  femme  vivante, avec 
laquelle  il  avoit  fait  divorce  quelque  tems  auparavant  , & laquelle  aïant  de- 
mandé avec  inftance  de  retourner  avec  lui , l’imperatrice  avoit  tant  fait,  qu’il 
favoit  reçue.  Mais  auflitôt  que  l’Imperatrice  fut  morte  , il  la  répudia  de 
nouveau,  toüjburs  dans l’eipérance  d’époufer  Præjeéla  , & par  ce  moïen  de 
parvenir  à l’Empire;  car  il  n’y  a rien  que  l’ambition  ne  foit  capable  de  ten- 
ter & d’efpérer,  quand  elle  n’écoute  ni  la  raifon,  ni  la  Religion. 

Le  relus  que  l’Empereur  fit  à Artabane  de  lui  accorder  Praijeéla  , le  jetta  XXXVlt. 
au  défefpoir,  & il  réfolut  de  s’en  venger  par  la  mort  de  l’Empereur  même. 

Il  y fut  porté  par  un  de  fes  parens  nommé Arface,  Arménien  de  nailTance,  à „c\Vac0n* 
qui  il  ne  ceffoit  de  rémontrer  la  prétendue  injuftice  qu’il  s’imaginoit  lui  a-  fpiraooneft 
voir  été  faite.  Enfuite  il  engagea  dans  la  même  confpiration  un  nommé  Cha-  découver- 
narange  , & enfin  ils  rélolurtnt  d’y  faire  entrer  Germain  Neveu  de  l’Empe- 
reur.&Juftin  fils  de  Germain.  Mais  Germain  aïantdélibéré  avec  Marcelle  La-  ' *’ 
pitaine  des  gardes  de  l’Empereur,  s’ils  en  avertiroient  l’Empereur,  ils  jugé-  Gotkico 
rent  qu’il  falloit  prémiérement  lavoir  la  chofe  à fond  , de  peur  de  s’engager  e.  la- 
itons une  accufation,  qui  pourroit  rétomber  fur  eux-mêmes.  Ils  apoftérent 
donc  un  homme  nommé  Leonce  , qui  fe  cacha  derrière  la  tapilferie  , en  la 
chambre  où  les  Conjurez  tenoient  leur  conférence  , lequel  aïant  ouï  tout  le 
royftére,  en  rendit  compte  à Germain  & à Marcelle,  & ceux-ci  en  parlèrent 
à l’Empereur,  qui  fit  arrêter  les  Conjurez,  ils  furent  bientôt  convaincus,  & 

Jullinien  ne  les  punit  pas  autrement  , qu’en  ôtant  à Artabane  la  charge  de 
Maître  de  la  Milice  qu’il  poflédoit , & en  le  renfermant  lui  & fes  complices 
dans  un  endroit  particulier  du  Palais- 

Tout  ceci  le  pafla  avant  le  retour  de  Belifaire  d’Italie  ; car  les  Conjurez  xxxvm 
étoient  bien  perfuadez  qu’ils  ne  pourroient  s’emparer  de  l’Empire  tant  qu’il  TotiU  rc- 
vivroit.  Ainfi  ils  étoient  réfolus  de  le  faire  périr,  lui  & Marcelle  Capitaine  F'”  °* 

des  gardes,  en  même  tems  que  Jullinien  , pour  ne  laifier  perfonnequi  put  An<49. 
leur  faire  obftacle.  Apres  que  flelifaire  eut  quitté  l’Italie  , les  Barbares  fe  procoj>  /•». 
rendirent  maîtres  de  tout  l’Occident.  Dez  le  commencement  de  la  guerre,  BeB.GnB- 
les  Ollcogoths  fe  voïant  prelfez  par  Juftinien , cédèrent  aux  François  ce  qu’ils 
poftedoient  en-deça  des  Alpes.  Juftinien  non  feulement  ne  traverfa  point 
cette  ctliion,  mais  la  confirma  , de  peur  de  s’attirer  ces  peuples  pour  enne- 
mis ; mais  de  telle  forte  , qu’il  conlervoit  toujours  quelque  jurîsdiâion  fur 
ce  païs-ià  , & obiigeoifles  Papes-à  ne  pas  donner  fans  fa  permiflion  le  Pal-  An  t4?t. 
lium  aux  Evêques  d’Arles.  L’Empereur  ne  iaiila  pas  d’accorder  aux  Rois  Fran-  procep.  L u 
çois  qu’ils  préfidaftent  aux  jeux  du  Cirque  qui  fe  faifoient  à Arles,  & de  frap-  de  Bell» 
per  de  la  monnoïe  dor  à leur  propre  coin  , laquelle  avoit  cours  dans  tout  G’lb‘ e i7’ 
l’Empire  Romain;  privilège  qui  n’avoit  été  jusqu’alors  accordé  à aucunPrin- 
ce , non  pas  même  au  Roi  de  Perfe  , qui  ne  faifoit  fabriquer  que  de  la  mon- 
noïe d’argent.  Après 


xxxix. 

TotiU  paf- 
Ce  en  Sicile. 
An  sso- 
Pr*cop- 
d*  Bell. 
Gstb,  1. 17' 


XL. 

Irruption 

îles  Rela- 
yons. Mort 


208  HISTOIRE  DNI  VE  IfeS  ELLE. 

Après  le  départ  de  Belifaîre,  Tottla  envoïa  demander  des  trofsRoîs 
de  France  , apparemment  à Théodebert  Roi  d’Auftraiie  , «fille  en  mariage. 
Les  Ambaflàdeurs  , en  expofant  leurs  ordres,  avoient  donné  à leur  Maître  le 
titre  de  Roi  d’Italie.  Le  Roi  de  France  répondit  que  fa  fille  étoit  deftinée 
pour  un  Roi,  & qu’il  ne  réconnoiffoit  point  pour  tel  celui  qui  aïant  pris  Ro- 
me , n’avoit  pû  la  garder.  Cette  reponfe  aïant  été  rapportée  à Totila , le 
piqua  tellement,  qu’il  s’empara  de  nouveau  de  Rome,  en  répara  les  brèches, 
rétablit  les  maifons,  y ramena  les  Sénateurs,  y célébra  des  jeux , & y donna 
des  fpedacles,  &la  remit  en  meilleur  état  qo’il  lui  fut  polfible,  dans  la  trille 
circonftance  où  elle  fe  trouvoit,  aïant  été  fi  Couvent  pillée  dPtavagée. 

Après  cela,  Totila  envoïa  vers  Juftînien  un  Ambaffadeur,  pour  lui  de- 
mander la  paix,  & pour  lui  offrir  les  armes  desGoths  dans  toutes  les  guerres 

3u’ii  lui  plairoit  d'entreprendre.  L’Empereur  ne  daigna  ni  voir,  ni  enten- 
re  fon  Arobaflàdeur,  Ainfi  Totila  tourna  toutes  fes  penfées  du  côté  de  la 
guerre  , & réfolut  de  prendre  Centumceües , où  Diogène  garde  de  Belifaîre, 
, commandoit  une  bonne  garnifon.  Totila  lui  fit  dire  que  s’il  vouloit  fe  dé- 
fendre , il  pouvoit  aufiîtot  en  venir  aux  mains  , puisqu’il  favoit  qu’il  n’avoit 
point  de  fecours  à efpérer.  Le  Gouverneur  lui  demanda  du  tems  pour  écri- 
re àConftantinople  , & promit , fi  l’on  ne  lui  pouvoit  envoïer  de  fecours, 
de  fe  rendre  dans  un  certain  tems  préfix.  On  fe  donna  réciproquement  des 
étages , & Totila  leva  le  frége  , dans  le  deflëin  de  paffer  enSirile.  Mais  au- 
paravant il  laifTa  du  monde  devant  Rhége,  pour  tenir  la  place  inveftie,  & la 
réduire  par  famine.  11  s’empara  de  Tarente,  & prit  Rimini  par  intelligence. 
Après  quoi  il  paffa  en  Sicile,  & y afiîégea  Meffine. 

Juftinien,  h qui  ces  progrès  des  Go  thsdonnoient  de  grandes  inquiétudes, 
nomma  d’abord  pour  paffer  en  Sicile  & pour  y conduire  du  fecours,  Germain 
fon  Neveu,  homme  d’une  grande  réputation  ; mais  comme  il  étoit  prêt  de 
partir,  il  révoqua  fa  nomination,  & donna  ordre  à Libérius  de  partir  pour  la 
Sicile,  fur  la  flotte  qu’il  avoit  fait  équiper.  Enfuite  confidérant  le  grand  âge 
de  Libérins,  il  le  rappella,  rendit  fes  bonnes  grâces  à Artabane , le  fit  grand 
Maître  de  la  milice  deThrace,  & ienvoïa  en  Sicile.  Pour  Germain  , il  lui 
donna  IeCommandementgénéral  de  fes  troupes,  avec  de  grandes  fommes  d’ar- 

{jent,  pour  lever  des  foldats  en  Tlirace  & en  Illyrie.  Il  y emploïa  non  feu- 
ement  l’argent  qu’il  avoit  reçu  de  l’Empereur  : il  y en  mit  beaucoup  da 
fien  ; & comme  il  avoit  époufé  Matazunte  fille  d’Amalafunte  & petite-fille 
de  Théodoric  , il  fe  flattoit  que  les  Goths  par  refpeâ  pour  leur  ancien  Roi, 
n’oferoient  l’attaquer.  Et  en  effet,  plufieurs  perfonnes  de  cette  nation  dou- 
toient  qu’il  leur  fût  permis  de  porter  les  armes  contre  les  defeendans  de  Théo- 
doric. La  réputation  de  Germain  lui  attira  un  très-grand  nombre  de  braves 
Officiers,  qui  fe  rangèrent  volontairement  fous  fes  enfeignes.  Les  Lom- 
bards mêmes  lui  promirent  mille  foldats  armez , & d’autres  peuples  Barbares 
vinrent  grolfir  fon  armée. 

Pendant  que  Germain  ramafioit  fes  troupes  dans  l’illyrie  à Sirmich,  une 
multitude  de  Sclavons,  beaucoup  plus  grande  & plus  formidable  que  toutes 
celles  qu’on  avoit  vués  auparavant,  vint  monder  les  terres  de  l’Empire,  lis 
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pafîérent  le  Danube , dans  le  deffein  d’afGéger  ThefTalonique  & les  villes  voi-  de  Ger- 
fioes.  Jultinien  manda  auflitôt  à Germain  de  furfeoir  à fon  voïage  d'Italie,  «iain-  Jein 
& d’aller  mettre  à couvert  ThefTalonique.  La  réputation  que  Germain  avoit 
acquifè  parmi  ces  Barbares  , rallentit  leur  ardeur.  Au  lieu  d’aller  droit  à d“'nt>u  * 
ThefTalonique»  ils  fe  jettérent  dans  laDalmatie.  Alors  Germain  donna  or-  An?r«. 
dre  à Tes  gens  de  marcher  vers  l’Italie.  Mais  fur  ces  entrefaites , il  mourut  Prtctf.1, U 
fubitement  , & laifTa  un  grand  regret  à tout  l'Empire  , qui  avoit  en  lui  une  £ ^ 

f>ar faite  confiance  fondée  fur  fa  valeur,  fa  juftice , & fa  fagefTe.  L’Empereur 
ui  donna  pour  TuccefTeur  , Jean  gendre  de  Germain  , <&  Juftinien  frere  du 
même  Germain.  Ces  deux  Généraux  fe  rendirent  enDalmatie,  pour  y paffer 
î’hyver  à Salone,  n’aïant  point  de  vaifTeaux  pour  paffer  le  Golfe  & entrer  en 
Italie. 

Cependant  Libérius,  qui  ne  favoitrien  du  changement  que  l’Empereur 
avoit  fait  touchant  le  commandement  de  la  flotte  , arriva  à Syracufe  , força 
lesGoths  qui  la  tenoient  aflïégée,  & entra  dans  le  port  avec  toute  fon  armée 
navale.  Peu  après,  Artabane  aïant  appris  que  Libérius  étoit  en  Sicile,  tra- 
versa la  Mer  Adriatique,  & aïant  été  accueilli  par  la  tempête  , fut  repoufTé 
àMalthe  avec  fon  vaifTeau  , & le  refie  de  la  flotte  fut  jetté  fur  les  côtes  du 
Peloponéfe  , où  quelques-uns  forent  brifez.  Libérius  de  fon  côté  n’aïant 
pas  affez  de  forces  pour  foûtenir  longtems  le  fiége  des  Goths  dans  Syracufe, 
fortit  du  port  de  cette  ville , & arriva  à Panorme  , fans  être  apperçu  des  en- 
nemis. Totila  informé  des  grandes  forces  que  l’Empereur  envoïoit  en  Italie, 

|ngea  à propos  de  quitter  la  Sicile,  pour  accourir  au  fecours  de  l’Italie  , qui 
lui  étoit  d’une  bien  plus  grande  importance.  il  en  fortit  donc,  chargé  de 
richefles,  & emmenant  une  multitude  de  bétail  , de  bœufs  , de  moutons  8c 
de  chevaux,  8c  une  grande  quantité  de  blé. 

Jultinien  craignant  que  les  Sclavons  ne  fe  rendiflent  maîtres  de  la  Dal-  n,rr£,\ 
matie  , envoïa  contr’eux  une  armée  commandée  par  Conflantien  , par  Ara-  servons 
tins,  parNazare,  parjultin  fécond  fils  deGermain,  &par  Jean  furnommé  le  prés  d’A». 
Mangeur.  Ils  marchèrent  contre  les  Barbares,  & en  aïant  rencontré  une  par-  diiuople» 
tie  proche  d’Andrinople  , ville  deThrace  , iis  leur  livrèrent  bataille.  Elle  An 
fut  terrible;  les  plus  braves  de  l’armée  Romaine  y périrent  , & peu  s’en  fai-  '**' 
lut  que  les  Chefs  ne  fulTent  pris.  Les  Sclavons  fe  faifirent  de  l’étendard  de  ' ‘ 
Conflantien,  & méprifant  l’armée  Romaine,  iis  firent  impunément  le  dégât 
dans  tout  le  pais,  jusqu’à  un  grand  mur  qui  n’efl  éloigné  de  Conftantinople 
que  d’environ  une  journée  de  chemin.  Là  l’armée  Romaine  en  vint  une  fé- 
condé fois  aux  mains  avec  eux,  & les  mit  en  déroute,  reprit  une  grande  par- 
tie des  prifonniers  & l’étendard  de  Conflantien.  Après  cela  les  Sclavons  s’en 
retournèrent  avec  le  relie  de  leur  butin. 

En  ce  même  tems,  c’eft-à-dire  en  çji.  Juftinien  aïant  appris  la  mort  de 
Théodebert  Roi  d’Auftrafie, arrivée  en  f48&queThiebaud  fon  fils  né  deDeu- 
terie  , lui  avoit  fuccédé  , âgé  feulement  de  treize  ans , envoïa  en  France  un 
Sénateur  nommé  Leontius  , pour  inviter  Thiebaud  à s’unir  à lui,  pour  re- 
primer Totila  & les  Oftrogoths  , & pour  demander  la  reftitudon  des  places 
de  la  Ligurie  & du  £aïs  de  Venife,  dont  Théodebert  s’étoit  emparé.  Le  Roi 
Tom.  VI.  D d Thiebaud 
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Thiebaud  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fe  féparer  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite 
avec  lesGoths  , n’aïant  aucune  raifon  de  le  faire  ; & qu’à  l'égard  des  préten- 
tions de  l’Empereur,  il  envoieroit  à Conflantinople  un  Ambalfadeur  pour  en 
traiter  avec  lui.  En  effet,  il  y envoïa  un  Seigneur  François  nommé  Leudard, 
qui  conclut  la  paix  avec  l’Empereur,  à condition  que  ce  que  les  François  te- 
noient  en  Italie  & qu’ils  avoient  reçu  de  Totila,  leur  demeureroit. 

L’Empereur  ennuïé  des  guerres  d’Italie  , qui  jusqu’alors  n’avoient  été 
qu’une  viciffitude  de  bons  & de  mauvais  fuccès,  rélolut  d’envoïer  en  ce  pais 
Narfés  , un  des  plus  fages  , des  plus  vaillans  & des  plus  honnêtes  hommes 
de  fon  tems,  & feul  capable  de  remplacer  Belifaire.  Naifés  étoit  Perfan  de 
nation  & Eunuque.  Il  s’étoit  attache  à Juftinien  dez  la  première  viéloire  que 
cet  Empereur  remporta  fur  les  Perfes  en  528.  Il  eut  d’abord  la  charge  de 
Quefteur  ou  Tréforier  de  l’armée  ; enfuite  il  fut  Conful  défigné  & nommé 
Patrice.  Sa  valeur  & fon  expérience  dans  la  guerre,  le  firent  eboifir  pour 
être  envolé  enltalie,  pour  s’oppofer  àTotilaRoi  desGoths,  & pour  y rétab- 
lir les  affaires  zle  l’Empire , qui  y étoient  ruinées.  On  verra  dans  la  fuite 
de  cette  hiftoire,  de  quelle  manière  il  s’y  conduiüt.  Juftinien  lui  donna  en 
partant  la  plus  nombreufe  & la  plus  belle  armée  , qu’il  tût  encore  envolée 
en  Italie  ; & avec  cela  beaucoup  d’argent  pour  la  fubGftance  des  troupes , & 
pour  rappeller  quantité  de  deferteurs.qui  s’étoient  jettez  dans  l’armée  deTo- 
tila,  faute  de  paye.  Narfés  fit  paffer  l'on  armée  deSalone  enltalie,  & la  fit 
repofer  quelque  tems  à Aquilée  , dans  le  deffein  de  la  conduire  à Ravenne, 
où  il  y avoit  garnifon  Impériale.  11  envoïa  demander  aux  François  paffige 

Sar  leurs  terres,  en  vertu  de  l’alliance  qu’on  venoit  de  rénouveller  àCon- 
antinople. 

Le  Général  Hamming  qui  commandoit  dans  le  pais  , répondit  aux  En- 
volez , que  fi  l’armée  de  Narfés  n’étoit  compofëe  que  de  troupes  de  l’Em- 
pereur, on  lui  accorderoit  volontiers  paffage  ; mais  que  comme  il  avoit  dans 
fon  armée  quantité  deBarbares,&  entr’autres  des  Lombards,  qui  étoient  en- 
nemis des  François  , on  prioit  Narfés  de  prendre  une  autre  route.  11  fut 
donc  contraint  de  côtoyer  le  bord  de  la  mer,  pour  parvenir  à Ravenne.  11 
y arriva  beaucoup  plutôt  que  Totila  ne  l'a  voit  cru,  & força  le  pont  deRimi- 
ni,  où  le  Gouverneur  de  la  place,  qui  étoit  forti  pour  lui  en  difputer  le  paf- 
fa»e , avoit  été  tüé.  Totila  partit  donc  de  Rome  avec  toutes  lés  forces,  pour 
s’oppofer  à Narfés.  Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  les  montagnes  de 
l’Apennin.  Narfés  envoïa  d’abord  un  de  fes  Officiers  pour  exhorter  Totila 
à la  paix.  Celui-ci  répondit  fièrement  qu’il  fàlloit  qu’une  bataille  décidât  du 
fort  de  l’Italie.  L’Officier  de  Naifés  lui  dit  de  fixer  le  jour  pour  le  combat* 
Totila  répondit:  dans  huit  jours  au  plus  tard. 

L’Officier  aïant  fait  fon  rapport  à Narfés,  ceGénéral  ne  crut  pas  devoir 
fe  fier  aux  paroles  de  l’ennemi.  Il  fe  tint  fur  lès  gardes,  & dez  le  lendemain 
Totila  étant  venu  l’attaquer  , il  le  trouva  difpofé  à le  bien  recevoir.  On 
efcarmoucha  pendant  tout  le  jour  , & Narfés  fit  occuper  par  fes  gens  la  nuit 
fuivante,  une  hauteur  qui  commandoit  le  champ  de  bataille.  Totila  fit  en- 
vain  tous  les  efforts  le  jour  fuivant  pour  la  reprendre,  & aïant  raugé  fon  ar- 
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mée  en  bataille,  il  ne  fit  pourtant  qu’efcarmoucher,  ne  voulant  pas  donner 
le  combat  qu’il  n’eût  reçu  un  renfort  de  deux  mille  chevaux  , qui  n’avoient 
pû  le  joindre  quand  il  partit  de  Rome. 

Pendant  que  les  armées  étoient  en  préfence  » un  certain  Cavalier  nom- 
mé Cocas  de  l’armée  desGoths,  vint  défier  les  Romains.  Auffitôt  un  Ca- 
valier Arménien  fe  préfenta  pour  le  combattre;  & comme  Cocas  pouffoit  fon 
cheval  pour  percer  l’Arménien  , celui-ci  fe  détourna  habilement  , & perça 
Cocas  d’un  coup  de  lance  , qu’il  lui  porta  au  côté  , & le  renverfa  par  terre. 

Après  celaTotila  lui-méme  parut  feul  entre  les  deux  armées,  non  dans  le  def- 
fein  de  fe  battre  , mais  pour  faire  voir  fon  adrefle  à manier  les  armes,  à vol- 
tiger fur  fon  cheval  , à lancer  un  javelot  , à le  ramafïer  de  terre  , à faire  fur 
fon  cheval  divers  mouvemens  qui  montraient  qu’il  étoit  excellent  Cavalier. 

Il  étoit  bien  aife  de  faire  voir  la  richeire  de  fes  armes  , fa  bonne  mine  , & 
l’adrefle  de  fon  cheval , qui  étoit  d’une  taille  extraordinaire. 

Quand  les  deux  mille  hommes  qu’il  attendoit , furent  arrivez  , il  fit  re-  xLiv. 
pofer  les  troupes.  Les  Romains  en  firent  de  même  , mais  fans  quitter  leurs  Mou  de 
armes,  ni  débrider  les  chevaux,  ni  abandonner  leurs  rangs.  Après  cela  les  Totii». 
deux  armées  fe  remirent  en  bataille.  Les  Romains  fe  rangèrent  en  demi- 
cercle  , aïant  quatre  mille  Archers  qui  n’avoient  pour  armes  que  la  flèche-  cit'e'xt.' 
Totila  au  contraire  avoit  ordonné  aux  Cens  de  ne  fe  fervir  ni  de  flèches , ni 
d’autres  armes  que  du  javelot.  Leur  Cavalerie  s’avança  donc  contre  les  Ro- 
mains; mais  elle  fut  percée  par  une  grêle  de  flèches,  qui  tûérent  & bleflérent 
un  très-grand  nombre  d’hommes  8c  de  chevaux  ; & quand  ils  voulurent  fe  re- 
tirer vers  leur  Infanterie  qui  étoit  derrière , ils  y jettérent  la  confufion,  & en 
écraférent  plufieurs  fous  les  pieds  de  leurs  chevaux.  Les  uns  & les  autres 
prirent  la  fuite , & le  carnage  fut  terrible.  Il  périt  fix  mille  Goths  dans  la 
bataille , fans  ceux  qui  fe  rendirent , & qu’on  mit  enfuite  à mort. 

Totila  lui-méme  fut  obligé  de  fuir  , fuivi  feulement  de  cinq  Cavaliers. 

Comme  il  étoit  nuit , il  ne  fut  pourfuivi  que  par  quelque  petit  nombre  de 
Romains  qui  ne  le  connoilToient  pas.  Un  foldatRomain  nommé  Asbade  l’at- 
teignit, & lui  porta  un  coup  mortel;  mais  un  des  compagnons  delà  fuite  de 
Totila,  nommé  Scipuar  , frappa  Asbade  au  pied  , & l’obligea  à demeurer. 

Les  Romains  celTérent  alors  de  pourfuivre  Totila  , pour  conduire  Asbade  au 
camp  ; mais  Totila  & les  fiens,  croïant  qu’on  les  pourfuivoit  toujours,  arri- 
vèrent en  un  lieu  nommé Capræ,  après  avoir  fait  quatre- vingt- quatre  Rades, 
ou  environ  quatre  lieuës.  Comme  Totila  n’en  pouvoit  plus  , ils  s’arrêtèrent 
pour  lui  procurer  du  repos,  & pour  panfer  fa  bleflure  ; mais  il  mourut  en- 
tre leurs  mains,  après  onze  ans  de  règne.  Les  fiens  lui  donnèrent  une  fé- 
pulture,  telle  que  les  circonftances  la  pouvoient  permettre  , & fe  retirèrent. 

Une  femme  avertit  les  Romains  de  fa  mort;  ils  vinrent  au  lieu  où  il  étoit  en- 
terré; ils  le  déterrèrent,  le  réconnurent  , puis  le  remirent  en  terre , & allè- 
rent annoncer  à Narfés  ce  qu’ils  avoient  vû.  D’autres  racontent  que  Totila, 
qui  s’étoit  déguifé  dans  la  mêlée , & avoit  pris  un  habit  de  fimple  foldat.pour 
n’être  pas  réconnu,  avoit  été  blefle  mortellement  d’un  coup  de  flèche  tiré  au 
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hazard  ; que  fa  blefTure  l’aïant  obligé  de  fortir  du  combat,  fes  gens  ne  le  vo- 
ïant  plus  & croïant  qu’il  avoit  été  tüé  , prirent  la  fuite* 

Narfés  indigné  de  la  conduite  que  les  Lombards  avoient  tenuë  dans  fon 
armée,  ne  gardant  nulle  difcipiine,&  fàifant  outrage  aux  lieux  Saints  & aux 
petfonnes  qui  s’y  étoient  retirées, les  renvoïa  dans  leur  pals,  fous  la  condui- 
te de  Valerien  & de  Damien  , avec  ordre  de  ne  les  quitter  que  quand  ils  fe- 
roient  hors  de-deffus  les  terres  des  Romains.  Valerien  au  retour  de  cette 
commiflion,  fe  préfenta  devant  Verone,  où  les  Oilrogoths  avoient  garnifon. 
Les  Oftrogoths  confternez  étoient  fur  le  point  de  fe  rendre  , lorsque  les 
François  qui  avoient  des  terres  au  voifinage  , députèrent  à Valerien  , pour 
lui  dire  que  s’il  entreprenoit  de  faire  des  conquêtes  de  ce  côté- là  , ils  fe- 
roient  obligez  de  prendre  les  armes  contre  lui;  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer, 
Narfés  ne  voulant  pas  s’attirer  les  Goths  pour  ennemis. 

Ceux-ci  encouragez  par  cette  démarche  des  François,  fe  raffemblérent 
auprès  dePavie  , & élurent  Teïas  pour  Roi,  qui  ai'ant  trouvé  dans  cette  ville 
de  grandes  fommes  que  Totila  y avoit  laifTées  , en  diltribüa  une  partie  à fes 
troupes,  & en  offrit  une  autre  partie  aux  François,  pour  les  engager  à pren- 
dre ton  parti.  Ils  repondirent  qu’ils  ne  le  pou  voient  faire  fans  ordre,  & qu’il 
pouvoit  envoler  à la  Cour  de  leur  Maître.  11  y envola;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  du  Roi  des  François , qui  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  fans  raifon  avec 
l’Empereur. 

Narfés  aiant  fçû  les  difpofitions  des  Goths  , donna  ordre  à Valerien  de 

tarder  les  paffages  du  Pô  , pour  empêcher  les  courfes  & la  communication 
es  Goths  entr’eux,  & marcha  cependant  vers  Rome,  pour  s’en  emparer.  11 
prit  en  paffant  par  laTofcane,  Narni,  Spoléte  & Peroule  , & arriva  à Rome, 
où  il  ne  trouva  que  peu  de  réfiflance  , les  Goths  n’étant  pas  en  allez  grand 
nombre  pour  garder  toute  l’étendufi  des  murs  , & Narfés  lui  même  n’aïant 
pas  affez  de  troupes  pour  environner  toute  la  ville.  Narfés  la  fit  attaquer 
par  lePréfêtDagiltée,  en  un  endroit  où  il  n’y  avoit  perfonne  pour  la  défen- 
dre, & s’en  rendit  maître  fans  difficulté.  Les  aflïégez  prirent  la  fuite,  les 
uns  du  côté  de  Porto,  & les  autres  fe  retirèrent  dans  le  mole  d'Adrien,  nom- 
mé aujourd’hui  le  château  St.  Ange  , où  ils  avoient  ramaffé  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  prétieux.  Ils  n’y  purent  fubfifler  longtcms  ; ils  capitulèrent  & le 
rendirent  à Narfés  , la  vingt- quatrième  année  du  règne  dejullinien  , & de 
JefusChrift  5*2.  Narfés  envola  auflitôt  lesChefs  de  la  ville  deKome  à l’Em- 
pereur, & c’étoit  la  troifiéme  fois  qu’on  les  lui  avoit  ainfi  envolez.  Narfés, 
peu  de  jours  après,  fe  rendit  encore  maître  d’Oltie.  qui  efl  le  port  de  Rome. 

Totila,  quelque  tems  avant  fa  mort,  avoit  mis  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent dans  le  fort  de  Cumes.  Narfés  réfolut  de  s’en  emparer,  & Teïas  n’a- 
voit  pas  moins  d’envie  de  s’en  rendre  maître.  Le  premier  demeura  cepen- 
dant à Rome  pour  la  rétablir , & envola  de  fes  Officiers  pour  afliéger  Cumes 
ou  Centumcelles.  En  même  tems  il  en  fit  marcher  d’autres  vers  la  Tofcane, 
pour  difputer  le  paffage  à Teïas , qu’il  croïoit  devoir  paffer  par  cette  Provin- 
ce, pour  venir  au  fecours  de  Cumes.  Mais  le  Roi  des  Goths  prit  une  autre 
route  , & fuivant  les  côtes  de  la  mer  Jonienne  , il  arriva  , marchant  à gran- 
des 
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des  journées,  en  Campanie  & prés  de Cumes, avant  que Narfés  eût  avis  de  fa 
marche.  Alors  i!  contremanda  les  troupes  qu’il  avoit  envolées  enTofcane, 

& celles  que  Valerien  avoit  emploïées  contre  la  fortereflè  de  Petra  , & forma 
de  toutes  ces  troupes  réunies  une  puiflante  armée  , à la  tête  de  laquelle  il 
marcha  contre  Teïas.  Il  le  trouva  campé  furie  bord  du  ruHTeau  nommé  Dra- 
gon , qui  a fa  fource  au  pied  du  mont  V efiive. 

Ce  ruHTeau  n’elt  pas  guéable,  quoique  fort  étroit  <Se  peu  profond  , par- 
ceque  les  bords  font  hauts  & efcarpez-  Les  Goths  s’étoient  emparez  du  l'eul 
pont  qui  y étoit , & l’avoient  fortifié  par  des  tours  de  bois.  Les  deux  ar- 
mées furent  pendant  deux  mois  fur  les  deux  rives  de  ce  ruifleau  , fans  rien 
entreprendre.  Au  commencemçnt  les  Goths  ne  manquoient  de  rien  dans  • 
leur  camp , parcequ’ils  avoient  bon  nombre  de  vaiQeaux.qui  leur  apportoienc 
par  mer  les  proviuons  nécelfaires.  Mais  le  Commandant  de  leur  Hotte  Parant 
livrée  aux  Romains  par  trahifon  , ils  fe  trouvèrent  réduits  à une  fi  extrême 
difette  , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  fur  la  montagne  voifine  , où  il» 
manquoient  de  tout,  même  pour  leurs  chevaux  ; ce  qui  Tes  fit  réfoudre  à li- 
vrer bataille,  pour  fe  délivrer,  ou  par  la  vicloire,  ou  par  la  mort,  de  tant  de 
miféres.  Us  vinrent  fondre  tout-à-coup  fur  les  Romains  ,8c  l’on  fe  battit  d’a- 
bord comme  l’on  fe  trouva  ; les  Généraux  n’aïant  pas  eû  le  tems  de  ranger 
leurs  troupes.  Les  Goths  quittèrent  leurs  chevaux,  & fe  formèrent  en  Pha- 
lange ou  en  gros  bataillon  quarré.  Les  Romains  en  firent  de  même. 

Le  combat  commença  au  lever  du  Soleil.  Teïas  fe  fit  voir  à la  tête  de 
(on  armée,  le  dard  à la  main  & couvert  de  fon  bouclier.  Les  Romains  tour- 
nèrent tous  leurs  efforts  contre  lui  , perfuadez  que  de  fa  vie  ou  de  fa  mort 
dépendoit  la  perte  ou  le  gain  de  la  bataille.  Teïas  fe  vit  donc  affailli  par 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vaillant  dans  l’armée  Romaine.  11  foûtint  leurs 
efforts  avec  une  force  iucroïable  , renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  lui, 

& voïant  fon  bouclier  tout  couvert  de  dards  lancez  contre  lui  , il  prend  ce- 
lui de  fon  Ecuyer,  & récommence  le  combat.  11  avoit  combattu  environ 
quatre  heures , & fon  bouclier  étoit  couvert  de  douze  javelots.  11  appelb 
un  de  fes  Ecuyers  , pour  s’en  foire  donner  un  troifiéme.  Dans  le  moment 
qu’il  changea  de  bouclier,  un  javelot  jetté  au  hazard  lui  perça  la  poitrine, qui  , 
étoit  demeurée  découverte;  & aufBtôt  il  tomba  à la  renverfe,  & expira.  On 
lui  coupa  la  tête  ; on  la  mit  au  haut  d’une  pique  , & on  la  fit  voir  au  milieu 
des  deux  armées. 

Ce  fpedacle  toucha  les  Goths  , mais  ne  les  découragea  pas  ; ils  eonti-  F‘*7'jr,1>A 
nüérent  à fe  battre  jusqu’à  la  nuit  avec  une  opiniâtreté  ineroïable-  La  nuit  puer4  * 
Sépara  les  combattant  Le  lendemain  le  combat  récommença  avec  une  ar-  contre  te* 
deur  nouvelle , & l’on  combattit  jusqu’au  foir , fans  que  ni  les  uns  ni  les  an-  Goths. 
très  cédaffent  ; les  Goths  fachant  bien  que  c’étoit  la  dernière  bataille  qu’ils  *n 
livreroicnt  aux  Romains,  & les  Romains  regardant  cette  victoire  comme  la  fin 
de  leurs  travaux  contre  les  Goths.  Ces  derniers  cédèrent  enfin  à la  force , v * 

& députèrent  versNariés,  pour  lui  demander  la  vie  & la  liberté  de  fortir  du  »«*»  w<p*- 
païs.  Narfés  leur  accorda  la  perm  flkm  qu’ils  deniandoient  , de  forrir  de  ‘t'VL1' 
l’itaüe  avec  tous  leurs  biens  > à condition  qu’ils  ne  porteraient  jamais  les  ar- 
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mes  contre  l’Empire.  Ainfi  fe.  termina  la  guerre  contre  les  Goths  , apres 
avoir  duré  dix-huit  ans.  Cependant  un  Capitaine  Goth  nommé  Indulphe,  for- 
tit  du  camp  avec  environ  mille  hommes,  & s’alla  jetterdans  Pavie.où  il  ralfetn- 
bla  les  reftes  de  fa  nation  , qui  étoient  fur  le  Pô  & aux  environs.  Il  envoïa 
à Théobalde  ou  Thiebaud  Roi  d’Auftrafie,  pour  lui  demander  du  fecours  con- 
tre les  Romains,  qui  ne  manqueroient  pas  , difoit-il  , d'attaquer  les  Fran- 
çois , après  avoir  exterminé  les  Goths.  Thiebaud  leur  répondit  qu’aïant  lait 
alliance  avec  l’Empereur,  il  ne  pouvoit  violer  fon  ferment  & fe  déclarer  con- 
tre lui.  Mais  les  deux  Minières  du  Roi,  Bucelin  & Leutharis,  dirent  en  par- 
ticulier aux  Envolez  , qu’ils  ne  perdiffent  point  courage  , & que  bientôt  ils 
. les  fuivroient  en  Italie,  a la  tête  d’une  puiffante  armée. 

XLiX.  En  effet , Narfés  étant  occupé  à réduire  la  ville  de  Cumes  , qui  tenoit 

Les  Fran-  encore  p0ur  les  Goths , apprit  que  les  François  étoient  en  marche,  au  nom- 
îent  «v  brede  loixante  & quinze  mille  hommes,  partie  François,  partie  Allemans, 
Italie.  commandez  par  Bucelin  & Leutharis.  Cette  nouvelle  l’obligea  à preflTer  le 
An  tfj.  fiége  deCumes.  Aligerne  frere  cadet  du  défunt  Roi  Teïas,  y commandoit 
jigatbut,  une  nombreufe  garnifon.  La  ville  deCumes  étoit  fitüée  fur  un  rocher  efcar- 
l.  i.t.6.  0y  q ^tojt  itnpoflïble  de  grimper.  Narfés  entreprit  de  renverfer  les  mu- 
railles par  la  fappe.  11  y avoit  ious  le  rocher  une  caverne  profonde,  dans 
laquelle  on  tenoit  que  la Sybille  deCumes  rendoit  fes Oracles.  Narfés  y ap- 
pliqua fes  mineurs  , qui  y firent  une  ouverture  fi  confidérable  , qu’une  gran- 
de partie  du  rocher  fur  lequel  étoit  fitüée  la  forterelfe  , n’étoit  plus  foûtenuë 
que  par  les  bois  qu’on  avoit  mis  pour  l’étayer.  On  y mit  quantité  de  matiè- 
res combuftibles  , & la  flamme  aïant  confumé  les  étays  , le  rocher  culbuta 
avec  un  bruit  effrolable , & entraîna  par  fa  chute  une  grande  partie  des  murs 
& des  tours  de  la  forterefle. 

Narfés  fit  donner  l’alTaut  jusqu’à  deux  fois  à la  brèche  ; mais  elle  fe  trou- 
va fi  roide  & fi  difficile,  qu’il  fut  repoulTé  toutes  les  deux  fois.  Cette  oblli- 
nation  des  affiégez  l’obligea  à abandonner  le  fiége  , & à le  convertir  en  blo- 
cus. Il  laifla  devant  la  place  quelques  troupes,  pour  contenir  les  affiégez, 
& les  empêcher  de  fortir.  11  envoïaFulcaris  Commandant  desErules,  pour 
garder  les  pairages  du  Pô,  & les  défilez  des  environs.  Pour  lui,  il  prit  fa 
route  par  la  Tofcane  , où  Florence  , Plaifance  & quelques  autres  places  fe 
rendirent  à lui.  La  feule  ville  de  Luques  relifta , dans  l’efpérance  que  les 
François  viendroient  inceflamment  à fon  fecours.  Elle  promit  néanmoins 
de  fe  rendre  dans  trente  jours,  s’il  ne  lui  venoit  point  de  fecours  ; mais  au 
bout  de  ce  terme,  le  Commandant  fe  moqua  de  fes  promefles.  On  con» 
fultoit  à Narfés  de  faire  mourir  les  otages  que  lesLuquois  lui  avoient  envolez; 
mais  il  aima  mieux  s’en  fervir  pour  réduire  la  ville. 

Reddition  Voici  le  ftratagéme  dont  il  fe  fervit.  Il  fit  avancer  les  ôtages  vers  les 
de  la  ville  murailles  de  la  ville,  les  mains  liées  derrière  le  dos , & la  tête  courbée,  dans 
de  Luques.  ja  p0fture  que  tiennent  des  gens  qui  n’attendent  que  le  coup  de  la  mort. 
jlgatbiar.  Chacun  d’eux  avoit  fon  foldat  derrière  lui,  le  fabre  haut, prêt  à frapper.  Nar- 
c.7,  ‘ fés  fit  fommer  encore  une  fois  les  habitans  de  fe  rendre  , s’ils  ne  vouloient 

voir  maflacrer  tout-à-l’heurc  à leurs  yeux  ces  malheureux.  Ce  fpectacle  tou- 

du 
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cha  les  fpeftateurs,  qui  étoient  accourus  fur  les  murs,  & dont  plufieurs  étoi. 
ent  parens  de  ceux  qui  alloient  être  décapitez;  mais  ils  ne  purent  fe  réfoudre 
à livrer  la  place.  Alors Narfés  dit  aux  foldats  de  frapper:  ce  qu’ils  tirent,  & 
les  abattirent  tous  à leurs  pieds,  mais  fans  leur  faire  grand  mal  ; car  on  leur 
avoit  mis  des  bâtons  fur  le  cou , enveloppez  de  linges  , afin  d’arrêter  l’effet 
du  labre  Les  patiens  qui  étoient  de  concert,  contrefirent  fort  bien  les  morts, 

& les  affiégez  ne  doutèrent  point  qu’ils  ne  le  luffent.  Quelques  momens 
apres,  Na.  lés  volant  les  affiégez  émûs,  il  leur  fit  crier  que  s’ils  vouloient  ou.  ' 

vrir  leurs  poites,  ils  feroit  revivre  ces  gens,  & les  leur  rendroit  vivans.  On 
crut  d’abord  qu’il  fe  moquoit;  mais  comme  il  continüoit  à le  promettre  d’u- 
ne manière  foit  férieufe,  on  lui  cria  que  s’il  exécutoit  fa  parole,  on  lui  ren- 
droit la  ville.  11  fit  lever  les  étages;  mais  les  affiégez  relùférent  de  fatisfaire 
à leur  promeffe.  Alors  il  permit  aux  otages  de  s’en  retourner;  mais  mon- 
trant ion  épée  nuë  aux  affiégez,  il  les  menaça  de  les  réduire  par  la  force. 

Cependant  les  François  étoient  arrivez  fur  le  Pô;  maisFolcaris  envoie  par  n 
Narfés , en  gardoit  fi  foigneufement  les  paffages  , qu’ils  n’oférent  entrepren-  D^fa'ite  de 
dre  de  le  palier.  Fulcaris  s’ennuïoit  de  demeurer  dans  l’ina&ion.  11  réfolut  Fulcaris 
d’aller  avec  un  gros  corps  de  troupes  ravager  les  campagnes  de  Parme,  qui  j>ar  Bucelin 
s’étoit  rendue  aux  François.  Bucelin  un  de  leurs  Généraux  informé  de  Ion  ^nér** 
dtffein,  cacha  du  monde  dans  l’atnphithéatre  de  Parme  & en  d’autres  en-  ,“s.  ran’ 
droits,  & fe  difpofa  à fortir  lui- même  de  Parme,  & de  donner  fur  les  a»  Ut- 
Romains  lorsqu’il  les  verroit  engagez.  Fulcaris  donna  étourdiment  dans  le 
piège;  il  s’avança  jusqu’aux  portes  de  la  ville  , & fes  gens  commencèrent  à 
fe  débander  pour  piller.  A ce  moment,  Bucelin  donna  le  lignai, & fes  gens 
de  tous  côtez  tombèrent  fur  lesRomains.  Lui-même  fortit  de  la  ville  , & 
fondit  fur  Fulcaris,  qui  fe  défendit  en  défefpéré,  au  pied  un  grand  fépulcre 
qu’il  avoit  mis  derrière  lui  , de  peur  d’être  enveloppé.  Il  reçut  plufieurs 
coups,  & enfin  un  François  lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de  bâche.  Ceux  qui 
l’accompagnoient  , furent  taillez  en  pièces.  Les  autres  fe  fauvérent  dans 
leur  camp.  Ce  fuccès  enfla  le  cœur  des  François,  & porta  les  Goths  qui 
étoient  aux  environs,  de  venir  prendre  parti  dans  leur  armée.  Toutes  les 
villes  de  cette  Province  que  Narfés  n’avoit  pas  réduites  , reçurent  garnilon 
Françoife.  Enfin  Jean  &Artabane,  que  Narfés  avoit  donné  pour  Lieutenans 
à Fulcaris,  fe  voïant  invertis  de  tous  côtez  , fe  retirèrent  à Fuënza,  pour  tâ- 
cher de  gagner  Ravenne. 

Cette  retraite  d’Artabane  & de  Jean  déplut  àNarfés.qui  comptoir  qu’ils  lil 
enipêcheroient  que  les  François  ne  traverfaffent  le  Pô.  Il  leur  envoïa  des  or-  Prîfe  'le 
dres  précis  de  retourner  fur  leurs  pas,  & de  reprendre  leurs  anciens  portes; 

8c  cependant  il  fe  rendit  maître  deLuques,  tant  par  la  force,  que  par  les  prié-  j'1 Cume  " 
res  & les  follicitations  des  étages  qu’il  avoit  renvoïez  , & à qui  il  avoit  lauvé  An 
la  vie.  Après  cela,  il  fe  retira  à Ravenne,  où  il  demeura  tout  l’hyver.  Dans  JgatHat 
l’intervalle,  Aligerne  qui  étoit  bloqué  dans  Cumes , craignant  que  fi  les  Fran- 
çois  devenoient  maîtres  de  l’Italie,  ils  n’en  chaffaffent  également  & les  Oltro-  ****'• 
gorhs  & lesRomains , demanda  à celui  qui  commandoit  devant  Cumes  , un 
paileport  pour  aller  trouver  Narfés,  dont  il  connoiûbit  la  clémence  &l’huma- 
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nité.  Narfés  le  reçut  fort  bien,  & lui  promit  qu’il  n’auroit  pas  lieu  de  fe  re- 
pentir d’avoir  pris  confiance  en  lui.  Après  avoir  mis  garnifon  à Cumes,  il 
pria  Aligerne  d’aller  à Céfenne,  ville  fitûée  à quelques  lieuès  deRavenne.St 
lorsque  l’armée  Françoife  en  approcheroit.de  fe  montrer  auxFrançois  de-def- 
fus  les  murailles  , & de  leur  dire  qu’ils  étoient  venus  trop  tard  pour  fécou- 
rir  Cumes. 

Lui.  Les  François  s’avancèrent  jusqu’aflez  prés  de  Rimini  , où  Narfés  s’étoit 

les  Fan-  rendu  pour  recevoir  un  Régiment  de  Narniens  , qui  avoient  quitté  le  fervice 
çois  font  ^ Qftrogoths , pour  fe  donner  à lui.  Les  François  en  vinrent  bientôt  aux 
pr^de Ri-  mains.  Ils  s’étaient  poftez  devant  un  grand  bois,  d’où  Narfés  vouloit  les 
mmi.  éloigner , pour  Us  attaquer  avec  plus  d’avantage.  11  ordonna  à fes  gens  de 

An  vss.  lâcher  le  pied,  & de  faire  femblant  de  fe  retirer  vers  Rimini  ; puis,  quand  les 

jigatb.  loc.  ennemjs  (g  feroient  ébranlez  & éloignez  du  bois  pour  les  pourfuivre,  de  fe 
rallier,  & de  fondre  fur  eux.  Ils  exécutèrent  ces  ordres  avec  beaucoup  d’a- 
dretfe.  Les  François  fe  mirent  à les  pourfuivre  avec  ardeur  , mais  peu  d’or- 
dre ;&  tout  d’un  coup,  au  lignai  que  Narfés  donna  à fes  gens,  ils  fe  rallièrent, 
& donnèrent  fur  les  François  , qu’ils  mirent  aifément  en  déroute  , tic  qu’il* 
pourfuivirent  jusqu’au  bois.  Il  en  relia  plus  de  neuf  cens  fur  la  place.  Le 
relie,  fans  s’arrêter,  gagna  le  gros  de  l’armée.  Ce  fat  la  dernière  adion  de 
la  campagne  de  l’an  ^3. 

£,lir.  Au  commencement  du  printems  de  l’an  ^4.  les  Généraux  François  fe 

l’armée  mirent  en  campagne , tic  s’avancèrent  jusqu’à  Rome,  ravageant  tic  pillant  tout 
Françoife  ie  pajs  par  0ù  jis  palfoient.  Ils  parvinrent  jusqu’à  la  Campanie  & Samnium, 
f*'*  j “**  puis  fe  ltp3rérent.  Bucelin  fe  répandit  dans  toute  la  Campanie,  la  Lucanie, 
f-nalie!*  Ie  paîs  des  Brutiens,  & jusqu’au  détroit  qui  fépare  l’Italie  de  la  Sicile.  Leu- 
An  çs4-  tharis  courut  la  Fouille  & la  Calabre  jusqu’à  Otrante.  Comme  il  craignoit 
j^atbiai.  que  les  grandes  chaleurs  d’Italie  ne  fiffent  tort  à fon  armée,  il  propofa  à Bu- 

l-  »•  celin  de  retourner  fur  le  Pô  , pour  faire  repofer  leurs  troupes  & mettre  leur 

butin  en  feûreté.  Bucelin  ne  jugea  pas  à propos  de  fuivre  Leutharis  , difant 
qu’il  avoit  promis  avec  ferment  auxGoths  de  livrer  bataille  à Narfés  ; mais  il 
n’ajoutoit  pas  qu’il  n’avoit  fait  ce  ferment  que  fur  l’efpérance  qu’ils  lui  avoient 
donnée  de  lui  déférer  la  Roïauté.  11  conlentit  donc  au  retour  de  Leutharis , 
à condition  que,  quand  il  auroit  mis  fon  butin  en  feûreté  , il  lui  envoïeroit 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Leutharis  perdit  en  chemin  environ  trois 
mille  hommes  , qui  furent  défaits  par  Artabane  prés  de  Pefaro  ; & comme  il 
vouloit  marcher  contre  Artabane, les  captifs  qu’il  avoit  laiflez  dans  fon  camp, 
fe  foûlevérent,  tuèrent  les  gardes  qui  v étoient  demeurez , pillèrent  une  bon- 
ne  partie  des  dépouilles  qui  s’y  trouvèrent  , puis  fe  fauvérent  dans  les  villes 

tic  dans  tes  forts  du  voilinage.  Leutharis  ne  put  ni  fe  venger  de  cette  inful- 

te,  ni  reprendre  fon  butin.  II  fe  hâta  de  repafTer  le  Pô;  mais  à peine  fut- 
il  arrivé  en  fon  ancien  polie  , que  la  pelle  fe  mit  dans  fon  armée  , & en  fit 
périr  la  plus  grande  partie.  Lui-même  fut  emporté  par  cette  maladie  ; il 
mourut  dans  le  délire  , fe  mordant  & fc  déchirant  les  bras. 

Cependant 
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Cependant  Bucelin  attendoit  toujours  le  reufortque  fon  frere  Leutharis  LT. 
lui  devoit  envoïer  , ne  fachant  pas  encore  fa  mort  , ni  la  ruine  de  fon  armée 
par  la  maladie.  Narfés  fit  avancer  fes  troupes  fur  le  Cafelin  , rivière  qui  'rrc  le*  . 
oefcend  de  l’Apennin  & fe  jette  dans  le  Vulturne.  Il  y trouva  Bucelin  bien  nSui?'*  * 
retranché, aïant  à fa  droite  la  rivière  dont  nous  venons  de  parler,  & à fa  gau-  celles  de 
che  s’étant  fait  un  retranchement  avec  des  roués  de  chariots  qu’il  avoit  fait  Buce,in* 
enfouir  en  terre  jusqu’au  moïeu,  & n’aîant  laide  qu’un  petit  intervalle, pour 
faire  défiler  les  troupes  quand  il  le  jugeroit  à propos.  Il  avoit  encore  trente  uc“cit*’' 
mille  hommes , & Narfés  n’en  avoit  que  dix-huit  mille.  Un  accident  im- 
prévu l’obligea  à donner  bataille  beaucoup  plûtôt  qu’il  n’avoit  réfolu.  Un 
petit  corps  de  Cavalerie  Romaine  enleva  un  convoi  qui  venoit  à fon  camp,  & 
donna  la  chalfe  aux  troupes  qui  l’efcortoient.  Les  Cavaliers  Romains  pouf- 
fèrent les  François  jusqu’au  pont  qu’ils  a voient  fur  le  Cafelin,  & aïant  mis  le 
feu  à un  chariot  de  foin  dont  ils  s’étoient  faifis,  le  pouffèrent  contre  une  tour 
de  bois  qui  défendoit  le  pont.  Le  feu  fe  prit  à la  tour,  & les  foldats Fran- 
çois furent  contraints  d’abandonner  & le  pont  & la  tour.  Cette  perte  dé- 
termina Bucelin  à donner  combat  ce  jour-là  même.  Narfés  rangea  fes  trou- 
pes en  Phalange,  c’elt-à-dire,  qu’il  fit  un  gros  corps  de  fon  Infanterie,  qu’il 
plaça  au  milieu  de  fa  Cavalerie  qui  étoit  rangée  fur  les  ailes.  L’Infanterie 
armée  à la  légère,  n’aïant  pour  armes  que  la  fronde  & l’arc  ou  la  flèche,  étoit 
derrière  la  Phalange,  pour  commencer  le  combat  & venir  à l’efcarmouche. 

Narfés  fe  mit  à la  tête  de  la  Cavalerie  de  l’aile  droite.  11  avoit  mis  derrière 
deux  petits  bois,  deux  gros  de  Cavalerie,  que  l’ennemi  ne  pouvoit  pas  voir, 
commandez , l’un  par  Artabane , & l’autre  par  Valerien , deux  Officiers  trés- 
expérimentez. 

Bucelin  qui  n’avoit  point  de  Cavalerie,  rangea  fon  Infanterie  en  triangle,  Lvi. 
ou  comme  l’on  parloit  quelquefois  alors,  en  groin  de  porc,  & la  flanqua  de 
deux  efpècesde  colonnes  qui  fe  courboient  en  demi-cercle.  Après  les  pré-  (e*?”*!* 
miéres  décharges  de  pierres  & de  flèches  , que  firent  les  Romains  armez  à ÇOii. 
la  légère  , les  François  fejettérent  avec  furie  fur  l’Infanterie  Romaine  , & à An  <?«• 
coups  de  hâches  mirent  en  pièces  les  boucliers  dont  ils  fe  couvroient  , puis  A 
fe  faifant  jour  l’épée  à la  main  à travers  la  première  & fécondé  ligne , ils  pat  ,h,d' 
férent  outre , & s’avancèrent  jusqu’au  camp  des  Romains,  pour  le  piller.  Bu- 
celin fuivoit , mais  avec  plus  de  précaution,  crainte  d’être  enveloppé  ; il  le 
fiit  néanmoins  par  la  Cavalerie  Romaine,  qui  fç  rapprocha , & par  Artabane 
& Valerien  qui  le  prirent  par  derrière  , aïant  fait  le  tour  du  bois  , & étant 
venus  tomber  fur  l’Infanterie  Françoife. 

Les  François  d’alors  n’avoient  pour  toute  armée  défenfive  que  le  bou- 
clier, & ne  portoient  ni  casque,  ni  cuirafTe.  Ainli  la  Cavalerie  armée  de  ja- 
velots , de  lances  & de  piques,  firent  un  carnage  effroïable  de  cette  Infante- 
rie. Les  Erulcs  qui  avoient  d’abord  refufé  de  combattre,  parceque  Narfés, 
un  moment  avant  fa  bataille  , avoit  fait  mourir  un  de  leurs  Officiers  , pour 
le  punir  d’une  adion  de  cruauté  qu’il  avoit  commife  ; les  Erules , dis- je  , re- 
venant au  combat,  rencontrèrent  les  François  qui  avoient  rompu  l’Infanterie 
Romaine  , & qui  couroient  en  confuflon  au  pillage  du  camp  , & les  taillé-  ' 

Tom.  VI.  E e rent 
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rent  en  pie'ces.  Le  nombre  des  morts  du  côté  des  François,  fut  tel,  que  de 

f>rés  de  trente  mille  hommes  qu’ils  etoitnt,  il  n’en  réchappa  que  cinq  ; tout 
e refte  fut  pris  ou  tüé.  Du  côté  dis  Romains , il  n’y  eut  que  quatre-vingt 
hommes  de  tuez.  La  joie  de  cette  viéïoire  fut  encore  augmentée  par  la  nou- 
velle qu’on  reçut  en  même  tenu  de  la  perte  de  l’armée  de  Leutharis  fur 
le  Pô. 

Quelque  tems  après,  Hamming,  autre  Commandant  François,  donton 
a parlé  ci-devant,  aïant  raflemblé  quelques  troupes  tirées  des  garnifons , fut 
encore  taillé  en  pièces  par  Narfés  ; & toutes  les  places  dont  les  François  s’é- 
toient  emparez  dans  la  Ligurie  & dans  le  pais  des  Vénitiens  , fe  rendirent. 
11  n’y  eut  plus  que  Regnarés , Hun  de  Nation.qui  s’étant  mis  à la  tête  de  fept 
mille  Goths  , fejetta  dans  une  place  extrêmement  forte,  nommée  Campfas, 
aujourd’hui  inconnue?,  dans  laquelle  il  fut  aflîégé  par  Narfés.  Le  fiége  dura 
plufieurs  mois;  & Regnarés  fut  enfin  obligé  de  capituler.  H fortit  de  la  pla- 
ce , & eut  une  entreveuê  avec  Narfés,  entre  le  camp  & la  ville.  Le  Barbare 
y parla  avec  tant  de  hauteur  & d’arrogance,  qu’on  fut  obligé  de  le  renvoïer, 
fans  entendre  fes  propolitions.  Après  avoir  avancé  quelques  pas  vers  Camp- 
fas, il  fe  retourna,  banda  fon  arc,  & tira  contre  Narfés.  Heureufement  la 
Bêche  ne  porta  point  ; mais  les  gardes  du  Général  tirèrent  fur  lui,  & le  per- 
cèrent de  plufieurs  coups.  11  fut  reporté  par  fes  gens  dans  la  ville,  où  il  ne 
vécut  que  deux  jours;  après  quoi  la  place  fe  rendit.  Narfés  conferva  la  vie 
aux  Goths  qui  étoient  dans  la  place  , & les  envoïa  à Conitantinople. 

Sur  ces  entrefaites,  Théobalde  ouThiebaud  Roi  d’Auftrafie  , mourut  à 
la  fleur  de  fon  âge  , la  feptiéme  année  de  fon  règne  , ne  laiflant  point  d’au- 
tres héritiers  que  fes  deux  grands  Oncles,  Childebert  Roi  de  Paris,  & Clo- 
taire Roi  deSoiffons;  car  il  n’avoit  point  laifle  d’enfans  mâles.  Mais  com- 
me Childebert  étoit  alors  dangereufement  malade  , Clotaire  fon  frere  fit  en- 
tendre aux  S'eigneurs  du  Roïaume  d’Auftrafie,  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de 
le  réconnoitre  pour  leur  Roi , afin  d’éviter  les  partages  & les  divers  chan- 
gemens,  qui  étoient  toùjours  dommageables  aux  Monarchies.  Les  Seigneurs 
n’oférent  lui  refifter  ; & Childebert  fut  lui-même  contraint  de  diflîmuler , & 
de  faire  une  ceffion  authentique  à fon  frere  de  tous  les  droits  qu’il  avoit  fur 
le  Roïaume  d’Auftrafie. 

Les  Saxons  qui,  dépuis  le  règne  deThierri,  étoient  tributaires  de  la  Na- 
tion Françoife , fe  revoltérentvers  le  même  tems,  & engagèrent  la  Thuringe 
à en  faire  de  même.  Clotaire  marcha  contr’eux  en  perfonne,  leur  donna 
bataille  , remporta  la  vjfloire  , & mit  tout  à feu  & à lang  dans  la  Thuringe. 
L’année  fuivante  ^4.  la  révolté  récommença,  & Clotaire  repafTa  leRhin,  & 
contraignit  les  rebelles  à lui  demander  pardon,  & à promettre  à continuer  de 
lui  payer  les  tributs  accoutumez.  Le  Roi  étoit  difpolé  à leur  pardonner  ; mais 
les  foldatï  s’y  oppoferent  avec  tant  de  hauteur  & d’opiniâtreté,  que  Clotaire 
fut  forcé  de  les  mener  contre  le  camp  des  ennemis  pour  le  piller.  Alors  les 
Saxons  contraints  malgré  eux  de  combattre,  fe  renfermèrent  dans  leur  camp, 
& lé  battirent  en  defefpeiez.  Les  François  furent  refouliez  avec  perte,  & 

Clotaire 
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Clotaire  fat  obligé  d’entendre  à un  accommodement  , dont  les  Saxons  eux- 
mêmes  firent  les  conditions  ; après  quoi  il  s’en  retourna  en  France. 

11  avoit  confié  le  Gouvernement  de  l’Auvergne  & d’une  partie  des  pais  l\x. 
de-delà  la  Loire,  à Chramne,  le  mieux  fait  & le  plus  adroit  des  cinq  fils  qu’il  Révolté  de 
avoit  alors.  Ce  jeune  Prince,  au  lieu  d’écouter  les  confèils  d’Alcovinde,  £hr;‘1mp? 
homme  de  mérite  que  le  Roi  fon  Pere  avoit  mis  auprès  de  lui,  fe  livra  à un  ,ajr‘,eC®" 
méchant  homme,  nommé  Leon  de  Poitiers,  qui  l’engagea  dans  toutes  fortes  An 
de  défordres.  Sur  les  plaintes  qu’on  en  fit  au  Roi  Clotaire  , il  le  rappella  Grtg.  r«- 
auprés  de  lui.  Chramne  refufa  d’obéïr , & époufa  même  fans  le  confente-  T,n • 4 
ment  de  fon  Pere,  la  fille  d’un  homme  de  qualité  de  fon  Gouvernement.  Chil-  V°j  IA^4' 
debert  fonOncle  mécontent  de  Clotaire,  lui  promit  fa  protedion.  Chramne,  ,t> 
pour  faciliter  la  jondion  du  fecours  que  Childebert  devoit  lui  envoïer  , prit  i«.  ai,,. 
Quelques  places  , comme  Limoges,  bloqua  Clermont  en  Auvergne,  & fit 
aes  courfes  de  toutes  parts. 

Childebert  de  fon  côté  négocia  foHs  main  avec  les  Saxons,  pour  les  en- 
gager de  nouveau  à la  révolte.  11  y réüflit.  Clotaire  marcha  en  perfonne 
contre  ces  derniers  , & envoïa  contre  fon  fils  rebelle  deux  autres  de  fes  fils, 

Cbaribert  & Gontran.  Ces  deux  Princes  entrèrent  avec  leur  armée  en  Au- 
vergne , firent  lever  le  fiége  de  Clermont  , & prirent  la  route  du  Limoufin, 
où  étoit  l'armée  des  rebelles.  Les  deux  ferres  envoïérent  foinmer  Chramne 
de  mettre  les  armes  bas  , & de  remettre  au  Roi  tout  le  pais  , dont  il  s’étoit 
emparé,  il  répondit  qu’il  confervoit  pour  le  Roi  tout  le  refped  qu’il  devoit, 
mais  que  la  manière,  dont  on  l’avoit  pouffé,  l’obligeoit  à prendre  fes  feùre- 
tez.  Les  députez  repondirent  qu’au  cas  qu’il  ne  voulût  pas  fe  foûmettre , 

Charibert  & Gontran  avoient  ordre  de  lui  livrer  bataille.  11  l’accepta  fans 
balancer,  & on  commença  des  deux  côtez  à fe  préparer  au  combat. 

Toutefois  le  mauvais  tems  ne  leur  permit  pas  de  fe  battre  , & Chramne 
feignit  qu’un  Courier  arrivé  dc-delà  le  Rhin  , lui  apportoit  la  nouvelle  de  la  *®°{5 
mort  de  fon  Pere.  Les  deux  frères , fans  examiner  la  chofe  de  plus  prés,  RoldeplT 

fuirent  aufiitôt  la  route  deBourgogne.  Chramne  les  y fui  vit,  & prit  Châ-  ns. 

ons  fur  Saône.  Dijon  ne  lui  voulut  pas  ouvrir  les  portes,  fans  toutefois  le  Irai-  An  n*. 
ter  en  ennemi.  La  tauffe  nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  fe  répandit  jusqu’à 
Paris  , & Childebert  qui  la  fouhaitoitde  tout  fon  cœur  , n'eut  pas  de  peine  à 
la  croire,  & commença  à faire  le  dégât  fur  les  terres  de  Clotaire.  Pendant 
ces  troubles  , Chramne  s’avança  jusqu’à  Paris  , & s’aboucha  avec  fonOncle 
Childebert.  Ils  s’engagèrent  par  ferment  l’un  à l’autre,  de  ne  pas  faire  de 
paix  avec  Clotaire.  On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  la  guerre  que  celui-ci 
fit  aux  Saxons.  Ces  troubles  du  Roïaume  de  France  continuèrent  jusqu’à 
l’an  5 s 8-  qui  fut  le  dernier  du  règne  de  Childebert,  qui  jusqu’alors  avoit  toû- 
iours  foûtenu  & fomenté  la  rébellion  de  Chramne  contre  Clotaire.  Childe- 
bert  avoit  régné  quarante-fept  ans.  diu”u 

On  a vû  ci-devant  que  Belifaire  avoit  été  rappellé  d’Italie  par  Juflinien,  Lazique, 
pour  l’oppofer  aux  Perfes  , qui  avoient  récommencé  leurs  hoftilitez  en  l’an  oudilnsl* 
5^0.  On  affûre  que  ce  grand  homme  étant  accufé  ou  foupçonné  d’être  en-  Colchîde. 
tré  dans  une  confpiration  contre  Juftinien,  ce  Prince  le  dépouilla  de  fes  biens,  ?"  Ut> 

£c  2 lui  ’’ 
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lui  ôta  fes  charges,  & lui  fit  crever  les  yeux;  en  forte  qu’il  fe  trouva  dans  la 
néceffité  de  demander  fes  aumônes  dans  les  rués  deConllantinople.  C’eft-ce 
(*)  que  racontent  quelques  Hiltoriens  Latins  («).  Mais  on  verra  ci-aprés  qu’en 
ü avoit  encore  fes  yeux  , & fut  mis  à la  tête  des  armées.  L’hiftoire 
erim'tut'  mêlée  dit  que  l’année  l'uivantc  il  fut  rétabli  dans  fes  dignitez.  Procope,  dans 
fon  hiftoire  fecréte,  raconte  (b)  que  l Empereur , à la  prière  de  l’imperatrice 
(*)  " Théodora,  ôta  àBeiifaire  le  commandement  de  l’armée  d’Orient , & le  don- 

SitrÊt.  na  àMartin,  & dittribüa  à des  Eunuques  & à d’autres  Officiers  du  Palais  , les 
*'  * gardes  de  Bélifaire , qui  étoient  tous  d’une  valeur  reconnue,  & défendit  à fes 
amis  de  le  voir.  C'étoit,  dit- il,  un  fpeéhcle  étonnant  & presqu’incroïable, 
de  voir  Belifaire  dansConftantinopie  réduit  à une  condition  privée,  feul.tri- 
fte,  abbattu,  & appréhendant  continuellement  une  fin  tragique.  L’impera- 
trice aïant  appris  que  Belifaire  avoit  de  trés-gTande»  richelfes  en  Orient , en- 
voïa un  de  fes  Eunuques  pour  s’en  faifir.  La  veuë  de  l’imperatrice  en  tout 
ceci,  étoit  d’obliger  Belifaire  à fe  réconcilier  avec  fa  femme  Antonine,  & à 
réconnoître  qu’il  lui  devoit  la  vie  & les  biens.  En  effet , l’Imperatrice  loi 
fit  rendre  fes  biens,  & lui  écrivit  qu’elle  lui  pardonnoit  en  confédération  d’Ao- 
tonine.à  condition  qu’il  tiendroit  compte  a fon  Epoufe  d’un  fi  grand  bien* 
d’un  fervice  fi  fignalé.  Aulfi  Belifaire  vécut  dans  la  fuite  avec  Antonine , non 
comme  fon  mari,  mais  comme  fon  elclave. 

IXtk  Quant  à la  guerre  contre  les  Perfes,  l’Empereur  Juftinien  donna  le  com* 

Cuerre  mandement  de  l'armée , qu’il  y envoïa  au  fecours  deGubaze  Roi  des  Laziens 
dans  la  à Beffas,  àMartin  & àBuzez,  qui  avoient  fignalé  leur  conduite  & leur  valeur 
Colchide  en  une  jnfinjté  d’occafions.  Il  y envoïa  aulfi  Jufiin  fils  de  Germain,  qui, 
Romains  Quoique  dans  la  fleur  de  fa  jeuneffe  , s’étoit  déjà  rendu  habile  dans  le  métier 
& les  Per-  de  la  guerre.  Le  Roi  de  Perfe  y envoïa  Mermeroëz  Général  de  fes  troupes, 
fes.  An  & très- expérimenté  dans  le  commandement  des  armées  Mais  il  faut  repren- 
<jre  jes  chofes  de  plus  haut.  Après  la  trêve  conclue  en  54$.  entre  Juttiniea 
& Cofroes  , ce  dernier  Prince  continua  la  guerre  contre  les  Laziens  dans  la 
Colchide.  Il  fe  flattoit  par  la  conquête  de  ce  païs,  d’équiper  des  flottes  fur 
le  Pont-Euxin,  & de  porter  la  guerre  fur  toutes  les  côtes  de  cette  sur  & jus- 
qu’à Conltantinople  , de  réprimer  les  courfes  des  Huns  & des  Barbares  qui 
habitent  le  mont  Caucafe  , afin  de  lé  rendre  maître  de  la  Cappadoce  , de  la 
Galatie,  & de  la  Bithynie.  Pour  l’exécution  de  ces  grands  projets , il  réfo- 
lut  de  fe  défaire  de  Gubaze  Roi  des  Laziens  , & de  transporter  en  une  autre 
Province  les  habitans  de  ce  païs , qui  étoient  attachez  aux  Romains  , & par 
la  Religion  (car  ils  étoient  Chrétiens  ) & par  intérêt  , pareeque  leur  païs  ne 
fournilîant  ni  blé,  ni  vin,  ni  fel,  ni  les  autres  choies nécelfaires  à l'entretiea 
de  la  vie,  ils  étoient  obligez  de  les  recevoir  des  Romains,  qui  les  leur  ante» 
noient  par  mer  , & au  lieu  de  les  leur  païer  en  argent,  ils  leur  donnoient  en 
échange  des  peaux,  des  efclaves,  & d’autres  marchandées.  Cofroës  fongea 
auffi  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  & fortereffe  de  Dara  , & d’y  faire  mettre 
k feu.  Mais  fon  deffeiu  aïant  été  découvert,  il  manqua  fon  coup,  & Dara 
demeura  aux  Romains* 

Après 
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A prêt  cela  il  tourna  tous  fes  foins  à fe  défaire  de  Gubaze  Roi  des  Lâziens.  zxnit. 

Il  envoïa  dans  laColchide  un  de  fes  Officiers  nommé  Fabrize  , avec  ordre  de  Cofroes 
prendie  Gubaze,  &dele  faire  mourir.  Fabrize  s’adreffa  à un  nommé  Bar- 
zanze  , qu’il  fa  voit  être  mécontent  de  Gubaze  , & lui  propofa  d'entrer  dans  JJ  a 
fon  deffein,  pour  faire  périr  ce  Prince.  Barzanze  feignit  d’approuver  la  ré-  recours 
folution  de  Fabrize  ; mais  fous  main  ii  donna  avis  à Gubaze  de  ce  qui  fe  tra-  aux  Ro* 
moit  contre  lui.  Ce  Roi,  fans  délibérer,  envoïa  demander  le  fecours  de  Ju-  mains, 
ftinien  , & lui  découvrit  la  réiolution  où  il  étoit  de  fécouêr  abfolument  le 
joug  des  Per  fes.  L’Empereur  lui  envoïa  aullitot  lept  mille  hommes  Romains,  * BtUPtr- 
& mille Tzaniens,  fous  la  conduite  de  Dagiitée,  lequel  aïant  afremblé  fes  trou-  Jï  o.c.  1%. 
pes,  forma  le  fiége  de  Pétrée,  la  plus  forte  place  que  les  Perfes  pofTédairent 
dans  la  L-zique.  Colroés  envoïa  Mermeroëz  pour  fecourir  la  place.  Gubaze, 
qui  connoifloit  le  païs,  avoit  confeillé  à Dagiffée  d’envoïer  du  monde, pour 
occuper  les  défilez , & empêcher  les  Perfes  de  pénétrer  dans  le  païs  ; mais  if 
négligea  cet  avis  , & demeura  inutilement  devant  Pétrée  , dont  la  garnifon 
failoit  une  très- vigoureufe  réfiftancc.  Gubaze  ne  put  pas  non  plus  empê- 
cher que  Mermeroêz  ne  pénétrât  dans  le  paï9  ; l'Empereur  ne  s’étant  pas 
alors  trouvé  en  état  de  lui  donner  les  fecours  d’argent  qu’il  demandoit  , 8c 
dont  il  avoit  béfoin  pour  exécuter  fes  deffeins.  MetmeroSz  ne  trouva  dans 
Pétrée  que  cent-cinquante  Perfes,  qui  l’avoient  défendue  jusqu’à  l’extrémité; 

& qui  avoient  forcé  Dagiftée  à lever  précipitamment  le  fiége  , de  peur  d’ê- 
tre furpris  par  Mermeroëz.  Ce  dernier  repara,  comme  il  put,  les  brèche* 
de  la  place  , en  y mettant  des  facs  pleins  de  terres  , y laifîà  une  garnifon  de 
trois  mille  hommes  avec  quelques  provifions  , & fe  retira  avec  les  troupes» 

Il  ne  put  pourtant  entrer  dans  ia  Lazique , dont  Gubaze  gardoit  les  ave- 
nues. 


MermeroSz  avoit  une  armée  de  trente  mille  hommes  , qui  ne  pouvoit 
fubfifter  toute  entière  dans  laColchide,  qui  n’eft  pas  un  païs  abondant.  Il 
y envoïa  feulement  cinq  mille  hommes  , fous  la  conduite  de  Fabrize  , avec 
ordre  de  jetter  dansPétrée  une  plus  grande  quantité  de  vivres  qu’il  n’y  er* 
avoit  pu  lailfer.  Mais  Gubaze  aïant  attaqué  un  parti  de  mille  Perfes  , qui 
avoient  été  envoi'ez  pour  courir  la  campagne  , furprit  le  refte  du  détache- 
ment, & le  défit  entièrement.  Le  camp  des  Perfes  fut  pillé  , les  enfeigne*1 
enlevées,  & une  grande  quantité  d’argent , d’armes  , de  chevaux  & de  mu- 
lets prife  par  lesLaziens  & par  les  Romains.  Ils  brûlèrent  les  farines  & autres- 
provisions  qui  étoient  deftinées  pour  Pétrée.  Ils  battirent  encore  les  Perfes* 
dans  une  autre  rencontre , & les  chafférent  entièrement  du  païs.  Ceci  arri- 
va la  quatrième  année  de  ia  trêve, & la  vingt-troiliéme  du  règne  de  Juftinien,- 

Sf°.  deJefusCliriib  • . „ . , . . Artifice  d* 

La  campagne  buvante  de  l’an  yçr.  l’Empereur  envoïa  dans  la  Colchide  ^errne- 
trois  Capitaines  de  réputation,  Heiras,  Martin  & Buzez,  pour  tenir  tête  à Mer-  roc z pour, 
meroêz  , qui  vouloit  pénétrer  dans  le  païs  des  Laziens  , & palfer  lePhafe.  trompée 
Martin  s'étoit  enfermé  dans  le  fort  deTeléphe  , & gardoit  le  palfage  de  cet  les.Ko' 
endroit  avec  une  vigilance  finguliére.  Mermeroêz,  après  avoir  cherché  tous  ^‘rnJ’  * 
ks  moiens  de  furmontet  les  obftacles  qu’on  formoit  à fon  paflage,  crut  qu’il.  \n  ^ 

Ët  i a’y 
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Agatbias.  n’y  en  a voit  point  de  meilleur,  que  de  faite  en  forte  que  les  Romain»  fe  re- 
Lx.dt  vit*  iâchafl'ent  de  la  rigueur  de  la  difcipline  , & de  la  vigilance  avec  laquelle  ils 
ÿujlini*-  gardoient  les  défilez.  Il  feignit  donc  d’être  malade-  Bientôt  le  bruit  fe  ré- 
*'•  pandit  qu’il  étoit  à l’extrémité,  & à la  fin  il  difparut,&  on  dit  qu’il  étoitmort. 
Cette  nouvelle  produifit  l’effet  qu’il  fouhaitoit.  Le  foldat  Romain  ne  fit 

tilus  gar^e  avec  la  même  diligence  $ on  donna  toute  la  nuit  au  fommeil , & 
e jour  au  diverti  (rement.  On  crut  que  les  Perfes  ne  fongeoient  qu’à  fe  reti- 

rer, après  avoir  perdu  leur  Chef.  Tout-à-coup  Mermeroëz  réparoit  à la  tête 
de  les  troupes , les  conduit  aux  défilez  qu’il  trouve  abandonnez,  fnrprend  les 
Romains  qui  étoient  dans  Teléphe. 

Martin  craignant  d’expofer  fa  garnifon,  qui  n’étoit  pas  en  état  de  fe  dé- 
fendre, aima  mieux  abandonner  la  place,  que  de  l’expofer  au  pillage,  & fes 
gens  à la  boucherie.  Il  alla  joindre  BefTas  & Juftin , qui  campoient  à fept 
Rades  on  environ  neuf  cens  pas  deTeléphe.  Là  toutes  les  troupes  s’étant  raf- 
femblées,  les  Chefs  furent  d’avis  de  ranger  leurs  gens  en  bataille , & d’atten- 
dre de  pié  ferme  l’ennemi.  Mais  les  foldats  Romains  qui  étoient  en  marau- 
de, étant  arrivez  à l’armée  , y jettérent  tant  de  défordre  & de  frayeur  , que 
les  Généraux,  à l’arrivée  des  Perfes  , furent  obligez  defe  fauver  jusqu’à  une 
isle  diflante  de  Teléphe  de  cent-cinquante  Rades,  qui  font  environ  huit  lieuês. 
Cette  isle  eR  fitüée  entre  le  Phafe  & le  Docone.dc  d’un  difficile  accè«.  Mer- 
meroez  ne  jugea  pas  à propos  d’y  attaquer  les  Romains  , & mourut  quelque 
tems  après  àMecniRe,  ville  dibérie.  Ses  parens,  après  fa  mort,  l’expofé- 
rent  aux  chiens  & aux  oifeaux  , félon  la  coutume  de  leur  païs  ; car  parmi 
eux  il  n’eR  pas  permis  d’enterrer  les  morts,  ni  de  les  renfermer  dans  des  tom- 
beaux. 

tXV.  Cofrôes  craignant  que  les  troupes  qu’il  avoit  en  Lazique , ne  fe  diffipaf- 
Nïcoragin  fent,  nomma  Nacoragan  en  la  place  de  Mermeroëz,  pour  les  commander.  Le 
tuccéJe  i g0j  Gubaze  indigné  contre  lesComimndans  des  troupes  Romaines  , quia- 
roïi?1*"  voient  ainfi  lâché  le  pié  à l’approche  des  Perfes  , fit  favoir  àJuRinien  tout  ce 

An  /ta.  qui  s’étoit  pafTé  , & ne  témoigna  plus  que  du  mépris  pour  eux.  JuRinien 

siça:hia!  ôta  àBeffas  la  charge  qu’il  avoit , confisqua  tout  fon  bien  , & le  rélégaa  au 
/.  |.  c.  s,».  pajs  des  Asbaciens.  Les  autres  Chefs  furent  maintenus  dans  leurs  emplois  ; 

mais  ils  confervérent  une  haine  implacable  contre  Gubaze,&  cherchèrent  les  * 
moîens  de  le  perdre.  Ils  envoïérent  àConRantinople  un  nommé  Jean,  frere 
de  RuRique  l’Intendant  des  finances.  RuRique  fit  entendre  à l’Empereur 
que  Gubaze  étoit  d’intelligence  avec  les  Médes,  & n’attendoit  que  l’occafion 
de  les  introduire  dans  la  Colchide.  Quoique  cette  accufation  parût  fufpeéte 
à l’Empereur , il  ordonna  qu’on  lui  envoïât  Gubaze  fous  bonne  fauve-garde  à 
ConRantinop’e.  jean  répliqua:  s’il  refufe  de  venir  , & fe  met  en  défenfe, 

Îourra-Pon  îe  tuêr?  Ouï,  répondit  l’Empereur, s’il  refiRe  les  armes  à la  main, 
ean  revint  avec  ces  ordres,  & auflîtôt  les  Chefs  de  l’armée  Romaine  réfolu- 
rent  d’exécuter  leur  projet  contre  Gubaze.  Ils  l’allèrent  trouver,  & l’invitè- 
rent à marcher  avec  eux  contre  les  ennemis  , qui  s’étoient  fortifiez  au  fort 
d’Onogure.  Gubaze  leur  répondit  que  c’étoit  à eux  qui  avoient  fait  la  faute 
de  les  laifTer  eatrer  dans  le  païs»  de  la  reparer  , en  les  en  chaflânt  à leur  ris- 
que. 
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que.  Que  quand  ils  auraient  fait  leur  devoir,  il  fe  joindrait  à eux , & s’ex- 
poferoit  à toutes  fortes  de  dangers.  Jean  qui  avoit  été  envoïé  à Conllanti- 
nople,  crut  qu’il  n’en  falloit  pas  davantage  pour  le  convaincre  de  trahilon  & 
d’intelligence  avec  les  ennemis.  11  le  frappa  auflitôt  d’un  coup  de  poignard 
dans  l’eltomach.  Gubaze  étoit  fans  armes , & avoit  les  deux  jambes  paQ'ées 
far  le  coû  de  fon  cheval  ; il  tomba  dans  le  moment,  plutôt  de  iurprife  que  de 
la  violence  du  coup,  qui  n’étoit  pas  dangereux;  mais  comme  il  foifoit  effort 

{jour  le  rélever,  l’Ecuyer  de  Ruffique  lui  donna  un  autre  coup  fur  la  tête,  & 
e tiia. 

Les  Laziens  irritez  de  la  mort  de  leur  Roi , fe  féparérent  de  l’armée  Ro- 
maine, & ne  voulurent  plus  avoir  aucun  commerce  avec  elle.  Les  Chefs  des 
Romains  fe  mirent  après  cela  en  état  d’attaquer  les  Perfes,qui  étoient  à Ono- 

Îure.  Mais  aïant  appris  que  Nacoragan  nouveau  Commandant  des  Perfes, 

evoit  incellàmment  revenir  d’ibérie  avec  un  puiffant  renfort , ils  réfolurent 
d’envoïer  à fa  rencontre  un  détachement  de  l’armée  Romaine , & avec  le  re- 
lie de  l’armée  de  former  le  fiége  d’Ünogure.  Le  détachement  des  Romains 
aïant  rencontré  trois  mille  chevaux  Perfes,  les  chargea  & les  mit  en  déroute. 
Cette  nouvelle  aïant  fur  le  champ  été  portée  au  camp  qui  étoit  devant  Ono- 

?ure  , redoubla  l’ardeur  & la  confiance  des  Romains.  Mais  les  trois  mille 
erfes  , qui  avoient  inconfidérément  pris  la  fuite , s’étant  apperçus  du  petit 
nombre  des  Romains,  retournèrent  fur  eux  avec  un  cri  épouvantable, & leur 
donnèrent  aifément  la  chaffe.  Les  fuïards  & ceux  qui  les  pourfuivoient , ar- 
rivèrent presqu’en  même  tems  au  camp  des  Romains  , & y répandirent  une 
fi  grande  frayeur  , que  les  affiégeans  ne  fongérent  plus  qu’à  fe  fauver  par  la 
fuite.  Les  afliégez  aïant  remarqué  ce  délordre,  fortirent  de  la  place,  & 
fondirent  fur  l’armée  Romaine,  dont  la  déroute  fut  entière.  La  Cavalerie  fe 
mit  aifément  hors  de  la  portée  du  trait  , mais  l’Infanterie  presque  toute  fut 
hachée  en  pièces.  Les  Perlés  prirent  & pillèrent  le  camp  des  Romains,  & 
fe  remirent  fans  peine  en  poffefilon  de  tout  le  païs. 

La  mort  du  Roi  Gubaze , & la  déroute  des  Romains, mirent  dans  laCol- 
chide  une  telle  confufion  , qu’on  ne  favoit  ni  quel  parti  prendre  , ni  à qui 
l’on  devoit  obéïr.  Dans  une  affemblée  que  l’on  tint  dans  une  vallée  du  mont 


Caucafe,  les  uns  vouloient  qu’on  élût  un  nouveau  Roi  des  Laziens;  d’autres. 
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(tique  & Martin  qui  l’avoient  fait  maffacrer,  pour  fe  venger  des  jufles  repro- 
ches qu’il  leur  faifoit  de  leur  lâcheté.  Qu’ils  le  conjuraient  de  leur  donner 
pour  Roi  Tzates  frere  de  Gubaze,  & de  ne  pas  laitier  la  mort  de  ce  Prince 
impunie.  Juftinien  trouva  leur  demande  trés-raifonnable,&  nomma  Atha- 
nale  l’un  des  prémiers  du  Sénat,  pour  informer  de  l’affaire  , & pour  la  juger 
fuivant  les  dilpoûcions  des  Loix  Romaines. 

Ce  Magiftrat  étant*  arrivé  dans  le  païs , fit  arrêter  Ruftique , & le  fit  con- 
duire dans  la  ville  d’Afparonte.  Jean  qui  avoit  impofé  à Juitinien,  & qui 
avoit  porté  le  premier  coup  à Gubaze,  s’étoit  enfuï  ; mais  il  fut  arrêté  & ra- 
mené 
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mené  devant  Athanafe,  qui  le  fit  garArr  étroitement  dans  Afparonte  ju*qu’à  la 
lin  de  la  campagne; car  les  affaires  de  la  guerre  l'obligèrent  à furfeoir  aux  in- 
formations. Tzates  arriva  cependant  dans  la  Colchide  avec  les  ornemens 
Koïaux  , & y fut  reçu  par- tout  avec  des  honneurs  & des  marques  de  joie 
toutes  extraordinaires.  Les  Généraux  de  l'armée  Romaine  s’étoient  retirez 
dans  l’isle,  où  ils  a voient  leur  campement , &Nacoragan  conduifit  contr’eux 
fon  armée  compofée  de  foixante  raille  hommes.  On  fe  préparoit  des  deux 
cotez  à la  guerre,  & on  s’attendoit  à voir  bientôt  une  grande  adion, lorsque 
le  Général  des  Perfes  demanda  une  entreveuë  avec  Martin  , qui  commandoit 
l’armée  Romaine. 

Nacoragan  lui  témoigna  fa  furprife  de  ce  qu’il  n’emploïoit  pas  fon  cré- 
dit à procurer  la  paix  à fon  parti  , & de  ce  qu’il  entretenoit  une  guerre  ruï- 
neufe,  qui  ne  fervoit  qu’à  abbattre  les  forces  de  l’un  & de  l’autre  parti.  Il 
lui  propofa  de  fe  retirer  avec  fon  armée  à Trébifonde  , & que  delà  il  confé- 
reroit  avec  lui  par  lettres  , touchant  les  articles  de  la  paix  ; qu’au  relie  , il 
craignoit  li  peu  les  Romains  , qu’il  difpofoit  de  la  victoire  auflt  abfolument 

Sue  de  l’anneau  qu’il  avoit  au  doigt.  Martin  lui  répondit  qu’il  défiroit  trés- 
ncérement  la  paix  ; qu’il  y contribuerait  très- volontiers  ; que  le  meilleur 
moïen  pourv  parvenir,  étoit  que  Nacoragan  fe  retirât  enlbérie;  que  lui  irait 
du  côte  deMuchirife;  que  là  ils  examineraient  meûrement  de  parc&  d’autre 
ce  qu’il  y auroit  à faire.  Q,u’à  l’égard  de  la  viéloire,  il  le  laillbit  dans  la  bon- 
ne opinion  qu’il  avoit  de  lui-même;  que  pour  lui,  il  étoit  bien  perfuadé  que 
c’étoit  un  don  du  Ciel,  qui  l’accorde,  non  aux  fuperbes  & aux  préfomptueux, 
mais  à ceux  qui  lui  font  plus  agréables. 

I.XViiL  Après  cet  entretien  ils  fe  retirèrent,  Martin  dans  fonisle,  & Nacoragan 
Siifge  de  la  d ms  fon  camp.  Quelque  tems  après,  le  Général  Perfan  décampa  à la  four- 
rhafe  « ^ne  * & rendit  devant  la  ville  de  l’hafe  , qui  ell  fitiiée  fur  le  fleuve  Phafis, 
lest'erJ'cs!  à l’endroit  où  il  fe  décharge  dans  le  Pont-Euxin-  Les  Romains  ne  réconnu. 
An  rsa.  rent  qu’à  la  fixiéme  heure  ou  vers  midy  , que  les  ennemis  étoient  décampez. 
Al*thiat  Us  fe  jettérent  dans  des  batteaux  fur  le  fleuve , pour  les  dévancer  ; mais  Na- 
l*e.  et.  coragan  les  avoit  prévenu,  & avoit  embarafTé  la  largeur  de  la  rivière  avec  des 
pieux  & avec  des  batteaux,  outre  une  troupe  d’Eléphans,  qu’il  avoit  mis  fur 
le  palTage.  Ainli  les  Romains  furent  obligez  de  retourner  en  arriére  à force 
de  rames,  & de  débarquer  en  l’endroit  où  le  Phafe  ell  le  plus  étroit.  Delà 
ils  fe  rendirent  par  un  chemin  détourné  devant  la  ville  de  Phafe  ; & comme 
ils  n’étoient  pas  en  aflez  grand  nombre  pour  livrer  bataille,  ils  fe  diftribüérent 
le  long  des  murailles,  pour  défendre  la  place.  Ces  murailles  n’étoient  que 
de  bois,  & étoient  ruinées  en  plufieurs  endroits.  Mais  elles  étoient  foûte- 
nuSs  par  un  bon  rempart  , & environnées  d’un  large  folTé  , que  l’on  avoit 
rempli  d’eau,  en  y fuifant  couler  l’eau  d’un  lac  nommé  la  petite  Mer.  Les 
Perfes  employèrent  leurs  prifonnîers  à remplir  les  folfez  , & y confumérent 
beaucoup  de  tems  & de  travail  ; mais  enfin  ils  en  vinrent  à bout  , & rien 
n’empêchoit  plus  les  foldats  d’approcher  les  murailles  , & d’y  appliquer  le« 
machines  pour  les  abbattre.  Nacoragan  fit  approcher  fes  troupes , & fit  tirer 

contre 
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contre  lesRonlains  une  infinité  de  flèches,  qui  en  blefTérent  plufieurs.  Après 
quoi  il  fe  retira  dans  fon  camp. 

Le  lendemain  Martin  affembla  fon  armée,  comme  pour  tenir  un  confeil  Lxix. 
de  guerre.  Au  milieu  de  l’aflèmblée  parut  tout-à-coup  un  homme  inconnu.  Stratagème 
tout  couvert  de  poufliére,  difant  qu’il  venoit  deConlîantinople,&  qu’il  ap- 

Iiortoit  des  lettres  de  l'Empereur.  Martin  les  reçut,  & les  lut  devant  tout  ’ ' *’ 
e monde.  Elles  portoient  : Nous  vous  envoyons  une  leconde  armée  qui 
n’elt  pas  moindre  que  la  prémiére  ; que  fi  avec  les  deux  armées  les  ennemis 
vous  furpaflent  encore  en  nombre , au  moins  vous  les  furpaflez  en  courage. 

Ainfi  les  forces  des  deux  partis  font  égales.  11  ne  faut  pas  qu’ils  tirent  vani- 
té de  ce  que  Nous  vous  envoyons  ce  fecours:  Nous  le  fàilons  plutôt  par  bien- 
féance  que  par  néceflité.  Au  relie,  comportez-  vous  en  gens  de  cœur,  & 
alfûrez-vous  que  Nous  aurons  foin  que  rien  ne  vous  manque.  A l’inllant 
Martin  demanda  au  porteur  où  étoit  cette  armée  ? Il  répondit  qu’elle  n’étoit 
éloignée  que  de  quatre  parafanges,  ou  environ  cinq  lieuès.  Martin  témoig- 
nant quelque  colere, comme  fi  ces  nouvelles  troupes  venoient  lui  ravir  l’hon- 
neur de  la  victoire,  & à les  troupes  l’avantage  du  butin,  dit  qu’il  étoit  d’avis 
de  leur  mander  de  ne  pas  avancer.  Ses  foldats  furent  du  même  fendaient , 

& l’on  vit  bientôt  l’effet  prodigieux  que  produisit  ce  lfratagéme.  La  nouvel- 
le de  l’arrivée  de  ces  nouvelles  troupes  s’étant  répandus  parmi  les  Perfes,  leurs 
Chefs  ne  fongérent  plus  qu’à  prévenir  ces  nouveaux  ennemis  , & à donner 
au  plutôt  la  bataille.  Nacoragan  envoïa  en  diligence  des  troupes  de  Cava- 
lerie, pour  s’emparer  des  pallages  par  où  ce  prétendu  renfort  devoit  arriver; 

& transporté  de  rage,  il  nienaçoit  de  brûler  le  jour  même  la  ville , & de  fai- 
re palier  au  fil  de  l’épée  tous  les  habitans.  il  avoit  même  donné  ordre  aux 
bûcherons  qui  coupoient  des  bois  dans  la  forêt  pour  l’armée,  qu’auflttôt  qu’ils 
verroient  la  fumée  de  la  ville  en  feu  s’élever  en  l’air, ils  y accourûflent,pour 
prendre  part  au  pillage. 

Jultin  un  des  Généraux  de  l’armée  Romaine,  ne  croïant  pas  qu’il  y eût  LXX. 
à craindre  de  fitôt  pour  une  attaque,  fortit,  fans  être  apperçu  des  Perfes,  avec  Défaite  des 
cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  , pour  aller  faire  fa  prière  dans  une  Eglife  1>erfc*  de“ 
qui  étoit  hors  des  murs  dePhafe.  Les  Perfes  d’un  autre  côté  vinrent  en  ba-  j 
taille  au  pied  des  murailles,  pour  forcer  la  place.  Ils  firent  pour  cela  des  i>ha(e‘  e 
efforts  extraordinaires,  & emploïérent  toutes  les  armes  & les  machines  pour  Xgatï.  I»e. 
renverler  les  murailles,  & pour  y mettre  le  feu.  LesRoniains  fe  défendirent 
avec  une  vigueur  égale.  11  y eut  un  très-grand  nombre  de  Perfes  tuêz  par 
les  traits  qu’on  leur  lanqoit  de- de  (fus  les  murs.  Au  milieu  de  cette  épou- 
vantable confufion,  Jultin  furvint  avec  fa  Cavalerie.  Les  Perfes  croïant  que 
c’étok  le  renfort  attendu,  prirent  la  fuite.  Les  Dilimnites  , qui  étoient  de 
l'armée  des  Perfes  , & qui  attaquoient  le  milieu  de  la  muraille  , aïant  vu  ce 
défordre, accoururent  au  fecours  des  Perfes,  & ne  lailférent  que  peu  de  leurs 
gens  devant  la  place.  Alors  les  afliégez  firent  fur  eux  une  (ortie,  & diffipé- 
rent  ce  petit  nombre  de  Dilimnites  qui  étoient  reliez. 

L’aile  gauche  des  Perfes  etoit  ébranlée,  & ne  combattoit  plus  qu’en  con- 
fuGon.  L’aile  droite  lbùtenoit  vigouieufement  l’effort  des  Romains  , qui 
Tcm.  VI.  F f avoient 
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avoient  peine  à refifter  auxEIéphans  & à ceux  qui  les  montaient  Un  fol- 
datKomain  nommé  Ognare,  le  Tentant  extrêmement  prelfé  dans  un  lieu  d’où 
il  ne  pouvoit  ni  avancer  ni  réculer,  porta  un  coup  de  lance  dans  le  front  d’un 
Eléphant,  dont  il  alloit  être  écrafé.  Le  fer  entra  fî  avant  dans  le  front  de 
cet  animal,  que  le  bois  y demeura  .L’Elt'phant  tourmenté  par  la  douleur  de 
fa  bleffure  , & effarouché  par  la  vuë  de  la  lance  qui  lui  tournoit  devant  les 
yeux,  commença  à réculer  & à s’agiter  de  toutes  parts,  renverfant  tout  ce 

Ju’il  rencontroit,  & jettant  des  cris  effroïables.  Il  foula  aux  pieds  les  fol- 
ats  qu’il  trouva  devant  lui  , & mit  en  pièces  les  chevaux  qu’il  put  attraper. 
Pendant  que  les  Perfes  étoient  ainfi  dans  le  défordre  , les  Romains  fe  ralliè- 
rent, formèrent  un  bataillon  quarré  , & fondirent  fur  les  Perfes  , qui  fe  dé-- 
bandèrent  & prirent  la  fuite.  Ils  n’arrivérent  dans  leur  camp  qu’aprés  avoir 
perdu  dix  mille  hommes  fur  la  place.  Les  Romains  brûlèrent  les  machines 
des  alfiégeans,  & la  fumée  qui  s’en  éleva,  aïant  attiré  les  bûcherons  dont  on 
a parlé,  ils  furent  tous  mis  à mort  par  les  Romains.  Nacoragan  faifoit  mine 
de  vouloir  hazarder  encore  une  bataille  avant  la  fin  de  la  campagne  ; mais  il 
décampa  fans  taire  bruit , & fe  retira  vers  les  forts  de  Cotéfe  & de  Muchirife. 
Après  y avoir  établi  fes  troupes , dont  il  donna  le  commandement  à Valiife, 
il  alla  en  Ibérie,  pour  y pafler  l’hyver, 

IXXr.  La  victoire  remportée  par  les  Romains , & la  retraite  des  Perfes  aïant  fait 

Comlani-  cefTer  le  bruit  des  armes  , Athanafe  que  l’Empereur  avoit  député  pour  faire 
union  de  ie  procès  aux  meurtriers  du  RoiGubaze,  fit  comparoître  les  accufateurs  & les 
de  jean'  & accufez  en  ptéfence  des  deux  armées  , & parut  avec  tout  l’appareil  que  de- 
pou' avoir  mandoit  une  caufeauffi  célèbre  & aulfi  importante.  Les  principaux  des  Col- 
fait  mourir  chiens  parlèrent  les  premiers, & accuférent  Jean,  Ruftique  & Martin-  Rufti- 
leRoiGu-  que  parla  enfuite  pour  lui  & fes  complices.  On  lut  avant  toutes  chofes  la  let- 
tre  que  l’Empereur  avoit  écrite  au  fujet  de  Gubaze  accufé  de  trahifon.  11  difoit 
Jgàtbiat  feulement  qu’il  ne  pouvoit  feperfuaderque  ce  Prince,  fans  aucune  raifon,voulût 
etc.*,  fe  livrer  aux  Perfes  fes  plus  grands  ennemis,  & les  ennemis  de  faReligion-  Tou- 
Êfr.  tcfois  il  ordonnoit  qu’on  envoïàt  Gubaze  de  gré  ou  de  force  à Conftantinc- 
ple;  que  s’il  refiftoit  & prenoit  les  armes  , on  le  pourroit  tuër  impunément 
Après  cela,  Athanafe  rendit  fon  jugement,  & condamna  Jean  & Ruftique  à 
perdre  la  tête-  Pour  Martin,  comme  il  était  impliqué  dans  l’affaire,  Atha- 
nafe  écrivit  à l’Empereur  ce  qu’il  en  favoit.  Les  deux  autres  furent  promenez 
dans  la  ville  dePhafe,  montez  fur  des  mulets,  les  Hérauts  publiant  leur  fen- 
tence.  Après  quoi  on  les  exécuta,  au  grand  contentement  desColchiens, 
qui  demeurèrent  fermes  & conftans  dans  l’alliance  des  Romains.  Après  cela 
on  partagea  l’armée,  & elle  entra  en  quartiers  d’hyver. 

LXXU.  L’année  précédente  lesMifimiens,  peuples  voiffns  des  Colchiens  & o- 
«nerredes  béïlTans  aux  Rois  de  cette  nation, avoient  brutalement  mis  à mort  un  nommé 
Romains  Soterique  & deux  de  fes  fils,  qui  étoient  envolez  de  l’Empereur,  pour  leur 
conue  les  p0rfer  certaines  fournies  que  l’Empire  leur  païoit  chaque  année  , pour  let 
An  4.”*"  entretenir  dans  l’alliance  des  Romains-  Ces  peuples  s’imagina  t fans  raifon 
Agatl.i.  4.  que  Soterique  vouloir  livrer  auxAlains  un  fort  nommé  Bucloon,  qui  était  fi- 
*.  î*4»  tüé  fur  les  frontières  des  Laziens , lui  en voïèrent  desDéputez , qui  lui  parlè- 
rent 
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Tcnt  avec  tant  d’infolencc , qu’il  les  fit  châtier  à coups  de  bâtons.  Les  Alifi- 
miens  en  fureur,  vinrent  en  armes  pendant  la  nuit,  tuèrent Soterique,  fes  fils 
& fes  gens , pillèrent  fon  argent  & fon  équipage  .puis  envoïérent  des  Am- 
baffadeurs  à Nacoragan  , pour  fe  foûmettre  à l’obéïtrance  des  Perfes  , & im- 
plorer leur  protedion.  Nacoragan  en  reçut  la  propofition  avec  joïe , & leur 
promit  de  les  appuyer  de  toutes  l'es  forces.  Les  Généraux  Romains  de  leur 
côté,  dez  le  commencement  de  la  campagne  , réfolurent  de  marcher  contre 
les  Mifimiens.  Ëuzez  & Juftin  furent  laiffez,  pour  garder  i’isle  où  ils  éto- 
ient  retranchez.  Maxence  & Théodore  fe  mirent  à la  tête  des  troupes  ; ils 
furent  relevez  pendant  la  marche.  paçBarafe  Arménien,  & parPharfante  Col- 
chien,  à qui  l’Empereur  donna  le  commandement  de  l’armée.  Elle  entra 
dans  le  païs  des  Apfiliens,  où  elle  fut  obligée  de  laiffer  palier  les  grandes  cha- 
leurs de  la  moiffon  , pour  ne  pas  s’expoler  à la  fois  aux  Perfes  qui  gardoient 
les  défilez,  & aux  Mifimiens  qui  étoient  en  armes  pour  défendre  l’entrée  de 
leur  propre  païs.  Tout  l’été  fe  palTa  fans  faire  aucune  adion  d’éclat  de  part 
ni  d’autre,  & les  Perfes  fe  retirèrent  dez-que  les  froids  de  l’automne  fe  firent 
fentir.  Alors  les  Romains  fe  trouvèrent  en  liberté  de  porter  la  guerre  dans 
le  pals  des  AliGmiens. 

Avant  que  de  commencer  les  holülitez  , les  Généraux  de  l’armée  Ro-  LXXitt. 
maine  leur  envoïérent  des  AmbafTadeurs  de  la  nation  des  Apfiliens  leurs  amis  Les  Ro* 

& leurs  alliez,  pour  leur  infpircr  des  fentimens  de  modération,  & les  porter  ™^"t5  *“* 
à taire  quelque  fatisfadion  aux  Romains.  Mais  au  lieu  d’écouter  des  avis  fi  ie  j,‘aïs  ,jct 
Pages,  ils  firent  brutalement  mourir  ces  AmbalTadeurs,  fe  confiant  fur  l’afliet-  MiÜmieni. 
te  de  leur  païs  , où  ils  ne  croïoient  pas  que  les  Romains  pûfTent  pénétrer.  An  *S4« 
En  effet,  il  elt  fermé  d’une  chaîne  de  montagnes,  qui  ne  laiffe  qu’une  feule  f- SJlh,at 
ouverture  au  milieu  , & fi  étroite  qu’à  peine  un  feul  homme  y peut-il  paffer.  *' *"*'*• 
Les  Romains  aïant  appris  le  maffacre  de  leurs  Ambaflàdeurs  , s’emparèrent  a- 
vec  une  promptitude  incroïable  du  fommet  de  ces  montagnes , & s’y  rangè- 
rent en  bataille,  avant  que  les  Barbares  eùffent  le  loifir  de  leur  fermer  le  paf- 
fage.  Les  Mifimiens  déchus  de  leurs  efpérances  , brûlèrent  tous  les  forts 
qu’ils  ne  pouvoient  garder,  & fe  renfermèrent  dans  celui  de  Sacar,  ou  le  fort 
de  fer,  que  l’on  tenoit  pour  imprenable.  Quarante  Cavaliers  Romains  aïant 
été  rencontrez  par  fix  cens  Mifimiens,  tant  infanterie  que  Cavalerie,  les  Ro- 
mains gagnèrent  une  hauteur,  & s’y  défendirent  avec  tant  de  courage,  qu’ils 
donnèrent  lieu  à l’armée  de  s'avancer.  Dez-qu’elle  parût,  les  Barbares  pri- 
rent la  fuite  , & furent  fi  vivement  pourfuivis  , qu’il  n’en  échappa  que  qua- 
tre-vingt. Cette  journée  aurait  été  la  dernière  de  la  guerre,  fi  les  Romains 
eùffent  attaqué  le  fort;  tant  les  Barbares  étoient  effraïez.  Mais  le  peu  de 
capacité  des  Chefs  , & leur  peu  de  réfolution  , leur  fit  échapper  plus  d’une 
occafion  de  bien  faire;  ce  qui  obligea  Martin , qui  avoit  été  nommé  pour 
commander  en  leur  place,  mais  qu’une  facheufe  maladie  retenoit  dans  le 
païs  des  Colchiens  , de  leur  envoïer  un  nouveau  Général  nommé  Jean,  fur- 
nommé  Dacnas,  CappadocieH. 
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CeGénéral  afliigea  la  forterdTe  où  s’étoient  renfermez  lesMifimiens.  Lt 
place  paroifl'oit  inacctflîble  , étant  fitüéc  fur  un  rocher  efearpé  & bordé  de 
précipices.  Toutefois  le  hazard  Ht  réconnoitre  un  endroit  pour  y monter.Un 
ioldat  Ifaurien,  nommé  Mus,  aïant  remarqué  que  les  afliégez  venoient  pen- 
dant la  nuit  puifer  de  l’eau  dans  une  fontaine  qui  étoit  au  pié  du  rocher, les 
fuivit,  & découvrit  un  fentier  , par  où  ils  remontoient  dans  leur  fort.  11 
en  donna  avis  au  Général  , qui  envoïa  la  nuit  fuivantc  cent  loldats  d’élite 
pour  y monter,  avec  ordre  de  fonner  de  la  trompette  dez-qu’ils  feroient  ar- 
rivez au  haut  du  rocher,  afin  que  les  afliégez  entendant  le  bruit , ne  fçûflent 
où  écoit  le  plus  grand  danger.  lilus  cenduifitfes  cent  compagnons  dans 
un  grand  filence.  Quand  ils  eurent  fait  environ  la  moitié  du  chemin,  les 
plus  avancez  apperçurent  le  feu  du  corps  de  garde,  & les  loldats  au  nombre 
de  huit,  dont  fept  dormoient  profondément, & le  huitième  combattoit  enco- 
re contre  le  fommeil,  tantôt  le  laitTant  abbattre  , & tantôt  y refiftant.  Un 
des  foldats  Romains  aïant  glifle  dans  un  bourbier  , tomba  à la  renverfe  , & 
caiTa  Ion  bouclier.  Le  bruit  qu’il  fit  en  tombant,  éveilla  toutes  les  gardes; 
mais  le  feu  dont  ils  étoient  ébloüis , les  empêcha  de  voir  les  foldats  Romains, 
qui  demeurèrent  fans  branler,  chacun  où  il  fc  trouva. 

Quelque  tems  après  , les  gardet  fe  raflurérent  & fe  rendormirent.  A 
l’inflant  les  Romains  fe  jettérent  fur  eux  & les  égorgèrent  ; puis  s’avançant 
jusqu’aux  maifons  qui  étoient  au-dehors  de  la  fortereflfe  , commencèrent  à 
fonner  de  la  trompette.  Ce  bruit  reveilla  les  Milimiens;  ils  fortirent  de  leurs 
maifons  ; mais  ils  furent  incontinent  mis  à mort.  Les  femmes  mêmes  ne 
furent  pas  épargnées.  Une  d’entr’elles  étant  fortie  avec  un  flambeau  , fut 
renverfée  d’un  coup  de  flèche  , & le  foldat  qui  l’avoit  tüé  , prit  fon  flam- 
beau , & mit  le  feu  aux  maifons.  Tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  , fuient 
maflacrez.  Après  quoi , comme  s’ils  n’euifent  plus  où  d’ennemis  à combat- 
tre, ils  fe  couchèrent  & s’endormirent.  Mais  le  matin, cinq  cens  Mifimiens 
bien  armez  fortirent  du  fort,  & fondirent  fur  eux.  Ceux  qui  fe  fuuvéïent, 
arrivèrent  au  camp,  tout  chargez  de  bleflures.  Depuis  cette  avanture , lis 
Romains  ne  s’aviférent  plus  de  monter  fur  le  rocher  ; iis  s’appliquèrent  à 
remplir  le  foflë  , & à miner  la  roche  , où  à lapper  la  muraille.  Les  Mili- 
miens craignant  la  jufte  vengeance  des  Romains,  envoyèrent  au  Général,  pour 
le  prier  de  leur  pardonner  , & de  ne  pas  ruiner  entièrement  une  nation  de- 
puis û longtems  fujette  à l’Empire  Romain.  Jean  leur  accorda  la  vie  & ia 
liberté  , & les  obligea  feulement  de  donner  des  ôtages  , & de  rendre  tout 
l’argent  qu’ils  avoient  pris  à Soterique,  qui  montoit  à un  million,  huit  mille, 
huit  cens  écus  d’or.  Après  quoi  il  ramena  enColchide  fon  armée  diminuée 
feulement  de  trente  foldats. 

La  part  que  Martin  Général  de  l’armée  Romaine  avoit  eu?  au  maflâcre 
du  Roi  Gubaze,  auroit  mérité  la  mort  ; mais  les  grands  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à l’Empereur,  & l’afïè&ion  que  ies  troupes  lui  portoient,  furent  cau- 
fe  que  Juflinien  fe  contenta  de  lui  ôter  fes  dignitez,  & de  le  dépofer.  Il  mit 
en  fa  place  Juftin  fils  de  Germain  fon  proche  parent  , doaton  a parlé  plus 
d’une  fois,  & dont  la  réputation  étoit  déjà  grande  dans  Icsaünées.  Colroës 
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mal  fatisfait  deNacoragan  , le  rappella  dibérie,  &Ie  fit  écorcher  vif;  puis  Âgatb.ii. 
le  fit  enfler  & expofer  au  haut  d'un  rocher  , pour  fervir  d’exemple  aux  au-  C-J 
très.  Ce  Prince  confidérant  qu’il  lui  étoit  impoffible  de  continuée  la  guerre 
contre  les  Romains  dans  laColchide  , parceque  les  Romains  étoient  Alaicres  CiftJ "f** 
de  la  mer , dont  ils  tiroient  fans  peine  toutes  leurs  provifions  ; au  lieu  qu’il 
étoit  obligé  de  les  faire  porter  à tes  troupes  fur  des  bêtes  de  charge,  ou  mê- 
me fur  les  épaules  des  hommes,  réfolut  de  faire  la  paix  avec  Jultinien.  11 
envoïa  pour  cet  effet  à Conllantinople  un  Ambafladeur  , nommé  Isdegerne, 
élevé  à la  dignité  deZich,  qui  eil  une  des  plus  éminentes  de  Perfe.  Il  s’a- 
boucha avec  Pierre  Envoïé  de  Jultinien  , & ils  convinrent  que  les  deux  Na- 
tiens  retiendroient  les  places  dont  elles  étoient  alors  en  polfellion  par  le  droit  ^linç  & 
des  armes,  jusqu’à  ce  qu’on  eut  conclu  un  nouveau  traité  qui  réglât  les  au-  lesi'cdes. 
très  conditions.  Ainli  les  armées  des  deux  côtez  commencèrent  en  6 . à An 

s’abitenir  réciproquement  de  tous  aâes  d’hoflilitez.  ‘ 4* 

L’année  fuivante  5^7.  la  ville  de  Conllantinople  faillit  d’être  entièrement  aL  xx\rn. 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , qui  fut  tel,  qu’on  ne  fe  fouvenoit  pas  Tremble- 
d’en  avoir  jamais  vu  de  femblable.  Il  caula  des  dommages  infinis  dans  cette  ment  de 
grande  ville  , & y tüa  un  très-grand  nombre  de  perfonnes.  Et  en  fs 8-  la  terrc  a . 
contagion  qui  avo.it  tant  fait  de  ravages  dans  cette  grande  ville , la  cinquième  ^®ple  Aa 
année  de  Jultinitn  , & qui  n’y  avoit  jamais  cefle  entièrement  , y revint  de  peite 
nouveau,  & y enleva  une  infinité  de  gens  de  toutes  conditions.  Enfin,  pour  dans  la 
comblede  malheur,  les  Huns  aïantpaflê  le  Danube  fur  la  glace,  firent  irrup-  meme  vil— 
tion  fur  les  terres  de  l’Empire  , & traverfant  la  Myfie  & la  Scythie  , fe  jetté-  y®* 
rent  dans  la  Thrace.  Us  avoient  à leur  tête  Samerga  ou  Saberga,  qui  par-  c.i%.  4.  £ 
tagea  fon  armée  en  deux  corps  , l’uu  desquels  il  envoïa  fourager  la  Grèce, 
oü  il  n’y  avoit  point  de  garnifon  ; il  envoïa  l’autre  dans  la  Cherfonéfe  de 
Tbrace.dans  l’efpérance  de  fe  rendre  maître  du  mur  qui  coupe  l’Kthme  d’u- 
ne mer  à l’autre,  dans  l’endroit  où  i’Uthme  e(t  le  plus  étroit.  Pour  lui,  à 
la  tête  de  fept  mille  chevaux,  il  marcha  du  côté  de  Conllantinople,  pilla  les 
bourgs,  louragea  la  campagne,  & fit  un  dégât  étrange  dans  tout  le  pais. 

D’autres  lluns  nommez  Cotrigoriens  coururent  cl'un  autre  côté,  & em- 
menèrent un  nombre  infini  d’efclaves,  & un  trés-riche  butin.  Tontes  ces 
hoflilitez  s’exerçoient,  pour  ainli  dire,  à la  veuë  de  Conllantinople  , l'Em- 
pire étant  alors  dénué  de  bonnes  armées  3c  de  Généraux  capables  de  tenir 
tête  aux  Barbares.  Jultinien  que  l’âge rendoit  péfant&  négligent,  ne  fon- 
geoit  plus  à tonferver  les  armées  qui  avoient  rendu  fon  règne  fi  glorieux. 

Les  anciens  foldats  étant  mal  payez  & méprilez,  quittèrent  le  fervice.  Lors- 
que les  Barbares  s’approchèrent  & vinrent  camper  à Melantiade , à cent-cin- 
quante ltades  de  la  ville  , à peine  put-on  y trouver  des  foldats  pour  garder 
la  porte  dorée  , par  où  l’on  craignoil  que  les  ennemis  ne  vinflent  in  lutter  la 
ville. 

Dans  cet  embarras  Juflinien  nomma  Belèfaire  pour  repoufïer  ces  Barba-  Lxxym. 
res.  Ce  Général  étoit  alors  dans  une  extrême  vieillefle;  mais  il  fit  paroitre 
dans  cette  expédition  toute  l’aélivité  3c  la  vigueur  d’un  Général  dans  la  vi-  
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P f 3 autre- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


rarmie 

contre  les 
Huns. 

An  tts». 
Agoih,  /.  5. 
«•  7, 


LXX1X. 

Retraite 
tics  Huns. 
An  ssÿ. 
Agath.  I.  y. 
Inc.  eit. 


230 

autrefois' fervi  fous  lui , & qui  faifoient  toutes  les  forces  de  fon  armée  ; car 
tout  le  refte  n’étoit  qu’un  peuple  fans  armes,  fans  exercice  , & fans  difcipli- 
ne-  Il  campa  dans  un  lieu  nommé  Cettocome  , y fit  allumer  beaucoup  de 
feux,  pour  faire  accroire  aux  ennemis  qu’il  avoit  une  puiflante  armée,  & fe 
fervit  des  paifans  qui  s’étoient  mis  à la  fuite  de  fcs  troupes , pour  creufer  un 
profond  fofie  pour  fortifier  fon  camp.  Après  quoi  il  envola  des  efpions, 
pour  favoir  où  étoient  les  ennemis,  & quelles  étoient  leurs  difpofitions. 

Deux  mille  chevaux  aïant  été  détachez  du  gros  de  leur  armée,  pour  ve- 
nir fondre  fur  les  Romains,  Belifaire  en  fut  aullîtôt  informé,  & en  même  tems 
fit  avancer  fes  foldats  , dont  il  cacha  le  petit  nombre  le  mieux  qu’il  lui  fut 
poflible  , choifit  parmi  eux  deux  cens  Cavaliers  armez  de  boucliers  & de  ja- 
velots, qu’il  mit  en  embufcade  des  deux  côtez  dans  un  bois,  par  où  les  en- 
nemis dévoient  palier,  & leur  dit  de  tirer  fur  eux  au  fignal  qu’il  leur  donnc- 
roit.  Enfin  il  donna  ordre  aux  païfans  & au  peuple  qui  i’avoient  fuivi,  de 
faire  un  grand  bruit , pour  étourdir  les  Barbares.  Lors  donc  que  leslluns 
entrèrent  dans  le  bois  , l’embufcade  fondit  fur  eux  , & Belifaire  les  attaqua 
de  front.  Le  défordre  fut  plus  grand  qu’on  ne  le  pouvoit  attendre  dans  une 
telle  rencontre.  Les  Huns  attaquez  par-de*ant  & par  les  côtez,  furent  mis 
en  déroute,  & tombèrent  fur  leurs  propres  gens.  ils  fe  fauvérent  fans  ob. 
ièrver  aucun  ordre.  Quatre  cens  demeurèrent  fur  la  place;  les  autres  arri- 
vèrent à leur  camp  hors  d’haleine,  & y jettércnt  une  étrange  confufion.  Ils 
décampèrent  de  Melantiade,  & fe  retirèrent  beaucoup  plus  loin.  Belifaire 
revint  a Conftantinople  pour  obéira  l’Empereur,  & ne  profita  pas , comme 
il  auroit  pû,  de  l’avantage  remporté  fur  les  Huns;  & fes  ennemis  domefti- 
ques  aïant  prévalu  contre  lui  par  leurs  calomnies,  furent  caufe  que  l’Empe- 
reur le  priva  du  fruit  de  fes  travaux  & de  la  récompenfe  de  fa  viêtoire. 

Les  Huns  qui  s’étoient  promis  de  forcer  la  muraille  qui  coupe  l’HUime 
de  la  Cherfonéfe  deThrace  , furent  repoullez  par  Germain  fils  de  Dorothée, 
que  l’Empereur  avoit  envoie  pour  commander  les  troupes  de  ce  canton-là. 
Les  Barbares  ne  pouvant  ni  affiéger  ces  murailles,  comme  on  afliége  une  vil- 
le, ni  fe  mettre  à couvert  dans  de  bons  retranchemens , réfolurent  de  paffer 
fur  la  mer  , au-delà  du  mur  dont  on  a parlé  , & de  faire  une  defcente  dans 
la  Cherfonéfe.  Mais  comme  ils  n’avoient  point  de  vaifl'eaux,  ni  les  chofes 
nécetfaires  pour  en  fabriquer  & pour  les  équiper,  ils  s’aviférent  de  faire  des 
clayes  avec  des  rofeaux  , & avec  quatre  de  ces  clayes  ils  firent  des  batteaux 
capables  de  porter  quatre  hommes.  Ils  en  bâtirent  au  moins  cent-cinquante. 
La  pointe  étoit  récourbée  en  forme  de  proué  , & des  deux  côtez  il  y avoit 
des  bancs  pour  des  rameurs.  Ils  firent  monter  fur  ces  batteaux  environ  fix 
cens  hommes  bien  armez  , qui  , à force  de  rames  , s’avancèrent  beaucoup 
dans  la  mer  , tâchant  de  gagner  le  coude  du  mur  , dans  l'efpérance,  quand 
ils  feroieut-là  , de  pouvoir  aifément  faire  une  defcente  dans  la  Cherfonéfe, 
qui  n’étoit  défenduë  que  par  l’Hellefpont.  Le  Général  Germain  aïant  fçû 
leur  réfoiution,  s’en  mocqua,  & fit  monter  fur  vingt  galères  un  bon  nombre 
de  foldats  bien  armez,  avec  des  matelots  , & quand  les  Barbares  eurent  paf- 
fé  l’extrémité  de  la  muraille , & qu’ils  fe  furent  approchez  de  la  terre  ferme, 
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les  vingt  galères  fondirent  fur  ces  batteaux  de  rofeaux  , qu’ils  diflîpérenf  & 
déchirèrent  avec  des  crocs  & des  mains  de  fer  , les  renverférent  avec  ceux 
qui  les  montoient  , & les  firent  tous  périr , fans  qu’aucun  pût  regagner  le 
bord.  Après  cela,  Germain  attaqua  l’armée  des  Huns,  & en  défit  un  grand 
nombre. 

Les  ennemis  fortirent  le  même  jour  de  la  Cherfonéfe , & allèrent  join- 
dreSamergan,  qui  avoit  été  battu  par  Belifaire.  Les  autres  Huns  qui  avoient  ,^nc<Us 
voulu  fe  jetter  dans  la  Grèce,  furent  arrêtez  aux  Thermopiles  par  une  garni-  B,ni)ares 
fon  Romaine  , & s’en  retournèrent  fans  rien  faire.  L’Empereur  Juftinjen  les  uns 
pa/oit  une  grofle  penfion  à un  nommé  Sandicle  , Général  d’une  nation  des  contre  les 
Huns  voifins  des  Cotrigoriens.  Après  la  déroute  de  Samergan  Général  des 
Cotrigoriens  , l’Empereur  écrivit  à Sandicle  en  des  termes  très-forts  , pour  jltuhiat 
lui  reprocher  d’avoir  manqué  à la  fidélité  qu’il  lui  devoit , en  laidànt  entrer  /.  *.  ad 
Samergan  fur  les  terres  de  l’Empire.  En  même  tcms  il  l’excitoit  à tirer  ven-/«*»* 
geance  de  ces  ennemis,  & de  reprendre  fur  eux  l’argent  qu’ils  avoient  enle- 
vé dans  la  Thrace , & qui  étoit  dcftiné  pour  fa  penfion.  Sandicle  piqué  de 
ces  reproches,  prend  les  armes,  attaque  les  Cotrigoriens  qui  étoient  demeu- 
rez dans  leur  païs  , & enlève  une  multitude  de  captifs  , de  femmes  & d’en- 
làns  ; puis  marchant  contre  ceux  qui  retournoient  de  Thrace,  & venoient  de 
palier  le  Danube,  les  furprend  , les  met  en  déroute  , & prend  fur  eux  tout 
le  butin  & l’argent  qu’ils  avoient  enlevé  dans  leur  courfe.  Par  ce  moïen 
la  guerreValIuma  entre  ces  peuples,  & tout  le  monde  admira  la  prudence  de 
l’Empereur , qui,  fans  coup  férir,  avoit  trouvé  le  fecret  de  taire  périr  fes  en- 
nemis par  leurs  propres  armes. 

EnFrance.la  mort  deChildebertRoi  dePari9  arrivée  en  ^8.  & dont  nous  T.XXXi. 
avons  parlé  ci-devant  , rendit  Clotaire  unique  Maître  de  tout  l’Empire  Fran-  ^ucLr.e 
çois , par  la  réunion  des  Roïaumes  de  Paris  & de  Soillons  à celui  de  Metz  ou  jC°‘con°^‘’’ 
d’AultraGe.  Chramne  fon  fils  aïant  perdu  Childebert  Ion  appuy,  fut  obligé  ie  Comte 
d’avoir  recours  à la  miféricorde  de  fonPere,qui  lui  pardonna.  Mais  Chramne  de  Bceug- 
ne  put  demeurer  en  repos  ; il  conjura  de  nouveau  contre  fon  Pere,  & aïant  ne'  Al1 
été  découvert,  il  s’échappa  de  la  Cour  avec  fa  femme  & fes  filles,  & fe  reti-  QrèrT»- 
ra  chez  le  Comte  de  Bretagne,  nommé  Conomor  ou  Conobert.  Ce  Comte  rox~i,  4. 
prit  le  parti  de  Chramne,  & leva  une  puiflànte  armée  pour  le  foutenir.  Cio-  c.io. 
taire  fuivi  de  fon  fils  Chilperic,  entra  en  Bretagne, & leComte  avec  lePrince 
Chramne  fe  trouvèrent  bientôt  avec  leur  armée  en  préfence,  pour  leur  livrer 
bataille.  LeComte  de  Bretagne  refléchiflànt  fur  le  danger  auquel  il  expo- 
foit  & fa  perfonne  & fes  Etats  & le  Prince  qui  s’étoit  mis  fous  fa  proteélion, 
l’alla  trouver  & lui  dit:  J’attaquerai  pendant  la  nuit  le  camp  du  Roi  vôtre  Pe- 
re; je  connois  le  pais  ; je  fuis  feur  de  le  défaire-  Ne  paroiffez  point  dans 
cette  aéfion;  vous  n’y  fànriez  faire  qu’un  perfonnage  odieux.  Uofils 
portant  les  armes  contre  fon  Pere,  a je  ne  fçais  quoi  de  funefte.  Chramne 

ne  voulut  pas  l’écouter.  La  bataille  fe  donna  dez  le  lendemain.  Les  Bre- 

tons furent  défaits  ; le  Comte  fut  mis  à mort  Chramne  aïant  voulu  fauver 
fa  femme  & fes  filles  , fut  enveloppé  dans  une  maifon  champêtre  , par  une 
troupe  de  foldats  , à qui  Clotaire  commanda  de  mettre  le  feu  à la  maifon. 
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Chramne  y périt  avec  toute  fa  famille.  Clotaire  ne  lui  furvécut  pas  long- 
tenis;  il  mourut  en  562.  la  cinquante-unicme  année  de  fon  âge,  & fut  enter- 
ré  à St.  Medard  deSoitlons.  11  laifla  quatre  fils,  lavoir,  Chilperic,  Caribert, 
Contran  &Sigebert. 

La  Monarchie  Françoife  fut  partagée  entr’eux  , comme  elle  l’avoit  été 
entre  les  entans  de  Clovis.  Caribert  l’aîné  eut  ieRoïaume  de  Paris;  Contran, 
celui  d’Orléans;  Chilperic,  celui  de  Soi(fons;&  Sigebert,  celui  d’Aullralie.  Ca- 
ribert fut  un  Prince  pacifique,  fans  ambition,  occupé  à maintenir  fonRoi'au- 
me  en  repos,  fans  longer  à l’étendre.  Il  aimoitles  lettres,  & favoit  le  La- 
tin , & le  parloit  auflï  facilement  que  le  François.  11  mérita  par  fon  incon- 
tinence d’étre  excommunié  deSt.Cermain  Evêque  de  Paris;  il  avoit  contracté 
un  fécond  & un  troiliéme  mariage,  du  vivant  de  fa  femme  légitime. 

Gontran  Roi  d’Otléans  aimoit  aufii  la  paix  , & ne  fit  jamais  la  guerre 
qu’t!  n’y  fût  contraint , ou  par  les  iniultes  de  fes  voifins  , ou  par  les  brouïl- 
ieries  de  fes  Ircres.  Son  Roïaume  ne  fe  borna  pas  à Orléans  & au  païs  d’a- 
lentour: il  eut  IeRoïaume  de  Bourgogne  , qui  s’étendoitdu  côté  du  Rhône 
& de  la  Saône  , comprenoit  une  partie  de  la  Provence  , & ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  le  Dauphiné  , la  Savoye  , la  Franche-Comté  , presque 
tout  le  Duché  de  Bourgone  , leNivernois  , & une  partie  de  la  Champagne. 
Orléans  même  ne  fut  plus  la  Capitale  de  fes  Etats  ; il  fit  fa  demeure  a Chi- 
ions fur  Saône. 

Chilperic  fut  unPrince  entreprenant, belliqueux , ambitieux.  »A  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  fonPere.il  partit  promtement  de  Conr- 
piegne,  & vint  s’emparer  de  Brame  en  Champagne  , maifon  de  plaifance  fur 
la  petite  rivière  de  Vesle,  où  il  trouva  les  tréfors  du  feu  Roi  Clotaire.  Il  s’en 
empara,  & en  fit  Iargefie  aux  principauxSeigneurs  du  pais,  qui  l’accompag- 
nèrent à Paris,  où  il  fe  fit  réconnoitre  pour  Roi.  Mais  fes  lreres  étant  ve- 
nus contre  lui  avec  une  armée,  il  fut  contraint  de  fortir  de  Paris,  & de  tiret 
au  fort.  Le  Roïaume  de  SoifTons  lui  échut  , & il  fut  obligé  de  s’en  conten- 
ter. Il  époufa  en  prémiéres  nôcesGalfuinde  fille  d’Athanagilde  Roi  des  Vi- 
ligoths;  mais  enfuite  il  époufa  Fredegondc,  qui  l’engagea  dans  plufieuts  cri- 
mes, & fut  caufe  d’une  infinité  de  délorires  dans  la  France. 

Sigebert  le  quatrième  des  fils  de  Clotaire,  fut,  comme  on  l’a  dit , Roi 
d’Auflralie,  à laquelle  on  ajouta  laThuringe.  Il  fut  d’une  humeur  guerrière 
& capable  des  plus  grandes  & des  plus  hautes  entreprifes.  Il  épou'a  Brune- 
haut  , qui  caufa  dans  l’Etat  d’Auftrafie  autant  de  maux  que  Fredegonde  en 
caufa  dans  la  Neuflrie.  Ces  deux  Reines  furvécurent  à leurs  maris,  & n’eu- 
rent  que  trop  de  part  au  Gouvernement. 

Peu  de  tems  après  la  mort  du  Roi  Clotaire,  CaganRoi  des  Abare;,  peu- 
ples defcendus.des  Huns , qui  s’étoient  établis  (ur  le  bord  du  Danube, fe  mit 
en  mouvement  pour  pénétrer  dans  les  Gaules  , comptant  fur  la  djvifion  des 
quatre  treres.  Les Thuringiens  fujets  de SigebertRoi  d’Auflralie,  fe  joignirent 
à eux.  Sigebert  palTa  promtement  le  Rhin  , leur  livra  bataille,  & les  vain- 
quit. Le  Roi  Cagan  demanda  la  paix,  & Sigebert  la  lui  accorda.  Chilperic 
Roi  de  Soûlons,  voïant  fou  frere  occupé  au-delà  du  Rhin,  alla  mettre  le  fiége 
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devant  Rheims  qui  appartenoit  au  Roi  d’Auftrafie  , la  prit  avec  quelques  au. 
très  places  , & fit  le  dégât  dans  toute  la  Champagne.  Sigebert , lur  cette 
nouvelle,  répaire  le  Rhin,  & vient  mettre  le  fiége  devant  SoiiTons;  Théode- 
bert  fils  de  Chilperic  y commandoit.  La  ville  fut  prife  , & le  jeune  Prince 
fait  prifonnnier  & en  voie  à Pont- Yon  dans  le  Pertois.  Chilperic  lui- même 
fut  défait  dans  une  bataille.  Rheims  & les  autres  villes  furent  réconquifes. 

Les  deux  autres  Rois  de  France  obligèrent  Sigebert  & Chilperic  à quitter  les 
armes.  SoifTons  fut  rendus  à Chilperic,  & le  Prince  Théodebert  mis  en  li- 
berté , après  avoir  fait  ferment  qu’il  ne  porteroit  jamais  les  armes  contre  fou 
Oncle  Sigebert.  Incontinent  après  la  conclufion  de  la  paix,  Chilperic  ac- 
compagna le  Roi  d’Auftrafie  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les  Saxons 
qui  s’étoient  révoltez. 

Pendant  leur  abfence,  la  Reine  AndoüereEpoufe  de  Chilperic  accoucha  ixjxtr. 
d’une  PrincefTe,  qu’on  différa  de  baptifer  jusqu’à  ce  qu’elle  fût  rélevée.  Corn-  Mariage  de 
me  la  Marraine  tardoit  à venir,  la  Reine  en  témoigna  de  l’impatience, &Fré-  fuc'ccfliÿc*. 
degonde  qui  étoit  préfente  , lui  perfuada  de  tenir  elle-même  fon  propre  en-  ment  »Tec 
font  fur  les  fonts.  Andoûere,  fans  y faire  aflez  de  reflexion,  donna  dans  le  Amlouere, 

giége  , fans  que  l’Evêque  qui  donna  le  baptême  à l’enfant  , s’y  oppofât.  Fréilego». 

ar  cette  affinité  fpirituelle  que  la  Reine  contradoit  avec  le  Roi  fon  Mari, 
elle  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  lui.  Frédegonde  qui  ne  1 ignoroit  pas,  de-  F^degon- 
roeura  dans  le  filence  jusqu’au  retour  du  Roi.  Elle  alla  au-devant  de  lui,  de  pour  la 
& lui  raconta  ce  qui  s’étoit  paflë.  Chilperic  feignit  d’être  fâché  de  cette  im-  fécondé 
prudence  de  la  Reine,  bannit  l’Evêque  qui  ne  l’avoit  pas  avertie  de  ce  à quoi  ^1S-  f 
elle  s’expofoit,&  tit»entendre  à fon  Epoufe  qu’elle  n’avoit  point  d’autre  parti  çf6S', 
à prendre,  que  celui  de  fe  retirer  dans  unMonaftére.  Elle  choifit  le  lieu  de  ' 
fa  retraite  dans  le  païs  du  Maine.  Le  Roi,  en  la  quittant,  lui  fit  préfent  de 
plusieurs  terres  , dont  elle  jouît  jusqu’à  fa  mort  ; & peu  de  terns  après  , il  - 
déclara  Frédegonde  Reine  deSoiffons. 

Bientôt  Chilperic  fe  dégoûta  de  Frédegonde  , & demanda  en  mariage 
Galfuinde  fille  d’Athanagilde  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à donner  fa  fille  au  Roi  de  SoifTons  , dont  les  débauches  & 
l’inconftance  étoient  publiques.  La  PrincefTe  ne  fe  rendit  qu’avec  grande 
peine.  Enfin  néanmoins  le  mariage  fe  fit  àRoüen  , fur  les  proniefTes  que 
firent  les  Ambalfadeurs,  que  le  Roi  leur  Maître  éloigneroit  de  fa  Cour  toutes 
les  perfonnes  qui  pourroient  faire  de  la  peine  à Galfuinde.  Cette  malheti- 
reule  PrincefTe  fut  trouvée  bientôt  après  morte  dans  fon  lit,  & le  mariage  que 
Chilperic  contra&a  de  nouveau  avec  Frédegonde,  fortifia  les  foupçons  qu’on 
avoit  que  Chilperic  & Frédegonde  l’avoient  fait  étrangler. 

Brunehaut  fœur  de  Galfuinde,  anima  fon  Epoux  Sigebert  & leRoiGon- 
tran  à tirer  vengeance  de  la  mort  de  cette  PrincefTe.  Ils  prirent  les  armes,  contre' 

& firent  une  rude  guerre  à Chilperic.  Ils  s’emparèrent  d’une  bonne  partie  chiiperîe. 
de  fes  Etats,  & Pauroient  peut-être  entièrement  dépouillé,  fi  le  Roi  Gontran  An 
n’eût  procuré  la  paix  , en  faifant  céder  à la  Reine  Brunehaut  les  villes  que  ^ort  ,Je 
Chilperic  avoit  données  pour  dot  à Galfuinde  ; favoir,  Bourdeaux  , Limo- 
ges,  Cahors , Bigarre  & Lefcar.  Chilperic  avoit  hérité  ces  villes  de  Cari-  Guenc  Je 
Tote.  VI.  G g bert 
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figclcrt  bert  Roi  de  Paris  ion  frere,  mort  peu  de  rems  auparavant.  Gontran  hérita 
contre  Ici  des  villes  de  Melun,  Xaintes,  Agen, Perigu eux  &c-  Sigebert  eut  Meaux,Châ- 
Abares  teaudun,  Vendôme,  une  partie  du  païs  Chartrain,  Avranches,  Tours,  Poi- 
tiers,  Alby , Aires  & Conferans.  Peu  de  tems  après  ce  partage , les  Abares 
Grcg.  Tu-  ou  Avares  récommencérent  lèurs  hoftilitez  au-dela  du  Rhin.  Sigebert  y ac- 
courut  , & l’on  dit  que  quelques  Magicien»  Abares  aïant  répandu  la  terreur 
a»,  a»  <£<*.  {jauj  l’armée  Françoife,  Sigebert  fut  pris  , & fes  gens  mis  en  déroute.  Il 
fut  mené  dans  la  tente  du  Roi  Vainqueur,  qui  fut  charmé  de  fa  bonne  mine, 
& lui  rendit  fes  équipages  & la  liberté.  Ils  firent  enfemble  une  paix  & une 
amitié  qui  dura  toûjours;  & Sigebert  fit  de  grands  préfens  au  Roi  des  Abares, 
& lui  envoïa  quantité  de  latines  & de  beftiaux  , pour  la  fubliftance  de  fon 
armée. 

txxxri..  Dépuis  la  défaite  des  François  en  Italie,  arrivée  en  çt4.  Narfés  gouver- 
Mott  de  na  ce  pals  avec  beaucoup  d’autorité  & de  fagefle.  Belifaire,  dans  une  fe- 
*<ll&Morî  conde  confpiration  formée  contre  Juftinien  , tüa  le  Sénateur  Florien,  à qui 
de'jufti-  Ton  avoit.déféré  l’Empire  , & remit  à l’Empereur  les  ornemens  Impériaux 
sien  en  qu’il  ôta  à Florien^  Juftinien  lui  rendit  fes  prémiére»  charges  ; mais  fur  de 

s««.  Ci-  nouveaux  foupçons  , il  le  fit  mettre  dans  une  prifotr  , où  il  mourut  à Con- 
(le  fontinopie,  le  13.  de  Mars  yôf. 

iunwien.  L’Empereur  Juftinien  mourut  de  même  à Conftantinople,  le  i4.deNo- 
vembre  après  trente- neuf  ans,  fept  mois,  vingt-fept  jours  de  règne.  Ce 
Prince,  félon  Cedréne  & l’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie,  avoir  le  vi- 
fage  & les  yeux  ronds,  le  nez  bienfait,  le  teint  beau, la  tête  chauve, la  phy- 
fionomie  riante,  Peflomach  large,  autant  d’embonpoint  qu’il  en  fàlioit  pour 
fa  taille,  qui  n^toit  ni  trop  grande, ni  trop  petite,&  ne  portoit  point  de  bar*. 
T*hc»  it  be  au  menton.  Procope,  dans  fes  hiftoires  publiques  contre  le?  Petfes.con- 
jEUfic.  • tre  lesGoths,  contre  les  Vandales,  & dans  les  livres  des  EJifket,  nous  parie 
A4.C.1.  de  Juftinien  comme  d’un  Prince  favant,  politique,  habile  dans  l’attde  gou- 
verner , dans  l’Architedture  d^n  grand  goût  dans  tout  ce  qu’il  entrepre- 
noit  , d'un  grand  difeernement  dans  te  choix  des  perfonnes  qu’il  emploïoit- 
Il  le  répréfente  comme  le  Reftaurateur  de  l’Empire  Romain.  En  un  mot, 
il  lui  prodigue  les  plus  exceflives  loüanges.  Mais  dans  fon  hiftoire  fecréte, 
il  le  dépeint  comme  le  plus  indigne , le  plus  méchant,  le  plus  cruel  de  tous 
_ les  hommes.  11  va  jusqu’à  dire  que  plufieursde  fes  amis  font  perfuadez,  & 
Hijl.iccrit.  qu’il  l’èft  comme  eux,  que  Juftinien  & Théodora  fa  femme  étoient  des  Dé- 
«.  mons  malfaifan9,  qui , après  avoir  tenuConfeil  enfemble  des  moïens  de  ruï- 

*8»  ner  le  monde , n’en  avoient  point  trouvé  de  plus  propre,  que  de  fe  couvrir 
d’une  forme  humaine.  fl  paroît  fi  fort  convaincu  de  ce  qu’il  dit,  qu’il  en 
rapporte  trés-férieufement  des  preuves,  qui  ne  prouvent  pas  certainement  ce 
qu’il  avance,  mais  qui  foot  voir  à quel  point  il  étoit  frappé  de  cette  penfée. 
Il  l’accufe  d’avoir  fait  périr  plus  de  deux  cens  millions  d’homntes  pendant  fou 
règne.  • 

I.  n<ft  D’autres  foûtiennent  que  Juftinfen  étoit  très-ignorant,  n’aïant  pû  avoir 

&***’%?  une  éducation  proportionnée  au  rang  & à la  grandeur  où  il  fe  trouva  élevé. 
Mais  ou  ne  peut  nier  qu’il  a’ait  j,uftement  mérité  le  futnom  de  GrW,  par  les. 
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excellente»  qualitez  de  fon  efprit  , par  fon  zélé  pour  la  Religion  , par  fon  item  J.%. 
grand  génie,  par  les  grandes  entreprifes  qu’il  a faites,  par  les  édifices  qu’il  a c dt  SS. 
élevez,  par  le  loin  qu’il  eut  du  bien  public,  en  ordonnant  à Tribonien,  à Do-  Jjf 
rothée,  à Théophile  , & à fept autres Jurisconfultes  , défaire  un  feul  Code 
du  Grégorien,  de  l’Hermogénien , du  fhéodofien,  des  ordonnances  dcsEm-  Md. 

Eereurs  , dépuis  Théodofe  II.  jusqu’à  fon  règne  , en  y ajoutant  les  fiennes. 

,e  Droit  ancien  jusqu’alors  avoit  été  confus  & embarralfe  pendant  prés  de 
quatorze  cens  ans.  Juftinien  le  fit  arranger  & mettre  en  ôrdc  , l’aïant  tiré 
de  deux  mille  livres.  Le  Code  Juftinien  parut  en  l’an  529.  & les  inttitut* 
ou  l’abrégé  duDroit  en  ^33.  & lesDigeftes  le  16.de  Décembre  533.  Le 
nouveau  Code  parut  en  ^34.  & enfin  les  Novelles  ou  Authentiques  en 
Ce  font-là  des  monumens  qui  feront  vivre  à jamais  la  mémoire  de  Juftinien. 

11  eut  le  bonheur  de  trouver  d’excellens  Généraux,  Belifaire  & Narlés  , qui 
lui  firent  la  conquête  de  l’Afrique  & de  l’Italie,  & le  garantirent  de  la  fureur 
des  Barbares  , qui  étoient  venus  plus  d’une  fois  jusqu’aux  portes  deConftan- 
tinople. 

Juftinien  eut  pour  fuccefïeur  Juftin  II.  fon  Neveu  par  Vigilance  fa  fœur, 
fils  de  Dulciflime.  11  fut  furnommé  CuropaUte  , pareequ’il  étoit  Préfêt  du  i,Ccéilc’â 
Prétoire,  avant  qu’il  fût  norhmé  Empereur,  il  époufa  Sophie  Nièce  de  l’im-  juftinien. 
peratrice  Thêodora,&  fut  folemnellement  couronné  avec  cette Princeflè  par  An 
Eutychius  Patriarche  deConftantioople.  Les  premières  aflions  de  fon  règne 
furent  très-louables;  mais  fes  bonnes  inclinations  furent  corrompues  par  fon  cn 
avarice.  Le6  Arméniens  & leslbériens  s’étant  donnez  à Juftin  en  567.  four-  t<7. 
Dirent  occalion  à la  rupture  entre  lesPerfes  & les  Romains.  En  même  tems  ?•>»!■  DM, 
IcsRomaias  envoïérent  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  contre  Narfés,  **•.*■  *• 
■qui  gouvernent  l’Italie  avec  la  qualité  d’Exarque  , qui  étoit  à peu  prés  la  mê- 
me que  celle  de  Vice-Roi  ; car  il  répréfentoit  l’Empereur  en  Italie.  Juftin, 
fans  examiner  la  chofe  de  plus  prés  , envoïa  en  fa  place  Longin  , & le  rap- 
pella.  -On  dit  même  que  l’Imperatrice  Sophie  , qui  le  hai'IIbit,  lui  écrivit 
de  revenir  au  plutôt  filer  avec  fes  filles  ; car,  comme  on  l!a  remarqué , Nar- 
fés étoit  Eunuque.  Celui-ci  piqué  au  vif  de  cette  raillerie,  lui  répondit  qu’il 
alloit  lui  ourdir  une  trame,  dont  elle  ne  verroit  jamais  la  fin.  En  effet , il 
envoïa  fecrétement  au  Roi  des  Lombards,  .pour  le  folliciter  de  venir  s’empa- 
rer de  l’Italie  , l’aflurant  qu’il  en  trouveroit  lespaffages  ouverts  , & la  con- 
quête facile. 

Les  Lombards  avoient  fervi  utilement  en  Italie  contre  les  Oftrogoths; 

* ils  étoient  alors  dans  la  Pannonie , d’où  ils  palTérent  en  Italie,  aïant  à leur  téta 
Alboi'n  grand  homme  de  guerre  , qui  avoit  époufé  en  prémiéres  nôces  Clo- 
dosvinde  fille  de  Clotaire  I.  & fœur  des  Rois  regnans  actuellement  en  France. 

Alboïn,  fur  les  invitations  de  Narfés  , follicita  les  Saxons  à le  féconder  dans 
fa  conquête.  Vingt  mille  hommes  de  cette  nation  , avec  leurs  femmes  & Ah  ç«g. 
leurs  enfans,  fe  joignirent  à deux  cens  mille  Lombards , palTcrent  en  Italie,  ■£>'*- 

où  ils  entrèrent  en  *68-  fans  trouver  aucune  réfiftance.  lis  s’emparèrent  de  ** 

la  Ligurie  , excepté  les  villes  de  cette  Province  qui  font  lur  les  côtes  de  la  ■„  {kTmî- 
nierjle  rendirent  maîtres  de  Milan,  & prirent  Pavic  jprés  un  fiége  de  trois  ans.  n. 

• G g 2 Enfin, 
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Enfin,  en  trois  ans  & demi,  Alboïn  courut  toute  l’Italie,  & la  conquit,  à la 
réierve  de  Rome  & de  Ravcnne. 

Le  Pape  Jean  touché  descruautez  que  ces  ennemis  exerçoient  dans  tout 
le  païs,  où  ils  tiioient  les  Prêtres,  & pendoient  aux  arbres  tous  les  Religieux 
qui  tomboient  entre  leurs  mains , fit  tant  par  les  prières,  queNarfés,  qui  s’é- 
toit  retiré  à Naples,  revint  à Rome,  où  il  mourut  quelque  tenu  après.  Son 
corps  fut  porté  à.Conftantinople,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  ; ce  qui  mar- 
que, ou  que  fes  intelligences  avec  les  Lombards  étoient  demeurées  fort  fe-' 
crêtes  , ou  même  que  ce  qu’on  en  dit,  elt  fans  fondement.  Quoiqu’il  en 
Ibit,  Alboïn  fonda  en  Italie  leRoïaume  des  Lombards, qui  y fubfilta  pendant 
deux  cens  fix  ans,  fous  vingt-quatre  de  leursRois,  & qui  fous  le  Roi  Didier 
en  774.  fut  afiujetti  à Charlemagne. 

Pendant  que  ces  peuples  pienoient  des  villes , & afïujettiflbient  des  Pro- 
vinces en  Italie  , Longin,  que  l’Empereur  Jultin  y avoit  envoie  pourfuccé- 
der  àNarlés,  fe  livrait  à fes  pallions,  & attaquoit  la  pudeur  des  Dames, em- 
ploïant  pour  les  corrompre  , & les  promettes  & les  préfens  & la  violence. 

Sitôt  que  les  Lombards  eurent  pade  le  Pô  , il  s’en  fit  un  détachement, 
qui  vint  fondre  fur  le  Roïaume  de  Bourgogne.  . La  Savoye  & le  Dauphiné 
furent  expofez  à la  fureur  de  ces  Barbares.  Le*Patrice  Amé  accourut  pour 
les  empêcher  de  pénétrer  dans  le  pais  ; on  en  vint  aux  mains,  & les  Bourguig- 
nons furent  presque  tous  palfez  au  fil  de  l’épée  ; leur  Chef  même  y perdit  la 
vie.  Les  Lombards  , apres  avoir  fait  le  dégât  dans  toute  la  campagne , ré- 
palTérent  les  Alpes  , chargez  de  butin  , & avec  une  infinité  de  captifs  qu’ils 
avoient  pris.  Le  Roi  de  Bourgogne  donna  le  commandement  de  les  troupes 
au  Général  Mummole  , qui  aïant  raflemblé  les  débris  de  l’armée  du  Patrice 
Amé,  & levé  de  nouvelles  troupes,  marcha  contre  les  Lombards,  qui  avoient 
de  nouveau  patte  les  Alpes.  Il  les  attira  dans  des  montagnes  & des  forêts, 
où  11  les  enveloppa , & en  fit  périr  un  très-grand  nombre.  On  vit  dans  l’ar- 
mée deMummote  deux  freres , Salone  Evêque  d’Enibrun,  & Sagittaire  Evêque 
de  Gap  , qui,  le  casque  en  tête  & les  armes  à la  main  , combattirent  vigou- 
reufement  les  ennemis.  Ces  deux  Evêques  avoient  été  dépofez  dans  un 
Concile  de  Lyon  , pour  des  violences  , des  meurtres  & des  adultères  , & 
enfuite  rétablis  par  l’ordre  du  Pape  Jean  III.  auquel  ils  avoient  impofé. 

Cette  armée  de  Saxons , qui  avoit  luivi  les  Lombards  en  Italie,  fit  peu  de 
tems  après  irruption  dans  laProvence  , par  les  défilez  d’Embrun  & de  Nice. 

Ils  firent  des  cuurfes  dans  tout  le  païs , & prirent  quantité  de  captifs.  Le 
Général  Mummole  les  chargea  , les  battit,  & les  aurait  entièrement  défait,  * 
fans  la  nuit  qui  furvinr.  Le  lendemain  les  deux  armées  fe  rangèrent  de  nou- 
veau en  bataille  , & comme  on  étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains,  les  Généraux 
firent  la  paix.  On  contraignit  les  Saxons  de  relâcher  tous  les  captifs.de  ren- 
dre tout  le  butin,  de  le  féparer  desLombards, & de  retourner  dam  leur  païs, 
pour  y vivre  fous  la  domination  des  Rois  de  France  leurs  anciens  Maîtres.  Ils 
répatterent  donc  les  Alpes  , firent  agréer  aux  Lombards  qu’ils  fe  féparaffent 
d’eux,  & qu’ils  retournaflent  en  Allemagne.  Mais  en  s’en  retournant,  ils  fi- 
rent de  gunds  dégâts  par  tous  les  lieux  où^ls  paüereut. 

Mummole 
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Mummole  les  arrêta  à Lyon  , où  ils  dévoient  palier  le  Rhône  , & les 
contraignit  d’indemnifer  ceux  qu’ils  avoient  pillez , & dont  ils  avoient  rava- 
gé les  campagnes.  Après  quoi  Mummole  leuf  affîgna  des  quartiers  d’hyver 
en  Auvergne.  En  partant  de  ce  païs.ils  donnèrent  en  payement  aux  Auverg-  Aa 
nats  du  cuivre  doré  pour  de  l’or  , & furent  conduits  par  ordre  du  Roi  Sige- 
bert  dans  leur  pais.  11  fallut  s’y  battre  avec  les  Suèves  qui  s’en  étoient  em- 
parez ; ipais  à la  fin  ils  s’accommodèrent , & convinrent  d’y  vivre  enfembie 
en  bonne  intelligence. 

En  Orient,  l’Empereur  Juftin  envoïa  en  *70.  dans  laThrace  leComteTi-  xci. 
bére Capitaine  des  gardes,  pour  réprimer  les  Barbares  , qui  y commettoient  1 * 

d’extrêmes  défordres.  Tibère  les  défit  , les  diilipa  , & retourna  vidorieux  à rcu'”ju(Hn 
Conftantinople.  L’on  vit  dans  cette  ville  la  même  année  des  AmbaflTadeurs  d ,us  la 
des  Turcs  , non  de  ceux  que  nous  connoifTons  aujourd’hui  fous  ce  nom  , & Tlince. 
qui  n’étoient  pas  encore  connus  en  ce  tems-là  , mais  d’une  nation  oui  habi- 
toit  entre  la  Mer  noire  & la  MerCafpienne  dans  les  montagnes  duCaucafe, 
ou  peut-être  lesTurcomans,  qui  habitent  entre  l’Euphrate  & le  Tigre,  aîant 
à l’Orient  lesCurdes  & les  Géorgiens.  Ils  arrivèrent  à Conftantinople, firent  Ba*nt. 
de  grands  préfens  à l’Empereur,  conclurent  alliance  & amitié  avec  lui,  & l’Em- 
* pereur  renvoïa  dans  ce  pals  Zemarque  , pour  faire  honneur  à ceux  qui  lui 
avoient  envolé  les  prémiers  ces  Ambaffadeurs. 

L’année  fuivante  *71.  les  Lombards  firent  la  guerre  aux  Gepides.  Cu-  An  m*  . 
niemunde  Roi  des  Gepides  fut  tüé  dans  le  combat,  & par  cette  mort  la  Mo-  3ohan- 
narchie  de  cette  nation  fut  absolument  éteinte.  Les  tréfors  de  leur  Roi  fu-  clar' 
rent  amenez  àConftantinople,  & remis  entre  les  mains  de  l’Empereur  juftin. 

Ce  Prince  eut  le  bonheur  presqu’en  même  teins  de  repouftèr  les  Perfes  , qui 
lui  difputoient  l’Arménie  & l’Ibérie  , qui , comme  on  l’a  vu  ci-devant  , s’é- 
toient  données  à lui.  L’Empereur  fit  la  guerre  aux  Perfes  par  fes  Généraux, 
les  défit,  & rendit  l’Arménie  & l’Ibérie  Provinces  de  fon  Empire. 

Alboïn  Roi  des  Lombards  fut  mis  à mort  à Verone  l’an  *72.  par  la  con-  xcn. 
fpiration  d’Helmingue  & de  quelques  autres  conjurez,  du  confentement  delà  Mortd’Âï- 
ReineRofimondc  la  femme.  Voici  comme  on  raconte  cet  événement.  Al-  boinRoi 
boîn  étant  à Verone  , & donnant  un  grand  repas  aux  principaux  de  fes  Ca-  t^SjLom’ 
pitaines  , ordonna  dans  la  chaleur  de  la  débauche  , qu’on  lui  apportât  une  An  *7*. 
coupe  faite  du  crâne  du  Roi  des  Gepides  , qu’il  avoit  autrefois  vaincu  en  ba-  Mariât  m 
taille,  & tré  de  fa  propre  main.  11  but  le  prémier,  & enfuite  préfenta  la  Tronic.  . 
coupe  à la  Reine  Rofimonde  l'a  femme  & fille  de  ce  Roi.  La  Reine  eut  allez  ^baM-  BJ: 
de  force  d’efprit  pour  diflîmuler  fon  retfentiment.  Elle  réfolut  dez  ce  mo-  j *. 
ment  de  faire  périr  Alboïn , & engagea  dans  fon  complot  un  Officier  de  Par-  c.  »*. 
mée  nommé  Helmingue,  en  fe  proftitüant  à lui.  Le  lendemain  après  diner, 
comme  ce  Prince  dormoit  dans  fa  chambre  , elle  fit  défendre  à tout  fe  mon- 
de d'en  approcher,  de  peur  qu’on  ne  l’éveillât.  Elle  avoit  eû  auparavant  la 
précaution  de  lier  la  garde  de  l’épée  du  Roi  avec  le  fourreau  , de  telle  forte, 
qu'il  étoit  impoflible  de  la  tirer.  Après  cela  elle  introduifit  l’Officier  dans 
la  chambre  du  Roi  qui  dormoit.  Au  bruit  Alboïn  s’éveille,  prend  fon  épée, 
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& n’aïant  pu  la  tirer  du  fourreau  , faifit  une  chaife  , dont  il  fe  défendit  qutl- 
que  tems  ; mais  enfin  il  fuccomba  , percé  de  plufieurs  coups. 

. Helmingue  époufa  Rtalimondc  , & fe  retira  avec  elle  à Ravenne  , em- 

portant  tous  les  tréfors  du  feu  Roi.  Une  partie  de  l’armée  des  Lombards 
les  fuivit.  Pour  s’afTûrer  de  ces  tréfors  & de  l’autorité  dont  il  s’étoit  emparé, 
Helmingue  réconnut  la  domination  Romaine,  & s’y  foûmit.  Ainfi  la  na- 
tion des  Lombards  fe  trouva  fans  Roi,  fans  armée  & fans  tréfors.  Clef  ou 
Ctephis  ouClebis,  fut  choifi  Roi  des  Lombards  l'année  fuivante  573.  félon  les 
uns,  ou  feulement  deux  ans  après  en  774.  félon  les  autres,  & ne  règDa  qu’un 
an  & demi. 

XCIil.  L’EmpereurJuftin  reçut  en  f7j.une fameufe Ambaflade  duRoi.deMao- 

l’Ëmpe-  ritanie,  qui  lui  demandoit  le  rénouvellement  de  l’alliance  avec  l’Empire  Ro- 
reur  juftin  niain,  & lui  envoïoit  pour  préfens  des  dents  d’Eiéphans,  & des  chameaux  qui 
tombe  tenoient  du  Léopard;  on  les  nomme  en  François  giraffes.  Jean  Abbé  de  Bl- 
nuîudîc'6  clare,  dans  fa  Chronique, rapporte  que  les  peuples  de  Mauritanie  avoient  re- 
qui  ne  lui  çu  la  foi  Chrétienne  en  ^69.  & avoient  la  même  année  fait  mourir  Théodofe 
permet  Préfet  d’Afrique  ; que  l’année  fuivante  ils  avoient  tûé  Amable  Grand- Maître  de 

de  gouver-  ja  milice  d’Afrique.  La  paix  fut  donc  conclue  entr’eux  &les  Romains  en  *73. 
pire,  ü"  L’année  571.  les  Perfarméniens  aïant  fécoûé  le  joug  des  Perles  , qui  ne 
aorrîme  leur  laüToient  pas  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  qu’ils  prolefToi- 

Tibére  ent,  fe  donnèrent  à l’Empereur  Jufliu.  L’année  fuivante  la  guerre  commen- 

Gonftan-  ça  entre  les  Perfes  & lesRotnaias.  Ceux-ci  afliégérentNillbe;  mais  n’aïant 
dn  ’venîer  Pas  re<*u  ^es  ^cours  nécefTaires  pour  pouffer  le  liège , les  Perfes  ravagèrent 
en  fapiacc.  impunément  toute  la  Syrie  jusqu’à  Antioche,  qui  fut  abandonnée  par  les  ha- 
An  {7  j.  bitans.  La  ville  de  Dara  fut  prife  & pillée,  & l’Empereur  Juftin  perdit 

Mmiand.  l’efprit  en  573.  ce  que  les  uns  attribuèrent  au  trouble  & au  chagrin  que  lui 

L»s*tion.  cauf<i|-ent  les  mauvais  fuccès  de  fes  armes;  d’autres  l’attribüérent  à la  poffef- 
Anuj.  fionduDemon,  & les  autres,  au  dérangement  de  fon  cerveau.  Alors  il 
nomma  Céfar&  défigna  pour  fon  fucceueur,  Tibère  Capitaine  de  fes  gardes. 
An  S74-  à qui  il  donna  le  nom  de  Conftantin-  Il  gouverna  pendant  quatre  ans  avec 
Juftin,  & foûtint  presque  feul  tout  le  poid  des  affaires, à caufe  de  la  maladie 
de  l’Empereur. 

Xem>  Le  Roi  Cofroês  continüoitla  guerre  contre  les  Romains,  & étoit  entré 

Viâoire  fur  ]eurs  terres  avec  une  grande  armée.  juftinien  Général  de  l’armée  d’O- 
contre  les  rient>  v,nt  à fa  rencontre  entre  Dura  & les  Noziniens. juftinien  avoit  environ 
A“  “7*r.  cent- cinquante  mille  hommes  de  bonnes  troupes.  Cofroôs  étonné  de  voir 
jokan.  Et-  une  armée  ü nombreufe,  évita  le  combat  autant  qu’il  put  ; mais  le  Général 
dar.  Cbro-  çurs  Scythe  qui  commandoit  l’aile  droite  de  l’armée  Romaine  , l’aïant  atta- 
nic.  Evagr.  mjt  en  <J^r0Ute  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  lui,  & aïant  pénétré  jus- 
<•  V*  *4-  qU>au  ]jcu  0{,  Soient  les  équipages  & les  tréfors  du  Roi , il  s’en  rendit  maî- 
tre , & en  particulier  du  feu  facré  , que  les  Perfes  adorent  comme  leur  Dieu. 
L’aile  gauche  quelque  tems  apres  s’avança  contre  Cofroês , & ce  Prince  aïant 
allumé  un  grand  bûcher  , livra  pendant  la  nuit  le  combat  à la  partie  de  l’ar- 
mée Romaine  qui  regardoit  le  Septentrion.  Elle  fut  renverfée  , & Cofroês 
s’empara  de  la  ville  deMelitine  , qu'il  trouva  abandonnée.  Mais  comme  il 
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fe  difpofoit  à repafler  l'Euphrate  , il  fut  fuivi  par  les  Romains  , qui  le  cott- 
traignirent  de  monter  fur  un  chameau  , de  paifer  le  fleuve  , & de  fe  fauver, 
abandonnant  fon  armée  à la  difcrétron  des  Romains , qui  en  tuèrent  un  très- 
grand  nombre  , & en  prirent  encore  davantage  enforte  que  l’on  en  ven- 
doit  àConftantinopie  un  grand  nombre  pour  une  pièce  d’argent.  Aramon- 
dareRoi  des  Arabes  , fe  rendit  aufli  àConftantînopie  , & y fut  fort  bien  reçu 
par  Tibère  Conftantin»  qui  le  combla  de  préfens,  & le  renvoïa  dans  fon  pais. 
Cofroësne  furvéquit  pas  longtems  à fa  défaite;  il  tomba  dans  une  maladie  de 
langueur,  qui  le  conduifit  au  tombeau.  On  dit  qu’il  avoit  fait  une  Loi, 

E)ur  défendre  aux  Perfes  de  faire  la  guerre  aux  Romains,  Hormisdas 
n fils  lai  fuccéda. 

Maurice,  qui,  après  Juftinien,  avoit  pris  le  commandement  de  l’armée 
contre  les  Perfes , remporta  encore  contr’eux  de  grands  avantages  ; & com- 
me il  affiégeoitNifibe,  le  bruit  fe  répandit  que  la  ville  étoit  prife.  Sur  cette 
nouvelle,  l’Empereur  donna  au  préjudice  de  Maurice  le  commandement  de 
fon  armée  a Acetius.  L’armée  ne  pouvant  fouffrir  cette  injufticerleva  le  fiége 
& fe  diflipa.  Hormisdas  profita  de  cette  divifion,  & envoïa  Adraméne  contre 
les  Romains.  L’ Impératrice  Sophie  ne  Cachant  à quoi  fe  réfoudre  , (car 
l’Empereur  n’étoit  pas  alors  en  état  de  pourvoir  aux  affaires  > écrivit  au  Roi 
de  Perfe  * pour  le  prier  de  lui  accorder  la  paix  T lui  remontrant  fort  adroite-  MundL 
ment  qu’il  n’y  avoit  pas  grande  gloire  pour  lui  de  faire  la  guerre  à un  mala- 
de  & à une  femme.  Elle  lui  envoïa  en  même  tems  une  grofle  fommed’ar-  c‘*  * 
gent,  & obtint  une  trêve  pour  un  atr.  Hormisdas  retira  donc  fes  troupes , 

&.  demeura  quelque  tems  en  repos.  L’Imperatrice  lui-  envoia  enfuite  une 
AmbatTade  plus  nombreufe.  Elle  demandoit  une  trêve  de  trois  ans,  & les 
Perfes  la  vouloient  pour  cinq  ou  fix.  Elle  fût  conclue  pour  ce  nombre  d’an- 
nées , moyennant  trente  mille  éeus  d’or  par  an  , que  les  Romains  dévoient 
donner  aux  Perfes.  Tibère  qui  , pendant  la  maladie  dejufïin,  prenoit  part 
’aux  affaires , ne  voulut  pas  ratifier  ce  traité.  LesPetfes  en  colère  fe  jettérent 
fur  les  terres  des  Romains  r aux  environs  de  Dara  , & y mirent  tout  à feu  & 
à fang,  & l’année  fuivante  le  Roi  de  Perfe  s’empara  de  l’Arménie  r fans  trou- 
ver presque  aucune  réfittance.  Il  afliégea  enfuite  Théodoûopolis  mais  il  fut 
obligé  d’en  lever  le  fiége^ 

En  Efpagne,  Athanagilde  Roi:  des  Vifïgoths,  étant  mort  en  fSB-  après  xevi 
quatorze  ans  de  règne  , Liuba  fon  frere  lui  fuccéda  , & aflocia  au  Roïaume  Affaires 
fon  frere  Leuvigilde.  Celui-ci  régna  en  Efpagne,  & Liuba  en  GothieouSep- 
timanie  , aujourd’hui  nommée  le  Languedoc-  Leuvigilde  avoit  époufé  en  thanagild* 
prémiéres  nôces  Théodofie  fille  deSéverienDuc  de  Carthage.  11  en  eut  deux  Roi  des 


w , . _ qui'  aflucie? 

frere,  régna  en  Efpagne,  & convertit  toute  la  nation  des  Vifigoths  r comme  aaRoïau- 
on  le  verra  ci-aprés.  Leuvigilde  avoit  époufé  en  fécondés  nôces  Gosvinthe,.  meieuri- 
veiive  d’Athalaric , Arienne  & trés-mauvaife  femme.  II  fit  plufieurs  conquê-  B^e-  Aw 
tes  eu  Efpagne  , & en  î-7j>  apres  la  mort  de  fon  frere  Liuba  , il  fe  rendit  mal-  ^ ^ 
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fd.Hifpal.  tre  du  Languedoc,  qu’il  joignit  aux  Etats  qu’il  poffédoit  en  Efpagne.  L’an- 
Sfohj n.  Bi ■ i,ée  fuivante  il  conquit  la  Cantabrie,  qui  comprenoit  une  partie  de  laBifcaye, 
r*r  “th-  & une  P3^  l'Alturie  Santillane.  En  y7f . il  réduifit  à fon  obéïlfance 
rorïi  Je . l’Arragon  , aïantfàit  prifonnier  le  Roi  Afpidius  avec  fa  femme  & fes  enfans. 

H avoit  tenté  en  57-S.  de  s’emparer  auffi  de  la  Gallice  , en  l’abfence  du  Roi 
desSuéves  , qui  avoit  été  emmené  à Conftantinople  par  Romain  Général  des 
troupes  de  l’Empire  en  Efpagne.  Mais  il  en  tut  détourné  par  les  Ambaflà- 
deurs  de  Miron  Roi  de  Gallice.  Ces  Suéves  étoient  entrez  en  Efpagne  fous 
kRoiThrafimond,  &s’étoient  établis  en  Gallice. 

XCVl-  En  talie  Clébis  ou  Clephis  Roi  des  Lombards  aïant  été  mis  à mort  en 

Mort  de  f 76 . après  dix-huit  mois  de  règne,  l’on  établit  trenteChefs,  pour  gouverner 
l’Empe-  cette  nation.  Ils  la  gouvernèrent  pendant  dix  ans.  Ils  défirent  en  ^77.  Ban-  ' 
ïîUT-béM  £*ar‘us  Gendre  de  l’Empereur  Juftin,& Bandarius  mourut  quelque  tems  après. 
Conftantin  Dans  le  même  tems  les  Efclavons  tirent  de  grands  ravages  dans  la  Thrace, 
lui fuccéde.  & défolérent  plufieurs  villes  ; & les  Abares  couroient  toutes  les  côtes  de  la 
An  478.  mer,  & troubloient  toute  la  navigation  ; ils  vinrent  enfuite  en  $77.  dans  la 
Thrace,  qu’ils  ravagèrent , & oferent  même  atfiéger  Conftantinople.  Tel 
Mie'&c  '**  ^c°i(  l’état  l’Empire  infulté  de  toutes  parts  par  les  peuples  Barbares,  lors- 
nic'  * que  l’tmpereur  Juflin  II.  mourut  à Conftantinople , le  26.  de  Septembre  178. 

après  onze  ans  & environ  onze  mois  de  règne.  11  avoit  fait  couronner  Em- 
pereur peu  auparavant,  Tibère  furnomméConftantin,  qui  commença  alors 
à régner  feul,  & qui  régna  quatre  ans.  Tibère  étoit  un  des  plus  beaux  hom- 
mes de  l’Empire.  Sa  pieté  & fa  charité  furent  admirables,  & Dieu  les  ré- 
compenfa  d’une  manière  éclatante.  Il  n’étoit  encore  queCéfar  , que  l’im- 
peratrice  Sophie  femme  de  Juftin  , lui  remontra  qu’en  taifant  l’aumône  avec 
tant  de  profufion,  il  réduifoit  tous  les  autres  hommes  à la  pauvreté.  Il  lui 
répondit:  Mes  coffres  Re  leront  jamais  vuides.  tandisque  les  pauvres  y pour- 
ront puifer  ; en  faifant  l’aumône  , je  m’amaffe  dans  le  Ciel  un  tréfor  que  les 
voleurs  ne  m’enlèveront  point,  & que  la  rouille  ne  gâtera  point. 

Q rtg.Tu-  Juftinien  Gendre  de  l’Empereur Juitin,  appuyé  du  peuple  deConftanti- 

rtn.Uy  noplc  , voulut  lui  difputer  l’Empire  ; mais  après  quelques  jours  d’abfence, 
*•  **•  que  Tibère  emploïa  à vifiter  des  lieux  d’orailbn,  il  fut  réconnu  Empereur  par 
leSenat  & par  la  Nobleffe,  & aflîs  fur  le  Trône  Impérial  aux  acclamations  de 
tout  le  peuple,  juftinien  réconnut  fa  faute , & en  demanda  pardon  à Tibè- 
re, qui  lui  pardonna.  Peu  de  tems  après,  l’Imperatrice  Sophie  profitant  de 
l’abfence  de  l’Empereur,  qui  étoit  ailé  pairer  le  tems  des  vendanges  hors  de 
Conftantinople,  voulut  engager  Juftinien  à prendre  l’Empire.  Tibère  en 
fut  averti  à tems  , revint  à Conftantinople  , fit  arrêter  l’Imperatrice  , la  dé- 
pouilla de  fes  richeffes  , lui  changea  fes  domeftiques  , & reprit  Juftinien  de 
la  facilité  qu’il  avoit  euë  d’écouter  les  propofitions  de  Sophie. 

Mmand-  Tibère,  au  commencement  de  fon  règne  , envoïa  vers  le  Roi  desPerfes 
Ugu.  c.  une  Ambaffade  pour  traiter  de  paix.  Zacharie  fon  Médécin,  déjà  connu  dans 
*7.11.  laCour  dePerfe,  fut  chargé  d’une  lettre  , par  laquelle  Maurice  témoignoit  à 
ce  Prince  qu’il  étoit  prêt  de  lui  céder  la  Perfarménie  & l’Ibérie  , de  lui  don- 
ner les  forts  d’Afurme  & d’Arfanice,  pourvûqu’Ü  lui  voulut  donner  en  échan- 
ge la 
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?e  la  ville  de  Dara.  Il  relâcha  en  même  tenis  grand  nombre  de  prHonniers 
ërfes,  parmi  lesquels  il  yen  avoit  pluiieurs  d’illuftres  par  leur  naiüknce.  Mais 
avant  qu’ils  fü lient  partis  de  Conftantinople  , Cofroës  dépêcha  une  autre  Am- 
baflade  vers  Tibère  , par  laquelle  il  lui  demandoit  qu’il  lui  livrât  ceux  des 
Perfarméniens  qui  avoient  excité  les  peuples  à la  révolté,  & qu'il  réparât  les 
dommages  qu’il  avoit  foutferts  à cette  occafion  ; linon  , qu’il  consentit  au 
moins  à une  fufpenfion  d’armes  , pendant  laquelle  on  tiendroit  une  confé- 
rence fur  les  frontières  des  deux  Empires,  pour  traiter  de  la  paix. 

Ces  AinbatTades  n’aboutirent  â rien.  L’on  fit  des  hoftilitez  de  part  & 
d'autre  , & enfin  Cofroës  aïant  envoie  des  Ambafladeurs  à Tibère  , pour  fe 
plaindre  de  l’infraélion  des  traitez  , Tibère  répondit  qu’étant  plus  jeune  & 
moins  expérimenté  que  Cofroës  , il  feroit  gloire  de  le  fuivre  en  toutes  cho- 
fes,  foit  qu’il  voulut  prendre  les  armes,  ou  demeurer  en  repos.  ün  entra 
enfuite  en  conférence  fur  les  frontières  des  deux  Empires  ; mais  comme  les  Meuamdtr 
Perfes  n’agilToient  pas  de  bonne  foi,  on  ne  conclut  rien.  Ugat.c.xx. 

On  croit  toutefois  que  la  paix  fe  feroit  faite;  car  Cofroës  n’aimoit  point 
la  guerre  , & n’y  étoit  point  heureux  ; mais  fa  mort  étant  furvenüe  , Hor- 
misdas  fon  fils,  qui  étoit  un  feelerat  & un  impie,  lui  fuccéda  , & commença 
la  guerre  dans  le  teins  qu’on  étoit  prêt  de  conclure  la  paix.  L’Empereur 
Tibère  envoïa  donc  en  Orient,  Maurice  Général  des  armées  d’Orient  contre 
les  Perfes,  qui  avoient  commencé  leurs  hoflilitez.  C’eft  le  même  Maurice 
qui  lui  fuccéda  en  l’Empire. 

En  même  tems  Gennade  Général  des  armées  d’Afrique,  ravagea  la  Mau-  XCViu 
ritaniei  & tua  Gafmul  Roi  de  ces  peuples,  qui  avoit  fait  mourir  trois  Géné-  M«w*ceeft 
raux  Romains.  La  guerre  qu’on  faifoit  aux  Lombards  en  Italie,  n’étoit  pas  jj'*04" 
fi  heureufe.  Elle  ne  fervit  qu’à  affaiblir  les  forces  de  l’Empire,  & à oppri-  [nées^d’O- 
mer  les  peuples.  En  Efoagne  , Leuvigilde  fe  voïoit  Maître  d’unRoïaume  rient, 
puilfant  & étendu  ; mais  fon  repos  fut  troublé  par  des  diflenfions  domelli-  An  stv- 

Sues.  Ce  Prince  avoit  fait  époufer  à fon  fils  Hermenegilde,  Ingunde  fille  de  Gr,Z- 
igebert  Roi  d’Auftrafie  , & lui  avoit  donné  une  Province  pour  la  gouver-  an.T^vid. 
ner.  Lorsque  laPrincelfe  Ingunde  arriva  en  Efpagne,  la  Reine  Gosvinthe  fa  Rumart, 
Belle-Mere  la  combla  de  carefics  , dans  le  deffeiq  de  lui  faire  abandonner  N«.  >» 
la  Religion  Catholique,  pour  embrafTer  l’Arianisme.  Mais  Ingunde  lui  re-  Grtg.  Tu. 
fifta  généreufement;  ce  qui  mit  Gosvinthe  en  telle  colère,  qu’eile  la  prit  aux  £**'«*£ 
cheveux,  la  renverfa,  la  frappa  violemment  à coups  de  pieds,  & l’aïant  mife  n,jar.  ’ 
toute  en  fang  , la  fit  jetter  dans  un  vivier,  comme  pour  l’y  baptifer,  malgré 
elle,  du  baptême  des  Ariens.  Elle  en  fut  tirée  & rendue  àllermenegilde 

fon  Mari,  à qui  elle  perfuada  de  quitter  l’Arianisme  & d’embraffer  la  Religion 
Catholique.  Le  Roi  Leuvigilde  fonPere  en  étant  informé,  ne  chercha  plus 
que  lesmoïens  de  le  perdre.  Hermenegilde,  pour  fe  précautionner  contre  les 
entreprifes  de  fonPere,  prit  le  parti  des  Romains,  & s’attacha  au  Préfét  que 
l’Empereur  avoit  alors  en  Efpagne.  Le  Roi  trouva  le  fecret  , par  le  moïen 
d’une  grolfe  fournie,  de  détacher  le  Préfét  des  intérêts  du  jeune  Prince.  Ce- 
lui-ci députa  St.  Ilidore  de  Séville  à Conftantinople,  pour  demander  à l’Em-  . 
pereur  un  promt  fecours  contre  fon  Pere.  Leuvigilde  fe  mit  en  campagne, 
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& marcha  contre  Hermenegilde.  Les  troupes  qui  lui  avoient  été'  envolées, 
l’abandonnèrent  , & il  fe  retira  dans  l’afyle  d’une  Egüfe  , pour  fe  mettre  à 
couvert  du  reffëntiment  de  fon  Pere.  Kecaréde  frere  d’Hermenegilde,  fut 
envoïé  pour  lui  perfuader  de  fe  remettre  à la  miféricorde  du  Roi.  Herme- 
nt gilde  le  crut;  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bonté.  Mais 
dez-qu’il  fut  arrivé  dans  le  camp  , il  le  fit  dépouiller  de  fes  habits  Roïaux,  & 
l’envoïa  en  exil  à Tarragone  , où  il  le  fit  mourir  la  veille  de  Pâque  , parce- 
qu’il  avoit  refufé  de  recevoir  la  communion  de  la  main  d’un  Prêtre  Arien.  On 
pourra  voir  tout  ceci  plus  au  long  dans  l’hifloire  Eccléfiaff ique. 

Cependant  le  Général  Maurice  faifoit  avec  futcès  la  guerre  contre  les 
Perfes.  11  les  repouflà  dans  leur  pais,  prit  leur  camp,  & enleva  leurs  richef- 
( fes  & leurs Eléphans.  11  ne  revint  pas  à Conftantinople,  mais  paflà  l’hyver 

reraiMau-  en  Orient  , dans  la  veüe  de  fe  mettre  de  bonne  heure  en  campagne  , & de 
r ce  contre  pénétrer  dans  le  païs  des  ennemis.  Dans  l intervalle  , l'Empereur  Tibère 
iesJ’erfes.  mourut  à Conftantinople  , le  14.  d’Aouft  ^82.  après  quatre  ans  de  règne. 
*n  ***•  Maurice  fon  Gendre  & Général  de  fes  armées  en  Orient,  lui  fuccéda.  Il 
~‘ar"cbr'0-  étoit  deCappadoce,  & fort  diftingué  par  fa  grande  valeur.  Nous  donnerons 
fa  vie  ci- après. 

En  Occident,  les  trois  freresRois  de  France  furent  presque  toujours  en 
guerre,  Sigebert  au  retour  de  fon  expédition  contre  lesAbares,  envoïa  une 
juffaccéde.  arm^e  contre  la  ville  d’Arles,  qui  étoit  du  Roïaume  de  Bourgogne,  & fur  la- 
An  t8a.  quelle  il  avoit  des  prétentions.  Firmin  & Edouard  Généraux  de  fes  troupes, 
X cix.  furprirent  la  ville  , & y entrèrent  fans  y trouver  la  moindre  réfiftance.  Le 
Roi  de  Bourgogne  y envoïa  le  Patrice  Celfe,  qui  prit  d’abord  Avignon;  puis 
fflkeerAr-  a'*a  >nve^*r  l’armée  de  Sigebert  dans  Arles  même.  L’impoflibilité  de  fubfifter 
jes.  * dans  une  place  dépourvue  de  munitions  , fit  réfoudre  les  Chefs  à en  fortir , 
An  rro.  & à donner  bataille  aux  troupes  Bourguignones.  Ils  firent  promettre  à J’E- 
Greg.Tu-  véque  qu’il  les  recevroit  dans  la  ville,  au  cas  qu’ils  auroient  du  défions.  Ils 
furent  battus,  & au  retour  ils  trouvèrent  les  portes  fermées  , & les  habitans 
rangez  fur  les  murs  , qui  les  accabloient  de  coups  de  pierres.  Les  deux 
Chefs  fe  rendirent,  à condition  qu’on  leur  accorderoit  la  vie  & la  liberté.  Les 
foldats  fe  jettérent  dans  le  Rhône,  & ceux  qui  purent  échapper,  fe  fauvérent 

nue  nuds  & fans  armes. 

*e  Roi  de  Bourgogne  fuivant  fon  humeur  pacifique  , rendit  la  ville  d’A- 
vignon, & fit  la  paix  avec  fon  frere.  Chilperic  voïant  les  deux  freres  aux 
prifes,  envoïa  fon  fils  Clovis  à la  tête  d’une  armée,  pour  s’emparer  de  la  Tou- 
raine & du  Poitou  , qui  obéïlToient  au  Roi  d’Auftrafie.  Clovis  fe  rendit  aifé- 
ment  maître  des  deux  Capitales  de  ces  Provinces,  Tours  & Poitiers.  Une 
des  conditions  de  la  paix  conclue  entreSigebert  & Gontran  , fut  que  le  der- 
nier donneroit  à Sigebert  le  Général  Mummole  , qui  pafloit  pour  le  plus 
grand  homme  de  guerre  de  fon  teins  , pour  commander  fon  armée 
contre  Chilperic  , & que  ce  Prince  joindroit  une  partie  de  fes  troupes 
à celles  du  Roi  d’Anftraue.  Mummole  reprit  Tours  & Poitiers,  & le  Prince 
Clovis  fut  obligé  de  fe  retirer  vers  Bourdeaux,  toujours  fuivi  par  Siulphe  un 
des  Généraux  de  Sigebert.  Clovis  échappa  pourtant , & revint  joindre  fon 
Pere  Chilperic.  La 
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La  divifion  s’étant  mife  entre  Sugebert  & Gontran,  à l’occafion  dePro-  c. 
mote,  que  l'Evéque  deRheims  avoit  facré  Evêque  de  Chateaudun,  Chilperic  Sui,e  ,Je 
ne  craignit  plus  Sigebert.  Il  fit  marcher  fon  fils  aîné  Théodebert,.  malgré  ®"e£[*!n* 
le  ferment  que  ce  Prince  avoit  lait  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  fon  bert  3c* 
Oncle  Sigebert;  il  le  fit , dis  - je  , marcher  contre  la  Touraine  & le  Poitou,  chilperic. 
Théodebert  tailla  en.  pièces  l’armée  de  Sigebert  commandée  par  le  Général  An  «7** 
Gondebaud.  Il  ravagea  la  Touraine,  le  LimouGn  & le  Querci,  & traita  les  Î7’-  f’4* 
fujets  de  ces  Provinces  avec  autant  de  cruauté  , qu’auroit  pu  faire  un  Roi  ré**}. 
Payen.  Sigebert  outré  d’une  conduite  fi  violente  , fit  venir  des  troupes  de-  c. 
delà  le  Rhin,  dont  il  compofa  une  nombreufe  armée.  La  manière  dont  on  44- 
faifoit  alors  la  guerre,  fit  craindre  à Chilperic  la  défolation  de  ces  Provinces. 

Il  engagea  Gontran  fon  frere  à entrer  dans  fon  parti  , & ils  conclurent  en- 
femble  une  ligue  offenfive  & défenfive  contre  Sigebert.  Ces  deux  Princes 
fe  portèrent  avec  leurs  armées  fur  les  bords  de  la  Seine.  Sigebert,  à la  tête 
de  toutes  fes  troupes,  marcha  contr’eux.  Il  menaça  Gontran  d’aller  fondre 
fur  fes  Etats  , s’il  ne  lui  donnoit  le  pafiàge  , & ne  lui  livroit  le  pont  qu’il 
tenoit  fur  la  Seine.  Gontran  intimidé,  fe  retira,  & Chilperic  craignant  d’ê- 
tre forcé , fe  jetta  dans  le  païs  Chartrain  , & fe  campa  auprès  du  bourg 
d’Alluye. 

Sigebert  l’y  fuivit,  & fe  difpofa  à attaquer  fes  retranchemens.  La  crain-  ei. 
te  de  fe  voir  forcé,  obligea  Chilperic  à lui  demander  la  paix.  Sigebert  l’ac-  Paix  entre 
corda  , à condition  que  Chilperic  rappelleroit  fon  fils  de-delà  la  Loire,  & lui  Sigebert* 
reftitüeroit  toutes  les  places  qu’il  y avoit  prifes.  Les  foldats  Allemans  qu’il  Chilperic. 
avoit  fait  venir  de-delà  le  Rhin  , mécontens  de  ce  qu’on  faifoit  la  paix  dans  Greg^T** 
Je  moment  qu’ils  attendoient  la  récompenfe  de  leurs  travaux  par  le  pillage  ronfi.  4.  c. 
du  camp  de  Chilperic  , fe  mutinèrent  ; mais  Sigebert  étant  monté  à cheval,  4*. 

& s’écant  avancé  au  milieu  d’eux , fit  faifir  les  plus  infolens  , & les  fit  lapi- 
der à la  tète  de  l’armée.  La  paix,  dont  on  vient  de  parler,  ne  dura  qu’un 
an.  Chilperic  & Gontran  s’allièrent  de  nouveau,  ou  rénouvellérent  leur  al- 
liance, & Chilperic  entra  dans  la  Champagne  , où  il  mit  tout  à feu  & à lang 
jusqu’à  Rheims.  Sigebert  auditât  fait  revenir  fes  troupes  d’Allemagne,  s’a- 
vance jusqu’à  Paris,  & envoie  contre  le  Prince  Théodebert,  qui  menaçoit  de 
repafler  la  Loire,  les  Généraux  Godegifile  & Gontran  Bolon  , qui  lui  li- 
vrèrent la  bataille. 

Théodebert  y périt  avec  plufieurs  Nobles  de  fon  parti.  Chilperic  fe  re- 
tira avec  la  Reine  & fes  enfans  dans  Tournay , réfolu  d’y  foûtenir  le  liège,  fi 
on  l’y  attaquoit.  Sigebert  s’avança  jusqu’àRoüen , puis  revint  à Paris,  où  la 
Reine  Brunehaut  fa  femme  le  vint  trouver  avec  fes  trois  enfans  , le  Prince 
Childebert  qui  n’avoit  que  cinq  ans , & Ingunde  & Clodosvinde  fes  filles.  St. 

Germain  Evêque  de  Paris  écrivit  à cette  Princefie  , pour  la  prier  de  détour- 
ner fon  Mari  de  la  guerre  qu’il  faifoit  à fon  frere.  Ni  Sigebert  ni  Brunehaut 
n’eurent  aucun  égard  à fes  rémontrances.  Sigebert  marcha  contre  Tournay, 

& y affiégea  Chilperic.  Dans  cette  extrémité  , Frédegonde  Epoufe  de  ce 
Prince,  envoïa  deux  alfalfins  à Vitry,  bourg  fitüé  entre  Arras  & Doiiay  , où 
Sigebert  étoit  alors  , avec  ordre  de  tuer  ce  Prince.  Les  alTaflius  fe  mena- 
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gèrent  une  audience  , & enfoncèrent  chacun  de  leur  côté  leurs  poignard* 
empoifonnez  dans  le  corps  du  Roi,  qui  expira  fur  le  champ.  Les  gardes 
accourîies  au  bruit,  fe  jettérent  fur  les  fcelerats  , & les  mirent  en  pièces. 

Cet  accident  fit  en  un  moment  changer  la  face  des  affaires.  Le  fiégt 
deTournay  fut  levé,  & les  fujets  deChilperic  rentrèrent  fous  fon  obéïfiTance. 
La  Reine  Frédegonde  envoïa  auflitôt  des  Couriers  à Paris,  & fit  arrêter  la  Rei- 
ne Brunehaut  & Tes  enfans.  Quelques-uns  des  principaux  Miniftres  du  Roi 
d’Auftrafie  fe  donnèrent  à Chilperic,  & tout  IcRoîaumedeSigebert  étoit  fur 
le  point  de  réconnoitre  ce  Prince  , lorsque  Gondebaud  un  des  Généraux  de 
l’armée  d’Auftrafie  , trouva  moïen  de  tirer  le  jeune  Prince  Childebert  fils  de 
Sigebert  , de  la  prifon  où  il  étoit  prdé  , & de  le  defcendre  par  une  fenêtre 
dans  un  fac.  Il  le  conduifit  fecretement  jusqu’à  Metz,  où  il  le  fit  couron- 
ner & réconnoitre  Roi  d’Auftrafie,  le  jour  de  Noël  ST\-  Brunehaut  fut  en- 
volée à Roüen , & fcs  deux  filles  furent  réleguées  à Meaux.  Chilperic  étant 

arrivé  à Paris  , envoïa  un  defes  Généraux,  nommé Rocoléne,  pour  fe  faifir 
de  Tours  , & en  même  tenis  le  Prince  Meroüée  fon  troifiéme  fils,  pour  fe 
rendre  maître  du  Poitou-  Rocoléne  s’avança  jusqu’à  Tours , & menaça  la 
ville  de  la  traiter  dans  la  dernière  rigueur  , fi  elle  ne  lui  livroit  Gontran  Bo- 
fon  , un  des  Généraux  qui  avoit  commandé  dans  la  bataille  où  le  jeune 
Prince  Théodebert  avoit  été  tûé.  Les  habitans  lui  repondirent  qu’il  leur 
étoit  impofiible  de  le  fatisfaire  , parceque  Bofon  s’étoit  retiré  dans  l’afyle  de 
l’Eglife  de  St.  Martin.  Le  Général  répondit  qu’il  fe  mettoit  peu  en  peine  de 
toutes  ces  franchifes  desEglifes,  & que  fi  on  n’exécutoit  fes  ordres  , il  brù- 
leroit  la  ville  , & ravageroit  toute  la  campagne  ; & en  même  tems  il  aban- 
donna au  pillage  la  maifon  où  il  étoit,  & qui  appartenoit  à St. Martin,  & fe 
mit  en  devoir  d’entrer  à cheval  dans  l’Eglife  du  Saint  Mais  au  même  mo- 
ment il  fut  faifi  d'une  telle  frayeur, qu’il  ne  put  manger  de  tout  le  jour,  & qu’il 
fe  fit  transporter  à Poitiers,  ou  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  Prince  Meroüée , au  lieu  de  faire  la  guerre  en  Poitou , où  fon  Pere 
l’avoit  envoïé,  vint  à Tours  pendant  les  fêtes  de  Pâque,  &y  prit,  félon  tou- 
tes apparences  , de  fecrétes  liaifons  avec  Gontran  Bofon  , qui  étoit  toujours 
dans  l’Eglife  deSt. Martin  deTours.  Il  fe  rendit  enfuite  àRoüen,où  il  épou- 
fa  la  Reine  Brunehaut,  qu’il  avoit  vue  à Paris  dans  fa  prifon,  & qui  étoit  en- 
core affez  jeune  , & avoit  affez  d’attraits  pour  lui  plaire.  Chilperic,  fur 
cette  nouvelle,  partit  auflitôt  de  Soiffons,  pour  venir  à Roüen.  A fon  arri- 
vée, Meroüée  & Brunehaut  fe  retirèrent  dans  uneEglife  de  St.  Martin,  fitüée 
fur  les  murs  de  la  ville.  Le  Roi  ufa  de  mille  artifices  pour  les  engager  à le 
venir  trouver;  ils  n’y  vinrent  qu’aprés  que  Chilperic  leur  eût  promis  dvec  fer- 
ment, qu’il  ne  leur  feroit  aucun  mal , mais  même  qu’il  confirmeroit  leur  ma- 
riage , au  cas  qu’il  fe  trouvât  contradlé  félon  les  loix.  Chilperic  les  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  de  bienveillance  ; mais  peu  de  tems  après, 
le  Roi  envoïa  Meroüée  à Soiffons  , & Brunehaut  à Metz  auprès  de  fon  fils 
Childebert. 

Le  Confeil 
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Le  Confeil  de  Childebert  étoit  compofé  des  principaux  Seigneurs  de  Tes 
Etats,  auxquels  Brunehaut  perfuada  de  déclarer  la  guerre  à Chilperic.  En 
même  teins  deux  Seigneurs  des  plus  confidérabies  d’Auftrafie,  SigonRéféren- 
daire,  &Godin,  quittèrent  le  parti  de  Chilperic,  & fe  remirent  fous  l’obéïf- 
fance  de  Childebert.  Godin  reçut  ordre  de  fe  mettre  à la  tête  des  troupes  de 
Champagne,  & de  marcher  droit  àSoiflfons , pour  fe  rendre  maître  derréde- 
gonde.  Mais  cette  Princefle  informée  de  fon  deflein,  en  fortit  promtement, 
avec  le  Prince  Clovis  fon  fils.  Meroiiée  jugea  à propos  d’y  demeurer  , ne 
fouhaitant  rien  plus  que  d’étre  conduit  à Metz  auprès  de  la  Reine  Brunehaut 
qu’il  avoit  époufée.  Chilperic  étonné  des  entreprifes  de  Godin,  qui  l’avoit 
attaqué  fans  déclaration  de  guerre,  marcha  contre  lui , lui  livra  bataille  , le 
défit,  & entra  vidorieux  dans  la  ville  deSoilfons.  Meroiiée  qui  s’y  trouva, 
lut  déformé,  & on  lui  donna  des  gardes  pour  veiller  fur  fes  démarches. 

En  même  tems  Chilperic  envoïa  le  Prince  Clovis  en  Touraine  , où  il  fit  civ. 
de  grands  dégâts  , pendant  que  le  Général  Didier  s’avançoit  vers  Limoges.  Guerre  en- 
Cependant  le  Roi  d’Auftrafie  aïant  engagé  le  Roi  de  Bourgogne  dans  fon  par-  (t,r,eAleltR°g 
ti,  ce  dernier  fit  marcher  le  Patrice  Mummolc  vers  le  Limoufin  contre  le  Gé-  «Uf  a* 

néral  Didier.  On  en  vint  aux  mains  ; Didier  perdit  vingt- cinq  mille  hom-  Soüibns. 
mes , & Alummole  feulement  cinq  mille.  Chilperic  imputa  tous  ces  mal-  An  57s. 
heurs  à fon  fils  Meroüée  , le  fit  mettre  en  prifon  , & le  fit  ordonner  Prêtre,  Gr'1:  Tu‘ 
puis  l’envoïa  auMonaltére  de  St.  Calais,  au  païs  du  Maine.  Comme  il  étoit  rc°”,  ’î‘ 
en  chemin,  GontranBofon  fon  ami  lui  dépêcha  un  Soûdiacre  nommé  Ricul-  * 

i)he  , pour  lui  dire  de  chercher  tous  les  moïens  de  s’échapper  , & de  venir 
e trouver  à Tours  , afin  de  prendre  enfemble  les  méfures  convenables  pour 
leur  feûreté.  Meroüée  envoïa  Riculphe  vers  Gaulen  un  de  fes  ferviteurs, 

fiour  concerter  avec  lui  les  moïens  de  le  tirer  des  mains  de  fes  gardes.  Gau-' 
en  attaqua  ceux  qui  conduifoient  le  Prince , les  mit  en  fuite , & le  révètit  d’un 
habit  de  Cavalier,  & le  conduifit  àSt  Martin,  proche  la  ville  deTours.  Me- 
roüée entra  dansl'Eglife  pendant  qu’on  y difoit  la  grande  MelTe  , & après  la 
Mefle  demanda  à Grégoire  Evêque  de  Tours  & à Ragnemode  Evêque  de  Pa- 
ris, qui  s’y  rencontrèrent , qu’ils  lui  donnaffent  du  pain  béni , ou  des  Eulo- 
gies.  Les  deuxEvêques  craignant  le  reflentiment  de  Chilperic,  les  lui  refu- 
lerent  d’abord  ! mais  enfuite  intimidez  par  les  menaces  de  Meroüée  , ils  lui 
accordèrent  ce  qu’il  leur  demandoit , & par-là  le  reçurent  dans  leur  commu- 
nion. Chilperic  en  fut  bientôt  informé,  & envoïa  ordre  à l’Evêque  deTours 
de  faire  fortir  de  l’Eglife  de  St.  Martin  le  Prince  Meroüée  , qui  n’étant  qu’un 
Apoftat  qui  avoit  quitté  l’état  Eccléfiaftique  , n’étoit  pas  digne  de  jouir  du 
droit  d’afyle-  Grégoire  s’en  exeufa  , & cependant  donna  avis  à Meroüée  c\'. 
du  danger  qu’il  couroit,  & que  le  Roi  fon  Pere  étoit  fur  le  point  d’en-  Meroüée 
trer  en  Touraine.  • 

Pendant  que  Chilperic  déÜbéroit,  Meroüée  & Gontran  Bofon  réfolurent  |“ve  "tcô^ 
de  fe  retirer  en  Auftrafie  auprès  deBrunehaut  ; mais  en  attendant  l’exécution  tre  le  Roi" 
de  leurs  projets  , & Meroüée  & fon  Pere  confultoient  St.  Martin  fur  ce  qui  Ctalpcric. 
leur  devoit  arriver.  Chilperic  envoïa  un  Diacre  porter  fur  le  tombeau  du  *n  UT* 
Saint  une  lettre,  par  laquelle  il  lui  denundoit  qu’il  lui  découvrit  s’il  y avoit  ,0r‘sj  P1* 
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du  mal  à enlever  GontranBofon  de  l’Eglife.  Il  s'imaginent  que  St.  Martin 
lui  rendroit  reponfe,  & lui  récriroit  ce  qu’il  penfoit  ; mais  au  bout  de  trois 
jours,  on  lui  remit  fa  lettre  fans  aucune  reponfe.  Après  cela,  Chilperic  en- 
vola demander  à Bofon  qu’il  fit  ferment  qu’il  ne  fortiroit  point  de  l’Eglife 
fans  fa  permiffion.  Bofon  le  jura,  tenant  la  nappe  de  l’Autel.  Il  n’avoit 
guéres  envie  de  tenir  fa  parole.  Il  s’adreffa  enfuite  à une  Magicienne,  pour 
lavoir  fa  deftinée  & celle  du  Prince  Meroüée.  La  Magicienne  lui  répondit 
que  le  Roi  Chilperic  ne  pafferoitpas  l’année;  que  Meroüée  feroit  bientôt  Maî- 
tre de  tout  le  Roïaume , & mettroit  fes  treres  en  prifon  ; que  lui  Bofon  feroit 
pendant  cinq  ans  Lieutenant  Général  de  l’Etat;  que  la  fixiéme  année  une  ville 
îküée  fur  la  Loire  le  demanderoit  pour  Evêque  ; qu’il  feroit  révétu  de  cette 
dignité,  & qu’aprés  avoir  gouverné  longtems  fon Evêché  , il  mourroit  dans 
une  heureufe  vieillefTe.  St  Grégoire  de  Tours,  à qui  Bofon  fit  confidence  de 
cette  révélation  , s’en  mocqua  ; & l’événement  fit  voir  que  c’étoit  l’efprit  de 
menfonge  qui  l’avoit  forgée. 

Meroüée  n’ignoroit  pas  qu’on  en  vouloit  à fa  vie,  & qu’on  cherchoit  à 
l’enlever.  Il  ne  marchoit  jamais  que  bien  accompagné  , & ne  s’éloignoit 
e point  de  l’Eglife  de  St  Martin , afin  d’être  toujours  à portée  de  s’y  réfugier  en 
. cas  de  befoin.  Bofon  qui  lui  paroîflbitfi  attaché,  entretenoit  fous  main  des 
correfpondances  avecFrédegonde,  & cette  Princeffe  lui  fit  favoir  que  le  mo- 
ïen  le  plus  efficace  qu’il  pût  emploïer  pour  rentrer  en  grâces  avec  Chilperic, 
étoit  de  lui  livrer  Meroüée.  Il  le  mena  pour  ce  deflein  dans  une  maifon  de 
plaifance  , nommé  Joüay  , fitüée  fur  la  rivière  de  Cher.  Mais  il  manqua 
Ion  coup;  ceux  qu’il  avoit  apoftez  , n’aïant  fçû  diftinguer  le  Prince  de  ceux 
qui  étoient  avec  lui  , parcequ  il  n’avoit  comme  eux  qu’un  fimple  habit  de 
chafle.  Pour  fe  tirer  d’inquiétude,  Meroüée  & Bofon  prirent  le  parti  de  fe 
retirer  en  Auftrafie.  Meroüée  fût  arrêté  à Auxerre , par  le  Gouverneur  de  la 
ville;  mais  s’étant  échappé  de  prifon  , il  fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  St.  Ger- 
main , où  il  demeura  quelque  tems , & d’où  il  fe  rendit  enfin  dans  le  Roïau- 
me d’Auftralie.  Brunehaut  le  vit  avec  plailir  , & informa  les  gens  du  Con- 
feil  du  Roi  de  fon  arrivée.  Ces  Seigneurs  prévoïant  les  fuites  de  cette  affai- 
re, lui  repondirent  qu’il  n’étoit  ni  du  bien  de  l’Etat,  ni  de  l’avantage  du  Roi, 

3u’i!  demeurât  dans  le  Roïaume.  Il  fortit  donc  de  Metz,  & fe  retira  du  côté 
eRheims.  Ceux  de  Teroüenne  dévoüez  aux  inclinations  deFrédegonde, 
lui  envoïérent  frauduleufement  offrir  une  retraite  dans  leur  ville.  Meroüée 
ravi  de  cette  propofition  fi  peu  attendüe  dans  fa  disgrâce,  partit  pour  s’y  ren- 
dre ; mais  en  chemin  il  fe  trouva  invelli  dans  la  maifon  où  il  logeoit.  On 
le  faifit,  & on  donna  avis  au  Roi  qu’il  étoit  arrêté.  Chilperic  accourut  pour 
s’aflûrer  de  fa  perfonne  ; mais  il  le  trouva  mort  & percé  d’un  coup  d’épée. 
On  publia  qu’il  s’étoit  tüé  lui-même  , ou  qu’il  s’étoit  fait  tüer  par  un  de  fes 
domeftiques.  D’autres  croient  que  Frédegonde  avoit  envoie  un  affaffin  pour 
le  mettre  à mort. 

Après  la  mort  de  Meroüée,  & celle  de  Théodebert,  qui  étoit  mort  les 
armes  à la  main  dans  une  bataille  en  Touraine,  il  ne  reftoit  plus  à Chilperic 
qu’un  fils  du  prémier  lit  , nommé  Clovis.  Frédegonde  réfolut  de  le  faire 

périr. 
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périr,  pour  placer  un  jour  fur  le  Trône  les  trois  fils  qu’elle  avoit  eus  du  même  pour  faire 
Chilperic.  Ces  trois  fils  étoient  1.  Clodebert  âgé  de  treize  à quatorze  ans.  P“ir  Ie 
II.  Samfon  né  en  S7Ï-  & IH-  Dagobert  qui  étoit  presqu’encore  au  berceau.  • 
Frédegonde  n’ofa  attaquer  direftement  Clovis  , qui  étoit  un  Prince  fage  & Â„  <;'s. 
obéïilant  aux  ordres  du  Roi  fon  Pere.  Elle  fe  contenta  de  faire  naître  con-  Grt^.Tu- 
tre  lui  des  foupçons.  Un  Soûdiacre  nommé  Riculphe,  qui  d’abord  avoit  rt*‘ 
acculé  Grégoire  de  Tours  d’un  crime  d’Etat,  l’a  voit  enfuite  difculpé,  & avoit 
avoué  dans  la  queftion  que  la  réfolution  avoit  été  prife  par  quelques  conju- 
rez, de  faire  chairer  la  Reine  Frédegonde  de  la  Cour,  d’alTaffiner  le  Roi  & les 
Princes  nez  de  cette  PrincefTe,  & d’éléver  fur  le  Trône  le  Prince  Clovis  , fils 
de  la  Reine  Andoùere  prémiére  femme  de  Chilperic.  Ces  dépolirions,  où 
Clovis  n’étoit  compris  qu’indireftement,  & où  il  ne  paroifloit  pas  avoir  eu  la 
moindre  part,  ne  lailférent  pas  de  fournir  dans  la/uite  à Frédegonde  matière 
à le  faire  périr. 

Vers  l’an  î8°-  laFrance  fut  attaquée  d’une  dylTenterie  contagieufe.dont  cviiu 

Elufieurs  perfonnes  furent  attaquées  , & dont  il  mourut  un  très-grand  nom-  Mort  de* 
re.  Le  Roi  Chilperic  n’en  fut  pas  exempt;  mais  il  en  réchappa.  Ses  trois  fili 

fils  en  furent  attaquez  & en  moururent.  Clovis  fut  épargne.  Ce  Prince  & 'FiT 
votant  fes  freres  au  tombeau , commença  à tenir  des  difcours  qui  marquoient  Frédepoi*. 
fon  reffentiment  contre  certaines  perfonnes  de  la  Cour  , qui  ne  l’avoient  pas  de.&'Hu 
ménagé,  & même  contre  la  Reine,  qu’il  regardoit  comme  fa  plus  grande  en-  i’nnce 
nemie.  Elle  avoit  desEfpions  par-tout  , & on  lui  rapportoit  tout  ce  que  le 
jeune  Prince  difoit  d’elle.  Un  jour  un  cettain  homme  vint  lui  dire , que  les  re.  An  *so. 
trois  fils  qu’elle  avoit  perdus,  avoient  été  empoifonnez  par  l’ordre  de  Clovis,  <$i.  Gttg. 
& que  c’étoit  la  Mere  d’une  des  filles  du  Palais,  avec  laquelle  ce  Prince  avoit  TUm.l.%. 
des  liaifons  criminelles,  qui  avoit  empoifonné  les  Princes.  Auffitôt  la  Reine 
envoie  prendre  cette  fille  & fa  Mere,  l’applique  à la  queftion,&  lui  fait  avouer 
par  la  force  des  tourmens,  un  crime  qu’elle  n’avoit  pas  commis.  Frédegon- 
de préfente  la  dépofition  au  Roi,  comme  il  revenoit  de  la  chalfe.  Chilperic, 
fans  entrer  dans  un  plus  grand  examen,  fait  arrêter  Clovis,  & trois  jours  apres, 
l’envoïe  au  château  de  Noify,  où  il  fut  poignardé.  On  fit  accroire  au  Roi 
qu’il  s’étoit  donné  la  mort  lui  même  , & qu’on  avoit  trouvé  le  poignard  au- 
près de  lui.  Frédegonde  accufa  comme  complice  du  crime  de  Clovis,  la 
Reine  Andotiere  Mere  de  ce  Prince  , laquelle  demeuroit  dans  un  Monallére 
au  païs  du  Maine  , & elle  y fut  mile  à mort.  Une  jeune  PrincefTe  fœur  de 
Clovis,  fut -confinée  dans  unMonaftére.  La  femme  qui  avoit  accufé  Clovis, 
fut  brûlée  vive  , proteftant  de  fon  innocence  & de  celle  du  Prince  , & de- 
mandant pardon  au  public  de  la  foiblefTc  qu’elle  avoit  euë  d’avouer  dans  les 
tourniens  un  crime,  que  nielle,  ni  le  Prince' n’avoient  point  commis. 

Gontran  Roi  de  Bourgogne  avoit  perdu  fes  deux  fils  vers  l’an  577.  Se 
voïant  fans  héritiers,  il  écrivit  à fon  Neveu  ChildebertRoi  d’Auftrafie,  pour  entreGon- 
lui  propofer  une  entreveüe.  Ils  fe  virent  à Pont- pierre  fur  la  Meufe,  aujour-  «ran  & 
d’hui  petit  village  entre  laMothe  & Neu-château.  Gontran  lui  témoigna  OhiiJcbett 
beaucoup  de  tendrefle  , le  fit  afleoir  fur  le  même  Trône  avec  lui  , & lui  dit  *ol  <f  A»- 
qu’il  le  confidéreroit  à l’avenir  comme  fon  propre  fils.  Que  fi  Dieu  lui  don-  ^’er* 
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noit  encore  quelques  enfans,  il  ne  laifferoit  pas  de  le  confidérer  comme  l’un 
d’eux,  afin  qu’il  y eût  entr’eux,  leurs  familles  & leurs  Etats,  une  alliance  & 
une  concorde  éternelle.  Les  deux  Rois  mangèrent  enfemble  , fe  firent  de 
magnifiques  préfens  , & fe  réparèrent  , bien  réfolus  de  vivre  toûjours  dan* 
une  parfaite  intelligence. 

Sur  ces  entrefaites  , Chilperic  s'empara  de  Poitiers  qui  apartenoit-auRoi 
d’Auftrafie.  Les  deux  Rois  confédérez  le  menacèrent  de  lui  faire  la  guerre. 
Toutefois  on  ne  la  fit  point  ; mais  Chilperic  fut  obligé  presqu’en  même  teins 
d’entrer  en  guerre  contre  Waroc  ouGuereth  fils  deMaclou  Comte  de  Bretag- 
ne, qui  lui  refufoit  l’hommage  & le  tribut  qu’il  devoit  pour  la  ville  de  Van- 
nes. "Waroc  remporta  d’abord  quelques  avantages  contre  les  Saxons  de 
Bayeux,  qui  étoient  apparemment  des  defeendans  de  ceux  qui,  fous  le  règne 
des  derniers  Empereurs  d’Opcident  , s'étoient  établis  dans  quelques  endroits 
des  côtes  de  l’Océan.  Non  obftantI;es  avantages,  Waroc  demanda  à faire 
la  paix  , fit  ferment  d’être  fidèle  au  Roi , donna  Ion  fils  en  étage , rendit  Van- 
nes, & promit  , au  cas  que  le  Roi  lui  en  confervât  le  Gouvernement,  de 
payer  exaèlement  le  tribut  ordinaire.  Mais  Waroc  voïant  leRoïaume  en 
combuftion,  à caufe  des  impôts  excefiife  que  le  Roi  impofoit  & fur  le  Clergé 
& fur  le  peuple  , reprit  les  armes  , entra  dans  le  païs  de  Rennes  , & y mit 
tout  à feu  & à fang.  Le  Roi  de  fon  côté  fit  entrer  dans  la  Bretagne  fes  trou- 
pes, où  elles  commirent  les  mêmes  défordres.  On  ignore  quelle  fut  l’ifTufi 
de  cette  guerre. 

L’alliance  qui  paroîffoit  fi  bien  cimentée  entre  les  Rois  d’Auftrafie  & de 
Bourgogne,  fut  bientôt  rompue,  à l’occafion  de  la  ville  de  Marfeille  , dont 
la  moitié  apartenoit  au  Roi  d’Auftrafie,  & avoit  été  cédée  au  Roi  Gontran  dans 
une  conjondure,  où  l’on  ne  pouvoit  bonnement,  ni  lui  refufer  ni  le  défob- 
liger.  Childebert  réfolut  donc  de  revend  qaer  ce  qui  lui  apartenoit  à Mar- 
feille, & dans  cette  veüe  conclut  avec  fou  Oncle  Chilperic  une  alliance  offen- 
five  & défenfive.  Après  quoi  il  envoïa  demander  au  Roi  Gontran  la  partie 
de  Marfeille  qui  lui  apartenoit  ; & avant  que  Gontran  fe  fût  mis  en  délenfe, 
il  s’empara  par  un  de  fes  Capitaines  nommé  Gendulphe  , de  ce  qu’il  répétoit 
dans  la  ville  de  Marfeille.  Chilperic  de  Ton  côté  afliégea  & emporta  la  ville 

de  Perigueux  , & celle  d’Agen , & défit  le  Duc  Reginualde  qui  commandoit 

£our  le  Roi  de  Bourgogne  dans  ce  paîs-là.  Gontran  envoïa  les  milices  de 
rrry  dans  la  Touraine  ; mais  elles  furent  arrêtées  fur  la  frontière  par  le  Duc 
Berulphequi  y commandoit  pour  Chilperic. 

Une  guerre  domeftique  qui  s’alluma  dans  le  Roïaume  d’Auftrafie  , don- 
na lieu  à Gontran  de  rétablir  fes  affaires.  Lupus  Gouverneur  de  Champagne, 
pouiré  à bout  parGiles  Archevêque  de  Rheims,  prit  les  armes  pour  fe  mainte- 
nir dans  fon  Gouvernement,  qu’on  vouloit  lui  ôter.  Le  Roi  d’Auftrafie,  ou 
fon  Conlèil  , firent  marcher  contre  lui  une  puiftante  armée.  Comme  on 
étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains  , la  Reine  Brunehaut  , qui  avoit  toujours  eû 
beaucoup  de  conlidération  pour  Lupus  , monta  à cheval  , fe  mit  entre  les 
deux  armées,  & fit  tant  par  fes  prières  & par  fon  adrelfe  , qu’elle  empêcha 
le  combat.  Lupus  mit  là  femme  en  feûreté  dans  la  ville  de  Laon,  & pour 

lui. 
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loi , il  fe  retira  auprès  du  Roi  Gontran , qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bon- 
té. Bientôt  après,  la  paix  fut  conclue  entre  les  Kois  Chilperic  & Gontran, 
à condition  que  Chilperic  demeureroit  en  pofleflïon  des  places  qu’il  avoit 
prîtes  fur  le  Roi  de  Bourgogne. 

Diname  Gouverneur  de  Marfeille  pour  le  Roi  Gontran  , aïant  adroite-  cxu 
ment  furpris  la  partie  de  Marfeille  qu’on  lui  avoit  enlevée  pour  la  rendre  au  Rénouve!- 
Roi  d’Aullrafie,  donna  occafion  à une  nouvelle  guerre,  qui  s’alluma  entre  les 
trois  Rois.  Chilperic,  pour  colorer  fa  rupture  avec  Gontran,  & pour  ani-  entre  le* 
mer  Childebert  contre  ce  Roi  , fit  entendre  à l’Archevêque  de  Rheitns , qui  troi»  Rois 
étoit  venu  auprès  de  lui  pour  lui  perfuader  de  déclarer  la  guerre,  que  c’étoit  d=  France 
ce  Prince  qui  par  fes  intrigues  avoit  le  plus  contribué  à la  mort  de  SÜgebert.  A“ 

Tout  le  monde  favoit  le  contraire  ; mais  Chilperic  cherchoit  à faire  tomber  Grtg.  r*. 
for  Gontran  la  haine  de  la  mort  deSigebert.dont  il  étoit  coupable  avec  Fréde-  ron.l.t. 
gonde.  AulDtôt  que  la  ligue  hit  conclue,  Chilperic  fit  marcher  fes  troupes 
fur  les  terres  de  Gontran.  Gontran  fit  avancer  les  fiennes,  une  partie  dans 
le  Berry,  & l’autre  vers  Melun.  Il  y eut  un  combat  prés  de  cette  dernière 
ville,  où  il  y eut  fept  mille  hommes  de  tüez  fur  la  place  , fans  qu’aucun  des 
deux  partis  fe  réconnût  vaincu , ni  pût  fe  vanter  d’être  vi&orieux.  Le  Roi 
de  Bourgogne  s’étant  apprpché  du  camp  de  Chilperic  , le  fit  attaquer  un 
foir  fort  ta$d  , & lui  tüa  bien  du  monde.  D,z  ie  lendemain  on  convint 
d’une  trêve  , & les  deux  Rois  remirent  leurs  intérêts  au  jugement  de  quel- 
ques Seigneurs  & de  quelques  Evêques.  Dez  ce  moment,  Chilperic  envoïa 
ordre  à les  gens  de  lever  le  fiége  de  Bourges. 

Lorsqu’on  apprit  dans  le  camp  deCmildebert.que  les  deux  Rois  avoient 
conclu  une  trêve  , fans  y comprendre  l’Aultrafie,  H s’y  fit  une  fédition  con- 
tre ceux  qui  compofoient  le  Contèil  du  Roi,  qu’on  accufoit  de  trahir  fes  in- 
térêts. Les  féditieux  allèrent  en  armes  à la  tente  du  Roi  , pour  y égorger 
lesAIiniftres,  qui  furent  obligez  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Enfin  la 
paix  générale  fut  concilie  en  584.  & le  Roi  Gontran,  pour  le  bien  de  la  con- 
corde, céda  pour  toujours  au  Roi  d’Auftrafie  la  partie  de  la  ville  de  Marfeille, 
qui  avoit  occafionné  la  guerre. 

Bientôt  les  Rois  Childebert  Sc  Gontran  fe  réunirent  , & déclarèrent  la  Gu^é^Jm 
guerre  à Chilperic,  qui  fut  obligé  de  demeurer  fur  la  défenfive.de  retirer  fes 
tréfors  à Cambray,  & d’ordonner  à fes  Généraux  de  demeurer  chacun  dans  ftrafie&ile 
la  Capitale  de  leurs  Provinces.  Quelque  tems  après  , étant  à Chelles  prés  de  Bourgogne 
Paris,  & revenant  de  la  chafle,  comme  il  delcendoit  de  cheval , s’appuyant  £?",re  . 
de  la  main  fur  l’épaule  d’un  de  fes  Courtilans  , un  aflaGïn  lui  donna  deux 
coups  de  poignard  , l’un  fous  une  de  fes  ailTelles,  & l’autre  dans  le  ventre,  Greg.Tu - 
dont  il  expira  fur  le  champ.  Le  meurtrier  s’échappa  à la  faveur  des  ténè-  ran.  /.  7 c. 
bres  , & ainfi  on  ignora  qui  étoit  le  véritable  Auteur  de  cet  attentat.  Toute-  4t ■ 4s-  Ge. 
fois  le  bruit  ôommun  l’attribua  àBrunehaut.  D’autres  en  accuférent  Fréde-  gt™ne' 
gonde  même.  Ils  racontent  que  Chilperic  étant  prêt  à monter  à cheval,  pour  Mort  de 
aller  à la  chalfe  du  côté  de  Paris,  entra  dans  l’apartement  de  la  Reine  , où  il  Chilperic. 
la  trouva  panchée  8c  fe  lavant  le  vifage.  11  lui  donna  par  derrière,  en  badi- 
nant, un  petit  coup  de  baguette;  elle,  croïant  que  c’étoit  un  Seigneur  de  la 
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Cour  , nommé  Landry  , avec  lequel  elle  vivoit  fort  librement  , répondit  à 
cette  careffe  d’une  manière  qui  fit  comprendre  au  Roi  jusqu’à  quel  point  al- 
loit  cette  familiarité.  11  fe  retira  brusquement , fans  rien  aire.  Mais  Fré- 
degonde  aïant  fait  venir  Landry,  lui  expofe  ce  qui  vient  d’arriver,  & le  dan- 
ger qu’ils  courent  l’un  & l’autre.  Sur  le  champ  ils  prennent  le  parti  de  pré- 
venir le  Roi,  & de  le  faire  périr  |u  retour  de  la  chaue.  Iis  aportent  un  fce- 
lerat,  à qui  ils  donnent  la  commiilion  de  le  tiier;  ce  qu’il  exécuta  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  raconter.  Il  n’eut  pas  plutôt  expiré,  que  la  Cour 
partit  de  Chelles,  & le  corps  de  ce  malheureux  Prince  demeura  là,  fans  qu’au- 
cun des  Courtifans  fongeât  à l’enfévelir.  Malulphe  Evêque  de  Senlis  tou- 
ché de  compaffion,lui  rendit  ce  devoir,  & l’aïant  mis  fur  un  batteau,  le  con- 
duifit  à Paris,  où  il  fut  enterré  en  l’Eglife  deSt  Vincent, aujourd’hui  Si. Ger- 
main desPrez.  Les  tréfors  que  Chilperic  avoit  laiiTez  à Chelles,  furent  por- 
tez à Childebert,  qui  fe  trouva  à Meaux.  Frédegonde  fe  retira  dans  l’afyle 

de  l’Eglife  de  Paris  , avec  le  jeune  Prince  fon  fils  , âgé  feulement  de  quatre 
mois.  Puis  elle  envoïa  vers  GontranRoi  de  Bourgogne,  pour  implorer  fa 
protedlion,  qu’il  lui  accorda  généreufement.  Ç’eft-ce  que  nous  verrons  ci- 
aprés.  11  faut  à préfent  reprendre  l’hiftoire  de  FEglife. 

LIVRE  LXXIII. 


Hiftoire  Ecclcfiaftique. 
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Eleftin  aïant  été  élû  Pape  le  3.  de  Novembre  422.  ainG  qu’on  l’a  dit 
ailleurs  , St.  Auguftin  lui  écrivit  au  fujet  d’Antoine , qu’il  avoit  fait 
ordonner  Evêque  de  Fuffale  , petite  ville  à l’extrémité  du  Diocéfe 
d’Hippone.  Tout  ce  Canton  étoit  plein  de  Donatiftes , & il  y 
avoit  fi  peu  de  Catholiques,  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  dans  Fuflale.  Toute- 
fois Antoine  y fut  reçu  avec  une  entière  foumifïion  ; mais  il  fe  conduifit  fi 
mal,  que  le  peuple  de  fon  Diocéfe  l’accufa  devant  St.  Auguftin  & devant  un 
Concile  d’Evêques  , d'exercer  une  dominatiôn  infupportable,  de  pillage  & 
de  diverfes  vexations.  Les  Evêques  le  condamnèrent  à reftitüer  tout  ce  que 
l’on  prouveroit  qu’il  auroic  pris,  & à demeurer  privé  de  la  communion,  jus- 

Îiu’à  ce  qu’il  eût  reftitüé;  enfuite  à quitter  ce  peuple  , qui  ne  pouvoir  plus  le 
ouftrir.  Antoine  acquiefça  à la  fentence,  & même  configna  en  déniers  la 
valeur  de  ce  qu’il  avoit  pris  , félon  l’eftimation  qui  en  fut  faite , afin  de  ren- 
trer dans  la  communion.  Toutefois  il  appella  au  Saint  fiége,&  préfenta  re- 
quête auPapeBonifàce.où  déguifant  les  faits,  il  demandoit  d’être  rétabli  dans 
fon  Eglife.  Le  Pape  écrivit  pour  le  rétablir,  mais  avec  cette  précaution , s’il 
avoit  bien  expofé  l’ordre  des  chofes.  St.  Auguftin  écrivit  au  Pape  Celeftin 

comme  les  chofes  s’étoient  pairées,  lui  envoïa  tous  lesAâes,  & le  pria  d’em- 
pêcher qu’Antoine  ne  fût  rétabli.  Il  fut  écouté  ; & il  ne  paroit  pas  que  ce 
mauvais  Evêque  foit  jamais  rentré  dans  l’Eglife  deFuQàle. 

Apiariug 
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Apiarius  Prêtre  de  l’Eglife  deSique  en  Mauritanie,  avoit  été  excommu-  ;i. 
nié  en  418-  par  Urbain  Evêque  de  cette  Eglife,  comme  coupable  de  pluiieurs  Apiarius 
crimes  infâmes,  & comme  mal  ordonné.  Âpiarius  fe  pourvut  à Rome  au-  lccu,Ci  * 
prés  du  Pape  Zozime,  qui  envoïa  en  Afrique  trois  Légats,  favoir,  Fauftin  E-  apûel*e  an 
véque  dePotentine  dans  le  Picenum,  Philippe  & Afellus  Prêtres.  Leur  in-  i*ape  Scc. 
ftruélion,  qui  fut  luë  devant  les  Evêques  affemblez  à Carthage,  contenoit  qua-  An  418. 
tre  Chefs.  Le  prémier,  fur  les  appellations  des  Evêques  au  Pape;  le  fécond,  AuS  ty  . 
contre  les  voïages  importuns  des  Evêques  à la  Cour  ; le  troifiéme  ordonnoit  ^concil.' 
de  traiter  les  caufes  des  Prêtres  & des  Diacres  devant  les  Evêques  voiüns,  au  Afric.ad 
cas  que  leur  Evêque  les  eût  excommuniez  mal  à propos;  le  quatrième,  d'ex-  Btnijkc.  T. 
communier  l’Evêque  Urbain , ou  même  de  le  citer  à Rome , s’il  ne  corrigeoit  *•  1- 

ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  Prêtre  Apiarius.  Les  Evêques  d’Afrique  ne  pu- 
rent  convenir  des  prétentions  du  Pape  fur  le  prémier  article,  qui  permettoit  l<74,  f 
aux  Evêques  d’aller  à Rome  ; ni  fur  le  troifiéme  , qui  vouloit  que  les  caufes 
des  Clercs  fuffent  portées  devant  les  Evêques  voifins  ; & comme  Zozime  ci- 
toit  le  Concile  de  Nicée,  les  mêmes  Evêques  d’Afrique  difoient  qu’ils  ne  trou» 
voient  point  ces  Canons  dans  leurs  exemplaires  du  Concile  de  Nicée.  En 
effet , ils  n’y  font  point  , mais  dans  celui  de  Sardique  , que  le  Pape  citoit 
fous  le  nom  de  Nicée.  Ils  écrivirent  donc  àZozime,  qu’ils  vouloient  bien 
par  condefcendance  en  ufer  ainfi  , en  attendant  qu’ils  fuffent  mieux  inftruits 
des  Canons  de  Nicée. 

L’année  fuivante  on  tint  un  Concile  à Carthage  , où  les  trois  Légats  du  An  41». 
Pape  affilièrent,  & Apiarius  , dont  l’ordination  avoit  produit  tant  de  tcanda-  Ttm.2. 
les  dans  toute  l’Afrique,  aïant  demandé  pardon  de  fes  fautes,  fut  rétabli  dans 
la  communion.  Urbain  Evêque  deSique  corrigea  ce  qu’il  y avoit  à corriger  M8,-1É70, 
dans  fon  procédé , & il  fut  ordonné  que  le  Prêtre  Apiarius  feroit  ôté  de  l’E- 
glife  de  Sique,  fans  néanmoins  perdre  l’honneur  de  fon  rang  , & qu’on  lui 
donneroit  une  lettre,  en  vertu  de  laquelle  il  exerceroit  les  fondions  de  laPrê- 
trife  par- tout  où  il  voudroit,  & où  il  pourroit.  Enfin  en  426.  le  PapeCele-  An  41g 
ftin  écrivit  auxEvêques  d’Afrique  en  faveur  d’Apiarius, qu’il  avoit  rétabli  dans  Efifl  c>*. 
fon  rang,  & le  renvoïoit  en  Afrique  avec  l’Evêque  Fauftin  , qui  y étoit  déjà  «/•  Afric. 
venu  fous  le  Pape  Zozime.  J"”:2’ 

A fon  arrivée,  il  fe  tint  un  Concile  à Carthage , où  l’affaire  d’Apiarius  fut  g*c,Lf’ 
de  nouveau  examinée.  Fauftin  fit  tous  fes  efforts  pour  le  défendre  , préten- 
dant qu’il  feroit  reçu  à la  communion  des  Evêques  d’Afrique  , comme  aïant 
été  rétabli  par  Celeftin  ; ce  que  toutefois  il  ne  put  prouver.  Enfin,  après 
trois  jours  de  conteftation,  Apiarius  preffé  de  fa  conicience  & touché  de  Dieu, 
confelfa  tout  d’un  coup  tous  les  crimes  dont  il  étoit  accufé  , qui  étoient  in- 
fâmes & incroïables,  & attira  les  gémiffemens  de  tout  le  Concile;  mais  il  de- 
meura pour  toujours  privé  duMiniftére  Eccléfiaftique-  Après  quoi  les  Evê- 
ques écrivirent  au  Pape  Celeftin  une  lettre  Synodale,  où  ils  le  conjuroient  de 
ne  plus  recevoir  ï fa  communion  ceux  qu’ils  auroient  excommuniez.  Telle 
fut  la  fin  de  l’affaire  d’Apiarius. 
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ni  St.  Auguftin  fe  voïant  âgé  de  foixante  & douze  ans  , voulut  pourvoir  à 

eft  fon  fucceffeur.  Il  dit  à fon  peuple  de  fe  trouver  à l’Eglife  le  lendemain,  qui 
tvèque  étoit  *e  26‘  Septembre  426.  Ils  le  rendirent  en  plus  grand  nombre  qu’à 
ë’Hijjpo-  l’ordinaire  dans  l’Eglife  de  la  paix,  & il  s’y  trouva  aufli  deux  Evêques  & fept 
ne,  avant  Prêtres.  St.  Auguftin  leur  dit  qu’il  favoit  les  troubles  qui  avoient  accoutumé 
U monde  je  fuivre  la  mort  des  Evêques,  pour  le  choix  d’un  fucceffeur,  & qu’il  leurdé- 
î,.jiAu8u“  claroit  que  l'a  volonté  & fon  intention  étoient  que  le  Prêtre  Eraclius  lui  fuccé- 
a‘b\}6.  dit;  qu’il  croïoit  que  c’étoit  aufli  la  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  s’écria  : Dieu 
Aug.  Ef.  foitloiié,  JefusChrift  foit  béni  11  y avoit  des  Notaires  qui  écrivoient  tout 
»n*  ce  qui  fe  difoic.  11  ajouta  : Mon  Pere  Valère  d’heureufe  mémoire  , vivoit 
encore  quand  je  fus  ordonné  Evêque  ; je  tins  le  liège  avec  lui.ee  que  leCon- 
cile  deNicée  a défendu  ; mais  nous  ne  le  favions,  ni  lui,  ni  moi.  Je  ne 
veux  donc  pas  que  l’on  reprenne  en  mon  fils  ce  qu’on  a repris  en  moi  ; il  de- 
meurera Prêtre  comme  il  eft , & fera  Evêque  quand  il  plaira  à Dieu.  Mais 
je  vous  prie  & vous  conjure  par  JefusChrift,  louffrcz  que  je  me  décharge  du 
poids  de  mes  occupations  fur  le  Prêtre  Eraclius,  que  je  défigne  pour  mon  fuc- 
ceffeur; qu’on  s’adreffe  à lui,  au  lieu  de  venir  à moi.  Quand  il  aura  béfoin 
de  mon  confeil,  je  ne  le  lui  refuferai  pas.  Le  peuple  applaudit  aux  propo- 
fitions  deSt.  Auguftin,  & on  célébra  leSt.  Sacrifice.  On  a un  fermon  d’Era- 
clius,  qui  femble  être  fait  dans  cette  occafion. 
iy.  En  Orient,  Atticus  Evêque  de  Couftantinople  mourut  le  10.  d’Oflobre  de 

Mond’A».  l’an  425.  après  avoir  tenu  le  liège  pendant  prés  de  vingt  ans.  Les  Grecs 
ficus  Evà-  phonorent  comme  Saint  le  8-  de  Janvier,  quoiqu’il  foit  confiant  qu’il  fut  l’u- 
?ue  n ' H furpateur  du  ûége  de  St.  Chryfoftome  , & le  perfécuteur  de  fon  innocence , 
nopieanÜ  de  les  amis  & de  fes  difciples.  Il  eft  vrai  qu’il  rétablit  la  mémoire  de  ce 
& fin  ni  us  Saint;  mais  il  le  fit  plûtôt  par  contrainte  & par  hypocrifie , que  par  une  v'é- 
luifuccéile.  fitable  eftime  de  fa  perfonne.  Quelques  Latins  l’ont  aufli  mis  au  nombre  des 
*"  42î.-  Saints  ; apparemment  à l’imitation  des  Grecs  , ou  fur  les  éloges  que  lui  ont 
cl"‘.  T~îi-  donnez  Socrate &Sozoméne,  aflez  mauvais  Juges  de  la  vertu.  Ilprèchoitquel- 
l'tm) Ton.  ques  fois;  mais  on  neprenoit  pas  la  peine  d’écrire  fes  fermons,  pareequ’on  ne 
les  trouvoit  ni  aflez  éloquens,  ni  allez  inftruâifs.  Son  efprit  naturel  le  ren- 
Boiituid.  s.  ^oit  affez  propre  pour  les  affaires,  & il  ne  manquoit  ni  d’adreffe  , ni  d’arti- 
fice  pour  cela-  On  loue  fa  charité  envers  les  pauvres,  & on  remarque  qu’il 
envoïoit  des  aumônes , même  hors  de  fon  Diocéfe  , récommandant  fur-tout 
les  pauvres  honteux , & non  ceux  qui  font  métier  de  mandier.  De  plus  il 
récommandoit  qu’on  n’eut  point  d’égard  dans  la  diftribution  des  aumônes, 
à la  différence  des  Religions;  & comme  on  lui  répréfenta  un  jour,  qu’on  ne 
devoit  pas  fouffrir  que  les  Novatiens  tinflent  leurs  affemblées  dans  les  villes, 
il  répondit  qu’ils  avoient  beaucoup  fouffert  avec  les  Catholiques  fous  Con- 
fiance & fous  Valens  , & qu’ils  étoient  des  témoins  de  nôtre  foi  fur  la  Trini- 
té , qu’ils  n’avoient  point  changée  dépuis  ü longtems  qu’ils  étoient  fcparez 
de  l’Eglife. 

On  a vu  dans  l’hiftoire  de  St.  Chryfoftome  la  part  qu’eut  Attique  à la  per- 
IScution  & à la  dépofition  de  ce  grand  homme,  l’intrufion  d’Attique,  & les 
mokas  pleins  de  violence  qu’il  emplois  pour  fe  faire  réconuoitre , & pour  fè 
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maintenir  fur  le  Trône  Epifcopal  de  Conflantinople.  H ne  put  refîfter  aux 
inftances  de  fon  peuple,  ni  aux  follicitations  des  principaux  Evêques  d’Orient, 
qui  demandaient  le  rétabliffement  du  nom  de  St  Chryfoftomedans  les  Dipty- 
ques; il  y remit  fon  nom,  & écrivit  même  à St. Cyrille,  pour  le  porter  a en 
faire  de  même;  ce  qui  lui  mérita  la  communion  avec  l’Eglife  de  Rome,  qu’il 
n’avoit  pû  obtenir  jusqu’alors.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation,  en  chaf- 
fantles  Pelagiens4e  Conftantinople.  On  parle  d’un  ouvrage  qu’il  écrivit 
fur  la  foi  & la  Virginité  , où  il  combattoit  par  avance  l’héréüe  de  Neftorius. 

Cet  ouvrage  étoit  adreffé  aux  Princeffes  biles  d’ Arcade.  Il  nous  relte  encore 
quelques-unes  de  fes  lettres;  mais  nous  n’avons  plus  rien  de  l’écrit  qu’il  avoit 
compofé  fur  la  Virginité.  Son  fucceffeur  fut  Sifinne,  qui  fut  demandé  par 
tous  les  Laïques , qui  l’eftimoient  par  là  chafteté  & fon  extrême  charité  en- 
veilles  pauvres. 

Il  y avoit  un  Monaftére  à Adrumet , ville  maritime  de  la  Bizacéne  , où  v- 
demeuroit  un  Moine  nommé  Florus,  natif  d’Uzale,  ville  de  la  Province  tTA-  D‘a“,|Cs 
frique  ou  de  Carthage.  Ce  Moine  étant  allé  d’Adrumet  en  fa  patrie , y trou-  Moines' 
va  la  lettre  de  St.  Auguftin  à Sixte,  dont  il  prit  copie,  & la  laiffa  à fon  com-  d’Adrnmee 
pagnon  nommé  Félix,  qui  l’apporta  au  Monaftére  d’Adrumet,  où  il  la  lut  à vers  l’an 
les  confrères.  Cinq:  ou  lix  de  ceux-ci  s’imaginèrent  que  dans  cette  lettre  St.  *î7-  _ 
Auguftin  détruifoit  le  libre  arbitre,  & cauferent  un  grand  bruit  dans  leMo-  \ï£x?L 
naftére.  Quelque  tems  après  , Florus  y étant  de  retour  , on  fe  prit  à lui 
comme  à l’Auteur  du  bruit.  Florus  en  avertit  l’Abbé  Valentin  , qui  jusqu’a- 
lors n’avoit  rien  fçû  de  ce  trouble.  Le  bon  Abbé  lu»  la  lettre  , & en  fut  con- 
folé  & édifié;  mais  il  ne  put  faire  revenir  fesReligieux  de  leur  prévention  , & 
il  ne  put  les  empêcher  d’aller  eux-mêmes  trouver  St.  Auguftin  ; il  ne  leur 
donna  point  de  lettre  pour  lui , de  peur  qu’il  ne  parut  douter  de  fa  doârine. 

Ceux  qui  partirent,  fe  nommoient  Crefconius  & Félix,  & après  leur  départ, 
leMonaftwe  demeura  en  paix.  St.  Auguftin  les  reçut  avec  bonté,  & lep* 
expliqua  fa  lettre  à Sixte  v & quand  il»  s’en  retournèrent  , St.  Auguftin  leur 
donna  une  lettre  pour  l’Abbé  Valentin,  & pour  toute  la  Communauté  d’A- 
drumet , où  il  expliquoit  la  concorde  & l’accord  de  la  volonté  avec  l’aétio» 
de  la  grâce,  & prioit  l'Abbé  Valentin  de  lui  envoïer  Florus, fe  doutant  de  ce 
qui  étoit  vrai  , que  les  autres  ne  s’échauffoieut  contre  lui  que  faute  de 
l’entendre. 

Toutefois  St.  Auguftin  aïant  écrit  cette  lettre  , retint  ces  deux  Moines,  . v/. 

A ne  les  laiffa  partir  qu’aprés  Pâque;  & pendant  leur  féjour  àHippone,il  leur  ^e'arbf- 
lut  presque  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  Afrique  contre  les  Pelagiens,  & com-  t‘rer(£  jre  £ 
pofa  même  un  ouvrage  exprès  pour  leur  inftruélion,  intitulé  de  la  grâce  & du  gtacc. 
libre  arbitre,  adrelfë  à l’Abbé  Valentin  & aux  Moines  d’Adrumet.  11  y prouve  An  w. 
l’exiftence  du  libre  arbitre  par  les  Saintes  Ecritures , & la  néceflité  de  la  grâce. 

Il  leur  donna  de  plus  toutes  les  pièces  qui  regardoient  cette  matière,  avec  une  *1S* 
fécondé  lettre  à l’Abbé  Valentin  , où  il  le  prie  de  lui  envoïer  le  Moine  Flo- 
rus, qui  étoit  la  caufe  innocente  de  tout  le  bruit.  Florus  étant  venu  àHip~ 
pone,  &St.  Auguftin  l’aïant  interrogé  fur  la  matière  en  queftion,  fut  ravi  de 
le  trouver  dans  des  fentùnens  orthodoxes;  & commeFlorus  lui  dit  quequel- 
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qu’un  faifoit  contre  lui  cette  objeftion  : Si  c’eft  Dieu  qui  ope're  en  nous  le 
vouloir  & le  faire,  pourquoi  nous  punit- on , fi  nous  ne  faifons  point  le  bien  ? 
Sommes-nous  les  maîtres  d’avoir  ce  puiftant  fecours,  fans  lequel  nous  ne  fau- 
rions  rien  faire  de  bien  ? Cette  faufie  conféquence  engagea  St.  Auguftin  à 
compofer  encore  un  nouvel  ouvrage,  qu’il  intitula  de  la  contBion  à!  de  la  grâce, 
qu’il  adrefia  aufli  à l’Abbé  Valentin  & à fes  Moines.  Cet  ouvrage  eft  le  dernier 
dont  St.  Auguftin  fait  mention  dans  fes  rétractations  comptées  vers  l'an  427. 
dans  lesquelles  il  marque  exactement  tout  ce  qu’il  trouve  à reprendre  dans 
fes  ouvrages , même  jusqu’aux  moindres  expreffions.  11  y compte  quatre- 
vingt-treize  ouvrages,  en  deux  cens  trente-deux  livres  , fans  y comprendre 
fes  lettres , ni  fes  fermons. 

Vers  le  même  tems,  Leporius  fe  convertit  par  les  inftruâions  des  Evê- 
ques d’Afrique  , & particuliérement  par  celles  de  St.  Auguftin.  Il  éto#  de 
Gaule,  profeiïoit  la  vie  monaflique  , & attribüoit  fa  vertu  au  libre  arbitre  & 
à fes  propres  forces,  félon  la  doClrine  dePelage,  dont  il  étoit  difciple.  Il 
difoit  de  plus  que  JefusChrift  n’étoit  qu’un  pur  homme, leauel  aîant  bien  ufé 
de  fon  libre  arbitre  , avoit  mérité  par  fes  bonnes  œuvres  d’être  fils  de  Dieu. 
Qu’il  n’étcit  venu  au  monde  que  pour  donner  aux  hommes  des  exemples  de 
vertu,  & que  s’ils  vouloient  en  profiter, ils  pouvoient,  comme  lui,  être  fans 
péché.  Leporius  publia  fa  dodrine  dans  une  lettre  qui  caufa  un  grand  fcan- 
dale.  Caffien  & quelques  autres  perfonnes  doCtes,  qui  étoient  dans  les  Gau- 
les , firent  ce  au’elles  purent  pour  le  tirer  de  fes  erreurs  , mais  inutilement 
C’eft  pourquoi  ProculusEvêque  deMarfeille,  & un  autre  Evêque  nommé  Cy- 
linnius,  le  voïant  obftiné,  condamnèrent  fa  dodrine. 

11  pafTa  des  Gaules  dans  l’Afrique,  avec  quelques  autres  infedez  des  mê- 
mes erreurs.  Il  fe  rendit  auprès  de  St.  Auguftin,  reconnut  fes  égaremens,  les 
confeffa  publiquement  , & envoïa  dans  les  Gaules  une  rétradation  authenti- 
que , adreflee  aux  Evêques  Proculus  & Cylinnius.  11  y réconnoît  que  Jefus 
Chrift  Dieu-homme  eft  né  de  Marie  ,•  qu’il  a fouffert  , qu’il  a été  crucifié  fé- 
lon la  chair,  que  c’eft  le  fils  de  Dieu  , non  adoptif  , mais  proprement  dit; 
non  imaginaire,  mais  véritable;  non  pour  un  tems,  mais  éternel.  Enfin  il 
retrade  toutes  fes  erreurs  avec  beaucoup  de  clarté  & d’humilité.  Quatre 
Evêques  foufcrivirent  à cette  lettre,  favoir,  Aurelius  deCarthage,  St.  Augu- 
ftin d’Hippone  , Florentius  Evêque  d’une  autre  ville  d’Hippone  , & Secon- 
dius  Evêque  de  Mergamite.  Leporius  demeura  en  Afrique,  & fut  reçu  dans 
la  communion  des  Evêques  des  Gaules. 

Sifinne  ou  Sifinnius  Evêque  de Conftantinople,  ne  gouverna  cette  Eglife 
qu’environ  deux  ans , & mourut  le  24.  de  Décembre  427.  Les  troubles  qui 
furvinrent  après  fa  mort  au  fujet  d’un  fucceffeur,  obligèrent  de  récourir  à un 
étranger,  pour  mettre  d’accord  les  Prêtres  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  qui 
y prétendoient.  On  prit  donc  Neftorius  natif  deGermanicie,  mais  élevé  aez 
l’enfance  à Antioche.  11  avoit  profelfé  la  vie  monaftique  dans  leMonaftére 
d’Euprepius,  qui  étoit  aux  portes  d’Antioche.  Théodote  Evêque  d’Antio- 
che l’ordonna  Prêtre,  & lui  donna  l’emploi  deCatéchifte,  pour  expliquer  la 
foi  aux  competens , & la  défendre  contre  les  hérétiques.  11  faifoit  profeffion 
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d’être  admirateur  & imitateur  de  St  Jean  Chryfoftome.  II  avoit  la  voix  très* 
belle,  & parloit  aifément;  mais  fon  éloquence  étoit  fuperficielle;  il  ne  fon- 
, geoit  qu’à  plaire  au  peuple,  & à attirer  les  applaudi (Temens.  Il  demeuroit 
ordinairement  dans  la  maifon , occupé  de  Tes  livres  & de  fes  études,  Sa  ma- 
nière de  vie  retirée,  fes  habits  bruns  & modeftes,  la  pâleur  de  fon  vifage,  fa 
démarche  lente,  lui  attirèrent  une  grande  réputation  de  vertu  & de  doarine. 

On  le  choiflt  Evêque,  étant  abfent  de  Conftantinople;  il  y amena  avec  lui  un 
Prêtre  nommé  Anaftafe  fon  confident.  Ils  vifitérent  en  pafTant  Théodore  de 
Mopfuefte  , de  qui  l’on  prétend  que  Neftorius  apprit  la  mauvaife  doctrine 
qu’il  enfeigna  dépuis.  Il  n’arriva  à Conftantinople  que  trois  mois  après  la 
mort  de  l’Evêque  Silinnius,  & fut  ordonné  Evêque  le  ro.d’Avril  428. 

Neftorius  brûloit  de  zélé  pour  purger  l’Eglife  des  héréfies  qui  la  com-  ix. 
battaient.  Dez  fon  prémier  fermon,i!  adrelfa  la  parole  à l’Empereur,  & lui  Premières 
dit:  Seigneur,  donnez-moi  la  terre  purgée  d’hérétiques,  & je  vous  donnerai  de 
le  Ciel;  exterminez  avec  moi  les  hérétiques,  & j’exterminerai  avec  vous  les  Per- 
fes;  paroles  qui  donnèrent  lieu  à bien  de  reflexions , & qui  firent  connoitre  sucrât.  7. 
& là  préfomption  & le  caraftére  de  fon  efprit.  Dans  la  fuite  il  perfécuta  à c.aj.u. 
outrance  les  Ariens  , & comme  il  leur  voulut  ôter  le  lieu  où  ils  s’afiTembloi- 
ent,  ils  y mirent  le  feu,  qui  le  confuma  avec  les  maifons  voilines  ; ce  qui  fit 
donner  à Neftorius  le  nom  d'incendiaire.  *11  voulut  auffi  chafler  lcsNovatiens; 
mais  il  fut  retenu  par  l’autorité  de  la  Cour.  11  perfécuta  les  Quartodecimans 
dans  l’Afie,  dans  la  Lydie  & la  Carie;  ce  qui  lut  caufe  d’une  perfécution,  où 
plufieurs  perfonnes  périrent. 

L’Empereur  Théodofe  le  jeune,  apparemment  à la  follicitation  de  Ne- 
ftorius, environ  fix  fetmines  après  l’ordination  de  ce  Patriarche,  donna  une  Loi 
facneufe  contre  les  hérétiques,  leur  ordonnant  de  rendre  inceiTamment  auxCa-  1,  <*.  coi . 
tholiques  les  Eglifes  qu’ils  leur  avoient  ôtées  , & leur  défendant  d’ordonner  Tbeoidt 
de  nouveaux  Clercs,  fous  peine  de  dix  livres  d’or.  L’Empereur  fàifant  diftin-  btr,u 
dion  de  diverfes  fortes  d hérétiques,  défend  aux  Ariens,  aux  Macédoniens  &aux 
Àpollinariftes , d’avoir  des  Eglifes  dans  aucunes  villes.  Il  défend  toute  aflem- 
blée  pour  prier  dans  toutes  les  terres  de  l’Empire  Romain  , aux  Eunomiens 
auxValentiniens.aux  Montaniftes  difciples  de  Prifcilla,  aux  Phrygiens,  aux  Mar- 
cionites  , auxBorboriens  » Meflaliens,  Euchites , Donatiftes,  Audiens , Pho- 
tiniens,  Pauliens,  Marcelliens.  Pour  les  Manichéens,  il  veut  même  qu’on  les 
chafTe  des  villes.  Il  ne  parle  point  des  Pelagiens,  apparemment  parceque 
Neftorius  les  favorifoit. 

La  même  année  428.  le  Pape  Celeftin  écrivit  une  lettre  Decrétale  aux  X. 
Evêques  de  Vienne  & de  Narbonne,  pour  corriger  plufieurs  abus.  11  con-  nécritale* 
damne  certains  Evêques  qui  affeftoient  de  porter  un  manteau  de  Philofophe, 

& une  ceinture  , fous  prétexte  que  l’Evangile  ordonne  d’avoir  une  ceinture  An^îs! 
fur  les  reins.  Diftinguons-nous  du  peuple,  ajoute-t- il,  non  par  l’habit,  mais  Tom 
par  la  dodrine  & par  les  mœurs;  ce  qui  fait  juger  qu’alors  l’habit  desEcclé-  Cemtil  p- 
fiartiques  & des  Evêques  n’étoit  pas  diftingué  de  celui  du  peuple.  Le  mé-  ljie' 
me  Pape  Celeftin  blâme  la  conduite  de  ceux  qui  refufoient  la  pénitence  aux  x 
mourans.  U reprend  l’abus  d’ordonner  Evêques  de  fimples  Laïques  , fans 
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avoir  pafle  par  les  degrez  de  la  Cléricature.  Il  veut  qae  l’on  n’élife  pour  Evê- 
ques que  des  gens  connus  & 1er  van  s depuis  longtems  dans  la  même  Egiife  ; 
qu’on  ne  donne  point  d’Evéques  défagréables  au  troupeau.  # 

y\.  St.  Honorât  fondateur  du  Monaltére  de  Lerins , nommé  aujourd'hui  de 

Montre  §L  Honbrat , étoit  d’une  làmille  Noble  & Confulaire.  U fe  convertit  à 1a 
&ndVu«  Âeurde  fon  âge,  & reçut  le  baptême  , malgré  Poppofition  de  fonPere  & de 
StHono-  toute  fa  tàmille.  Dez-lors  il  commença  une  vie  aultère  & mortifiée , abbattit 
xat.  fbn  corps  par  le  jeûne  , coupa,  ou  du  moins  accourcit  fes  cheveux  , & porta 
An  410.  des  habits  grofliers.  Un  de  fes  freres,  nommé  Venantius,  embraffa  le  même 
«v"  a‘ud  Senrc  v‘e-  Aïant  diftribüé  leurs  biens  aux  pauvres,  ils  fe  mirent  fous  la 
Ltm.Lu  conduite  d’un  Saint  Hermite,  nommé  Capraife,  qui  demeuroit  dans  une  des 
isles  de  Marfeille.  Ils  entreprirent  avec  lui  un  volage,  & demeurèrent  quel- 

?ue  tems  eu  Achaïe.  Venantius  mourut  à Methone,  & Honorât  revint  en 

rovence-  La  vénération  qu’il  avoit  pour  Léonce  Evêque  de  Fréjus , le  por- 
ta à s’établir  dans  ion  Diocéfe.  11  choifit  pour  fa  retraite  la  petite  isle  de 
Lerins,  alors  déferte  & infeélée  deferpens,  & y bâtit  unMonailére  , qui  fut 
bientôt  habité  par  un  grand  nombre  de  Moines  de  toutes  les  nations.  Ho- 
norât fut  ordonnéPrétre,  & l’Eglife  d’Arles  l’aïant  demandé  pourPafteur,  il 
y fut  confacré  Evêque  apres  Patrocle  , qui  avoit  été  tué  en  426.  par  un  Tri- 
bun pouffé  à cela,  difoit-on,  par  Fetix  Alaitre  de  la  milice. 

Honorât  ne  gouverna  cette  Eglife  que  deux  ans  ; mais  il  réünit  les  efprits, 

& fe  rendit  réconimendable  par  fa  charité,  aïant  diltribüé  aux  pauvres  en  peu 
de  tems  les  tréfors  que  fon  prédéccffeur  avoit  amaffez.  11  mourut  le  16.  de 

{anvier  428.  & il  eut  pour  fucceffeur  St.  Hilaire,  qui  avoit  été  fon  difciple  à 
.erins,  & qui  conferva  dans  1 Epifcopat  les  pratiques  de  la  vie  monaitique. 
Les  Moines  de  Lerins  étoient  imbus  de  la  dodrine  de  Caflien  , & ne  pou- 
voient  goûter  celle  de  St.  Auguitin,  croïant  qu’elle  renfermoit  des  ccnféqueu- 
ces  facheufes  contre  la  bonté  de  Dieu  & la  liberté  de  l’homme.  Ils  croïoient 
qu’au  moins  le  commencement  du  mérité  venoit  de  la  volonté  de  l’homme- 
xn.  Un  nommé  Hilaire , diffèrent  de  l’Evêque  de  Alarfeille  dont  nous  ve- 

Lettre  ’ nons  de  parler  , & apparemment  le  même  qui  en  414.  avoit  écrit  de  Sicile  à 
d’Hilaire  à St.  Auguitin.  touchant  l’erreur  des  Pelagiens,  lui  écrivit  encore  deux  lettres  en 
st.  Augu-  ce,te  occagon.  Nous  n’avons  plus  que  la  fécondé,  dans  laquelle  il  remar- 
a"  419.  9ae  clue  quelques  perfonnes  à Marfeille  prétendoient  que  ce  que  St.  Auguitin 
Aug.  Ep.  enfeignoit  fur  la  prédeltinatiou  & la  grâce  , étoit  une  dodrine  nouvelle  & 
axs.  TU-  dangereufe.  Ils  conviennent,  dit-il,  que  tous  ont  péché  dans  Adam;  qu’au- 
hm.  art.  cun  ne  peU[  être  délivré  par  fon  libre  arbitre  , & n’elt  capable  de  lui  - même 
de  commencer  , ni  d’acnever  aucune  bonne  oeuvre  ; mais  ils  ne  comptent 
AH. XVl.  pas  pour  une  oeuvre  le  défir  de  guérir;  & quand  il  cft  dit:  Crois  , & tu  fe- 
11.  ras  ftuvé  ; ils  difent  que  c’elt  de  la  part  de  Dieu  exiger  l’un  & offrir  l’autre. 

Que  l’homme  doit  préfenter  fa  foi  , puisque  Dieu  lui  en  a donné  le  pou- 
voir , & que  fa  nature  n’eft  jamais  fi  corrompue  , qu’il  ne  puiffe  defirer  fa 
converfion,  & par  conféqucnt  qu’il  ne  doive  être  délivré  de  fa  maladie,  ou 
puni  de  ne  vouloir  pas  guérir  ; que  ce  n’elt  pas  nier  la  grâce  , que  de  dire 
qu'elle  elt  précédée  d’une  telle  volonté  , qui  cherche  feulement  , faps  rien 
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pouvoir  par  elle-même.  Ainfi  admettant  dans  tous  les  hommes  une  volonté, 
par  laquelle  ils  peuvent  mépriler  la  grâce  ou  lui  obéir  , ils  croient  pouvoir 
rendre  raifon  de  l’éleétion  & de  la  réprobation  , en  ce  que  chacun  eft  traité 
félon  le  mérité  de  fa  volonté.  11  ajoute  à la  fin  de  fa  lettre  qu’il  a prié  un 
homme  célébré  par  fa  vertu, par  fon  éloquence  & Ion  zélé, d’écrire  à St.  Au- 
gultin ce  qu’il  pourroit  ramalTer  fur  la  matière  en  queftion. 

Cet  homme  eft  St.  Profper  natif  de  Riez  en  Aquitaine,  ou  plutôt  enPro-  xni. 
vence-  Il  n’étoit  que  fimple  Laïque,  mais  très  éclairé  & trés-zélé  pour  la  Lettre  >}e 
doflrine  de  St.  Augultin.  Il  ne  l’avoit  jamais  vû  ; mais  ils  fe  connoiffoient  St  Proij>e« 
déjà  par  lettres.  11  écrivit  donc  à St.  Augultin  que  plufieurs  ferviteurs  de 
Dieu  , qui  demeuroient  à Marfeille  , aïant  vû  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Au'g.  Ej>. 
Pelagiens.croïoient  qu'il  croit  contraire  à la  doétiine  des  anciens  Peres,  & au  jaj- 
fentiment  de  l’Eglife.  Que  depuis  peu  on  avoit  reçu  à Marfeille  l’ouvrage 
qu’il  avoit  publié  de  la  correction  é"  de  la  grâce  , qu’on  avoit  cru  qu’il  feroit  cef- 
fer  tous  les  murmures  ; qu’en  effet  il  avoit  confirmé  ceux  qui  goutoient  la 
deétrine  de  St.  Augultin;  mais  que  pour  les  autres,  qui  étoient  gens  de  gran- 
de vertu  , ils  n’en  avoient  été  que  plus  aliénez.  Ils  foûtiennent , ajoute-t  il, 
que  la  doitrine  de  la  prédeftination  , comme  vous  l’enfeignez  , ôte  à ceux 
qui  font  tombez,  le  foin  de  fe  rélever,  & infpire  la  tiédeur  aux  Saints, puis- 
que d’un  côté  & d’autre  le  travail  e!t  inutile  , fi  le  réprouvé  ne  peut  parve- 
nir à la  gloire  par  aucune  indultrie  , & que  I Elu  ne  peut  périr  par  aucune 
négligence  ; que  toute  vertu  elt  annéantie  , li  le  decrèt  de  Dieu  prévient  la 
volonté  humaine.  Enfin  ils  foûtiennent  que  nôtre  croïance  elt  contraire  à 
l’édification,  & qu’encore  qu’elle  l'oit  vraie,  on  ne  doit  pas  la  publier.  D’au- 
tres plus  Pclagiens  font  confifter  la  grâce  dans  les  dons  de  la  nature  , & di- 
fent  que  fi  l’on  en  ufe  bien,  on  mérité  d’arriver  à cette  grâce  qui  fauve.  En 
un  mot  , ils  foûtiennent  que  nous  avons  autant  de  liberté  pour  le  bien  que 
pour  le  mal.  Que  pour  les  enfans  qui  meurent  avant  l’âge  de  diferétion,  ils 
font  perdus  ou  lauvez , félon  que  Dieu  prévoit  qu’ils  feroient  bons  ou  mau- 
vais , s’ils  arrivoient  en  âge  d’agir. 

St.  Augultin  répondit  à ces  lettres  de  St.  Hilaire  & de  Profper,  par  fon  xiV. 
livre  de  la  prédejiination  des  Saints,  dans  lequel  il  montre  que  non  feulement  l’ac-  livre  de 
croiffement  de  la  foi , mais  fon  prémier  commencement  elt  un  don  de  Dieu  ; 
que  la  prédettination  n’elt  autre  que  la  préfcience  & la  préparation  des 
bienfaits  de  Dieu  , par  lesquels  font  délivrez  très  certainement  tous  ceux  qui  ,iè$ 
font  délivrez  ; que  cette  prédeftination  eft  purement  gratuite.  Il  le  montre  Saii  t$. 
par  l’exemple  de  JefusChrilt,  qui  n'avoit  rien  fait  pour  mériter  d’être  uni  au  An  4**- 
Verbe  Divin  en  unité  de  personne.  Que  les  prédeltinez  font  appeliez  , non 
pareequ  ils  ont  cru  , mais  afin  qu’ils  croient  ; que  Dieu  les  a prédeltinez  fé- 
lon le  bon  plaifir  de  fa  volonté  , afin  que  perfonne  ne  fegloiifie  de  fa  bonne 
volonté.  Que  la  foi  eft  un  don  de  Dieu,  compris  même  dans  la  vocation. 

Que  le  commencement  de  la  foi  n’elt  pas  moins  un  don  de  Dieu, que  le  don 
de  la  perfévéranée  ; que  pour  fe  perfuader  de  cette  vérité,  i!  n’y  a qu’à  faire 
attention  aux  prières  de  l'Egiife,  qui  demande  à Dieu  que  les  infidèles  le  con- 
vertirent, & que  les  fidèles  perfévérent.  C’elt  donc  lui  qui  donne  la  foi  8c 
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la  perfévérance,  Que  fi  Dieu  ne  donne  pas  fa  grâce  à tous  , c’eft  qu’il  eft 
iuue;  s’il  la  donne  à l’un  & non  à l’autre, ce  font  des  effets  de  fes  jugemens 
impénétrables.  Il  avoue  que  cette  do&rine  doit  être  prêthée  au  peuple 
avec  diferétion  , de  peur  que  les  Amples  n’en  tirent  des  conféquences  tà- 
cbeufes. 

xv.  En  Orient,  on  vit  naître  en  429.1’héréfie  de  Neftorius,  qui  y caufa  de  ter- 

Hétéfic  .le  ribles  troubles.  Le  Prêtre  Anallafe  , que  Neftorius  avoit  amené  avec  lui 
Kcftoriui.  d’Antioche  à Conftantinople , & qui  étoit  fon  Syncelle  & fon  confident,  prê- 
*19’  chant  un  jour  dans  l’Eglile , dit  que  perfonne  ne  nomme  Marie  Mere  de  Dieu. 
ASwàt*'  C’étoit  une  femme  , & il  eft  impoffible  que  Dieu  foit  né  d’une  créature  hu- 
ly. b.  ji‘.  maine.  Cette  parole  fcandalifà  beaucoup  de  perfonues , tant  du  Clergé  que 
Zvagr.  Lu  du  peuple.  Neftorius  foûtint  ce  qu’Anaftafe  avoit  avancé,  & nous  avons  de 
lui  plufieurs  fermons  fur  cette  matière.  Le  prémier  fut  prononcé  le  jour  de 
jiercat"'  Noël,  2ç.  de  Décembre  42g.  dans  lequel  il  demande  fi  l’on  doit  nommer  Ma- 
Edti.  Sar . rie  Mere  deDieu,  ou  Mere  d’un  homme.  Il  ajoute  : Dieu  a-t’il  une  Mere? 
Mtr.  Les  Païens  font  donc  excufàhles  de  donner  des  Meres  à leurs  Dieux.  Paul 
donc  menteur  quand  il  dit  de  la  Divinité  de  JefusChrift,  fans  Pere,  fans 
Mere,  fans  Généalogie.  Non,  Marie  n’a  point  enfanté  un  Dieu  ; car  ce 
qui  eft  né  de  la  chair  „ eft  chair  ; la  créature  n’a  point  enfanté  le  Créateur, 
mais  un  homme  inftrument  de  la  Divinité-  J’adore  celui  qui  paroît  au-dehors, 
à caufe  du  Dieu  caché,  qui  en  eft  inféparable.  Dans  un  autre  difeours  con- 
tinuant de  propofer  fes  erreurs  fur  la  perfonne  du  fils  de  Dieu  , il  prétendit 
que  l'Ecriture  ne  le  nomme  jamais  Dieu  , quand  il  s’agit  de  la  naiflance  co» 
porelle  ou  de  fit  mort;  mais  feulement  Chrift,  fils  ou  Seigneur.  On  cran: 
que  ce  fut  alors  qu’Eufébe  Avocat  à Conftantinople, fimple  Laïque,  mais  trés- 
Cn-iB.  L u vertueux  & trés-inftruit  de  la  Religion  , s’éleva  en  pleine  Eglife  contre  Ne- 
€t*tra  Nt-  ftorius  & s’écria  : C’eft  le  Verbe  éternel  lui-même,  qui  a fubi  la  fécondé  naif- 
fir.f.xo.  £nCe  ftion  Ja  chair  , & d’une  femme. 

Le  peuple  prit  partie  ; les  uns  donnèrent  de  grandes  louanges  àEufébe; 
les  autres  s’emportèrent  contre  lui.  Neftorius  loûtint  ces  derniers,  & dé- 
clama contre  Eufébe  dans  un  troifiéme  difeours  qu’il  prononça  quelque  tem& 
au  commencement  de  Janvier  429.  foûtenant  toujours  que  l’on  ne  de- 


£. 
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apres,  au  commencement  uc  jauvici  4 ty.  luiutiwm  iuujuuis  que  i un  ne  ue-  ^ 
voit  pas  dire  que  le  Verbe  Divin  foit  né  de  Marie  , ou  qu’il  foit  mort,  mais  r 
feulement  l’homme  dans  qui  étoit  le  Verbe.  L’Avocat  Eufebe,  qui  depuis 
fut  Evêque  deDorylée,  dreffa  alors  une  proteftation  en  ces  termes  : Je  con- 
jure par  la  Sainte  Trinité  celui  qui  prendra  ce  papier  , de  le  faire  connoitre  ’ 
aux  Evêques,  aux  Prêtres,  aux  Diacres,  aux  Leéleurs,  aux  Laïques  qui  de- 
meurent à Conftantinople  , & de  leur  en  donner  copie  , pour  laconvidion 
de  L’hérétique  Neftorius,  qui  eft  dans  les  fentimens  de  Paul  de  Samofate  ana- 
thématifé  il  y a cent-foixante  ans  par  les  Evêques  Catholiques.  Enluite  il 
Élit  le  parallèle  de  la  dodrine  de  l’un  & de  l’autre  , montrant  que  Neftorius 
foûtient,  comme  Paul  Evêque  de  Samolate,  qu’autre  eft.  le  Verbe,  & autre  eft 
JefusChrift,  Sc  non  pas  une  feule  perfonne,  comme  l’enfeignela  foi  Catho- 
lique. En  ce  même  teins,  MariusMercator»  qui  étoit  alors  à Conftantino- 
ple , publia  une  lettre  adteiïëe  à tous  les  fidèles  » où  il  lait  suffi,  le  parallèle  de 
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la  dodrine  de  Neftorius  & de  Paul  deSamofate  , montrant  les  convenances 
& les  différences  de  l’une  avec  l’autre.  Plufieurs  commencèrent  dez-lors  à 
fe  l'éparer  de  la  communion  deNeftorius,  à le  traiter  d’hérétique,  & à parler 
librement  contre  lui.  Ilyeneutmémequimenacéregfdelejetter  danslamer. 

Proclus  Evêque  Titulaire  de  Cyzique,  qui  fâifoit  feulement  les  fondions 
de  Prêtre  à Conftantinople  ,y  prononça  en  ce  même  tems  un  fermon  fur  l’in-  XVil. 
carnation,  dans  lequel  il  établit  que  le  fils  de  Marie  n’eft  pas  un  pur  homme,  ?'c,?'iri 
mais  vraïement  Dieu  ; qu’il  eft  vrai  de  dire  que  Dieu  a fouffert  & qu’il  eft  ,,ro_' 
» mort  ; que  laSte.  Vierge  doit  être  proprement  nomméeMere  de  Dieu,  en  dus  fur 
Grec  2 heotocos.  Neftorius  qui  étoit  prélent,  fut  extrêmement  choqué  de  ce  l'incarna- 
difcours.  Il  y répondit  fur  le  champ;  car  c’étoit  l’ufage  que,  quand  unPrê- 
tre  ou  un  autre  Evêque  avoit  parlé  dans  l’Eglilê  en  préfence  de  l’Evêque  du  conc^k- 
lieu,  celui-ci  ajoutât  auflitôt  quelques  paroles  d’inftruétiou.  Neftorius  foû-  pbtfe.x. 
tint  donc  qu’on  ne  doit  pas  dire  hmplement  : Dieu  eft  né  de  Marie  ; mais,  apudMa. 
le  Verbe  du  Pere  étoit  joint  à celui  qui  eft  né  de  Marie.  11  ajouta  que  c’eft  r,um 
l’homme,  & non  pas  le  Verbe  de  Dieu  qui  eft  réfufcité,  & qu’il  faut  diftin-*4*’ 
guer  le  Temple  d’avêc  le  Dieu  qui  l’habite.  Ces  fermons  de  Neftorius  fe  ré- 
pandirent bientôt  dans  toutes  les  Provinces  & dans  lesMonaftéres  d’Egypte; 

& St.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie,  informé  du  bruit  qu’ils  y caufoient , écri- 
vit une  lettre  générale  à tous  les  Moines  de  ce  païs,  ou  il  dit:  J’admire  com- 
ment on  peut  mettre  en  doute,  fi  la  Sainte  Vierge  doit  être  appellée  Mere  de 
Dieu1.  Car  fi  nôtre  SeigneurfefusChrift  eftDieu,  comment  la  Sainte  Vierge, 
qui  eft  fa  Mere,  n’eft-elle  pas  Mere  de  Dieu  ? C’eft  la  doétrine  de  nos  Peres. 

St  Cyrille  combat  auffi  la  doârine  de  Neftorius  dans  la  lettre  pafchale  écrite 
à toutes  les  Eglifes  en  cette  année  429- 

Neftorius  alant  vu  la  lettre  de  St.  Cyrille  aux  Solitaires  , en  fut  extrême- 
ment irrité  ; il  y fit  repondre  par  un  nommé  Photius  , & fufcita  contre  lui  xvtll. 
trois  fcelerats,  que  St. Cyrille  avoit  condamnez  pour  crimes,  & qui  s’étoient  firou'ille- 
refugiez  à Conftantinople.  Ils  préfentérent  ries  requêtes  à l’Empereur  & à "escen'.r.c 

.Neftorius  contre  leur  Evêque.  Cyrille  informé  du  mécontentement  de  Ne-  ^ 
ftorius.lui  écrivit,  pour  lui  témoigner  que  ce  n’étoitpas  lui  qui  avoit  excité  nus. 
du  tumulte  parmi  les  Moines,  mais  les  écrits  de  Neftorius  , qui  s’étoient  ré-  An  «ré- 
pandus dans  l’Egypte  , & y avoient  caufé  un  tel  défordre,  que  Cyrille  s’étoit  Çyriti  Apt. 
trouvé  dans  l’obligation  d’y  apporter  le  remède.  Qu’au  refte  il  lui  eft  aifé  de  0Ahef°T'  ' 
* foire  ceflTer  le  tumulte,  en  nommant  la  Sainte  Vierge  Mere  Je  Dieu.  ,0^.  (f  E- 

Neftorius  ne  vouloit  pas  repondre  à St. Cyrille;  mais  il  en  fut  tellement  piji.  1 ad 
preffé  par  un  Prêtre  que  St.  Cyrille  avoit  envoïé  à Conftantinople,  qu’il  ne  put  Mlerium 
s’en  défendre.  Toutefois, au  lieu  de  repondre  clairément  à la  difficulté,  & 
de  s’expliquer  fur  la  qualité  de  Mere  Je  Dieu  , il  dit  que  quoiqu’on  pût  dire 
contre  lui , il  confervera  la  patience  & la  charité  fraternelle;  en  forte  que  St. 

Cyrille  jugea  queNeftorius  ne  changeroit  pas  de  fentiment.  En  effet,  quel- 
que tems  après  , un  Evêque  nommé  Dorothée  cria  tout  haut  dans  l’Eglife 
en  pleine  alfemblée,  en  préfence  de  Neftorius  : Si  quelqu'un  dit  que  Marie  eft 
Mere  de  Dieu , qu’il  foit  anathème.  Tout  le  peuple  fit  un  grand  cri , & s’en- 
fuit hors  de  l’Eglife  , ne  voulant  plus  communiquer  avec  ceux  qui  tenoieut 
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de  tels  difeours.  Neflorius  au  contraire  non  feulement  ne  reprit  pas  Doro^ 
thée,  mais  l'admit  fur  le  champ  à la  participation  desSaints  myftéres.  Dé- 

{mis  ce  tems , ce  ne  furent  plus  que  violences  txercées  par  Neltorius  ou  par 
es  Tiens  , contre  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  lentimuit  , c’elt-à  dire  , fur 
presque  tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Conftantinople. 

Marius  Mercator  aïant  donné  un  mémoire  contre  Caeleftius  Chef  des  Pe- 
lagiens  qui  étoientà  Conftantinople,  Neltorius  en  prit  occafion  d’écrire  au 
Pape  Celcftin  , pour  tâcher  de  le  prévenir  en  fa  faveur.  11  lui  dit  d’abord 
d’une  manière  trauduleufe  , qu’il  n’ell  pas  bien  informé  fi  les  Pelagiens  ont  • 
été  condamnez  à Rome,  & qu’il  prie  le  Pape  de  lui  dire  ce  qui 
s’y  ett  pulfé  à leur  égard  ; puis  venant  à ce  qui  le  regarde  , il  dit  au’il  s’eft 
trouvé  dans  Conftantinople  une  altération  confidérable  de  la  faine  doétrine, 
en  ce  que  plufieurs.  ne  feignent  pas  de  nommer  la  Sainte  Vierge  Tbeotocoi,  Mere 
de  Dieu,  & de  dire  que  le  Dieu  Verbe  conlubltantiel  auPere,  a été  édifié  a- 
veC  fon  Temple  ( c’eft-àdire  avec  fon  corps)  & enfévéli  avec  fa  chair,  com- 
me s’il  avoit  pris  fon  origine  de  la  Vierge  Mere  deChrift.  Je  ne  doute  pas 
que  vôtre  Sainteté  n’aura  déjà  appris  par  la  renommée  lês  combats  que  nous 
avons  fûütenus  lur  ce  fujet,  & qui  n’ont  pas  été  inutiles;  car  plufieurs  fe  font 
corrigez,  & ont  appris  de  nous  cftie  l’entant  doit  être  confubltantiel  à fa  Me- 
re; qu’il  n’y  a aucun  mélangé  du  Dieu  Verbe  avec  l’homme,  mais  une  union 
de  la  créature  & de  l’humanité  du  Seigneur,  jointe  à Dieu,  & tirée  de  laVier- 
ge  par  le  St.Efprit.  Avec  cette  lettre  Neltoritfl  envoïa  au  Pape  fes  écrits  fur 
l’incarnation  fouscrits  de  fa  main. 

Cependant  St.  Cyrille  d’Alexandrie  l'oùtenoit  fortement  la  foiCatholique 
contre  Neltorius  , dans  fes  lettres  pafchales  & dans  fes  Epîtres  particulières, 
adrelTées  à Neltorius  lui-même  , l’exhortant  comme  fon  frere  à corriger  fa 
doétrine  , & à faire  celTer  le  fcandale.  Il  montre  qu’il  faut  diftinguer  en  Je- 
fusChrift  deux  générations  ; l’éternelle,  par  laquelle  il  procède  du  Pere  , & 
la  temporelle,  par  laquelle  il  elt  né  de  fa  Mere;  que  lesPeres»ont  nommé  la 
SainteVierge  Mere  de  Dieu,  Tbutocos,  non  que  la  nature  du  Verbe  ou  fa  Di- 
vinité ait  pris  de  la  Sainte  Vierge  le  commencement  de  fon  être,  mais  parce- 
qu’en  elle  a été  formé  & animé  d’une  ame  raifonnable,  le  facré  corps  auquel 
le  Verbe  s’elt  uni  félon  1 hypoftafe;  ce  qui  fait  dire  qu’il  eit  né  (èlon  la  chair. 

Et  comme  Neltorius  accufoit  indirectement  les  Evêques  de  Conftantinople  fes 
• prédécefleurs  d’ignorance  ou  de  négligence  , & leur  imputoit  de  n’avoir  pas  » 
bien  inftruit  leur  peuple  ; Cyrille  dit  : Quoi  donc,  eft-il  plus  éloquent  que 
Jean  ? ou  plus  habile  que  le  bienheureux  Atticus  ? que  n’avoüe-t’il  plutôt 
Iranchetnent  qu’il  introduit  une  doêtrine  nouvelle? 

Neltorius  fe  vantoit  dans  fa  lettre  d'être  appuyé  de  la  Cour  , & que  fon 
fentimenc  faifoit  du  progrès  à Conftantinople.  St.  Cyrille  en  étant  informé, 
en  écrivit  à l’Empereur  Théodofe  le  jeune  , & aux  Princefles  fes  fœurs  , de 
grandes  lettres , ou  plutôt  des  traitez  fur  la  foi,  dans  lesquels  il  réfuté  au  long 
Neltorius  pat  les  mêmes  raifons , qu’il  avoit  emploïées  dans  la  lettre  aux  So- 
litaires. 11  y rapporte  plufieurs  palfages  desperes,  où  ils  ont  emploie  le  ter- 
me de  Tbcotocvs,  ou. Mere  deDaeu,  & técoaau  1’uaité  de Jcfus  Chriit-  Enfin  il 
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écrivit  «ne  lettre  au  Pape  Celeftin , dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  tout 
ce  qui  s’étoit  palTé  , lui  marque  que  tous  les  Evêques  d'Orient  font  d'accord 
entr'eux  fur  la  Divinité  de  Jelus  Chrift,  fur  1 unité  de  fa  perfonne,  fur  la  qua- 
lité deMere  de  Dieu  donnée  à Marie.  Que  le  peuple  deConltantinople,  & 
la  plupart  des  Moines  & des  Abbez  , fe  lont  féparez  de  Neftorius  , &.  ne  le 
trouvent  plus  aux  affemblées  Eccléliaftiques.  11  exhorte  le  Pape  à déclarer 
nettement  ion  avis  aux  Evêques  de  Macédoine  & d’Orient , & de  dire  fi  l’on 
doit  encore  communiquer  avec  Nellorius  , ou  fe  féparer  de  1a  commu- 
nion. 

Neftorius  n’aïant  point  reçu  de  reponfe  du  Pape  Celeftin , lui  écrivit  une 
fécondé  lettre,  où  il  parloit  de  Julien  & des  autres  Pelagiens,  pour  avoir  oc-  J^eVeie* 
cafion  de  parler  de  les  propres  fentimens  , qui  faifoient  tant  de  bruit  , & ftin  contre 
étoient  contredits  de  tous  cotez.  Enfin  Celeftin  aïant  reçu  la  lettre  de  St.  Neftorius. 
Cyrille,  alfembla  un  Concile  à Rome, au  commencement  du  mois  d’Aouft  de  An  4i°‘c7 
l’an  430.  où  les  écrits  de  Neftorius  furent  examinez  & comparez  avec  la  do- t " 
étrme  des  Peres.  La  doârine  de  Neftorius  y’fct  condamnée,  & St.  Cyrille 
chargé  de  l’exécution  du  jugement.  Après  cela  le  Pape  écrivit  fept  lettres  de 
même  datte  , favoir  de  l’onzième  d'Aoult  430.  aux  Evêques  des  plus  grands 
fiéges  d’Orient;  la  prémiére,  à St.  Cyrille  d’Alexandrie;  la  fécondé,  à Nefto- 
rius;  latroiliéme,  au  Clergé  deConltantinople;  la  quatrième,  à Jean  d’An- 
tioche; la  cinquième,  à Rufiis  de  Theffalonique  ; la  fixiéme,  à juvenal  de 
Jérufalem;  la  feptiéme,  à Flavieu  de  Philippes  en  Macédoine.  Le  Pape  dé- 
clare à St.  Cyrille  qu’il  tft  abfolument  dans  fes  fentimens  touchant  l’incarna- 
tion ; que  fi  Neftorius  perfifte  dans  fon  opiniâtreté  , il  faudra  le  condamner; 
mais  qu’il  faut  auparavant  tenter  tous  les  moïens  de  le  ramener.  Ceux  qu’il 
a féparez  de  fa  communion,  doivent  favoir  qu’ils  demeureront  dans  la  nôtre. 
Lui-même  ne  peut  avoir  déformais  de  communion  avec  nous  , s’il  continue 
de  combattre  la  doétrine  Apoftolique;&  fi  dans  l’efpacede  dix  jours, à comp- 
ter depuis  la  monition  que  vous  lui  ferez  en  lui  envoïant  ma  lettre  , il  n’ana- 
thématife  pas  en  termes  tunnels  fa  doctrine  impie,  que  vôtre  Sainteté  pour- 
voie auflitôt  à l’Eglife  de  Conitantinople  , & que  Neltorius  lâche  qu’il  fera 
entièrement  féparé  de  nôtre  corps. 

Vers  le  même  tenjs,  le  Pape  Celeftin  envoïa  dans  la  grande  Bretagne  St.  XXH. 
Germain  Evêque  d’Auxerre  , & St.  Loup  Evêque  de  Troye,  pour  y défendre  Million  de 
la  foi  Catholique  contre  Agricola  fils  d’un  Evêque  Pelagien , nommé  Sevérien, 
qui  répandit  ion  hérefie  dans  lesFgliles  de  Bretagne.  Nous  avons  parlé  ail-  Loup  en 
leurs  de  St.  Germain  Evêque  d’Auxerre;  il  étoit  Evêque  dépuis  onze  ans,  & Bretagne, 
St.  Loup  feulement  dépuis  deux  ans.  Loup  étoit  natif  de  Tout  en  Lorraine,  An  4*v. 

& avoit  époufé  Pemericole  fœur  de  St.  Hilaire  Evêque  d’Arles.  La  feptiéme  rc[°^nic 
année  de  leur  mariage  , ils  fe  féparérent  d’un  commun  confeatement,  pour  yit°sî"’ 
mener  une  vie  plus  parfaite.  Loup  quitta  fa  maifon  paternelle,  & fe  retira  Gcrmuni 
au  Monaltére  de  Lerins,  fous  la  conduite  de  St.  Honorât , qui  en  étoit  alors  Û5  St.  *.«/»» 
Abbé.  Après  s’y  être  exercé  un  an  dans  les  jeunes  , les  veilles  & les  autres 
piâtiques  de  la  Religion  , il  fit  un  voïage  à Mâcon  , pour  y diftribuer  aux 
pauvres  ce  qui  lui  reitoit  de  biens  ; mais  lorsqu’il  y penfoit  le  moins  , on 
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l’enleva  pour  être  Evêque  de  Troye  , & il  gouverna  cette  Eglil'e  pendant  cin- 
quante-deux ans.  Il  eut  pour  frere  le  fameux  Vincent  de  Lerins,  dont  on 
parlera  dans  un  autre  endroit. 

Germain  d’Auxerre  & Loup  deTro^e,  étant  donc  deitinezpar  le  Pape 
Celeftin,  & envoïez  par  un  Concile  desGaules,  fe  mirent  en  chemin  pour  la 
Grande  Bretagne.  Etant  arrivez  au  bourg  de  Nanterre  prés  de  Paris , St.  Ger- 
main remarqua  dans  la  foule  Ste.  Geneviève,  & prédit  à l'es  parens  qu’elle  fe- 
roitun  jour  un  modèle  de  Sainteté.  La  jeune  Geneviève  déclara  au  St.  Evê- 

3ue  le  defir  qu’elle  avoit  de  confacrer  à Dieu  Ca  virginité  , & le  pria  de  lui 
onner  la  bénédiûion  l'olemnelle  des  Vierges.  11  la  mena  à l’Eglife , fit  la 
cérémonie  de  fa  bénédiction  , & récommanda  aux  parens  de  la  lui  amener 
le  lendemain  ; ils  n’y  manquèrent  pas.  Geneviève  rénouvella  fes  bonnes  ré- 
folutions  en  préfence  du  Saint  , qui  aïant  vu  par  terre  une  monnoye  de  cui- 
vre avec  l’empreinte  de  la  croix , la  ramalfa , & la  lui  donnant,  lui  dit  : Gar- 
dez-la  pour  l’amour  de  moi:  portez-la  toujours  à vôtre  coû  pour  tout  orne- 
ment. Il  la  récommanda  #les  parens , & continua  fon  voïage. 

XXHL  Geneviève,  dont  on  vient  de  parler  , étoit  de  Nanterre.  SonPerefe 
Comme»-  nommoitSevère , & fa  Mere  Gerontîa.  Elle  pouvoit  avoir  quinze  ans  en 
cernent  de  ^29.  lorsque  St  Germain  & St.  Loup  la  virent , & que  St.  Germain  la  con- 
Ste.  Gaie-  j-acra  au  fervice  du  Seigneur.  Dépuis  fa  confécration  jusqu’à  l’âge  de  cin- 
Vit'.%.<h-  quante  ans,  elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine  , le  Dimanche  & le 
novif.  j.  Jeudy  ; encore  n’étoit-ce  que  au  pain  d’orge,  & des  fèves , & ne  but  jamais 

3* nuur.  de  vin , ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer.  Quelques  jours  après  le  départ  de 

St.  Germain,  fa  Mere  voulut  l’empêcher  d’aller  à l’Eglife  un  jour  de  fête  , & 
ne  pouvant  la  retenir,  la  frappa  fur  la  joue.  AuflTnôtGerontia  perdit  la  veüe, 
& ne  la  récouvra  qu’au  bout  de  deux  ans;  Geneviève  lui  aïant  lavé  les  yeux 

An  4*6.  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  du  puits.  Environ  feize  ans  après,  St.  Ger- 

main allant  pour  la  fécondé  fois  enBretagne  pour  les  affaires  de  l’Egkfe,  pafTa 
par  Paris,  s’informa  de  Geneviève,  & apprit  que  fa  réputation  étoit  violem- 
ment attaquée  par  divers  reproches.  11  alla  à fon  logis,  la  falüa  11  humble- 
ment , que  tout  le  monde  en  fut  furpris  , parla  an  peuple  pour  fa  juftifica- 
tion  , & pour  preuve  de  fa  vertu  , montra  à l’endroit  où  elle  couchoit  , la 
terre  arrolee  de  fes  larmes.  AinG  Geneviève  continua  fes  exercices  , & tout 
le  monde  demeura  perfuadé  de  fon  innocence. 

XXIV.  Nos  deux  Saints  Evêques  arrivant  en  Bretagne  , trouvèrent  une  grande 

Arrivée  multitude  affemblée  pour  les  recevoir;  car  leur  venue  avoit  été  prédite  par 

de.St.Ger-  des  poffédez,  dont  ils  chaflérent  les  malins  efprits  , qui  déclarèrent  qu’ils  a- 
scloup'1'  voient  excité  une  tempête,  dont  lesSaints  avoient  été  accueillis  dans  le  paf- 
en  Bretag-  fage.  Ils  fortifièrent  lesCatholiqoes  dans  la  vraie  foi , & chargèrent  de  con- 
ne.  An+ï?.  fuüon  les  hérétiques,  autant  par  leurs  miracles,  que  par  leur  doârine.  Les 
Pelagiens  n’oférent  d’abord  paroitre  en  leur  préfence  ; mais  enfin  honteux  de 
fe  condamner  par  leur  filence  , ils  vinrent  à une  conférence,  lis  fe  préfen- 
térent  bien  accompagnez  & remarquables  par  la  richeffe  de  leurs  habits.  Une 
multitude  infinie  de  peuple  s’affembla  à ce  fpcéfacle.  On  laiffa  parler  les  hé. 
rétiques  les  premiers;  les  Saints  Evêques  leur  répondirent  avec  beaucoup  d’é- 
loquence 
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Ioquence  & de  force,  & foûtenus  des  autoritez  de  l’Ecriture,  ils  les  réduifi- 
rent  à ne  pouvoir  repondre*  Le  peuple  en  témoigna  fa  joie  par  les  accla- 
mations. 

Alors  unTrifaun  s’avança  avec  fa  femme , préfentant  aux  Saints  Evêques 
leur  fille  âgée  de  dix  ans  & aveugle.  Ils  lui  dirent  de  l’offrir  aux  Peiagiens  ; 
mais  ceux-ci  fe  joignirent  aux  parens  , pour  demander  aux  Saints  Evêques  la 
guérifon  de  cette  fille.  Ils  firent  une  courte  prière;  puis  St.  Germain  invo- 
qua la  Sainte  Trinité  , & aïant  ôté  de  Ton  coû  le  Reliquaire  qu’il  portoit  , il 
l’appliqua  devant  tout  le  monde  fur  les  yeux  de  la  fille,  qui  récouvra  la  veüe 
auiiitôt.  Dépuis  ce  jour  , tout  le  monde  fe  rendit  à la  doéïrine  des  Saints 
Evêques.  Ils  allèrent  enfuite  rendre  grâces  à Dieu  au  tombeau  de  St.  Alban, 
le  plus  fameux  du  païs.  St.  Germain  mit  dans  ce  tombeau  plufieurs  reliques 
qu’il  avoit  raffemblées  de  divers  païs,  puis  ramafifa  de  la  poultiére  encore  tein- 
te du  fang  du  St.  Martyr  , & l’aïant  emportée  avec  lui  , bâtit  à fon  retour  à 
Auxerre  uneÊglife  en  l’honneur  deSt.  Alban. 

Les  Saxons  & les  Pitiés  étoient  alors  en  guerre  contre  les  Bretons.  Ceux-  XXV- 
ci  implorèrent  le  recours  des  Saints  Evêques  ; c’étoit  le  Carême, & plufieurs  v‘aoi,,j: 
Bretons  demandèrent  le  baptême.  Après  la  fête  de  Pâque  , ils  marchèrent 
aux  ennemis  , aïant  St.  Germain  à leur  tête.  Il  mit  alors  en  oeuvre  l’art  ics  suons, 
militaire  qu’il  avoit  exercé  avant  fonEpifcopat.  Il  plaça  une  embufeade  dans  An  4*9. 
un  vallon,  où  les  ennemis  dévoient  paffer,  & ordonna  aax  fiens  de  faire  par  Confiant. 
trois  fois  le  même  cri  qu’ils  lui  entendroient  faire.  11  cria  trois  fois  Alléluia, 

Toute  l'armée  fit  la  même  chofe  par  trois  fois  avec  tant  de  vigueur,  que  les  /.  ,.Ci 
montagnes  , en  rédoublant  encore  le  bruit,  répandirent  la  fraïeur  parmi  les  Beda  Hijf- 
ennemis;  ils  jettérent  leurs  armes,  s'enfuirent  en  confufion  r abandonnèrent  «.*•  va- 
leurs bagages,  & plufieurs  fe  noyèrent  en  paflànt  une  rivière-  Après  cette 
expédition,  les  Saints  Evêques  aïant  délivré  la  Bretagne  des  Saxons  &desPe- 
lagiens,  s’en  retournèrent  en  Gaules,  pour  foûtenir  ce  qu’ils  avoient  fi  heu-  An  4J*» 
reufement  établi.  Le  Pape  St  Celeiiin  y renvoïa  le  Diacre  Pallade  , qu’il 
avoit  ordonné  Evêque  pour  lesEcoflois  , nation  encore  Barbare,  & qui  jus-  câtaor, 
qu’alors  n’avoit  point  encore  eû  d’Evéques.  c.41. 

EnOrient,  les  lettres  que  le  PapeCeleftin  avoit  adreflees aux  Evêques,  au  xxvi. 
fujet  de  l’héréfie  deNeftorius,  produifirent  leur  effet.  Jean  d’Antioche  fon  J'c“reri'1| ' ^ 
ami  lui  écrivit  fortement,  pour  le  porter  à renoncer  à fon  erreur.  St.  Cy-  yeftoriuv 
rille  , dans  un  Concile  qu’il  tint  à Alexandrie  , écrivit  à Neftorius  une  lettre  xti.  ana- 
Synodale  , pour  fervir  de  troifiéme  & dernière  monition  , lui  déclarant  que  thèmes  de 
fi  dans  le  terme  marqué  par  lePape,  c’elf-à-dire  dans  dix  jours,  il  ne  renonce  cynlle- 

à fon  erreur,  ni  lui,  ni  les  Evêques  d’Egypte  ne  veulent  plus  avoir  de  com- 
munion  avec  lui  ,.  &ne  le  tiendront  plus  pour  Evêque.  Cette  lettre  finit  concii'.  £- 
par  douze  anathèmes , qui  renferment  toute  la  doârine  Catholique  fur  le  fu-  /-htjit.a*. 
jet  de  l’incarnation  , 1%  condamnent  toutes  les  erreurs  de  Nellorius-  I.  Si 
quelqu’un  ne  confeflè  pas  qu’Emanüel  eft  véritablement  Dieu,  & par  confé- 
quent  la  Sainte  Vierge  Alere  de  Dieu  ; qu’il  foit  anathème.  IL  Si  quelqu’un 
ne  confeffe  pas  que  le  Verbe,  qui  procède  du  Pere  , eft  uni  à la  chair  félon 
l’bypoftafe , & qu’avec  fit  chair  il  fait  un  feul  Chrift,  qui  eft  Dieu  & homme- 

tout 
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tout  enfemble  ; qu’il  foit  anathème.  III.  Si  quelqu'un,  après  l’union  , divife 
les  hypoftafes  du  feul  Chrift  , les  joignant  feulement  par  une  connexion  de 
dignité,  d’autorité  ou  de  puilïînce,  & non  par  union  réelle  ; qu’il  foit  ana- 
thème. IV.  Si  quelqu’un  attribue  à deux  perfonnes  , ou  à deux  hypoftafes  , 
les  chofes  que  les  Evangeliftes  rapportent  , comme  aîant  été  dites  de  Jefus 
Chrift  par  les  Saints,  ou  par  lui-même,  & applique  les  unes  à l’homme  con- 
fidéré  féparément  du  Verbe  de  Dieu , & applique  les  autres  comme  dignes  de 
Dieu,  au  feul  Verbe  procédant  de  Dieu  le  Pere;  qu’il  foit  anathème.  V.  Si 
quelqu’un  ofe  dire  que  Jefus  Chrift  eft  un  homme  qui  porte  Dieu,  au  lieu  de 
dire  qu’il  eftDieu  en  vérité  , comme  fils  unique  & par  nature  , en  tant  que 
le  Verbe  a été  fait  chair,  & a participé,  comme  nous  , à la  chair  & au  fang; 
qu’il  foit  anathème.  VI.  Si  quelqu’un  ofe  dire  que  le  Verbe  procédant  de 
Dieu  lePere,  eft  leDieu  ou  leSeigneurdeJefusChrift.au  lieu  de  dire  &con- 
felter  que  le  même  eft  tout  enfemble,  Dieu  & homme,  en  tant  que  le  Verbe 
a été  fait  chair,  félon  les  Ecritures;  qu’il  foit  anathème.  VII.  Si  quelqu’un 
dit  que  Jefus,  en  tant  qu’homme  , a été  poifidé  du  Verbe  de  Dieu  & revêtu 
de  la  gloire  du  fils  unique,  comme  étant  un  autre  que  lui;  qu’il  foit  anathè- 
me. VIII.  Si  quelqu’un  ofe  dire  que  l’homme  pris  par  le  Verbe  , doit  être 
adoré,  glorifié  & nommé  Dieu  avec  lui,  comme  l’un  étant  en  l’autre  (car  y 
ajoutant  toujours  le  mot  avec  , il  donne  cette  penfée)  au  lieu  d’honorer  l’E- 
matiücl  par  une  leule  adoration  , & lui  rendre  une  feule  glorification  , en 
tant  que  le  Verbe  a été  fait  chair;  qu’il  foit  anathème.  UC  Si  quelqu’un  dit 
qne  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  a été  glorifié  par  leSt.  Efprit  , comme  a'iant 
reçu  de  lui  une  puillance  étrangère  , pour  agir  contre  les  efprits  immondes, 
& opérer  des  miracles  fur  les  hommes , au  lieu  de  dire  que  i’efprit , par  le- 
quel il  les  opéroit,  lui  étoit  propre;  qu’il  foit  anathème.  X. L’Ecriture  Di- 
vine dit  que  Jefus  Chrift  a été  fait  le  Pontife  & l’Apôtre  de  nôtre  foi,  Si  qu’il 
s’eft  offert  à Dieu  lePere  pour  nous,  en  odeur  de  liiavité  ; donc  fi  quelqu’un 
dit  que  nôtre  Pontife  & nôtre  Apôtre  n’eit  pas  le  Verbe  de  Dieu  lui-même, 
dépuis  qu’il  s’eft  fait  chair  & homme  comme  nous,  mais  un  homme  né  d’u- 
ne femme,  comme  fi  c’étoit  un  autre  que  lui;  ou  fi  quelqu’un  dit  qu’il  a of- 
fert le  facrifice  pour  lui-même  , au  lieu  de  dire  que  c’eft  feulement  pour 
nous;  car  il  n’avoit  pas  befoin  de  facrifice  , lui  qui  ne  connoilToit  pas  le  pé- 
ché; qu’il  foit  anathème.  XI.  Si  quelqu’un  ne  confefle  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  eft  vivifiante  & propre  au  Verbe  même  procédant  de  Dieu  le  Pere, 
mais  l’attribué  à un  autre,  qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité  , & en  qui  la 
Divinité  habite  feulement.au  lieu  de  dire  qu’elle  eft  vivifiante  , parcequ’elle 
eft  propre  au  Verbe  , qui  a la  force  de  vivifier  toutes  chofes  ; qu’il  foit  ana- 
thème. XII.  Si  quelqu’un  ne  confeire  pas  que  le  Verbe  de  Dieu  a fouflert 
félon  la  chair  , qu’il  a été  crucifié  félon  la  chair  , & qu’il  a été  le  premier 
né  d’entre  les  morts,  en  tant  qu’il  eft  vie  & vivifiant  comme  Dieu;  qu’il 
foit  anathème. 
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L’Emperenr  Théodofe  le  jeune , folücité  parNeftorius  & par  fes  adver-  XXVil 
Taires , convoqua  alors  un  Concile  général  dans  la  ville  d’Ephéle.  La  lettre  Çonvoc». 
de  convocation  eft  au  nom  des  deux  Empereurs  , Théodofe  le  jeune  & V». 
lentinien.en  datte  du  19.  de  Novembre  430.  St  Auguftin,  à caufede  fa  gran-  généré 
de  réputation , fat  invité  nommément  à ceConcile  ; mais  celui  qui  lui  por-  «l’EpMfc. 
toit  la  lettre  de  l’Empereur,  n’étant  arrivé  à Carthage  que  versPâque  de  l’an-  An  *)<>. 
née  furvante  431.  apprit  que  ce  Saint  n’étoit  plus  en  vie.  Ses  derniers  ou- 
vrages  font  les  fix  livres  contrejulien  le Pclagien,  & le  Spéculum  , ou  le  rai-  ph*f.'c.  jo. 
roir , qui  eft  un  recueil  de  partages  propres  à édifier  & à former  les  mœurs  Eoéûr.  1.  *. 
des  fidèles.  Wjt.c.j. 

On  a vû  ailleurs  la  révolté  du  Comte  Boniface,  & de  quelle  manière  il 
fit  venir  les  Vandales  en  Afrique;  ils  y commirent  une  infinité  de  ravages;  on 
ne  voïoit  de  tous  côtez  que  villes  détruites,  que  campagnes  défolées,  qu’E- 
glifes  brûlées,  les  peuples  ou  mis  à mort,  ou  réduits  en  captivité,  ou  fugi- 
tifs & vagabonds  , deftitüez  de  toutes  les  chofes  les  plus  neceffaires  à la  vie. 

De  tant  de  villes  floriflantes  qui  étoient  en  Afrique,  à peine  en  r eft  oit- il  trois, 
Carthage,  Hippone  &Cirthe,  qui  ne  fuffent  pas  ruinées. 

Hippone  fut  bientôt  affiégée  par  les  Vandales,  parceque  leComteBoni-  xxvnu 
face,  qui  leur  faifait  alors  la  guerre  , s’étoit  renfermé  dedans  avec  lesGoths  MortdeSt. 
alliez  des  Romains.  Le  fiége  dura  prés  de  quatorze  mois , & les  Vandales  Auguftin. 
ôtèrent  aux  affiégez  la  communication  de  la  mer.  Pofidius  & plufieurs  au-  P 
très  Evêques  du  voifmage , s’y  étoient  réfugiez.  Comme  ils  étoient  un  jour  si.  Auc. 
à table,  St.  Auguftin  leur  dit  : Sachez  que  pendant  ce  tems  de  calamité , je  c.sÿiô*. 
prie  Dieu,  ou  qu’il  délivre  cette  ville  des  ennemis  qui  l’environnent,  ou  s’il 
en  a difpofé  autrement  , qu’il  donne  à fes  ferviteurs  la  force  de  fouffrir  fé- 
lon fa  volonté,  ou  du  moins  qu’il  me  retire  de  ce  monde.  Ces  fentimens 

Iiarurent  fi  juftes  & fi  faints  aux  autres  Evêques  qui  l’accompagnoient,  qu’ils 
e joignirent  tous  à lui  dépuis  ce  tems,  pour  faire  à Dieu  la  même  prière.  Ce- 
pendant il  continua  de  prêcher  & de  confoler  fon  peuple  avec  toute  la  for- 
ce de  fon  efprit  & de  fon  courage  , jusqu’à  fa  dernière  maladie  , qui  com- 
mença le  troifiéme  mois  du  fiége.  Ce  fut  une  fièvre,  qui  diminua  infenfi- 
blement  fes  forces.  11  pritiqua  alors  ce  qu’il  avoit  coûtume  de  dire  à fes  amis; 

Que  perfonne,  après  avoir  reçu  le  baptême  , ne  devoit  fortir  de  cette  vie  fans 
pénitence  , même  les  Chrétiens  les  plus  vertueux  & même  les  Evêques. 

Il  fit  donc  écrire  les  Pfeaumes  de  la  pénitence,  & les  fit  attacher  contre 
la  muraille  prés  de  fon  lit  ; il  tes  lifoit  continuellement , verfant  des  larmes. 

De  peur  d’être  détourné  de  ce  pieux  exercice  , environ  dix  jours  avant  fa 
mort  , il  pria  qu’on  ne  laiftàt  entrer  perfonne  dans  fa  chambre  , finon  aux 
heures  que  les  Alédécins  venoient  le  vifiter  , ou  qu’on  lui  apportoit  de  la 
nourriture.  Ainû  il  paffa  ces  dix  derniers  jours  de  fa  vie  en  une  oraifon  pres- 

3ue  continuelle,  il  mourut  le  38.  d’Aouft  430.  âgé  de  foixante  & feize  ans, 
ont  il  avoit  palfé  environ  quarante  dans  la  Cléricature.  Ni  fa  veüe,  ni  fon 
ouïe  n’étoient  point  affaiblies,  & fon  efprit  conferva  toute  fa  vigueur  jusqu’à 
la  fin  de  fa  vie.  11  ne  fit  point  deTeftament,  parcequ’il  étoit  fi  pauvre,  qu’il 
Tom.  VL  L 1 n’avoit 
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n’avoit  pas  de  quoi  en  faire  ; mais  il  récommandoit  toujours  de  conferver  a- 
vec  grand  foin  la  Bibliothèque  & tous  les  livres  de  fon  Eglife. 

. Sa  vie,  furtout  dépuis  fon Epifcopat,  fut  un  modèle  des  plus  excellen- 
tes vertus.  Son  défintérelïement  & fon  amour  pour  la  pauvreté  Chrétienne, 
parurent  en  mille  occafions.  Sa  table  étoit  frugale;  on  n’y  fervoit  d’ordi-  . 
naire  que  des  herbes  &des  légumes  ; on  y ajoûtoit  quelquefois  de  la  chair 
pour  les  hôtes  ou  les  infirmes;  mais  il  y avoit  toûjours  du  vin.  Hors  les 
cueïllières  qui  étoient  d’argent,  toute  la  vaifTelle  étoit  de  terre  , de  bois  ou  .. 
de  marbre  ; tout  cela  par  amour  pour  la  modeftie  & la  pauvreté.  Sur  fa 
table  étoient  écrits  deux  vers, qui  roarquoient  qu’il  n’y  fouffroit  point  ceux 
qui  vouloient  médire  des  abfens  ; ce  qui  prouve  que  fa  table  étoit  fans  nap- 
pe , fuivant  l’ufage  de  l’antiquité.  11  eut  le  courage  de  refifter  en  face  mê- 
me à quelques  Evêques, qui  par  leurs  médifances  blelfoient  à fa  table  les  règ- 
les de  la  charité.  Ün  y faifoit  auffi  la  leéture  pendant  le  repas.  Ses  Clercs  vi- 
voient  avec  lui,  aïant  la  même  maifon,  même  table,  nourris  & vêtus  à frais 
communs.  Aucune  femme  ne  demeura  jamais,  ni  ne  fréquenta  dans  fa  mai- 
fon , pas  même  fa  fœur , qui  étant  veuve  , fe  confacra  à Dieu  & gouverna 
des  Religieufes  jusqu’à  fa  mort  , ni  fes  coufines , ni  fes  nièces  auffi  Rcligieu- 
fes,  quoique  les  Conciles  eufient  excepté  ces  perfonnes  , car,  difoit-il , en- 
core qu’elles  foient  hors  de  tout  foupçon , elles  attirent  néceffairement  d’au- 
tres femmes,  qui  les  fervent  ou  qui  les  vifitent,  & dont  la  fréquentation  n’eft 
pas  fans  péril  ou  fans  fcandale.  S’il  étoit  obligé  de  voir  quelques  femmes, 
il  ne  leur  parloit  ni  ne  les  voïoit  jamais  feul  à feul,  mais  fe  faifoit  accompag- 
ner par  quelques-uns  de  fes  Clercs. 

11  faifoit  grand  cas  de  l’hofpitalité  , & tenoit  pour  maxime  qu’il  valoit 
beaucoup  mieux  recevoir  un  méchant,  que  refufer  un  homme  de  bien.  Les 
pauvres  étoient  fuftentez  des  mêmes  fonds  , dont  il  fubfiftoit  avec  fa  Com- 
munauté; c’eft-à-dire , des  revenus  de  l’Eglife , ou  des  oblations  des  fidèles. 

Il  n’entroit  point  du  tout  dans  le  détail  de  l’économie  de  fa  maifon  & des 
biens  de  l’Eglife;  il  en  confioit  le  foin  & l’intendance  à quelques  Clercs  in- 
telligens  & robuftes , qui  marquoient  exactement  toute  la  recette  & la  dépen- 
de, & lui  en  rendoient  compte  au  bout  de  l’an.  Dans  plufieurs  articles  il 
s’en  rapportoit  à leur  bonne  foi,  fans  trop  examiner  les  acquits.  Il  ne  s’ap- 
pliquoit  guéres  aux  chofes  temporelles  , leur  préférant  infiniment  l’étude  & 
la  méditation  des  chofes  fpirituelles.  Il  ne  fe  mit  jamais  en  peine  ni  de  bâ- 
tir ni  d’acheter  des  maifons  ou  des  terres  à la  ville  ou  la  campagne  ; il  aimoit 
mieux  que  l’Eglife  reçût  des  Legs  que  des  fucceflions  , à caufe  de  l’embarras 
d’affàires  qu’attirent  les  fucceflions.  Il  en  refufa  même  quelques-unes  qui 

f louvoient  être  trés-avantageufes  aux  pauvres  ; mais  il  crut  qu’il  valoit  mieux 
es  laifTer  aux  enfans  & aux  parens  des  défunts.  Quand  l’argent  de  l’Eglife 
manquoit  pour  les  pauvres  , il  déclaroit  leur  befoin  à fon  peuple  , & quel- 
quefois, pour  y fubvenir  , ou  pour  racheter  les  captifs  , il  faifoit  brifer  & 
fondre  les  vafes  facrez. 

Voïant  que  les  biens  immeubles  excitoient  la  jaloufie  contre  le  Clergé, 
il  ofirit  au  peuple  d’abandouner  les  fonds,  afin  que  lui  & les  autres  ferviteurs 

de  Dieu 
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tJe  Dieu  vécuffent  de  l’Autel  en  ferrant  à l’Autel , comme  fous  l’ancien  Tefta- 
ment, aimant  mieux, difoit-il,  vivre  des  contributions  volontaires  des  fidèles, 
que  d’être  chargé  duGouvernement  des  biens  ; mais  les  Laïques  ne  voulu- 
rent jamais  accepter  fes  offres. 

St.  Auguftin  avoit  formé  dans  fa  maifon  Epifcopale  un  Monaftére  de  XXXh 
Clercs,  qui  vivoient  en  commun,  & n’avoient  rien  en  propre.  Ils  fuivoient  à Monaftére 
la  lettre  ce  qui  eft  dit  des  prémiers  fidèles  de  Jérufalem  , qui  mcttoient  tout  f0ct^"£* 
en  commun,  & où  l’on  partageoit  également  & lelon  les  béfoins,  à chacun  au- 
ce  dont  il  avoit  béfoin.  Il  avoit  d’abord  réfolu  d’exclure  de  la  Cléricature  jjuftin. 
ceux  de  fes  Eccléfiaftiques  qui  ne  voudroient  pas  embraffer  cette  vie  com-  Aus- s,rm • 
mune  ; enfuite  il  changea  de  fcntiment,  & leur  donna  la  liberté  de  quitter  î?<* 
la  Communauté  & de  reprendre  leurs  biens,  s’ils  le  jugeoient  à propos;  fans 
toutefois  leur  ôter  la  Cléricature.  Mais  il  eut  la  confolation,  après  le  ter- 
me qu’il  leur  avoit  laiffé  pour  prendre  leur  parti,  de  voir  qu’ils  avoient  tous 
choiîi  de  demeurer  avec  lui  dans  l'exercice  de  la  vie  commune  , & dans  la 
Communauté  des  biens,  d’intérêts  & des  demeures.  Il  exhortoit  fon  peuple 
à ne  rien  donner  11  perfonne  du  Clergé  en  particulier  , mais  de  le  donner  à 
la  Communauté  des  Clercs.  Je  ne  veux  point,  dit-il,  que  vous  offriez  rien 
pour  mon  ufage  particulier,  lous  prétexte  de  bienféance  ; par  exemple,  un 
manteau  de  prix;  peut-être  convient-il  à un  Evêque  , mais  non  pas  à Augu- 
ftin, qui  eft  un  homme  pauvre  , né  de  parens  pauvres.  Je  dois  avoir  un 
habit  que  je  puifl'e  donner  à mon  frere  qui  n’en  a point  ; tel  que  peut  avoir 
un  Prêtre,  un  Diacre  , un  Soùdiacre-  Si  l’on  m’en  donne  un  meilleur,  je  le 
vends  pour  le  donner  aux  pauvres.  Si  quelqu’un  de  mes  Clercs  vit  dans  l’hy- 
pocrifie  , & garde  quelque  chofe  en  propre  , je  ne  lui  permets  pas  d’en  di- 
fpofer  parTeltament  , & je  l’effacerai  du  tableau  des  Clercs.  Qu’il  appelle 
contre  moi  à mille  Conciles  , qu’il  paffe  la  mer  , qu’il  s’adreffe  à qui  il  vou- 
dra : J’efpère  avec  l’aide  de  Dieu  , qu’il  ne  pourra  être  Clerc  au  lieu  où 
je  ferai  Evêque. 

Sa  foeur  étant  morte , les  Religieufes  qu’elle  avoit  gouvernées  , eurent  XXX il. 
pour  Supérieure  une  fille  nommée  Félicité,  qui  avoit  été  formée  fous  fa  côn-  KègiedeS* 
duite.  Après  lui  avoir  longtems  obéï,  elles  fe  révoltèrent , à l’occafion  du  pourd« 
nouveau  Supérieur,  qui  étoit  un  Prêtre  nommé  Ruftique,  & demandèrent  à Religieu- 
changer  de  Supérieure.  St. Auguftin  ne  voulut  point  aller  fur  le  lieu,  de  peur  fe». 
que  la  préfence  ne  fût  occafion  d’un  plus  grand  défordre  ; mais  il  écrivit  à EP  2 ia- 
Félicité  & à Ruftique  pour  les  confoler,  & les  encourager  à faire  leur  devoir.  11 
11  écrivit  aulfi  aux  Religieufes  une  lettre  mêlée  de  fé vérité  & de  charité,  où 
il  les  exhorte  à la  paix  & à la  foûmiffion  pour  leur  Supérieure  , & leur  don-  x 

ne  des  règles  pour  tout  le  détail  de  leur  conduite.  On  y voit  qu’elles  n’é- 
toient  pas  cloîtrées  , mais  qu’elles  fortoient  quelquefois  au  moins  trois  en- 
femble  , & qu’elles  alloient  au  bain  une  fois  le  mots.  Elles  avoient  tout  en 
commun,  & vivoient  dans  une  parfaite  défappropriation.  Elles  prioient  en 
commun  en  certaines  heures  marquées  , & on  faifoit  la  leélure  à table  pen- 
dant leur  repas.  On  leur  donnoit  des  livres  pour  lire  en  certaines  heures, 

& on  en  retùfoit  à celles  qui  en  demandoient  hors  les  heures  marquées.  St. 
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Augufb'n  veut  que  leur  habit  ne  fe  fafle  remarquer  par  aucun  endroit , c5ei£ 
à-dire,  qu’il  foit  fans  aucune  affeélation  , ni  de  prétieux,  ni  de  beau,  ni  d# 
riche , ni  de  long , ni  de  contraire  ; que  leur  coëffure  ne  laifle  point  paraître 
leurs  cheveux.  Qu'on  life  cette  règle  toutes  les  femaines.  C’eft  cette  règle 
qu’on  a fait  revivre  dansPEurope,  vers  le  milieu  de  l’onzième  fiécle.&que 
l’on  a appliquée  aux  hommes  auffi  bien  qu’aux  vierges  qui  fuiventaujourd’h  ui 
la  règle  de  St.  Auguftin. 

XXXin,  St.  Alexandre  fondateur  de  Pinftitut  desAcémétes,  mourut  vers  l’an  431» 
Vie  île  St.  Il  étoit  né  d’une  famille  noble  dans  l’Afie  mineure.  Il  étudia  à Conflantino- 
Ale»»*.  pie,  & eut  une  charge  dans  le  Palais  de  l’Empereur.  Aïant  réconnu  la  vani- 
Auteur  des  ^ ^es  c^°^es  monde  , il  quitta  fon  emploi,  diftribüa  fes  biens  aux  pau- 
iicém/tcs.  vres,  & alla  en  Syrie, où  il  embraffa  la  vie  Monaftique , fous  la  conduite  d’un 
An  4ji.  Abbé  nommé  Elie,  dont  la  réputation  l’avoit  attiré.  Après  y avoir  demeu. 
jifud Bol-  té  quatre  ans,  il  fe  retira  dans  le  defert,  à l’exemple  d’Èlie,  & y vécut  fept 
tend  is  an$  Les  habitans  d’une  ville  du  voifinage,  dont  il  avoit  converti  le  Gou- 
3 «ww.  yerneur  nommé  Rabula  , voulant  l’avoir  pour  Evêque  , Alexandre  fe  fit  de- 

fcendre  la  nuit  parla  muraille  dans  une  corbeille,  & fe  fauva  dans  un  defertv 
où  après  deux  jours  de  marche , il  fe  trouva  en  un  lieu , qui  fervoit  de  retrai- 
te à trente  voleurs.  11  demanda  à Dieu  leur  converlion  ; le  Capitaine  fe  con- 
vertit le  premier,  & mourut  huit  jours  après  fou  baptême.  Les  autres  s’é- 
tant auffi  convertis,  & aïant  été  baptifez,  firentde  leur  caverne  unMonafté- 
re,  fous  la  conduite  d un  Supérieur  qu’AIexandre  leur  donna.  Delà  il  alla 
fur  les  bords  de  l’Euphrate, où  il  bâtit  unMonaflére,.  & demanda  àDieu  pen- 
dant trois  ans  d’y  pouvoir  établir  une  Pfalmodie  continuelle-  Sa  Commu- 
nauté s’accrut  tellement,  qu’il  eut  jusqu’à  quatre  cens  Moines  de  diverfes  Na- 
tions. U les  divifa  en  plufieurs  choeurs,  qui  fe  fuccédant  les  uns  aux  au- 
tres célébroient  continuellement  l’office  Divin.  Ils  gardoient  une  exaéle 
pauvreté.  Chacun,  n’avoit  qu’une  tunique-  & fe  contentoit  d’avoir  des  vi- 
vres pour  un  jour  , donnant  le  fuperflu  aux  pauvres  y fans  rien  garder  pour 
le  lendemain. 

StXXtV.  ' Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  Monalïére  fur  l’Euphrate  , il  en— 
Alexandre  voïa  foixante  & dix  de  fes  difciples,  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  Gentils.  11 
r Acémete  cn  prit  cent-cinquante  pour  le  fuivre  dans  le  defert,  & lailfa  les  autres  dans 
fonde  plu-  je  jvionaftére,  fous  la  conduite  deTrophime.  Alexandre  avoit  autrefois 
iafWres?0*  été  à Antioche  , & y avoit  montré  un  grand  zélé  , en  s’oppofant  à l’intru- 
Sa  mort,  fion  de  l’Evêque  Porphyre  en  4x14.  Il  y revint  au  bout  de  vingt  ans,  fous 
Vers  l’an  l’Evéque  Théodofe  , accompagné  de  fes  difciples.  Mais  l’Evêque  prévenu 
4îo.  ou  contre  lui,  le  fitchafTer;  il  emploïa  pour  cela  un  nommé  Male,  qui  lui  don- 
na  un  foufflet.  Alexandre,  fans  s’émouvoir,  lui  dit  ces  mots  de  l’Evangile: 
Or  le  nom  duferviteur  était  Malchus.  Le  peuple  prit  la  défenfe  d’Alexandre,  & 
chaffa  Malcbus  ; mais  le  Gouverneur  de  la  ville  rélegua  Alexandre  à Chalcis 
avec  fes  difciples.  S’étant  déguilé  en  mandîant ,. il  alla  inconnu  dans  un  Mo- 
naltére  nommé  Crithen,  & fut  bien  étonné  d’y  voir  fon  inftitut  de  la  Pfal- 
modiedite  continüelle.  D en  conclut,  comme  il  étoit  vrai,  que  cette  mai- 
£ou  avoit  été  fondée  pat  quelqu’un  de  fes  difciples.. 
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Enfin  il  quitta  la  Syrie , 6k  avec  vingt  de  Tes  Moines  il  retourna  b Cou- 
ftantinople  , où  il  fonda  un  Monaltére  prés  de  l’Eglife  de  St.  Menne.  B» 
peu  de  teins  il  y eut  jusqu’à  trois  cens  Moines  de  diverfes  langues  , tous  Ca- 
tholiques , & dont  planeurs  avoient  demeuré  dans  d’autres  Monaftéres.  11 
les  divifa  en  fix  choeurs,  qui  cbantoient  l’office  tour  à tour,  fe  fuccédant  les 
uns  aux  autres,  à toutes  les  heures  du  jour  & de  la  nuit.  Delà  leur  vint  le 
nom  d’ Admit  es,  qui  en  Grec  lignifie  , ceux  qui  ne  dorment  feint.  Comme  il» 
ne  travailloient  point,  & n’avoient  point  de  biens  pour  fubfilter.on  les  foup- 
çonna  d’étre  de  la  feéte  des  MafTaliens.  Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois; 
on  voulut  l’obliger  à interrompre  fa  Pfalmodie,  & on  renvoïa  fes  difciples  à 
leur  premier  Monaltére.  finfuite  on  le  remit  en  liberté  croïant  qu’il  de- 
meureroit  feul  ; mais  le  même  jour  qu’il  fortit  de  prifon  , fes  Moines  le  re- 
joignirent, & recommencèrent  leur  rlàlmodie.  11  alla  avec  eux  au  «delà  du 
détroit  du  Pont-Euxin , &y  fonda  un  Monaltére  dans  la Bithynrc ,où  il  mou- 
rut vers  l’an  43a  ou  43  r. 

Cependant  la  difpute  entreSt.  Cyrille  & Neltorius  au  fujet  du  terme 
Theotoces  & Chriftotocos , s’aigrifloit  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Les  lettres 
du  Pape Celeltin  , & celles  deSt. Cyrille  d’Alexandrie  , furent  rendues  à Ne-  c01,treïte>- 
ltorius  un  Dimanche  3c.  de  Novembre  430.  pendant  qu’on  célébroit  l’of-  florins, 
fice,  par  quatre  Evêques  Députez  du  Concile  d’Alexandrie.  Neltorius  les  An  4 
reçut  , & dit  aux  Députez  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  particulier, 

Mais  au  jour  marqué  il  ne  voulut  pas  leur  donner  audience.  Il  prêcha  con-  ô,. 
treSt.  Cyrille,  & propofa  toujours  le  terme  de  Chri/iotocos , comme  le  remède  Mar.lUr* 
à toutes  les  difficultés,  & plus  propre  à les  terminer  que  celui  de  Tbeoteces.  car. 

D’un  autre  côté  Jean  Evêque  d’Antioche,  ami  de  Neltorius,  aïant  vu  les 
douze  anathèmes  de  M.  Cyrille  , en  fut  choqué  , & crut  qu’il  avoit  donné 
dans  les  erreurs  d’Apollinaire-  II  chargea  deux  des  plus  favans  Evêques  de 
h Province  d’y  repondre  par  écrit  ; ce  qu’ils  firent.  Ces  Evêques  font  An- 
dré de  Samofate  , & Theodoret  de  Gyr.  André  compofa  fon  écrit  fous  le 
nom  des  Orientaux,  qui  l’approuvèrent  dans  un  Concile.  Théodoret  mit 
ibn  nom  à fon  écrit,  & l’envoïa  à Conftantinople,  d’où Evoptius  Evêque  de 
Ptolemaïde  dans  la  Pentapole  , le  fit  tenir  à St. Cyrille. 

Théodoret , qui  devint  fi  célébré  dans  la  fuite  , & qui  eut  tant  de  part  XXXVU- 
dans  cette  difpute,  étoit  né  à Antioche  vers  l’an  38 6.  de  parens  nobles  & pieux.  ^MoUore* 
Sa  Mere  , après  treize  ans  de  llérilité  , obtint  ce  fils  par  les  prières  du  Saint  £Vt(jUe  dc- 
Solitaire  Macédotiius  le  Critophage.  C’eft  pourquoi  il  fut  nommé  Théodo.  cyr. 
ret , ou  donné  de  Dieu.  U fut  confacré  à Dieu  dez  le  berceau  , & élevé  jitoderta. 
dans  un  Monaltére,  qui  étoit  à trois  railles  d’-Apamée.  Il  reçut  l’ordre  do  Ph'h! 
Leéteur  à Antioche  , & contracta  une  amitié  particulière  avec  Neltorius  8ce,l'fStr 
Jean  qui  fut  dépuis  Evêque  d’Antioche.  Il  fut  élevé  malgré  lui  à l’Epifcopat 
vers  l’an  423.  aiant  pâlie  tout  le  tems  de  fa  vie  dans  le  Monaltére  , dont  il 
eonferva  toujours  les  pratiques.  La  ville  de  Cyr,  dont  il  étoit  Evêque,  étoit 
iitüée  dans  la  Syrie  Euphratéfienne,  & quoique  pas  confidérable  en  elle-mê- 
me, elle  avoit  huit- cens  parodies  dans  la  dépendance. 
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Théodoret  conferva  toujours  PeTprit  de  pauvreté  , & diftribüa  fon  pa- 
trimoine aux  pauvres , auflîtôt  après  la  mort  de  fes  parens.  11  ne  fit  acqui- 
fition  d’aucuns  biens,  & ne  reçut  rien  de  perfonne.  Il  ne  poirédoit  que  les 
habits  qu’il  portoit  ; mais  il  avoit  la  difpofition  des  revenus  de  l’Egliie  , qui 
étoient  confidérables  , & dont  il  fe  fervit  pour  faire  bâtir  des  galeries  publi- 
ques, deux  grands  ponts,  un  Aqueduc  qui  amenoit  des  eaux  de  fontaine  dans 
la  ville,  qui  jusqu’alors  n’en  avoit  point  eue  d’autre  que  de  la  rivière.  Il 
étoit  puilfant  en  oeuvres  & en  paroles , & combattit  par  fes  difcours  & par  fes 
écrits  tous  les  ennemis  de  la  Religion,  Païens,  Juifs,  Marcionites,  Ariens, 
Eunomiens,  Apollinariftes;  & animé  d’un  zèle  brûlant  pour  leur  converfion, 
il  expofa  fouvent  fa  vie  , pour  leur  prêcher  la  faine  doétrine.  Dieu  bénit 
tellement  fes  travaux  , qu’il  convertit  & baptifa  plus  de  dix  mille  Marcioni- 
tes. Il  ramena  à la  foi  une  bourgade  d’Eunomjens,  & d’une  d’Ariens.  En- 
fin il  fit  tant, ‘qu’il  ne  relia  aucun  hérétique  dans  fonDiocéfe,  où  il  en  avoit 
trouvé  un  grand  nombre. 

XXXVll  Pendant  qu’André  de  Samofste  & Théodoret  de  Cyr  combattoient  les 
Anathème*  anathèmes  de  St.  Cyrille,  Marius  Mercator  qui  étoit  alors  à Conftantinople, 

• s*oop"o-  refutoit  douze  autres  anathéme6queNeftorius  avoit  oppofez  à ceux  deSt-Cy- 
fèz'i  cerne  ride  ; & ce  dernier  de  fon  côté  écrivoit  pour  réfuter  André  de  Samofate  & 
de  St.Cy*  Théodoret  Tous  ces  ouvrages  étoient  comme  les  préludes  du  Concile  gé- 
rille.  néral  d’Ephéfe,  & en  préparoient  en  quelque  forte  la  matière  , par  les  doc- 
A/d4îA/*r- tcs  écrits  clue  l’on  publiait  de  part  & d’autre.  En  ce  même  tems  il  arriva  à 
cJ.r  ' Conftantinople  un  accident  qui  fut  regardé  comme  un  mauvais  préfage.  Des 
Barbares  efclaves  d’un  homme  puiffant , traitez  cruellement  par  leur  Maître, 
fe  retirèrent  dans  l’afyle  de  l’Eglife  , & entrèrent  jusque  dans  leSanûuaire  , 
Afyl«  de*  armez  de  leurs  épées.  On  les  exhorta  à fe  retirer;  mais  ils  n’en  voulurent 
Eglifes.  rien  faire  , & pendant  plufieurs  jours  ils  tenoient  leurs  épées  nues  , prêts  à 
Sucrât  J,  7.  p»  défendre  contre  quiconque  les  approcheroit.  Ils  tüérent  un  Clerc,  en 
j )lancîl.  bledérent  un  autre,  enfin  s’égorgèrent  eux-mêmes.  On  fut  plufieurs  jours 
p.  fans  pouvoir  faire  l'office  Divin  dans  PEglife. 

Ccd.  Thto-  Pour  prévenir  de  pareils  accidens  , l’Empereur  Théodofe  le  jeune  fit 
dof.i.  + d»  Une  Loi  dattée  du  23.  de  Mars  431.  par  laquelle  il  étend  le  droit  d’afvle,  non 
j SccljLm  feulement  au  Sanétuaire  & au  corps  de  l’Eglife  , mais  encore  à toute  l’en- 
tïnfugiunt.  ceinte  du  lieu  facré,  aux  chambres  , maifons  , bains,  jardins,  cours,  ga- 
leries ; en  forte  que  ceux  qui  voudront  jouir  du  droit  d’afyle  , ne  foient  pas 
dans  la  néceflité  de  boire,  de  manger,  ni  de  coucher  dans  le  Sanétuaire  , ni 
dans  leTemple.  Ils  obéiront  aux  Clercs  qui  les  empêcheront  d’y  entrer,  & 
n’y  pourront  porter  aucunes  armes,  fous  peine  d’être  châtiez  de  l’Eglife,  & 
d’être  tirez  par  force  du  lieu  de  l’afyle.  L’Empereur  déclare  que  quand  fl 
entre  à PEglife  , il  laifle  non  feulement  fes  gardes  , mais  encore  fes  armes, 
& même  Ion  Diadème , & n’entre  dans  le  Sanétuaire  que  pour  faire  l’of- 
frande, 

XXXVlil.  St.  Paulin  , dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cette 
Mort  Jt  st.’  hiftoire,  mourut  cette  année  431.  dans  fon  Evêché  de  Noies,  qu’il  avoit  gou- 
l’aulin Evè.  verné  pendant  environ  vingt  ans.  11  avoit  cherché  plutôt  à fe  faire  aimer  qu’à 

fe 
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frfairecraindre.Sa  réputation  s’étendoitnon  feulement  dans  tout  l’Empire, mais  quedeMo- 
même  chez  les  Barbares  ; par-tout  fon  nom  étoit  refpeité.  Il  tomba  malade,  âgé  ,cs- 
d’environ  foixante&  dix-huit  ans.  Deux  Evêques  voifins,Symmaque  & Acyn- 
dinus , vinrent  le  vifiter  & l’aflKter  dans  fa  maladie.  Leur  arrivée  lui  donna  bjt.  £>. 
tant  de  joïe,  qu’il  fembloit  oublier  fa  maladie.  II  fit  apporter  devant  fon  lit  apûd  Pau* 
les  vafes  facrez  , afin  d’offrir  avec  les  Evêques  le  facrifice  , pour  récomman-  lin •« 
der  à Dieu  fes  derniers  momens  , & pour  rendre  la  paix  & la  communion  à 
ceux  qu’il  avoitété  obligé  de  féparer  du  Saint  Miniftére.  Après  cela  on  l’a- 

vertit qu’il  étoit  dû  quarante  fols  d’or  pour  les  habits  qu’on  avoit  pris  pour 
les  pauvres.  Il  répondit  que  Dieu  y pourvoiroit.  En  effet,  peu  de  tems 
après  entra  un  Prêtre  qui  lui  apportoit  cinquante  fols  d’or  de  la  part  de  l’E- 
vêque Exuperance,  & de  fon  frere  Urface-  St.  Paulin  en  rendit  grâces  à Dieu, 

& aïant  donné  deux  fols  d’or  au  Prêtre  qui  les  avoit  apportez,  ordoni#que 
du  reftç  on  payât  les  Marchands  qui  avoient  fourni  des  habits  pour  les  pau- 
vres. Le  lendemain,  à la  pointe  du  jour  , il  éveilla  tout  le  monde,  & dit 
Matines  , ou  plutôt  Laudes,  à fon  ordinaire.  Le  jour  venu,  il  exhorta  les 
Prêtres,  les  Diacres  & les  Clercs  à conferver  l’union  & la  paix  , & demeura  pfalm  , 
le  refte  du  jour  fans  parler.  Sur  le  foir  il  s’apperçut  qu’il  étoit  le  tems  de  l’of-  v.  i7. 
fice  des  Lampes  ou  des  Vêpres,  & chanta,  quoiqu’avec  peine:  J’ai  préparé  une 
lampe  à mon  Seigneur.  Vers  dix  heures  du  foir  la  cellule  fut  ébranlée  d’un  grand 
tremblement  de  terre  , & il  rendit  l’efprit  , le  22.  de  Juin  431.  lfnous 
refte  des  écrits  de  ce  grand  Saint  , cinquante- deux  lettres  , & vingt-Iix  poè- 
mes, dont  il  y en  a dix  à la  louange  de  St.  Félix  de  Noies. 

Le  jour  marqué  pour  commencer  le  Concile  général  indiqué  à Ephéfe,  XXXiX. 
étoit  la  Pentecôte,  qui  tomboit  cette  année  431.  le  prémierde  Juin.  Nefto-  Commen- 
rius  s’y  rendit,  accompagné  d’un  grand  nombre  de  troupes,  & de  deux  Corn-  Conçu*  U 
tes,  Candidien  qui  devoit  prêter  main  forte  au  Concile,  &Jrénée  ami  de  Ne-  générai 
ftorius,  qui  y aiioit  fans  autorité,  & feulement  pour  accompagner  fon  ami.  -i’Ephêlc. 
Neftorius  étoit  aulfi  accompagné  de  dix  Evêques.  St.  Cyrille  s’v  rendit  de  An  4**» 
même,  accompagné  de  cinquante  Evêques  d’Egypte,  & en  aïant  iaiffé  à peu  j-0„. 
prés  autant  dans  le  païs  pour  gouverner  les  Egides.  Jean  Evêque  d’Antioche  jjjfcoar ii 
& les  Evêques  de  Syrie  fe  firent  attendre  longtems  , pârcequ'il  leur  étoit  im- 
poflible  de  fe  rendre  d’Antioche  à Ephéfe  dans  le  tems  prélcrit , & qu’ils  ne 
pouvoient  quitter  leurs  Eglifes  avant  le  jour  de  l’Oélave  de  Pâque.  Mais 
pendant  qu’on  les  attendoit  , ontraitoit  la  queftion  de  l’incarnation  , & on 
préparoit  les  matières  qui  dévoient  être  agitées  & décidées  dans  le  Concile. 

Jean  d’Antioche  étant  arrivé  à cinq  ou  fix  journées  d’Ephéfe  , écrivit  à 
St.  Cyrille  , qu’il  arriveroit  inceffamment,  mais  qu’on  pouvoit  toûjours  com- 
mencer le  Concile.  Plufieurs  crurent  qu’il  différoit  exprès  fon  arrivée,  pour 
n’être  pas  témoin  de  la  dépofition  de  Neftorius,  qui  avoit  été  tiré  de  l’Eglife 
d’Antioche.  Ainfi  onréfolutde  commencer  le  Concile  le  22.de  Juin  dans  la 
grande  Eglife  dédiée  à la  Sainte  Vierge.  La  veille  de  ce  jour  , on  envoïa 
quatre  Evêques  avertir  Neftorius  de  venir  au  Concile  qui  devoit  s’ouvrir  le 
lendemain.  Il  répondit  qu’il  verroit,  & qu’il  iroit  où  il  devoit  aller.  Six 
ou  fept  Evêques  qui  étoient  avec  lui,  firent  la  même  reponfe.  Neftorius 
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demanda  à Memnon  Evêque  d’Ephéfe , de  lui  faire  ouvrir  l’Eglife  de  St.  Jean  , 
voulant  y tenir  fon  aflemblée  à part  ; mais  Memnon  le  refufa  , & le  peuple 
d’Ëphéfe  fort  zélé  pour  la  faine  doétrine  , s’y  oppofa  fortement. 

XL.  Le  même  jour  21.  de  Juin , les  Evêques  du  parti  deNeftorius  firent  une 

ftotefta-  proteftation  adreflee  à St. Cyrille  & à Juvenal  de  Jérufalem  , par  laquelle  ils 
*ion  ilett**  demandoient  qu’on  attendît  l’Evêque  Jean  d’Antioche,  & qu’on  n’admit  point 
florius  U ccux  aboient  été  dépofez  & excommuniez  par  leurs  Evêques.  Cette 
tenus* du  proteftation  fut  fouferite  par  foixante-huit  Evêques  de  Syrie  , d’Afie  , & de 
concile.  Thrace.  Neftorius  n’y  eft  point  dénommé.  Ils  firent  de  plus  déclarer  qu’ils 
An  4U-  s’aflembleroient  quand  le  Comte  Candidien  les  convoqueroit.  Ce  Comte  fit 
SyneaiC'  (je  fon  C(^  tout  ce  put  pour  empêcher  la  tenue  du  Concile  avant  l’ar- 
rivée  de  Jean  d’Antioche.  Aïant  appris  que  St. Cyrille  & les  autres  étoient 
alfenSlez  dans  l’Eglife  de  la  Ste.  Vierge,  il  y accourut, & leur  répréfenta  que 
la  volonté  de  l’Empereur  étoit  que  perfonne  ne  s’aflemblât  en  particulier, 
& que  tout  fe  fit  de  concert  Les  Evêques  lui  demandèrent  à voir  la  lettre 
de  l’Empereur;  il  fit  beaucoup  de  difficulté  de  la  montrer  ; à la  fin  H la  leur 
fit  voir.  Elle  portoit  que  l'Empereur  avoit  donné  ordre  à Candidien  d’aller 
au  Concile  , fans  prendre  aucune  part  aux  queftions  de  dogme  , & d’éloig- 
ner de  la  ville  d’Ephéfe  tous  les  féculiers  & lesMoiries , de  peur  que  ces  per- 
sonnes , qui  ne  font  point  néceflaires  , ne  caufaflent  du  tumulte  , & n’em- 
péchalfent  les  délibérations  paifibles  desEvêques;  de  plus  queCandidien  de- 
voit  empêcher  au’aucun  Evêque  ne  fe  retirât,  foit  pour  retourner  chez  lui, 
ou  pour  venir  à la  Cour,  ou  pour  aller  ailleurs^  que  l’on  ne  propolât  aucu- 
ne queftion  avant  la  décifion  de  celle  qui  faifoit  le  principal  objet  du  Conci- 
le!; qu’on  ,n’y  intentât  aucune  aftion  civile  ou  criminelle  contre  perfonne, 
mais  qu’on  les  renvoïât  à Corrftantinople. 

Xll  Après  cette  leéhire , les  Evêques  perftftérent  dans  la  réfolution  de  tenir 

Concile  le  Concile,  & en  firent  l’ouverture  malgré  les  emportemens  & la  proteftation 
d’Ephéfe  xje  Candidien,  leLundy  22.  de  Juin  de  l’an  431.  Le  livre  des  Evangiles  étoit 
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pofe  fur  le  Trône  du  milieu , pour  marquer  la  préfence  de  Jefus  Chrift.  Les 

0 Evêques  étoient  aflis  des  deux  côtez;  ils  étoient  au  nombre  de  cent-cinquan- 
te-huit, fans  compter  Beflula  Diacre  de  Carthage,  député  pour  toute  l’Afri- 
que. St.  Cyrille  préfidoit  au  Concile,  pareequ’il  tenoit  la  place  du  Pape  Ce- 
leftin.ainfi  que  portent  les  Afles.  Enfuite  étoient  Juvenal  de  Jérufalem,  Mem- 
non  d’Ephéfe  , Flavien  de  Philippes  , comme  tenant  la  place  de  Rufus  de 
Thefialonique  Métropolitain  de  Macédoine  ; les  autres  étoient  placez  félon 
leur  rang.  Quand  ils  furent  tous  aflis,  Pierre  Prêtre  d’Alexandrie  & Primi- 
cier  des  Notaires,  expofa  ce  qui  s’ étoit  pafl'é  depuis  que  Neftorius  avoit  com- 
mencé à parler  & à écrire  fur  la  matière  qui  faifoit  l’objet  du  Concile; ce  que 
lePapeSt.Celeftin  <&  St. Cyrille  avoient  écrit  fur  le  même  fujet  ; après  quoi 
on  lut  la  lettre  des  Empereurs  pour  la  convocation  du  Concile,  & Théodo- 
re d’Ancyre  aïant  demandé  que  Neftorius  fût  appelle,  on  députa  de  nouveau 
trois  Evêques,  pour  l’inviter  au  Concile,  avec  une  monition  par  écrit.  Mqîs 
les  foldats  aïant  empêché  les  Députez  d’approcher,  les  Clercs  de  Nrftoriùs 
déclarèrent  de  fa  part  , que  quand  tous  les  Evêques  feroient  affemfflez.il  fe 
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trouverait  avec  ëux.  Les  Evêques , pour  n’omettre  aucune  des  formalitez, 
le  firent  citer  par  écrit  une  troiliéme  fois  par  trois  Evêques;  mais  ces  Evêques 
ne  purent  ni  le  voir  , ni  lui  parler  , mais  furent  repouflez  par  les  foldats 
en  armes  , qui  étoient  portez  par  ordre  de  Candidien  devant  le  logis  deNe- 
rtorius. 

Après  cela  on  ouvrit  le  Concile  par  la  lecture  du  Concile  deNicée  , & XT.il 
de  la  lettre  de  St.  Cyrille  à Neftorius  , & de  celle  de  Neftorius  à St.  Cyrille.  Let‘te*  dc 
Cette  dernière  fut  condamnée  comme  contraire  à la  foi  de  Nicée,  & celle  de  & 'jesc* 
St.  Cyrille  approuvée  par  les  Evêques.  Après  quoi  on  prononça  anathème  Cyrille 
contre  Neftorius.  On  y lut  de  plus  la  lettre  de  St.  Cyrille  où  étoient  con-  lues  dans 
tenus  fes  douze  anathèmes  dont  nous  avons  parlé  , & on  pria  les  Evêques  lc  Co,'à!e» 
Acace  &Théodote  amisdeNeftorius,  de  rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  ont  nitiolT^de 
ouï  de  fa  bouche.  Ces  deux  Evêques  rendirent  témoignage  à la  vérité,  & ré-  N^iWius.* 
connurent  que  Neftorius  avoit  toûjours  parlé  comme  étant  dans  les  mêmes  Tom.  uu 
principes.  Enfin  on  lut  les  paffages  des  Peres  qui  étoient  contraires  à la  do-  /’♦ 
drine  de  Neftorius  , & après  qu’on  eut  fait  ledure  de  la  lettre  de  Capreolus  4S0‘  ® 
Evêque  de  Carthage  , par  laquelle  il  témoignoit  que  naïant  pu  affembler  un  m‘ 
Concile  de  toute  l’Afrique  , à caufe  des  ravages  des  Vandales  , de  la  défola- 
tion  du  païs  & de  la  brièveté  du  tems,  il  prioit  les  Evêques  de  relifter  coura- 
geufement  à ceux  qui  vouloient  introduire  une  nouvelle  dodrine  , & de  ne 

Ïas  permettre  qu’on  donnât  atteinte  aux  décifions  des  Peres.  Après  quoi  le 
ioncile  prononça  la  fentence  de  condamnation  contre  Neftorius  en  ces  ter- 
mes : Neftorius  aïant  réfuté  d’obéïr  à nôtre  citation  , & de  recevoir  les  Evê- 
ques envoîez  de  nôtre  part  , nous  avons  été  obligez  d’en  venir  à l’examen 
de  fes  impietez  , & l’aïaut  convaincu  tant  par  fes  lettres  , que  par  fes  autres 
écrits,  & par  les  difeours  qu’il  a tenus  depuis  peu  dans  cette  ville,  prouvez 
par  témoins  , de  penfer  & enl'eigner  des  impietez  ; réduits  à cette  néceflïté 

Êar  les  Canons  , & par  la  lettre  de  nôtre  trés-Saint  Pere  & Collègue  Celeftin 
vêque  de  l’Eglife Komaine.  Après  avoir  lôuvent  répandu  des  larmes,  nous 
en  fommes  venus  à cette  trifte  fentence  : Nôtre  Seigneur  JefusChrirt,  qu’il  a 
blasphémé,  a déclaré  par  ce  Saint  Concile  , qu’il  eft  privé  de  toute  dignité  E- 

Êifcopale  , & retranché  de  tonte  ailemblée  Eccléfiaftique  ; à quoi  tous  le* 
vêques  du  Concile  fouferivirent  après  St.  Cyrille,  au  nombre  de  cent  quatre- 
vingt-dix-huit.  Quelques  Evêques  qui  arrivèrent  après  cette  première  Sef- 
fion  , fouferivirent  aufli  ; de  forte  que  Neftorius  fut  condamné  & dépofé  par 
plus  de  deux  cens  Evêques. 

Cette  première  Sellion  du  Concile  dura  depuis  Je  matin  jusqu’à  la  nuit 
fermée,  quoique  ce  fût  aux  plus  longs  jours,  c’eft-à-dire,  le  22.de  Juin.  Le 
peuple  d Ephéfe  demeura  du  matin  au  foir  à attendre  la  décifion  du  Concile,  concile 
& quand  ils  apprirent  queNeftorius  étoit  dépofé, ils  commencèrent  tous  d’u-  d'Ephéfe. 
ne  voix  à donner  des  bénédiâions  aux  Evêques,  & à loüer  Dieu  de  ce  que  fyjr-  c*~ 
l’ennemi  de  la  foi  étoit  condamné.  Ils  conduifirent  les  Evêques  aux  flam-  ** 
beaux  jusques  dans  leurs  logis  , & les  femmes  portèrent  des  parfums  devant  w.'ÿ*' 
eux.  Toute  la  ville  fut  illuminée  , & on  témoigna  une  grande  joie.  Le  *4 %(ic. 
lendemain  2,’.  de  Juin  on  fit  fignifier  à Neftorius  la"  fentence  de  fa  dépofition 
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en  ces  termes  : Le' Saint  Concile  aflemblé  à Ephéfe  par  la  grâce  de  Dieu  8c 
l’ordonnance  de  nos  trés-pieux  Empereurs.  Neftorius  nouveau  Judas  fâche* 
que  pour  tes  dogmes  impies  & ta  défobéïflance  aux  Canons,  tu  as  été  dépo- 
le  par  le  Saint  Concile,  fuivant  les  Loix  de  l’Eglife,  & déclaré  exclus  de  tout 
degré  EccléGaflique,  le  vingt-deuxième  jour  du  préfent  mois  de  Juin.  La 
lentence  fut  affichée  dans  les  places,  & publiée  par  les  Crieurs.  Le  même 
jour  on  écrivit  au  Clergé  de  Conltantinople,  pour  leur  fignifier  la  dépofition 
de  Neftorius  , leur  ordonnant  de  conferver  foigneufement  tous  les  biens  de 
l’Eglife,  pour  eu  rendre  compte  au  futur  Evêque, 
jriijr.  Le  lendemain  de  la  Seffion  du  Concile  , c’eft-à-dire  , le  Mardy  vingt- 

» jSrotefta-  troifiémedeJuin,leComteCandidien  protefta  par  écrit  contretoutcequiavoit 
tion  du  été  fait  le  jour  précédent , avertifTant  de  nouveau  les  Evêques  d’attendre  l’ar- 
Candidi'en.  r‘V(^e  de  Jean  d’Antioche  & des  autres  Evêques  qui  venoient  11  envoïa  en 
Apud.  Ba-  même  tems  à la  Cour  une  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé.  Neftorius 
lux.  Synod.  en  fit  de  même.  Il  conclut  fa  relation  en  demandant  à l’Empereur  d’ordon- 
*'ir‘  ner  que  le  Concile  fe  tienne  dans  les  règles  , fans  qu’aucun  des  Clercs  , ou 
des  Moines,  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  parti,  y ait  entrée,  ni  aucun  des  Evêques 

gui  font  venus  fans  être  appeliez,  ni  qu’il  entre  dans  le  Concile  plus  de  deux 
vêques  de  chaque  Province  avec  le  Métropolitain  , & encore  de  ceux  qui 
ont  connoiflance  de  ces  fortes  de  conteftations,  ou  d’ordonner  aue  nous  re- 
tournions chez  nous  en  feûreté  ; car  ils  nous  menacent  même  de  nous  faire 
perdre  la  vie.  La  lettre  de  Neftorius  étoit  foufcrite  par  onze  Evêques  de  fon 
parti.  Quand  les  Aétes  de  la  dépofition  deNeftorius  furent  mis  au  net,  on 
les  envoïa  à l’Empereur  , avec  une  lettre  Synodale  contenant  tout  ce  qui  s’é- 
toit pâlie,  les  raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux,  la  contumace  de  Ne- 
ftorius, & le  relie.  Ils  concluoient  leurs  lettres  par  ces  termes:  Nous  prions 
votre  Majelté  d’ordonner  que  la  doélrine  deNeftorius  foit  bannie  desEglifes, 
que  fes  livres  foient  jettez  au  feu  , que  fi  quelqu’un  méprife  ce  qui  a été  or- 
donné , il  encoure  vôtre  indignation.  Le  Concile  écrivit  auffi  au  Clergé 
& au  peuple  de  Conltantinople,  pour  lenr  taire  part  de  la  dépofition  de  Ne-' 
ftorius,  comme  d’une  agréable  nouvelle  ; & St.  Cyrille  en  particulier  écrivit 
la  même  chofe  au  Clergé  & au  peuple  d’Alexandrie  & aux  Moines  d’E- 
gypte. 

XLV-  Cinq  jours  après  la  dépofition  de  Neftorius  , Jean  d’Antioche  arriva  à 

jean  ffAti-  Ephéfe*  Le  Concile  l’aïant  appris,  envoïa  au-devant  de  lui  des  Evêques  & 
tioche  an  des  Prêtres,  tant  pour  lui  faire  honneur,  que  pour  lui  marquer  queNeltorius 
Concile  étant  dépofé  , il  ne  doit  pas  le  vifiter.  Les  foldats  qui  accompagnoient 
d’Ephrffe.  Jean  d’Antioche,  empêchèrent  lesEvêques  Députez  du  Concile,  de  lui  par- 
*er  en  c^em,n‘  R ne  laifférent  pas  de  le  fuivre  jusqu'à  fon  logis,  où  ils  at- 
J»u.  t!uÎ.  tendirent  plufieurs  heures.  Enfin  Jean  les  envoïa  quérir  par  des  foldats. 
Concil.p.  Quand  ils  lui  eurent  déclaré  le  fujet  de  leur  députation,  il  les  livra  au  Comte 
7*.  ’ Irénée  , aux  Evêques  & aux  Clercs  de  fa  fuite  , qui  les  maltraitèrent  jusqu’à 
mettre  leur  vie  en  péril.  Les  Députez  revinrent,  firent  récit  de  la  manière 
dont  ils  avoient  été  reçus  & traitez  , & on  en  drefla  des  Actes  en  plein  Con- 
cile & en  préfence  de  l’Evangile. 

Jean 
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Jean  de  fon  côté  ne  fut  pas  plutôt  defcendu  du  chariot  & arrivé  à fon  Epifl.  ad 
logis,  étant  encore  tout  couvert  de  poufliéce,  & avant  que  d’ôter  fon  man-  CaUfim.T. 
teau,  qu’il  commença  à tenir  fon  Concile  particulier  avec  fes  Evêques.  Le 
Comte  Candidien,  qui  étoit  allé  au-devant  de  lui,  commença  l’aétion , en  fe  coucilu 

Plaignant  que  malgré  fes  ordres  & fes  proteftations  , Cyrille  d’Alexandrie , Eptef,  p, 
Jemnon  d’Ephéfe  & les  Evêques  qui  font  avec  eux  , fe  font  alfemblez  dans 
l’Eglife,  & qu’il  a fait  connoitre  le  tout  aux  Empereurs.  Jean  d’Antioche 
demanda  qu’on  fit  la  lecture  de  la  lettre  de  l’Empereur;  Candidien  la  lut.  Les 
Evêques  l’entendirent,  étant  debout.  Enfuite Candidien  leur  raconta  que 
Neltorius  avoit  été  dépofé  dans  cette  alTemblée  ; que  la  fentence  de  fa  dé- 
polition  avoit  été  affichéê;  que  l’ai'ant  arrachée,  il  l’avoit  envoïée  aux  Empe- 
reurs; qu’au  relie,  ils  avoient  condamnéNeftorius  fans  examen  & fans  l’en- 
tendre. 

Après  que  Candidien  fe  fut  retiré , Jean  d’Antioche  demanda  aux  autres  XLVi. 
Evêques  ce  qu’il  y avoit  à faire?  Ils  repondirent  qu’il  falloit  procéder  contre  Flux  foa‘ 
Cyrille  d’Alexandrie,  & contre  Memnon  d’Ephéfe,  comme  Auteurs  de  tout  itéf'tènu 
le  défordre  & de  la  conduite  irrégulière  de  tout  le  prétendu  Concile;  & Jean  Lr  jCcaa 
conclut  qu’il  falloit  les  dépofer,  & excommunier  ceux  qu’ils  avoient  féauits,  îi’Antio- 
afin  que  réconnoillant  leur  faute , ils  auathématifalTent  les  douze  anathèmes  che.  An 
ou  articles  propofez  par  Cyrille  , & qu’aprés  cela  ils  s’alfemblalTent  avec  les  43 ’•  __ 

Evêques  nouvellement  arrivez , pour  examiner  fraternellement  les  queftions,  ph"?T. 

A confirmer  la  foi-  Ce  fentiment  fut  approuvé  de  toute  J’aiïemblée;  la  fen-  conciLp- 
tence  fut  prononcée  & foufcrite  par  quarante-trois  Evêques.  Ils  ne  publié-  if  i.  &f‘i. 
lent  pas  cette  fentence  à Ephéfe  ; mais  ils  l’envoïérent  à Conftantinople,  401-601- 
avec  des  lettres  à l’Empereur,  auxPrinceflës,  au  Clergé,  auSenat  & au  peu- 
pie  , où  ils  répétoient  les  mêmes  calomnies  qu’ils  avoient  déjà  dites  contre 
St.  Cyrille,  & contre  ceux  qui  lui  étoient  attachez. 

Dans  l’intervalle,  l’Empereur  prévenu  par  les  lettres  du  Comte  Candi- 
dien , avoit  envoie  à Ephéfe  par  un  Officier  nommé  Pallade  , un  réfcrit  qui 
déclaroit  nul  tout  ce  qu’une  partie  des  Evêques  avoit  tait  à Ephéfe  par  cabale 
& par  paffion , ordonnant  qu’aucun  des  Evêques  ne  fortit  d’Ephéfe  jusqu’à  ce 
que  les  dogmes  de  la  Religion  fuirent  examinez  par  tous  les  Evêques.  En 
même  tems  il  avoit  ordonné  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  n’en  lailfer 
palier  aucun  dans  les  terres  de  leurs  Gouvernemens.  La  lettre  ou  le  réfcrit 
de  l’Empereur  eft  du  £9.  de  Juin  431.  XLVli. 

Les  Evêques  qui  accompagnoient  St.  Cyrille  A Memnon  , ne  manqué-  î;'Vres  '*'£ 
rent  pas  de  repondre  à l’Empereur  par  le  même  Pallade,  de  même  que  ceux  rtmpe- 
qui  foùtenoient  le  parti  de  Neltorius.  Ces  derniers  prièrent  même  le  Comte  reur.  sc- 
Irénée  de  s’en  retourner  à Conftantinople  , pour  appuyer  leur  parti  & les  ronde  Sef- 
foûtenir  auprès  de  l’Empereur.  C’étoient  de  part  & d’autre  des  plaintes  £on  !ja 
réciproques  des  violences  réelles  ou  prétendues  exercées  contre  ceux  du  par-  H’EphtUe. 
ti  contraire.  Cependant  les  Légats  duPapeCdellin  arrivèrent  au  Concile  d’E-  10.  juillet 
pbéfe,  & auffitôt  on  tint  la  fécondé  Seflion  du  Concile,  dans  1a  maifon  Epi-  43 1. 
fcopale  de  Memnon  , le  io.  de  Juillet  431.  St.  Cyrille  y préfidoit  toujours, 
comme  tenant  la  place  du  Pape.  On  y lut  d’abord  en  Latin,  puis  en  Grec, 
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les  lettres  du  PapeCeleftin,  qui  portoient  créance  pour  les  Evêques  Arcade 
&Projeélus,  & Philippe  Prêtre  , qui  étoient  députez  de  tout  l’Occident,  & 
qui  dévoient  aflilter  au  Concile  & exécuter  ce  que  le  Pape  avoit  déjà  ordon- 
né, c’eft-à-dire,  la  condamnation  de  la  doârine  deNetiorius  , & la  dépoû- 
tion,  s’il  perfévéroit  dans  Tes  erreurs. 

Après  cette  leélure,  les  deux  Evêques  & le  Prêtre  Philippe  demandèrent 
communication  de  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile.  On  leur  en 
donna  les  Aftes,  & le  lendemain  1 1.  de  Juillet,  le  Concile  s’étant  de  nouveau 
affemblé  au  même  lieu , le  Prêtre  Philippe  déclara  avoir  trouvé  par  la  leéture 
des  Aâes,  que  l’on  avoit  en  tout  procédé  canoniquement.  Toutefois  il  de- 
manda qu’ils  fuiTent  encore  lus  en  plein  Concile.  L’Evêque  Arcade  ht  la 
même  demande,  & on  leur  donna  fatisfaâion;  après  quoi  le  Prêtre  Philippe 
aïant  fait  une  récapitulation  de  tout  ce  quis’étoit  pafTé  dans  le  Concile,  con- 
dut  que  la  fentence  prononcée  contre  Neftorius,  aïant  été  confirmée  par,  les 
Évêques  d’Orient  & par  ceux  d’Occident , qui  y ont  aflifté  par  leurs  Dépu- 
tez: Neftorius  doit  favoir  qu’il  eft  retranché  du  Sacerdoce  de  l’Eglife  Catho- 
lique. Les  Evêques  Arcade  & Projeétus  conclurent  de  même,  & loufcrivirent 
tous  trois  à la  dépofition  de  Neftorius.  St.  Cyrille  rendit  compte  à l'Empe- 
reur de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  , par  une  lettre  Synodale  , qui  fut  fouferite 
par  lui  & par  tous  les  autres  Evêques. 

Cinq  jours  après,  c’elt- à-dire  le  1 6.  de  Juillet,  le  Concile  tint  une  qua- 
trième Seflion  dans  l’Eglife  de  la  Ste. Vierge,  dans  laquelle  on  lut  une  requê- 
te de  St.  Cyrille  & de  Memnon  Evêque  d’Ephéfe  , dans  laauelle  ils  fe  plaig- 
naient de  Jean  d’Antioche  , qui  , dans  une  affemblée  fecrete  & particulière 
compofée  ieulement  de  trente  Evêques,  dont  les  uns  étoient  dépofez  depuis 
Jongleras,  & les  autres  n’avoient  point  de  fiéges,  avoit  ofé  les  dépofer  fans 
obferver  aucune  règle  canonique  , fans  les  citer  , ni  les  entendre.  Ils  de- 
mandoient  par  leurs  requêtes  que  Jean  & les  Tiens  fuffent  appeliez,  pour  ren- 
dre compte  de  leur  entreprife.  Acace  deMelitime  prononça  que  Jean  d'An- 
tioche feroit  cité  par  trois  Evêques  à rendre  compte  de  Ton  entreprife.  (Jn 
envoïa  trois  Evêques  pour  I’appeller  ; mais  ils  revinrent  fans  rien  faire  , par- 
ceque  les  foldats,  dont  la  maifon  de  jean  étoit  environnée,  les  empêchèrent 
d’approcher,  & ils  n’en  purent  obtenu  d’audience.  AlorsCyrille  & Mem- 
non réquirent  que  la  fentence  prononcée  contr’eux  par  Jean  d’Antioche,  fût 
déclarée  nulle.  Pour  ne  rien  précipiter  , on  envoïa  vers  lui  une  fécondé 
fois;  mais  il  ne  parut  point, & feulement  quelques  Eccltfiaftit^ues  de  fa  part, 
leur  dirent  que  l’EvéqueJean  n’avoit  point  de  reponfe  à faire  a des  gens  dé- 
pofez & excommuniez.  Sur  ce  rapport,  les  Evêques  aflemblez  en  Concile, 
déclarèrent  nulle  la  procédure  de  Jean  , ordonnèrent  qu’il  feroit  fait  rapport 
de  tout  à l’Empereur,  & que  Jean  feroit  cité  une  troifiéme  fois.  Ainli  finit 
la  quatrième  Seflion  du  Concile. 

La  cinquième  Seflion  fe  tint  le  lendemain  17.  de  Juillet.  St. Cyrille  s’y 
plaignit  d’un  écrit  injurieux  affiché  au  Théâtre  , dans  lequel  on  l’accufoit  de 
rénouveller  l’héréfie  d’Apollinaire  , & demanda  qu’on  lit  une  troifiéme  dé- 
putation vers  Jean  d'Antioche  St  les  tiens,  pour  Tou  tenir  leur  accufation , ou 
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fe  retracer.  Le  Concile  députa  trois  Evêques  avec  un  Notaire  , & envois 
une  citation  par  écrit  contre  Jean  d’Antioche  , portant  dez-lors  interdiélion 
des  fondions  de  l’Epifcopat,  & que  s’il  n’obéïfloit  à cette  citation  , on  pro- 
céderoit  contre  lui  félonies  Canons.  Us  allèrent  & revinrent,  difant  qu’ils  n’a- 
voient  pû  parler  à Jean  d’Antioche;  qu’nn  Archidiacre  de  Neftorius  leur  avoir 
préfenté  un  papier,  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  recevoir.de  même  que  lui  ré- 
ciproquement avoit  refufé  de  recevoir  leur  écrit,  & s’étoit  retiré  au  plus  vite, 
difant:  Vous  n’avez  point  reçu  mon  papier  , je  n’éçoute  point  ce  que  dit  le 
Concile.  Alors  le  Concile  prononça  une  fentence  de  retranchement  de  la 
communion  Eccléfiaftique  contre  Jean  d’Antioche, & contre  fes  adhérans  ail 
nombre  de  trente- trois  , avec  menace  de  la  dernière  condamnation  s’ils  ne 
réconnoiilbient  & confefîbient  leur  faute  au  plutôt  On  donna  avis  de  tout 
ceci  à l’Empereur  , & on  le  pria  d’appuyer  de  fon  autorité  tout  ce  qui  avoit 
été  ordonné  & prononcé  contre  Jean  & contre  les  trente  Evêques,  qui  avec 
lui  foûtenoient  Neftorius,  & s’oppofoient  à la  décifion  du  Concile  univerfel. 

Le  Concile  écrivit  de  même  auPapeCele(lin,&  lesEvêques  fchismatiques  ne 
manquèrent  pas  de  leur  côté  d’écrire  à l’Empereur  & à trois  des  plus  puiflans 
amis  deNeftorius  à Conftantrnople. 

Les  lettres  des  partifans  deNeftorius  & de  Jean  d’Antioche  furent  adref-  ^ , 
fées  au  Comte  Irénée  , pour  être  rendues  à leurs  adrefles.  Ce  Comte  écrivit  c^[tee  Ir*_ 
à Ephéfe  une  longue  relation  h fes  amis  , dans  laquelle  il  leur  rend  compte  nét  iNe- 
de  ce  qui  eft  arrivé  depuis  fon  arrivée  à Conftantinople;  que  d’abord  les  En-  ftorius  <Scè 
voïez  de  St.  Cyrille  avoient  prévenu  tout  le  monde  en  fa  faveur  ; mais  qu’h  xeux  de 
force  de  mouvemens  & de  foliicitations  , il  étoit  parvenu  à fe  faire  entendre 
par  l’Empereur,  avec  les  Députez  du  Concile  devant  les  Magiftrats  ; que  les  pbtfp.yiT* 
Envoïez  de  Cyrille  avoient  été  condamnez  & réduits  au  filence;  la  condam-  1 
nation  deNeftorius  révoquée,  & la  dépofition  de  St  Cyrille  confirmée.  Mais 
quand  Jean  Médecin  & Syncelle  de  St.  Cyrille,  étoit  arrivé,  il  avoit  tout  ren- 
verfé  , & qu’on  avoit  formé  la  réfolution  d’envoïer  à Ephéfe  Jean  Comte  des 
largefles,  afin  de  régler  fur  les  lieux  toutes  chofes  félon  qu’il  verroitbon 
être. 

Cependant  le  Concile  tint  une  fixiéme  Seffion  , dans  laquelle  on  cou-  vr.Sefiïoni; 
damna  une  profeffion  de  foi  écrite  par  Théodore  de  Mopfuefte,  & propofée  par 
Charifius.  Elle  étoit  foutenüe  par  deux  Prêtres  Antoine  & Jaques , qui  en* 
feignoient  diverfe»  erreurs  touchant  l’incarnation;  & il  fut  ordonné  qu’on  s’en 
tiendroit  à la  foi  du  Concile  de  Nicée.  Enfin  le  dernier  de  Juillet  on  tint  la  fep- 
tiéme  & dernière  Sellion  du  Concile  , où  il  fut  décidé  que  l’Evêque  d’An-  Jr  »■  , 
tioche  n’entreprendroit  rien  fur  l’isle  de  Cypre  , & que  cette  isle  continué-  ni/reSet*4" 
roit  d’ordonner  lesEvêques  comme  du  pafte.  Enfin  on  régla  quelques  affai»  fion,!edeto- 
res  particulières  , & on  y dreffa  quelques  Canons  , qui  avoient  rapport  aux  nierdejuifl- 
affàires  qui  s’y  étoient  traitées. 

Le  Comte  Jean  étant  arrivé  à Ephéfe  , vit  féparément  fes  Evêques  des  _LI- 
deux  partis  , & leur  ordonna  de  fe  trouver  le  lendemain  tous  à fon  logis; 
mais  comme  il  les  vit  trés-animez  les  uns  contre  les  autres  , il  mit  entr’eux  it, 
des  troupes  de  foldats,  pour  empêcher  le  tumulte  & tes  violeuces.  Nefto-  phei*. 
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Aoull  4ii.  rius  s’y  rendit  dez  le  point  du  jour  ; Jean  d’Antioche  y arriva  peu  de  teins 
c mcil.  E-  après , avec  les  Evêques  de  fon  parti.  St.  Cyrille  y vint  aulh  avec  tous  les 
autres  Evêques,  exceptéMemnon  d’Ephéfe.  Comme  Jean  voulut  faire  lire 
7*4.  (Se.  ja  jettre  jg  i’£m^ereur  , les  Evêques  Catholiques  qui  ne  vouloient  pas  que 
Neftorius,  ni  les  Evêques  de  fon  parti  y fuflênt  préfens  ,&  encore  moins  que 
l’on  lit  retirer  St.  Cyrille,  il  y eut  un  grand  tumulte,  qui  confuma  une  bon- 
ne partie  du  jour-  A la  tin  néanmoins  le  Comte  Jean  l’emporta,  St  ht  reti- 
rer St.  Cyrille  «ScNeftorius.  Cette  lettre  de  l’Empereur  portoit  qu’il  approu- 
voit  la  dépofition  deNeftorius , de  Cyrille  & de  Memnon,  & en  même  tenu 
le  Comte  Jean  fit  arrêter  ces  trois  Evêques.  Le  Comte  Candidien  fe  chargea 

de  la  garde  deNeftorius;  St.  Cyrille  fut  confié  au  Comte  Jaques  ; mais  Mem- 
non étant  ablent,  le  Comte  Jean  ordonna  à l’Econome  , au  Oéfenfeur,  & à 
l’Archidiacre  de  l’Eglife  d’Ephéfe  , de  garder  avec  foin  l’argent  de  l’Églifc 
d’Ephéfe  , qu’il  regardoit  comme  vacante  par  la  prétendue  dépofition  dg 
Memnon.  Cependant  le  Comte  Jean  étant  allé  à l’Eglife  , & aïant  fçû  que 
Memnon  étoit  dans  la  maifon  Epiicopaie,  il  le  fit  venir.  Alemnon  s’exeufa 
de  fon  abfénce  fur  ce  qu’il  s’étoit  trouvé  mal  ; & il  le  mit  avec  St.  Cyrille 
entre  les  mains  du  Comte  Jaques  , qui  les  fit  garder  par  des  foldats. 

LU.  Les  Evêques  Catholiques  fe  plaignirent  amèrement  à l’Empereur  de  ce 

Lettre  du  procédé,  & de  ce  qu’on  regardoit  la  dépofition  de  Neftorius&  celle  de  St 
Jr£nc,ee.  * Cyrille  & de  Memnon  , comme  faite  par  le  vrai  Concile  d’Ephéfe , au  lieu 
Jenr  “ Let-  que  les  deux  derniers  n’avoient  été  dépofez  que  par  une  troupe  de  fehisma- 
très  des  tiques  fans  autorité  & fans  aveu  ;&  comme  on  apprit  que  le  Comte  Jean  a voit 
Schismati-  enVoïé  à l’Empereur  une  relation  infidèle  de  ce  qui  avoit  été  fait  , & qu’il 
tl“es'  _ avoit  fait  entendre  que  la  dépofition  de  St.  Cyrille  & de  Memnon  avoit  été 
rem  or-  approuvée  par  le  Concile , enlorte  que  Théodofe  déliberoit  d’envoïer  en  exil 
donne  aux  St.  Cyrille  & Memnon  ; ils  écrivirent  une  fécondé  lettre  à l’Empereur,  pour 
»v4ques  |uj  montrer  que  Neftorius  avoit  été  canoniquement  jugé  & dépofé  par  le 
de  lui,c”*  Concile;  au  lieu  queCyrilledc Memnon  étoient  appcouvezde  tous  lesEvêques 
Députez*  Catholiques  , & regardez  comme  les  principaux  défènlcurs  de.  la  vraie 
P ’ foi.  Ils  écrivirent  de  même  aux  Evêques  & aux  Prêtres  qui  étoient  à Con- 
ftantinople  , de  s'employer  auprès  de  l’Empereur  pour  le  détromper.  St 
Cyrille  joignit  fes  lettres  à celles  des  Evêques.  Toutes  ces  lettres  furent  por- 
tées par  un  mendiant,  qui  les  rendit  fidèlement  à leurs  adrefies.  Les  fehis- 
matiques  de  leur  côté  écrivirent  à l’Empereur  & à ceux  qui  tenoient  leur 

Earti.  Plufieurs  perfonnes  furent  ébranlées  par  leurs  lettres,  entr’autresSt 

idore  de  Pelufe  (a)  qui  écrivit  à l’Empereur  , pour  lui  confeiller  d’aller  en 
ljtdar/pe-  perfonne  àEphéfe,  & àSt.Cyrille,  pour  {'exhorter  à renoncer  à l’averfion  St 
luf.l.i.Ep.  aux  préventions  qu’il  avoit  contre  Neftorius. 

sia  jii,  Le  Clergé  de  Contlantinople  préfenta  fa  requête  à l’Empereur  pour  la 

défenfe  du  Concile,  & l’Abbé Dalmace,  qui  depuis  quarante-huit  ans  n’étoit 
pas  lorti  de  fon  Monaftére.en  fortit  dans  cettff  occafion  avec  fa  Communau- 
--  té  , de  même  que  les  autres  Abbez  avec  leurs  Moines.  Ils  fe  rendirent  au 

Palais  en  procelfion,  chantant  à deux  chœurs,  & fuivis  du  peuple  de  la  ville. 
Les  Abbez  furent  admis  à l’audience  de  l’Empereur.  Ils  fortirent,  aient  reçu 
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nne  reponfe  favorable,  & allèrent  auffi  en  proceffion,  & chantant  desPfêau- 
mes,  a l’Eglife  deSt.Mocius.  On  y lut  la  lettre  du  Concile.  Tout  le  peu- 
ple s’écria:  Anathème  à Neftorius.  Puis  Dalmace  monta  à la  Tribune,  dé- 
clara à l’afTemblée  que  l’Empereur  avoit  approuvé  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  au 
Concile , & avoit  permis  aux  Evêques  qui  étoient  à Ephéfe  , de  lui  envoïer 
des  Députez,  pour  l’inftruire  de  vive  voix  de  toute  la  conduite,  qu’ils  avoi- 
ent  tenue  dans  ce  Concile. 

Les  Evêques  Catholiques  députèrent  donc  huit  de  leur  corps  , avec  or-  LUI 
dre  de  ne  communiquer  en  aucune  manière  avec  Jean  d’Antioche  & fonCon-  Députe* 
ciÜabule  , à moins  qu’ils  ne  foufcrivent  à la  dépolition  de  Neftorius.  Les  ‘'“ti'eu- 
fchismatiques  de  leur  côté  firent  aufli  une  députation  de  huit  Evêques,  avec  vojèi  à 
un  pouvoir  général  de  taire  tout  ce  qu’ils  jugeroient  de  plus  convenable,  l’impe- 
leur  défendant  feulement  de  recevoir  les  chapitres  ou  les  douze  anathèmes  re“r  » cn 
de  St.  Cyrille.  Après  le  départ  des  Députez , l’Empereur  envoïa  ordre  à Sef,tem,,te 
Neftorius  de  fe  retirer  d’Ephéfe  , lui  permettant  d’aller  où  il  voudroit.  Il  4J  * 
demanda  de  fe  retirer  au  Monaftére  de  St.  Euprepius  prés  d’Antioche  , où  il 
avoit  été  élevé  dans  fa  jeunelfe.  Quand  les  Députez  des  deux  partis  furent 
arrivez  d’Epheîe  à Calcédoine  , on  les  y fit  relier , fans  leur  permettre  d’en- 
trer à Conftantinople,  de  peur  qu’ils  n’y  excitaffent  quelque  fédition.  L’Em- 
pereur s’y  rendit  peu  après;  & aïant  entendu  les  uns  & les  autres , il  ordon- 
na que  chacun  lui  préfentàt  fa  profeffion  de  foi.  Les  fchismatiques  déclarè- 
rent qu’ils  n’en  pouvoient  donner  d’autre  que  celle  de  Nicée,  ce  qui  fut  ap- 
prouvé de  l’Empereur.  11  entendit  les  Députez  jusqu’à  cinq  fois,  mais  ne 
voulut  pas  qu’on  lui  parlât  de  Neftorius , dilant  que  fon  affaire  étoit  finie.  Il 
commanda  aux  Evêques  Catholiques  de  venir  à Conftantinople,  pour y ordon- 
ner un  Evêque  en  la  place  de  Neftorius,  & ordonna  aux  fchismatiques  de  de- 
meurer à Calcédoine  ; ils  s’en  plaignirent  beaucoup  , & menacèrent  d’un 
Ichisme  : mais  on  ne  s’en  mit  pas  en  peine. 

L’Empereur  écrivit  au  Concile  , qu’aïant  inutilement  efTayé  de  les  met-  LlV. 
tre  d’accord  , il  a commandé  aux  Elvêques  d’Orient  de  fe  retirer  dans  leurs  Lettre  de 
Eglifes , & de  mettre  fin  au  Concile  ; que  Cyrille  aille  à Alexandrie  , & que 
MemnoA  demeure  à Ephéfe  ; qu’au  refte,  il  ne  peut  condamner  les  Orien- 
taux,  puisqu’on  n’a  pas  voulu  entrer  en  conférence  avec  eux  , & qu’on  ne  Concile 
les  a convaincu  devant  lui  d’aucune  erreur.  C’eft  que  les  Evêques  Catholiques  <l'Ej>hefe. 
ne  voulurent  point  difputer  de  la  foi  devant  l’Empereur  , comme  fi  elle  eût  Ba~ 
été  douteufe.  Les  fchismatiques  fe  retirèrent  fort  mécontens,  & lesEvéques  “*•  t-6'*6' 
Catholiques  , qui  fe  trouvèrent  à Conftantinople  , élurent  pour  Evêque  de 
cette  ville  un  Moine,  nommé  Maximien  , grand  homme  de  bien  , mais  qui 
n’étoit  ni  homme  de  lettres,  ni  exercé  aux  affaires.  [I  fut  ordonné  le  Di- 
manche 2;.  d’Oftobre  431.  Auflitôt  les  Evêques  qui  s’étoient  aftemblez  en 
Concile  pour  cette  ordination  , en  donnèrent  avis  au  Pape  , à St.  Cyrille  & 
aux  autres  Evêques  des  grands  fiéges  , félon  la  coutume,  pour  les  informar 
de  ce  qui  avoit  été  fait  Ainû  fe  termina  la  grande  affaire  de  Neftorius  &du 
Concile  d’Ephéfe. 
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Vers  le  même  tems  le  Pape  Celeftin  écrivit  aux  Evêques  des  Gaules,  à 
l'occaflon  de  quelques  Prêtres  des  environs  de  Marfeille  , qui  continüoient 
d’attaquer  la  doétrine  de  St.  Auguftin  apres  t'a  mort,  comme  ils  avoient  com- 
mence de  le  faire  quelque  tems  avant  qu’il  mourût.  Hilaire  &Profper,  qui 
en  avoient  écrit  à St.  Auguftin  , votant  que  ces  Prêtres  ne  ceftoient  point  de 
combattre  fa  dodrine,  allèrent  à Rome  , Â les  déférèrent  au  Pape  Celeftin, 
qui  écrivit  à Venerius Evêque  de  Alarleille,  Léonce  de  Fréjus,  Marin, Auxo- 
ne,  Arcade,  Filtanius,  & aux  autresEvéques  des  Gaules,  à qui  ce  Pape  repro- 
che fortement  leur  négligence  à réprimer  le  fcandale.  Les  Prêtres  ne  doi- 
vent pas  enfeigner  à vôtre  préjudice  ; vôtre  filence  en  cette  occafion  eft  fu- 
fped  de  connivence,  & nous  lerions  lufpeds  nous-mêmes,  fi  nous  nous  tai- 
llons. Auguftin  Evêque  de  fainte  mémoire,  a toujours  été  dans  nôtre  com- 
munion pour  (on  mérité  , & n’a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit  d’aucun 
mauvais  ioupçon.  Sa  fcience  étoit  telle,  je  m’en  fouviens,  que  mes  préJé- 
ceireurs  le  comptoient  entre  les  principaux  Dodeurs  ; il  étoit  aimé  & honoré 
de  tout  le  monde.  C’eft  pourquoi  vous  devez  refifter  à ceux  qui  attaquent 
fa  mémoire,  & leur  impoler  filence. 

A cette  lettre  font  joints  neuf  articles  , qui  font  citez  , comme  en  fai- 
fant  partie.  1.  Par  le  péché  d’Adam  tous  les  hommes  font  déchûs  du  pou- 
voir naturel  à faire  le  bien  , & de  l’innocence  ; & perfonne  ne  peut  lortir 
de  cet  abyme  fans  le  fecours  de  la  grâce,  il.  Perfonne  n’eft  bon  par  lui-mê- 
me; il  faut  que  celui  qui  feul  eft  bon  , fe  communique  à lui.  111.  Perfonne 
même  étant  rénouvellé  par  la  grâce  du  baptême,  n’eft  capable  de  fuiniontcr 
les  attaques  du  Démon  & les  défirs  de  la  chair,  (1  par  le  fecours  journalier  de 
Dieu.il  ne  reçoit  la  perfévérance  dans  la  bonne  vie  (a).  IV.  Perfonne  n’ufe 
bien  du  libre  arbitre  que  par  la  grâce  deJelusChrift  (b).  V.  Tous  les  défirs, 
les  oeüvres  & les  mérités  desSaints  fe  doivent  rapporter  à la  gloire  de  Dieu, 
pareeque  perfonne  ne  lui  eft  agréable  que  par  les  dons  qu’il  a reçus  de  lui 
(c).  VI.  Dieu  opère  tellement  dans  le  cœur  de  l’homme,  & même  dans  le 
libre  arbitre , que  la  fainte  penfée  , le  pieux  deftein  , tout  mouvement  de  la 
volonté  vient  de  Dieu  (</).  VII.  La  grâce  de  Dieu,  par  laquelle  nous  Rani- 
mes juftifiez  , ne  fert  pas  feulement  pour  la  remifiion  des  péchez  commis, 
mais  pour  nous  aider  à n’en  point  commettre  : non  feulement  en  nous  don- 
nant l’intelligence  des  commandemens,mais  en  nous  faifant  aimer  & pouvoir 
ce  que  nous  connoiflons  q&’ü iaut  faire:  & non  feulement  pour  le  faire  plus 
facilement,  mais  ablolument  pour  le  faire  (e).  VIII.  Nous  apprenons  auüî 
ce  que  nous  devons  croire  , par  les  prières  établies  dans  tout  le  monde  par 
les  Apôtres,  & obfervées  uniformément  dans  toute  l’Eglife  Cathplique.  IX- 
Les  cérémonies  de  l’exorcisme  & du  fouille  , que  toute  l’Eglife  obfcrve  pour 
préparer  au  baptême  , tant  les  enf'ans  que  les  adultes,  montrent  bien  qu’elle 
les  croit  tous  fous  la  puiflance  duDemon;  il  faut  donc  confelTer  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  prévient  les  mérités  de  l’homme  , qu’elle  n’ôte  pas  le  libre  arbi- 
tre, mais  le  délivre,  l’éclaire,  le  rédrefle  & le  guérit.  Dieu  veut , tant  il  cil 
bon  , que  fes  dons  foient  nos  mérites  , & leur  accorde  la  récompenle  éter- 
nelle. 

Le  même 
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Le  même  Pape  Celeftin  aïant  appris  la  mort  de  St.  Pallade  , qu’il  avoit  LVIU 
envoïé  enEcoCTe,  lui  donna  pour  fucceUeur  St.  Patrice  , qu’il  ordonna  Evê-  St-1>atnc* 
que,  & qu’il  envoïa  prêcher  la  foi  en  Irlande.  Patrice  étoit  venu  àRome  par 
le  confeil  de  St.  Germain  d’Auxerre  ; & ce  fut  dans  ce  voïage  qu’il  fut  defti-  parle  Pape 
né  pour  prêcher  l’Evangile  aux  Irlantlois.  Il  étoit  né  vers  l’an  377.  enEcofle,  Celeftin. 
au  territoire  de  la  ville  d’Aclud,  aujourd’hui  nommée  Dunbritton.  A l’âge  An„4?V 
de  feize  ans  il  fut  emmené  captif  en  Irlande  , & y demeura  cinq  ou  fix  ans,  ^ jâartii. 
pendant  lesquels  il  apprit  la  langue  & les  mœurs  du  pais.  Des  Pirates  l’aïant  '' 
mené  en  Gaule  vers  l’an  400.  il  s’en  alla  au  Monaftére  de  St  Martin  ou  de 
. Marmoutier,  y reçut  la  tonfure  Monaftique,  & y demeura  trois  ans.  Il  re- 
tourna dans  la  grande  Bretagne,  puis  il  paSTa  er^Italie,  où  il  emploïa  feptans 
à vifiter  les  Monaltéres  du  pais  & des  isles  voifines.  Il  fut  ordonné  Prêtre , & 
demeura  Prêtre  auprès  de  St.  Senicus.que  l’on  croit  avoir  été  Evêque  dePife. 

Poulfé  par  une  infpiration  intérieure,  ilrepalfa  enlrlande,  & alla  travailler  à 
la  converfion  deslrlandois.  Mais  les  Barbares  aïant  refufé  de  Pécouter,  il 
revint  enGaule,  pallà  environ  fept  ans  auprès  de  St.Germain  d’Auxerre,  puis 
fe  retira  dans  Pisle  deLerins,  où  il  vécut  neuf  ans.  Enfin  étant  allé  à Rome, 
comme  nous  Pavons  dit,  en  432.  le  Pape  Celeftin  l’ordonna  Evêque,  & l’en- 
voïa  enlrlande,  où  il  fit  plufieurs  miracles  , & convertit  une  infinité  de  per- 
lbnnes  à la  foi-  11  y fonda  leMonaftére  de  Sabel  vers  la  ville  deDoun,  & 
établit  fon  liège  Epifcopal  dans  la  ville  d’Armach  , Métropolitaine  du  pais. 

11  introduifit  l’ufage  des  lettres  parmi  les  Irlandois,  qui  jusqu’alors  n’avoient 
d’autres  monumens  publics  , que  des  vers  en  rimes  compofez  par  leurs  Bar- 
des , & contenant  leur  hiftoire.  St.  Patrice  mourut  vers  Pan  460.  âgé  de  qua-  , 
tre-vingt-trois  ans. 

Le  Pape  Celeftin,  dont  nons  avons  beaucoup  parlé,  mourut  le  6.  d’AvrîI  lym 
431.  après  avoir  tenu  le  Saint  fiégc  neuf  ans  & dix  mois.  On  lui  attribue  Mort  du 
l’ufage  que  l’Eglife  obferve  encore  aujourd'hui,  de  chanter  des  Pfeaumes  avant  râpe  Gelei 
le  facrifice  de  la  Melle  , au  lieu  qu’auparavant  on  fe  contentoit  d’y  lire  les  E-  ftn- 
pitres  de  St.  Paul  & les  Evangiles.  Nous  avons  encore  quelques  Melfes,  qui  An  4J*y 
n’ont  proprement  point  d’introïte  , comme  celles  du  Samedy  Saint  & de  la 
veille  de  la  Pentecôte,  & où  l’on  commence  la  Melle  par  la  prière  & la  leélure  de. 
de  St.  Paul  & de  l’Evangile.  Aujourd’hui  nous  avons  des  introïtes  tirez  des 
Pfeaumes;  mais  au  lieu  qu’autrefois  on  chantoit  une  Antienne  & un  Pfeaume 
entier  , répétant  par  refrain  l’Antienne  à chaque  verfet  du  Pfeaume  , à pré- 
fent  on  ne  chante  l’Antienne  qu’au  commencement  & à la  fin  du  prémier 
verfet  du  Pfeaume , qu’on  recitoit  autrefois  entièrement 

LeSt.fiége  aïant  vaqué  vingt  jours  , on  élut  Sixte  III.  qui  tint  le  fiége 
environ  huit  ans.  Il  étoit  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  , & c’en  à lui  queSt. 

Auguftin  avoit  écrit  une  lettre  célébré  touchant  la  grâce.  Après  fon  ordi- 
nation, qui  fe  fit  le  2<S.  d’Avril  432.  il  écrivit  auxEvêques  d’Orient,  témoig- 
nant qu’il  approuve  tout  ce  qui  s’eft  fait  au  Concile  d’Ephéfe  , & exhortant 
les  Evêques  à procurer  la  paix  des  Eglifes.  11  dit  à l’égard  de  Jean  d’Antio- 
che, que  s’il  veut  être  réconnu  pour  Evêque  Catholique  , il  doit  condamner 
tout  ce  que  PEglife  a condamné. 

Tom.  VI.  N n II  en 
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II  en  étoit  bien  éloigné,  puisqu’en  retournant  d’Ephéfe  à Antioche,  Ü 
avoit  écrit  d’Ancyre  à Antiochus  Préfêt  de  Conftantinople  , qu’il  ne  tenoit 
point  pour  Evêques,  ni  Maximien  de  Conftantinople,  ni  ceux  qui  l’avoient 
ordonné,  ni  ceux  qu’on  avoit  ordonnez  en  d’autres Eglifes, priant  Antiochus 
de  le  déclarer  à l’Empereur  & à fonConfeil.  Etant  de  retour  à Antioche,  il 
aftemblaun  Concile,  où  les  Orientaux  confirmèrent  de  nouveau  la  dépofition 
de  St  Cyrille, & tout  ce  qu’ils  avoient  fait  à Ephéfe,&  écrivirent  à l’Empereur 
qu’ils  déteftoient  les  articles  de  St.  Cyrille,  &le  prioient  de  ne  point  fouft'rir 

Îu’ils  fartent  enfeignez  dans  aucune Eglife.  Vers  le  même  tems,  le  fameux 

héodoret,  qui  avoit  toujours  été  très- attaché  à Jean  d’Antioche  , & par 
conféquentà  Neftorius  , & étoit  rempli  de  préjugez  fâcheux  contre  St.  Cy- 
rille , écrivit  cinq  livres  de  lfncarnation  , dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
mens-  Il  écrivit  auflî  des  lettres  de  confolation  au  peuple  de  Conftantino- 
ple,  dont  une  partie  étoit  toujours  attachée  à Neftorius. 

Les  Evêques  Catholiques  n’agiffoient  pas  avec  moins  de  vigueur  contre 
les  fchismatiques.  Etant  loutenus  de  l’autorité  de  l’Empereur , ils  chafférent 
de^leurs  fiéges  piufieurs  Evêques  fchismatiques  , & y en  ordonnèrent  d’au- 
tres Catholiques  en  leur  place.  Piufieurs  refiftéreut,  & furent  foûtenns  dans 
leurs  fiéges  par  les  Gouverneurs  des  Provinces  & les  peuples.  L’Empereur 
Théodole,  pour  rémédier  à ces  maux,  confulta  Maximien  Evêque  de  Con- 
ftantinople , & quelques  autres  Evêques  qui  étoient  encore  dans  cette  ville, 
fur  les  inoïens  de  procurer  une  paix  folide  à l’Eglife.  Ils  repondirent  : 11 
faut  convenir  fur  la  doétrine.  Que  Jean  d’Antioche  anathématife  la  doétrine 

deNeftorius  & approuve  fa  dépofition,  & que  Cyrille  oublie  tout  ce  qui  s’eft 
parte  à Ephéfe.  Théodofe  fuivit  ce  confeil , écrivit  à Jean  & à Cyrille  de  fe 
rendre  tous  deux  à Nicomédie  , fans  être  accompagnez  d’aucuns  Evêques, 
avec  défenfe  à l’un  & à l’autre  de  paroitre  devant  lui  , à moins  qu’ils  ne  fuf- 
fent parfaitement  réconciliez  , promettant  qu’il  ne  fe  fera  rien  de  nouveau 
touchant  les  dépofitions  & les  ordinations  des  Evêques,  & que  toutes  chofes 
demeureront  en  leur  état.  L’Empereur  écrivit  aulfi  à St.  Simeon  Stylite,  à 
qui  fa  vie  miraculeuic  donnoit  une  grande  autorité. 

Jean  d’Antioche  craignant  qu’on  ne  voulût  lui  faire  violence  pour  le 
conduire  à Conftantinople  , écrivit  à quelques  Evêques  de  fes  amis  , de  fe 
rendre  auprès  de  lui  à Antioche,  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  auroit  à faire.  Ils 
y vinrent,  & trouvèrent  qu’on  ne  penfoit  à rien  moins  qu’à  le  faire  aller  par 
force  à Conftantinople-  On  lui  laiUa  même  tenir  un  Concile,  où  les  Orien- 
taux drerterent  fix  propofitions , auxquelles  ils  vouloient  que  St.  Cyrille  foû- 
fcrivît.  Il  ne  nous  refte  que  la  première,  qui  étoit  la  principale.  Elle  porte: 
Nous  nous  tenons  à la  foi  deNicée  & à l’explication  qu’en  a donnée  le  bien- 
heureux Athanafe,  dans  fa  lettre  à Epiététe;  mais  nous  rejettons  les  nouveaux 
dogmes  avancez  dans  des  lettres  , ou  dans  des  articles  , comme  caufans  du 
trouble.  Acace  deBérée,  que  les  Evêques  de  Syrie  regardoient  comme  leur 
Pere,  & pour  lequel  ils  avoient  beaucoup  de  déférence,  comme  étant  le  plus 
ancien  Evêque  de  Syrie,  & qui  avoit  le  plus  de  crédit  fur  l efprit  de  Jeand’An- 
tioche,  écrivit  à St.  Cyrille  , pour  l’exiwrter  à la  paix  , <Sc  lui  envola  ces  fix* 

propofi- 
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propofitions.  St.  Cyrille  lui  répondit  qu’il  lui  étoit  impoflîble  de  retracer 
ce  qu’il  avoit  écrit  pour  combattre  les  nouvelles  erreurs.  Qu’il  e'toit  prêt 
d’oublier  tout  le  paffé  , pourveû  que  les  Evêques  Orientaux  approuvent  la 
condamnation  deNeitorius  & de  Tes  erreurs  ; qu’au  refte,  il  étoit  fi  éloigné 
de  foûtenir  les  erreurs  d’Arius  , d’Apollinaire  & d’Eunomius  , qu’il  les  ana- 
thénutifoit,  & pour  fes  douze  articles  , qu’il  étoit  prêt  de  les  juitifier  & de 
les  l'oûtenir,  quand  la  paix  fera  rendue  à l’Eglife. 

La  lettre  de  St:  Cyrille  contenta  Acace  dellérée  &Jean  d’Antioche  , qui  LXi. 
fouhaitoient  la  paix;  mais  Alexandre  d’Hieraple  & quelques  autres  la  rejette-  Péronc‘‘ 
rent  abfolumenc  , prétendant  que  St.  Cyrille  devoit  avant  toutes  chofes  con-  «t  c°vriUe 
damner  les  douze  articles.  Théodoret  de  Cyr  & Alexandre  de  Samofate  & de  jeu» 
croïoient  que  pour  le  bien  de  la  paix  , on  devoit  fe  contenter  de  la  déclara-  «l’Antio- 
iion  deSt.Cyrille,  & condamner  en  général  ceux  qui  admettaient  deux  fils,  che-  An 
.ou  qui  difoient  oue  JefusChrift  étoit  un  pur  homme.  Jean  d’Antioche  & E 
Acace  dellérée  réfolurent  d’envoïer  à Alexandrie  vers  St.  Cyrille  , un  ancien  adAcac. 
Evêque  d'Eméfe , nommé  Paul,  pour  conférer  avec  lui  & travailler  à procu-  Coartl.  E- 
rer  la  paix.  Paul  ne  fut  admis  à la  communion  de  Cyrille,  qu’en  déclarant  tb'f-  v PaTm 
par  écrit  qu’il  réconnoiifoitMaximien  pour  véritable  Evêque  de  Conftantino-  “f-1*- 
pie  , & condamnoit  Neftorius  & le  tenoit  pour  bien  dépofé.  Paul  parla  EpiVad 
même  au  peuple  d’Alexandrie  le  jour  deNoêl,  & y expliqua  fi  clairément  le 
dogme  Catholique  touchant  la  diftindion  des  deux  natures  , que  le  peuple  *»t*»,*f** 
l’interrompit  jusqu’à  deux  fois,  pour  applaudir  à fon  fentiment.  St.  Cyrille 
.dicta  enfuite  , de  concert  avec  Paul  dEntéfe  , la  déclaration  que  Jean  d’An- 
tioche devoit  faite  & fouferire  , en  condamnant  la  doétrine  deNeitorius,  & 
approuvant  fa  dépofition,  & celle  de  quatre  Evêques  de  fon  parti,  qui  avoient 
aulli  été  chaffez  de  leurs  fiéges. 

Jean  d’Antioche  fe  rendit,*  écrivit  à St.  Cyrille  qu’il  avoit  donné  com- 
miffion  à Paul  d’Eméfe  de  faire  la  paix  , & de  donner  en  fon  nom  l’expofi- 
•tion  de  la  fol  dont  on  étoit  convenu.de  réconnoître  Neftorius  comme  dépo- 
fé, & d’anathématifer  fes  dogmes  erronés  ,&  enfin  d’approuver  l’ordination  de 
Maximien  Evêque  de  Conftantinople.  Pendant  que  Paul  d’Einéfe  étoit  à Ale- 
xandrie,il  demanda  férieufement  a St.  Cyrille,  s’il  convenoit  de  tout  ce  que  St. 

Athanafe  avoit  écrit  à Epidéte?St.  Cyrille  répondit  qu’il  tenoit  en  tout*  par- 
tout, tout  ce  qu’a  voit  écrit  St  Athanafe  dans  cette  Epitre  ; mais  qu’il  falloit 
prendre  garde  que  les  ennemis  de  la  vérité  y avoient  fait  plufieurs  falfifica- 
tions.  Paul  demanda  à voir  les  exemplaires  authentiques  de  cette  lettre  ; il 
les  confronta  aveclafienne,  & trouva  que  l’exemplaire  dont  on  l’avoit  char- 
gé , étoit  altéré  , & pria  St.  Cyrille  de  lui  en  donner  une  copie  tirée  fur  fes  Lxu’ 
originaux.  Telle  fut  pour  lors  la  conclufion  de  ce  grand  différend-  Vincent  de 

Vers  ce  même  tems  Vincent  deLerins,  frere  de  St.  Loup  Evêque  de  Troye,  fuVè'îw- 
né  comme  lui  en  la  ville  de  Toul  enj  Lorraine  , écrivit  fes  avertiffenîeps  ou  fie  de  vc- 
fon  Commonitorium , & y réfuta  l’héréfie  de  Neftorius.  Vincent  , après  ê°rius,vers 
avoir  paffé  une  partie  de  l'a  vie  dans  la  milice  féculiére  , c’eft-à-dire , dans  les  !£"  4,4‘ 
charges  publiques,  fe  retira  au Monaftére  deLerins,  où  profitant  de  fon  loi-  cZmlni 
fir,  il  écrivit  pour  fon  uiage  deux  mémoires , qui  contiennent  d’excellentes  t or  mm. 
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règles  pour  fe  garantir  de  toutes  les  héréfies.  II  y cache  fon  nom  Tous  celnf 
de  Percgrittus,  c’eft-à-dire,  étranger.  U infifte  principalement  fur  cette  ma- 
xime, qu’il  n’eit  jamais  permis  d’innover  en  matière  de  Religion;  il  rapporte 
pour  exemple  Neftorius  , qui  s’étoit  acquis  l’eftime  des  Evêques  & l’amour 
des  peuples,  en  prêchant  tous  les  jours  contre  les  Juifs,  les  Gentils  & les  hé- 
Vînrent  rétiques.  Vincent  s’attache  enfuite  à le  réfuter,  & établit  contre  lui  l’unité 
rfcrit  des  perfonnes  enJefusChrift,  fans  préjudice  de  la  diftinétion  des  natures, 
«uftin.vîdk  Quoique  Vincent  dans  cet  ouvrage  parle  fouvent  des  Pelagiens  comme 
Cardinal,  d’hérétiques  condamnez  , on  ne  laifle  pas  de  le  foupçonner  d’étre  le  même 
di  Koru.  Vincent  Auteur  des  objedions  auxquelles  St.  Profper  a répondu.  Vincent 
Hijt.  Pilaf.  avoit  prétendu  tirer  des  écrits  de  St.  Auguftin  des  conftquences  renfermées  en 
feize  proportions  fàufles  & fcandaleuies,  qui  fe  réduifent  à dire  que  Dieu  ne 
veut  pas  fauver  tous  les  hommes  ; au’il  en  a prédeftiné  le  plus  grand  nom- 
bre à la  damnation  ; qu’à  ceux-là  le  ialut  eft  impoflible,  & que  Dieu  eft  Au- 
teur de  leurs  péchez.  Il  accufoit  St.  Auguftin  d’avoir  innove,  & imputoit  à 
fes  difciples  des  fentimens  dangereux  & erronés; ce  qui  n’empêche  pas  qu’on 
n’ait  donné  de  grandes  loiianges  à fon  ouvrage  , parceque  peu  de  gens  ont 
découvert  le  venin  qu’il  renfcrmoit  contre  la  doûrine  de  St  Auguftin.  Vin- 
cent deLerins  mourut  vers  l’an  4^0. 

LXin.  La  paix  qui  avoit  été  concilie  entreSt.  Cyrille  & Jean  d’Antioche,  trou- 

T roubles  va  gran(jes  contradidions  dans  l’Eglife.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
l'occafion  foûtenu  Neftorius  au  Concile  d’Antioche  , trouvèrent  mauvais  que  Jean  l’eût 
de  li  paix  abandonné.  Alexandre  d’Hieraple  & Théodoret  de  Cyr,  furent  les  principaux: 
faite  entre  de  ceux-là.  Maximin  d’Anazarbe,  & les  Evêques  de  la  fécondé  Cilicie  atta- 
st.  Cyrille  cjjez  ^ Neftorius,  tinrent  un  Concile  à Anazarbe,  où  ils  confirmèrent  la  pré- 
d’Antlo-  tendue  dépofition  de  St  Cyrille  faite  à Ephéfe  , & déclarèrent  excommuniez 
che.  An  tous  ceux  qui  l’avoient  reçu  à leur  communion.  Hellade  de  Tharfe  Métro» 
4>r.4t4<  politain  de  la  première  Cilicie,  adhéra  à ce  Concile.  Eutherius  Evêque  de 
M°rt  île  Xhpne  Métropolitain  de  la  fécondé  Cappadoce,  & Hellade  de  Tharfe  réfolu- 
rent  d’implorer  le  fecours  des  Evêques  d’Occident  , & invitèrent  Alexandre 
ftantino"  d’Hieraple  & Théodoret  à fe  joindre  à eux  Ils  écrivirent  pour  cet  effet  au 
pie.  Pape  St.  Sixte,  pour  l’inviter  à les  appuyer  ; mais  cette  lettre  ne  produifit 
An  4)4»  aucun  effet. 

Cependant  Maximien  Evêque  deConftantinople  mourut  dans  cette  ville» 
Pfocln*  le  Jeudy  Saint,  12.  d’Avril  434-  Auffitôt  lesNeftoriens , qui  y étoient  en. 
Evêque  de  grand  nombre,  demandèrent  avec  de  grands  cris,  queNeftorius  fût  rappellé* 
GonllanU-  & menacèrent  de  brûler  l'Eglife,  & de  mettre  la  ville  en  péril.  L’Empereur 
nople.  Théodofc  craignant  les  fuites  de  ce  tumulte  , fit  fur  le  champ  élire  Proclus 
5°  ar4i  par  les  Evêques  qui  étoient  à Conftantinople , & il  fut  intrônifé  avant  que 
,£4b  7’  Maximien  fut  enterré  ; & ce  fut  Proclus  même  qui  fit  fes  funérailles.  11  avoit 
reçu  lauconfécration  Epifcopale  quelques  années  auparavant  pour  l’Eglife  de 
Cyzique  ; mais  le  peuple  de  cette  ville  ne  l’aïant  pas  voulu  recevoir  , il  de- 
meura à Conftantinople,  & y continua  les  fondions  de  Prêtre  II  avoit  déjà 
été  propofé  deux  ans  auparavant  pour  Evêque  de  Conftantinople,  en  la  place 
de  Neftotius» 

Les 
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Les  Evêques ‘qui  avoicnt  élùProcIus,  écrivirent  une  Epitre  Synodîqne  à IXiV. 
tous  les  Evêques  d’Orient,  pour  leur  donner  avis  de  Ton  éleftion  , & les  ob-  TrorunIes31!. 
liger  à foufcrire  cette  lettre,  fous  peine  de  dépofition.  Jean  d’Antioche  re-  "é“e^0£ 
çut  cette  lettre,  & témoigna  beaucoup  de  joïe  de  cette  ordination  ; mais  il  dei’reclu*. 
n’en  demeura  pas -là:  il  lollicita  & obtint  de  l’Empereur  un  ordre,  pour  ob-  An  4U. 
liger  tous  les  Evêques  d’Orient  à communiquer  avec  lui  , ou  à quitter  leurs 
Eglifes.  Il  y eut  auln  un  autre  ordre  de  l’Empereur,  portant  défenfe  aux  Evêques 
Orientaux  d’aller  à la  Cour  & de  fortir  de  leurs  Eglifes.  Mais  la  plupart  des  yc\  Ij0. 
autres  Evêques  Orientaux  ne  prirent  pas  de  même  l’éleftion  de  Proclus  ; ils  iji.  ($c. 
s'en  plaignirent , & écrivirent  diverfes  lettres  pour  s’animer  à refifter  à Jean  CtnciL  E- 
d’Antioche  & à St.  Cyrille.  Ce  dernier  fut  même  attaqué  par  les  Evêques  *• . 
Catholiques,  qui  ne  pou  voient  approuver  qu’il  le  fût  relâche  dans  l’accom-  CyriO^ 
modement  fait  avec  les  Orientaux  ,&  il  fût  obligé  de  fe  juftifier  par  quelques  fy.  f. 
lettres  qu’il  écrivit  à fes  amis.  0/«f» 

D’un  autre  cdté  l’Empereur  envoïa  ordre  à Hellade  de  Tharfe , à Maxi- 
min  d’Anazarbe,  à Alexandre  d’Hieraple,  & à Théodoret  deCyr  ,de  commu- 
niquer avec  Jean  d’Antioche,  ou  de  quitter  leurs  fiéges.  Les  Moines  joigni- 
rent leurs  inltanccs  à celles  de  l’Empereur  , & portérentThéodoret  à fe  ren- 
dre à Gindare  à mi-chemin  de  Cyr  à Antioche  , pour  y conférer  avec  Jean 
d’Antioche  fur  leurs  différends;  mais  il  ne  put  perluader  à Alexandre  d’Hiera- 
ple  d’en  faire  de  même.  Théodoret , après  avoir  conféré  avec  Jean  d’An- 
tioche, convint  qu’on  ne  parleroit  point  de  la  dépofition  deNeitorius,  mais 
feulement  de  la  foi,  dont  ils  étoient  d’accord;  & rentra  ainil  dans  fa  commu- 
nion. Maximin  d’Anazarbe , & les  autres  Evêques  de  la  prémiére  & de  la 
fécondé  Cilicie,  & ceux  d’Jfaune,  acceptèrent  les  mêmes  conditions  , & fe 
réconcilièrent  avec  Jean  d’Antioche.  U n’y  eut  que  Meléce  de  Mopfuefte  & 
Alexandre  d’Hieraple , qui  demeurèrent  dans  le  fcnisme.  Neftorius  fut  trans- 
féré de  Ion  Monaftére , qui  étoit  prés  d’Antioche,  dans  le  défert  d’Oafis,  pro- 
che de  l’Egypte.  11  changea  trois  ou  quatre  fois  d’exil , & mourut  accablé 
de  vieillefiè  & d’infirmitez.  On  ignore  l’année  de  fa  mort. 

LesNeftoriens , qui  étoient  toujours  en  grand  nombre  en  Orient , mé-  LXV. 
me  parmi  les  Evêques,  qui  ne  condamnoient  Neftorius  que  de  bouche  , & No'!)V|eî'm 
fbùtenoient  qu’il  n’avoit  été  condamné  que  pour  n’avoir  pas  voulu  nommer  “°Ufe3/en 
Marie  Mere  de  Dieu.  Ces  hérétiques,  pour  donner  du  crédit  à leur  erreur,  orient  pat 
fe  mirent  à rechercher  foigneufement  & à répandre  dans  l'Orient  les  écrits  de  les  Nefto. 
Diodore  de  Tharfe  & de  Théodore  de  Mopfuefte,  Ecrivains  célébrés  , qui  é ^ens. 
toient  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ils  avoient  écrit  l’un  & l’autre 
des  Commentaires  fur  presque  toute  l’Ecriture  , s’attachant  au  fens  littéral,  jjpic.ifx. 
Diodore  de  Tharfe  pafloit  pour  le  Maître  de  Théodore  de  Mopfuefte  , & ce  194.  ift- 
dernier  pourMaitre  de  Neftorius.  Comme  ces  deux  favans  Evêques  avoient  aoi.acs- 
écrit  contre  Apollinaire  &Eunomius,  on  ne  doutoit  pas  que  leurs  fentimens  ai0'  ®<v 
fur  la  Divinité  du  fils  & les  deux  natures  , ne  fuflent  trés-orthodoxes.  On 
prétendoit  montrer  que  Neftorius  n’avoit  parlé  que  comme  eux  , & par  con- 
féquent  que  fa  doêtrine  n’étoit  ni  nouvelle,  ni  erronée.  On  ne  fe  content» 
pas  de  publier  les  livres  des  deux  Evêques  en  Grec  , qui  étoit  la  langue  dan 
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laquelle  ils  avoient  été  écrits  : on  les  traduilit  en  Syriaque , en  Arménien  & 
en  Perfan,  pour  leur  donner  plus  de  vogue. 

Les  Evêques  Catholiques  zélez  s’élevèrent  contre  les  livres  de  Théodore 
* de  Mopûieàe  , & Rabula  Evêque  d'Eddie  l’anathématifa  publiquement  dans 
fonEglife- . 11  écrivit  2rSt.  Cyrille  que  les  ouvrages  de  Théodore  contenoient 
plufieurs  erreurs  contraires  à la  faine  doârine;  qu’il  difoitquela  Sainte  Vierge 
n’étoit  pas  vraïement  MeredeDieu,  & plufieurs  autres  propofitions  erronées. 
Rabula  & Acace  de  Melitine  , écrivirent  auffi  aux  Evêques  d’Arménie  contre 
Théodore  de  Mopfuefte.  Les  Evêques  d’Arménie  écrivirent  à Proclus  de 
Conftantinople  , pour  le  prier  de  condamner  Théodore  comme  hérétique, 
& tous  ceux  qui  fuivoient  fa  doétrine.  Proclus  leur  envoïa  un  allez  long  é- 
crit , dans  lequel  , fans  nommer  Théodore  de  Mopfuefte  , il  refutoit  les  er- 
reurs qu’on  lui  avoit  dénoncées.  Jean  d’Antioche  & les  Evêques  d’üfient 
lurent  l’écrit  de  Proclus,  l’approuvèrent,  & le  foufcrivirent  ; mais  toujours 
épargnant  le  nom  & la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfuefte,  qui  étoient  dans 
une  grande  «ftirne  dans  tout  l'Orient. 

LXVL  Comme  Proclus  de  Conftantinople  faifoit  à l’ordinaire  le  panégyrique 

te  corps  de  St.  Jean  Chryfoftome  , le  26.  de  Septembre  , qui  étoit  le  jour  de  la  fête, 
de  st,<shry-  t0Utd’un  coup  le  peuple  l’interrompit  en  criant:  rendez-nous  l’Evêque  Jean. 
lofto™*(iei  Proclus  en  parla  à l’Empereur,  & lui  perfuada  de  faire  rapporter  le  corps  du 
Couftan-  St.  Evêque  de  la  ville  deComane  dans  le  Pont,  où  il  avoit  été  enterré.  On 
tinople.  crut  que  ce  feroit  un  moïen  de  réunir  à l’Egiife  ceux  qui  s’étoient  féparez  A 
An  45*-  _ l’occafion  de  ce  Saint,  & qui  tenoient  encore  leurs  aflfemblées  à j&rt  Les 
*fr-Obr»-  reliques  furent  donc  transférées  à Conftantinople  avec  grand  honneur,  & 
nie? Mar-  l’on  vit  alors  leBosphore  couvert  de  barques  & éclairé  de  flambeaux,  com- 
c'tiua.  me  quand  il  fut  rappellé  de  fon  prémier  exil.  Il  fut  dépofé  dans  l’Eglife  des 
Tbtidortt.  Sajnts  Apôtres,  & l’Empereur Théodofe  le  jeune  appliqua  fes  yeux  & fon  vi- 
l.  fage  fur  la  chaffe,  & demanda  pardon  pour  fon  Pete  & pour  fa Mere  , qui 

avoient  offenfé  le  Saint,  ne  fachant  ce  qu’ils  faifoient. 
r XV  il.  GenfericRoi  des  Vandales  s’étant  rendu  Maître  de  l’Afrique,  fit  tous  fes 

de  efforts  pour  y établir  l’Arianisme,  perfécuta  les  Evêques  Catholiques,  leur  ôta 
Carthage  leurs  Eglifes,  & les  chaffa  des  villes.  Il  fit  tourmenter  quelques  Efpagnols  Ca- 
pat  Genre-  Coliques  qUj  l’avoient  fuivi  en  Afrique,  & les  fit  mourir  cruellement.  11  fit 
vC  daLes  suffi  maltraiter  à coups  de  bâtons  un  jeune  homme,  nommé  Paulillus , quoi- 
qu’il  lui  fût  fort  agréable  par  fa  beauté  & par  fon  efprit  ; & le  voïant  inflèxi- 
Vifar.  ble  dans  la  Religion  Catholique,  il  le  réduifit  au  plus  vil  efclavage , pour  ne 
ViU.  1.  paroitre  pas  vaincu  par  la  confiance  d’un  enfant.  Pendant  que  les  Romains 
r>oj}cr.  £tojent  occupez  ailleurs,  il  lurprit  Carthage  au  milieu  de  la  paix,  & y entra 
le  19-  d’Oitobre  439-  11  la  dépouilla  de  tout  ce  qu’elle  avoit  de  plus  pré- 

vian.  de  tieux  , obligea  les  bourgeois,  à force  de  tourmens.de  découvrir  leurs  richef- 
Gubcrn.  fes>  enleva  les  vafes  facrez  des  Eglifes,  & y logea  fes  foldats.  SalvienPré- 

l-  7»  tre  de  Marfeille  , qui  vivoit  en  ce  tems-là  , attribue  tous  ces  malheurs  à la 
corruption  qui  règnoit  dans  Carthage.  Toutes  les  nies  étoient  pleines  de 
lieux  infâmes  & de  pièges  contre  la  pudeur.  Rien  n’éteit  plus  commun  que 
les  adultères  & les  împuretez  les  plus  abominables.  On  voïoit  dans  les  nies 
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des  hommes  fardez  & vêtus  en  femmes , d’autres  pleins  de  vin,  couronnez  de 
fleurs  & parfumez.  Les  veuves , les  orphelins  & les  pauvres  accablez  de 
mifère,  gemiffoient  fous  la  tyrannie  des  riches.  Plufieurs  n’étoient  Chrétiens 
qu’à  l’extérieur,  & adoroient,  comme  les  Païens , la  Dée(IeCelefte,& au  for- 
tir  des  facrifïces  profanes,  ofoient  s’approcher  des  Saints  royftéres.  Les  Re- 
ligieux y étoient  en  exécration.  Pour  les  Vandales,  ils  avoient  horreur  de 
l’impudicité;  ils  firent  marier  toutes  les  femmes  débauchées, & bannirent  de 
Carthage  plufieurs  défordres. 

Salvien  , dont  on  vient  de  parler,  étoit,  dit-on,  originaire  de  Trêves.  LXVllU 
Il  fe  retira  en  Provence  , & fut  fait  Prêtre  deMarfeille.  Sa  doélrine,  fa  pie-  Vie  & 
té,  fon  zélé  éclatent  dans  tous  fes  ouvrages.  On  peut  le  regarder  comme  *«'!*  t,c 
le  Jérémie  de  fon  fiécle;  il  en  dépeint  les  défordres  avec  les  coulenrs  les  plus  51  vie“' 
hardies  & les  plus  vives.  11  elt  nommé  parGennade  le  Maître  desEvêques, 
apparemment  pifrcequ’il  i’avoit  été  deSalone  & de  Veran  fils  de  St.  Eucher.  II 
avoit  époufé  Placidie  fille  d’Hypatius  , avec  laquelle  il  vivoit  en  continence 
& comme  avec  fa  fœur,  même  avant  fa  Prétrife.  Gennade  dit  qu’il  vivoit 
encore  dans  une  vieilleflc  vigoureufe  en  aïant  foixante  & dix  années  de 
Prétrife. 

11  écrivit  huit  livres  intitulez  de  fa  Providence,  adrefTezà  PEvéque  Salo- 
ne  fon  difciple,  fils  de  St.  Eucher.  Il  s’y  applique  à juilifier  la  jultice  & I* 

providence  Divine  contre  le  fcandale  , que  plufieurs  prenoient  de  l’état  mi- 
ferable  où  étoient  réduits  les  Chrétiens  & l’Empire  Romain,  pendant  que  les 
Barbares , Païens , ou  hérétiques  étoient  dans  la  profpérité.  Il  montre  que 
la  plùpart  des  Chrétiens  ne  i’etoient  que  de  nom  , & pires  que  les  Barbares. 

Les  Saxons,  dit-il  , font  farouches  ; lesTrancs  & lesGoths,  fans  parole  ; les 
Gépides,  inhumains;  les  Huns  & lesAlains,  impudiques  ; mais  les  Francs 
prâriquent  lhofpitalité ; les  Vandales,  les  Goths  & les  Saxons  aiment  ia 
ehaiteté. 

Les  peuples  des  grandes  villes  étoient  paflîonnez  pour  Tes  fpedacles  jus- 
qu’à la  fureur.  Les  puiiTans  & les  riches  exerçoient  fur  les  pauvres  une  du- 
reté & une  oppreflion  infupportables  ; ce  qui  leur  faifoit  dételter  la  domina- 
tion des  Romains,  & louhaite*  celle  des  Barbares.  Salvien  écrivit  encore  un 
autre  ouvrage  en  quatre  livres  , adreffé  à l’Eglife  Catholique  , fous  le  nom 
de  Timothée.  11  y décrit  l’extrême  avarice  des  Chrétiens,  qui  déshonoroient 
par- là  la  fainteté  du  Chriftianisme.  Les  autres  ouvrages  de  Salvien  font 
perdus. 

Armentarius  Evêque  tPEmbrnn  afant  été  ordonné  contre  les  Canons,  par  T.xix. 
deux  Evêques  qui  n’avoient  ni  vocation,  ni  caraélére  pour  cela,  les  Evêques  ^onciy^{e 
voifins  s’allemblérentàRiez  le  25*  de  Novembre  435.  au  nombre  d’onze,  aux-  poMtm  ~ 
quels  St.  Hilaire  d’Arles  préfidoit.  Ce  Concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Ar-  cl-Arme». 
mentarius , ordonna  qu’on  procéderoit  à une  éleâton  Canonique  , défendit  tarte, 
aux  deux  Evêques  ordinateurs  de  fe  trouver  à aucun  Concile  , ni  à aucune  4,?7t 
ordination  prndant  leur  vie.  A l’égard  d’Armenrariu9  , il  eut  permiflion 
de  demeurer  en  qualité  de  Chorévéque  , & feulement  avec  la  communion  *.  J&r.  ' 
étrangère,  dans  quelque  Eglife  de  campagne  , & non  dans  une  ville  ; il  ne 
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pourra  faire  aucune  ordination , pas  même  des  moindres  Clercs  dans  fon  E- 
glife;  ne  pourra  jamais  offrir  le  St.  facritice  dans  une  ville  ; ne  fera  aucune 
ionftion  Pontificale  , que  de  confirmer  les  Néophytes  , offrir  avant  les  Prê- 
tres, conlacrer  des  vierges  , & bénir  le  peuple  dans  1’EgUfe.  Il  ne  pourra 
avoir  le  Gouvernement  que  d’une  feule  Ëglilé  , ni  palier  à une  autre  , fans 
renoncer  à la  première.  Les  Clercs  qu’il  a ordonnez , feront  dépofez , fup- 

{iofé  qu’ils  aient  été  excommuniez  auparavant  ; ou  s’ils  font  fans  reproches, 
’Lvêque  d’Embrun  pourra  à fon  choix,  ou  les  retenir,  ouies  renvoïer  à Ar- 
mentarius.  Dans  le  même  Concile  il  elt  ordonné  qu'il  fe  tienne  deux  Con- 
ciles par  an , fi  les  tems  font  paifibles;  & qu’aprés  la  mort  d’un  Evêque,  nul 
autre  Evêque  11e  fe  rende  à fa  ville  Epifcopale  , finon  le  plus  voiûn  , qui  y 
fera  la  fondion  de  Viliteur.&dreffera  l’inventaire  des  biens  de  l’Egliie  ; apres 
quoi  il  lé  retirera  chez  lui  , & y attendra  le  mandement  du  Métropolitain, 
pour  venir  au  tems  marqué  , afin  d’afiitter  à l’éledion  d%m  fucceffeur. 

tXX.  Peu  de  tems  après  mourut  le  Pape  St.  Sixte  le  28.  de  Mars  440.  apres 

MortdeSt,  avojr  tenu  je st  Oége  prés  de  huit  ans.  11  eut  pour  fucceffeur  St.  Leon  fur- 
nommé  leGrand.  U étoit  abfent  lorsqu’il  fut  élu;  aïant  été  envoïé  en  Gau- 
le pour  réconcilier  Aëtius  & Albin  Chefs  des  armées  Romaines.  11  étoit  alors 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Rome  , & l’on  envoïa  vers  lui  une  députation  fo- 
lemnelle , afin  de  l’inviter  de  fe  rendre  à Rome,  pour  y être  intronifé.  Son 
mérité  étoit  fi  connu  , que  pendant  les  quarante  jours  , qui  s’écoulèrent  de- 
lù, tVpa*-  puis  fon  éledion  jusqu’à  fon  arrivée  , le  peuple  Romain  demeura  dans  une 
tifisum.  paix  & une  patience  merveilleufe.  Leon  etoit  originaire  de  Tofcane  , fils 
de  Quintien  ; mais  il  y a apparence  qu’il  étoit  né  à Rome  , puisqu’il  nomme 
toujours  cette  ville  fa  patrie. 

Mort  de  La  même  année  mourut  Jean  Evêque  d’Antioche.  11  eut  pour  fttcceC. 

Jean  d* An*  feur  Domnus  fon  Neveu  fils  de  fa  fœur.  Domnus  avoit  été  Moine  lous  le 
rioche.  Abbé  Euthymius.  Aïant  appris  que  fon  Oncle  tenoit  le  parti  deNefto- 
An  440-  tjug>  St.  Euthyme  de  lui  permettre  de  l’aller  trouver , pour  eflàyer  de 

le  ramener.  Euthyme  voulut  l'en  diffuader , & lui  prédit  que  s’il  fortoit  du 
Cloître,  il  fuccéderoit  à fon  Oncle  ; mais  auffi  qu’il  feroit  un  jour  privé  de 
fon  fiége.  Qu’au  relie  , Dieu  ne  permettroit  pas  que  Jean  perfiftât  dans  le 
lchisme.  Domnus  ne  le  crut  pas;  il  fe  rendit  à Antioche,  & tout  lui  arriva, 
comme  le  Saint  l’avoit  prédit- 

Cependant Genferic  aïant  pris  Carthage , comme  nous  l’avons  dit,  chaf- 
fa  Quodvultdeus  Evêque  de  cette  ville,  & ordonna  à fes  Officiers  de  chaffer 
des  autres  villes  tous  les  Evêques  Catholiques  ; ou  s’ils  refufoient  de  fortir, 
de  les  réduire  en  efdavage  perpétuel  ; ce  qui  fut  exécuté  envers  pîufieurs  E- 
vêques  & pîufieurs  Laïques  Nobles  & confidérables  par  leurs  dignitez.  On 
embarqua  les  Evêques  fur  des  vaiffeaux  vieux  & rompus;  mais  ils  ne  biffèrent 
pas  d’arriver  heureufement  en  Italie  , où  ils  achevèrent  faintement  leur  car- 
rière. Il  ordonna  de  plus  aux  Catholiques  d’enterrer  leurs  morts  en  filence, 
fans  chanter  à l’ordinaire.  Un  jour  qu’il  fe  promenoit  fur  le  bord  de  la 
mer , les  Evêques  & les  perfonnes  les  plus  confidérables  des  Provinces  qu'il 
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avoit  laifTées  à fes  foldats,  le  vinrent  trouver,  pour  le  fupplier  qo’aprés  avoir 
perdu  leurs  lîglifes  & leurs  biens  , il  leur  fût  au  moins  permis  de  demeurer 
•dans  le  pais,  pour  la  confolation  de  leurs  freres.  11  leur  répondit  : je  fuis 
réiolu  d’exterminer  vôtre  nom  & vôtre  nation,  & vous  ofrz  nie  faire  de  pa- 
reilles demandes  ? Il  vouioit  fur  le  champ  les  ftire  jetter  dans  la  mer;  mais  il 
en  fut  empêché  par  fes  gens  à force  de  prières.  Ainfi  les  Catholiques  furent 
réduits  à célébrer  les  Saints  myftéres  comme  ils  purent.  Genfericaïant  un 
jour  propofé  au  Comte  Sebaitien  , qui  lui  étoit  attaché  , d’embraflër  l’Aria- 
nisme, Sebaitien  prit  un  pain  , le  montra  au  Roi  , lui  dit  que  ce  pain  avoit 
été  moulû  en  blé,  pétri,  cuit  au  four;  qu’à  préfent  on  le  prenne;  qu’on  le 
trempe  dans  l’eau,  qu’on  le  répétriiïe,  & qu’on  le  remette  au  four;  s’il  en 
devient  meilleur,  je  ferai  ce  que  vous  demandez.  Genferic  l’entendit,  & ne 
fçut  qu’y  repondre;  il  réfolut  de  faire  périr  Sebaitien, & quelque  tems après,  > 
fous  un  autre  prétexte,  il  le  fit  mourir. 

Vers  le  même  tems  St.  Leon  fut  confulté  par  Ruftique  Evêque  deNar-  IXXH 
bonne  fur  plufieurs  points  de  difdpline.  Ruitique  étoit  fils  d’un  Evêque  lettre  fJe. 
nommé  Bonofe,  & fa  Mere  fœur  d’un  autre  Evêque  nommé  Arator,  prit  un  à 

foin  très-particulier  de  l’éducation  de  l'on  enfant,  & l’envoïa  à Rome  pour  le  Evèq2°e<Je 
former  dans  l’éloquence.  Etant  de  retour  auprès  d’elle,  il  enibraifa  la  viemo-  Narbonne, 
naitique.  St.  Jérôme  lui  écrivit,  pour  lui  donner  des  leçons  fur  le  genre  de  An  44°- 
vie  qu’il  avoit  embrafifé,  & le  renvoïa  à Produs  Evêque  de  Marfeille  , pour  *’**  £f'1’ 
a’initruire  auprès  de  lui  de  vive  voix.  Après  avoir  prâtiqué  pendant  quelque 
tems  la  vie  aicétique,  il  fut  ordonné  Prêtre  de  l’Eglife  de  Marfeille  , qui  pa- 
roit  avoir  été  fa  patrie  , & enfin  Evêque  de  Narbonne  en  427.  11  trouva 

dans  l’Hpifcopat  tant  d’agitation  & de  foins,  qu’il  réfolut  de  quitter  fon  fiége, 
pour  jouir  de  la  paix  & du  repos  dans  la  retraite.  Il  propofa  fon  deifein  à 
St.  Leon,  & lui  demanda  fon  lentiment  fur  plufieurs  queftions  de  difcipline. 

St.  Leon  lui  répréfenta  que  le  deflein  d’abandonner  fon  fiége  , eft  une  tenta- 
tion ; qu’un  Evêque  doit  garder  courageufement  fon  porte  ; que  la  patience 
ne  lui  eft  pas  moins  néceifaire  dans  les  traverfes  qui  accompagnent  le  Gou- 
vernement d’un  Diocéfe  , que  dans  les  perfécutions  fufcitees  contre  la  foi. 

Quant  aux  autres  queftions  que  Ruftique  lui  avoit  faites,  il  répond  que  les  or- 
dinations faites  par  un  Evêque  , qui  n’eft  pas  canoniquement  ordonné,  font 
nulles,  à moins  qu’elles  ne  foient  faites  du  confentement  des  Evêques.  Il 
infinuë  apparemment  les  ordinatiqns  qu’auroit  pû  faire  Armentarius,  qui  avoit 
le  caraâere  Epifcopal,  mais  à qui  l’exercice  en  étoit  interdit;  qu’on  ne  doit 
point  impofer  de  pénitence  publique  à des  Prêtres , ni  à des  Diacres;  qu’on 
peut  donner  le  baptême  à ceux  qui  ai'ant  été  abandonnez  trés-jeunes  par  leurs 
parens,  ou  pris  par  les  ennemis,  n’ont  aucune  fouvenance  d’avoir  été  bupri- 
îèz  , «i  d'avoir  reçu  l’Eucharirtie.  AAT-Sf/U, 

On  tint  en  441.  le  8.  de  Novembre  un  Concile  à Orange  , où  fe  trou-  confie 
vérent  leize Evêques,  fans  y comprendre  St. Hilaire  d'Arles,  qui  y préfidoit.  d’Orange. 
Les  plus  connus  font  Conltantin  de  Gap , Aufpicius  de  Vaifon  , Maxime  de  An 
Riez  , & St.  Eucher  de  Lvon.  Dans  ce  Concile  on  fit  trente  Canons,  dont  ‘ 
voici  les  principaux.  Les  hérétiques  qui  fe  trouveront  en  danger  de  mort,& 
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qui  defireront  fe  convertir  , pourront  recevoir  des  Piètres  I’onftion  dn  Cré. 
me,  & la  bénédi&ion  au  défaut  de  l’Evéque  ; ce  que  quelques-uns  entendent 
du  Sacrement  de  confirmation.  Le  fécond  Canon  porte:  Aucun  des  Mini- 
ftres  qui  peuvent  baptifer,  ne  doit  aller  nulle  part  fans  avoir  le  Crème,  par- 
cequ’U  a été  réfolu  entre  nous , de  n’en  faire  l’onôion  qu’une  fois.  Si  quel- 
qu’un ne  l'a  pas  reçuë  dans  le  baptême  pour  quelque  néceffité  , on  en  aver- 
tira l’Evêque  à la  confirmation  ; car  il  n’y  a qu’une  feule  bénédidion  du  Crè- 
me; non  que  l’ondion  rérterée  porte  quelque  préjudice,  mais  afin  qu'en  ne  la  croît 
(as  nécejfabre.  D’autres  exemplaires  ôtent  la  négation,  afin  qu'on  la  croie  nécejfanei 
ce  qui  paroît  meilleur  j car  un  n’a  jamais  donné  la  confirmation  lànsChris- 
mation. 

Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  Démon  publiquement , ne  doivent 
pas  être  admi3  dans  le  Clergé  , ou  s’ils  le  font , ils  n’en  feront  aucune  fon- 
dion.  On  doit  donner  aux  infenfez  tout  ce  que  la  pieté  demande  (appa- 
remment le  baptême).  Ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  achevé  leur 
pénitence,  peuvent  recevoir  la  communion,  mais  non  l’impofition  des  mains 
pour  l’entière  réconciliation  ; car  s’ils  retournent  en  fanté  , ils  feront  tenus 
d’achever  leur  pénitence.  On  n’ordonnera  point  de  Diaconeifes.  On  n’or- 
donnera point  non  plus  de  Diacres  mariez,  à moins  qu’ils  ne  promettent  de- 
garder  la  continence  , fous  peine  d’être  dépofez.  Les  tigames  pourront 
recevoir  le  Soûdiaconat  & les  ordres  inférieurs.  On  ne  doit  pas  livrer  ceux 
qui  fe  réfugient  dans  l’Eglife.mais  les  défendre  par  la  révérence  du  lieu.  Au- 
cun Concile  ne  fe  féparera  fans  indiquer  le  fuivant. 

St.  Eucher , dont  on  a parlé  & qur  afïïfta  au  Concile  d’Orange  , étoit, 

> comme  l’on  croit,  de  la  ville  de  Lyon.  Il  avoit  été  Religieux  dans  l’isle  de 
Lero  prés  de  celle  de  Lerins  ; il  en  fut  tiré  vers  l’an  434.  pour  être  chargé  de 
l’Eglile  de  Lyon.  Il  aflifta  en  441.  au  prémicrConcile  d’Orange,  & mourut 
. l’an  4 y 4.  Il  a compofé  un  livre  de  la  louange  du  déféré , adreifé  à St.  Hilaire  d’Ar- 
les, & un  autre  du  mépris  du  monde.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres 
ouvrages  , confine  des  formules  ou  des  termes  de  l'Ecriture  , adreflez  à Veran  Ion 
fils,  & deux  livres  d’inftruclion  fur  l’Ecriture,  adreffezà  fes  deux  fils*.  Nous 
avons  perdu  un  abrégé  des  oeuvres  de  Caffien,  qu’il  avoit  compofé.  Caffien 
lui  adreffa,  & à St.  Honorât,  une  de  lès  conférences.  St.  Eucher  étoit  puif- 
fant  félon  le  monde,  & avoit  été  marié.  Ses  fils  Veran  &Salone  furent  tous 
deux  Evêques.  Il  avoit  une  grande  eftime  pour  St.  Paulin  , & il  le  confidé- 
roit  comme  le  modèle  de  la  vie  Reljgieuie  , qu’il  avoit  embraffee  , avec  fa 
femme  Galla  dans  l’isie  de  Lero.  St.  Eucher  envoïa  vifiter  de  fa  part  St- Pau- 
lin, qu’il  ne  connoiffoit  que  de  réputation  , & avec  qui  il  ne  laiffoit  pas  d’é- 
tre  uni  par  les  liens  de  la  charité.  Sr.  Paulin  lui  écrivit  , pour  lui  donner 
des  preuves  de  fon  attachement  & de  Ibn  eitime.  11  étoit  auffi  lié  d’amitié 
avec  Salvien  , qui  vivoit  alors  , & qui  aveu  accoutûmé  de  recevoir  de  fes 
lettres.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  quelques  autres  ouvrages 
fous  le  nom  de  ce  Saint,  dont  la  plupart  ne  font  pas  dignes  de  lui.  On  igno- 
1e  de  quel  fiége  précifément  St.Saioue  & St.  Vetan  ont  été  Evêques.  On 
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croit  toutefois  que  Salone  fut  Evêque  de  Genève  , & St.  Veran  de  Ven  ce. 

Ces  deuxEglifes  réconnoiffentpourPafteurs  des  Evêques  de  ces  noms-là. 

Le  Concile  de  Vaifon  fe  tint  le  13.  de  Novembre  442.  Aufpicius  étoit 
alors  Evêque  de  cette  Eglife,  qui  elt  fous  la  Métropole  d'Avignon.  On  y fit  vaifon?  * ' 
quelques  Canons  ; par  exemple  : Les  Prêtres  recevront  tous  les  ans  leSt.  Crème  An  441. 
de  leurs  Evêques  vers  la  fête  de  Pâque;  ils  l'iront  quérir  en  perfonne,oa  du  T,m- i- 
moins  ils  y envoleront  un  Soûdiacre.  On  doit  éviter  la  compagnie  non  ConeiL  t- 
feulement  de  ceux  qui  font  excommuniez  nommément  , mais  aufiî  de  ceux  l4f  * 
dont  l’Evêque  témoigne  n’être  pas  content.  L'Empereur  Conttantin  avoit 
ordonné  en  331.  que  les  enfans  expofez  demeureroient  en  propre  à ceux  qui  L uCtd 
les  auroient  nourris  & élevez,  en  qualité  de  leurs  enfans  ou  de  leurs  efclaves,  rw.  de 
il  leur  choix  ; fans  que  les  Peres  ou  les  Maîtres  eûffent  aucun  droit  de  les  ré-  «?*/><•  /.  v, 
péter.  Honorius  en  412.  avoit  ajouté  que  celui  qui  leveroit  l’enfant , pren- 
droit  une  atteliation  des  témoins  avec  la  foufcription  de  l’Evêque.  Le  Con- 
cile de  Vaifon  ordonne  Pexaéte  obfervation  de  cesLoix,&  veut  que  le  Dia- 
cre annonce  le  Dimanche  à l’Autel , qu’on  a levé  un  enfant  expolé  , & que 
fi  quelqu’un  veut  le  réconnoitre,  il  ait  à la  déclarer  dans  dix  jours  , & que 
celui  , qui  après  cela  voudra  le  rédemander,  foit  frappé  de  cenfure  Eccléfia- 
Itique  comme  homicide.  En  effet,  en  expofant  ainfi  un  enfant , on  le  met- 
tait au  péril  d’une  mort  certaine,  dont  il  elt  garanti  par  celui  qui  le  lève. 

La  prife  de  l’Afrique  par  les  Vandales , & les  mauvais  traitemens  que  ces  Ly^}r,‘ 
peuples  firent  à tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  communion,  furent  eau-  ^éensfon» 
ie  que  plufieurs  Manichéens  quittèrent  l’Afrique  , & fe  réfugièrent  à Rome,  découverts 
Ils  y demeurèrent  cachez  & inconnus  pendant  quelque  tems  ; mais  ils  ne  pu-  i Rome  pat 
rent  échapper  à la  vigilance  de  St.  Leon.  11  en  avertit  fon  peuple  & les  Pré-  St.  Leon, 
très  qui  étoient  chargez  des  titres  ou  paroifies  de  Rome.  11  leur  dit  qu’ils 
découvritoient  les  Manichéens  à ces  marques  : Ils  jeûnent  le  Dimanche  en  chenil. 
l’honneur  du  Soleil  , & au  mépris  de  la  réfurreétion  de  JefusChritt  ; ils  jeû-  An. 44}. 
nent  auffi  le  Lundy  en  l’honneur  de  la  Luue.  En  recevant  la  communion  St.  u» 
avec  les  fidèles,  ils  ne  prennent  que  le  corps  du  Sauveur,  & non  pas  le  fang,  ,v' 
parcequ’ils  abhorrent  le  vin.  Plufieurs  Chrétiens,  après  avoir  monté  les  dé-  serm.v’il" 
grez  de  la  Bafilique  de  St.  Pierre  , qui  étoit  tournée  au  couchant,  fe  retour-  dt  N Jtiv.e. 
noient  vers  l’Orient,  comme  pour  ljlüer  le  Soleil;  ce  queSt.  Leon  croit  ve-  4 Scrm.1V. 
nir  des  Prifcillianifies  ou  des  Manichéens.  dcQgadra. 

Pour  mieux  faire  connoître  les  erreurs  & les  infamies  de  ces  hérétiques, 

St.  Leon  affembla  plufieurs  Evêques  , plufieurs  Prêtres,  un  grand  nombre  de 
jjerfonnes  illultres  , de  Sénateurs  & de  citoïens , & en  leur  préfence  fit  faire 
une  information  juridique  de  ces  hérétiques.  Leurs  Elus  & leurs  Elues  pa- 
rurent dans  l’âllemblée  , déclarèrent  plufieurs  chofes  de  leurs  dogmes  & des 
cérémonies  de  leurs  fêtes,  & on  prouva  clairement  l’infamie  de  leurs  myfté- 
res-  On  y fit  paroitre  une  jeune  fille  de  dix  ans,  deux  femmes  qui  l’avoient 
difpofée  au  crime  , ie  jeune  homme  qui  l’avoit  corrompue  , & l’Evêque  qui 
avoit  préfidé  à l’aâion.  On  découvrit  des  chofes  fi  déteftables,  qu’à  peine 
en  put-on  écouter  le  récit.  On  en  dielfa  des  Ades  authentiques.  St.  Leon 
en  informa  le  peuple  , exhorta  principalement  les  femmes  à les  éviter  , & 
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tout  le  monde  à les  dénoncer.  On  apprit  par  la  confeffion  de  ceux  qui  fis. 
rentpris  à Rome,  qui  étoient  leurs  Doéteurs,  leurs  Evêques,  leorsPrêtres, 
& en  quelles  Provinces  & en  quelles  villes  ils  demeuroient 

LXXVll  Les  Pelagiens  , quoique  profcrits  & condamnez  par  toutes  les  Eglifet 
s*-  *-con  d’Occident  & d’Orient,  ne  lailfoient  pas  de  dogmatifer  encore  fecrétement, 
le*  Pel*  & de  fe  glilfer  dans  le  Miniftére  de  diverfesEglifes.  Julien  Evêque  d’Eclane, 

gienj.  qui  étoit  alors  à la  tête  de  ces  hérétiaues  , avoit  fait  diverfes  tentatives  fous 

An  444.  le  Pape  Sixte  («),  pour  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife,  feignant  d’ê- 

LtoEp.6.  tre  converti  ; tout  cela  dans  la  veiie  de  récouvrer  fon  fiége  d’Eclane  ; mais 

PbQt.  HM.  $jt>Lç0n  s’y  étoit  toûjours  oppofé,  n’étant  encore  qu’Archidiacre  de  l’Eglife 
Romaine.  Quelques  années  apres  , c’eltà-dire  en  444.  Septiraus  Evêque 
Profiir.  d’Altinum  en  Vénétie,  ville  aujourd’hui  ruinée  .avertit  le  mêmeSt.Leon  que 
CbrtMic.  dans  cette  Province  de  Vénétie  on  avoit  reçu  à la  communion  Catholique  des 

■***■  Prêtres, des  Diacres  & d’iutres  Clercs , qui  avoient  été  engagez  dans  l’héré- 

fie  de  Pelage , fans  avoir  exigé  d’eux  la  condamnation  de  leurs  erreurs  ; que 
l’on  fouffroit  même  qu’au  mépris  des  Saints  Canons  , ils  allaient  en  divers 
lieux  pour  exercer  leurs  fonctions. 

~ Sur  cet  avis,  St.  Leon  écrivit  à l’Evêque  d’Aquilée  Métropolitain  de  la 
Province  , d’alTembler  incellamment  un  Concile  , pour  y obliger  tous  ceux 
qui  étoient  fufpeâs  duPelagianisme  , à condamner  ouveitement  cette  héré- 
lie,  & à approuver  tous  les  décrets  des  Conciles  , & de  le  faire  en  termes  fi 
clairs,  qu’il  ne  leur  reliât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  Pape  récom- 
mande aulfi  l’obfervation  des  Canons  touchant  la  Habilité  des  Clercs  , fous 
peine  d’excommunication  & de  dépofition  ; la  caufe  ordinaire  des  transla- 
tions & des  pa(Tages  d’une  Eglife  en  une  autre,  n’étant  ,que  J’ambition  & l’in- 
térêt. 

LXXVill.  St.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  , après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen- 
Mort  le  St,'  dant  prés  de  trente- deux  ans,  mourut  en  444.  apparemment  le  9'  de  Juin, 
Cyrille  auquel  les  Grecs  font  fa  fête.  Les  Latins  l’honorent  le  28.  de  Janvier.  Dic- 
d’Alexan-  pcore  fon  Archidiacre,  & qui  l'avoir  accompagné  an  Concile  d’Ephéfe  , lui 
TiBtm.  fuccéda-  St.  Cyrille,  avant  fa  mort,  avoit  frit  unTellamtnt,  par  lequel  il  lé- 
Tom  14.  guoit  à fon  fuccefleur  des  biens  fort  confidérables  ,lc  conjurant  pour  le  relie 
Hft.Ecc/ef.  de  ne  pas  inquiéter  fes  parens.  Mais  Diofcore  profita  de  ce  qui  lui  avoit 
jirt.iii.  Jaifle  , & ne  laida  pas  de  perfécuter  & de  maltraiter  & les  pirens  & les 
amis  de  Cyrille.  Athanaft  Prêtre  d’Alexandrie  & Neveu  de  ce  Saint,  prélcnta 
une  requête  auConcile  de  Calcédoine  contre  Diofcore  , dans  laquelle  il  ex- 
pofe  toutes  les  violences  que  cet  Evêque  avoit  exercées  contre  ceux  qui  ap- 
partenoient  à St.  Cyrille,  ou  qui  lui  avoient  été  attachez;  il  les  réduifit  à n’a- 
voir pas  même  le  nécelfaire. 

Le  caractère  dt  St- Cyrille  étoit  le  courage  & l’intrépidité-  Les  plus 
grands  dangers  Ü les  extrémitez  les  plus  terribles  ne  l’tffraïoient  point.  11 
loûtenoit  la  vérité  dans  la  difpofition  d’un  Apôtre  & d’un  Martyr  , prêt  à 
donner  la  vie  plutôt  que  de  la  trahir.  Sa  modération  & fa  fagtlTe  égaloient 
lou  courage,  il  oublia  tous  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçus  àEphé- 
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fe,  lorsqu’il  s’agit  de  procurer  la  paix  à l’Eglife.  Il  reçut  avec  humilité  & 
docilité  les  avis  & les  réprébenfions  de  St.  Ibdore  de  Pelufe. 

Outre  les  écrits  de  St.  Cyrille  contre  les  Neftoriens , dont  on  a fait  men- 
tion, il  en  a compofé  un  grand  nombre  d’autres  ; par  exemple,  vingt-neuf 
Homélies  Pafthales,  pour  autant  d’années,  dans  lesquelles  il  marque  le  pré- 
mier  jour  de  Carême,  le  premier  jour  de  la  femaine  Sainte,  c’eft-à-dire,  le  Lun- 
dy  Saint,  le Samedy  Saint  & le  jour  deP4que.  Ces  dattes  étoient  fuivies  par 
toutes  les  Eglifes.  On  a aufli  de  lui  dix-fept  livres  de  l’adoration  en  efprit 
& en  vérité  , pour  montrer  l’utilité  de  l'ancienne  loi , même  après  la  publi- 
cation de  l’Evangile,  par  rapport  au  fens  fpirituel  qu’elle  renferme;  de  plus, 
douze  livres  des  Glttfhyres,  ou  de  Commentaires  fur  les  cino  livres  de  Moyfe; 
cinq  livres  fur  Ifaïe;  un  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes,  & dix  livres 
de  Commentaires  fur  St.  Jean;  un  traité  de  la  Trinité,  intitulé  le  Tréfor-,  neuf 
Dialogues  fur  la  Trinité  & l’incarnation  ; dix  livres  contre  Julien  l’Apoflat; 
plufieurs  lettres  , divers  ouvrages  contre  Neftorius  , & un  livre  contre  les 
Antropomorphytes.  Gennade  dit  que  les  Evêques  d’Orient  eftimoient  telle- 
ment lesHomélies  deSt.  Cyrille,  qu’ils  les  étudioient  par  cœur,  pour  les  ré- 
citer à leur  Auditoire.  Photius  n’eilime  nullement  fon  Hile;  il  trouve  qu’il 
eft  guindé  & poétique.  Ses  ouvrages  font  peu  travaillez,  embaraffez,  ob- 
feurs,  trop  diffus. 

St.  Hilaire  d’Arles  faifant  fa  vifite  dans  fa  Province  Eccléfiaflique , ac-  T.XXiX. 
compagné  de  St.  Germain  d’Auxerre  , arriva  à la  ville  dontCelidonius  étoit 
Evêque.  On  ignore  qu’elle  eft  cette  ville.  Plufieurs  croient  que  ce  Céli-  ^nore  Sfe* 
doine  ouCelidonius  étoit  Evêque  deBefançon;  d’autres  , qu’il  étoit  Evêque  Hilaire 
d’une  ville  dans  la  Province  devienne.  St  Hilaire  étant  arrivé  dans  cette  vil-  d’Arles, 
le,' les  Nobles  & le  peuple  vinrent  auflitôt  accufer  devant  eux  Celidonius  d'a-  An 
voir  époufé  une  veuve,  & d’avoir  prononcé  des  fentences  de  mort,  pendant  y° 
qu’il  étoit  encore  Magiftrat.  On  examina  l’affaire  dans  une  affemblée  d’E-  iJr'h  ^r,‘ 
véques  avec  toute  l’exaftitude  & la  maturité  poffibles,  & on  jugea  queCelido-  lat.c.  i<. 
nius  devoit  de  lui-même  renoncer  à l'Epifcopat.  Celidonius  en  porta  fes  «7*  TiCrm, 
plaintes  au  Pape  St.  Leon , vers  la  fin  de  l’an  444.  St.  Hilaire  l’aïant  appris,  fe 
rendit  à Rome  , malgré  les  rigueurs  delhyver,  & marchant  à pié  à Ion  or-  ‘Jj, 
dinaire.  Apres  avoir  viGté  leshglifes  des  Apôtres  & des  Martyrs  , il  vint  fe 
préfenter  à St.  Leon  , le  priant  avec  beaucoup  de  refpeft  de  maintenir  la  di- 
fcipline  des  Eglifes,  & fe  plaignant  qu’on  admettoit  à Rome  aux  Saints  Autels 
des  Evêques  condamnez  dans  les  Gaules  par  fentence  duMagiftrat  Je  fuis 
venu,  lui  dit-il,  pofcr  vous  rendre  mes  devoirs, & non  pour  plaider  ma  cau- 
fe.  Je  vous  inftruis  de  ce  qui  s’eft  paffé,  non  par  forme  d’accufation.mais 
par  fimple  récit.  Si  vous  êtes  d’un  autre  fentiment,  je  ne  vous  importune- 
rai pas  davantage.  Vous  pouvez  faire  corriger  fecrétement  les  abus  dont  je 
vous  parle,  bt.  Leon  affembla  un  Concile  pour  juger  cette  affaire.  St- Hi- 
laire y prit  féance  comme  les  autres.  11  parut  par  les  dépofitlons  des  té- 
moins que  Celidonius  étoit  fauffeinent  accufé  d’avoir  époufé  une  veuve  ; il 
fut  donc  abfoû  à rétabli  dans  fon  fiége.  St.  Hilaire  demeura  ferme  dans  fon 
lentiment,& parla  dans  le  Concile  avec  une  hauteur  qui  fut  défapprouvée  des 
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Romains.  On  lui  fit  des  menaces,  & on  lui  donna  des  gardes;  mais  fans 
s’en  mettre  en  peine,  il  quitta  Rome,  & fe  retira  en  Gaule , quoique  l’hyver 
durât  encore. 

LXXX.  Sa  retraite  offenfa  St.Leoa,  & donna  courage  à fes  ennemis  d’intentef 
Affaires  de  diverfes  accufations  contre  lui.  Avant  la  réparation  du  Concile  de  Rome  , 
p^oieclus  dont  on  vient  de  Parler  » Projeélus  Evêque  d'une  Eglife  qui  nous  eft  incon- 
&r°ihverfes  nüe,  étoit  auffi  venu  à Rome,  ou  du  moins  y avoit  écrit  à St.  Leon,  avec  plu- 
accuiauons  fleurs  citoïens  de  fa  ville  , pour  fe  plaindre  que  St.  Hilaire  d’Arles  étoit  ve- 
contrest.  nu  # pendant  que  Projeétus  étoit  malade  , & avoit  ordonné  un  autre  Evêque 
en  fa  place,  quoique  ce  fût  une  Province  étrangère  à fon  égard,  & où  avant 
An  44?!  Proclus  aucun  des  prédéceflèurs  de  St.  Hilaire  ne  s’étoit  attribûé  aucun  droit. 
Leu  Ef.to.  Que  cette  ordination  s’étoit  faite  fans  attendre  le  choix  duClergé,  ni  les  fuf- 
frages  du  peuple,  & avec  tant  de  précipitation,  qu’Hilaire  étoit  venu  <k  par- 
ti , fans  que  perfonne  en  fût  informé.  L’ordination  qu’il  avoit  faite,  lut 
calTée,  &Projeftus  rétabli  dans  fon  fiége.  On  accufoit  de  plus  St. Hilaire, 
de  s’arroger  l’autorité  de  régler  toutes  les  Eglifes  des  Gaules  , d’aller  par  les 
Provinces  accompagné  d’une  troupe  de  gens  armez  , pour  donner  des  Evê- 
ques aux  Eglifes  vacantes  ; d’indiquer  des  Conciles  , & de  donner  atteinte 
aux  droits  des  Métropolitains.  Le  Concile  de  Rome,  qui  étoit  étrangement 
prévenu  contre  lui,  lui  défendit  d’entreprendre  fur  les  droits  d’autrui,  le  pri- 
va même  de  l'autorité  qu’il  avait  fur  la  Province  deVienne  , lui  défendit  de 
fe  trouver  à aucune  ordination,  le  déclara  retranché  de  la  communion  du  St. 
Siège  , & crut  lui  faite  grâce  de  le  laifTer  dans  ion  Eglife  , & de  ne  le  pas 
dépofer.  * 

LXXXi.  St.  Leon  parle  de  ce  Saint  avec  une  véhémence  qui  marque  fa  préven- 

Kéfcrit  de  jjQn  J)  cmpioîa  même  contre  St.  Hilaire  l’autorité  de  l’Empereur  Valenti- 
reurVaîeik-  nien,  ù11*  donna  un  réfcrit  , où  il  et!  traité  d’entreprenant  & de  féditieux, 
t.aien  cyn-  qui  a offenfé  la  Majefté  de  l’Empire  & le  refpecl  dû  au  St  Siège.  C’eit  pour- 
treSt.  Hi-  quoi,  ajoute  l’Empereur,  nous  défendons  qu’à  l’avenir  Hilaire,  ni  aucun  au. 
liire  il’Ar-  tre  f n>emploïe  les  armes  pour  les  affaires  Eccléfialliques  ; que  nul  Evêque 
les.  An  n>entreprenne  rien  contre  l’ancienne  coutume,  fans  l’autorité  du  Pape  ; que 
V:.'  Km»*  les  autres  Evêques  tiennent  pour  loi  ce  qu’il  aura  ordonné  ; que  ceux  qui,  aïant 
Tbead.  T.  été  appeliez  à fon  jugement,  auront  négligé  d’y  comparoitre.y  foient  con- 
M.  vit.  st.  traints  par  l’autorité  du  Gouverneur  de  la  Province.  Ce  réferit  eû  datté  du 
Hibr.cAp  juin  44î- 

%s"  St.  Hilaire  étant  de  retour  dans  fon  Evêché,  y tomba  malade, apparem- 

ment à caufe  de  la  fatigue  du  volage , qu’il  avoit  fait  à p*ied  durant  la  plus  ri- 
goureufe  faifon  de  l’année.  Il  s’emploïa  alors  tout  entier  à adoucir  St.  Leon, 
& fit  pour  cela  toutes  les  foumiflions  qu’il  crut  devoir  faire  pour  le  fléchir. 
11  écrivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet,  & envoia  à Rome  , prémiérement  Ra- 
vennius  , qui  fut  fon  fuccefleur  , puis  les  Evêques  Neétaire  & Conftantius. 
Auxiliaris,  qui  avoit  été  autrefois  Préfêt  des  Gaules  , & qui  l’étoit  alors  d’I- 
talie, les  reçut  fort  bien  à Rome,  & parla  à St.  Leon , pour  eflàïer  de  le  faire 
revenir  de  fes  préjugez  contre  St.  Hilaire.  II  en  écrivit  à ce  dernier  en  ces 
termes  : Comme  vous  êtes  toujours  ferme  & confiant  dans  vos  réfolutions, 
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„ & toûjonrs  égal  à votrs-méme  , fans  vous  laifler  emporter,  ni  atr  trouble’ 

„ du  chagrin  , ni  à la  douceur  de  la  joie  , je  ne  vois  pas  la  moindre  ombre 
„ d’arrogance  dans  vôtre  Sainteté.  Mais  les  hommes  ne  peuvent  foutftir 
„ que  nous  leur  parlions  franchement  félon  nos  penfées.  Les  oreilles  de» 

„ Romains  font  d’une  extrême  délicateffe.  Si  vous  pouviez  von?  y accom- 
„ moder,  vous  gagneriez  beaucoup  fans  rien  perdre.  Accorde^  moi  cela* 

„ & un  peu  de  condefcendance  diffipera  ces  petits  nuages  qui  lé  font  éle- 
„ vez,  & rétablira  le  calme.  I 

On  ignore  l’elfet  que  produifit  cette  lettre  fur  l’efprît  du  Saint  ; mais  St. 

Honorât  Auteur  de  fa  vie  , dit  qu’aprés  cela  il  reprit  fes  fondions  Épifcopa-  ndaire. 
ks  & fes  exercices  de  pieté  avec  une  nouvelle  ferveur,  qu’il  rédoubla  fes  au-  An  44». 
ftéritez , & continua  ainfi  jusqu’à  fa  mort  arrivée  en  449.  le  5.  de  May.  Il 
n’avoit  alors  que  quarante-huit  ans.  Dez  le  commencement  de  lonEpifco- 
pat  , il  pratiqua  les  mêmes  exercices  de  pauvreté  & de  mortification  , qu’il 
avoit  laits  étant  Moine.  11  ne  portoit  hyver  & été  qu’une  fimple  tunique  de 
cilice  , marchoit  nuds  pieds  , travailloit  de  fes  mains  , tantôt  à la  terre  , & 
tantôt  à faire  des  filets.  En  travaillant  dans  un  lieu  tranquille,  il  avoit  un  In 
vre  ouvert,  dans  lequel  il  iifoit,  & auprès  de  lui  un  Notaire,  à qui  il  didoit 
quelque  chofe.  11  taifoit  faire  la  ledure  à fa  table,  & il  en  rntroduifit  la  cou- 
tume dans  les  villes.  H vivoit  en  commun  avec  fes  Clercs,  n’aïant  que  fa 
• cellule  comme  un  autre.  Le  Dimanche  il  fe  levoit  à minuit  , & failoit  à 
pied  trente  milles,  qui  font  dix  lieues  ; affiftoit  à l’office,  où  il  préchoit;  ce 
qui  duroit  jusqu’à  une  heure  après  midy.  Les  jours  de  jeûne  il  entretenoit 
le  peuple  par  fes  prédications  , depuis  midy  jusqu’à  quatre  heures.  Son 
amour  pour  les  pauvres  , & fa  compaffion  pour  les  captifs  , fe  portèrent  à 
vendre  toute  l’argenterie  de  fon  Eglile  , même  les  vaifleaux  facrez  , & fe  re- 
duifit  à des  patènes  & des  calices  de  verre.  11  avoit  écrit  des  Homélies  fur 
toutes  les  fêtes  de  l’année;  une  expofrtion  du  fymbole,  & grand  nombre  de 
lettres.  Il  ne  nous  relie  de  lur  que  l’éloge  qu’il  a fait  de  St.  Honorât  fon  pré- 
déceffeur  , différent  de  St.  Honorât  Evêque  de  Marfeille  , qui  a écrit  fa  vie. 

Ses  obféques  furent  honorées  par  un  concours  infini  dépeuples,  qui  s’effor- 
çoient  à l’envi  de  le  toucher.  Les  Juifs  mêmes  s’y  trouvèrent,  & chanté-  "* 
rentenHebreu  des  Pleaumes , pour  honorer  fes  funérailles.  On  voit  au- 
jourd’hui fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  St.  Honorât  en  une  chapelle  foûter- 
raine,  au-deffous  du  grandAotel- 

St.  Hilaire  d’Arles  avoit  un  refpeét  particulier  pour  St.  Germain  d’Au-  LXXXltl 
xerre,  qu’il  regardoit  comme  fonPere  , & qu’il  honoroit  comme  un  Apôtre.  Second 
Il  étoit  accompagné  de  St.  Germain  lorsqu’il  reçut  les  plaintes  contre  Celido- 
nius,  dont  on  a parlé,  & dont  la  dépofition  taufa  tous  les  troubles  que  nous  ^jin  dan# 
avons  vus.  St  uermain  fut  obligé  en  447.  de  faire  un  fécond  volage  dans  la  ja.grande 
grande  Bretagne,  où  quelques  Pelagiens  récommcnçoientà  répandre  leurs  er-  Bretagne, 
reurs.  St.  Germai  n paffa  par  Paris,  où  il  vit  Ste.  Geneviève  , & rendit  té-  *"4jîf's' 

moignage  à fa  vertu  contre  les  calomnies  qu’on  répandoit  contre  elle.  Il 
alla  delà  à Trêves  , pour  y prendre  l’Evêque  St  Sevère  , ou  Sr.  Severirr,  qui  cutf-c. 2* 
devoit  raccompagner  dans  cette  million.  Ce  fut  dans  ce  volage  que  paffjnt  ja.  14 

à TfAvio-, 
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à TritvU,  aujourd’hui  St.  Germain  fur  Meufe,  il  s’arrêta  fur  la  rivière  * y planta 
fon  bâton,  qui  y prit,  dit-on,  racine,  & devint  un  grand  arbre.  Il  incer- 
tain qu’on  y bâtit  une  Abbaye,  qui  y a fubfifté  pendant  quelques  flécles.  E- 
tant  arrivé  dans  la  grande  Bretagne,  les  malins  efprits  publièrent  fon  arrivée 
dans  l’isle  , en  forte  que  de  tous  cotez  on  vint  au-devant  de  lui  , fans  autre 
avis.  11  guérit  un  jeune  homme  (ils  d’Eliphius,  le  prémier  du  pais  , qui 
avoit  le  jarrét  retiré  & ta  jambe  fêche.  Le  miracle  affermit  tout  le  peuple 
dans  la  foi  Catholique.  St.  Germain  les  exhorta  à bannir  l’erreur  du  milieu 
d’jeux.  On  chaffa  les  hérétiques  des  Eglifes,  & on  les  amena  aux  Saints  Evê- 
ques, afin  qu’ils  les  fiffent  paifer  en  Gaules,  & qu’ils  ne  revinflent  jamais  dans 
la  grande  Bretagne. 

LXXXiV • A peine  St. Germain  étoit  de  retour  à Auxerre,  qu’il  fut  prié  par  les  ha- 

Vouge  de  de  l’Armorique  ou  de  la  baffe  Bretagne  , de  venir  à leur  fecours  con- 
inain”  Ra-  tre  Eucharic  Roi  de  certains  Allemans  qui  étoient  habituez  dans  la  Gaule  , & 
venne.  " qui  étoit  envoïé  parAètius  Général  des  armées  Romaines,  pour  punir  les  Armo- 
An  448.  riques  qui  s’étoient  révoltez.  Ces  peuples  prévoïant  les  malheurs  dont  ils 

vu.  Sc.  étoient  menacez , amenèrent  St.  Germain  dans  le  pais.  Eucharic  y étoit  déjà 

G,rm  ‘jJj  entré  avec  quantité  de  Cavalerie.  Germain  le  pria  humblement  de  s’arrêter, 
e.ï-  • ©v.  y0jant  qU>ii  ne  pécoutoit  pas,  il  lui  parla  avec  autorité  , & lui  fit  des  repro- 
ches. Enfin  il  faifit  la  bride  de  fon  cheval,  l’arrêta,  & avec  lui  toute  l’ar- 
mée. Le  Barbare  étonné  écouta  fes  propofitions  de  paix,  & promit  de  ne 
point  ravager  la  Province  , à condition  qu’elle  obtiendroit  fon  pardon  de 
l’Empereur  ou  d’Aêtius.  St  Germain  fe  chargea  encore  de  l’obtenir,  & 
pour  cet  effet  il  entreprit  le  volage  d’Italie  , & alla  à Ravenne.  Les  mira- 
cles qu’il  fit  dans  ce  volage  , augmentèrent  fa  réputation  & l’envie  qu’on  a- 
voit  de  l’y  voir.  11  y entra  la  nuit,  pour  éviter  l’éclat  & le  concours  ; mais 
le  peuple  veilla  pour  le  recevoir.  St.  Pierre  Chryfologue  Evêque  de  Raven- 
ne, le  reçut  avec  une  joie  extraordinaire.  Le  jeune  Empereur  Valentinien 
& fa  Mere  Placidie  lui  rendirent  de  grands  honneurs.  L’ impératrice  envola 
à fon  logis  un  grand  plat  d’argent  chargé  de  mets  exquis  , mais  fans  aucun 
mélangé  de  viande,  pareeque  le  Saint  h’en  ufoit  point.  Il  lui  renvoïa  dç 
” fon  côté  un  pain  d’orge  fur  une  affiette  de  bois.  L’Imperatrice  fit  depuis 
enchaffer  Paillette  dans  de  l’or  , & garda  le  pain  qui  opéra  plufieurs  mira- 
cles. Germain  ne  put  obtenir  le  pardon  desÀtmoriques , qui  étoit  lê  prin- 
cipal fujet  de  fon  volage,  parcequ’ils  s’en  rendirent  indignes  par  une  fécon- 
dé révolté. 

LX XXV.  Pendant  fon  féjour  à Ravenne  , il  fut  toujours  accompagné  par  hon- 
Mort  de  St.  neur  de  fix  Evêques  , qui  n’admiroient  pas  moins  fon  abftinence  , que  les 
d- \uxerre.  fréquens  miracles  qu’il  opéroit.  Un  jour  qu’il  s’entretenoit  apres  Laudes 
An  448.  avec  ces  Evêques,  il  leur  dit  : Mes  chers  freres,  je  vous  récomniande  mon 
Vît.  St  paffage;  j’ai  au  voir  cette  nuit  mon  Seigneur,  qui  me  donnoit  mon  Viati- 
Otrm  |i.  qUe>  p0Ur  retourner  en  ma  patrie  & recevoir  le  repos  éternel.  Peu  de  jours 
&ul"'  après,  il  tomba  malade.  Toute  la  ville  en  fut  allarraée.  L’Imperatrice  le  vi- 

fita  ; le  Saint  lui  demanda  en  grâce  de  renvoïer  fon  corps  dans  fon  pals,  ce 
qu’elle  lui  promit,  quoiqu’à  regrèt.  Il  mourut  à Ravenne , le  dernier  jour 
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de  Juillet , qui  étoit  ie  feptie'me  de  fa  maladie.  L’imperatrice  Placidie  vou- 
lut a voir  fon  Reliquaire.  St.  Pierre  Chry fologue  prit  fa  cuculle  & fon  Cilice. 

Un  des  iix  Evêques  prit  fon  manteau.  Deux  autres  partagèrent  entr’eux  fa 
robe  , &deux  autres  fa  tunique;  le  Gxiéme  eut  fa  ceinture.  L’imperatrice 
le  revêtit  d’habits  prétieux  , & donna  un  cercueil  de  cyprès  pour  le  porter. 
L’Empereur  fournit  les  voitures  , les  frais  du  voïage  , & les  Officiers  pour 
l’accompagner.  Par-tout  où  il  palfoit,  les  peuples  venoient  en  foule  pour 
lui  faire  honneur  , & reparoient  les  chemins  par  où  il  devoit  paffier.  Une 
partie  du  peuple  d’Auxerre  vint  au-devant  de  lui  jusqu’aux  Alpes.  Son  corps 
arriva  à Auxerre  cinquante  jours  après  fa  mort,  & fut  enterré  dix  jours  après 
fon  arrivée.  Il  avoit  tenu  le  liège  d’Auxerre  pendant  trente  ans,  vingt-cinq 
jours,  & il  mourut  en  448-  Après  fa  mort,  le  fiége  fut  vacant  pendant 
quatre  ans,  apparemment  à caufe  des  malheurs  du  pais.  On  bâtit  prés  de 
ton  tombeau  uneAbbaye  célèbre,  qui  fubfilte  encore  aujourd’hui. 

St.  Turibius  Evêque  d’Aftorga  en  Gallice  , après  avoir  voïagé  en  plu-  rjncxrt, 
fleurs  pais , avoit  eù  la  confolation  d’y  rencontrer  la  même  foi.  Mais  à fon  £rircilUaBi* 
retour  en  Gallice,  il  y découvrit  avec  douleur  que  les  anciennes  erreurs  des  J:'*  e"e. 
Prifcillianiftes  y ètoient  encore  répanduës,  & s’y  fortifioient  de  jour  en  jour.  An  *4$." 
Ainfi  on  s’affembloit  au  même  Autel,  mais  avec  une  croïance  fort  différente.  447. 
Quand  on  preffoit  ces  hérétiques,  ils  nioient  leurs  erreurs  ou  les  déguifoient.  ,dac- 
Iis  avoient  plufieurs  livres  Apocryphes  , qu  Us  préféroient  aux  Ecritures  Ca- 
noniques.  Mais  ils  enfrignoient  même  des  chofes  qui  ne  font  point  dans  \ 
ceux  que  j’ai  pù  lire,  difoit  St.  Turibius,  foit  qu’ils  les  tirent  par  interpréta-  mit. 
tion,  ou  qu’ils  aient  encore  d’autres  livres  plus  fecréts.  Dans  les  Aétes  qui 
portent  le  nom  de  St.  Thomas  , il  elt  dit  qu’il  ne  baptifoit  pas  avec  de  l’eau, 
mais  avec  de  l’huile;  ce  que  toutefois  nos  hérétiques  ne  font  pas  ; mais  les 
Manichéens  le  font.  Ils  ont  encore  des  prétendus  Actes  de  St.  André,  ceux 
de  St.  Jean  compofez  par  Lucius , & le  l^vre  intitulé  la  mémoire  det  Apitrei,  où 
entr’autres  blasphèmes , ils  font  parler  notre  Seigneur  contre  l’ancien  Te- 
flament.  J’en  ai  tiré  divers  paffages  remplis  de  blasphèmes,  que  j’ai  rangez 
fous  certains  titres,  & j’y  ai  répondu  félon  ma  capacité.  J’ai  cru  vous  en 
devoir  avertir,  afin  que  perfonne  ne  garde  ou  ne  life  ces  livres , fous  prétexte 
de  ne  les  pas  connoître.  Ainfi  parloit  Turibius  écrivant  aux  Evêques  Idace 
&Aponius.  Il  en  écrivit  auffi  à St-  Leon,  & nous  avons  la  reponfe  de  ce 
St. Pape,  dans  fa  lettre  quinziéme,  où  il  marque  la  difficulté  des  chemins  & 
la  rareté  des  Conciles,  comme  la  fource  des  erreurs  qui  fe  répandoient  dans 
l’Eglife. 

Il  remarque  qu’outre  les  livres  Apocryphes,  dont  fe  fervoient  les Prifcil- 
lianilles  , ils  avoient  encore  corrompu  les  livres  Canoniques  ; & il  défend 
trés-expreffément  de  faire  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  ainfi  falfifiez.  II 
marque  la  grande  conformité  qu’il  y a entre  les  Prifcillianiftes  & les  Mani- 
chéens , & envoie  à St.  Turibius  les  Affes  de  la  procédure  qu’il  avoit  faite 
quelques  années  auparavant  contre  ces  derniers  à Rome.  Il  conclut  en  or- 
donnant que  l’on  tienne  un  Concile  général,  s’il  eit  poffible  , où  l’on  exa- 
mine s’il  y a quelques  Evêques  infeflez  de  cette  héréiie  , & qu’on  les  fépare 
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de  la  communion,  s’ils  ne  la  condamnent  pas.  Il  fe  tint  en  effet  deux  Con- 
ciles; l’un  enGaltice,  & l’aütre  compofé  des  quatre  Provinces  deTarragone, 
de  Carthage,  de  Luiitanie  & de  Betique.  Ce  dernier  Concile  drefla  une 
confeffion  de  foi  contre  les  Prifcillianiftes , & l’envoïa  à Balconius  Evêque  de 
Brague  alors  Métropole  de  Gallice.  Cette  confeffion  de  foi  efl  fuivie  de 
dix-nuit  articles  d’anathème- 

i.Tjfxvu.  Vers  je  m^me  tems,  c’eft-à-dire  le  vingt-quatrième  d’Oélobre  447.  mou. 
Produs  a r-  rut  Pr°dus  Evêque  de  Conftantinople,  après  treize  ans  & trois  mois  d’Epi- 
chévêque  fcopat.  Flavien  Prêtre  & Tréforier  de  cette  Eglife  lui  fuccéda.  Chryfaphius 
»le  Con-  Préfêt  de  la  chambre  de  l’Empereur , prévenu  de  longue  main  contre  Fia» 
ftanüno-  vien  , réfolut  de  le  faire  dépouiller  de  cette  dignité.  11  porta  l’Empereur  à 
v'en  eft  dû  *ui  demander  des  Eulogies  , ou  des  préfens  de  dévotion  , pourfon  ordina- 
eii  fi  pla  tion;  l’Evêque  lui  envoïa  des  pains  blancs  , comme  il  étoit  alfez  ordinaire, 
ce  An  447.  Chryfaphius  lui  fit  dire  qu’il  devoit  envoïer  de  l’or.  Flavien  répondit  qu’il 
Vicefbcr.  n’avoit  point  d’or,  finon  les  vafes  facrez  , qui  appartenoient  àDieu&aux 

Eauvres.  Cette  reponfe  choqua  Chryiaphius,  & pour  venir  plus  aifément  à 
out  de  détruire  Flavien , il  perfuada  à l’Empereur  par  le  moïen  de  fa  femme 
l’Imperatrice  Eudoxie,  d’éloigner  Pulcherie  fa  fœur,  quiavoit  toute  l’auto- 
rité dans  l’Empire,  en  la  faifant  ordonner  DiaconefTe;  après  quoi  il  fe  flattoit 
de  renverfer  Flavien , en  lui  ôtant  cette  Princefl'e  , qui  étoit  tout  fon  appuy. 
L’Empereur  envoïa  donc  quérit  Flavien  , & lui  fit  en  fecrét  la  proposition 
d’ordonner  Pulcherie  DiaconeflTe.  Flavien  en  fut  pénétré  de  douleur;  mais 
il  n’en  témoigna  rien-  Seulement  il  écrivit  fecrétement  à Pulcherie,  qu’llla 
prioit  de  ne  fe  pas  trouver  devant  lui  , de  peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  faire 
quelque  chofe,  qui  ne  feroit  agréable  ni  à elle,  ni  à lui.  La  Princeffe  com- 
prit de  quoi  il  s’agiffoit,  & fe  retira  à l’Hebdomon  , lieu  allez  prés  deCon- 
ltantinople.  L’Empereur  & fon  Epoufe  fçurent  fort  mauvais  gré  à Flavien 
d’avoir  trahi  fon  fecrèt-  Et  telle  fitf-l’origine  de  la  disgrâce  de  Flavien, dont 
on  verra  de  terribles  fuites. 

bxxxvm.  Théodoret  Evêque  deCyr,  qui  avoit  toujours  été  attaché  àNeftorius  & 

Affaires  de  à Jean  d’Antioche,  fut  acculé  d’avoir  fait  à Antioche  , depuis  la  mort  de  St. 
Thdodoret  Cyrille,  un  fermon  dans  lequel  il  difoit  : On  n’oblige  plus  perfonne  à blas- 
«.epois  e phéroer.  Où  font  ceux  qui  difent  que  c’eil  un  Dieu  qui  a été  crucifié  ? Ce 
n’elt  pas  Dieu  qui  a été  crucifié;  c’eltjefus  Chrilt  homme.  On  l’accufoit  de 
plus  d’avoir  ordonné  Evêque  deTyr  le  Comte  lrénée  , qui  étoit  bigame  , & 
qui  avoit  agi  au  Concile  d’Ephéle  pour  le  parti  de  Nellorius  avec  tant  de 
chaleur.  Enfin  on  Pacculoit  de  troubler  l’Eglife  par  les  Conciles  continuels 

3u’il  tenoit  à Antioche.  L’Empereur,  pour  ces  raifons,  lui  avoit  donne  ordre 
e fe  retirer  dans  fon  Diocéfe,  avec  défenfe  d’en  fortir.  Théodoret  fe  plaig- 
nit beaucoup  de  ce  traitement.  S:  en  écrivit  à diverfes  perfonnes,  difant  qu’il 
n’étoit  venu  à Antioche  que  malgré  lui  , & invité  par  les  Evêques  ; que  de- 
puis vingt-cinq  ans  (a)  qu’il  étoit  Evêque,  il  n’avoit  jamais  été  accufé  de  per- 
forine, & n’avoit  jamais  accufé  perfonne,  <St  qu’aucun  de  fes  Clercs  ne  s’éteit 
préfenté  deva  nt  les  Tribunaux.  Dans  une  lettre  à Eufébe  d’Ancyre,  il  fait  le 
dénombrement  de  fes  ouvrages  , & defie  qu’on  y trouve  atlcuue  des  erreurs 
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dont  on  vouloit  l’accufer.  Dans  une  autre  lettre  à Diofcore  Evêque  d’Ale- 
xandrie , il  protelle  de  la  fincérité  de  fes  lentimens,  & de  la  vérité  de  fa  foi, 
qu’il  explique  fur  l’unité  de  perfonne  dans  Jefus  Omit  d’une  manière  très- 
Catholique. 

Mais  Diofcore  , fans  avoir  égard  à la  lettre  & aux  protections  de 
Théodoret  , fouffrit  que  fes  acculateurs  prononçaflént  contre  lui  anathème 
dans  PEglife  d’Alexandrie.  Lui-même  fe  leva  de  fon  Gége,  & cria  comme 
eux  anathème.  Il  fit  plus  , & envoïa  des  Evêques  à Conltantinople,  pour 
accufer  Théodoret  & les  Orientaux.  Théodoret  s’en  plaignit  à Flavien  de 
Conltantinople,  & lui  rendit  compte  de  fa  conduite  & de  fa  doftrine.  Dom- 
nus  Evêque  d’Antioche  prit  la  défenfe  de  Théodoret , & envoïa  de  fon  côté 
des  Evêques  à Conltantinople  , & Théodoret  les  chargea  de  plufieurs  lettres 
à diverles  perfonnes  puilfantes  pour  fa  jultification. 

Dans  le  même  temsil  apprit  que  l’Empereur  avoit  donné  ordre  de  dépofer  ' 

Irénée  Evêque  deTyr,que  lui  Théodoret  avoit  ordonné  Evêque.  Il  en  écrivit  à 
Domnus  Evêque  d’Antioche,  & lui  marqua  lesraifonsde  foùtenir  cette  ordina-  tvèque  de 
tion,  qui  font  qu’il  ne  l’a  faite  qu’en  exécution  du  decrèt  de  tous  les  Evêques  de  Tyr.  Aa 
Phénicie;  qu’lrénéene  foutient  aucune  erreur  contre  la  foi;  & à l’égard  de  fabi-  w-  «s*- 
garnie,  il  cite  d’autres  exemples  d’Evêques bigames,  dont  l’ordination  n’avoit 

Point  été  défapprouvée;  que  celle  d’Irênée  en  particulier  avoit  été  approuvée  de  ç,„Cii.  E- 
roclus  de  Conltantinople,  des  principaux  Evêques  de  Pont,  & de  tous  ceux  fhtf.  fart. 
dePaleltine.  Irénée  aïant  eu  avis  de  l’ordre  de  l’Empereur,  confulta  Théo-  5>f*47. 
doret  fous  les  termes  couverts  d’une  parabole.  Un  Juge  a donné  le  choix  à 
deux  Martyrs,  de  facrifier  aux  idoles,  ou  de  fe  jetter  dans  la  mer.  Le  pré- 
mier  s’y  eu  précipité;  le  fécond  n’a  fait  ni  l’un  ni  l’autre , attendant  qu’on  l’y 
jettât  par  force.  Théodoret  répondit  que  le  fécond  avoit  bien  fait;  c’étoit 
dire  à Irénée  d’attendre  qu’on  le  forçât  de  quitter  fcn  fiége.  L’Empereur 
ordonna  qu’Irénée  feroit  chafTé  de  l’Egiife  de  Tyr  , fans  toutefois  fortir  de 
fon  païs,  où  il  devoit  demeurer  en  repos  , fans  porter  ni  le  nom  ni  l’habit 
de  Prêtre.  On  ordonna  en  fa  place  un  nommé  Photius. 

Rabula  Evêque  d’Edeffe  en  Syrie  avoit  toujours  été  trés-attaché  auCon-  XC. 
cile  d’Ephéfe  & à St.  Cyrille , ainli  qu’on  l’a  pû  remarquer.  Il  eut  pour  fuc-  Affaires 
celfeur  lbas  oulhibas,  qui  étoit  dans  des  fentimens  tout  oppofez.  Le  Cler-  ' 

gé  de  cette  Eglife  étoit  partagé;  les  uns  foutenant  le  parti  deNeltorius  & des  Jc(re. 
Orientaux , & les  autres  celui  du  Concile  d’Ephéfe.  Du  uombre  de  ces  der-  Ctnùl.Cal. 
niers  étoient  quatre  Prêtres,  Samuel,  Cyrus,  Euloge  & Maras  , qui  donné-  «<*■  a{{' 
rent  des  libelles  d’accufation  contre  lbas  leur  Evêque,  h Domnus  d’Antioche,  P,I°* 
qui  le  fit  citer  devant  lui,  & lui  écrivit  de  lever  l’excommunication  qu’il  avoit 
portée  contre  les  quatre  Prêtres  fes  accufateurs.  lbas  s’en  rapporta  au  juge- 
ment de  Domnus,  qui,  à caufe  de  la  fête  de  Pâque,  qui  étoit  proche  , dé- 
chargea les  quatre  Prêtres  de  l’excommunication  , à condition  qu’ils  ne  lor- 
tiroient  pas  d’Antioche  jusqu’à  ce  que  l’affaire  fût  réglée.  Toutefois  Samuel 
& Cyrus  fe  retirèrent  avant  l’arrivée  d’ibas.  Domnus  tint  un  Concile  nom- 
breux à Antioche  , où  Samuel  & Cyrus  accufateurs  d’ibas  , furent  dépofez, 
comme  défaillons. 
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Uranius  Evêque  d’Imerie , qui  appuyoit  les  quatre  Prêtres  accufateurs 
d’ibas  , fe  rendit  avec  eux  à Conllantmople  , où  il  demanda  à l’Empereur 
d’autres  Juges,  pareeque Domnus  leur  étoit  fufped.  L’Empereur  nomma 
Uranius  lui-même,  Photius  deTyr,  & Eu  ftathe  de  Bérythe.  Ils  s’alTemblé- 
rent  àTyr,  & Ibas  y fut  acculé  deNeftorianisme  , & d’avoir  dit  : Je  n’envie 
point  àjefus  Chrilt  d’être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec  ferment , & pro- 
teftoit  qu’il  étoitCatholique.  Au  lieu  d’un  jugement,  on  fit  un  traité  d’ac- 
commodement , par  lequel  Ibas  déclaroit  qu’il  anathématifoit  Neftorius  & fit 
doctrine,  & recevoit  tous  les  decrets  duConcile  d’Ephéfe. 

Non  obltant  cette  réconciliation,  les  mêmes  quatre  Prêtres  recommen- 
cèrent à pourfuivre  Ibas,  & aceuférent  avec  lui  Daniel  Evêque  deCharresfon 
neveu,  & Jean  Evêque  de  Batne.  Aux  quatre  Prêtres  fe  joignirent  cinq  Clercs 
pour  acculer  Ibas.  L’Empereur,  à qui  ils  s’adrelTérent , leur  donna  les  mê- 
mes CommilTaires , qui  l’avoient  déjà  jugé.  Leur  afTemblée  fe  tint  à Bérythe, 
le  premier  de  Septembre  448.  On  y accufa  Ibas  d’être  Neftorien,dc  traiter 
St. Cyrille  d’hérétique,  & d’avoir  ordonné  des  perfonnes  indignes,&  enpar- 
ticulierDaniei  fonNeveu  , qui  étoit  un  jeune  homme  débauché  , & qui  me- 
noit  avec  lui , & enrichilfoit  une  femme  mariée  de  la  ville  d’Edefie.  Le» 
Juges  demandèrent  à Ibas  , s'il  avoit  dit  qu’il  n’envioit  pas  à JefusChrift  d’ê- 
tre devenuDieu  ? 11  le  nia  avec  exécration , & réeufa  les  témoins  qu’on  pro- 
duiiit  contre  lui.  Les  Evêques  n’eurent  point  d’égard  à la  dépofition  de  ces 
témoins;  mais  on  lui  demanda  s’il  avoit  accufé  St. Cyrille  d’héréfie  ? Il  ré- 
pondit qu’il  ne  s’en  fouvenoit  pas  ; mais  que  s’il  l’avoit  fait  , c'étoit  dans  le 
tems  que  le  Concile  d’Orient  l’avoit  anathématifé  comme  hérétique,  & qu’il 
n’avoit  fait  que  fuivre  fon  Métropolitain  ou  Ion  Patriarche.  On  produifit  la 
lettre  qu’Ibas  avoit  écrite  à un  Chrétien  Perfe,  nommé  Maris. 

Elle  contenoit  i’hiftoire  de  la  divifion  arrivée  entre  Neftorius  & St.  Cy- 
rille. Ibas  y accufoit  St.  Cyrille  d’être  tombé  dans  l’héréfie  d’Apollinaire,  & 
difoit  que  fes  douze  articles  étoient  pleins  d’impieté.  Enfuite  il  rappor- 
toit  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Concile  d’Ephéfe  , prenant  toujours  le  parti  des 
Orientaux  contre  St.  Cyrille.  il  s’emportoit  violemment  contre  Rabula  fon 
prédécelTeur  dans  le  fiége  d’Edefte  , l’accufant  d’avoir  perfécuté  noir  feule- 
ment les  vivans,  mais  auffi  les  morts,  en  anuthématifant  Théodore  de  Mop- 
fuefte.  11  rapportoit  la  réconciliation  de  Jean  d’Antioche  avec  St.  Cyrille  par 
le  moïen  de  Paul  d’Eméfe,  & concluoit  en  difant:  La  difpute  a celle;  il  n’y  a 
plus  de  fehisme;  l’Eglife  eft  en  paix  comme  auparavant;  ceux  qui  attaquoienC 
infolemment  les  vivans  & les  morts  , font  confondus  , étant  obligez  d’en- 
feigner  le  contraire  de  ce  qu’ils  enfeignoient  auparavant  ; car  perfonne  n’eft 

flus  allez  hardi  , que  de  dire  qu’il  n'y  a qu’une  nature  de  la  Divinité  & de 
humanité  ; mais  on  confefle  que  le  Temple  & celui  qui  l’habite,  eit  un  feul 
fils  Jefus  Chrift.  Telle  eft  la  tameute  lettre  d’ibas  à Maris. 

Ibas  de  fon  côté  demandoit  qu’on  lût  la  lettre  écrite  en  fa  laveur  par 
tout  le  Clergé  d’Edefte  aux  deux  Evêques  Juges  Photius  & Eu  Hat  lie.  Ils  alTù- 
roient  n’avoir  jamais  rien  ouï  de  la  bouche  d’ibas, qui  approchât  du  b isphé- 
nie  dont  on  l’actufoit.  Ils  prioicut  qu’on  leur  rcmoïât  leur  Evêqu.  pour 
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la  fête  de  Pâque  qui  approchoit>&  où  fa  préfence  étoit  néceflaire  pour  l’inftnj- 
âion  des  Catéchumènes  & pour  donner  le  baptême.  La  lettre  étoit  foufcri- 
te  par  foixante-unEccléfiaftiques,  favoir,  treize  Prêtres , trente- fix  Diacres, 
onze  Soûdiacres,  & un  Leéteur.  Sur  cette  déclaration  , jointe  à tout  .le  re- 
lie, Ibas  fut  renvoie  abfoû- 

Eutychés  Abbé  d’un  Monaftére  de  trois  cens  Religieux  à Conftantino-  xcm. 
pie,  agilibit  de  concert,  mais  fecrétement,  avec  Uranius  contre  ibas,  & l’ex-  Eutychés 
uéme  éloignement  qu’il  avoit  de  la  dodrine  deNellorius.le  jettadans  l’extré-  hir'd3uJ 
mité  oppolée.  11  avoit  écrit  au  Pape  St- Leon  que  leNeftorianisme  reprenoit 
de  nouvelles  forces  dans  la  Syrie  , & St.  Leon  lui  avoit  répondu,  loüant  fon  jA0 e?  i ». 
zélé,  & l’encourageant  à foû tenir  la  faine  doétrine.  Aiais  les  hérétiques  , Fa:und. 
dont  fe  plaignoit  Eutychés  , étoient  en  effet  les  Catholiques  ; car  pour  lui,  V,IU  ir*t* 
il  foûtenoit  que  la  Divinité  du  Hls  de  Dieu  & fon  humanité,  ne  font  qu’une 
nature  , & attribüoit  les  fouffrances  de  Jefus Chrilt  à laDivinité.  Eufébe  ctd<m.  «H. 
Evêque  de  Dorylée  en  Phrygie  , que  la  conformité  de  fentimens  au  fujet  du  i.p.  mo. 
Neftorianisme,  avoit  d’abord  lié  d’une  étroite  amitié  avec  Eutychés,  devint  nt- 
enfuite  fon  accufateur,  lorsqu’il  eut  réconnu  qu’il  outroit  la  matière,  & con- 
fondoit  les  natures  dans  le  fils  de  Dieu.  11  le  dénonça  dans  un  Concile  qui 
fe  tint  à Conftantinople,  Je  8.  de  Novembre  448.  & préfenta  un  Libelle  , qui 
contenoit  que  l’Abbé  Eutychés  ne  cefloit  de  proférer  des  blasphèmes  contre 
Jefus Chrift;  qu’il  parloit  des  Peres  avec  mépris,  & l’accufoit  lui-même  d’hé- 
réfie;  qu’il  prioit  les  Peres  de  faire  venir  Eutychés,  pour  repondre  à fon  ac- 
cufation.  Flavien  Evêque  de  Conftantinople , qui  préfidoit  au  Concile,  preflà 
jusqu’à  deux  fois  l’Evêque  Eufébe  d’aller  encore  parler  à Eutychés  , pour  tâ- 
cher de  le  ramener  ; mais  il  s’en  excufa  , & infifta  à ce  qu’on  fit  venir  Euty- 
chés, pour  lui  lire  le  Libelle  qu’il  avoit  préfenté  contre  lui , demandant  qu’il 
fût  inféré  aux  Aétes  du  Concile. 

Le  12.  deNovembre  fuivant  les  Evêques  s’étant  encore  afiemblez,  Eu-  xciv. 
fébe  de  Dorylée  pria  les  Evêques  de  déclarer  leur  fentiment  fur  la  diftinélion 
des  natures  dans  la  perfonne  de  Jefus  Chrift  ; & tous  unanimement  aïant  ap-  ^"5  d’/n* 
prouvéla  doflrine  de  St.  Cyrille  & du  Concile  d’Ephéfe  , Eufébe  de  Dorylée  tyché*. 
demanda  que  les  Evêques  abfens  fulfent  avertis  & invitez  de  venir  au  Concile.  m>  448- 
Ils  s’y  rendirent,  & on  tint  la  troifiéme  Sefîîon  le  iy.  de  Novembre.  On  y Conai-Cai. 
entendit  ceux  cjui  avoient  été  députez  vers  Eutychés  , & ils  déclarèrent  que  ” .”151.' 
lui  aïant  donné  copie  du  Libelle  , & lui  aïant  dénoncé  fon  accufateur  & la  (ÿjiq. 
citation  pour  fe  rendre  au  Concile  , il  l’avoit  refufé  , difant  qu’il  s’étoit  fait 
une  loi  de  ne  fortir  jamais  de  fon  Monaftére,  & d’y  demeurer  enfermé  com- 
me dans  un  fépulcre.  Il  ajouta  qu’Eufébe  de  Dorylée  eft  fon  ennemi  depuis 
longtems  ; que  pour  lui  , il  eft  prêt  de  foufcrire  aux  décifions  de  Nicëe  & 
d’Ephéfe  ; que  fi  les  Peres  de  ces  Conciles  fe  font  trompez  dans  quelques- 
unes  de  leurs  expreflions,  il  ne  veut  ni  les  reprendre,  ni  les  recevoir  ; qu’il 
n’étudie  que  les  Saintes  Ecritures,  plus  feûres  que  les  expofitions  des  Peres} 
qu’aprés  l’incarnation,  il  adore  une  feule  nature  de  Dieu  incarné.  11  ajouta; 

On  m’a  calomnié,  en  me  faifant  dire  que  le  Verbe  avoir  apporté  fa  chair  du 
Ciel  ; j’en  fuis  innocent , mais  que  Jefus  Chrift  fait  compofé  de  deux  nature» 
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unies  félon  l’hypoftafe , je  ne  l’ai  point  appris  dans  les  expofitions  des  Pe- 
res.  Je  coni'efle  que  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  , eft  Dieu  parfait  & 
homme  parfait  ; mais  non  pas  qu’il  ait  une  chair  confubftantielle  à la  nôtre. 

Après  cette  déclaration  des  Envoïez,Eufébe  de  Dorylée  demanda  qu’Eu- 
tychés  fût  mandé  encore  une  fois.  11  le  fut;  mais  il  refufa  de  venir, fous  le 
même  prétexte,  qu’il  s’étoit  fait  une  loi  indifpenfabfe  de  ne  pas  fortir  de  fon 
Monaftére.  Cependant  on  apprit  dans  le  Concile  qu'Eutychés  avoir  compo- 
te un  écrit  , & l’avoit  envoie  dans  les  Monaftéres  de  Conftantinople  , pour 
exciter  les  Moines  à fédition , & pour  engager  les  Abbez  à le  foulcrire.  Eu- 
tychés  s’étant  trouvé  mal,  &aïant  demandé  du  délai  pour  comparoitte,  on  lui 
accorda  jusqu’au  vingt- deuxième  de  Novembre  ; auquel  fe  tint  lafeptiéme 
Seflion  du  Concile.  Eutychés  fe  fit  attendre  affez  longtems;  à la  fin  il  ar- 
riva avec  une  grolTe  efcortedefoldats&  leSilentiaireMagnus.qui  apportoitun 
ordre  de  l’Empereur  portant  que  le  Patrice  Florentius  aflifteroit  au  Concile.  Eu- 
fébe  & Eutychés  parurent  debout  devant  les  Peres,  & on  lut  les  Aéles  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  le  Concile  jusque-là.  Puis  on  prefla Eutychés  de  dé- 
clarer nettement  ce  qu’il  penfoit  fur  les  deux  natures , & après  plufieurs  ter- 
giverfations,  il  dit  que  Jefus  Chrift  avant  l’union  eft  de  deux  natures;  mais 
qu’aprés  l’union  & l’incarnation, il  ne  réconnoilloit  en  lui  qu’une  nature. 

Après  quoi  Flavien  prononça  la  fentence  en  ces  termes  : „ Eutychés 
j,  jadis  Prêtre  & Archimandrite  eft  pleinement  convaincu  , & par  les  adions 
„ pafl’ées  & par  fes  déclarations  préfentes,  d’être  dans  l’erreur  de  Valentin  Sc 
„ d’Apollinaire  , & de  fuivre  opiniâtrement  leurs  blasphèmes.  C’eft  pour- 
„ quoi , pleurant  & gémiffant  fur  fa  perte  totale  , nous  déclarons,  de  la  part 
„ de  JelusChrilt  qu’il  a blasphémé,  qu’il  eft  privé  de  fon  rang  facerdotal,de 
„ nôtre  communion  & du  Gouvernement  de  fon  Monaftére,  & que  tous 
„ ceux  qui  lui  parleront  ci-aprés,  ou  le  fréquenteront,  feront  fournis  à l’ex- 
„ communication.  Cette  fentence  fut  foufente  par  trente-deux  Evêques  , & 
vingt-trois  Abbez.  Le  Concile  étant  fini , Eutychés  dit  tout  bas  au  Patrice 
Florentius  , qu’il  en  appelloit  au  Concile  de  Rome  , d’Egypte  & de  Jérufa- 
lem  ; & Florentius  le  ditauftitôt  à Flavien,  comme  il  rémontoit  dans  fon  apar- 
tement. 

Eutychés  écrivit  en  effet  à St.  Leon  une  grande  lettre  .dans  laquelle  il  di- 
foit  , qu’aïant  été  cité  au  Concile  de  Conftantinople  par  la  conlpiration  de 
fes  ennemis,  il  y avoit  préfenté  fa  profeftîon  de  foi  ; mais  que  Fiavien  n’a- 
voit  voulu  ni  la  recevoir  , ni  en  permettre  la  lefture.  Qu’on  avoit  voulu 
l’obliger  de  confelTer  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ; maïs  qu’il  n’avoit  voulu 
ni  les  confelTer,  ni  anathématifer  ceux  qui  les  nient,  craignant  d’ajouter  à la 
foi  de  Nicée.  Qu’il  avoit  prié  qu’on  en  fit  rapport  au  Pape  St.  Leon  ; mais 
que  fans  avoir  égard  à fa  demande,  on  l’avoit  dépofé  & condamné.  11  joig- 
nit à fa  lettre  l’aâe  ou  l’accufation  qu’Eufébe  de  Dorylée  avoit  préfentée  au 
Concile,  & fa  propre  lettre,  que  le  Concile  n’avoit  pas  voulu  taire  lire.  Il 
met  enfuite  une  lettre  prétendue  du  Pape  Jule  à un  Evêque  nommé  Denis, 
dans  laquelle  ce  Pape  11e  réconnoit  en  Jefus  Chrift  qu’une  feule  nature.  Mais 
ou  doute  de  la  vérité  de  cette  lettre. 


St.  Leon 
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St.  Leon  aïant  reçu  ces  lettres  , écrivit  à Fiavien  , pour  lui  demander 
une  plus  ample  inftrudion  fur  le  fait  d’Eutychés  , difant  qu’il  s’étonne  qu’il 
ne  lui  ait  rien  écrit  touchant  cette  affaire.  La  lettre  eft  du  18.  de  Février 
449.  Fiavien  répondit  à St.  Leon  , qu’Eutychés  aïant  opiniâtrement  foûtenu 
qu’avant  l’incarnation  de  Jefus  Chrift  il  y a deux  natures  , la  divine  & l’hu- 
maine, mais  qu’aprés  l’union,  il  n’y  a qu’une  nature , & que  fou  corps  pris 
de  Marie  n’eft  pas  de  nôtre  fubftance,  ni  confubilantiel  à fa  Mere,  il  a été  ju- 
gement condamné,  fur  fa  propre  confeilion  faite  en  préfence  du  Concile.  II 
fe  plaint  enfuite  à St.  Leon  de  l’infolence  d’Eutychés  , qui , au  lieu  de  faire 
pénitence,  caule  des  troubles  dans  l’Eglife,  & préfente  des  requêtes  à l’Em- 
pereur , pour  demander  la  revifion  des  Ades  du  Concile  deConftantinople, 
qu’il  prétendoit  n’avoir  pas  été  fidèlement  rédigez. 

L’Empereur  aïant  accordé  à Eutychés  ce  qu’il  demandoit  , on  tint  un  xcvn. 
autre  Concile  à Conftantinople,  le  8.  d’Avril  449.  compofé  d’environ  trente 
Evêques.  Eutychés  n’y  parut  point,  mais  y envoïa  fes  Députez,  qui  y fu-  ti°opienoii 
rent  admis  malgré  l’oppofition  des  Evêques  , l’ordre  de  l’Empereur  aïant  i>on  exa- 
prévalu.  On  y lut  les  deux  prémiéres Semons  du  Concile  précédent,  fur  les-  mine  les 
quelles  il  n’y  eut  aucune  difficulté  ; mais  on  incidenta  beaucoup  fur  les  re-  A&«‘le  ** 
ponfes  d’Eutychés,  & fur  fon  appellation  aux  Conciles  deKome,  d’Alexan-  aond’Eu^ 
drie  & dejérufalem  , qu’aucun  Evêque  n’avoit  ouï  de  la  bouche  d’Eutychés.  ,ychis. 
D'un  autre  côté  l’Eunuque  Chryfaphius  Préfet  de  la  chambre,  protedeur  d’Eu-  On  indique 
tychés,  & ennemi  de  laPrinceffe  Pulcherie  & de  Fiavien  deConftantinople,  un  Oondle 
écrivit  à Diofcore  Evêque  d’Alexandrie , pour  l’engager  à prendre  la  défenfe 
d’Eutychés  , & à fe  déclarer  contre  Fiavien  & Eulebe  de  Dorylée  , lui  pro-  ^képhir. 
mettant  toute  fa  faveur  & fa  protedion.  Il  excita  aufli  l’Imperatrice  Eudo-  /.  14.  c.  47. 
cie  à embraifer  le  même  parti , pour  chagriner  Pulcherie.  ubtr.bra>. 

Eutychés  de  fon  côté  écrivit  à Diofcore,  & le  pria  de  prendre  connoif-  *’■/ 
fance  de  fon  affaire.  Diofcore  écrivit  à l’Empereur  , qu’il  étoit  néceffaire  CJ0M_  afFi. 
d’aflembler  un  Concile  univerfel,  & il  l’obtint  aifément,  par  le  crédit  d’Eu-  p.  99. 
docie  & de  Chryfaphius  ; & les  lettres  pour  la  convocation  du  Concile  fu- 
rent expédiées  le  3.  d-e  Mars  449.  L’Empereur  ordonnoit  que  pour  le  pré- 
mier  d’Aouft  fuivant  on  s’affembleroit  àEphéfe,  & que  chaque  Patriarche  ou 
Evêque  ameneroit  avec  foi  dix  Métropolitains  & dix  autres  Evêques,  pour  ne 
pas  trop  embaralfer  le  Concile  par  la  multitude.  Il  ajoûtoit  une  défenfe  ex-  ^ (cvili. 
preffe  à Théodoret  de  fe  trouver  à cette  afTemblée.  Concile  à 

Comme  la  plupart  des  Abbez  & des  Moines  d’Orient  étoient  trés-atta-  Ephéfe 
chez  à la  faine  dodrine  , & défapprouvoient  beaucoup  celle  d’Eutychés;  cet  contre  Eu- 
héréfiarque,  & Diofcore  d’Alexandrie  qui  étoit  gagné,  obtinrent  de  l’Empe-  de 
reur  qu’il  n’y  auroit  que  l’Abbé  Barfumas  qui  fe  trouveroit  à Ephéle  , pour  Sc  Leoa  4 
tenir  la  place  de  tous  les  autres  Archimandrites  d’Ocient,  & y prendre  place  Fiavien. 

& avoir  voix  dans  le  Concile.  L’Empereur  nomma  auffi  Elpide  Comte  du  Ctndi.Cai- 
Conliftoire,  & Euloge  Tribun  & Notaire,  pour  maintenir  la  paix  dans  l’alTem-  ctdm- 
bléc . & empêcher  qu’il  n’y  arrivât  du  tumulte.  Le  Pape  bc.  Leon  fut  invité  Jôo.  0e. 
à ce  Concile  ; mais  la  lettre  d’invitation  ne  lui  fut  rendue  que  le  13.  de  May.  Lto  Ep.'u. 
Ainft  il  fe  contenta  d’y  envoïer  trois  Députez,  favoir,Jule  Evêque  dePouzole,  0 as- 

René 
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René  Prêtre  du  titre  de  St.  Clément,  Hilarus  Diacre  , & Dulcitius  Notaire, 
qu’il  chargea  de  plufieurs  lettres  , dont  la  principale  eft  la  lettre  à Flavien 
• Evêque  de  Conftantinople  , où  St.  Leon  explique  à fond  ce  qu’il  faut  croire 
fur  le  myltére  de  l’incarnation,  prouvant  parfaitement  l’unité  de  perfonne& 
la  diftindion  des  deux  natures.  St.  Pierre  Chryfologue  Evêque  deRavenne, 
féjour  ordinaire  des  Empereurs , à quiEutychés  avoitauffi  écrit,  pour  tâcher 
de  le  mettre  dans  fes  intérêts  , lui  répondit  d’une  manière  dont  il  n’eut  pas 
fujet  d’être  fatisfait,  & dont  il  ne  tira  aucun  avantage,  puisqu’il  lui  dit  de  fe 
foumettre  à tout  ce  qui  avoit  été  écrit  par  St.  Leon  fur  cette  importan- 
ce matière. 

XCIX . Le  Concile  d’Ephéfe  qui  avoit  été  indiqué  pour  leprémier  jour  d’Aouft, 

Ouverture  ne  s>0Uvrit  que  le  huitième  du  même  mois  449.  Il  y eut  cent-trenteEvé- 
tfiCSfe  9nes  des  Provinces  d’Egypte,  d’Orient,  d'Afie,  dupont,  deThrace.  Dio- 
le  5.  ’ Icore  d’Alexandrie  y tint  la  prémiére  place  , fuivant  l’ordre  de  l’Empereur; 

d’Aouft.  enfuite  Jule  envoie  par  le  Pape  St.  Leon.  Après  lui  font  nommez  Juvenal 
An  4*9.  dejérufalem,  Doninus  d’Antioche,  & Flavien  de  Conftantinople  , qui  étoit 

* Co7c''/  ^/' le  plus  jeune  des  Patriarches.  Eutychés  étoit  à Ephéfc.  Ni  Ion  grand  âge, 

* * non  plus  ftue  f°n  vœu  de  ne  Pas  f°rt*r  ùe  fon  Monaftére  , ne  l’avoient  pas 

empêché  d’entreprendre  ce  voïage.  Après  que  les  Peres  eurent  pris  féance, 
& qu’on  eut  lû  les  lettres  de  l’Empereur,  qui  ordonnoient  que  l'Abbé  Parfu- 
mas y aflifteroit  & y auroit  voix  , on  y fit  entrer  Eutychés  , pour  rendre 
compte  de  fa  foi.  On  lut  fon  expofition  de  foi , qui  contenoit  le  fymbole 
de  Nicée  ,&  une  condamnation  de  tous  les  hérétiques,  jusqu’à  Simon  leMa- 
•gicien  , & anathématifant  ceux  qui  difent  que  la  chair  dejefus  Clirift  cft  de- 
Icenduë  du  Ciel.  Il  y ajouta  beaucoup  de  plaintes  & d’invedives  contre  l’E- 
vêque Flavien,  qui  i’avoit,  dil'oit-il,  condamné,  fans  vouloir  entendre  fa  ju- 
ftification.  Après  cela  Flavien  demanda  qu’on  fit  entrer  Eufébe  de  Dorylée  ac- 
cusateur d’Eutychés;  mais  le  Comte  Elpide  dit  qu’il  n’étoit  plus  queftion  des 
accufateurs  d’Éutychés,  mais  que  l’on  étoit  atTemblé  pour  juger  les  Juges  qui 
avoient  condamné  Eutychés.  On  lut  les  Ades  du  Concile  de  Conftanti- 
nople de  l’an  448.  & de  449.  dans  lesquels  Eutychés  avoit  été  condamné;  & 
quand  on  vint  à l’endroit  où  Eufébe  deDorylée  prefloit  Eutychés  de  confef- 
fer.deux  natures  en  JefusChrift  après  1 incarnation  , & qu’il  nous  eft  confub- 
ftantiel  félon  la  chair , le  Concile  d’Ephéfe  s’écria  : Otez  Eufébe,  qu’il  foit 
mis  en  pièces, qu’il  foit  divifé  & mis  en  deux,  comme  il  a divifé JefusChrift. 
Si  quelqu’un  dit  deux  natures,  qu’il  foit  divifé.  Les  Légats  du  Pape  deman- 
dèrent inutilement  qu’on  lût  la  lettre  de  St.  Leon  : Diofcore  d’Alexandrie 
éluda  leur  demande.  Ainfi  Eutychés  & fa  doélrine  furent  approuvez  dans 
ce  Concile  d’Ephéfe,  & les  deux  natures  condamnées. 
c.  Après  cela  on  lut  une  requête  des  Moines  d’Eutychés,  qui  fe  plaignoient 

Dépoiiûon  d’avoir  été  enveloppez  dans  la  condamnation  de  leur  Abbé  , & privez  [de 
de.Fhmen  |>ufage  jes  Sacremens.  Ils  demandoient  d’être  abfoûs  & rétablis  dans  la  com- 
tion  d'Eu-  munion  de  l’Eglife;  ce  qui  leur  fut  accordé.  Enfin  , après  avoir  fait  la  leélure 
tychéi.  " du  Concile  d’Ephéfe,  & tous  les  Peres  aïant  déclaré  qu’ils  s’en  tenoient  à cet- 
Cmcil.Gal-  te  doctrine  & à celle  du  Concile  de  Nicée  , on  condamna  & on  dépofa  Fla- 
vien 
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vicn  de  Conftantinople  &Eufébe  de  Dorylée,  fans  vouloir  entendre  la  leflu-  ctdon.atl. 
re  de  l’Epitre  deSt.  Leon,  ni  avoir  égard  à la  récufation  que  fit  Flavien  de  '-P-1  au- 
tels Juges,&  àl’oppofition  que  fit  de  la  part  du  St.  Siège  le  Diacre  Hilarus, 
un  des  Eivvoïez  par  St.  Leon  , & aux  prières  & remontrances  de  plufieurs  J;V 
Evêques  , qui  fe  jettérent  aux  pieds  de  Diofcore  d’Alexandrie  , & lui  em-  no. 
brallant  les  genoux,  le  prioient  de  ne  pas  prononcer  la  fentence  contre  Fia- 
vien.  Mais  Diofcore  répondit  que  quand  on  lui  couperoit  la  langue,  il  ne 
parleroit  pas  autrement.  On  ht  entrer  les  Comtes  avec  une  multitude  de 
foldats  armez  d’épées  & de  bâtons  avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plupart  des 
Evêques  fouferivirent  par  force  un  papier  blanc  , aïant  été  retenus  jusqu’au 
foir  dans  l’Eglife,  fans  leur  donner  de  repos.  Ceux  qui  refulérent  de  fou- 
ferire  à la  condamnation  de  Flavien , furent  envoïez  en  exil.  Ililarus  Dia- 
cre, & un  des  Envoïez  duPape,s’échapérent  à grande  peine,  & arrivèrent  à 
Rome  par  des  chemins  détournez. 

Dans  le  même  Concile  connu  plus  communément  fous  le  nom  de  bri-  Cl. 
gandage  d’Ephéfe,  on  dépofa  auflî  Ibas  d’EdetTe,  Daniel  de  Carres  fon  Neveu,  Mort  de 
Aquilin  deBiblos  &Savinien  dePerfe.  Tbéodoret  deCyr  &Domnus  d’An-  'ofition 
tioche,  quoique  tous  deux  abfens,  furent  aufli  condamnez  & dépolez.  Fia-  je  1 qùci- 
vien  d’Antioche  & Eufébe  deDorylée  furent  mis  en  prifon.  Après  le  Cou-  ques  au. 

* cile  , Diofcore  d’Alexandrie  fe  retira  auflîtôt,  & prononça  une  excommuni-  tresEvê- 
cation  contre  St.  Leon,  qu’il  fit  fouferire  par  environ  dix  Evêques,  qui  étoi-  Su“’  • 
ent  fortis  d’Egypte  avec  lui  Flavien  fut  envoie  en  exil;  mais  au  bout  de  jaKc  d’t- " 
quelques  jours  il  mourut  à Hyppe  en  Lydie,  des  coups  de  pieds  & des  au-  phcie. 
très  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  reçus  à Ephéfe  , principalement  de  Barl'u-  An  +4?. 
mas  & de  fes  Moines.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le  1 8- de  Février.  A fapla- 
ce  on  élut  Evêque  deConltantinople  , Anatolius  Diacre  d'Alexandrie  , qui  " wÿ*.’ 
étoit  à Conftantinople  Apocrifiaire  de  Diofcore. 

L’Empereur  Théodofe  le  jeune  donna  un  Edit  portant  approbation  du 
fécond  Concile  d'Ephéfe,  & défenfe  d’ordonner  aucun  Evêque  qui  foûtien- 
ne  ladodrine  deNeftorius  & de  Flavien,  qu’il  fuppofe  être  la  même  , & de 
garder  les  écrks  deThéodoret , qu’il  met  au  rang  de  ceux  de  Neftorius.  Ce 
beau  Concile  produifit  dans  l’Eglife  une  confuuon  terrible  , & un  fehisme 

3ui  dura  jusqu’à  la  mort  de  Théodofe  le  jeune  arrivée  en  450.  Les  Evêques 
'Egypte,  de  Thrace  & de  Paleftine  , fuivoient  Diofcore.  Ceux  du  Pont 
& d’Alie  fuivoient  la  communion  de  Flavien.  Pour  l’Occident,  il  n’eut  au- 
cune part  à ces  brouïlleries,  & St- Leon,  par  fa  fageffe  & fa  fermeté,  repara 
le  Icandale  que  le  brigandage  d’Ephéfe  avoit  caufé. 

Cependant  le  Diacre  Hilarus  arriva  à Rome  vers  la  fin  de  Septembre  449.  cil. 

& rendit  compte  au  Pape  & au  Concile  qui  fe  tenoit  alors  , de  tout  ce  qui  Let‘r“  Je 
s’étoit  pâlie  à Ephéfe.  On  y condamna  la  conduite  de  Diofcore  & tout  ce  j'n 
qu’il  y avoit  fait;  on  écrivit  plufieurs  lettres  au  nom  du  Concile  & de  St.  Leon,  FUvien. 
pour  fe  plaindre  de  l’irrégularité  du  procédé  de  l’Evêque  d’Alexandrie,  & on  n.oâobra 
pria  en  particulier  l’Empereur  d’ordonner  que  toutes  chofes  demeuraftent  au  44S>-£p4i. 
même  état,  où  elles  étoient  avant  la  tenuë  du  Concile  d’Ephéfe,  jusqu’à  ce  ^4#*47* 
qu’on  en  alfemblât  un  nouveau  de  tout  le  monde.  Ils  prient  que  le  Concile  ’ 
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dont.  £/>, 
1 1 1 a/iud 
St.  Leon, 
t St».  & 
Ht-  IIÇl 


fe  tienne  en  Italie,  & que  les  Evêques  d’Orient  fuient  obligez  de  s’y  trouver, 
afin  que  ceux  qui  ont  luccombé  par  foibleffe,  puiffent  fe  rélever.  St.  Leon 
déclare  dans  fa  lettre  aux  Magittrats  & au  peuple  de  Conttantinople , que 
quiconque  ufurpera  le  Trône  deFlavien  de  fon  vivant,  ne  fera  jamais  réconnu 
pour  Evêque,  ni  admis  à la  communion  du  St.  Siège. 
cm.  Théodoret  aïant  fçù  ce  qui  s’étoit  pafle  à Ephéfe,  écrivit  à St.  Leon  une 

Théodoret  lettre  où  il  réconnoit  que  le  St.  Siège  tient  en  tout  le  premier  rang;  puis  ilfe 
trt  rétabli  pjajnt  {je  j'jnjuftice  de  Diofcore  , qui  l’a  condamné  fans  i’appellcr,  fans  l’en- 
£ ~Ti.it'  ^ndre,  éloigné  qu’il  étoit  de  trente-cinq  journées.  11  y a vingt-fix  ans,  dit- 
il,  que  je  fuis  Evêque,  fans  avoir  reçu  aucun  reproche,  ni  fousThéodote,  ni 
fous  les  Evêques  d’Antioche  fes  fuccefleurs.  J’ai  ramené  à l’Eglife  plus  de 
mille  Marcionites , & quantité  d'Ariens  & d’Eunomiens.  11  ne  relie  pas  un 
hérétique  dans  les  huit  cens  ParoifTes  que  je  gouverne.  Dieu  fait  combien 
CoMciiCat-  j’ai  reçu  de  coups  de  pierres,  & quels  combats  j’ai  foutenus  contre  les  Païens  & 
ttdon.aHj.  les  Juifs.  11  fait  enfisite  le  dénombrement  des  ouvrages  qu’il  a compofez.  On 
#.102,  y peat  voir,  dit-il,  fi  j’y  ai  fuivi  la  régie  de  la  foi,  ou  fi  je  m’en  fuis  éloigné. 

il  prie  St.  Leon  de  lui  déclarer  s’il  veut  qu’il  s’en  tienne  à ce  qui  a été  jugé, 
proteflant  de  demeurer  en  repos,  & d’attendre  le  jugement  de  Dieu,  fans 
importuner  perfonne , s’il  l’ordonne  & le  juge  à propos.  St.  Leon  reçut  fort 
bien  ces  lettres  de  Théodoret , & le  rétablit  dans  l’exercice  de  fes  fondions  * 
Epifcopales,  fans  avoir  égard  à ce  qui  avoit  été  fait  par  Diofcore.  L’Em- 
pereur lui-même  lui  permit  de  fe  retirer  en  fon  Monaftére,  où  l’on  croit  qu’il 
compofa  fon  Hifloire  Eccléfialfique. 

L’Empereur  Valentinien  étant  venu  de  Ravenne  à Rome  , pour  y célé- 
brer la  fête  de  St.  Pierre, avec  les  Impératrices  Galla  Placidia  fa  Alere,  & Li- 
cinia  Eudoxia  fa  femme,  St.  Leon  & les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à Rome, 
s’adrefTérent  à lui  & aux  Impératrices,  pendant  qu’ils  étoierit  encore  à l’Eglife» 
pour  leur  répréfenter  le  péril  où  étoit  la  foi,  & le  défordre  qui  étoit  arrivé 
en  Orient  par  la  jullifkation  d’Eutychés,  & la  dépofition  de  Flavien.  Us  le 
conjurèrent  avec  larmes  d’écrire  à l’Empereur  Théodofe  le  jeune,  d’alïembler 
un  Concile  général  en  Italie.pour  réparer  ce  défordre  & ce  fcandale.  Sur  ces 
rémontrances , Valentinien  & les  Impératrices  écrivirent  à Théodofe,  pour 
le  prier  de  conferver  au  St.  Siège  fa  dignité,  & de  faire  alTembler  tous  les 
Cencil. Cal-  Evêques  du  monde  en  Italie,  pour  juger  de  la  foi  & des  Evêques,  en  confé- 
ttdon.  p.i.  qaence  de  l’appel  de  Flavien  à Leon.  L’Empereur  Théodofe  répondit  à Va- 
16  & lentinien  par  des  dilcours  généraux  d’honnêteté  & d’attachement  à la  foi  Ca- 
tholique . foûtenant  le  fécond  Concile  d’Ephéle  & la  condamnation  de  Flavien 
comme  Canonique. 

Dans  le  même  tems  St.Lenn  reçut  la  reponfe  du  même  Empereur  Théo- 
dofe à la  lettre  Synodale  qui  lui  avort  été  écrite.  Théodofe  demandoit  qu’on 
s’en  tint  aux  décifions  du  Concile  de  Nicée,  qui  étoit  fuffifant  pour  fixer  la 
foi,  & demandoit  que  le  Pape  approuvât  l’éleélion  d’Anatolius  de  Conflanti- 
nople;  ce  que  le  St.  Pape  refufoit  de  faire,  à moins  qu’Anatolius  n’envoyât  fa 
protVflion  de  foi  conforme  à la  lettre  de  St.  Cyrille  à Ncttorius  ,&  à celle  que 
lui  Leon  avort  envoïéc  à Flavien., 


ClV. 
l’Empe- 
reur Va- 
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Dans  l’intervalle  Chryfaphius,  qui  a voit  toujours  favorifé  Eutychés,  & CV. 
entretenoit  l’Empereur  dans  ce  parti,  fut  disgracié,  envoïé  dans  une  isle,  & Dilgrace 
nils  à mort  par  le  confeil  de  Pulcherie;  & la  même  année  le  29.  dejuillet  'i5.chr^l:I*| 
4^0.  l’Empereur  Théodofe  le  jeune  mourut  âgé  de  quarante-neuf  ans,  dont  SeThéoT 
il  avoit  régné  quarante-un.  L’ImperatriceEudoxia  fonEpoufe  quitta  Con-  -lofe  ir. 
ilantinople,  & retourna  àjérulalem  , où  elle  acheva  fes  jours.  Ainfi  Pul-  An  **<>• 
cherie  fœur  du  défunt  Empereur  demeura  Maitrelfe  de  tout  l’Orient.  Elle  '*,ic'thor‘ 
fit  élire  pour  Empereur  Marcien  natif  d’Illyrie  & grand  Capitaine.  Elle  l’é-  a UrceinZ' 
poufa , pour  lui  donner  plus  d’autorité,  & régna  avec  lui,  à condition  qu’elle  Chrond.  ’ 
demeureroit  vierge  dans  le  mariage.  Marcien  fut  proclamé  Empereur  le  24.  4î°- 

d’Aouft  4^0.  à l’Hebdomon.  Pulcherie  avoit  alors  cinquante-un  ans.  SvaS'  L *• 

Les  Légats  du  Pape  St.  Leon  étoient  arrivez  à Conifantinople  dez  la  fin  **’ 
dejuillet  de  la  même  année  , trés-peu  après  la  mort  de Tliéodolè.  Ils  furent 
très-bien  reçus  de  Marcien  & de  Pulcherie;  & Anatolius  Evêque  de  Conftan- 
tinople.aïant  aflemblé  un  Concile  compofé  des  Evêques  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  ville,  fit  lire  publiquement  la  lettre  deSt.  Leon  à Flavien.  Tout 
le  monde  l’approuva;  Anatolius  y foufcrivit,&  dit  anathème  à Neftorius  & à 
Eutychés,  à leurs  dogmes  $ à leurs  feclateurs.  Tous  les  afliltans  en  firent 
de  même;  & l’Empereur  , dez  le  commencement  de  fon  règne  , condamna 
•&  fournit  aux  peines  décernées  contre  les  hérétiques,  tous  ceux  qui  fuivroi- 
eat  l’héréfie  d’Apollinaire  ou  d'Eutychés. 

Il  fit  enfuite  rapporter  à Conftantinople  le  corps  de  l’Evêque  St.  Flavien , r CV1, 
-qui  fut  enterré  avec  honneur  dans  l’Eglile  des  Saints  Apôtres.  11  fit  aufli  re-  tiond%** 
venir  d’exil  les  autresEvêques  qui  avoient  foùtenu  la  foi  Catholique  avec  St.  Concile 
Flavien  , entr’autres  Théodoret  , qui  , dans  là  lettre  ù Abundtus  Légat  du  général  à 
Pape  , témoigne  qu’il  a foul'crit  à la  lettre  de  St.  Leon  à Flavien  ; de  même  c* 
cju’lbas  d’Edelfe,  & Aquilin  de  Biblos.  L’Empereur  Marcien  & Pulcherie 
prièrent  le  Pape  de  fe  rendre  en  Orient,  pour  y célébrer  un  Concile  générai;  Cenci/.C*L 
mais  St.  Leon  s’en  excufa  , & dit  que  ni  lui  , ni  les  autres  Evêques  d’Occi-  céda»,  fart. 
dent  ne  pouvoient  quitter  leurs  Eghfes  , à caufe  des  troubles  que  ia  guerre  *• **  7* 
caufoit  dans  presque  toutes  les  Provinces.  C’dt  qu’Attila  Roi  des  Huns  ve- 
noitde  plier  le  Rhin,&  avoitbrùlé  les  villes  de  Metz,  deDieuze,  de  Rheims»  yc.  ÿ’7  * 
de  Carabray  , d’Auxerre,  de  Bcfançon,  & plufieurs  autres,  & menaçoit  de 
porter  le  feu  & la  déflation  dans  toutes  les  Gaules  & dans  Pitalie,  ainfi  que 
nous  l’avons  raconté  ailleurs.  Aiufi  l’Empereur Marcienconvoqua  un  Con- 
cile univetfel  à Nicée  en  Bithynie  , & écrivit  des  lettres  de  convocation  aux 
Evêques  des  grands  Sièges,  afin  qu’ils  amenaient  au  Concile  pour  le  premier 
de  Septembre  4Ç 1.  autant  d’Evéques  de  leurs  dépendances  qu’ils  jugeroient  à 
propos.  Il  promettoit  de  s’y  trouver  en  perfonne  , & fes  lettres  font  dattées 
du  17.  de  May.  Leon  choifit,  pour  y préfider,  Pafcafin  Evêque  de  Lilybéa 
en  Sicile,  & Boniface  Prêtre  de  PEglife  Romaine.  Les  lettres  de  la  déléga- 
tion pour  ces  deux  Légats,  font  dattées  du  26.  de  Juin  4^1.  St.Leon  joignit 
à ces  deux  Légats , Lucentius  & Baille  , qu’il  avoit  envoïez  peu  de  tems  au- 
paravant, & Julien  de  Cô  , qui  étoit  depuis  longtems  en  Orient,  & qui  aïant 
affilié  au  Concile  precedent,  étoit  parfaitement  iniliuit  de  tout  ce  qui  s’y  étoit 
paflè.  Q.q  a Les 
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C Vil.  Les  Pères  s’aflemblérent  d’abord  àNicée;  mais  l’Empereur  ne  pouvant 

Le  Concile  s’éloigner  de  Conftantinople  , à caufe  des  Huns  qui  vouloient  pénétrer  dans 
firéde  Ni  I M)'”*  > les  pria  d*  1®  rendre  à Calcédoine , leur  promettant  d’éloigner  tous 
cée  à Cal-"  ceux  qui  pourroient  exciter  du  tumulte  en  faveur  d’Eutychés.  L’affemblée 
c&ioinc.  fe  tint  donc  à Calcédoine  , dans  l’Eglife  de  Ste.  Euphemie  Martyre  , fitiiée 
An.  «si.  pr^s  ia  viUe  de  Calcédoine,  dans  un  endroit  fain  & délicieux , le  8-  d’üélo- 
CtnciLCal*  [jre  ^ j,  Les  Evêques  nommez  dans  les.Ades,  étoient  au  nombre  de  trois 
t*r”,c  j g.  cens-foixante,  dont  les  prémiers  font  les  Légats  du  Pape,  Pafcafin  , Lucen- 
tius,  & le  Prêtre  Boniface;  enfuiteAnatolius  Evêque  de  Conftantinople,  Dio- 
fcore d’Alexandrie,  Maxime  d’Antioche, &Juvenal  de  Jérufalem.  Il  y avoit 
dix- neuf  des  prémiers  Officiers  de  l’Empire.  Les  Légats  du  Pape  demanda- 
ient que  Diofcore  d’Alexandrie  n’eût  point  de  féance  dans  l’aflemblée,  atten- 
du qu’il  devoit  rendre  raifon  du  jugement  qu’il  avoit  rendu  à Ephéfe  , aïant 
ufurpé  l’autorité  déjugé,  & ofé  tenir  un  Concile  fans  l’autorité  du  St.  Siège; 
ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait , & n’eft  pas  permis.  Diofcore  quitta  donc  fa  place 
par  ordre  des  Magiftrats , & s’affit  au  milieu  de  l’affemblée.  Alors  Eufébe  de 
Dorylée  préfenta  fa  requête  , & pria  qu’on  la  fit  lire.  Les  Magiftrats  or- 
donnèrent qu’on  en  fit  leflure  , & firent  afleoir  Eufébe  au  milieu  de  raflem- 
blée  avec  Diofcore.  La  requête  portoit  que  Diofcore  avoit  violé  la  foi,  pour 
établir  l’héréfic  d’Eutychés,  & avoit  injustement  condamné  Eufébe;  & pour 
le  prouver  , il  demanda  la  lcélure  des  Aéles.  Diofcore  demanda  auifi  la 
même  chofe  ; puis  auflitôt  changeant  de  fentiment  , il  réquit  qu’on  traitât 

firémiérement  la  queftion  de  la  foi.  Mais  les  Magiftrats  ordonnèrent  qu’on 
ut  les  Aéles  ; & comme  la  lettre  de  l’Empereur  Théodofe  pour  la  convoca- 
tion du  Concile  portoit  nommément  défenfe  à Théodoret  d’y  adifter,  les  Ma- 
giftrats firent  entrer  Théodoret  , comme  aïant  été  rétabli  par  St.  Leon  , & 
l’Empereur  Marcien  aïant  ordonné  qu’il  affiftât  à ce  Concile  de  Calcédoine. 
CViil.  A peine  fut-il  entré,  que  les  Evêques  d’Egypte,  d’Ulyrie  & dePaleiline 

Troubles  s’écrièrent:  la  foi  eft  perduê.les  Canons  le  chailent,  mettez-le  dehors.  Les 
Concile  de  Évêques  d’Orient , de  Pont,  d’Afie  & de  Thrace  s’écrièrent  au  contraire.  Il 
Calcédoi-  y eut  de  grands  cris  de  part  & d’autre.  Enfin  Théodoret  s’avança  au  milieu, 
ne.  & demanda  qu’on  lût  la  requête  qu’il  avoit  préfentée  à l'Empereur;  & les  Ma- 
cnteii.Cai . gjftrats  aïant  déclaré  que  fa  préfence  ne  porteroit  préjudice  à perforine  , on 
10*  lot’  Ie  ^ affe0*r  au  milieu,  comme  Eufébe  & Diofcore.  On  continua  la  hâure 
u+iÿri  des  Aéles,  & comme  on  eut  dit  que  l’Empereur  Théodofe  avoit  écrit  àjuve- 
nal  de  Jérufalem  , comme  à Diofcore  , celui-ci  remontra  que  ce  n’étoit  pas 
lui  feul  qui  avoit  été  nommé  Juge  , mais  aufli  Juvenal  de  Jérufalem, &Tba- 
laffius  Evêque  deCéfarée  enCappadoce  ; qu’ils  a voient  jugé  enfemble,  & que 
tout  leConcile  avoit  approuvé  leur  jugement  de  vive  voix  & par  écrit.  Alors 
les  Orientaux  s’écrièrent:  Perfonne  n’y  a confenti;  on  nous  a forcé;  on  nous 
a frappé;  nous  avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous  a menacé  d’exil; 
des  foldats  nous  ont  preflfé  avec  des  bâtons  & des  épées.  Quelques  autres 
Evêques,  comme  Etienne  d’Ephéfe,  convinrent  de  même  qu’on  leur  avoit  fait 
violence, ou  qu’on  les  avoit  furpris.en  leur  offrant  à fignerdes  papiers  blancs. 
De  cent-trente-cinq  qu’ils  étoient  au  Concile  d’Ephéfe,  il  y en  eut  quarante- 
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deux  que  l'on  fit  taire;  les  autres  étoient  Diofcore  , Juvenal  & ceux  qui  leur 
étoient  attachez;  il  n’y  en  avoit  plus  que  quinze  de  relie.  Que  pouvoient- 
ils  faire  contre  la  multitude  ? On  les  tpouvantoit  , on  les  menaçoit  , on  les 
traitoit  d’hérétiques,  & enfin  on  les  chaffa  déhors. 

On  continua  la  lecture  des  Aéles  du  Concile  fur  Pexemplaire  fourni  par . C1X. 
Aëtius  Archidiacre  de  Conflantinople.  Comme  on  nomma  Jule  Légat  du  Continu*^ 
Pape,  les  Orientaux  s’écrièrent  : On  l’a  chafle;  on  n’a  point  reçu  le  nom  de  îèXirc'.lej 
Leon;  & après  quelques  conteflations  , quand  on  vint  à l’endroit  des  Aêles,  Aûes  du 
où  il  étoit  dit  que  lesLegatsdu  Pape  leur  préfentérent  fa  lettre  au  Concile,  Concile 
Aëtius  dit  que  cette  lettre  n’avoit  été  ni  lüe,  ni  reçüe  ; & il  fut  vérifié  que  d'Ephc  e. 
Diofcore  & les  Gens  en  avoient  artihcieufement  empêché  la  ledture  fous  di-  " 

vers  prétextes,  quoique  le  même  Diofcore  eut  juré  plus  d’une  fois  devant  tout  , 
le  monde  de  la  faire  lire.  On  fe  récria  encore  fur  un  autre  endroit  desAfles 
que  rfrn  foûtenoit  être  faux  , & on  fit  voir  qu’encore  qu’il  y eut  divers  No* 
taires,  que  Diofcore  d’Alexandrie , Juvenal  de  Jérufalem  , Thalafltus  de  Cé- 
larée  en  Cappadoce  , & ttienne  d’Ephéfe  eulTent  les  leurs  ; cependant  ceux 
de  Diofcore  feuls  achevèrent  d’écrire,  & conclurent  les  Ades;  les  autres  Notai* 
res  aïant  été  empêchez  de  gré  , ou  par  violence  , d’écrire  , entr’autres  ceux 
d’Etienne  d’Ephéfe , à qui  ceux  de  Diofcore  arrachèrent  les  Ecritures  , & 
effacèrent  ce  qu’ils  avoient  écrit.  Le  même  Etienne  d’Ephéfe  déclara  qu’on 
lui  avoit  foit  ligner,  à lui  & aux  Gens , un  papier  blanc.  Acace  d'Ariarathe 
foûtint  la  même  chofe. 

Quand  on  vint  à la  confeflion  de  foi  d’Eutvchés  , il  y eut  plufieurs  in- 
terruptions, entr’autres  celle-ci  : Eutychés  anatnématifoit  tous  les  hérétiques 

S|ui  difoient  que  la  chair  de  JefusChrift  étoit  defcendüe  du  Ciel  ; furquoi  Eu- 
ébe  deDorylée  dit  : 11  a bien  évité  de  dire  qu’elle  étoit  defcendüe  du  Ciel; 
mais  il  n’a  pas  voulu  dire  d’où  elle  venoit,  quoiqu’on  le  lui  demandât.  Sur 
quoi  Diofcore  dit:  Si  Eutychés  a d’autres  fentimens  que  ceux  de  l’Eglife  , il 
efl  digne  du  feu;  je  ne  me  foucie  que  de  la  foi  Catholique  , & non  d’aucun 
h mme.  Bafile  de  Selcucie  ajouta  : Eutychés  interrogé  parEufébe  de  Do- 
rylée,  s’il  réconnoiffoit  deux  natures  en  Jefus  Chrifl  , dit  qu’il  réconnoiffoit 
deux  natures  avant  l’union,  mais  une  feule  après  l’union.  Les  Magiftrats  qui 
aflîlloient  au  Concile, lui  répliquèrent:  Après  avoir  foûtenu  la  faine  doélrine 
contre  Eutychés,  pourquoi  avez-vous  foufcrit  à la  dépofition  de  Flavien?  Ba- 
file deSeleucie  répondit:  J’étois  livré  au  jugement  de  cent  vingt  ou  trente E- 
vèques;  il  a bien  fallu  fuivre  leurs  décifions.  Et  comme  Diofcore  lui  foifoit 
des  reproches,  il  ajouta  : Si  c’eût  été  devant  des  Magiftrats , j’aurois  foufferi 
le  martyre  ; mais  un  fils  jugé  par  fon  Pere  , n’a  point  de  défenfe. 

Les  Orientaux  & les  Evêques  de  leur  côté  s’écrièrent  : Nous  avons 
fous  failli  ; nous  demandons  pardon  ; ce  qu’ils  répétèrent  trois  fois.  On  lut 
enfuite  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  dans  le  Concile  de  Conflantino- 
ple , de  fa  foi  touchant  l’incarnation  , laquelle  fut  applaudie  de  tout  le  Con- 
cile, & réconnüe  conforme  à celle  de  St.  Cyrille  d’Alexandrie  ; de  forte  que 
presque  tous  les  Evêques,  même  les  Egyptiens,  abandonnèrent  Diofcore,  Sc 
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paflerent  du  côté  des  Orientaux.  Diofcorefe  voïant  ainfi  abandonné,  dit:  Il  eft 
clair  que  Flavien  a été  dépofé  pour  avoir  foutenu  deux  natures  après  l’union. 
J’ai  des  paflages  des  Peres,  d’Athanafe,  de  Grégoire,  de  Cyrille,  qui  difent  qu’il 
ne  faut  pas  réconnoître  après  l’union  deux  natures  ; mais  une  nature  incar- 
née du  Verbe;  on  me  chaffc  & on  me  condamne  avec  les  Peres.  On  con- 
tinua la  lefture  des  Aftes  du  Concile  deConftantinople  , & les  Evêques  qui 
avoient  approuvé  la  doétrine  d’Eutychés  & la  dépofitian  de  Flavien  , fe  re- 
jettérent  fur  les  violences  deDiofcore , qui  ne  voulut  écouter  aucune  raifon, 
ni  aucunes  rémontrances  , & qui  fit  entrer  les  Comtes  & les  foldats  , pour 
forcer  les  Evêques  à fouferire  ce  qu’il  vouloir. 

„ Après  la  ledure  de  tous  les  Aéles  du  Concile  d’Ephéfe  & des  fouferip- 

Conda'ro-  tions  , les  Magiftrats  dirent  : On  examinera  la  foi  plus  amplement  dans  la 

nation  & prochaine  atterablée  ; mais  puisque  par  la  ledure  des  Ades  & la  confcflion 
dépoftfion  ^ |-Qj  quelques-uns  des  Chefs  du  Concile  , il  paroit  que  Flavien  de  fainte 
de  niofco-  mcnJoire  t & ie  trés-pieux  Evêque  Eufébe,  ont  été  injultement  condamnez, 
iV\<leV  * nous  eftimons  jufte,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  & de  l’Empereur,  que  Dio- 
Th»Uifius , fcoreEvèque  d’Alexandrie  , Juvenal  dejérufalem  , Thalallïus  de  Célarée  en 
ri’EuHbe  Cappadoce  , Eufébe  d’Ancyre  , .Euftathe  de  Berythe  , & Baille  de  Seleucie, 
d’Ancyre,  • préfidoient  au  Concile  d’Ephéfe,  fubilfent  la  même  peine  , & foient  pri- 
fsernhe  vez  par  le  St.Concile  de  la  dignitéEpifcopale,  félon  les  Canons,  à la  charge 
de  Bame  ’ que  toutee  qui  s’ett  patte,  fera  rapporté  à l’Empereur.  Les  Orientaux  s’é- 
de  Seleu-  crièrent:  Ce  jugement  eft  jufte.  Les Illyriens  dirent  : Nous  avons  tous  faÜ- 
«e.  11  • nous  demandons  tous  pardon.  Ainfi  finit  la  première  Seflfion  du  Coo- 

An  4ia)  cile  de  Calcédoine  le  8-  (fOdobre.  L*on  fut  oblige  d’allumer  les  flambeaux, 

' pour  achever  la  ledure  des  derniers  Ades  du  Concile  d’Ephéfe.  Ainfi  on  ne 
92.  ' ’ fe  retira  que  vers  les  fept  heures  du  foir.  , 

. exi • La  fécondé  adion  duConcile  deCalcédoine  fe  tint  le  io.  d’Odoibre  45 1. 

Seconde  & Qn  „ jut  ie  fymbole-de  Nicée  , celui  de  Conftantinopfe  tenu  en  381.  la  let- 
•troinéme  ^ gt  ^^1^  ^ Jfeftorius  , & celle  de  Jean  d’Antioche  , & enfin  la  lettre 
îondlede  de  St.  Leon  à Flavien  traduite  en  Grec.  Après  quoi  les  Peres  s’écrièrent,  que 
Galcédoi-  telle  étoit  leur  foi,  A que  perfonne  ne  formoit  aucun  doute  fur  cette  dedri- 
jie,  le  io.  fle  La  troifiéme  adion  fut  différée  jusqu'au  13.  d’Odobre.  Les  Magiftrats 
«l-oaoore  ‘ a(p, firent  pas  , & on  y cita  canoniquement  Diofcore  , qui  fit  refus  d'y 
AchcU  CaU  comparaître.  En  même  tems  Athanafe  Prêtre  d’Alexandrie  , Théodofe  & 
t,don.  't-  Ifchyrion  Diacres  de  la  même  Eglife,  & Sophronius  Laïque,  prélentérent  au 
«adi;.  Concile  des  requêtes  contre  Diofcore,  dans  lesquelles  on  l’accufoit  d’avoir 
34°.  maltraité,  perfécuté,  chatte  les  parens  & les  amis  deSt  Cyrille  ; d’avoir  des 
fentim-  11s  contraires  à la  foi , & d’avoir  commis  plufieurs  violences  indignes 
d’un  Evêque  ; d’avoir  empêché  qu’on  n’envoïât  en  Lybie  le  blé  que  l’Empe- 
reur avoir  accoûtumé  d’y  envoler  pour  le  St.  Sacrifice  , & pour  ioulager  les 
pauvres  & les  étrangers;  de  forte  que  depuis  ce  tems  on  n’y  avoit  pas  offert 
U-  facr'fice  non  fanglanr,  ni  donné  les  aumônes  ordinaires  aux  pauvres  ; de  s’ê- 
tre approprié  l’argent  que  Pcrifterie  d’rlluflre  mémoire  avoit  légué  aux  pau- 
vres & aux  Monailéres  ; d’introduire  dans  (a  mailonEpifcopalc  , & jusques 
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dans  fon  bain  , des  femmes  débauchées.  Sur  ces  acculàtions  & plufieurs 
autres , les  Evêques  portèrent  fentence  de  dépolition  contre  Diofcore. 

La  quatrième  Seflïon  du  Concile  de  Calcédoine  fe  tint  le  17.  d’Oâobre,  cXir. 

& les  Magiltrats  y alfiftérent.  Tous  les  Evêques  y déclarèrent  qu’ils  s’eu  te-  iv.  Aftion 
noient  au  iVmbole  de  Nicée  , à ce  qui  avoit  été  décidé  au  prémier  Concile  1,11  ^on“le 
général  de  Conftantinople,  à celui  d’Ephéfe  tenu  fous  lePape  Celeltin,  & où  j*. ^7. 
il  a préfidé  par  fes Légats  avec  St. Cyrille;  & enfin  à la  lettre  de  St.  Leon, qui  Jodtobnr 
leur  avoit  été  lue  & expliquée  par  les  Légats  du  Pape.  Ainfi  opinèrent  4fi. 
cent-foixante  Evêques  du  Concile;  aprésquoi  ils  demandèrent  aux  Magiltrats, 
qu’on  admit  dans  le  Concile  & à la  communion  les  Evêques  qui  avoient  été 
dépofez  à la  prémiére  aflion  du  Concile.  Les  Magiltrats  repondirent  qu'ils 
attendoient  fur  cela  la  reponfe  de  l’Empereur  ; & l’Empereur  leur  aïant  fait 
dire  qu’il  s’en  remettoit  au  jugement  des  Evêques,  fur  ce  qui  regardoitju vé- 
nal de  Jérufalem,  Thalaflîus  deCéfarée  enCappadoce,  Eufébe  d’Ancyre.Ba- 
file  deSeleucie  &£uftathe  deBerythe,  ils  les  firent  entrer  au  Concile  , & s’é- 
crièrent qu’alorsleur  union  étoit  parfaite,  & la  paix  rendue  aux  Eglifes.  Pour 
Diofcore,  il  demeura  dépofé  & féparé  de  la  communion  des  Evêques. 

Après  cela  treize  Evêques  Egyptiens  étant  entrez  au  Concile  , préfenté- 
rent  leur  requête  au  nom  de  tous  lesEvêques  d’Egypte  , portant  qu’ils  ana- 
•thématifoient  tous  les  hérétiques,&  en  particulier  ceux  qui  difentque  la  chair 
de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  eft  veniie  duCiel  , & non  de  la  Sainte  Vierge. 

Mais  quand  on  voulut  les  obliger  d’anathématifer  Eutvchés,  & de  fouferire 
à la  lettre  deSt-Leon,  ils  firent  le  prémier,  mais  fe  détendirent  de  faire  le  fé- 
cond , n’étant  pas  en  allez  grand  nombre  pour  fe  faire  forts  de  tous  leurs 
Confrères, & qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  leur  Archevêque; qu’ils  cour- 
roient  risque  de  la  vie,  s’ils  en  ufoient  autrement,  & qu’ils fnpplioient  qu’on 
leur  donnât  nn  Archevêque  , afin  qu’ils  pullènt  avec  lui  faire  ce  qu’on  exi- 
geoit  d’eux;  & ils  donnèrent  caution  de  ne  pas  fortir  de  Conftantinople,  jus- 
qu’à ce  que  d’on  auroit  ordonné  un  nouvel  Archevêque  d’ Alexandrie. 

Enfuite  , par  ordre  des  Magiltrats , on  fit  entrer  dix-huit  tant  Prêtre»  tXHT. 
qu’Abbez  Catholiques.  Puis  on  fit  lire  les  noms  de  dix- huit  autres  pré- 
tendus  Abbez,  à la  tête  desquels  étoient  Carofe  & Dorothée.  On  demanda  fc"iSiîwd” 
aux  Prêtres  & aux  AbbezCatholiques,  s’ils  connoiffoienttous  ces  autres  pour  craes. 
Abbez?  Ils  repondirent  que  Carofe  & Dorothée  étoient  Abbez  , mais  que  Au  an. 
d’autres  n’étoient  que  de  (impies  Gardiens  des  Eglilès  des  Martyrs  » & que  ConcU' G*4’ 
plufieurs  d’entr’eux  étoient  entièrement  inconnus.  On  ne  lailîk  pas  de  les 
faiflèr  entrerau  Concile  avec  l’Abbé  Barfumas  fameux  partifan  d’Eutychés.  On  (je'* 
ha  la  requête  des  dix-huit  Abbez  & de  leurs  confors  ; elle  tendoit  à deman- 
der la  protection  de  l’Empereur  contre  des  Clercs  , qui  vouloient  exiger 
d’eux  des  fouferiptions  forcées,  & les  cbalToient  de  leurs  Monaftéres.  Tous 
les  Evêques  fe  récrièrent  contreBarfumas,  & demandèrent  qu’on  le  renvoïât. 

Après  cela  on  lut  une  autre  requête  adreftée  au  Concile  au  nom  des  Abbez 
& de  ieurs  freres.qui  demandoient  que  Diofcore& les  Evêques  qui  étoient  avec 
lui,  fulTent  admis  au  Concile;  ajoutant  que  fi  l’on  ne  rétabliftbit  Diofcore, 
ils  lenonceioient  à la  communion  du  Concile-  On  leur  demanda  s’ils  a na- 
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thématifoientNeftorius  &Eutychés , & aïant  refufé  de  faire  ce  dernier  , on 
leur  accorda  un  délai  de  trente  jours,  depuis  le  if.  d’Odobre  jusqu’au  . 
de  Novembre,  à condition  que  (i  dans  ce  terme  ils  ne  fe  foumettoient  pas  en 
tout  au  Concile,  ils  feroient  décbûs  de  tout  degré,  de  toute  dignité  , de  la 
conduite  de  leurs  Monaftéres,  &de  la  communion  de  i'Eglife. 
cXl V-  La  cinquième  aûion  du  Concile  de  Calcédoine  fe  tint  le  22.  d’Oûobre, 

Définition  & on  y convint,  du  confentement  de  l’Empereur,  que  l’affaire  feroit  traitée 
r*  **  [le  de  parCommiflaires,  & que  fix  Evêques  d’Orient  , trois  de  Pont,  trois  d’Afie, 
Calcédoine  trois  de  Thrace  & trois  d’illyrie  , avec  l’Archevêque  de  Conftantinople  Ana- 
approu-  tolius,  & les  Légats  du  Pape,  s’alfembleroient  avec  les  Magiitrats  dans  l’Ora- 

vée.  ai.  toire  t & y règleroient  la  foi , de  telle  forte  que  tout  le  monde  en  convint. 

<roûobre  j|s  ^toient  en  tout  vingt-deux.  Après  donc  qu’ils  eurent  examiné  ce  qui  re- 
clucil.Cal-  gardoit  la  foi,  ils  fortirent,  lurent  l’expofition  de  la  foi  , portant  que  l’on 
,, don.  f.  doit  confeüér  un  feul  & même  Jefus  Chrill  nôtre  Seigneur,  le  même  parfait 
jéo. (èftq-  dans  la  Divinité  & dans  l’humanité,  vraiement  Dieu  & vraiement  homme, 
& même  compofé  d’une  ame  & d’un  corps  , confubftantiel  auPere  félon  la 
Divinité,  & confubltantiel  à nous  félon  l’humanité,  en  tout  femblable  à nous, 
hormis  le  péché,  engendré  du  Pere  avant  les  fiécles  félon  la  Divinité,  & dans 
les  derniers  tems  né  de  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  félon  l’humanité.  Le 
Concile  détend  à qui  que  ce  foit  d’enfeigner  ou  de  penfer  autrement,  fous  pei- 
ne aux  Evêques  & aux  Clercs  d’être  dépofez,  aux  Moines  & aux  Laïques  d’ê- 
tre anathématifez.  A quoi  tous  les  Evêques  confentirent,  & les  Magiitrats 
dirent  que  l’on  rapporteroit  le  tout  à l’Empereur.  En  effet  le  Sf.d’üctobre, 
auquel  on  tint  la  üxiéme  Seffion , Marcien  fe  rendit  au  Concile  en  perfonne, 
& après  avoir  parlé  auxEvèques,  & témoigné  que  fon  intention,  en  convo- 
quant le  Concile,  aïant  été  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi,  il  avoit  voulu,  jk 
l’exemple  de Conûantin,  affilier  au  Concile,  non  pour  exercer  fa  puifrance* 
mais  pour  confirmer  la  foi.  Après  quoi  l’Archidiacre  Aétius  aïant  de  nou- 
veau lu  la  définition  de  la  foi  faite  par  le  Concile,  elle  fut  fouferite  par  tous 
les  Evêques  » au  nombre  de  trois  cens  cinquante-fix  , commençant  par  les 


Légats. 

L’Empereur  aïant  demandé  fi  tout  le  monde  étoit  d’accord  fur  cette  dé- 
finition?  & tous  aïant  répondu  qu’ils  croïoient  ainfi,  il  déclara  qu’il  avoit  ré- 
; fervé  quelques  articles  à propofer  , afin  qu’ils  fulfent  plutôt  ordonnez  cano- 
niquement par  leConcile,  que  commandez  par  les  Loix.  Ces  articles  étoi- 
ent.  I.  Que  nul  ne  bâtiffe  des  Monaftéres  fans  fe  confentement  de  l’Evêque 
de  la  ville  & du  propriétaire  de  la  terre.  II.  Que  les  Moines,  tant  de  la  ville 
que  de  la  campagne , foient  fournis  à l’Evêque,  & vivent  en  repos,  fans  s’em- 
baraffer  d’affaires  Eccléfiaftiques  ou  fécuüéres  , & ne  puifTent  recevoir  dans 
leurs  Monaftéres  desefclaves,  fans  la  volonté  deieurs  Maîtres.  III.  Qu’au- 
cun Clerc  ne  prenne  des  terres  à ferme  , ou  ne  fe  charge  d’une  intendance, 
ji  ce  n’eft  que  fon  Evêque  lui  commette  le  foin  des  terres  de  fon  Eglife.  IV. 
Les  Clercs  qui  fervent  une  Eglife  , ne  pourront  être  deftinez  à I’Eglife  d’une 
autre  ville , excepté  ceux  qui , aïant  été  chalfez  de  leur  Eglife , ont  paffé 
dans  une  autre  par  néceffité.  Les  Evêques  aïant  agréé  ces  atticles.l’Empereuc 
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donna  à la  ville  de  Calcédoine  les  privilèges  deMétropôfe,  8c  exhorta  les 
Evêques,  qui  demandoient  de  s’en  retourner  dans  leurs  Eglifes,  de  patienter 
encore  auelques  jours,  pour  achever  de  terminer  quelques  affaires  qui 
reftoient  a conclure.  Ainli  finit  la  fixiéme  adion. 

Dans  la  feptiéme  adion  , Maxime  d’Antioche  & Juvenal  de  Jérufalem  cxvi. 
demandèrent  que  le  St-  Conoile  confirmât  & ratifiât  une  convention  qu’ils  vu.  viir. 
avoient  faite  entr’eux,  que  le  fiége  d’Antioche  auroit  jurisdidion  fur  les  deux  ,x&  x-  ■* 
Phénicies  & l’Arabie;  & le  fiége  de  Jérufalem  furies  trois  Paleftines;  ce  qui  r'°nS]dd 
fut  accordé  fans  contradidion.  Dans  la  huitième  adion , Théodoret  Evêque  calcéiloi-" 
de  Cyr  ayant  préfenté  fa  requête  à l’Empereur  & aux  Légats  du  Pape,  les  Evé-  ne.a«.<m. 
ques  n’en  voulurent  p3s  permettre  la  lecture;  mais  ils  demandèrent  qu’il  ana-  a°b«4si. 
thématifàt  clairément  Neftorius  ; ce  qu’il  fit  après  quelques  conteftations.  £ 

Après  quoi  il  fut  dit  qu’il  rentreroit  dans  fon  Siège.  On  obligea  encore  So • ' 
phrone  de  Conftantienne,  JeandeGermanicie,  &AmphiIoque  deSide,  d’ana- 
thématifer  Neftorius  ; ce  qui  occupa  toute  la  huitième  adion. 

Les  neuvième  & dixiéme  actions  furent  occupées  à examiner  l’affaire 
d’Ibas  d’Edelle,  qui  fe  plaignit  qu’Eutychés  l’eût  fait  condamner  & dépofer, 
quoiqu’abfent  & éloigné  de  quarante  journées  de  chemin.  Le  plus  grand 
nombre  des  Evêques  reconnut  l’injultice&  l’irrégularité  de  fa  dépontion  ; mais 
y ayant  eû  quelques  oppofitions,  on  lut  ce  qui  avoit  été  fait  à Berythe,  où 
Ibas  avoit  été  déclaré  abfoù.  Les  Magiftrats  vouloient  auffi  qu’on  lut  ce  qui 
avoit  été  fait  contra  Ibas  au  faux  Concile,  à quoi  les  Légats  du  Pape  s’oppo- 
fërent,  difant  qu’on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à ce  qui  avoit  été  fait  dans 
cette  affcmblée.  Ainfi  Ibas  fut  renvoyé  abloû  & rétabli  dans  fon  Eglife. 

Quant  à Nonnus  qu’on  lui  avoit  donné  pour  fuccefleur,  il  fut  dit  qu’on  exa- 
minèrent fon  affaire  dans  une  a d'emblée  provinciale. 

L’affaire  de  BalTien  & d’Etienne,  tous  deux  Evêques  d’Ephéfe,  occupa  CXViu 
les  adions  onzième  & douzième.  Billien  atoit  été  intrus  par  violence  dans  le  xl-  XH- 
Siège  d’Ephéfe,  & ordonné  par  un  feul  Evêque,  qui  étoit  Olympius  de  Théo-  x{"'  & 
dofiopolis.  Après  quatre  ans  de  jaaifible  jouïffance,  Etienne'y  étoit  entré  par  5*u 
conjuration  & par  artifice.  Les  Evêques  conclurent  que  Baffien  devoit  être  Concile  «le 
rétabli  dans  fon  fiége,  n’en  aïant  pas  été  dépofé  canoniquement;  mais  les  Ma-  Catcédoi- 
giftrats  conclurent  nue  ni  l’un  ni  l’autre  ne  méritoit  d’être  Evêque,  & queîeur 
avis  étoit  qu’il  en  falloit  élire  pn  autre.  Les  Peres  du  Concile  revinrent  à ce  d’t}a°i!re 
fentiment  ; mais  les  Evêques  d’Afie  remontrèrent,  que  fi  l’on  ordonnoit  un  cil.  ' Ca*i 
Evêque  pour  Ephéfe  à Conftantinople , ou  à Calcédoine,  l’on  ne  manqueroit  <*»./>•  «8*. 
pas  d’avoir  une  fêdition  & des  meurtres  à Ephéfe,  & que  les  enfàns  des  Evé- 

aues  qui  étoient  au  Concile,  ne  manqueroient  pas  d’être  immolez  à la  fureur 
u peuple.  On  remit  la  conclufion  de  l’affaire  au  lendemain,  & ce  jour-là 
Anatolius  de  Conftantinople  aïant  ouvert  fon  avis,  qui  étoit  que  Balfien  & 

Etienne  feroient  ôtez  du  Siège  Epifcopal  d’Ephéfe  , gardant  toutefois  la 
dignité  cFEvêques , & recevant  pour  leur  nourriture  & entretien  deux  cens 
fols  d’or  par  an  du  revenu  de  l’Eglife;  ( les  deux  cens  fols  d’or  font  environ 
feize  cens  livres’  de  nôtre  monnoye)  & que  l’on  ordonnerait  un  autre  Evê- 
que d Ephéfe  fclon  les  Canons;  ce  qui  fut  agréé  de  tout  le  Concile.  La  trei- 
Tom.  VI.  R r ziéme 
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ziéme  & quatorzième  avions  réglèrent  quelques  prétentions  entre  les  Evêques 
de  Nicomédie  & de  Nicée,  touchant  la  jurisdtdion;  & entre  Sabinien&  Ana- 
ftafc,  tous  deux  Evêques  dePerra  en  Syrie.  Sabinien  fut  maintenu  dans  cet 
Evêché,  comme  aïant  été  ordonné  par  le  Concile  de  la  Province,  après  la  dé- 
pofition  d’Anaftafe,  lequel  avoit  été  canoniquement  condamné,  pour  n’avoir 
pas  voulu  comparoître  devant  le  Concile  , condition  que  le  même  Ana- 
ltafe  fe  juftifieroit  des  accufations  formées  contre  lui , ü non,  qu'il  feroit  dé- 
chu de  l'Epifcopat,  & fournis  aux  peines  des  loix. 

La  quinziéme  aftion  fe  tint  le  même  jour,  3 r.  d’Oclobre  ; mais  ni  les  Ma- 
giftrats,  ni  les  Légats  n’y  afliftérent  point.  On  y fit  divers  Canons  de  difci- 
piine.  On  condamna  les  ordinations  fimoniaques;  l’Ordinateur  fera  en  dan- 
ger de  perdre  fon  rang,  & l’ordonné  ne  profitera  point  de  la  place  qu’il  aura 
obtenue  par  cet  indigne  commerce.  Les  Monaltéres  une  fois  confacrez  par 
l’Evêque,  demeureront  Monaltéres  à perpétuité,  & ü ne  fera  pas  permis  d’en 
faire  des  habitations  fecuüères.  Défenle  aux  Clercs  de  piller  les  biens  de 
leurs  Evêques  après  leur  mort-  Les  ordinations  des  Evêques  fe  doivent  faire 
trois  mois  après  leur  mort.  Le  revenu  de  l’Eglife  vacante  fera  confervé  par 
l’Oeconome.  En  chaque  Province  les  Evêques  s’aflembleront  dtux  fois  l’an- 
née, au  lieu  choifi  par  le  Métropolitain.  On  n’admettra  pas  indifférem- 
ment les  Clercs,  ou  les  Laïques,  à accufcr  des  Evêques  ou  clés  Clercs,  fan* 
avoir  examiné  la  réputation  des  accufateurs.  Les  Parodies  de  campagne  de-  • 
meureront  aux  Evêques  qui  en  font  en  poflëffion  paifible  depuis  trente  ans. 

Si  un  Clerc  a une  affaire  contre  un  autre  Clerc,  il  ne  doit  pas  quitter  fon 
Evêque,  pour  s’adreffer  aux  tribunaux  féculiers.  Perfonne  ne  fera  ordonné 
absolument  ni  Prêtre , ni  Diacre,  ni  d’aucun  ordre  Eccléfiaftique  ; mais  il  fera 
deftiné  à une  Eglife  de  la  ville,  ou  de  la  campagne,  ou  à unMonaftére.  Les 
ordinations  abfoluës  feront  milles.  Un  Clerc  ne  peut  être  en  même  te  ms 
compté  dans  le  Clergé  de  deux  villes,  lavoir  de  celle  où  il  a été  ordonné  d’a- 
bord, & de  celle  où  il  a paiïé  par  ambition-  Ceux  qui  font  entrez  une  fois 
dans  le  Clergé  , ou  dans  la  proftflion  Monaffique,  ne  feront  plus  admis  à la 
milice,  ou  à une  dignité  féculière,  fous  peine  d’anathéme.  Dans  les  Pro- 
vinces où  les  Leéteurs  & les  Chantres  fe  peuvent  marier  , ils  ne  prendront 
point  de  femmes  qui  ne  foient  Catholiques.  Défenfe  à un  Moine  & à une 
Vierge  confacrée,  defe  marier,  fous  peine  d’excommunication..  On  déclare 
que  Ta  ville  de  Conftantinople,  qui  eft  la  nouvelle  Rome,  doit  avoir  le  même 

firivilége  que  la  première,  à caufe  qu’elle  eft  la  ville  régnante  3 ainfi  elle  aura 
efecond  rang  après  l’ancienne  Rome;  ce  qui  fut  approuvé  par  les  foufcriptions 
de  cent-quatre- vingt-quatre  Evêques. 

La  dernière  & fciziéme  aétion  du  Concile  fe  tint  Te  premier  de  Novembre. 
Elle  roula  principalement  fur  la  prérogative  qu’on  avoit  accordée  à la  ville  de 
Conftantinople , en  lui  donnant  rang  immédiatement  après  Rôme  ; & par 
conféquent  dégradant  les  villes  d’Antioche  & d’Alexandrie  , qui  jusqu’alors 
avoient  tenu  le  prémier  rang  après  l’ancienne  Rome.  Les  Légats  du  Pape 
firent  leurs  remontrances  fur  cette  innovation  , & après  avoir  ouï  les  Evêques, 
qui  déclarèrent  avoit  ligné  volontairement  l’article  en  queftion,  lesMagiftrats 
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conclurent  qtie  félon  les  Canons,  la  primauté  & la  prérogative  d’honneur  Caktd<m. 
doit  être  confervée  à l’Evéqu*  de  l’ancienne  Rome;  mais  que  celui  de  Con-  P î'\  <4 
ilantinople  doit  avoir  les  mêmes  avantages,  & qu’il  a droit  d’ordonner  des  Aie-  '“!• 
tropolitaùis  dans  les  Diocéfes  d'Alie,  de  Pont  & de  Thrace.  Les  Evêques 
s’écrièrent  que  telétoit  leur  avis,  & demandèrent  qu’on  les  renvoïât  dans  leurs 
Eglifes.  Mais  Lucentius,  un  des  Légats  du  Pape,  dit  que  le  Siège  Apoltoli- 
que  ne  devoit  pas  être  abaiiTé  en  prclence  de  les  Légats;  qu’ils  prioient  que 
l'on  révoquât  tout  ce  quis’étoit  fait  le  jour  précédent  au  préjudice  des  Ca- 
nons ; linon,  que  leur  oppoGtion  fût  inferée  dans  les  Aétes  du  Concile, 
atin  que  le  Pape  étant  informe  de  toutes  chofes,  puifle  porter  fon  jugement 
fur  le  mépris  de  fon  Siège  , & fur  le  renverfement  qu’on  avoit  fait  des  Canons. 

Les  Magiurats  repondirent  : Tout  le  Concile  a approuvé  tout  ce  que  nous  avons 
dit.  Après  cela  les  Evêques,  avant  que  de  fe  féparer , écrivirent  au  Pape  St. 

Leon  une  Epitre  Synodale,  où  ils  le  rèconnoiffent  pour  l’Interprète  de  St.  Pi- 
erre, pour  leur  Chef  & leur  guide.  Ils  marquent  qu’ils  ont  tenu  le  Concile 
au  nombre  de  cinq  cens  vingt  Evêques  ( les  Orientaux  en  mettent  cinq  cens 
•cinquante.  ) Ils  prient  le  Pape  de  confirmer  par  fon  autorité  & pour  le  bien 
de  la  paix,  le  décret  qu’ils  ont  fait  touchant  la  prérogative  du  Siège  de  Con- 
stantinople; qu’en  cela  il  fera  plaifiraux  Empereurs  & aux  Evêques,  &que  le 
Siège  de  Conftantinople  lui  en  témoignera  une  réconnotifance  éternelle  par 
fon  union  & par  fon  zèle. 

Depuis  le  Concile  de  Calcédoine  , les  Eglifes  d’Orient  font  demeurées  ex. Y. 
Séparées  en  deux  partis , dont  l’un  porte  le  nom  de  Melchites,  & l’autre  celui  de  Divifion 
J, uobites.  Les  Melchites  font  les  Catholiques , qui  reçoivent  le  Concile  de  Cal-  j.g! 
cédoine,  & condamnent  également  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutychés.  rient  de-" 
On  leur  a donné  lenom  de  Melchites,  ou  Hoyaux,  pareequ’ils  fe  font  fournis  pui«  le 
aux  ordres  de  l’Empereur  Marcien  & de  l’Imperatrice  Pulcherie,  qui  ordonné-  Concile  de 
rent  que  ce  Concile  fût  reçu  par  tout  l’Empire.  Les  Jtcobites  tirent  leur  nom  ceal<rfl,Dl* 
d’un  certain  Jaques  , dont  on  ne  fait  dittinétement  ni  la  patrie,  ni  l’Hi-  Baudot t’\. 
ftoire.  On  dit  qu’il  fut  ordonné  Archevêque  par  les  Evêques  qui  dtia  ptrpi. 
étoient  en  prifon  par  les  ordres  de  Marcien  & de  Pulcherie,  à caufe  de  leur  <«;«  <*  ta 
oppofition  au  Concile  de  Calcédoine,  & qu’aïant  reçu  d’eux  la  million  & ']  '■ 

l’autorité,  il  alla  dans  la  Syrie,  dans  la  Méfopotamie  & dans  d’autres  Provin-  pffriareb. 
ces  d'Orient,  où  il  ordonna  par-tout  des  Evêques,  des  Prêtres  & des  Diacres,  AUxand.  * 
à qui  l’on  donna,  de  même  qu’aux  peuples  qui  fuivoient  leur  communion,  le  facebit. 
nom  de  Jacobites.  Les  Arabes  donnent  à ce  Jâques  le  nom  de  Zanzale  ou  Eariài, 
nom  que  les  Grecs  expriment  par  celui  de  Baradat,  & qui  lignifie  à la  lettre, 
un  homme  vêtu  de  haillons,  ou  de  ces  groffes  étoffes  dont  on  couvre  les 


chameaux. 

Les  Grecs  les  appellent  fouvent  Eutychiens  & Monophy fîtes , pareequ’ils  ne 
réconnoiffent  qu’une  nature  en  JeI'us  Chrift  après  l’incarnation  , non  plus 

an’une  feule  perfonne  & une  feule  volonté  , ce  qui  eft  conforme  à l’héréfie 
’Eutychés;  mais  ils  ne  lailTent  pas  de  dire  anathème  à Eutychés , & racon- 
tent que  cet  llcréiiarque  fut  obligé  de  renoncer  à les  propres  erreurs  au  Con- 
cile d’Ephéfe , & qui  conûltoient,  félon  eux , à dire  que  Je  (us  Omit  avoit  ap- 
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porté  du  Ciel  un  corps  fubtil,  irapaffible,  & tout  différent  du  fiôtre,  & que 
dans  le  Myftérc  de  l’incarnation  le  corps  de  JeIus  Chrift  étoit  paffé  dans  celui 
de  la  Vierge,  comme  par  un  canal,  (ans  rien  prendre  d’elle.  Ils  ont  horreur 
de  ces  fentimens  ; mais  pour  l’unité  des  natures , ils  les  foûtiennent  opiniâtre* 
ment,  & difent  anathème  au  Concile  de  Calcédoine,  dans  la  iàuüe  fuppoft- 
tion  qu’il  donne  atteinte  au  Concile  de  Nicée,  & favorife  les  dogmes  de  Ne- 
ftorius.  Au  relie,  iis  font  d’accord  fur  le  fond  des  dogmes  avec  l’Eglife  Ca- 
tholique. 

On  leur  donne  auffi  fort  fouvent  le  nom  J" Acéphales , ou  fans  Chef,  nom 
que  les  anciens  ont  donné  à ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine,  8c 
ne  réconnoiffoient  qu’une  nature  en  JeIus  Chrift  , qui  n’avoient  proprement 
perfonne  à leur  tête , & ne  prenoient  leur  dénomination  de  perfonne.  Mais 
les  Jacobites  appellent  Acéphales  ceux  qui  fe  féparérent  de  Pierre  Mongus, 
apres  qu’il  eût  accepté  l'Hénotique  de  l’Empereur  Zenon;  & ils  marquent 
dans  leurs  hiftoires  qu’aprés  un  long  fchisme,  ils  fe  trouvèrent  fans  Evêques 
& fans  Prêtres,  & fe  réiinirent  à l’Eglife  Jacobite  d’Alexandrie , fous  le  Cha- 
life  Merüan. 

Enfin  dépuis  plufîeurs  fiécles  il  n’y  a plus  qu’une  feule  Eglife  de  Jaco- 
bites, qui  font  protelfion  de  fuivre  la  doctrine  de  Diolcore  Archevêque  d’Ale- 
xandrie, & debévére  d’Antioche,  & de  Jaques  dont  nous  avons  parlé.  Us 
difent  anathème  à St  Leon  & au  Concile  d’Antioche  , & ne  réconnoiffent 
pour  vrais  & légitimes  Patriarches  aue  les  fucceffeurs  de  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ; pour  véritable  Egtife  que  la  leur  & celles  qui  font  dans  leur 
communion;  & tiennent  pour  intrus  & pour  faux  Evêques,  ceux  que  nous 
tenons  pour  vrais  & Catholiques  Patriarches  d’Alexandrie  & d’Antioche. 

CXXL  Les  Neftoriens  font  encore  aujourd’hui  fort  nombreux  dans  l’Orient,  & 

Keftori.ns  prennent  d’ordinaire  le  nom  de  Chrétiens  <£  Orient.  Ils  font  dans  les  principes 
en  Orient.  Neftorius , & fuivent  fa  doârine,  tenant  deux  perfounes  & deux  natures 
»*4  'ndc“là  en  Jeüjs  Chrift,  dépuis  l'incarnation-  Us  font  fort  étendus  dans  ce  qu’on 
perpétuité  appelloit  autrefois  le  Diocéfe  d’Orient,  & ont  eu  des  écoles  fameufes  àNifibe 
de  la  f»i.  & à Eddie.  Ils  ont  un  Chef  nommé  Catholique  qui  rélide  à Ctefiphonte,  ou  à 
l.i.  c.f.  Seleucie,  cù  réfidoit  autrefois  le  Catholique  de  Perfe.  Aïant  trouvé  beau- 
coup de  proteftion  auprès  des  Princes  Mahométans  , ils  font  entrez  dans  la 
plupart  des  Eglifes  de  Méiopotamie,  &des  Provinces  voifines,  y ont  érigé  de 
nouvelles  Métropoles , & fe  font  étendus  dans  toute  la  haute  Afie , dans  les 
Indes  & dans  la  Chine.  Telles  ont  été  les  fuueftes  fuites  des  héréfies  de  Ne- 
AJftmaui  ftorius  & d’Eutychés. 

Xti/liotb.  C’eft-ce  qu’enfeigne  Mr.  l’Abbé  Renaudot  en  plus  d’un  endroit  ; ma» 

tarte  2 <l  Affemani  l’explique  autrement.  11  dit  qu’il  y avoit  à Eddie  une  école  cé- 

p.  LXiX.  lèbre,  où  l’on  enfeignoit  aux  enfans  des  Chrétiens  les  faintes  lettres.  lbas 
Evêque  d’Edeffe  avoit  mis  entre  les  mains  de  cette  jeuneffe  les  écrits  de  Dio- 
00  dore  de Tharfe,  & de  Théodore  de Mopfuefte,  traduits  en  Syriaque,  (a)  Ra- 
d'd  leH  bula  0U  R^bbulus  Evêque  d’EJeffe  , qui  avoit  embraffé  le  parti  de  St.  Cyrille 
li'H'fi •"  d'Alexandrie,  s’oppofa  tandisqu’il  vêquit,  à ceux  qui  repandoient  les  erreurs 
frelg'ii*)  de  Neftorius,  & les  lit  chaffer  d’ndeflê.  ils  reprirent  courage  fous  lbas  , qui 

avoit 
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avoit  (accédé  à Rabula  ; & Nonnus  fuccefleur  cflbas , quoiqu’il  fût  grand  en- 
nemi des  Neftoriens , n’eut  pas  afTez  de  crédit  pour  empêcher  leur  progrès. 

L’école  d’Edefle  fut  enfin  fupprimée  entièrement  fous  le  Pontificat  de  Cyrus 
Evêque  d’Edefle;  les  Maîtres  & les  écoliers  furent  réléguez  en  Perle;  ce  qui 
arriva  en  489.  fous  l’Empire  de  Zenon. 

Les  Auteurs  Grecs,  Egyptiens,  Syriens  & Chaldéens  , conviennent  que 
Barfumas,  un  des  Chefs  de  l’ecole  d’EdelTe  , & que  Rabula  avoit  chaffé,  fut  le 
prémier  qui  répandit  le  Neftorianisme  en  Orient.  Il  lut  fait  Evêque  deNifibe 
en  43  t.  & gouverna  cette  Eglife  jusqu’en  489.  & fit  tous  fes  efforts  pour  at- 
tirer les  Chaldéens  & les  Perfes  dans  fes  fentimens.  Il  fe  fervit  pour  cela  du  cré- 
dit qu’il  avoit  fur  l’efprit  dePherofé  Roi  dePerfe.qui,  à la  perluaiion.fk  mou- 
rir Babuas  Archevêque  de  Seleucie  & de  Ctefiphonte,  qui  s’oppofoit  à les  er- 
reurs. Barfumas  alTembla  aufli  piulieurs  Conciles  en  Perle  & eu  Afiyrie, 
dans  lesquels  H renvetfa  la  doctrine  & la  difcipline  de  l’Eglife.  Nariés  iuc- 
ceiFeur  de  Barfumas  dans  le  fiége  de  Nifibe,  fmvit  les  traces  de  fon  prédécef- 
feur. 

Barfumas  avoit  établi  une  célébré  école  à Niûbe  , d’où  fortirent  plu- 
fieurs  Savans  qui  écrivirent  pour  appuïer  les  erreurs  de  Neftorius , & ne  con- 
tribuèrent pas  peu  par  leurs  écrits,  & par  leurs  difciplcs,à  les  répandre  dans 
les  Provinces  de  la  Perlé  & des  Etats  voifins.  (4) 

11  elt  à croire  aulfi  que  ce  fut  par  les  mêmes  moïens  que  le  Neftorianisme  VU*  cataU 
s’étendit  dans  l’Arabie , l’Egypte , la  Alédie  & jusques  dans  les  Indes,  foit  par 
lesColonies  deNeltoriens  que  lesPrinccs  Mahométans  y transportèrent  d’O- 
rient  , foit  par  les  Evêques  que  les  Patriarches  d’Orient  envoyèrent  dans  ces  r.t. parte 

fais  ; comme  il  paroit  par  une  lettre  que  Jefujabus  d’Adiabéne,  qui  fut  fait  1 .p.  m-  éf 
atriarche  des  Neftoriens  deMoful  en  6^0.  écrivit  à Simeon  Métropolitain  de  T-  *•  P',Ttt 
Perfe,  dans  laquelle  il  fe  plaint  que  c’en  par  fa  négligence  que  les  peuples  ^xxxi . 
des  Indes  manquent  d’Evéques  (a). 

Mr.  AlFemani  croit  que  le  nom  de  Melchites  ne  lignifie  pas  une  feéle  par-  T.i.p.% 0» 
ticuliére  , mais  feulement  une  faélion  civile  , quoique  dans  la  fuite  ce  mot 
ait  été  pris  pour  défigner  une  feCte.  C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  autrefois  en 
Syrie  Marâaïtes  , c’tft  à-dire  rebelles , ceux  qui  1e  rev'oltoient  contre  l’Empe- 
reur , Melchites  ou  Imperialijles  Roinux  , ceux  qui  lui  demeuroient  fournis. 

La  preuve  qu’il  apporte  de  fon  fentiment,ell  que  nul  des  anciens  Hifto- 
riens  jusqu’à  Eutychius  Patriarche  d’Alexandrie  qui  vivott  au  dixiéme  liecle, 
ne  s’elt  fervi  de  ce  mot  qui  eft  Syrien,  ou  Arabe.  Car  cette  dénomination 
avoit  été  donnée  aux  Catholiques  du  tems  de  l’Empereur  Marcien,  comme 
on  le  fuppofe.  On  Jes  avoit  plutôt  appeliez  Bafilici,  ou  Hpïaurc,  que  Melcbites, 
puisque  la  langue  Syrienne  n’a  jamais  été  en  ufage  en  Egypte,  & que  l’Ara- 
be n’a  commencé  à y être  en  ufage  que  prés  de  deux  fiécles  après  la  mort  de 


Marcien. 

Les  Jacobites  font  ainfi  nommez  de  Jaques  Bardai  ou  Baradacus  Evêque  d’E-  ‘Z,™™* 
delTe,  qui  fut  élevé  fur  ce  fiége  en  H1-  Les  Grecs  le  nomment  Zanzalc.  On  orirntal. 
comprend  fous  ce  nom  tous  les  Jacobites,  tant  de  Syrie  que  d’Egypte  ( ou  les  r. 
Cophtes)  d'Ethiopie,  & d’Armcuie.  Barfumas  Archimandrite  / qui  eut  trés- 
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grande  part  au  Conciliabule  d’Ephéfe,  aïant  été  condamné  au  Concile  de  Cal- 
cédoine, & de  retour  en  Syrie  fa  patrie,  y fémales  erreurs  des  Monophyfitcs, 
& c’eft  par  lui  que  la  Syrie , la  Méiopotaniie,  & l’Arménie  embrafférent  cette 
erreur.  Ils  font  divilez  en  plufieurs  branches , qui,  quoique  réunies  dans  le 
même  dogme  effentiel  , font  différens  entr’elles  dans  les  cérémonies  & plu- 
sieurs autres  points-  Ils  font  fournis  à des  Patriarches  particuliers,  dont  cha- 
cun exerce  fur  ceux  qui  lui  font  fournis,  une  autorité  abfoluë. 

Grégoire  Barhebraius,  ou  Alpharage,  un  des  principaux  de  cette  feâe, 
croïoit  que  les  difputes  qui  étoient  entre  les  Orientaux  & les  Occidentaux 
touchant  l’incarnation  du  Verbe , n’étoient  que  de  Amples  difputes  de  Théo- 
logiens , & nullement  des  héréfies.  Il  femble  aulfi  que  ç’ait  été-là  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  Orientaux.  Car  on  a vû  fouvent  les  Neltoriens  s’aiïembler 
dans  les  mêmes  Eglifes,  pour  y célébrer  les  Divins  myftéres  avec  les  Catholi- 
ques. 

Ils  font  divifez  en  plufieurs  feSes,  comme  lesMonophyGtes  fimplemerrt 
dits,  les  Euty chiens,  lesDiofcoriens,  lesSévériens  , les  jacobites,  lesTimo- 
théens,IesThéodoriens,lesüiacrinoméniens.  Ce  font-là  lesprincipales  bran- 
ches duMonophyfisme.  Il  y en  a d’autres  particulières , telles  que  font  les 
Eutychianiftes , les  Acéphales,  lesAntropomorphytes,  les fiarfanuphites , les 
Efajaniftes,  les  Julianiftes,  les  Théopafcnites,  les  Serviens,  les  Agnoêtes  ou 
Thémiftiens  , les  Condobaudites , les  Paulianiftes,  les  Dennianites,  les  An- 
geliftes.les  Petrites.lesCanonites.lesTritheitesou  Philoponiaques,  qui  tirent 
leur  nom  d’un  certain  Jean  Grammairien  d’Alexandrie , furnommé  Philopo- 
nus,  les  Sergiens,  lesNiobites  &c.  Il  eft  bon  de  connoitre  ces  hérétiques, 
dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  l’hiftoire  Eccléûaftique  d’Orient. 

LIVRE  LXXIV. 


Continuation  de  1 hiftoire  Eccléfiaflicjue. 

LEs  Evêques  des  Gaules,  qui  avoienteù  communication  delà  lettre  de 
St.  Leon  à Flavien,  en  nrent  ledlure  dans  leurs  Conciles  Provinciaux, 
& écrivirent  à ce  St.  Pape,  pour  le  remercier  de  la  leur  avoir  com- 
muniquée. St  Leon  leur  fit  reponfe  , en  louant  leur  foi  & leur  do- 
itrine , dilant  qu’il  auroit  fouhaité  d’avoir  leur  déclaration  avant  le  départ  de 
fes  Légats , pour  faire  counoitre  leur  fentiment  & à l’Empereur  & au  Con- 
cile ; mais  qu’il  eft  bien  aife  de  les  informer  que  les  erreurs  deNeftorius  & 
d’Eutychés  ont  été  condamnées  dans  le  Concile  , & que  la  vérité  y a triom- 
phé. Quelque  tenu  après  arrivèrent  deConftantinople  Lucien  Evêque,  & 
Bafiie Diacre,  avec  des  lettres  de  l’Empereur Alarcien  & de  i’imperatrice Pul- 
cherie,  d’Anatolius  de  Conftantinople , &deju!ien  de  Cô,  tendantes  à per- 
suader St.  Leon  d’approuver  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  touchant  la 
prérogative  de  l’Evêché  de  Conftantinople  ; mais  St.  Leon  ne  le  rendit  pas  à 
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leurs  prières,  & il  écrivit  à l'Empereur  & à l'Impératrice  , pour  les  prier  de 
réprimer  l'ambition  d’Anatolius,  déclarant  que  ae  fa  part  il  ne  foufcriroit  ja- 
mais à une  telle  entreprife,  & que  fi  Anatolius  y perfifte  » il  le  réparera  de  la 
paix  de  l’Eglife  universelle- 

Le  Concile  de  Calcédoine  fut  reçu  fort  paifiblement  dans  l’Occident,  où  >’• 
PEpitre  de  St.  Leon  à Flavien  fixa  tous  les  efprits.  Mais  dans  l’Egypte  & Lorient 
dans  la  Païenne  il  fouf&it  de  grandes  contradictions.  L’Empereur  donna  r^e" du 

divers  Edits,  pour  ordonner  la  réception  de  ceConcile,  & pour  défendre  de  concile  «le 
difputer  fur  ces  matières  , qui  avoient  été  décidées  par  un  fi  grand  nombre  CalcéJoî- 
d’Evêques  dans  un  Concile  univerlel.  II  ordonne  que  les Eutychiens  feront  "e-An(*,î' 
punis  & traitez  comme  les  Apollinariftes  ; que  les  Clercs  & les  Moines  du  Mo-  7>;. 
naftére  d’Eutychés  feront  chalTezhors  des  terres  de  l’Empire;  que  les  livres  „«/•  c»*cil~ 
de  cette  feéte  feront  brûlez  ; ceux  qui  l’enfeigneront  , punis  du  dernier  fup-  c aktdox. 
plice  ; & ceux  qui  les  écoutsront,  paieront  dix  livres  a’or.  Diofcore  Evé-  Par: ■ *•  c‘  ** 

2ue  d’Alexandrie  fut  rélegué  à Gangres  en  Paphlagonie-  Quatre  Evêques.qui  J' u‘ 1 ** 
toient  venus  avec  lui  à Calcédoine, s’en  retournèrent  en  Egypte,  après  avoir 
anathématiféEutychés,  condamné  Diofcore,  & foufcrit  à la  lettre  de  St.  Leon. 

Ils  portoient  des  lettres  de  l'Empereur  à Théodore  Gouverneur  d’Egypte,  afin 

3u’il  fit  procéder  à l’éleétion  d’un  nouvel  Evêque  d’Alexandrie-  La  plupart 
eycitoïens  s’y  oppoférent  , ne  voulant  point  d’autre  Evêque  que  Diofcore. 

A la  fin  toutefois  on  choifitProterius,  que  Diofcore  avoit  fait  Archiprêtre,  & 
à qui  il  avoir  confié  le  foin  de  l’Eglife-  II  fut  ordonné  & intrônifé  en  pré- 
fence  de  quatre  Evêques  d’Egypte.  Cette  éleéîion  caufa  un  fchismedans 
Alexandrie;  ceux  qui  foûtenoient  Diofcore , attaquèrent  les Magiftrats, pour- 
fuivirent  & mirent  en  fuite  les  foldats  qui  vouloient  appaifer  la  fédition  , & 
les  aïant  afliégez  dans  l’ancien  Temple  de  Serapis , les  y brûlèrent  vils.  Pour 

fiunirles  féditieux,  l’Empereur  envoïa  à Alexandiieune  troupe  de  d/ux  mil- 
e foldats , qui  les  réprimèrent,  mais  cauférent  un  autre  plus  grand  mal  , en 
traitant  infolemment  les  femmes  & les  filles  des  habitans.  L’Empereur,  pour 
réduire  les  Alexandrins,  leur  ôta  la  dilîribution  ordinaire  du  blé,  l’ufagedes 
bains  & des  fpeétacles  publics;  ce  qui  leur  fut  trés-fenfible.  Florus  , qui 
commandoit  dans  la  ville,  leur  fit  rendre  toutes  ces  chofes,  & rétablit  pour 
quelque  tems  la  paix  dans  la  ville  ; mais  l’Evéque  Proterius  n’en  étoit  gué- 
res  plus  en  feûreté,  étant  obligé  d’avoir  toujours  auprès  de  lui  une  garde 
de  foldats.  - ./f 

Er  Paleftine  Etienne  Evêque  dejamnia,  &Jean  Evêque  des  Sarralïïns,  tous  TrouW« 
deux  difciples  de  St.  Euthyme,  étant  de  retour  du  Concile  de  Calcédoine  en  em’aleftî- 
Pateftine  , montrèrent  à St.  Euthyme  la  définition  de  foi  de  ce  Concile  » & au  fujce 
fur  l’approbation  duSaint,  toute  la  Paleftine  étoit  difpofée  à recevoir  ceCon-  l[u/:°n|llc 
cile  , & à condamner  Eutychés;  mais  un  Morne,  nommé  Théodofe,  qui  avoir  J|oinç_  * 
alliftéau  mèmeCondie,  en  revint  promtement  en  Paleftine,  perfuada  à plu-  An  as’i. 
fleurs  autres  que  ceConcile  avoit  trahi  la  vraie  foi,  & compola  des  lettres,  où  vu.  St. Ex- 
il difoit  que  les  Peres  de  Calcédoine  avoient  décidé  qu’il  y avoit  deux  Chrifts,  tpp"'t*Zr 
deux  fils , & deux  perfonnes  qu’il  falloir  adorer,  c’elt- à-dire,  qu’il  avoit  au-  t *" 
torifé  l’héréfie  de Neftorius.  De  plus  il  répandit  une  traduéticm  infidèle  de  \ic.9-" 

la 
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CxiciLCal-  la  lettre  de  St.  Leon  àFlavien.  Par  ce  moïen  il  féduifit  beaucoup  de  Moine» 
ctdon‘t.i ■ & d’autres  perfonnes  fimples,  furtout  l’iniperatrice  Eudocie  veuve  du  jeune 
f.  Théodofe , qui  s’etoit  retirée  à Jérufalem , & qui , gagnée  par  Chryfaphius , 

*77 •©/*?•  avoit  toûjours  favorifé  Eutychés.  Cette Princeile  attira  beaucoup  de jnonde 
dans  le  parti  du  Moine  Théodofe.-'  JuvenalEvêque  de  Jérufalem  étant  revenu 
du  Concile  dans  fonEglife,  ils  voulurent  l’obliger  à fe  retrader,  & à anathé- 
• inatifer  la  dodrine  Catholique  qu’il  avoit  foufcrite.  Iis  envoïérent  même  un 
aflàflin  pour  le  tuer;  mais  aïant  manqué  fon  coup  fur  Juvenal  , il  tua  Sévé- 
rien  Evêque  de Scythopolis.  Juvenal  ne  croïant  pas  fa  vie  en  feureté,  fe  re- 
tira à Conftantinople,  & les  (chismariques  ordonnèrent  le  Moine  Théodofe 
Evêque  de  Jérufalem.  . 

iv.  Cet  Evêque  intrus  exerça  de  grandes  violences  à Jérufalem  contre  ceux 

Théodofe  qUj  adhéroient  au  Concile  de  Calcédoine.  On  obligea  plufieurs  perfonnes 
Evêque  in-  ^ anathématifer  de  vive  voix,  & par  écrit,  le  Concile  deCalcédoine  & la  lettre 
i "té ^de  St.  Leon.  On  fouetta  & dépouilla  de  leurs  biens  ceux  qui  ne  voulurent 

jérwalem.  pas  communiquer  avec  lui.  Un  Diaere  nommé  Athanafe  lui  aïant  reproché 
Pcriécu-  en  public  fes  cruautez  & fon  intrufion,  on  arrêta  ce  Diacre,  lui  fit  louflrir  tou- 
tion  con-  tes  fortes  de  fupplices  , & enfin  on  lui  coupa  la  tête  , & on  le  traîna  par  un 
tre  <j  eUe  pjed  dans  toute  la  ville.  Dorothée  Gouverneur  de  la  Paleftine , qui  étoit  oc- 
An  4%.  cupé  à faire  la  guerre  aux  Barbares  du  païs  de  Moab,  revint  pour  appaifet»ce» 
v,t.Si.  £u-  troubles  ; mais  les  gens  de  Théodofe  & d’Eudocie  lui  fermèrent  les  portes 
thym  p.  de  la  ville  , & ne  lui  permirent  d’y  entrer  qu’aprés  avoir  promis  d’adhérer 
46 .(4  J‘1-  au  fehisme.  Ainfi  Théodofe  fut  réconnu  pendant  vingt  mois  par  les  Gens 
fiffc  »?  P°ur  Evêque  de  Jérufalem.  Il  s’efforça  d’attirer  à fon  parti  le  St  Abbé  Euthy- 
1 rnius,  & lui  envoïa  des  Abbrz,  pour  le  porter  à adhérer  à fa  communion. 
11  le  refufa  conllamment,  & foutint  jusqu’à  la  fin  la  doélrine  orthodoxe  du 
Concile  deCalcédoine  ; & comme  on  le  prefloit,  il  avertit  les  Abbez  de  fa 
connoilfance  de  ne  pas  adhérer  au  fehisme  , & fe  retira  dans  le  fond  du  dé- 
lert  , où  il  lut  fuivi  par  plufieurs  Anachorètes.  lis  y demeurèrent  jusqu’à 
l’expulfion  du  fauxEvêqueThéodofe. 

V.  Cet  intrus  trouva  encore  une  grande  & vigoureufe  refiftance  dans  la 

l’AbhiGe-  pçrfonne  de  l’Abbé Gelafe,  qui  étoit  en  grande  réputation  dans  le  païs.  Théo- 
lafe  refifte  j0pç  , ^ez  je  commencement  de  fon  fehisme  , alla  trouver  Gelafe  dans  fon 
Théodole'  Monaftére,  & voulut  lui  parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , l’acculant 
An4°?i.  d’avoir  autonfé  l’errenr  deNeltorius.  Gelafe  amena  un  jeune  enfant  du  nom- 
çoteicr ."  bre  de  fes  difciples,  auauel  il  avoi:  miraculeufement  rendu  la  vie,  & le  met- 

M»nu-  tant  devant  Théodofe,  il  lui  dit:  Si  vous  voulez  difputer  lur  la  foi,  voila  un 

i p!  enfant  qui  vous  répondra  , car  pour  moi , je  n’ai  pas  le  loilir  de  vous  en- 
tendre.  Ainfi  Théodofe  fe  retira  confus.  Quelque  tems  après  , il  fit  venir 
(S*.  Gelafe  àt’Eglife,  & lui  dit;  anathématifez  Juvenal.  11  répondit:  jeneccn- 
nois  point  d’autre  Evêque  de  Jérufalem  que  Juvenal.  Théodofe  craignant 
que  la  fermeté  ne  fit  imprellton  fur  les  autres , le  chaffe  de  l’Kglife.  Ceux 
du  parti  deThéodofe  le  faifirent,  &aïant  rangé  du  bois  autour  de  lui,  le  me- 
nacérent  de  le  brûler  ; mais  voxant  qu’il  ne  s’étonnoit  point,  ils  le  renvoïé- 
rent,  craignant  un  foûlèvement  du  peuple. 
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On  raconte  du  même  AbbéGelafe  qu’il  a voit  une  fort  belle  Bible,  con- 
tenant l’ancien  & le  nouveau  Teftament,  eltimée  dix- huit  fbù  d’or,  c’eft-à- 
dire,  cent  quarante-quatre  livres.  Il  l’avoit  mife  dans  l’Eglife,  afin  que  tous 
lès  Itérés  y puflcnt  lire  pour  s’édifier.  Un  Moine  étranger  la  vola,  & le  St. 
vieillard  ne  le  rechercha  point,  quoiqu’il  s’en  lût  apperçu.  Le  voleur  chercha 
à la  vendre  , & en  demanda  feize  fols  d’or.  L’acheteur  demanda  un  peu  de 
tems  pour  l'examiner,  & l’alla  montrer  à l’Abbé  Gelafe  , pour  favoir  li  elle 
valoir  la  fomme  qu’on  en  demandoit.  Gelafe  la  réconnut  parfaitement,  & 
dit  qu’il  la  pouvoit  prendre  au  prix  qu’on  l’oftroit.  Le  Moine  étant  venu 
trouver  l’acheteur,  celui-ci  lui  dit  que  l'Abbé  Gelafe  , à qui  il  avoit  montré 
le  livre  , difoit  qu’il  ne  valoir  pas  le  prix  qu’il  en  vouloir  avoir.  Le  ven- 
deur répondit:  Ne  vous  a-t’-il  dit  que  cela?  Non  lui  dit  l’autre  ; Mon  livre 
n’elt  plus  à vendre  , reprit  le  Moine  ; & en  même  tems  alla  trouver  l’Abbé 
Gelafe  , & lui  offrit  fon  livre;  mais  il  ne  vouloit  pas  le  recevoir.  Le  voleur 
lui  dit:  Je  n'aurai  point  de  repos,  que  vous  ne  Payez  repris;  il  le  reçut  donc, 

& le  Moine  étranger  converti  par  cette  aûion  de  défintéreflement , de- 
meura avec  lui  jusqu’à  la  mort. 

L’Empereur  Marcien  bien  informé  des  défordres  commis  dans  Jérufa-  yj 
lem  parThéodofe  & par  les  Moines  de  fon  parti,  leur  écrivit  qu’il  favoit  tou-  Lettre  de  . 
te  l'irrégularité  de  leur  conduite  ; qu’ils  n’avoient  point  agi  par  zélé  pour  la  l’Empe. 
foi,  mais  pour  ulurper  desPiélatures  dont  ils  étoient  trés-indignes;  qu’il  eft  r*UI  Mat' 
furprenant  qu’anathematifant  Eutycliés  , ils  demeurent  cependant  attachez  à Moina^de 
Théodofe  fon  feclateur;  qu’il  laillè  à Dieu  la  punition  de  leurs  excès,  ne  vou-  u palefti- 
lant  point  exercer  des  punitions  fur  des  Moines,  11  finit  en  dilant:  J’ai  bien  ne. An  «i;. 
voulu  vous  écrire  ceci  à la  prière  de  l’Evèque  Juvenal  , & vous  accorder  des  Ctncil- Cül~ 
marques  de  nôtre  clémence,  dans  l’efpérance  que  vous  changerez  de  con-  c,d**'  t’V 
duite.  L’imperatrice  Pulcherie  écrivit  aux  mêmes  Moines  une  lettre  , qui  g'ûo  f *f7" 
roule  fur  les  mêmes  points  que  celle  de  l'Empereur  , & tend  à juftifier  fa  foi 
& celle  du  Concile  de  Calcédoine,  contre  les  calomnies  des  ichismatiques. 

Cette  Impératrice  mourut  cette  année  4f3.âgée  de  cinquante-quatre  ans.  Mort  de 
Elle  lailfa  par  fon  Teftament  tous  fes  biens  aux  pauvres;  ce  qui  fut  fidèlement  tempera» 
exécuté  par  l’Empereur  Marcien.  Pulcherie  joignit  à beaucoup  d’efprit  une  ,riceHul* 
pieté  folide  & une  grande  fagelfe.  Elle  eut  une  très-grande  parc  dans  la  con-  chcne' 
duite  de  l’Empire  , & elle  lçut  y maintenir  la  paix  , & rendre  heureux  le 
Gouvernement  de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune  fon  frere.  L’Eglife  honore 
fa  mémoire  comme  d’une  Vierge  Sainte,  le  ro.  de  Septembre.  Elle  fit  bâtir 
plulieursEglifes , plulieurs  Monaftéres  & plufieurs  Hôpitaux,  auxquels  elle  af- 
figna  des  revenus  trés-confidérables. 

On  fit  cette  même  année  453.  la  découverte  du  chef  de  St.  Jean  Bapti-  v»- 
fte.  Il  étoit  caché  fous  terre  dans  une  caverne,  proche  laquelle  des  Moines  W,C0"Ieip 
avoient  établi  leur  demeure,  prés  la  ville  d'Eméfe  enPaleftine.  Marcel  Pré  !]e  Scjeaa 
tre  d’une  vie  irréprochable,  étoit  Abbé  de  ceMonaltére.  St.  JeanBaptifte  naptifte. 
lui  apparut  deux  fois  en  fonge,  vers  le  commencement  de  Février,  & un  de  A»  4T?. 
fes  Moines , nommé  ifaac,  apperçut  du  feu  à l’entrée  de  la  caverne.  Mar-  v-  Mr.tot* 
cel  lut  conduit  par  une  étoile  de  feu  jusqu’à  une  voûte  qui  étoit  dans  la  grotte.  ■ '' 

Tom.  VI.  b s Sous 
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Cbtfdt  Sous  cette  voûte  il  trouva  l’urne  dans  laquelle  étoit  le  chef  de  St.  Jean,  aîant 
Si.  fea»  encore  fes  cheveux.  Marcel  alluma  une  lampe , & brûla  de  l’encens  en  cet 
Ba/iijli.  endroit,  & y adora  Dieu.  11  prit  avec  lui  deux  Abbez  de  fon  voifinage, 
Gennade  & Cyriaque,  & avec  eux  alla  trouver  Uranius  Evêque  d.Eméfe  , & 
lui  raconta  ce  qui  étoit  arrivé.  L’Evêque  leur  recommanda  le  fecret,  & dez 
le  lendemain  vint  à la  caverne  avec  fon  Clergé  , & apporta  la  relique  en  la 
Sacriftie  de  fonEglife , en  attendant  qu’on  eût  bâti  une  nouvelle  Eglil'e , pour 
y placer  ce  prétieux  chef.  Ceci  arriva  le  24.  de  Février  453.  On  bâtit  en- 
fuite  une  Eglife  fur  la  caverne  , & on  y transféra  le  chef  de  St.  Jean  , le  i6> 
d’Oétobre  de  la  même  année.  Depuis  cette  découverte , on  oublia  en  quel- 
que forte  une  prémiére  translation  , qui  s’étoit  faite  du  chef  de  St.  JeanBapti- 
fte  àConftantinople,  du  tems  du  Grand  Théodofe;  foit  qu’on  ait  réconnu  que 
ce  prémier  chef  n’etoit  pas  celui  de  St.  Jean  Baptiite  , ou  pour  quelque  au- 
tre raifon. 

vin.  Cependant  Théodofe  faux  Evêque  de  Jérufalem  craignant  d’être  arrêté 

Théodore  & puni  félon  fes  mérites,  fe  fauva  au  montSinaï ; mais  plusieurs  de  fescom- 
f*ux  tvi*  plices,  tant  Moines  que  féculiers,  furent  fevérement  punis  de  châtimens  cor- 
ufalera  eft  porels.  Juvenal  vrai  Evêque  de  Jérufalem,  rentra  dans  fon  liège,  au  bout 
• chaire.  Ju  de  vingt  mois  d’abfence.  Il  commença  par  dépofer  tous  ceux  qui  avoient 
vénal  ren-  été  ordonnez  par  Théodofe  , & tint  un  Concile  , dans  lequel  il  écrivit  une 
tre  dans  lettre  Synodale  adrelTée  à tous  les  Abbez  & lesMoines  de  laPaleftine  , pour 
a"  f eur  ^a*re  *®vo‘r  <lue  Concile  de  Calcédoine  n’avoit  fait  que  confirmer  la 
jJJcepbor.  foi  de  Nicée.  Les  fchismatiques  , pour  s’autorifer  dans  leur  égarement, 
/.  1 s.c.  9 ■ publièrent  que  St.  Leon  n’approuvoit  point  le  Concile  de  Calcédoine  , fous 
Çoncil.  Cal-  prétexte  qu’il  n’avoit  pas  voulu  réconnoître  le  Canon  fait  en  faveur  de 
ttdm.p.i.  j’Evêque  de  Conftantinople.  Cette  calomnie  fit  tant  d’imprefiion  fur  une  in- 
finité de  perfonnes  , que  l’Empereur  Marcien  écrivit  férieufement  à St.  Leon 
I.io  Epijl.  de  s’en  expliquer  nettement.  C’eft-ce  qu’il  fit  dans  fa  lettre  quatre- vingt- 
%7.cndattt  feptiéme,  dans  laquelle  il  déclare  à tous  les  Evêques  qui  ont  affilié  au  Conci- 
du  29.  de  je  de Calcédoine,  qu’il  approuve  tout  ce  qui  y a été  fait  touchant  la  foi,  & 
Mun  453-  que  qUjCOnque  ofera  foutenir  les  erreurs  deNdlorius,  ou  d’Eutychés,  ou  de 
Diofcore  , fera  retranché  de  l’Eglife  ; mais  en  même  tems  il  protelle  d’ob- 
ferver  inviolablement  les  Canons  de  Nicée,  & de  refiller  à l’ambition  d’Ana- 
tolius,  quelque  Concile  qu’on  puifle  alléguer  pour  la  favorifer.  St.  Leon 
écrivit  aufli  à PImperatrice  Eudocie  qui  étoit  à Jérufalem,  pour  l’exhorter  à 
ramener  lesMoines  égarez  dePalefline,  & leur  faire  comprendre  que  l’Eglife 
condamne  également  les  erreurs  deNeflorius  & d’Eutychés. 

}X  ' On  tint  en  cette  année  4^3.  un  Concile  à Angers , à l’occafion  de  l’éle- 
Concile  élion  de  Thalaffius  Evêque  de  cette  ville.  On  y ht  douze  Canons  de  difci- 
d’Anpers  pline.  On  y défend  aux  Clercs  de  plaider  devant  les  Juges  féculiers,  de  voïa- 
& d’Arles,  ger  fans  permiffion  & fans  lettres  de  leurs  Evêques  , de  porter  les  armes  & 
V d’exercer  des  emplois  féculiers.  On  ordonne  d’excommunier  les  Moines 
çoZn.  p.  vagabonds.  On  défend  les  violences  & les  mutilations  des  membres , & 
1010  (ÿp.  on  déclare  excommuniez  ceux  qui  auront  livré  des  villes  aux  ennemis. 

*CÎ*  On  rapporte  au  même  tems  le  deuxième  Concile  d’Arles,  où  l’on  fit  cin- 

quante- 
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qnante-fix  Canons.  On  impofe  fept  ans  de  pénitence  à ceux  qui  ont  renon- 
cé à la  toi  dans  la  perfécution  des  Barbares  , qui  défoloient  alors  les  Gaules. 

Si  dans  le  territoire  de  quelque  Evêque  les  infidèles  allument  des  flambeaux, 
ou  révèrent  des  arbres,  des  fontaines,  ou  des  pierres,  l’Evêque  qui  néglige’ 
d’abolir  cet  abus , eft  coupable  de  facrilége.  Si  le  Maître,  ou  celui  qui  le 
fait  faire  , ne  l’a  corrigé , il  fera  excommunié.  On  n’impofera  pas  la  péni- 
tence aux  gens  mariez , lorsqu’elle  oblige  à garder  la  continence  , linon  de 
leur  contentement  réciproque. 

Depuis  longtems  PEglife  d’Alexandrie  étoit  en  poflèflion  de  marquer  aux 
autres  Eglifes  le  jour  auquel  on  devoir  célébrer  la  Pâque.  St.  Leon  & plu-  ? , ulté 
fleurs  autres  ne  croïoient  pas  que  la  Pâque  Chrétienne  pût  jamais  arriver  avant  Je  la  i>°“r 
le  vingt-deuxième  de  Mars,  ni  après  le  vingt-uniéme  d’Avril.  Cependant  que  pour 
félon  le  calcul  de  Théophile  d’Alexandrie  , cette  fête  devoit  fe  célébrer  en 

f.  le  vingt- quatrième  d’Avril.  St.  Leon  avoit  écrit  fur  ce  fujet  dez  l’an  Lta  Ef‘ t4, 
4Ï3-  à l’Empereur Marcien, pour  le  prier  de  faire  examiner  cette  queftion  par  9Î' 
les  plus  habiles  Aftronomes.  L’Empereur  en  écrivit  à Proterius  Evêque  d’A- 
lexandrie, & celui-ci  répondit  à St.  Leon  que  le  calcul  de  Théophile  étoit  ju- 
ile,  & que  la  Pâque  en  4* ç.  devoit  fe  célébrer  le  vingt-quatriéme  d’Avril.  St. 

Leon  fe  rendit  à l’autorité  de  Proterius  plûtôt  qu’à  fes  raiions.  Et  afin  d’évi- 
ter la  diverfité  dans  la  célébration  de  la  Pâque,  il  fit  favoir  à tous  les  Evêques 
des  Gaules  & de  l’Efpagne  , que  la  Pâque  fe  célébreroit  en  4^.  le  jour  que 
nous  avons  dit  Pour  prévenir  de  telles  difficultez  pour  l’avenir , on  fit  tra- 
■vailler  un  nommé  Viflorius,  ou  Viâorin,  natif  d’Aquitaine  , à un  Cycle  Pa- 
fchal,  pour  fixer  le  jour  de  Pâque , fans  avoir,  befoin  de  récourir  déformais 
aux  Alexandrins.  Viélorius  tsouva  que  le  Cycle  Lunaire  de  dix-neuf  ans, 
dont  fe  fervoient  les  Grecs , étoit  plus  fûr  que  ceux  des  Latins , & le  multi- 
pliant par  le  Cycle  Solaire  de  vingt-huit  ans.il  en  fit  un  Canon  Pafchal  de  *32. 
ans , plus  ample  que  ceux  qu’on  avoit  faits  jusqu’alors.  11  finifloit  en  îî$. 

& fut  depuis  le  plus  univerieilcment  fuivi  par  les  Latins. 

L’affaire  touchant  les  prérogatives  attribuées  par  le  Concile  de  Calcé-  Xi. 
doine  à l’Evêque  de  Conftantinople,  contre  lesquelles  St.  Leon  s’étoit  élevé  Anato!iat 
avec  tant  de  vigueur,  fut  enfin  terminée  à la  fatisfàcfion  de  ceSt.Pape.  Ana-  pVèlue 
tolius  lui  écrivit  que  ce  qui  avoit  été  décidé  en  faveur  du  fiége  de  Conitan-  nopi/doû- 
tinople,  n’étoit  point  l’effet  de  fon  ambition  ou  de  fes  intrigues  ; mais  que  ne  utisf*- 
le  Clergé  de  Conftantinople  l’avoit  ainfi  déliré  , & que  les  Evêques  de  ces  ftion  * St 
quartiers  y avoient  confenti  , comme  les  Aétes  du  Concile  en  faifoient  foi.  J:eon' 

Sur  cette  déclaration,  St.  Leon  écrivit  à Anatolius,  & agréa  ce  qu’il  avoit  fait  u0Ëp.\ or. 
eu  rétabliffanc  Aëtius  dans  fon  rangd’Archidiacre,  dontilT’avoit  tiré  malgré  lui,  io«. F 
fous  pretexte  de  le  faire  Prêtre  pour  l’Eglife  d’un  Cimetière.  Et  comme  Eu- 
tychés,  du  lieu  de  fon  exil,  continüoit  à foûtenir  fes  erreurs  , & à les  débi- 
ter aux  Amples,  St.  Leon  pria  l’Empereur  Marcien  de  le  faire  transporter  en 
un  lieu  plus  éloigné.  Le  même  Empereur  envoïa  ordre  à fes  Officiers  qui 
étoient  en  Egypte  , pour  taire  chercher  le  faux  Evêque  Théodofe  de  JéruTa- 
lem  , qui  entretenoit  toûjours  commerce  avec  les  Moines  d’Egypte  , & les 
foûtenoit  dans  leur  égarement.  L’Empereur  écrivant  aux  Moines  de  ce  païs, 
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les  exhorte  à découvrir  Théodofe  & fes  complices  , & à les  livrer  au  Deco- 
fion  Jean,  non  pour  les  punir  corporellement , mais  pour  les  empêcher  de 
féduire  plus  longtems  les  Simples. 

Xli'  GenfericRoi  des  Vandales  aïant  pris  & pillé  la  ville  de  Rome  en4f  f.ain- 
Perfécul  fl  qu’on  l’a  marqué  ailleurs,  emmena  en  Afrique  plufîeurs  milliers  de  captifs, 
tion  de  qui  furent  charitablement  reçus  & fécourus  à Carthage  par  Deogratias  Evêque 
Genferic  dc  cette  vii]e.  Les  Vandales  & les  Maures  partageant  eotr'eux  ces  pauvres 
Vandales  efclaves,  féparoient  les  maris  d’avec  leurs  femmes, & les  enfàns  d’avec  leurs 
contre  les  patens.  St.  Deogratias  les  racheta  & les  mit  en  liberté,  en  vendant  les  vafes 
Catholi-  d’or  & d’argent  qui  fervoient  aux  Eglifes;  & comme  il  n’y  avoit  pas  de  lieux 
ques.  alTez  fpatieux  dans  la  ville,  pour  contenir  cette  multitude  , il  y deftina  deux 
v'ittîr^vit.  grandes  Eglifes,  la  neuve  & celle  deFaufte,  les  fit  garnir  de  lits  & de  paille, 
/,  i.c.8.  « eut  foin  qu’on  leur  fournit  les  chofes  nécefiàires.  11  vifitoit  à tous  mo- 

mens  les  malades  qui  y étoient  en  grand  nombre,  & leur  fàifoit  diftribüer, 

«ar  l’avis  desMédécins  qui  l’accompagnoient.la  nourriture  convenable.  Les 
andales  Ariens  envieux  de  fa  vertu,  voulurent  le  faire  mourir;  mais  Dieu  le 

Srantitde  leurs  embûches,  & quelque  tems  après  couronna  fa  vieillelfe  & 
i bonnes  oeuvres  par  une  mort  prétieufe  à fes  yeux. 

Après  fa  mort,  Genferic  défendit  d’ordonner  des  Evêques  dans  la  Provin- 
ce Conlulaire  & dans  la  Zeugitane  fur  la  Méditerranée  ; enforte  qu'au  bout 
de  trente  ans , de  foixante-  quatre  Evêques  qu’ils  étoient,  ils  furent  réduits  à 
trois.  Peu  de  tems  après  la  mort  de  Deogratias,  le  Roi  des  Vandales  envoïa 
dans  la  Province  Zeugitane  un  nommé  Proculus,  pour  contraindre  les  Evê- 
ques à livrer  les  vafes  & les  livres  facrez;  ils  refuférent  de  le  faire,  & les  Van- 
dales les  prirent  de  force , & pillèrent  tout,  jusqu’à  faire  des  chemifes  & des 
caleçons  avec  les  nappes  d’autels.  Valerien  Evêque  d’Abenza  , âgé  de  qua- 
tre-vingt ans , fut  chaifé  de  fa  ville  Epifcopale  , avec  défenfe  à pcrfonne  de 
le  loger,  ni  à la  ville  , ni  à la  campagne  ; enforte  qu’il  mourut  de  mifère, 
étendu  nud  fur  le  grand  chemin.  Il  y eut  plufîeurs  autres  Martyrs  dans  cette 
perfécution. 

L’Imperatrice  Eudocie  veuve  de  Théodofe  le  jeune,  apprit  , étant  à Jé- 
rufalem,  où  elle  s’étoit  retirée,  la  prife  de  Rome  parGenferic  , la  mort  vio- 
lente du  jeune  Valentinien  fon  gendre,  la  oaptivité  de  fa  filleÉudoxia,  & de 
fes  petites-filles  menées  à Carthage.  Elle  étoit  dans  de  grandes  peines  d’ef- 
prit,  par  rapport  à Eutychés , qu’elle  avoit  foûtenu  jusqu’alors.  Ne  fachant 
dës'tô'ty-  à quoi  fe  déterminer,  & ne  voulant  pas  agir  contre  fa  confidence,  elle  réfa- 
ctions. lut  de  confulter  St.  Simeon  Stylite,  qui  étoit  alors  la  grande  merveille  de  l’O- 
An  rient  , & la  grande  lumière  de  l’Eglife.  Elle  envoïa  vers  lui  Anaitalè  Chor- 
Vit  St. em-  ^v£qUe  Jérufalem,  pour  lui  expofer  fes  peines  d’efprit.  Simeon  lui  re- 
„ pondit:  „ Sachez  que  le  Démon  connoiflànt  les  richelfes  de  vos  vertus , a 
„ voulu  vous  cribler  comme  le  froment.  Le  pernicieux  Théodofe  lui  fer- 
„ vant  comme  d inftrument,  a rempli  vôtre  ame  de  ténèbres  & de  troubles; 
„ mais  prenez  courage  ; vôtre  foi  n’a  pas  manqué.  Au  refte,  je  fuis  furpris 
„ qu’aïant  la  fource  prés  de  vous  , vous  veniez  chercher  le  ruifleau  fl  loin. 

, Vous  avez  le  Divin  Euthymius;  fuivez  fes  initruâions , vous  ferez  fauvéî. 

Eudocie 


xw. 

Eudocie 
renonce 
au  fchis- 
me  ;<Sr  aux 
erreurs 
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Eudocie  Tachant  que  St.  Eutbymc  n’entroit  point  dans  les  villes , fit  bâtir  une 
tour  à trente  ftades  de  fonMonaftére,  afin  qu’elle  pût  l’y  voir  & l’y  entretenir. 

Il  s’y  rendit,  non  fans  beaucoup  de  répugnance,  & lui  dit:  Ma  fille,  prenez 
garde  à vous  déformais  ; ces  malheurs  fi  funeiles  que  vous  éprouvez  dans  les 
vôtres  en  Italie,  font  la  punition  de  ce  que  vous  vous  êtes  laiiTée  féduire  à la 
malice  de  Théodofe.  Recevez  la  définition  du  Concile  de  Calcédoine,  com- 
me  celles  des  autres  Conciles  généraux.  Retirez-vous  de  la  communion  de 
Diofcore , & embrafiez  celle  de  Juvenal.  Elle  obéît  au  Saint  vieillard, 
comme  à Dieu  même  , & ion  exemple  attira  un  grand  nombre  de  fchisma* 
tiques. 

L’Empereur  Martien  étant  mort  au  commencement  de  l’année  457.  le  xiv. 
parti  d’Eutychés  fe  releva  en  Egypte.  Un  Prêtre  Egyptien  nommé  Ti-  Timothée 
mothée  & furnonuné  Elure , s’étoit  féparé  des  Catholiques  auflï  tôt  après  le 
Concile  de  Calcédoine.  Il  s’étoit  joint  avec  quatre  ou  cinq  Evêques,  &quel-  2a,']  rie.  c* 

Sues  Moines  infeâez  des  mêmes  erreurs  , qui  pour  ce  fujet  avoient  été  con-  Mort  de 
amnez  par  Proterius  Evêque  d’Alexandrie,  & par  le  Concile  d’Egypte,  & i’toterius 
exilez- par  les  ordres  de  l’Empereur  Martien.  Timothée  brûlant  d’ambition,  fviqèUmCl9 
ailoit  de  nuit  par  les  cellules  des  Moines,  & lesappellant  par  leurs  noms,  par-  £„|îfeme 
loit  au  travers  dune  canne  creufe,  & leur  difoit  qu’il  étoit  un  Ange  envoie  du  An  ir?.' 
Ciel,  pour  les  avertir  de  fe  retirer  de  la  communion  de  Proterius,  & d’élire  Condl.Cai. 
pour  Archevêque  Timothée,  qui  étoit  lui  - même.  Cette  manière  d’aller  ainfi  c,don-  P ■ t- 
la  nuit,  put  bien  lui  faire  donner  le  furnom  d’Elure,  qui  fignifie  un  chat.  La 
mort  de  l’Empereur  Marcien  l’enhardit;  il  parla  plus  haut  contre  le  Concile  /. , 2 

de  Calcédoine , rairembla  ceux  de  fon  parti , entra  dans  Alexandrie,  la  remplit  Evagr,  I.  ». 
de  tumulte,  & à l’aide  d’une  troupe  de  féditieux,  qu’il  gagna  par  argent,  il  ‘‘•8. 
s’empara  de  la  grande  Eglife  nommée  Céfarienne , & s’y  fit  ordonner  Evêque 

Ïar  deux  de  ces  Evêques  qui  avoient  été  condamnez  & exilez  comme  lip 
)enys  qui  commandoit  les  troupes  de  la  Province,  étoit  alors  abfent.  A fon 
retour  il  trouva  tout  en  défordre  ; & comme  Timothée  fe  trouvoit  par  hazard 
hors  de  la  ville , il  lui  fit  fermer  les  portes  ; ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  fon 
parti.  Ils  cherchèrent  Proterius,  & le  tüérent  dans  le  Baptiftére  de  l’Eglife, 
quoique  ce  fût  le  Vendredy Saint,  29.  de  Mars  457.  On  traîna  fon  corps  par 
toute  la  ville,  & on  le  mit  en  mille  pièces. 

Timothée  étant  ainfi  entré  dans  l’Epifcopat , en  exerça  librement  tou- 
tes  les  fondions , & en  diftribiia  les  biens  & les  revenus  à les  créatures.  Il 
anathématifa  le  Concile  de  Calcédoine  , & tous  ceux  qui  le  recevoient;  ôta  dans  Me- 
des  facrez  Diptyques  le  nom  de  Proterius  , pour  y mettre  le  fien  & celui  de  xandric  & 
Diofcore.  Des  quatre  ou  cinq  Evêques  de  fon  parti,  il  en  retenoit  les  uns  au.  dansl’Egy. 

Érés  de  lui,  & envoïoit  les  autres  dans  les  villes  d’Egypte,  pour perfécuter les  ^ot^reT'* 
vêques  Catholiques  & leur  Clergé.  11  chaffoit  les  anciens  Evêques  ordon-  £iure. 6 
nez  par  Théophile  & par  St.  Cyrille;  il  en  ordonnoit  d’autres  hérétiques  en  An  «7. 
leurs  places  ; il  faifoit  brûler  les  chaires  Pontificales,  où  Proterius  s’étoit  affis,  T»*».  4. 

& laver  d’eau  de  merles  autels  qu’il  avoit  confacrez.  Il  jettoit  le  trouble  dans 
les  Monaftéres , oùil  mettoit  des  Eccléliafiiquesdefafadion.  Toute  l’Egypte 
étoit  dans  le  ttoubie.  Anatohus  de  Conltantinople  inlôtma  le  Pape  St-  Leon 
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de  tous  ces  défordres , & le  pria  d’écrire  à l’Empereur  Leon , pour  l’affermir 
dans  la  réfolution  où  il  étoit  de  maintenir  le  Concile  de  Calcédoine.  St.  Leon 
lui  écrivit  le  9.  de  Juin  457.  & le  pria  de  procurer  la  paix  à l’Eglife  d’Alexan- 
drie, en  y faifant  ordonner  un  Evêque  Catholique.  D’un  autre  côté  plufieurs 
Evêques  d’Egypte,  chalTez  de  leurs  Sièges  par  les  hérétiques , s’étoient  fauvez 
à Conftantinople,  où  ils  préfentérent  leurs  requêtes  à l’Empereur,  au  nom  de 
tous  les  Evêques  d'Egypte  & des  Clercs  d’Alexandrie,  ,où,  après  avoir  expofé 
l’intruOon  de  Timothée,  le  maflacre  de  Proterius  & la  perlëcution  que  lbuf- 
froient  les  Catholiques , ils  demandoient  que  l’ufurpateur  fût  chaflë  du  Siège 
d’Alexandrie , & que  fuivant  l’ancienne  coutume , le  Concile  orthodoxe  de 
toute  l’Egypte  procédât  à l’éledion  d’un  perfonnage  digne  de  remplir  le  Siège 
de  St.  Marc. 

XVU  Timothée  de  Ton  côté  envoïa  fes  Députez  à Conftantinople,  avec  ordre 

Mouve-  jjg  déclarer  qu’ils  recevoicnt  les  Conciles  de  Nicée  & les  deux  Conciles  d'E- 
vT'ïtiqncs  phéfe,  c’eft  à dire  , le  faux  comme  le  vrai  ; mais  qu’ils  rejettoient  le  Concile 
pour  obte-  de  Conftantinople  & celui  de  Calcédoine.  Il  écrivit  auflî  à l’Empereur  un 
nirunerc-  Mémoire,  par  lequel  il  prétendoit  montrer  que  St.  Leon,  le  Concile  de  Cal- 
rifiondece  cédoine,  & tous  les  Evêques  Orientaux  étoient  Neftoriens.  L’Empereur  ren- 
?uij Vc°idé  voïa  *c  tout  ^ Anatolius  de  Conftantinople , avec  ordre  d’alTembler  les  Evé- 
à Calcé-  ques  Catholiques  qui  étoient  alors  dans  la  ville,  avec  fon  Clergé,  pour  don- 
doine.  ner  leur  avis,  tant  lur  l’ordination  deTimothée,  que  fur  le  Concile  de  Calcé- 
An  4t7-  doine.  Le  Concile  fut  d’avis  que  l’ordination  de  Timothée  étoit  nulle,  & que 
Candi  Cal-  çonc{ie  de  Calcédoine  n’avoit  rien  défini  que  de  conforme  à la  foi , & que 
14  rÜo  vouloir  y donner  atteinte , cfétoit  chercher  à troubler  la  paix  de  l’Eglife. 
Z>.i»4iif.  L’Empereur  Leon  voïant  les  inconveniens  d’afTembler  de  nouveau  un  Concile 
ii6.Tom  4.  général,  fe  contenta  d’écrire  aux  Evêques  des  grands  Sièges,  afin  qu’ils  raf- 
CoBcil.  ftmblaftentles  Evêques  de  leurs  Provinces,  pour  favoir  ce  qu’ils  penfoient  de 
t- »77.  l’ordination  de  Timothée,  & des  dédiions  du  Concile  de  Calcédoine.  11 
écrivit  auflî  aux  trois  plus  fameux  Solitaires  de  ce  tems-là,  favoir,  St  Simeon 
Stylite,  St.  Jaques  le  Syrien  , & St.  Baradat. 

Ces  trois  Saints  Solitaires  repondireut  qu’ils  tenoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine pour  légitime , & qu’ils  adhéroient  à fes  décifions.  Nous  n’avons 
pas  la  reponfe  de  St.  Jaques;  mais  nous  avons  celle  de  St.  Baradat,  où  il  expli- 
que doftement  le  myftére  de  l’incarnation.  Nous  avons  auffi  celle  que  fit 
St  Simeon  Stylite  à Bafile  Evêque  d’Antioche,  dans  laquelle  il  déclare  que  la 
décifion  des  ux  cens  trente  Peres  aflemblez  à Calcédoine,  eft  pour  lui  une 
autorité,  à laquelle  il  ne  peut  refifter,  puisqu’elle  eft  fondée  fur  la  révélation 
du  St.  Efprit,  qui  étoit  au  milieu  d’eux.  L’Empereur  avoir  invité  St.  Leon  de 
venir  à Conftantinople;  mais  ce  Saint  Pape  lui  écrivit  dez  le  prémier  de  No- 
vembre 4ï7«  qu’il  n’y  avoit  nulle  raifon  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit 
été  décidé  à Calcédoine;  autrement  les  difputes  des  hérétiques  &4es  troubles 
de  l’Eglife  ne  finiroient  jamais.  Les  Métropolitains  d’Orient , que  l’Empereur 
avoit  auffi  confultez,  lui  firent  tous  des  reponfes  conformes,  favoir  que  l’or- 
An 45t.  dination  deTimothée  étoit  nulle,  & que  le  Concile  de  Calcédoine  devoit 
être  tepu  pour  œcunfénique. 

Les 
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Les  ravages  que  les  peuples  barbares  avoient  faits  en  Italie,  donnèrent  XVn. 
lieu  à deux  Epitres  Décrétales  de  St.  Leon.  La  prémiére  eft  adrelTée  à Nicé-  Le'tr's  D^* 
tas  Archévêque  d’Aquilée  , & la  fécondé  à Neonas  Archévêque  de  Ravenne. 

Le  Pape  y décide  que  les  captifs,  qui  dans  la  néceffité  avoient  mangé  des  vi-  uicéus 
andes  immolées  aux  idoles,  doivent  en  faire  pénitence,  mais  qu’on  la  méfurera  d’Aquiiée 
plus  fur  la  véhémence  de  leur  douleur,  que  par  la  longueur  du  tems.  Que  * * Ne°- 
les  femmes,  qui  fe  font  remariées,  croïant  que  leurs  maris  étoient  morts,  re-  Ra" 
tourneront  avec  leurs  prémiers  maris,  fous  peine  d’excommunication.  Que  v An  8. 
ceux  qui  fe  font  fait  rébaptifer  par  crainte,  ou  par  erreur,  ne  fachant  pas  que  Léo  Ep. 
cela  étoit  défendu,  doivent  être  mis  en  pénitence,  & réconciliez  par  l'impo-  **»•  >»• 
fition  des  mains  de  l’Evêque.  Ceux  qui  n'ont  été  baptifez  qu’une  feule  fois, 
mais  par  les  mains  des  hérétiques,  feront  confirmez  parl’impoiition  des  mains 
de  l’Evêque,  pour  recevoir  la  fanâification , que  les  hérétiques  ne  donnent 
point.  Ceux  qui  ont  été  emmenez  captifs  avant  l’âge  de  raifon,  & n’ont 
aucune  mémoire  d’avoir  été  baptifez,  doivent  être  examinez  exactement, 
pour  voir  fi  l’on  ne  découvrira  point  par  eux  ou  par  d’autres,  quelques  preu- 
ves de  leur  baptême;  que  fi  l’on  n’en  trouve  point,  on  ne  doit  pas  faire  dif- 
ficulté de  les  baptifer,  fans  craindre  le  péril  de  donner  un  fécond  baptême,  de 
peur  de  les  laitier  périr  par  un  vain  fcrupule- 

En  cette  année  4^8.  mourut  Juvenal  Evêque  de  Jérufalem  , après  qua-  XVin. 
rante  ans  d’Epifcopat.  Il  eut  pour  fucceffeur  Anaftafe  Tréforier  de  l’Eglife  J*0”  a| j 
du  Saint  fépulcre,  &Chorévêque  de  Jérufalem.  Etant  un  jour  allé  vifiter  St.  j^ue/a“em* 
Euthyme,  accompagné  de  Fidus  Evêque  de  Joppé  , & de  Côme  Gardien  de  &t(*Anato- 
la  Sainte  croix,  St.  Euthyme  apprit  leur  arrivée  par  révélation,  & dit  à Chry-  Eus  <lc 
lippe  Oeconome  de  fon  Monaftére:  Préparez  vous;  voila  le  Patriarche  qui  ConlUntî- 
vient  avec  vôtre  fiere;  car  Côme  Gardien  de  la  Ste.  croix  étoit  frere  de  Chry- 
fippe.  Quand  ils  furent  arrivez,  Euthyme  parla  toujours  à Anaftafe,  comme  yIt  s.  Eu. 
s’il  eût  été  Patriarche  de  Jérufalem.  Chrylippe  lui  dit  tout  bas  qu’Anallafe  thyta  Nk*. 
n’étoit  pas  Patriarche,  mais  fimple  Tréforier  de  l’Eglife  de  Jérufalem.  Eu-  PheT- 
thyme  tout  étonné  lui  dit  : Croïez-moi,  mon  fils,  jusqu’à  ce  que  nous  m’avez 
parlé,  je  l’ai  veûvêtu  de  blanc.  C’étoit  la  couleur  des  habillemens  des  Evê- 

Îues.  Puis  il  dit  tout  haut:  Aflfûrement  je  ne  me  fuis  pas  trompé;  ce  que 

lieu  a prévu,  arrivera  fans  doute;  car  fes  grâces  ne  font  pas  fujettes  à répen- 
tir.  Anaftafe  étant  devenu  Evêque  de  Jérufalem,  fe  fouvint  de  la  prédiction 
de  St.  Euthyme,  & voulut  lui  en  aller  témoigner  fa  réconnoiftance  ; mais  le 
St.  vieillard  le  pria  de  ne  s’en  pas  donner  la  peine  , pareeque  cela  l’expo- 
feroit  à recevoir  des  vifites,  qui  l’obligeroient  à abandonner  la  folitude  où  il 
demeuroit,  pour  chercher  ailleurs  un  lieu  de  repos.  Anatolius  de  Conftanti- 
nople  mourut  vers  le  même  tems,  après  huit  ans,  huit  mois  d’Epifcopat 
Germain  Prêtre  de  Conftantinople  fui  fuccéda , & tint  le  fiége  treize  ans  deux 
mois. 

L’Empereur  Leon  aïant  reçu  les  reponfes  des  Métropolitains,  dont  on  X'X- 
a parlé,  écrivit  à StylaDuc  d’Alexandrie,  de  chafTer  Timothée  Elure;  ce  qui 
fut  exécuté.  Timothée  eut  permiffion  de  venir  à Conftantinople,  où  faifant  leEvèq'ue 
femblant  d’être  Catholique,  ü demanda  de  rentrer  dans  fon  Siège;  mais  l’Em- 
pereur 
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tereur  le  rélégua  fous  bonne  garde  dans  la  Cherfonéfe,  &fit  élire  en  fa  place 
vêque  d’Alexandrie  Timothée  Solofâciole. 

Quelque  tems  après  mourut  St.  Leon  le  Grand»  également  récomman- 
dable  par  fa  fcience , Ion  éloquence,  fa  fainteté,  fa  fermeté,  fon  courage. 
On  a vû  par  cette  hiftoire,  quelle  fut  fon  attention  pour  le  maintien  de  la 
doctrine  & de  la  difcipliue  Eccléiialtique.  Ses  lettres  marquent  la  folidité  & 
la  beauté  de  fon  efprit;  elles  font  au  nombre  de  cent-quarante  &une,  & l'es 
fermons  au  nombre  de  quatre-vingt-feize.  11  repara  ou  rebâtit  plufieurs  Eglifes 
de  Rome,  que  la  longueur  des  tems,  ou  les  ravages  des  Barbares  avoient  rui- 
nées on  endommagées.  Il  ht  rénouveller  toute  l’argenterie  des  Eglifes  de 
Rome,  aïant  fondu  pour  cet  effet  fix  grands  vafes  de  cent  livres  chacun,  don- 
nez autrefois  par  Conftantin.  On  croit  qu’il  mourut  l’onzième  d’Avril,  après 
vingt  & un  ans  de  Pontificat.  11  eut  pour  fucceffeur  Hilarus  fon  Archidiacre 
qu’il  avoit  envoïé  au  Concile  d’Ephéle  trente  ans  auparavant,  & qui  y avoit  fi 
bien  foûtenu  les  intérêts  de  l’Eglife. 

L’Imperatrice  Eudocie  veuve  de  Théodofe  le  jeune,  mourut  la  même 
année  461.  à Jérufalem,  le  20.  d’Oâobre,  âgée  de  ioixante-lept  ans.  De- 
puis fa  retraite  en  Paleftine,  elle  ne  fut  occupée  qu’en  œuvres  de  pieté,  ün 
a vû  qu’elle  s’étoit  trop  inconfidérément  livrée  aux  défenfeurs  d’Eutychés; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’elle  y perfiitât  jusqu'à  la  fin.  Etant  venue  voir 
1 Eglife  de  St.  Pierre  fitüée  au  voifinage  du  Monaftére  de  St.  Euthyme  , elle 
fit  prier  ce  Saint  Abbé  de  la  venir  voir.  Mais  Euthyme  lui  fit  dire , qu’elle  ne 
devoit  plas  penfer  qu’au  grand  voïage  de  l'éternité  ; qu’elle  fortiroic  du  monde 
avant  l’hyver,  & qu’il  la  prioit  de  ne  plus  faire  mention  de  lui  en  cette  vie, 
ni  en  écrit,  ni  de  vive  voix.  Cette  reponlè  affligea  la  Princeffe,  principale- 
ment ce  qu’il  lui  avoit  dit  de  ne  plus  penfer  à lui  par  écrit  ; car  elle  • vouloit 
lui  laifier  un  grand  revenu  par  fon  Teifament. 

Eudocie  ne  doutant  plus  de  fa  fin  prochaine,  fe  hâta  de  faire  achever 
& dédier  les  Eglifes  qu’elle  avoit  commencées,  & de  leur  afiûrer  les  revenus 
qu’elle  leur  avoit  deftinez.  Cette  Impératrice  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages. On  avoit  d’elle  les  huit  prémiers  livres  de  l’Ecriture  en  vers  héroï- 
ques Grecs.  Elle  avoit  de  même  traduit  en  vers  Grecs  les  Prophètes  Zacha- 
rie  & Daniel,  & avoit  compofé  en  même  (file  l’hiftoire  de  St.  Cyprien  & de 
Ste.  Juftine.  Il  ne  nous  relie  plus  rien  de  ces  ouvrages.  L’Hiftoricn  Socrate 
afTiïre  qu’Eudocie  compofa  un  ouvrage  en  vers,  pour  célébrer  les  vidoires 
remportées  par  Théodofe  fon  mari  lur  les  Perles.  Quelques-uns  lui  ont  at- 
tribué les  centons  d’Homére  fur  la  vie  de  Jk fus  Chrilt , ou  la  vie  de  JeIus 
Chrilt  compofée  en  vers  tirez  d’Homére.  Mais  d’autres  les  attribuent  au  Pa- 
trice Pelage. 

St.  Simeon  Stylite,  dont  nous  avons  parlé  plus  d’une  fois,  mourut  en 
cette  même  année46i.  Ce  Saint  étoit  né  en  Cilicie,  dans  le  bourg  de  Sifan, 
fur  la  frontière  de  Syrie.  Un  jour  qu’il  ne  pouvoit  aller  aux  champs  paître 
les  brebis  à fon  ordinaire,  il  alla  à l’Eglife  avec  fes  parens,  & aïant  ouï  lire 
l’Evangile  qui  dit  : Bienheureux  ceux  qui  pleurent , & malheur  à vous  qui  riez  j & 
bienheureux  ceux  qtn  ont  le  cteur  pur  ; il  demanda  à un  vieillard  comment  on 
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pouvoît  acquérir  ce  bonheur-  Ce  vieillard  lui  confeilla  d’aller  en  Monaftére, 

& de  s’y  exercer  au  jeûne  , à la  prière,  à l'humilité*  à la  pauvreté.  Simeon 
alla  auliitôt  dans  un  Monaftére  voilin  , où  il  demeura  deux  ans.  Aïant  cuï 
parler  d’un  autre  Monaltére  plus  aultére  fitiié  à Tclede  entre  Bérée  & Antio- 
che, il  s’y  rendit,  & y demeura  dix  ans.  Les  Religieux  n’y  mangeoient 
que  de  deux  jours  l’un  ; Simeon  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  femaine  , & ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à le  modérer  , quoique  fes  Supérieurs  lui  pulfent  dire. 

S’étant  un  jour  enveloppé  tout  le  corps  d’une  grotte  corde  à puits,  faite  de 
feuilles  de  palmier,  elle  lui  entra  fi  avant  dans  la  chair  , que  l’on  s’en  apper- 
<jut  par  l'odeur  qui  fortoit  de  fon  corps,  & par  le  fang  qui  en  découloif.  On  • 
la  lui  ôta  avec  peine,  & le  voïant  fi  exceflif  dans  fes  auftéritez  , on  le  fit  for- 
tir  du  Monaftére.  Il  fe  retira  dans  le  plus  défert  de  la  montagne,  où  il  s’en- 
ferma dans  une  citerne  lèche  , y louant  Dieu  fans  interruption.  Au  bout 
de  cinq  jours,  les  Supérieurs  du  Monaftére  fe  repentant  de  l’avoir  chaflé , l’en- 
voïérent  chercher.  On  le  tira  de  fa  citerne  avec  une  corde  , & on  le  rame- 
na au  Monaftére.  Peu  de  tems  après  il  en  (ortie  encore  , & aïant  trouvé 
une  caverne  prés  du  bourg  de  Telanifle  , il  s’y  enferma  , & y demeura  pen- 
dant trois  ans. 

Là  il  réfolut  d’imiter  le  jeune  de  Moyfe  & d’Elie,  & de  demeurer  qua-  s ' xs*"' 
rante  jours  fans  manger.  Il  pria  Baffus  Supérieur  du  Monaftére  voilin  , de  s'enferme'* 
murer  la  porte  de  fa  cellule  avec  de  la  terre  , & de  n’y  rien  laiffer  pour  fa  & paire 
nourriture.  L’Abbé  lui  répréfenta  qu’il  risquoit  de  fe  faire  mourir  , & que  quarante 
l’homicide  de  foi-même  étoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes.  Il  laittadonc  >°urs  fin* 
dix  pains  dans  fa  grotte  avec  un  vafe  plein  d’eau  , afin  que  s’il  avoit  befoin  man£er* 
de  nourriture,  il  en  pût  prendre.  Au  bout  de  quarante  jours  Battus  revint, 
ôta  la  terre  qui  fermait  la  porte,  trouva  les  dix  pains  entiers  avec  l’eau,  & 

Simeon  abbattu  par  terre,  fins  voix,  fans  mouvement  & presque  fans  refpi- 
ration.  Il  lui  humeéfa  la  bouche  avec  une  éponge,  & lui  donna  les  Divins 
Myftéres;  il  revint  de  fa  foibleflè,  & prit  un  peu  de  nourriture.  Depuis 
ce  tems,  Simeon  continua  de  jeûner  ainfi  tous  les  ans  quarante  jours  de  fui- 
te, & il  avoit  déjà  patte  vingt-huit  ans  de  la  forte,  lorsque Théodoret  Evê- 
que deCyr  racontoit  cette  hiftoire. 

Après  avoir  patte  trois  ans  dans  cette  cellule  présdeTelaniflTe.il  fit  foire  u mont7* 
au  plus  haut  de  la  montagne  une  enceinte  de  murailles, dans  laquelle  il  s’en-  rur  une' 
ferma  , aïant  une  chaîne  de  fer  de  vingt  coudées  de  long  , attachée  par  un  colonne  <fc 
bout  à une  grotte  pierre  , & par  l’autre  extrémité  à fon  pied  droit.  Meléce  y 
Evêque  d’Antioche  lui  confeilla  d’ôter  cette  chaîne  ; Simeon  obéit,  & demeu-  re< 
ra  dans  fon  enclos  fans  chaîne,  occupé  à la  prière  & à la  méditation.  Dieu 
lui  accorda  le  don  des  miracles  , & il  guérit  plufieurs  malades.  Sa  réputa- 
tion attiroit  auprès  de  lui  desperfonnes  des  nations  les  plus  éloignées,  Ismaé- 
lites, Perfes,  Arméniens,  Ibériens,  Omerites,  Arabes.  On  venoit  à lui 
de  l’extrémité  de  l’Occident,  d’Italie,  de  Gaule,  d’Efpagne,  de  la  Grande 
Bretagne.  Les  Ethiopiens  & les  Scythes  mêmes  le  regardoient  comme  un 
homme  miraculeux.  A Rome  il  étoit  dans  une  fi  grande  vénération,  que 
les  artifa  smettoient  à l’entrée  de  leurs  boutiques  de  petites  images  du  Saint, 

Tom.  VI.  T t pour 


Digitized  by  Googl 


XXIV. 
Simeon  eft 
prit  do* 

uc  (cendre 
cl:  fa  co- 
lo  me  pour 
obclr  aux 
ordres  des 
l-'eres  iiu 
ritüert. 
Evéïgr.  1. I. 

Hift.  e.  ij. 
Tbttdtr- 
LeH  pfSf. 


XXV. 
Grands  ler- 
vices  que 
Si.  Simeon 
a rendus  à 
i’Eglife. 
Jtnton.  Vit. 
St.  Simto». 
Evagr.  I.  •• 
Thmdartt. 
Phi/tt. 


330  HiSTOIRE  UNIVERSELLE. 

pour  attirer  fa  proteâion.  Les  honneurs  & le  concours  lui  étoient  infuppor- 
tables.  Il  ne  pouvoir  fouffrir  ces  empreflemens  qu’on  avoit  de  le  toucher 
& les  peaux  dont  il  étoit  revêtu.  Pour  s’en  débaraflër,  il  fit  faire  une  co- 
lonne haute  premièrement  de  Gx  ccudées  ou  de  neuf  pieds,  puis  de  douze 
coudées  , puis  de  vingt-deux,  & enfin  de  trente-fix  coudées  , qui  font  cin- 
quante-quatre pieds  de  nôtre  méfure.  Delà  lui  vint  le  nom  de  Stylite;  car 
en  Grec  Stylé  fignifie  une  colonne. 

Une  maniéré  de  vie  fi  extraordinaire  fut  défapprouvée  de  plufieurs  per- 
fonnes  , & les  Moines  du  défert  envoïérent  lui  demander  pourquoi  il  fe  di- 
ftinguoit  des  autres  d’une  façon  fi  finguliére  ? Us  chargèrent  leurs  Députez  de 
lui  ordonner  de  defcendre  de  fa  colonne  ; mais  en  même  tems  ils  lui  dirent 
que  s’il  fe  montroit  docile  & obéïflànt  , qu’ils  l’exhortaflent  à continuer  fa 
manière  de  vie.  Leurs  Députez  s’acquittèrent  de  leur  commiflion,  & Si- 
meon avança  le  pied  pour  delcendre,  & fe  mit  en  devoir  d’obéïr.  Alors  ils 
lui  dirent  de  perfévérer,  & que  Dieu  étoit  Auteur  de  fa  réfolution.  Les  Moi- 
nes d’Egypte  lui  envoïérent  dénoncer  l’excommunication  ; mais  mieux  in- 
formez de  fon  mérité,  ils  lui  rendirent  leur  communion.  Sa  colonne  étoit 
environnée  par  en  bas  d’une  enceinte,  dans  laquelle  les  femmes  n’entroient 
point, & par  en  haut  il  y avoit  une  elpèce  de  parapet,  fur  lequel  il  s’appuïoit, 
comme  un  Prédicateur  dans  fa  chaire.  Il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  peaux, qui 
lecouvroit  jusqu’aux  pieds.  Sa  tête  étoit  couverte  d’un  bonnet,  & il  portoit 
la  barbe  longue.  Son  occupation  ordinaire  étoit  la  prière,  tantôtdebout,  tantôt 
incliné,  & il  s’inclinoit  fi  bas, qu’il  touchoit  du  front  aux  doigts  de  fes  pieds. 
Comme  il  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  femaine,  & en  Carême  point  du  tout, 
il  n’avoit  rien  qui  l’empêchât  de  fe  courber  jusqu’en  terre.  Aux  grandes  fo- 
lemnitez  il  pafioit  les  nuits  debout,  & les  mains  tendues  en  croix.  Après 
avoir  patTé  toute  la  nuit  & tout  le  jour  jusqu’à  None  en  prières,  il  commen» 
çoit  à inftruire  les  afllflans  ; puis  il  écoutoit  leurs  demandes,  guériflToit  les  ma- 
lades, & terminoit  des  différends. 

11  ne  négligeoit  point  les  affaires  générales  de  l’Eglife  ; combattant  & 
difputant  confie  les  Juifs  & les  hérétiques.  il  convertit  un  grand  nombre 
d’infidèles,  d’Ibériens,  d’Arméniens,  de  Peifes  , & particulièrement  d’Ara- 
bes Ismaélites  , qui  venoicnt  le  voir  en  grandes  troupes  de  deux  ou  trois 
cens  , & quelquefois  de  mille  , & renonçoieut  à haute  voix  aux  erreurs  de 
leurs  ancêtres,  particuliérement  au  culte  de  Venus,  brifoient  leursidoles  en 
fa  préfence,  apprenoient  de  fa  bouche  les  loix  qu’ils  dévoient  fuivre,  & re- 
cevoient  le  baptême.  L’Empereur  Marcien  touché  des  merveilles  qu’il  en- 
tendoit  de  lui,  fe  déguifa  pour  le  venir  voir,  & l’admira.  Le  Roi  de  Perfe 
avoit  pour  lui  une  eftime  très- particulière  , & s’informeit  curieufement  au- 
près de  fesAmbafladeurs  de  fa  manière  de  vie  & de  fes  miracles.  La  Reine 
fonEpoufe  demanda  de  l’huile  qu’il  eût  bénite  , & la  reçut  comme  un  grand 
préfent.  Au  milieu  de  ces  honneurs,  Simeon  étoit  fi  humble,  qu’il  fe  con- 
fidéroit  comme  le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  d’un  facile  accès,  doux, 
agréable,  répondant  à tout  le  monde  , fans  acception  de  perfonne.  Si  quel- 
qu’un avoit  reçu  la  lancé  par  fon  moïen,  il  lui  difoit  : Si  l’on  vous  demande 
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qui  vousaguéfi?  dites  que  c’eft  Dieu;  car  fi  vous  parlez  de  Simeon,  fâchez 
que  vous  retomberez  dans  vôtre  mal.  Théodoret,  ce  favant  Evêque  deCyr, 
qui  l’avoit  vû  & entretenu  plufieurs  fois,  & qui  de  fon  vivant  a écrit  un  pré- 
cis de  fa  vie,  avoue  qu’encore  qu’il  eût  pour  témoins,  pour  ainfi  dire,  tous 
les  hommes  de  fon  tems , il  craint  toutefois  que  fon  récit  ne  paffe  pour  une 
fable  dans  la  poftérité.  Tant  ce  qu’il  en  a vû  , eft  au-deffiis  de  l’hu- 
manité. m 

Il  mourut  vers  l’an  461.  S’étant  incliné  pour  prier  à fon  ordinaire,  il 
demeura  trois  jours  en  cet  état,  c’eft-à-dire,  le  Vendredy  , le  Samedy  & le  ^ s*' 

Dimanche.  Antoine  fon  difciple  étonné  de  ce  ioBg  tems,  monta  vers  lui , styiite. 

& lui  dit  : Levez-vous,  Seigneur,  bénifiez-nous.  Voïant  qu’il  ne  parloit  An  46*1. 
point,  il  jugea  qu’il  étoit  mort.  Puis  s’étant  endormi  de  triftelfe,  le  Saint  lui  Vit-  P " 
apparut,  & lui  dit:  Je  n’abandonnerai  point  cette  montagne,  ni  cette  colonne;  Ant*n- 
laites  favoir  fecrétement  ma  mort  à l'Evêque  d’Antioche,  de  peur  qu’il  n’y  ait 
du  tumulte.  Martyrius  Evêque  d’Antioche  vint  auflitôt  avec  trois  Evêques 
& Ardabure  Maître  de  la  milice  avec  fes  troupes,  pour  garder  le  faint  cotps, 
de  peur  que  les  villes  voifines  ne  l’enterrafient  de  force.  On  le  conduifit  à 
Antioche,  porté  fur  des  mulets, à caufe  de  la  diflance  du  lieu;  car  il  y avoit 
environ  quinze  lieues  d’Antioche  à la  montagne.  Tout  le  peuple  d’Antio- 
che vint  au-devant  de  fes  Reliques.  On  le  mit  dans  l’Eglife  nommée  de  la 
pénitence,  & il  y fit  plus  de  miracles  qu’il  n’en  avoit  faits  durant  fa  vie.  Il 
avoit  vécu  environ  foixante-neuf  ans , & étoit  né  vers  l’an  390.  Sa  colonne 
fut  enfermée  dans  l’enceinte  d’une  Eglife  bâtie  en  forme  de  croix,  dont  le  mi- 
lieu de  la  croifée  étoit  une  cour  découverte  , où  fa  colonne  étoit  dreiïëe. 

Les  femmes  n’entroient  point  dans  cette  Eglife  ; elles  ne  pouvoient  voir  la 
colonne  que  par  le6  portes. 

Dans  l’Occident,  FauffeAbbé  deLerins  aïant  eû  quelque  différend  avec  xxt'ii. 
Théodore  Evêque  de  Fréjus,  dans  le  Diocéfe  duquel  Lerins  étoit  alors  corn-  Trofiéœe 
pris,  Ravennius  Evêque  d’Arles  affembla  un  Concile  dans  fa  ville  Epifcopale,  <j°nc.le 

Kour  mettre  fin  à cette  divifion.  Il  s’y  trouva  treize  Evêques,  entr’..utres 

uftique  Evêque  de  Narbonne.  L’Abbé  & les  Moines  de  Lerins  y affifiérent.  r°m.  4! 
On  voit  par  ce  qui  y lut  réglé  , en  quoi  confiftoit  le  différend  de  l’Evêque  Concil. 
avec  l'Abbé  Faillie.  On  ordonna  que  l héodore  Evêque  de  Fréjus  oublieroit  I0â** 
tout  le  paflé,  recevroit  la  fatisfaélion  de  Faufle  , lui  rendrait  fon  amitié  , & 
le  renvoïeroit  dans  fon  Monaftére;  qu’il  ne  s'attribuerait  fur  la  Communau- 
té de  Lerins  que  ce  que  Leonce  fon  prédécefTeur  s’y  étoit  attribué  ; favoir , 
que  les  Clercs  & les  Miniftres  de.l’Aute!  ne  feraient  ordonnez  Clercs  que  par 
lui,  ou  par  celui  à qui  il  en  aurait  donné  la  commiffion  ; que  les  étrangers 
n’y  (broient  point  reçus  fans  fon  ordre;  que  lui  feul  donnerait  le  St.  Crème, 

& confirmerait  les  Néophytes;  mais  quau  relie  toute  la  multitude  Laïque  du 
Monattére  ferait  fous  la  conduite  de  l’Abbé  qu’elle  aurait  choifi  , fans  que 
l’Evêque  s’y  attribuât  aucun  droit , ni  eu  pût  ordonner  aucun  pour  Clerc,  fi- 
uon  à la  prière  de  l’Abbé.  La  multitude  Laïque  font  la  plus  grande  partie 
des  Religieux  deLerins,  qui  n’étoient  pas  élevez  à la  Cléricature. 
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La  même  année,  c’eft-à-dire  le  18.  de  Novembre  461.  on  tint  à Tours 
un  autre  Concile  compofé  de  huit  Evêques , auquel  préfidoit  PerpetuusEvê- 
que  de  cette  Métropole.  Ces  Evêques  s’étant  affemblez  à l’occafkn  de  la 
fête  de  St  Martin,  y tinrent  le  Concile  le  jour  de  l’oâave,  & firent  treize  Ca- 
nons de  difcipline.dont  les  principaux  font  : Qu’il  eft  défendu  aux  Prêtres 
& aux  Diacres  mariez  d’avoir  commerce  avec  leurs  (êmmes  , & aux  Clercs 
intérieurs,  à qui  le  mariage  eit  permis .Cd’époufer  des  veuves.  On  excom- 
munie les  Clercs  qui  quittent  l’exercice  de  leurs  fondions , pour  embraffer  1a 
milice,  ou  pour  tetourner  à la  vie  des  Laïques.  On  défend  de  communi- 
quer avec  les  homicides  , les  corrupteurs  des  Vierges  facrées  , & les  Reli- 
gieux apoftats  , jusqu’à  ce  qu’ils  faffent  pénitence. 

Dans  le  Concile  de  Vannes  tenu  quelques  années  après  par  le  même  E- 
vêquePerpetuus,  on  fit  treize  Canons  femblables  pour  la  plupart  à ceux  de 
Tours.  On  défend  aux  Moines  de  voïager  fans  lettres  de  recommandation 
de  leurs  Evêques  ; on  leur  interdit  les  cellules  particulières,  fmon  dans  l’en- 
clos des  Monaftéres  & par  permifiion  de  l’Abbé.  Défenfe  aux  Clercs  de 
s’adrelfer  auxTribunanx  féculiers,  fans  la  permilfion  de  leurs  Evêques,  & aux 
Eccléfiaftiques  , à qui  le  mariage  eft  interdit  , d’afliltcr  aux  feftins  de  noces 
& aux  repas  des  Juifs.  Celui  qui  fe  fera  ennyvré,  fera  féparé  de  la  com- 
munion pendant  un  mois.  L’ordre  de  la  pfalmodie  fera  uniforme  dans  tou- 
te laProvince.  Défenfe  aux  Clercs  d’exercer  la  divination,  qu’on  appelle  le 
fort  des  Saints  , par  l’infpeéhon  fortuite  du  texte  de  l’Ecriture. 

Hermès  ordonnéEvêaue  de  Béziers,  n’aïant  pû  prendre  poflTefïïon  de  fon 
Cége,  par  l’oppoGtion  des  habitans,  qui  le  connoiffoient  indigne  de  1 Epifco- 
pat , s’empara  de  l’Eglife  de  Narbonne.  Le  Pape  Hilarus  informé  de  cette 
ufurpation , tint  à Rome  au  mois  deNovembre  453.  un  Concile,  dans  lequel 
il  fut  réfolu  qu’Hermés  demeureroit  Evêque  de  Narbonne,  fans  toutefois  pou- 
voir ordonner  d’Evêques  ; ce  pouvoir  étant  transféré  à Conftantius  Evêque 
d’Uzez  , comme  étant  le  plus  ancien  de  fa  Province  ; mais  qu’aprés  la  mort 
d’Hermés  , le  droit  des  ordinations  reviendroit  à l’Evêque  de  Narbonne 
Pour  éviter  de  pareils  inconveniens  , le  Pape  recommanda  aux  Evêques  dé 
Gaule  , de  tenir  tous  les  ans  un  Concile  dans  les  Provinces  où  il  pourra  être 
afifemblé  , à la  diligence  de  l’Archevêque  d’Arles , qui  en  marquera  le  tems 
& le  lieu  par  des  lettres  aux  Métropolitains.  Le  Concile  de  Rome  ordon- 
na de  plus  que  les  Evêques  ne  pourroient  fortir  de  leurs  Provinces,  fans  avoir 
des  lettres  de  leurs  Métropolitains  , & qu’ils  ne  pourroient  aliéner  les  terres 
de  leurs  Eglifes,  finon  par  l’autorité  du  Concile. 

ASt.  Simeon  Stylite  fuccéda  dans  ce  genre  d’auflérité  , Daniel  natif  du 
bourg  de  Maratha  prés  deSamorate.  A l’àge  de  douze  ans  il  fe  retira  dans 
unMonaftére  voifin,  où  il  demeura  aflez  longtems.  Son  Abbé  allant  à An- 
tioche pour  les  affaires  de  l'Eglife  , le  mena  avec  lui  , & ils  allèrent  enfem- 
ble  vifiter  St.  Simeon  Stylite.  St.  Simeon  permit  à Daniel  de  monter  auprès 
de  lui  fur  fa  colonne,  lui  donna  fa  bénédiélion,  & lui  prédit  qu'il  fouffriroit 
beaucoup  pour  Jefus  Chrift.  L’Abbé  étant  mort  , on  voulut  le  mettre  en  fs 

place  i mais  il  s’en  défendit , Se.  retourna  vers  St.  Simeon  Stylite.  il  demeura 

quatorze 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXIV. 

quatorze  jours  dans  le  Monaftére  qui  étoit  prés  de  fa  colonne.  Delà  if  en- 
treprit le  voïage  de  la  Terre  Sainte;  mais  en  chemin  St.  Simeon  lui  apparut, 

& lui  ordonna  d’aller  àConftantinopIe.  11  obéît  , & prit  fa  demeure  dan® 
une  fcglife  abandonnée.  Sergins  difciple  de  St.  Simeon  Stylite,  étant  venu 
àConfbntinople,  pour  offrir  à l’Empereur  l’habillement  de  tête  du  Saint,  & 
n’aîant  pû  avoir  accès  auprès  du  Prince  , il  alla  trouver  Daniel  , à qui  il  ap- 
prit la  mort  de  St.  Simeon  Stylite , & lui  laiflfa  le  préfent  qu’il  portoit  à l'Em- 
pereur. 

Daniel  prit  alors  la  réfolution  de  monter  fur  une  colonne,  à l’mitation 
de  ce  Saint.  Il  y avoit  neuf  ans  qu’il  étoit  prés  de  Conftantinople  , lorsqu’il 
monta  fur  fa  colonne.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne,  nommée  Annplus,  Tktodiriz* 
prés  de  l’embouchure  du  Pont-Euxin.  Il  y avoit  premièrement  deux  gran-  L'“  L *' 
des  colonnes  jointes  par  des  barres  de  fer,  & au-deflus  une  plus  petite.  Dez-^1 
qu’elles  furent  achevées,  & qu’on  y eut  mis  ce  qu’on  appelle  le  ModiHon , qui 
elt  au-delïïis  de  la  colonne  , il  fit  percer  fecrétement  le  mur  de  l’Eglife  qui 
lui  fervoit  de  demeure,  & monta  feul,  fans  être  vu,  fur  cette  colonne.  La 
inflation  du  païs  fujetà  de  grands  vents  & à des  froids  trés-rudes,  rendoit  fa 
pénitence  encore  plus  étonnante  que  celle  de  St.  Simeon.  Il  y eut  un  hy- 
ver,  où  les  vents  penférent  l’emporter  , & le  dépouiller  de  tou#  fes  habits. 

Ses  dilciples  montèrent  fur  la  colonne,  & avec  des  éponges  lui  appliquèrent 
de  l’eau  chaude  pour  le  dégeler. 

Gennade  Archevêque  de  Conffantinople  voulant  ordonner  Prêtre  Da-  XXXb 
niel,ilfe  transporta  au  pied  de  fa  colonne,  fit  les  prières  accoûtumées,  puis  li>«n<li<r 
monta  fur  la  colonne  , pour  lui  impofer  les  mains  & lui  donner  la  comme-  sj/oanieLj 
nion.  Daniel  obtint  un  fils  à l’Empereur,  qui  le  vifitoit  Souvent,  & avoit  An  46? 
pour  lui  un  fouverain  refpeél.  Ce  Prince  fit  bâtir  prés  delà  colonne  de  Da-  Vtt.StTx*- 
niel  un  petit  Monaftére  pour  fes  difciples  , & un  hofpice  pour  ceux  qui  le 
venoient  voir.  Gubaze  Roi  desLaziens  étant  venu  pour  rénouveller  fon  al- 
liance avec  les  Romains  , l’Empereur  le  mena  voir  Daniel , comme  le  mira- 
cle de  fon  Empire.  Le  Roi  Barbare  fe  profterna  avec  larmes  devant  la  co- 
lonne de  Daniel,  & ce  St  homme  fut  l’arbitre  du  traité  entre  ces  deux  Prin- 
ces. Gubaze  étant  de  retour  dans  fon  païs  , racontoit  ce  qu’il  avoit  vît  r 
comme  la  chofe  du  monde  la  plus  merveilleufe,  & il  n’envoïoit  jamais  à Cou- 
ftantinople  , qu’il  n’écrivit  à St.  Daniel/  pour  fe  recommander  à fes  prières, 

Daniel-a voit  prédit  une  incendie,  qui  arriva  à Conftantinople  en  465,  Cet- 
te  incendie  confirma  huit  régions  ou  quartiers  de  cette  grande  ville.  11  avoit 
conseillé  à l’Empereur  & au  Patriarche  Gennade  de  prévenir  ce  malheur,  en 
faifant  des  prières  publiques  deux  fois  la  femaine  ; mais  on  avoit  négligé  fon 
avis.  Le  peuple  fe  fouvint  de  fa  prédiftion  , & vint  en  foule  au  pied  de  fa 
colonne;  chacun  lui  racontant  ce  qn’il  avoit  perdu.  Le  Saint  les  confola, 

& leur  promit  que  dans  fept  jours  l’incendie  cefTeroit;  ce  qui  arriva.  L’Em- 
pereur & Plmperatrice  vinrent  auffî  à l’homme  de  Dieu,  pour  le  prier  de  de- 
mander à Dieu  qu’il  leur  pardonnât  le  paifé  , & les  préfervât  pour  l’avenir. 

Il  vécut  fur  fa  colonne  jusqu’à  l’âge  de  quatre-vingt  ans, malgré  l’mfemperic 
des  iaiious  > les  aufténtez  qu’il  ptàtiquoit  , & les  iucomuioditez  doue  il 
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étoit  affligé  ; car  Tes  pieds  & les  jambes  étoient  enflez  & ulcerez,  pareequ’il 
ne  s’afleïoit  jamais. 

Dans  ce  même  tems  vivoit  prés  de  Coftantinople  le  Saint  Abbé  Marcel, 
qui  gouvernoit  leMonaflére  desÀcémétes , à demie  lieiie  de  Conflantinople. 
Le  nom  d’Acémétes  lignifie  ceux  qui  ne  dorment  point.  On  le  donne  au* 
Moines  de  ce  Monaftére  , parcequ’ils  étoient  toûjours  occupez  à la  Pfalnio- 
die,  Te  fuccédant,  fans  difcontinüer , les  uns  aux  autres.  En  cette  année 
4.66.  le  Patrice  Ardabure , le  plus  puifîant  de  l’Empire  , étant  irrité  contre  un 
homme  de  fa  dépendence,  celui-ci  fe  retira  à l’afyle  du  Monaftére  des  Acémé- 
tes  , qui  étoit  alors  gouverné  par  le  Saint  Abbé  Marcel.  Ardabure  envoïa 
répéter  fon  fujet,  & fur  le  refus  qu’on  fit  de  le  lui  rendre,  il  ufa  de  menaces, 
& envoïa  des  gens  armez  pour  le  tirer  du  Monaltére.  Marcel  leur  fit  don- 
ner à manger  , & ils  fe  difpofoientà  forcer  le  AJonaftére  le  lendemain  dez- 
qu’il  feroit  jour.  Pendant  la  nuit  ils  virent  comme  un  feu  allumé  fur  le  Mo- 
naftére, d’où  fortoient  contr’eux  des  traits  de  foudre;  ils  en  furent  fi  effraïez, 
que  fe  jettant  par  terre  , ils  demandoient  pardon  à Dieu  , & le  prioient  de 
les  épargner.  Ardabure  informé  du  proaige,  pardonna  à celui  qui  s’étoit 
réfugié  dans  ce  Saint  lieu.  On  conjedure  que  cet  événement  donna  lieu  à 
une  loi  publiée  cette  année  4 66.  par  l’Empereur  Leon, par  laquelle  il  défend 
de  tirer  perfonne  des  Eglifes,  ni  d’inquiéter  les  Evêques  ou  les  Ueconomes  des 
Eglifes  pour  les  dettes  de  ceux  qui  auroient  eù  récours  à i’afyle  des  Saints 
lieux.  L’Empereur  s’étend  fur  divers  cas , & règle  fort  fagement  l’ufage  des 
afyles , pour  conferver  le  refped  dû  à la  Religion  , fans  donner  atteinte  à 
la  juftice. 

St.  Marcel  Abbé  des  Acémétes , dont  on  vient  de  parler,  étoit  né  à A- 
pamée  en  Syrie.  Il  perdit  fes  parens  de  bonne  heure  , & donna  fes  biens 
aux  pauvres;  puis  alla  à Antioche  , où  il  fe  mit  à tranferire  des  livres  pour 
gagner  fa  vie,  & faire  l’aumône.  La  réputation  de  St  Alexandre  fondateur 
des  Acémétes,  l’attira  à Conflantinople,  & il  entra  dans  fa  Communauté. 
Craignant  qu’aprês  la  mort  d’Alexandre  on  ne  le  choisit  Abbé,  il  alla  vifiter 
d’autres Monaftéres,  & ne  revint  qu’aprés  la  mort  d’Alexandre,  &l’éledion 
de  l’Abbé  Jean.  Ce  dernier  transféra  le  Monaftére  des  Acémétes  de  Conftan- 
tinople  en  un  lieu  nommé  Gomon  , au-delà  de  la  Mer  , & à demi-  lieüe  de 
jeette  grande  ville.  L’Abbé  Jean  fut  ordonné  Prêtre,  & Marcel  Diacre,  en  un 
même  jour.  Après  la  mort  de  l’Abbé  Jean,  Marcel  fut  élu  en  fa  place.  Il 
rétablit  & aggrandit  fon  Monaftére,  par  le  fecours  d’un  homme  fort  riche  , 
nommé  Pharetrius,  qui  fe  donna  à lui  avec  fes  enfans  & tous  fes  biens.  Le 
frere  de  Marcel  , qui  étoit  fort  riche  , étant  mort  & l’aïant  inftitüé  fon  hé- 
ritier , il  diftribüa  toute  la  fucceffion  à d’autres  Monaftéres  d’hommes  & de 
filles  , dont  il  connoifloit  les  betbins,  fans  rien  réferver  pour  le  lien.  Dieu 
l’honora  du  don  des  miracles  , & on  raconte  qu’il  réfufeita  un  de  fes  difci- 

tles,  nommé  Paul.  Marcel  alfifta  en  448.  au  Concile  deConltantinoplc,  où 
utychés  fut  condamné  par  St.  Flavien  & put  trente-  deux  Evêques  & vingt, 
trois  Abbez. 
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L’Empereur  Leon»  outre  la  loi  qu’il  fit  en  4 66.  au  fujetdes  ajyles,  en 
lit  encore  plufieurs  autres  en  faveur  de  l’Eglife  & de  la  Religion.  En  468.  il 
exclut  des  fondions  d’A vocal  tous  ceux"  qui  n’étoient  pas  Catholiques , fous 
peine  de  banniiTement  perpétuel.  Il  accorda  aux  Clercs  & aux  Moines  le 
privilège  de  n’étre  pas  traduits  en  juftice  devant  les  Tribunaux  étrangers.  Dans 
les  caufesEccléfiaftiques,  on  ne  doit  pourfuivre  que  l’Oeconome.  Le  cin- 
quième de  janvier  469.  il  confirma  les  privilèges  des  Hôpitaux  & des  Mona- 
ltéres.  La  même  année,  le  quinziéme  de  Mars,  il  ordonna  que  les  Evêques 
qui  font  entrez  dans  l’Epifcopat  par  fimonie,  foient  pourfuivis comme  crimi- 
nels de  lézeMajtfié,  & que  quiconque  en  fera  convaincu,  foitdépofé  & no- 
té d’infamie;  car,  ajoute-t’-il,  un  Evêque  eit  certainement  indigne  du  Sacerdo- 
ce , s’il  n’eit  ordonné  malgré  lui. 

Vers  le  même  tems  on  tint  un  Concile  àConftantinople,  fous  le  Patriar- 
che Gennade,  où  l’on  condamna  fortement  la  fimonie  , & tous  les  artifices 
que  l’on  emploie  ordinairement  pour  la  déguifer.  On  y rénouvella  le  fé- 
cond Canon  du  Concile  de  Calcédoine  , qui  déclare  depofez  & excommu- 
niez tous  Clercs  ou  Laïques  , qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  facré 
my  Itère. 

Zenon  gendre  de  l’Empereur  Leon,  aïant  été  fait  Gouverneur  de  l’Orient, 
emmena  avec  lui  à Antioche  un  Prêtre  nommé  Pierre  , & furnommé  le  fou- 
lon , parcequ'étant  Moine  au  Monaftére  des  Acémétes,  il  yavoit  exercé  le 
métier  de  foulon.  Cet  homme  avoit  été  chafiè  de  fon  Monaftére,  parce- 
qu’il  foùtenoit  l’héréfie  d'Eutychcs.  Comme  il  étoit  adroit  & infinüant , & 
avoit  quelque  apparence  de  pieté  , il  fçut  gagner  l’eitime  de  Zenon  , qui  le 
conduilit  avec  lui  à Antioche,  & le  favorifa  dans  le  deflein  qu’il  forma  de  s’em- 
parer du  fiége  de  cette  ville.  Martvrius  Evêque  d’Antioche  étoit  alors  à Con- 
ltantinople  , pour  lts  affaires  de  l’Eglife.  Pierre  profitant  de  fon  abfence, 

Sagna  par  argent  quelques  Apollinariftes  , & commença  à accufer  l’Evêque 
Iartyrius  de  Neftorianisme.  De  plus  il  ajouta  au  Trifagion , ou  au  SonSutj 
Vous  qui  avez  été  crucijïé  pour  nous,  ayez  pitié  Je  nous  j attribuant  ainfi  la  paillon, 
non  au  fils  feul  , mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ; dilant  ana- 
thème à qui  11e  diroit  pas  ainfi  , & jettant  la  divifion  parmi  le  peuple  d’An- 
tioche. Martvrius  étant  de  retour  à Antioche,  y tiouva  tous  les  elprits  di- 
vifez  , & après  avoir  inutilement  efiàïé  de  les  ramener  à la  paix  & à l’union, 
il  dit  publiquement  dans  l’Eglife:  Je  renonce  au  Clergé  peu  fournis,  au  peu- 
ple défobéïflant,  & à l’Eglife  fouillée , me  réfervant  la  dignité  du  Sacerdoce. 
Alors  Pierre  appuïé  de  l’autorité  de  Zenon,  s’empara  du  liège  vacant,  & fut 
réconnu  Patriarche  d’Antioche.  Gennade  Evêque  de  Confiantinople  en  infor- 
ma l’Empereur  Leon,  qui  ordonna  que  Pierre  fût  envoie  en  exil  dans  l’Oafis; 
mais  il  prévint  l’exécution  de  cet  ordre  par  la  fuite;  & Julien  fut  élû  Evêque 
d’Antioche  d’un  commun  confentement. 

Gennade  de  Conftantinople  mourut  vers  ce  même  tems,  après  avoir 
tenu  le  fiége  treize  ans.  11  étoit  éloquent  , & avoir  une  grande  vivacité 
d’efprit.  Il  avoit  écrit  quelques  ouvrages,  comme  un  Commentaire  fur  Da- 
niel, & plufieurs  Homélies  , dont  il  ne  nous  relie  plus  rien  , linon  l’Epitre 
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Acace  lui  Synodale  du  Concile  de  Conftantinople  contre  les  Simoniaques.  Facundus 
fuccéile.  rapporte  encore  un  fragment  d’un  écrit  qu’il  avoit  compolé  contre  les  ana- 
An  thématismes  de  St.  Cyrille.  Il  n'ordonnoit  aucun  Clerc  qui  ne  f’çût  le 
Pfeauticr  par  cœur.  Il  ordonna  que  les  offrandes  , que  les  fidèles  faifoient  k 
chaque  Eglife  , ne  fufient  plus  attribuées  à la  Cathédrale  ; mais  que  chaque 
Eglife  profitât  de  celles  qu’on  lui  feroit.  On  lui  attribué  plufieurs  miracles. 
Monaftére  De  fon  tems  Studius,  qui  avoit  été  Conful  en  4*4.  bâtit  le  Monaltére 
<jc  Stude  qUj  fut  nommé  de  fon  nom . le  Monaftére  de  Stude  , & qui  fut  fait  fameux 
aConHan-  jan8  ja  jl  fut  dédié  fous  l’invocation  de  St.  Jean  , & on  y mit  des 

$inop  c.  Moines  tirez  du  Monaftére  des  Acémétes  dont  on  a parlé.  Gennade  témoigna 
beaucoup  de  zélé  pour  la  reformation  des  mœurs  de  fon  tems.  Son  iuc- 
ceflèur  fut  Acace  Rhéteur  de  l’Hôpital  des  Orphelins  à Conftantinople.  Il 
rénouvella  fous  le  Pape  Simplicius  la  prétention  d’Anatolius  , pour  avoir  le 
prémier  rang par-deftus  les  autres  Patriarches, après  l’Evéque  de  Rome;  mais 
Probus  Légat  du  St.  Siège  & Evêque  deCanufe.s’y  oppola  fortement, même 
en  préfence  de  VEmpereur. 

JTXJCVIL:  L’Abbé  St.  Euthyme,  après  avoir  pafle  foixante-fept  ans  dans  le  défert. 

Mort  de  st.  mourut  le  20.  de  Janvier  473.  âgé  de  quatre-vingt,  feize  ans.  Sa  fanté  jus- 
Eutbyme.  qU'alors  avoit  été  très-bonne  , aïant  toutes  fes  dents  & la  veiie  bonne.  Sa 
¥i?£u - taille  éto't  Petite  > fon  vifage  rond  , le  teint  blanc  , l’œil  vif,  les  manières 
tbym.p.  74.  douces  & agréables.  Sa  barbe  defcendoit  jusqu’à  la  ceinture.  Il  avoit  ac- 
coûtumé  tous  les  ans  de  fe  retirer  dans  le  grand  défert,  depuis  l’odave  de  l’E- 
piphanie jusqu’au  Dimanche  des  rameaux.  Ceux  qui  dévoient  l’accompag- 
ner dans  cette  retraite  , voïant  qu’au  commencement  de  l’an  473.  il  ne  pré- 
paroit  rien,  lui  demandèrent  s’il  ne  fortiroit  point  ? Il  reponditqu’il  demeu- 
reroit  encore  toute  la  fetmine  , & qu’il  partiroit  le  Samedy  fuivant  pen- 
dant la  nuit.  La  nuit  du  feiziéme  au  dix-feptiéme  de  Janvier,  apres  avoir 
célébré  les  veilles  de  St.  Antoine  , il  fit  venir  les  Prêtres  , & leur  déclara  que 
c’étoit  la  dernière  veille  qu’il  feroit  avec  eux.  Envoïez-moi,  ajouta-t’-il,  Do- 
miftat,  & demain  matin  allemblez  tous  les  Peres.  Quand  ils  furent  venus, 
il  leur  dit:  Mes  frères,  je  m’en  vais  dans  la  voie  de  mes  Peres;  fi  vous  m’ai- 
mez, gardez  mes  commandèmens.  il  leur  demanda  qui  ils  vouloient  pour 
Supérieur? Ils  repondirent  tous  d’une  voix  qu’ils  fouhaitoient  Domitien.  Ce- 
ia  ne  fe  peut,  leur  dit-il  ; car  il  ne  demeurera  tjue  fept  jours  après  moi  en 
cette  vie.  Ils  demandèrent  doncElie  pour  Abbé.  Après  lui  avoir  donné 
les  inftruélions  convenables,  il  congédia  tout  le  monde,  excepté  Domitien, 
& mourut  entre  fes  bras  le  vingtième  de  Janvier,  comme  il  l’avoit  prédit.  A- 
naftafe  Evêque  de  Jérufalem  accompagné  d’une  infinité  de  Moines  & de  Laï- 
ques, lui  rendit  les  derniers  devoirs,  fit  bâtir  une  Eglife  fur  la  caverne  où  le 
buint  s’étoit  d’abord  retiré, & fon  corps  y fut  transféré  avant  que  l’Eglife  fût 
achevée. 

XXXVUU  L’Empereur  Leon  étant  mort  au  mois  de  Janvier  474.  laiffa  une  fille, 
Mort  de  nommée  Ariadne  , qui  avoit  épouféZenon.  Celui-ci  fe  fit  déclarer  Augnlte, 
l’ampe-  au  mois  Je  Février  fuivant.  Il  ne  fut  pas  plûtôt  paifible  pofleffeur  de  l'Em- 
An47t.  pif®  • s’abandonna  fans  réferve  à fes  mauvaifes  inclinations  , fe  faifant 
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gloire  de  faire  le  mal  , & croïant  qu’il  étoit  de  la  dignité  d’un  Empereur  de  Zenon.' 
le  faire  hautement  & à découvert.  Ses  crimes  l’aïant  rendu  odieux,  & craig-  pW*  Ba!'" 
nant  que  Verine  fa  Belle-Mere , veuve  de  l’Empereur  Leon  , ne  le  fit  aflafli- 1 l‘?"JrSEm' 
ner  , il  fe  fauva  en  47t.  en  Ifaurie  fa  patrie.  Après  fa  retraite  , Bafilisque  Timoré 
frere  de  l’Imperatrice  Verine,  fe  fit  réconnoitre  pour  Empereur,  avec  fon  fils  slureiap- 
Marc,  & régna  environ  deux  ans.  Ce  Prince  étant  monté  fur  le  Trône , re-  pç'lé 
çut  en  477  une  députation  de  quelques  Alexandrins , qui  lui  débandèrent  le 
retour  de  Timothée  Elure,  qui  étoit  en  exil  depuis  dix- huit  ans.  Il  vint  à 
Conftantinople  , où  il  fut  reçu  par  ceux  de  fa  tàdtion  avec  de  grandes  accla-  4. 
mations  ; mais  comme  il  alloit  en  proceffion  du  Palais  de  l’Empereur  à l’E-  rf»r.  utt- 1. 
glifc  , fuivi  d’une  foule  d’Alexandrins,  & monté  fur  fon  âne,  il  tomba  li  ru- 
dément,  qu’il  fe  rompit  le  pied.  Il  demeura  à Conftantinople  pendant  quel- 
que tems  , & perfuada  à Bafilisque  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine, 

& la  lettre  de  St.  Leon  contre  les  erreurs  d’Eutychés.  L’Empereur  envoïa 
donc  une  lettre  circulaire  à tous  lesEvêques,  où,  fous  prétexté  de  confirmer 
lesLoix  de  les  prédécetTeurs,  de  procurer  l’union  desEglifes,  & de  confer- 
ver  les  décrets  deNicée,  de  Conftantinople  & d’Ephéfe  , il  ordonne  à tous 
lesEvêques  d’anathématifer  & de  mettre  au  feu  la  lettre  du  Pape  Leon,  & tout 
ce  qui  a été  fait  à Calcédoine,  avec  menaces  aux  Evêques  d’étre  dépofez,  aux 
Moines  & aux  Laïques  d’être  bannis,  avec  coufilcation  de  leurs  biens. 

Dans  le  même  tems  Pieue  le  foulon  fôrtit  auffi  du  Monallére  des  Acé-  XXXIX. 
métes , où  il  fe  tenoit  caché,  & commença  à attaquer  hautement  le  Concile  Pierre  le 
de  Calcédoine.  11  fouferivit  avec  Timothée  Elure  à la  lettre  circulaire  de  foulon 
l’Empereur  dont  on  vient  de  parler,  lis  furent  fuivis  par  environ  cinq  cens  joulcrit  la 
Evêques,  qui  fouferivirent  cette  lettre  , & condamnèrent  celle  de  St.  Leon  & 
le  Concile  de  Calcédoine.  On  dit  qu’Anaftafe  d’Àntioche  fouferivit  aulfi  à l>cicur  8*- 
cette  lettre  de  l'Empereur.  Mais  il  lut  apparemment  féduit,  de  meme  que  tiluquc. 
les  autres,  pareeque Timothée  Elure  condamnoit  l’erreur  capitale  d’Eutychés.  Acaoe  de 
Les  (chsmatiques  qui  étoient  autour  de  Jérufalem  , mirent  à leur  tète  Ge-  ^on^n- 
ronce  Abbé  deSte.  Melanie,&  ne  firent  guéres  moins  de  ma!  à Jérufalem,  que  fiJtciPEm- 
le  faux  Evêque  Théodofe  y en  avoit  fait  vingt-trois  ans  auparavant.  psreur. 

Acace  Evêque  deConftantinopIe  fut  le  feul  des  Patriarches  d'Orient  qui  re-  Tntodor. 
fifta  à l’Empereur  Bafilisque,  &refufa  de  fouferire  la  lettre  circulaire.  11  fe  revêtit  *• £m 
d’habits  noirs,  & couvrit  de  draps  noirs  la  chaire  Epifcopale& l’Autel,  en  figne  sim 1 

de  deuil.  11  étoit  fuivi  de  tout  le  peuple  & des  Moines  de  Conftantinople.  Le  pliai, 
PapeSimplicius  informé  des  défordres  que  caufoient  en  Orient  Timothée  Elure  Puf»  fy. 
& Pierre  le  foulon,  en  écrivit  à l’Empereur,  pour  l’exhorter  à fuivre  les  exemples  *•  s- 
des  Empereurs  Marcien  &Leon,  qui  avoient  toùjours  foùtenn  le  Concile  de 
Calcédoine  & la  lettre  de  St.  Leon  contre  Eutychés.  Simpiicius  écrivit  auffi 
à Acace  de  Conftantinople  , le  chargeant  comme  fon  Légat  de  fe  joindre  au 
peuple  & aux  Moines  Catholiques,  pour  demander  à l’Empereur  qu’il  chaflàt 
Timothée  d’Alexandrie- 

Acace  & les  Gens  envoïérent  prier  Daniel  le  Stylite  de  defeendre  de  fa  XL. 
colonne  , pour  venir  au  fecours  de  l’Eglife.  Daniel  renvoïa  les  Députez,  j*. 
difant  qu’il  ne  pouvoit  iè  réfoudre  à delcendre  de  la  colonne;  mais  en  même 
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b colonne  tems  il  fit  reponfe  à l’Empereur  qui  lui  avoit  envoie  des  plaintes  contre  Acace, 
& relifte  à que  Dieu  détruiroit  fon  règne,  & y ajouta  des  reproches  fi  véhémens,  que 
l’Empe-  l’Envoïé  n’ofa  fe  charger  de  les  rapporter  à l’Empereur  , & pria  le  Saint  de 
HsqneT  îes  'u‘  donner  dans  une  lettre  cachetée.  Acace  renvoïa  de  nouveau  vers  Da- 
Vit.  Daniel  niel , pour  le  conjurer  au  nom  de  Dieu  de  venir  à Conftantinople.  A force 
Styi.apud  de  prières  & de  larmes , il  fe  biffa  fléchir , & defcendit  de  fa  colonne.  Le 
Sur.  xi.  peuple  encouragé  par  fa  préfence, s’émeut  jusqu’à  menacer  de  brûler  la  ville, 
Dtumb.  ^ Bafilisque  en  fortit  ; niais  il  fut  fuivi  par  Daniel  & par  une  multitude  de 
Moines  & de  peuples.  Ils  arrivèrent  a i’Hebdomon,  où  étoit  l'Empereur. 
Daniel  étoit  porte  dans  une  chaife , parceque  fes  pieds  étolent  tellement  en- 
flez, qu’il  ne  pouvoit  marcher.  Un  Goth  qui  le  vit  d’une  fenêtre*  dit  en 
raillant  : Voici  un  nouveau  Confu)  ; mais  auffitot  il  tomba  mort. 

Les  gardes  craignant  pour  l’Empereur  même  , empêchèrent  Daniel 
d’entrer  dans  le  Palais.  Il  lécoüa  la  poufliére  de  fes  piras  , & fe  retira  à 
Conftantinople  avec  les  liens.  Bafilisque  l’envoïa  prier  de  revenir  ; mais  il 
le  refufa  avec  indignation.  Enfin , après  y avoir  envoïé  diverfes  perfonnes  , 
il  vint  lui-même  trouver  le  Saint,  fe  jetta  à fes  pieds,  & lui  demanda  pardon. 
Daniel  n’en  fut  point  touché.  Après  lui  avoir  fait  de  grands  reproches,  il 
dit  aux  aiïiftans:  Cette  feinte  humilité  n’eft  qu’un  artifice,  dont  il  couvre  f« 
cruauté  ; vous  verrez  bientôt  la  puiflfance  de  Dieu  , qui  terraffe  tes  Puiffan- 
ces.  Bientôt  après,  Daniel  rémenta  fur  fa  colonne  , où  il  demeura  jusqu’k 
fa  mort  arrivée  en  440.  L’Evêque  Euphemius  l’aflifta  à la  mort,&  célébra  en 
fa  faveur  les  Sts.  myftéres  fur  (a  colonne  même. 

XLl.  Timothée  Elure  aïant  obtenu  permiffion  de  retourner  à Alexandrie  , fe 

Timothée  mit  en  chemin,  & paffant  parEphéfe,  y tint  un  Concile  compofé  des  Evêque# 
Elure  re-  de  fon  parti.  Ce  Concile  rétablit  Patll  Evêque  d’Ephéfe  dépofé  , & rendit  à 
îexandrie.  l’Êglife  d’Ephéfe  le  droi»  Patriarchal  que  le  Concile  de  Calcédoine  lui  avoit 
An  477.  ôte,  en  la  loumettant  au  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  même  Concile 
lvagr.  t.  f d’Ephéfe  écrivit  à l’Empereur  Bafilisque  , pour  l’exhorter  à tenir  ferme  à ne 
pas  révoquer  ce  qu’il  avoit  écrit  dans  fa  lettre  circulaire.  Timothée  étant 
arrivé  à Alexandrie , voulut  obliger  tous  ceux  qui  le  venoient  voir,  à anathé- 
matifer  le  Concile  de  Calcédoine  ; mais  il  y trouva  de  la  refiftance,  & il  ne 
put  faire  aucun  mal  à Timothée  Solofaciole  Evêque  Catholique  d’Alexandrie, 
qui  s’étoit  retiré  dans  lesMonaftéres  deCanope,  où  il  avoit  été  élevé  , & 
qui  étoit  aimé  & protégé  de  tout  le  monde. 

XLll  Pierre  le  foulon  étant  retourné  à Antioche,  y trouva  ce  fîége  vacant  par 

Pierre  le  ja  mort  de  l’Evêque  Julien,  mort  depuis  peu  d’aflMion  de  voir  ce  qui  fe  paf- 
t urne  à**  ^°*t’  P*erre  commença  à lancer  des  anathèmes  contre  ceux  qui  n’approu- 
AntiocUe.  voient  point  l’addition  qu’il  avoit  faite  au  Trifagion.  11  ordonna  Evêque 
An  477.  d’Apamée  un  nommé  Jean  , qui  avoit  été  dépofé  par  un  Concile  ; mais  le 
TW.  peuple  d’Apamée  ne  voulut  point  le  recevoir,  & Jean  revint  à Antioche,  où 
Th'tham'  **  fuPPlanta  Pierre  lui-même.  Cependant  l’Empereur  Zenon  fachant  com- 
Cbrlnic.  &ien  l’EmpereurBaülisque  s’étoit  rendu  odieux,  revint  d’Iiàurie,  & rémonta 
f.iog.D.  fur  le  Trône  Impérial  en  477.  Bafilisque  informé  de  fon  approche,  vint  à 
i’Eglife  , fit  publiquement  fes  exeufes  , & fe  retraéla  par  une  ordonnance, 

où  il 
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où  il  déclare  nul  tout  ce  qu’il  avoit  fait  par  furprife  fous  le  nom  de  lettre  cir- 
culaire ou  autrement. 

Zenon  étant  entré  dans  Conftantinople , Bafilisque  vint  mettre  fa  cou- 
ronne fur  l’autel,  & fe  réfugia  dans  le  Baptiftére  avec  fa  femme  Zenonide  & 
fon  fils  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne  leur  pas  faire  couper  la  tête  ; mais  il 
les  envoïa  en  Cappadoce  dans  un  château , dont  il  fit  murer  les  portes , & où 
ils  moururent  de  faim.  Qpant  à Zenon,  il  alla  d’abord  à l’Eglife  remercier 
Dieu  de  fon  retour;  puis  il  alla  faire  fes  aélions  de  grâces  à St.  Daniel  le  Sty- 
lite,'  qui  avoit  prédit  fon  exil  & fon  retour.  11  publia  une  loi,  pour  cafTer 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  depuis  fon  départ  contre  la  Religion,  tant  fur  la 
foi,  que  fur  les  privilèges  des  Eglifes,  &les  ordinations  & dépofitions  des 
Evêques.  Mais  tout  cela  ne  le  fit  point  changer  de  mœurs  , ni  de  conduite. 

Le  Pape  Simplicius  lui  écrivit,  pour  l’exhorter  à bannir  Timothée  Elure  ufur- 
pateurdu  fiége  d’Alexandrie , Pierre  le  foulon  d’Antioche,  & Paul  d’Ephéfe, 

& fur-tout  Jean  cfApamée  ordonné  par  Pierre  le  foulon. 

- Zenon  exécuta  tout  ce  que  Simplicius  defiroit  de  lui.  Pierre  le  foulon  xliii 
fut  dépofédans  un  Concile,  & Jean  d’Apamée  mis  en  fa  place.  Mais  trois  D<!pofitiôn 
mois  après,  le  même  Jean  d’Apamée  fut  chafTé  & dépofé  à fon  tour,  &Etienne,  de  Pierre 
homme  pieux,  ordonné  en  fa  place.  Acace  de  Conftantinople  aflèmbla  un  ,cfou:°n. 
Concile  dans  fa  ville  Epifcopale,  condamna  Pierre  le  foulon , Paul  d’Ephéfe  jj?AP?.nl 
& Jean  d’Apamée.  Le  Pape  les  condamna  de  fon  côté,  & écrivit  à Acacede  che”"k 
folliciter  l’Empereur  pour  les  faire  chafTer  hors  des  limites  de  l’Empire.  Ze-  Jean 
non  voulut  aufîi  chalfer  d’Alexandrie  Timothée  Elure  ; mais  on  lui  répréfenta  d'Apamée. 
qu’il.étoit  fi  vieux,  qu’il  ne  pouvoir  aller  loin.  En  effet,  il  mourut  peu  de  A.“  477* 
tems  après.  Le  bruit  courut  qu’il  avoit  pris  du  poifon , pour  fe  faire  mourir,  nitpbam. 
A fa  place  , les  Evêques  hérétiques  du  païs  élurent  de  leur  autorité  Pierre  fur-  p-  *°7. 
nommé  Mongus,  c’eltà  dire  bègue.  Un  feul  Evêque  l’ordonna  la  nuit.  L’Em-  EvaSr> 
pereur  Zenon  l’aïant  appris,  le  fit  chafler,  & rétablit  dans  le  fiége  d’Alexan-  l,‘  e’i9' 
drie  Timothée Solofaciole.  11  écrivit  auflt  aux  Evêques,  aux  Clercs  & aux  Smp/i'hû 
Eccléfiaftiques  de  toute  l’Egypte,  de  retourner  dans  deux  mois  dans  la  corn-  £/>.*. i0.u. 
munion  de  Timothée,  fous  peine  de  la  privation  de  leurs  honneurs  & de  leurs  *4-M« 
Eglifes,  & déclara  nulles  toutes  les  ordinations  de  Timothée  tlure&de  Pierre 
Mongus.  Quant  à Etienne,  qui  avoit  été  fait  Evêque  d’Antioche,  les  héréti- 
ques le  tuèrent  avec  des  rofeaux  éguifez  comme  des  lances , traînèrent  fon 
corps  dans  la  ville,  & le  jettérent  dans  l’Oronte.  L’Empereurfitpunirlesau- 
teurs  de  la  fédition  ; & les  bourgeois  prièrent  l’Empereur , pour  prévenir  de 
pareils  défordres,  de  leur  faire  ordonner  un  Evêque  à Conftantinople.  Aca- 
ce ordonna  donc  pour  Evêque  d’Antioche  un  nommé  Etienne,  récommanda- 
ble  par  fa  pieté.  On  le  déligna  fous  le  nom  d’Etienne  le  jeune,  pour  le  di- 
ftinguer  de  fon  prédécefieur.  On  pria  le  Pape  d’approuver  cette  ordination, 
qui  étoit  contre  les  règles,  & il  le  fit,  pourvu  que  la  chofe  ne  tireroit  point  à An  4 jj. 
conféquence. 

Ànaftafe  Evêque  de  Jérufalem  étant  mort  au  commencement  de  Janvier  XLIV '■ 
de  l’an 479.  eut  pour  fucceüeur  Martyrius  Cappadocien,  qui  avoit  pafTé  quelques  M„rtr  <l’ A* 
années  dans  le  défert  de  Nitrie,  menant  la  vie  d’Anachoréte.  La  réputation  de  tnarche'lîé 
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Jérufatem. 
Marty  ri  us 
loi  iucréde. 

An  479- 
Vit.  St.  Eu- 
tbym.f.%6. 


il  n’y  eut  que  deux  Abbez  qui  perfillérent  dans 
1 Monaftére  deSte.  Melanie,  & Romain  Abbé 


XLV. 
Mort  tl'E- 
tienne  le 
jeune  Evê- 
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tioche. Ca 
iendion  lui 
fiiccéJe. 
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un.  i.  a. 
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Timothée 
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•T  Alexan- 
drie. 

An  48t. 
JeanTaiala 
lui  fuccéclc. 
Ton.  4. 
Cane  il. 

fyifi-  _ 
JW» e.  PP. 

l.w.  bm. 
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St.  Euthyme  l’attira  auprès  de  lui  en  Paleftine.  Après  la  mort  de  ce  Saint  Abbé, 
Je  Patriarche  Anaftafe  l’attira  à Jèrufalem  où  il  l’ordonna  Prêtre.  Dez-qu’il  fut 
fiait  Evêque  & Patriarche  de  la  mêmeEglife,  il  députa  la  Diacre  Fidus  vers 
l’Empereur  Zenon  & le  Patriarche  Acace,  pour  les  informer  des  défordres 
que  les  fauteurs  d’Eutychés  & les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  com- 
mettoient  dans  la  Paleftine.  Mais  Fidus  aïant  fait  naufrage,  & s’étant  attaché 
à une  planche  de  fon  vaifTeau,St.  Euthyme  lui  apparut  pendant  la  nuit,  lui  dé- 
clara que  fon  voïage  n’étoit  pas  agréable  à Dieu,  & ne  leroit  pas  profitable  à 
l’Eglife;  retournez , ajouta-t’il , à celui  qui  vous  a envoïé,  & dites-lui  denefe 
mettre  point  fi  fort  en  peine  de  la  réparation  des  fehismatiques.  La  réunion 
s’en  fera  bientôt  fous  fon  Pontificat.  En  effet  peu  de  tems après,  l’Abbé  Mar- 
cien  Chef  des  fehismatiques,  les  aïant  tousaüemblez,  comme  par  uneinfpi- 
ration  de  Dieu,  dans  fon  Monaftére  de  Bethléem , leur  dit:  Mes  Peres  & mes 
freresl  Jusqu’à  quand  tiendrons- nous  en  divifion  le  corps  de  l’Eglife?  fuivons 
l’exemple  des  Apôtres,  & tirons  au  fort,  pour  favoirfi  nous  nous  attacherons 
aux  Evêques,  ou  aux  Moines.  Si  le  fort  tombe  fur  les  Moines,  nous  demeu- 
rerons comme  nous  fommes;  s’il  tombe  fur  les  Evêques,  nous  communique- 
rons avec  eux.  Le  fort  fut  jetté,  & tomba  fur  les  Evêques.  Sans  délai  ils 
communiquèrent  avec  eux. 
le  fehisme,  Geronce  Abbé  du 

de  Thecüé.  Ils  furent  chafTez,  & périrent  miférablement. 

A Antioche  Etienne  le  jeune  étant  mort  après  environ  trois  ans  d’Epifcopat, 
l’Empereur  Zenon  obligea  encore  l’Archévêque  Acace  d’ordonner  dans  Con- 
ftantinople  pour  Patriarche  d’Antioche,  un  nommé  Calendion.  Les  Evêques 
d’Orient  prétendant  l’ignorer,  ordonnèrent  de  leur  côté  Jean  furnomiriï  O. 
douât.  Mais  Calendion  s’étant  rendu  promptement  à Antioche,  y affembla  un 
Concile  de  fa  Province,  y fit  approuver  fon  ordination  par  tous  les  fuffrages 
des  Evêques,  & envola  enfuite  une  lettre  Synodale  au  Pape  Simplicius,  qui 
le  reçut  à fa  communion.  Le  même  Calendion  réunit  le  peu  d’Euftathiens  qui 
étoient  encore  à Antioche , & transféra  en  cette  ville  le  corps  de  St.  Euftathe, 
qui  étoit  mort  en  exil  à Philippes  de  Macédoine. 

La  même  année  Timothée  Solofaciole  Patriarche  d’Alexandrie,  fe  Ten- 
tant prés  de  la  fin  , députa  à Conllantinople  Jean  Talaïa  Prêtre  & Oeconome 
defonEglife,  pour  demander  à l’Empereur  Zenon  de  permettre  au  Clergé 
d’Alexandrie  de  choifiraprés  fa  mort  un  fuccefTeur,  à condition  qu’il  ne  pour- 
roit  être  pris  que  du  nombre  des  Catholiques,  ni  ordonné  que  par  des  Ca- 
tholiques. L’Empereur  accorda  volontiers  ce  qu’on  demandoit , & renvoïa 
Jean  Talaïa  avec  des  Lettres  pleines  d’éloges  pour  fa  perfonne;  ce  qui  fut 
pour  lui  un  grand  acheminement  à fon  élection,  qui  fut  faite  unaninement 
aufiitôt  après  la  mort  de  Timothée.  Celui-ci  étoit  d’une  û grande  douceur, 
qu’il  ne  faifoit  pas  même  de  peine  aux  hérétiques,  quitenoient  impunément 
leurs  affemblées,  & adminilfroient  publiquement  le  baptême;  enforte  qu’ils 
difoientdans  les  places  publiques  ; Quoique  nous  ne  communiquions  pas 
avec  lui,  nous  le  lailfons  pas  de  l’aimer.  L’éleélion  de  Talaïa  fut  agréée  du 
Pape  Simplicius  St  de  Calendion  d'AnUoche,  à qui  il  écrivit,  félon  la  cou- 
tume. 
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tumc.  Mais  aïant  adreflTé  les  lettres  qu'il  écrivoit  à l’Empereur  & à Acace  vagr.  L t- 
Evêque  de  Conftantinople,  à Illus  fon  ami  Maître  des  offices,  & cet  lllus  ••.. **•/"** 
étant  abfent  de  la  ville  lorsque  le  Député  de  Talaïa  y arriva  , les  lettres  a ^ t11*' Ha- 
bitent pas  renduës  à tems,  & Acace  tint  à injure  & à mépris  de  ne  les  avoir 
pas  reçues. 

Acace  fe  joignit  à l’Evêque  Gennade , parent  de  Timothée  Solofàciole, 
qui  prétendit  suffi  que  Talaïa  l’avoit  méprilé,  & tous  deux  firent  entendre  à 
l’Empereur,  qu’il  n’étoit  pas  digne  de  l’Êpifcopat,  & qu’il  conviendroit  pour 
la  réunion  des  elprits  de  rétablir  fur  le  fiége  d’Alexandrie  Pierre  Mongus  qui 
étoit  agréable  à toute  la  ville.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  des  Députez  de 
Pierre  Mongus , qui  ott'roient  de  faire  cette  réunion.  Acace  les  prélenta  à 
l’Empereur,  & celui-ci  écrivit  au  Pape  Simplicius  pour  le  porter  à agréer  le 
rétabliff'ement  de  Pierre  Mongus , à i’exclufion  de  Talaïa,  qu’il  dépeignoit 
comme  parjure , aïant  promis  avec  ferment  avant  fon  éleélion , de  ne  jamais 
prétendre  au  fiége  d’Alexandrie»  à quoi  l’on  joignoit  encore  d’autres  accufa- 
tions,  comme  d’avoir  fait  remettre  dans  les  Diptyques  le  nom  de  Diofcore 
d’Alexandrie.  Le  Pape  étoit  tout  prêt  d’écrire  à Talaïa,  pour  approuver  fon 
ordination,  lorsqu’il  reçut  ces  lettres.  11  fitreponfc  à l’Empereur,  qu’il  fuf- 
pendoit  à fa  prière  la  confirmation  de  l’ordination  de  Talaïa;  mais  qu’il  ne 
pouvoit  conlentir  au  rétabliffement  de  Pierre  Mongus,  fauteur,  complice,  & 
même  Chef  des  hérétiques.  / 

Zenon  irrité  de  ce  refus,  fit  challèr  Jean  Talaïa  du  fiége  d’Alexandrie»  Xt-VIK 
& y rétablit  Pierre  Mongus.  En  même  tems  Acace  de  Conftantinople  infpira  Henotico» 
à l’Empereur  de  faire  fou  Edit  d’union,  nommé  en  Grec  Hémticsn,  que  I’ob  'cur?cno'v 
de  voit  faire  fou.  crire  à Pierre  Mongus,  en  le  mettant  en  pofleffion  du  Siège  Evagr.  i.  ». 
Patriarchal  d’Alexandrie.  Dans  cet  Edit  l’Empereur  déclare  qu’il  ne  reçoit  c.  14.  N/ï-*- 
aucune  chofe  que  le  Symbole  des  trois  cens  dix-huit  Peres  de  Nicée»  confirmé  Phr‘r-  1<** 
par  celui  des  cent-cinquante  Peres  de  Conftantinople,  & fuivi  par  ceux  d’E- 
phéfe  , qui  ont  condamné  Neftorius  & Eutychés  ; qu’il  reçoit  auffi  les  douze 
chapitres  de  St.  Cyrille,  & qu’il  confefle  que  JeEis  Chrift  s’ett  incarné  en  vé- 
rité, confubrtantiel  au  Pere  félon  la  Divinité,  & confubftantiel  à nous  félon 
l’humanité,  le  même  qui  s’eft  incarné  du  St.Efprit&dela  fainte  Vierge  Marie 
Aïere  de  Dieu  , eft  un  feul  fils  , & non  deux , qui  a fait  des  miracles  & a fouf- 
fert  en  fa  chair;  qu’il  ne  reçoit  aucunement  ceux  qui  divifent ou  confondent 
les  natures,  ou  admettent  une  fimple  apparence  d’incarnation.  Jusque-là 
tout  eft  Catholique;  mais  ce  qui  fuit,  eft  dangereux  : Nous  anathématifons- 
quiconque  croit,  ou  a cru  autre  chofe  autrefois,  à Calcédoine,  ou  en  quel- 
que Concile  que  ce  foit,  principalement  Neftorius,  Eutychcs  & leurs  Seâa- 
teurs.  Réunifiez,  vous  donc  à l’Eglife  notre  Mere  fpirituelie;  étant  dans  le» 
mêmes  fentimens  que  nous,  ün  voit  par  ces  dernières  paroles,  qu;il  ne  met 
pas  le  Concile  de  Calcédoine  au  même  rang  que  ceux  de  Nicée,  de  Conftan- 
tinople &d’Ephéfe,  & qu’il  lemble  lui  attribuer  des  erreurs  , & qu’il  ne  parle 
pas  de  la  lettre  de  St.  Leon. 

Jean  Talaïa  aïant  eû  vent  de  tout  ceci,  prit  la  fuite,  & Pierre  Mongus 
icçut  l’Hcnotique  de  Zenon,  &lc  fit  recevoir  non  feulement  à ceux  de  fou 
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4tibîifurle  parti,  mais  encore  à ceux  du  parti  de  Proterius,  arec  lequel  il  communiqua; 
fiége  d’A-  & prenant  l’occafion  d’une  fête  quife  célébroit  à Alexandrie , il  parla  au  peu- 
pie  dans  l’Eglife,  & fit  lire  l’Hénotique.  Il  anathématifa  le  Concile  de  Cal- 
l’tWoti-  cédoine  & la  lettre  de  St.  Leon.  Il  ôta  des  Diptyques  les  noms  de  Proterius 
cou.  & de  Timothée  Solofaciole,  & y mit  ceux  de  Diofcore&  de  Timothée  tlure. 

An  481.  Çette  conduite  déplut  à Acace;  il  envoïa  du  monde  à Alexandrie  pour  s’en 
EViiv,n  éclaircir.  Pierre  Mongus  nia  le  fait,  & écrivit  à Acace  qu’il  approuvoit  le 
Tur.  chrt.  Concile  de  Calcédoine.  11  en  écrivit  de  même  au  Pape  Simplice;  quoique 
nie  Liber.  dans  le  même  tems  il  voulût  perfuader  au  peuple  d’Alexandrie  qu’il  le  rejet- 
c.  i8.  toit.  Cette  mauvaife  foi  aliéna  de  lui  plufieure  de  fon  parti;  il  y en  eut  d’au- 
très  qui  s’en  féparérent,  pareequ’il  ne  recevoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine. 
On  les  nomma  Acéphales,  c’eftà  dire  fans  Chef,  pareequ’ils  s’alTembloient  fé- 
parément,  & ne  fuivoient  pas  leur  Patriarche.  Quant  à Jean  Talaïa,  il  alla 
à Antioche  trouver  lllus  Maître  des  offices , auquel  il  raconta  tout  ce  qui  s’é- 
toitpaffé;  & par  fon  confeil  il  s’adrefTa  à Calendion  Patriarche  d'Antioche, 
qui  écrivit  en  fa  faveur  des  lettres  Synodales,  avec  lesquelles  Talaïa  fe  vendit 
à Rome,  ayant  appellé  au  Pape,  comme  avoit  fait  autrefois  St  Athanafe. 
Le  Pape  Simplicius  le  reçut  fort  bien,  & écrivit  pour  lui-à  Acace  Archévêque 
de  Conftantinople;  mais  Acace  répondit  au  Pape,  -qu’il  ne  réconnoifToit  point 
Jean  Talaïa  pour  Evêque  d’Alexandrie;  qu’il  avoit  reçu  Pierre  Mongus  dans 
fa  communion,  pour  le  bien  de  la  paix&par  ordre  de  I’£mpereur.  LePape 
défapprouva  la  conduite  cfAcace , & lui  écrivit  qu’il  ne  fuffifoit  (pas  que  Pierre 
Mongus  embraflàt  la  communion  de  l’Eglife  Catholique  : qu’il  devoit.cncore 
recevoir  le  Concile  de  Calcédoine  & la  lettre  de  St.  Leon. 

XLlX.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Simpliaus  mourut  après  quinze  ans  cinq 

Mort  du  mois  de  Pontificat  Félix  fils  du  Prêtre  Félix , Romain  de  nailfance,  lui  fuc. 
pape  sim-  C£<ja.  Jean  Talaïa  continua  auprès  de  lui Tes  Pollicitations,  pour  être  rétabli 
Feiuriûi  ^aDS  *e  *ïége  d’Alexandrie,  & le  Pape  lui  donna  l’Eglife  de  Noie  en  Campa- 

fuccédr.  nie,  où  il  demeura  plufieurs  années,  & y mourut  en  paix.  Le  Pape  Félix 

An  4«î.  voïant  que  les  lettres  de  Simplicius  fon  prédécefTeur  n’avoient  produit  aucun 
TJhcr  Pan-  effet,  & que  le  Patriarche  Acace  éludoit  tout  ce  qu’on  lui  difoit,  &fe  joüoit 
de  4a  difcipline  de  l’Eglife , il  tint  un  Concile  à Rome,  où  il  choifit  Vital 
Èvàgr.  l.  ?.  Evêque  de  Trente,  JVlifene  Evêque  de  Cumes,  & Félix  Défenfeur  de  l’Eglife 
iufi.c,  18.  Romaine  , pour  les  envoïer  h Conftantinople  porter  fes  lettres  à Acace  « à 
l’Empereur,  afin  de  les  engager  à chafler  Pierre  Mongus  de  l’Eglife  d'Alexan- 
drie, & à prononcer  anathème  contre  lui,  & afin  d’obliger  Acace  à repondre 
au  libelle  d’accufation  que  Talaïa  avoit  préfenté  au  Pape  contre  lui. 

Pendant  que  ces  Députez  étoient  en  chemin,  Cyrille  Abbé  des  Acémé- 
tes  de  Conffantinople,  fe  plaignit  au  Pape  Félix  de  ce  qu’on  agifloitavec  tant 
de  lenteur  &de  ménagement  contre  Acace,  après  tant  d’attentats  contre  la 
foi  Catholique.  Sur  cet  avis,  Félix  écrivit  à les  Légats  de  ne  rien  faire  que 
de  concert  avec  l’Abbé  Cyrille , & après  avoir  pris  fes  avis.  Mais  l’Empereur 
ne  leur  permit  pas  de  le  voir.  Vital  &Mifene  furent  arrêtez  à Abyde,  & après 
leur  avoir  ôté  leurs  papiers,  on  les  mit  en  prifon;  & l’Empereur  les  menaça 
de  mort,  s’ils  ne  communiquoient  avec  Acace  & avec  Pierre  Mongus.  Les 
1 Légats 
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Légats  refiftérent  d’abord;  enfuite  ils  cédèrent  aux  careTes,  aux  préfens , & 
aux  proteftations  qu’on  leur  fit  de  ne  vouloic  donner  aucune  atteinte  à la  foi 
Catholique.  Ils  fortirent  donc  de  prifon , & parurent  en  public  dans  Conftan- 
tinople  avec  Acace,.  &réconDurent  Pierre  Mongus  pour  Evêque  d’Alexandrie* 

& communiquèrent  avec  les  Apocrifiaires  qu’il  avoit  à Conftantinople;  après 
quoi  on  les  renvoïa  en  liberté.  Félix  Délenfeur  de  l’Eglife  Romaine,  étant 
tombé  malade  en  chemin  * n’arriva  à Conftantinople  qu’aprés  que  Vital  & Mi- 
fene  furent  mis  en  liberté.  On  lui  ôta  aufli  fes  papiers  , & on  le  mit  dans 
une  étroite  prifon-  Comme  il  demeura  ferme,  Acace  ne  le  voulut  point 
voir. 

Les  Légats  du  Pape  n’étoient  pas  encore  partis  de  Conftantinopre,  que  z. 

Ton  vit  paroitre  dans  cette  ville  des  proteftations  contre  tout  ce  qu’ils  avoient  fiomlam- 
fait.  Le  peuple  en  attacha  une  aux  habits  des  Légats  ; on  jetta  la  fécondé  ,,a"on  de* 
fous  la  forme  d’un  livre,  & on  mit  la  troifiéme  fous  un  panier  d’herbes.  Cy- 
ville  Abbé  des  Acémétes  & d’autres  Abbez  avec  les  Evêques  Catholiques  d’E-  ne.  *0484! 
gypte,  qui  étoient  à Conftantinople  , écrivirent  au  Pape  Félix  toute  la  con-  Evagr.  i.  ?. 
duitede  fes  Légats,  & ceux-ci  apportèrent  au  Pape  des  lettres  de  l’Empereur  r-2° 

& d’Acace,  par  lesquelles  ils  accufoient  Talaïa  de  parjure,  «feexeufoient  Pier- 
te  Mongus,  difant  qu’il  avoit  reçu  le  Concile  de  Calcédoine  , aufli  bien  que 
celuifleNicée.  Le  Pape  aflembla  un  Concile,  où  l’affàire  des  Légats  Vital 
&Mifene  fut  examinée.  On  les  convainquit  aifémentde  prévarication,  & 
ils  furent  dépofez  de  l’Epifeopat  & excommuniez.  Le  Concile  prononça 
aufli  anathème  contre  Pierre  Mongus , comme  aïant  été  ordonné  par  des  hé- 
rétiques , & reconnu  hérétique  lui-même  , par  les  lettres  d’Acace  de  Coo- 
ftantinople,  qui  ù préfent  prenoit  fa  défenfe. 

Comme  Acace , après  les  avertiflèmens  que  Te  Pape  lui  avoit  donnez, L.K 
ne  changeoit  point  de  conduite  , Félix  tint  un  Concile  en  Italie  , où  il  fut 
condamné  & dépofé, comme  aïant  ufurpé  les  droits  des  autres  ProvincesEc-  d* Acace  de 
cléliaftiques,  comme  aïant  reçu  â fa  communion  des  hérétiques  ufurpateurs,  Confiai». 

& qu’il  avoit  lui-même  condamnez  ; il  veut  parler  de  Pierre  Mongus.  Iîlui  *i“o»le. . 

reproche  de  plus  d’avoir  établi  Evêque  de  Tyr  Jean  qui  avoit  été  refufé  par  f8’4*'  JoiI' 
les  Catholiques  d’Apamée;  d’avoir  fait  arrêter  les  Légats  duSaintfiége  contre  An  484. 
le  droit  des  gens;  d’avoir  refufé  de  repondre  devant  le  St.  fîége  au  libelle  de 
Jean  Talaïa , qui  contenoit  des  accufations  très-graves.  Félix  foulcrivit  à Tom‘  4* 
cette  çondamnation , avec  foixante-fept Evêques,  Je  28.  de  Juillet  484.  Cette 
fentence  fut  prononcée  à Conftantinople  par  Tutus  ancien  Clerc  de  l’Eglife 
Romaine  , qui  fut  créé  Défenfeur  de  cette  Eglife  pour  cet  effet-  Tutus  fut 
aufli  chargé  d’une  lettre  pour  l’Empereur  , & d’une  autre  pour  le  Clergé,  fie 
le  peuple  de  cetteEglife  de  Conftantinople.  Il  notifie  à l’Empereur  l’excom- 
munication d’Acace  , & l’exhorte  à y déférer.  Il  déclare  au  Clergé  & au 
peuple , qu’il  a condamné  non  feulement  Acace  , mais  aufli  Vital  & Mifene, 
pour  punir  leur  prévarication. 

Tutus  arriva  heureufement  à Conftantinople,  & trompa  la  vigilance  de  L,K 
ceux  qui  l’alteudoient  à Abyde.  Il  fe  logea  auMonaftére  deDius  de  l’Infti-  P,éva,ri^L 
tut  des  Acémétes , & ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  Pape 
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contenant  fa  condamnation,  il  la  fit  attacher  par  quelques  Moines  3e  ceMo- 
naftére  , au  manteau  du  Patriarche,  le  Dimanche  comme  il  entroit  dans  l’E- 
glife  pour  célébrer  le  Sacrifice.  Enfin  Tutus,  après  avoir  fi  bien  exécuté  fa 
commiflton , fe  laifla  lui-même  gagner  par  Sergius , & communiqua  avec  A- 
cace.  Le  Pape  à fon  tour  le  convainquit  en  plein  Concile,  l’excommunia, 
& lui  ôta  la  charge  de  Défenfeur  de  l’Eglife.  Acace  de  fon  côté  lé  (entant 
Tbtotba*.  appuïé  de  l’Empereur,  méprifa  la  fentence  portée  contre  lui  par  le  Pape  Fe- 
c'epb$r.  i!"  l‘x>  & continua  jusqu’à  fa  mort  à célébrer  les  Saints  Alyftéres.  Il  eut  même 
r la  témérité  d’ôter  des  Saints  Diptyques  le  nom  du  Pape  , & fit  dépofer  plu- 

fieurs  Evêques  Catholiques,  pour  leur  en  fubftituër  d'hérétiques.  11  dépofa 
Calendion  Evêque  d’Antioche,  qu’il  avoit  lui-même  ordonné,  fous  prétexté 
qu’il  avoit  favorifé  le  parti  d’HIus,  qui  s’étoit  révolté  en  Orient  avec  Leonce 
.ScPompremius.  Calendion  qui  étoit  demeuré  dans  la  communion  du  Pape 
& de  Jean  Talaïa ,flrt  rélegué  dans  l’Oafis,&  Pierre  le  foulon  rétabli  à Antio- 
che, du  coufentennnt  d’Acace,  qui  l’avoit  condamné  tant  de  fois.  Pierre  le 
foulon  fouferivit  l’Hénotique,  & envoïa  des  lettres  Synodales  à Pierre  Mon- 
gus  Evêque  d’Alexandrie.  On  ne  fçauroit  dire  combien  ces  mouvement 
cauférent  des  troubles  dans  l’Eglife  d’Orient,  & combien  d’Evéques  furent 
exilez  , ou  dépofez,  ou  perfécutez  à l’occafion  d’Acace  & de  l’Hénptique 
de  Zenon. 

On  remarque  entr'autres  que  Pierre  le  foulon  thafla  CyrusEvèque  d’Hie» 
raple  , & mit  en  fa  place  unPerfan  nommé  Xenaïas,  ou  Philoxene  , que  le 
. Patriarche  Calendion  avoit  châtie  du  pnïs.  Peu  de  terns  après  , quelques 
ràple'1  ^ Evêques  venus  de  Perfe  prouvèrent  que  Xenaïas  étoit  un  efclave  fugitif,  qui 
411  4K«.  n’étoit  pas  même  baptilé.  Pierre  le  foulon  ne  s’en  mit  pasjen  peine,  aifant 
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Canal.  Ni-  que  l’ordination  Epifcopale  iui  tenoit  lieu  de  baptême.  Ce  Xenaïas  ell  le 
can.a.p.  prémier  , que  l’on  lâche,  qui  a attaqué  les  faintes  images.  Il  difoit  que  ce 
n’étoit  point  honorer  Jefus  Clnrift  , que  de  peindre  ion  image  ; que  les  An- 
es étant  incorporels,  il  n’étoit  pas  permis  de  leur  donner  des  corps  , ni  de 
es  peindre  en  figures  humaines!;  que  c’étoitune  imagination  puériie  de  faire 
des  colombes  de  relief,  pour  répréfenter  leSt.  Efprit,  puisque  le  SaintEfprit 
ne  s’étoit  pas  fait  colombe,  mais  avoit  feulement  paru  en  cette  forme  , fans 
en  prendre  la  réalité.  11  effaça  en  piufieurs  endroits  les  images  des  Anges, 
& cacha  celles  de  Jefus  Chritt  dans  des  lieux  fecréts. 

L’Eglife  d’Afrique  foufifoic  en  même  tems  une  autre  forte  de  perfécu* 
tion  de  la  part  des  Vandales.  On  a vù  ci-devant  les  violences  exercées  par 
Genferic.  Après  fa  mort  arrivée  en  477.  Hanneric  fon  fils  aîné,  qui  lui  (uc- 
fous  le  koî  C(sdai  parut  d’abord  afiez  modéré  envers  les  Catholiques  , qui  commencéw 
Hunneric.  Tent  à s’alfembler  dans  les  lieux  où  Genferic  l’avoit  défendu.  Il  fe  déclara 
d’abord  contre  les  Manichéens,  quoique  la  plupart  d’entr’eux,  fur-tout  les 
Vi/îtr.  vit • Prêtres&les Diacres, fulfent  comme  lui  infeêtez  de  l’héréfie  Arienne.  L’Egl  fe 
l.t.c.1-  deCarthage  étoit  fans  Evêque  depuis  vingt-quatre  ans.  Hunneric, à la  prié- 
Rutn.  H>ft  rc  de  l’Empereur  Zenon  & de  la  Princefle  Placidie , dont  Hunneric  avoir  é- 
**  de  "juin  poufélafœur,  permit  enfin  aux  Catholiques  d’y  ordonner  un  Evêque;  mais 
an  4s cç  ne  fut  qu’à  condition  que  les  Ariens  qui  étoient  à Conftantinople  & dans 
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les  autres  Provinces  d’Orient,  auraient  libre  exercice  de  leur  Religion  , & 
la  liberté  de  prêcher  dans  leur  Ëglife en  telle  langue,  qu'ils  voudraient-  finon, 
qu’Hunneric  envolerait  chez  les  Maures  l’Evêque  qu’on  élirait  à Carthage,' 
de  même  que  les  autres  Evêques  de  l’Afrique.  L’Edit  en  fût  lû  dans  l’Eglïfé 
aiTemblée  pour  l’éledion  de  l’Evêque  de  Carthage  , en  préfence  d’Alexandre 
AmbaGàdeur  ae  l’Empereur  Zenon.  Les  Evêques  Catholiques,  qui  étoient 
préiens  , en  gémirent  t volant  l’artifice  avec  lequel  on  préparoit  la  perfécu- 
tion.  Us  dirent  au  Commiflfaire  du  Roi  : A des  conditions  fi  dangereufes , 
cette  Eglife  aime  mieux  n’avoir  point  d’Evêque;  Jefusdhrift  la  gouvernera,* 
comme  il  a fait  jusques  ici.  Mais  le  Commiiïaire  d’Hunneric  ne  voulut  point 
recevoir  cette  proteftation  , quelque  empreffement  que  le  peuple  témoignât 
pour  cela  par  fes  cris  réitérez. 

Eugène  fut  donc  ordonnéEvêque  deCarthage.  Il  mérita  bientôt  par  LV- 
fes  vertus  l’eftime  , le  refped  & l’affedion  non  feulement  des  Catholiques,  9?*™*”* 
mais  de  tout  le  monde  ; car  encore  que  les  Vandales  pjfledafïent  tous  les 
biens  de  l’Eglife.on  apportoit  tous  les  jours  au  SaintEvêque  de  grandes  fom-  Carthige. 
mes,  qu’il  dillribûoit  chaque  jour  fidèlement  , fans  en  rien  réferver  pour  le  An  *gi.  ‘ 
lendemain.  L’éclat  de  fa  réputation  lui  attira  bientôt  l’envie  des  Evêques  A- 
riens,  & principalement  deCyrila  le  plus  puiffànt  de  tous.  Il  fit  repréfen- 
ter  au  Roi,  qu’il  étoit  dangereux  de  permettre  à Eugène  de  continuer  à prê- 
cher , de  peur  qu’il  ne  convertit  quelques  Vandales  ; car  on  s’apperçut  que 
plufieurs  alloient  l’entendre  ; & on  voulut  l’obliger)  lui  - même  à empêcher 
que  perfonne,  ni  homme,  ni  femme,  ne  parût  à l’Eglile  en  habit  de  Vandale; 
ce  qu’ils  faifoient,  oon  feulement  pour  empêcher  que  ceux  de  leur  commu- 
nion n’affiftaflent  aux  fermons  d’Eugène  , mais  aulti  à caufe  des  Catholiques 
qui  fervoientdans  la  maifon  d’Hunneric,  & qui  étoient  obligez  à porter  l’ha- 
bit des  Vandales.  Mais  Eugène  répondit  que  la  maifon  de  Dieu  étoit  ou- 
verte à tout  le  monde.  Après  cette  reponfe,  Hunneric  fit  mettre  à la  porte 
de  l’Eglife  des  bourreaux,  qui,  y volant  entrer  un  homme,  ou  une  femme  avec 
l’habit  de  leur  nation  , leur  entortilloient  les  cheveux  avec  de  petits  bâtons 
dentelez  , & les  tirant  par  force  , leur  arrachoient  la  chevelure  avec  la  peau 
de  la  tête.  Plufieurs  en  perdirent  les  yeux  ; d’autres  moururent  de  douleur; 
d’autres  furvécurent  longtems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes  avec  leurs 
têtes  ainfi  écorchées,  précédées  d’unCrieur,  pour  les  montrer  au  peuple. 

Hanneric  voïant  que  ces  cruautez  n’ébranloient  point  les  Catholiques,  £FJ. 
s’avifa  d’ôter  les  penfions  à ceux  de  cette  communion  qui  étoient  à fa  Cour,  !!eifica- 
& de  les  envoi'er  travailler  à la  campagne.  Il  étoit  cruel , même  aux  liens  ; 
car  pour  alfûrer  le  Roïaume  à fes  enfans  , il  fit  mourir  fes  autres  parens  les  Hunneric 
plus  proches.  Il  fit  brûler  un  Eyêque  Arien,  nommé  Jocondus,  qu’ils  ap-  en  Afrique, 
pell  oient  leur  Patriarche,  & plufieurs  de  leurs  Prêtres  & de  leurs  Diacres.  En-  An  4»1- 
fuite  il  ordonna  que  perfonne  ne  fervit  dans  fon Palais,  ou  n’exerçât  des  fon- 
âions  publiques  , qui  ne  fût  Arien.  Comme  plufieurs  Catholiques  aimèrent  daù  V“*' 
mieux  renoncer  à leurs  emplois  qu’à  leur  Religion , il  les  chafTa  de  leurs  pro- 
pres tnaifons,  les  dépouilla  de  leurs  biens^  & les  relégua  enSicite  & en  Sar- 
daigne. 11  fit  encore  aflëmbler  les  Vierges  facrées , les  fit  vifiter  honteufe- 
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ment  par  des  Matrones  de  fa  nation,  & les  fit  tourmenter  , pour  les  forcer 
à dépofer  contre  les  Evêques  & contre  les  autres  Eccléfiaftiques  ; mais  aucu- 
ne tae  donna  pretexte  de  calomnier  les  Minières  de  l’Eglife.  Enfin  il  envoïa  ■ 
en  exil  dans  les  déferts,  quatre  mille  neuf  cens  foixante  &feize  tantEvêques 
que  Prêtres , Diacres  & autres  Catholiques.  On  les  aQêmbla  tous  dans  les 
villes  dePicca  & de  Lare,  où  les  Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les 
mener  dans  le  défert.  En  attendant  on  les  mit  dans  une  prifon , ou  les  Ca- 
tholiques eurent  la  liberté  de  les  voir,&  de  célébrer  avec  eux  les  Saints  My- 
ftéres.  Enfuite  on  les  transféra  dans  une  prifon  plus  étroite,  où  ils  étoient 
comme  entaffez  l’un  fur  l’autre  , fans  efpace  pour  fatisfaire  à l’écart  aux  né- 
cefiitez  naturelles;  ce  qui  produifit  une  infeflion  & une  horreur  plus  infup- 
portables  que  tous  les  tourmens.  Quelques  Chrétiens  , entr’autres  Viétorae 
Vite  l’Hidorien  , aïant  trouvé  moïen  d’y  entrer  fecrétement  , s’enfoncèrent 
dans  l’ordure  jusqu’au  genou. 

LViu  Enfin  les  Maures  les  tirèrent  de  prifon  , & les  firent  marcher  au  défert. 

Suite  de  la  Les  Catholiques  fortirent  ainfi  un  Dimanche , fales  & chargez  d’tnfeâion  ; & 
periîécu-  toutefois  ils  cbantoient  : Telle  e/l  la  gloire  de  tout  les  Saints.  Les  peuples  Chré- 
Vandales.  t‘ens  ^es  env*rons  accouroient  de  tous  côtez  , pour  voir  les  Saints  Confef- 
An  4g jt  feurs.  Us  couvroient  les  montagnes  & les  vallées  , portant  des  cierges  à 

leurs  mains  , & jettant  leurs  enfans  aux  pieds  des  Saints , pour  recevoir  leur 
bénédiction,  & envioient  leur  gloire  & leur  bonheur.  Ils  marchoient  de 
nuit,  plus  que  de  jour,  à caufe  de  l’ardeur  duSoleil,&  logeoient  avec  gran- 
de incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  préparées.  Dans  la  marche 
on  piquoit  avec  des  dards  les  vieillards  & les  jeunes  qui  ne  pouvoient  fuivre; 
ou  on  leur  jettoit  des  pierres,  pour  les  faire  avancer.  Ceux  qui  ne  purent 
fuivre,  furent  traînez  comme  des  bétes  mortes  , à travers  des  lieux  pierreux 
& rabotteux  ; en  forte  que  leurs  habits  & leurs  membres  étant  mis  en  pié- 
/ ces,  on  les  enterra  comme  l’on  put  le  long  du  chemin.  Ceux  qui  purent 
arriver  au  défert,  où  on  les  menoit,  y furent  d’abord  nourris,  comme  des 
chevaux,  avec  de  l’orge , & encore  le  leur  ôta  t’-ton  bientôt  après.  Le  lieu 
étoit  plein  de  Scorpions  & de  bétes  vénimeufes , qui  ne  donnèrent  toutefois 
la  mort  à aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 

LVtn.  Hunneric  n’en  demeura  pas  là.  A la  follicitation  des  Evêques  Ariens,  il 
Hunncri#  réfolut  de  chaffer  de  fes  Etats  tous  les  Evêques  Catholiques  , & à cet  effet  il 
ordonne  ordonna  par  un  Edit  adreffé  à Eugène  Evêque  de  Carthage  , en  datte  du  20. 
ftrence en-  de  May 48}-  aux  Evêques  Catholiques,  ou  Homoonfiens  , comme  il  les  ap- 
trelesEvi  pelloit,  de  fc  trouver  à Carthage  leprémier  jour  de  Février  484-  pour  y con- 

3 «es  Ca-  férer  de  la  foi  avec  les  Evêques  de  fa  communion  , & prouver  par  les  Ecritu- 
toliqnes  re8  ja  f0j  des  Catholiques.  Tout  cela  , difoit-il  , afin  de  ne  pas  fouffrir  de 
riens SA*  fcandale  dans  les  Provinces  qui  lui  obéïffoient.  Les  Evêques  Catholiques  ne 
An  4gj.  doutèrent  point  que  ces  paroles  ne  fuffent  le  fignal  de  la  perfécution  ; Si  pour 
effaïer  de  fléchir  ce  Prince  barbare  , ils  lui  firent  préfenter  une  rémontrance 
par  i’Evéque Eugène,  dans  laquelle  ilsdifoient  que  s’agiffant  d’une  caufe  com- 
mune, il  falloit  aufli  appeller  à la  conférence  les  Evêques  d’outre  Mer.  Hun- 
■eric  répondit  : Faites-moi  Monarque  de  toute  la  terre,  & je  ferai  ce  que  vous 

demandez 
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demandez.  Engéne  répliqua  qu’il  pouvoit  écrire  aux  Prince»  Catholiques 
fes  amis  & les  alliez , pour  lesjirier  de  permettre  aux  Evêques  de  leurs  Etats  de 
Tenir  en  Afrique,  & que  lui  Eugène  les  y inviteroit  de  fon  côté.  Hunneric 
n’écouta  point  ces  raifons  ; mais  il  chercha  divers  prétextes  pour  écarter 
& pour  faire  mourir  les  Evêques  Catholiques  d’Afrique  les  plus  cap», 
blés. 

En  ce  même  tems  l’Evêque  Eugène  rendit  la  vüe  à un  aveugle , à la  vüe 
de  tout  le  peuple  aflemblé  dans  l’Eglife,  la  nuit  de  l’Epiphanie.  La  chofe 
fut  accompagnée  de  circonftances  fi  remarquables,  que  perfonne  ne  put  dou* 
ter  de  la  vérité  du  miracle.  L’aveugle  avoit  été  averti  jusqu’à  trois  fois  ea 
fonge,  de  fe  transporter  à PEglife,  avec  promeffe  qu’Eugene  le  guériroit.  Le 
Roi  voulut  voir  l’aveugle  , qui  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  palfé.  Cela  ne  le 
toucha  point;  & les  Evêques  Ariens  dirent  qu’Eugéne  Pavoit  fait  par  maléfice.  . 

Le  préraier  de  Février  484-  jour  marqué  pour  la  conférence  , les  Evê-  conftren- 
ques  Catholiques  choifirent  dix  des  plus  favans  d’entr’eux  , qui  dévoient  re-  Ce  -Je  g«- 
pondrepour  tous.  Cyrila  Chef  des  Ariens  étoit  affis  avec  les  liens  en  un  thage entre 
fieu  élevé  far  un  Trône  magnifique.  Les  Catholiques  étoient  debout.  Ils  de-  jesCitho- 
mandèrent  qu’il  y eût  des  Commiiïaires  pour  affilier  à la  conférence,  du  moins 
que  les  plus  fages  du  peuple  fuffent  fpeûaîeurs.  Pour  toute  reponfe  on  fit  e 
donner  cent  coups  de  bâtons  aux  Catholiques  qui  étoient  préfens.  Quand 
on  preffa  Cyrila  de  parler  & de  faire  fa  propofition  , il  le  refufa  , difant  qu’il 
ne  lavoit  pas  le  Latin.  On  lui  répliqua  qu’il  avoit  toujours  parlé  cette  lan- 
gue; mais  il  ne  cherchoit  qu’à  éviter  la  conférence.  Les  Catholiques  qui  l’a- 
voient  bien  prévu  , lurent  publiquement  leur  confefiion  de  foi,  toute  con- 
forme à la  dodlrineCatholique,&  où  l’on  montroit  la  néceffité  d’emploïer  le 
mot  Homtonfios , pour  marquer  que  le  fils  ell  de  même  fubltance  que  le  Pere. 

Les  Evêques  Ariens  s’écrièrent , fe  plaignant  que  leurs  adverfaires  prenoient  le 
nom  de  Catholiques  , & en  même  tems  rapportèrent  fauflement  au  Roi,  que 
leurs  adverfaires  avoient  fait  du  bruit , pour  éviter  la  conférence.  Alors  il 
envoïa  fecrétement  par  tontes  les  Provinces  de  fa  domination  , un  Edit,  en 
vertu  duquel  il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  Eglifes  Catholiques  d’Afrique, 

& donna  a fes  Evêques  tous  les  btens  de  ces  Eglifes  & de  leurs  Evêques,  appli- 
quant aux  Catholiques  les  peines  qui  étoient  décernées  contre  les  hérétiques 
car  les  Loix  des  Empereurs.  L’Edit  eft  datté  du  2f.  de  Février  484.  & il 
donne  aux  Evêques  aflemblez  à Carthage  un  délai  pour  mériter  le  pardon, 
jusqu’au  prémier  de  juin  de  la  même  année. 

Enluite  il  les  chaffa  de  Carthage? , après  les  avoir  dépouillez  de  tout,  &. 
défendit  de  les  loger,  ni  de  leur  fournir  des  vivres  , fous  peine  aux  contre- 
venaris  d’être  brûlez  avec  leurs  maifons.  Ils  furent  donc  obligez  de  demeu-  tholiquet 
rer  expofez  à toutes  les  injures  de  l’air, hors  de  la  ville,  n’ofant  s’en  éloigner,  chiffe*  de 
de  peur  qu’on  ne  les.  acculât  d’avoir  évité  la  conférence.  Quelques  jours  Cwthage. 
après,  le  Roi  étant  forti  par  hazard,  accompagné  de  fes  gardes,  les  Evêques 
vinrent  à lui  & lui  dirent  : Quel  mal  vous  avons-nous  fait  pour  nous  traiter 
ainfl  ? Si  nous  fommes  aflemblez  pour  une  conférence,  pourquoi  nous  dé- 
pouiller, nous  chafftr  , nous  faire  mourir  de  faim  & de  froid  ? Hunneric, 
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fans  faire  attention  à leur  remontrance,  lâcha  fur  eux  des  gens  à cheval,  qgj 
en  blefférent  plufieurs  , principalement  des  plus  vieux  & des  plus  foibles. 
Enfuite  ils  reçurent  ordre  de  fe  trouver  tous  en  un  lieu  nommé  le  Temple  de 
MemQire.  Là  on  leur  montra  un  rouleau  de  parchemin,  & on  leur  dit  que 
s’ils  vouloient  ligner  ce  qui  y étoit  contenu,  on  les  renvoïeroit  à leurs  Egliiès. 
Ils  refuférent  de  figner  , à moins  qu’on  ne  leur  dit  ce  qui  étoit  contenu  dans 
le  rouleau.  On  leur  dit  : Jurez  qu’aprés  la  mort  du  Roi  vous  délirez  que 
fon  fils Hilderic  lui  fuccéde.  Les  uns  crurent  qu’ils  pouvoient  jurer  ; les  au- 
tres que  l’Evangile  le  leur  défendoit,  quand  il  dit:  Vous  ne  jurerez  point  du 
tout.  On  fépara  les  prémiers  des  autres  ; après  quoi  on  dit  a ceux  qui  avoi- 
ent  voulu  jurer  que,  pour  les  punir  d’avoir  voulu  jurer  contre  le  précepte  de 
l’Evangile  ,1e  Roi  oraonnoit  qu’ils  ne  vident  jamais  leurs  Egliles;  mais  qu’ils 
fuffent  réléguez  & emploïez  comme  lerfs  à cultiver  la  terre.  A ceux  qui 
n’avoient  pas  voulu  jurer  , on  dit  : Puisque  vous  ne  fouhaitez  pas  le  règne 
du  fils  de  nôtre  Roi , vous  ferez  réléguez  dans  l’isle  de  Corfe , où  l’on  vous 
occupera  à couper  les  bois  pour  la  conltruâion  des  vaifieaux.  Le  nombre 
des  Evêques  réléguez  en  difrérens  endroits , fut  de  quatre  cens  foixante-üx, 
dont  il  en  mourut  quatre-vingt-huit;  vingt-huit  s’enfuirent.  11  y en  eutqua. 
rante-fix  de  réléguez  en  Corfe  > & trois  cens  deux  ailleurs. 

Entre  les  Evêques  réléguez,  le  dernier  de  la  Province  Bizacéne  eftVL 
gile  de  Tapfe , qui  fut  célébré  par  fes  écrits.  Comme  il  vivoit  dans  un 
tems  de  perfécution,  & qu’il  craignoit  d’aigrir  les  Vandales  Ariens,  il  cacha 
fon  nom,  & emprunta  par  une  fraude  pieufe  ceux  des  Peres  les  plus  illufires, 
pour  donner  plus  de  cours  à fes  ouvrages.  AinG  il  compofa  une  difpute  en- 
treSt.  Athanale  & Arius,  qu’il  fuppofe  s’être  paflee  à Laodicée  , par  ordre  de 
l’Empereur  Confiantes,  en  préience  d’un  Juge  nommé  Probus  ; 8c  il  y raps- 
porte  leurs  difeours,  comme  s’il  en  eût  récouvré  les  Aéles.  Mais  il  récon- 
noît  lui-même  dans  un  autre  ouvrage  , que  ce  n’eft  qu’une  fiétion  , dont  il 
eft  Auteur.  11  le  déclare  encore  dans  une  fécondé  édition  qu’il  fit  de  la 
même  difpute  , y ajoutant  Sabellius  & Photin  avec  Arius  contre  St.  Athanafe. 
11  dit  qu’il  fait  ainfi  parler  les  perfonnages  , pour  rendre  la  vérité  plus  fenfi- 
ble  par  les  difeours  des  parties  & la  fentence  du  Juge.  U compofa  de  même 
fous  le  nom  de  St.  Auguftin  , un  Dialogue  contre  Felicien  Arien  , touchant 
l’unité  de  la  Trinité.  De  plus  on  lui  attribué  la  difpute  de  St.  Auguflin  con- 
tre Pafcentius , & le  fymbole  quia  pafTé  fi  long  tems  fous  le  nom  de  St.  A- 
thanafe.  Vigile  étant  venu  depuis  à Conftantinople , écrivit  contre  l’héréfie 
tfEutychés  un  ouvrage  divifé  en  cinq  livres-  On  l’a  attribué  à Vigile  Evê- 
que ae  Trente  & Martyr,  quoique  mort  long  tems  avant  l’héréfie  dEutychés. 

Avant  que  les  Evêques  Catholiques  Aillent  conduits  en  exil  , Hunneric 
envoïades  bourreaux  par  toute  l’Afrique,  pour  faire  périr,  par  diverfes  for- 
tes de  fupplices , tous  ceux  qui  refifteroient  à fa  volonté.  On  faifoit  mou- 
rir les  uns  à coups  de  bâtons;  on  pendoit,  ou  l’on  brûloit  les  autres.  On 
dépouîlloit  les  femmes,  fur-tout  celles  de  condition  , & on  les  tourmentoit 
publiquement,  joignant  la  honte  de  la  nudité  aux  plus  grands  fupplices.  Une 
Dame  nommée Denyfe,u’aïant  pu  obtenir  de  n’être  pas  expofée  nuë»  exhor- 
tait 
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toit  les  autres  an  Martyre,  & foûtint  jusque  la  mort  Ion  propre  fils  dans  le* 
tourmens , par  fes  regards  & par  fes  exhortations.  On  a confervé  le  nom  de 
Servus , homme  Noble  de  Suburbe , à qui  l’on  fit  fouffrir  divers  genres  de 
tourmens.  On  le  traîna  plufieurs  fois  ; on  l’éleva  en  haut  par  des  poulies  j 
on  lui  déchira  le  ventre  & les  côtez  avec  des  pierres  tranchantes  ; en  forte 
que  là  chair  lui  pendoit  des  côtez.  Une  femme  nommée' Viâoire,  expofée 
aux  flammes  & fufpenduë  en  l’air,  refifta  courageufement  aux  prières  de  fou 
mari , qui  l’exhortoit  à avoir  au  moins  pitié  de  les  enfàns.  Vidorien  ci* 
toï'en  d’Adrumet , Proconful  de  Carthage  , & qui  pafloit  alors  pour  le  plus  VHUr.  Vit* 
riche  d’Afrique,  méprifa  les  offres  que  le  Roi  lui  failoit  de  Je  mettre  au  nom-  g^/’pp] 
bre  de  fes  plus  chers  domeftiques,  & fouffiït  la  mort  avec  une  confiance  in-  q.L  r.», 
croïable.  Les  habitans  de  Typafe  dans  la  Mauritanie  Céfarienne,  n’aïant  pas  p.  41?.  £• 
voulu  vivre  avec  un  Evêque  Arien  qu’ofl  leur  avoit  donné,  réfolurent  de  s’em-  Proctp.l.K 
barquer  pour  palier  en  Ef'pagne  , afin  d’y  profeirer  en  liberté  la  Religiop  Ca-  f'fc  g *’ 
tholique.  L’Evêque  Arien  en  donna  avis  au  Roi  Hunneric,  qui  envoïa  ordre  Marctiin* 
de  leur  couper  la  langue  & la  main  droite;  ce  qui  fut  exécuté.  Mais  cela  cbrtmîc. 
n’empêcha  pas  qu'ils  ne  parlaflënt  comme  auparavant.  Vidor  de  Vite  efl  té-  J*  ***• 
moin  de  ce  miracle,  aulfi  bien  qu’Enée  de  Gaze  Philofophe  Platonicien , qui 
étoit  alors  à Conllantinople,  & Procope  l’Hiftorien  , & le  Comte  Marcellin , Jl’jy. 

& même  l’Empereur  Juftinien,  qui  témoignent  avoir  vù  de  ces  Catholiques , Afrie*' 
qui  n’aïant  point  de  langue,  ne  laiffoient  pas  de  parler. 

On  vit  long  tems  a Carthage,  & dans  le  relie  de  l’Afrique,  les  marques  LXUU 
des  cruautez  exercées  contre  les  Catholiques,  tant  Romains  que  Vandales,  Hivers 
dans  cette  perfécution;  car  Hunnerfc  n’épargna  pas  même  ceux  de  là  nation.  Mariyrs  i 
11  y en  avoit  qui  étoient  fans  mains,  d’autres  fans  pieds,  d’autres  fans  yeux,  Moît'8** 
fans  nez  ou  fans  oreilles-  D’autres , à force  d’avoir  été  fufpendus , avoient  les  d'Hunn*- 
épaules  démifes  & élevées  au-deffus  de  la  tête.  On  fit  mettre  en  prifon  à Car-  ne. 
thage  fept  Moines  du  territoire  de  Tapfe.  Ils  y demeurèrent  inébranlables.  An 
Comme  le  peuple  les  vifitoit  jour  & nuit,  on  les  chargea  de  fers  plus  péfanS  moti'Uté 
que  n’étoient  leurs  chaînes  ordinaires,  & enfin  on  les  ht  entrer  dans  un  mau-  fnccrUc  Sc 
vais  vailTeau  rempli  de  bois  fec  & menu,  auquel  on  eflàïa  inutilement  de  mer-  rend  la 
tre  le  feu,  pour  les  y brûler;  le  feu  s’éteignit  aulfi-tôt.  Le  Roi  leur  fit  caffer  P“5 
la  tête  à coups  d’avirons.  On  jetta  leurs  corps  dans  la  mer,  qui  les  rejétta  aufli-  6 
tôt  contre  l’ordinaire,  & le  peuple  les  enfévelit  honorablement-  Oh  bannit  tout 
le  Clergé  de  Carthage  compofé  de  plus  de  cinq  cens  perfbnnes , après  leur  i* 
voir  lait  fouffrir  la  faim  & les  tourmens;  & quand  ils  furent  en  chemin,  oïl  • 
envoïa  contr’eux  des  gens  fans  pitié  & fans  honneur,  qui  leur  ôtèrent  tout  ce 
que  les  fidèles  leur  avoient  donné  pour  leur  volage. 

Les  Evêques  & lès  Clercs  Ariens  parurent  les  plus  ardens  à perfécutef 
les  Catholiques.  Ils  paroifloient  l’épée  au  côté  avec  leurs  Clercs,  & faifoient 
d’exades  recherches  contre  les  Catholiques.  Ils  portèrent  Hunneric  à en  voïef 
dez  le  commencement  de  la  perfécution  le  Saint  Evêque  Eugene  en  exil  dan* 

Je  défert  de  Tripoli,  comme  dans  le  lieu  le  plus  propre  à le  faire  bientôt  périr- 
On  le  mit  dans  une  étroite  prifon,  fans  le  laifler  voir  à perfomie.  Un  Evê- 
que Arien  nommé  Antoine,  qui  s’étoit  chargé  de  le  maltraiter,  lui  fit  boire  dii 
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vinaigre  très- fort,  croïant  qu’il  en  perdroit  la  vie  ; mais  il  n’y  réüffit  pas. 
Ils  rébaptiférent  quelques  entàns  malgré  eux , & maigre  leurs  Peres  & Aleres. 
Pluüeurs  Catholiques,  pour  éviter  la  perfécution,  fe  retirèrent  dans  les  déferts, 
& y moururent  de  faim  & de  froid.  Enfin  la  mort  d'Hunneric  arrivée  en  48? . 
délivra  l’Eglife  d’une  des  plus  violentes  perfécutions  qu’elle  eût  encore  fouf- 
fertes.  Gontamond,  qui  lui  fuccéda,  rendit  la  paix  a l’Eglife.  EugeneEvé- 

Ïue  de  Carthage  fut  rappellé  de  fon  exil,  & en  487-  Gontamond  rendit  aux 
atholiques  de  la  même  ville  le  cimetière  de  St.  Agilée.  Eugène  fut  de  nou- 
veau envolé  en  exil,  apparemment  par  le  Roi  Thrafamond,  & mourut  à Alby 
dans  les  Gaules  en  fOf. 

l.XiV.  Le  Pape  Félix  tint  cette  année  487.  à Rome  un  Concile  compofé  de 

Concile  de  quarante  Evêques  d’Italie,  & de  quat^  Evêques  d’Afrique,  & de  foixante  & 
Vm'™**  ^*ze  I>r^tres-  0°  y ^Bt  unc  lettrc  <lue  Ie  PaPe  adrelîoit  à tous  les  Evêques 
m desdiverfes  Provinces,  où,  après  avoir  marqué  la  perfécution  d’Afrique,  & la 
Tom.  *-•  chute  de  plufieurs  qui  s’étoient  laiffez  rébaptifer,  même  d’entre  les  Evêques 
Ctncil.  & les  Prêtres,  il  ordonne  que  les  Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres  qui 
P • »!L4’-  font  tombez,  feront  pénitence  toute  leur  vie,  fins  affilier  même  aux  prières, 
fc!ic  pjp‘  non  feu*cment  des  fidèles,  mais  encore  des  Catéchumènes,  & recevront  feu-, 
* ‘ lement  à la  mort  la  communion  Laïque.  Les  Moines , les  Amples  Clercs, 

• les  Religieufes  & les  féculiers,  feront  fournis  aux  peines  marquées  dans  le 
Concile  de  Nicée.  Ils  feront  trois  ans  auditeurs , feptans  profternez,  deux 
ans  affiltans  à l’oraifon  fans  offrir;  mais  s’ils  meurent  dans  ce  tems-là,  ils 
recevront  le  viatique  ou  l’abfolution.  Aucun  de  ceux  qui  auront  été  baptifez 
ou  rébaptifez  hors  de  l’Eglife,  ne  pourra  jamais  être  admis  au  Miniftère  Ec- 
clëfiaftique.  Aucun  Evêque  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent  d’un  autre 
Evêque,  fans  fon  atteflation  par  écrit  S’il  arrive  quelque  cas  itnprévû,  on 
contultera  le  Saint  Siège-  Dans  cette  lettre  on  traite  la  rébaptifetion  comme 
l’Apoflafie.  En  effet  celui  qui  fe  fait  rébaptifer,  fe  confidére  comme  Païen. 
txv.  Acace  Patriarche  de  Conftantinople,  homme  ambitieux  & vain,  qui  a voit 

Mort  <1’A*  fait  peindre  fon  image  dans  toutes  les  Eglifes,  mourut  à Conftantinoplc  en 
cace  de  ^ gj,.  jj  eut  pour  fiicceffeur  Flavita,  qui  écrivit  au  Pape  Félix,  pour  lui  faire 

no  te  ' Part  de  f°n  ordination.  Il  écrivit  aufii  à Pierre  Mongus  faux  Patriarche  d’A- 
viaviti  lui  lexandrie.  Félix  ayant  demandé  aux  Députez  de  Flavita , s’ils  étoient  réfolus 
fuccéde.  Ae  rejetter  les  noms  de  Pierre  Mongus  Evêque  d’Alexandrie  & d’Acace  der- 
An  489.  njer  mort  Evêque  de  Conftantinople , ils  repondirent  qu’ils  n’avoient  aucun 
ordre  pour  cela.  Félix  écrivit  donc  à Flavita  & à l’Empereur,  pourfavoir 
phan.  an.  leur  intention.  Mais  dans  l’entretems  il  reçut  copie  de  la  lettre  que  Flavita 
it.  Zenon,  gvoit  écrite  à Pierre  Mongus;  ce  qui  lui  aïant  fait  voir  fa  mauvaife  foi,  il 
FeVtx.Ep.n.  chaffa  honteufement  fes  Députez.  Flavita  mourut  fubitement,  n’aïant  tenu  le 
*+• 1 fiége  de  Conftantinople  qu’environ  quatre  mois.  On  élut  en  fa  place  Euphé- 
mius  Prêtre  Catholique,  trés-favant  & très- vertueux,  qui  reçut  la  reponfe  de 
Ao 490.  Pierre  Mongus  Evêque  d’Alexandrie  à Flavita;  mais  voïant  qu’il  anathémati- 
foit  le  Concile  de  Calcédoine,  il  fe  fépara  de  fa  Communion.  Pierre  Mon- 
gus mourut  la  même  année  490.  & eut  pour  fucceffeur  Athanafe  hérétique 
comme  lui.  Quant  à Euphémius  de  Conftantinople,  il  effaça  de  fa  main  le 

nom 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXX1V.  r3Çi 

nom  de  Pierre  Mongus  des  facrez  Diptyques,  &y  mit  celui  du  Pape  Félix,  h 
qui  il  envoïa  des  lettres  Synodales , félon  la  coutume-  Mais  Félix  ne  lui  ac- 
corda pas  fa  communion  , parcequ’il  n’avoit  pas  effacé  des  Diptyques  les 
noms  d’Acace  & de  Flavita. 

L’Empereur  Zenon  étant  mort  en  49 r.  Anaftafe  furnommé  Dicorus,  LXVL 
lui  fuccéda , âgé  de foixante-cinq  ans.  11  paffoit  pour  hérétique,  & les  Mani-  J*0'1  de 
chéens  aufli  bien  que  les  Ariens  le  réjouirent  de  fon  élévation.  SaMereétoit  „u7][e- 
Manichéenne,  & il  avoitun  frere  nommé  Cléarque  qui  étoit  Arien.  Le  Pa-  „on-  Ana- 
triarchefiuphémius, bon  Catholique,  s’oppofa,  autant  qu’il  put,  à fon  élefiion;  fUfe  r)tço- 
mais  l’Impératrice  Ariadne  fille  de  l’Empereur  Leon  & Veuve  de  Zenon,  le  nis  lui  n»c- 
preffa  tellement,  qu’il  promit  de  le  couronner  , à condition  qu’il  donneroit 
par  écrit  fa  proLffion  de  foi,  qu’il  recevroit  le  Concile  de  Calcédoine,  & n’in-  cbrenic 
noveroit  rien  dans  la  Religion  ; ce  qui  fut  exécuté.  Ariadne  époufa  Anaftafe,  Paftbai. 

& Euphémius  alfembla  à Conftantinople  un  Concile  qui  confirma  celuideCal-  f-  **»• 
cédoine.  Mais  Anaftafe,  qui  n’aimoit  ni  la  guerre,  ni  le  trouble,  ni  les  nou-  Tb'°fha"‘ 
veautez,  fur-tout  en  matière  de  Religion,  laifTa  toutes  les  Eglifesen  l’état  où  il  fÈvagr\  /.*. 
les  trouva.  Chaque  Evêque  en  ufoit  comme  il  jugeoit  à propos  à l’égard  du  e.  a 9. 
Concile  de  Calcédoine  ; les  uns  le  recevoient  ; d’autres  le  rejettoient,  & d’au- 
tres ne  fe  déclaroient  point;  ce  qui,  loin  de  procurer  la  paix,  remplit l’Eglife 
de  divifion  ; car  les  Orientaux  ne  communiquoient  point  avec  les  Occiden- 
taux, & étoient  divifèz  entr’eux  mêmes. 

Sallulte  étoit  alors  Evêque  de  Jérufalem.  11  ordonna  Prêtre  en  491.  St.  LXVii. 
Sabas,  qui  fut  le  plus  ferme  appuy  de  la  foi  Catholique  dans  la  Paleftine.  Or  Vie  de  St. 
Sabas  nâquit  en  439.  à Mutalarque  dans  le  territoire  deCéfaréeenCappadoce.  Sal)il£ 

Dez  l’âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  Monaftére  voiûn,  où  il  furpafia  en  hu- 
milité  & en  obéllfance  tous  les  Moines , qui  étoient  au  nombre  de  plus  de 
foixante-dix.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  d’aller  à Jérufalem , & de  *um.  Gr. 
fc  retirer  dans  le  défert  voifin.  11  y arriva  en  4^7.  & paffa  l'hver  dans  le  Mo-  T.  j 
naîlére  de  St.  Paflârion , alors  gouverné  par  l’Abbé  Elpide.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  auprès  de  St.  Euthymius,  qui,  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  dans 
la  Laure  avec  les  autres  Anachorètes,  l’envoïa  dans  le  Monaftére  d’enbas,  fous  la 
conduite  de  St.  Théoclifte.  Etant  un  jour  allé  à Alexandrie,  pour  y accom- 
pagner un  Religieux,  qui  y avoit  quelque  affaire , il  y fut  réconnu  par  fon 
Pere  & par  fa  Mere,  qui  y demeuroient  depuis  plufieurs  années.  Son  Pere 
commandoit  la  compagnie  des  lfaures  ; il  voulut  engager  Sabas  à entrer  dans 
le  fervice  de  l’Empereur;  mais  il  le  refufa  conflamment,  & fes  parens  le  vou- 
lant obliger  à prendre  vingt  pièces  d’or  pour  fon  volage,  il  fe  contenta  d’en 
recevoir  trois,  qu’il  remit  à l’Abbé  Théoélifte.  Auffi  tôt  après  fon  retour, 

St.  Euthymius  lui  permit,  à l’âge  de  trenteans.de  demeurer  (eul  pendant  cinq 
jours  de  la  femaine,  dans  une  caverne-  11  y travailloit  de  fes  mains,  &faifoit 
par  femaine  cinquante  corbeilles,  pjfTant  ces  cinq  jours  fans  manger.  Il  ve- 
noit  au  Monaftére  le  Samedy  matin , & y apportoit  fon  ouvrage.  Le  St.  Abbé 
Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard,  & le  prenoit  tous  les  ans  avec  lui, 
pour  aller  dans  le  défert,  où  il  pafToit  dans  une  entière  foiitude  depuis  le  quà- 
orziéme  de  Janvier,  jusqu'au  Dimanche  des  rameaux. 

Après 
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Après  la  mort  de  St.  Euthymius,  il  fe  retira  dans  le  défert  d’Otient,  & 

Jr  vécut  pendant  quatre  ans;  après  quoi  il  vint  s’établir  dans  une  caverne  prés 
e torrent  de  Cedron , qui  coule  à l'Orient  de  Jérufalem.  Après  y avoir  vécu 

fiendant  cinq  ans,  il  reçut  plufleurs  difciples,  & établit  une  Communauté  de 
oixante  & dix  perfonnes.  Au  milieu  du  torrent  ou  de  la  vallée  de  Cedron, 
il  bâtit  un  petit  Oratoire,  où  il  faifoit  offrir  le  Saint  Sacrifice  par  les  Prêtres 
qui  le  venoient  viliter.  Le  nombre  de  fes  difciples  s’étant  multiplié , quel- 
ques-uns d’entr’eux  allèrent  à Jérufalem  fe  plaindre  au  Patriarche  Sallufte, 
que  Sabas  étoitun  homme  ruftique  & fans  lettres,  qui  n’étoitpas  Prêtre,  & 
n’avoit  voulu  foire  ordonner  Prêtre  aucun  desfiens;  qui  n’étoit  pas  en  état  de 
gouverner  une  Communauté  de  cent  cinquante  Religieux.  L’Archévêque  s'é- 
tant aifoment  apperçu  de  la  caufe  de  leur  mécontentement,  leur  dit  d’y  bien 
penfer,  & de  revenir  le  lendemain  pour  lui  parler;  & cependant  il  fit  venir 
St.  Sabas  fous  un  autre  pretexte.  Lorsque  le  St.  Abbé  & les  Religieux  mé» 
contens  furent  en  fo  prélence,  il  ordonna  Prêtre  Sabas,  & étant  allé  avec  eux 
à la  Laure,  il  la  confacra  & y drelfa  un  autel,  fous  lequel  il  mit  des  reliques 
des  Martyrs.  Cecy  arriva  le  douzième  de  Décembre  49 1.  Sabas  avoit  foin  d’élé- 
ver  fes  Novices  dans  un  petit  Monaftére,  qui  étoit  au  côté  Septentrional  de  fa 
Laure,  & ne  leur  permettoit  pas  de  demeurer  dans  les  cellules  difperfées,  qui 
compofoient  fon  Monaftére,  qu’aprés  qu’ils  avoient  appris  le  Pièautier  & la 
difcipline  régulière,  & après  de  grandes  épreuves.  Pour  de  jeunes  gens , il 
n’en  recevoit  point  dans  fa  Laure,  mais  les  envoïoit  à l’Abbé  Théodofe,  qui 
avoit  bâti  un  Monaftére  à une  lieüe  & demie  delà. 

Cet  Abbé  Théodofe  étoit  de  Cappadoce  aufli  bien  que  St.  Sabas  fon 
ami.  Paflant  par  la  Syrie,  il  vit  St.  Simeon  Stylite,  qui  le  fit  monter  fur  fa 
colonne,  & lui  prédit  qu’il  feroit  Pafteur  d’un  grand  troupeau.  Après  avoir 
vifité  les  Saints  lieux,  & vécu  quelque  tems  fous  la  difeipline  des  difciples  de 
St.  Euthyme,  H fe  retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de  jérufalem,  où  il 
vécut  trente  ans  fans  manger  de  pain , & ne  vivant  que  de  fruits  ou  de  légu- 
mes. Il  n’eut  d’abord  que  fix  ou  fept  difciples.  Dans  la  fuite  leur  nombre 
s’augmentant,  il  bâtit  un  grand  Monaftére,  où  il  faifoit  exercer  tous  les  arts  & 
les  métiers  nécelfoires  à la  vie.  C’étoit  comme  une  ville , qui  fervoit  de  re- 
fuge à tous  les  miférables.  Il  y avoit  quatre  infirmeries  & quatre  Eglifes. 
L’une  de  ces  Eglifes  étoit  pour  les  Grecs , l’autre  pour  les  BefTes , peuples  de 
Thrace;  la  troifiéme  pour  les  Arméniens;  la  quatrième  pour  les  Aîoines,  qui 
aîant  témérairement  embrafte  la  vie  d’Anachoretes,  avoient  perdu  l’efprit,  puis 
avoient  récouvré  leur  bon  fens.  Chaque  nation  faifoit  fon  office  à part , ex- 
cepté le  Saint  Sacrifice;  car  après  avoir  commencé  la  MefTe  & chanté  l’Evan- 

Sile,  chacun  en  leur  langue  dans  leur  propre  Eglife,  ils  pafToient  dans  l’Egüfe 
es  Grecs,  où  ils  offroient  le  Sacrifice,  & y communioient  enfemble.  St.  Sa- 
bas en  ufoit  de  même  dans  fon  Eglife  avec  les  Arméniens.  Ils  lifoient  en  par- 
ticulier l’Evangile  en  leur  langue,  puis  venoient  à l’Eglife  commune,  pour  y 
participer  aux  Saints  Myftéres. 

Le  Pape  St  Félix  mourut  le  vingt-cinquième  de  Février  492.  aîant  tenu 
le  St.  Siège  prés  de  neuf  ans.  11  eut  pour  fucceffeur  Gelafe  Africain , fils  de 

Valere. 
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Valere.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  Euphémius  lui  écrivit, fe  plaig-  Sc-Pelix. 
nant  qu’il  ne  lui  avoit  pas  donné  part  de  fon  ordination  fuivant  la  coutume.  Gdafe  im 
Gelafe  lui  répondit  : 11  eft  vrai  que  c’étoit  une  coûtume  établie  parmi  nos  'j 
Peres,  qui  étoient  unis  de  communion;  mais  vous  avez  p référé  une  commu-  mS* 
nion  étrangère  à celle  de  St.  Pierre.  Vous  condamnez  Eutychés,  il  eft  vrai  ; tif.  Geiaf. 
nuis  vous  ne  condamnez  pas  Acace,  qui  a communiqué  avec  les  hérétiques.  '• 

11  lui  montre  enliiite  qu’il  doit  parler  & agir  avec  intrépidité,  quand  il  s’agit 
de  foûtenir  les  droits  de  la  vérité;  que  c’eft  une  exeufe  frivole  de  dire  qu’il  ’ 
craint  le  peuple  de  Conftantinople  ; que  c’eft  au  Pafteur  de  conduire  fon  trou- 
peau, au  lieu  de  te  fuivre  dans  fes  égaremens;  que  le  Pafteur  rendra  compte 
de  fon  troupeau,  & non  le  troupeau  du  Pafteur.  11  lui  déclare  à la  fin  qu’en- 
core  qu’il  le  traite  de  frere,  toutefois  il  le  regarde  comme  un  étranger,  & ne 
prétend  pas  avoir  de  communion  avec  lui. 

L’Empereur  Zenon  aïant  permis  à Théodoric  fils  de  ThéodemirRoides  LXXi. 
Goths,  d’entrer  en  Italie,  & d’en  chafTer  Odoacre,  Théodoric  fit  traverfer  à Le  Roi  . 
les  gens  la  Pannonie , & les  amena  dans  le  territoire  de  Venife.  Il  remporta  Jemparc* 
dez  l’an  489-  deux  viftoires  contre  Odoacre,  & gagna  contre  lui  une  troifié-  de  l’iu’iè. 
nie  bataille  en  490.  & l’obligea  à fe  renfermer  dansRavenne.  11  l affiégea  An  492. 
dans  cette  ville  pendant  trois  ans  , & l’obligea  à fe  rendre  en  493.  Ainfi  &or***d. 
devenu  Maître  de  l’Italie,  il  prit  le  titre  deRoi,  & écrivit  à l’Empereur  Ana-  f' ***\Prc*' 
ftjfe  une  lettre  trés-foûmife  , pour  lui  demander  la  paix  , qu’il  obtint  aifé-  Btlii 
ment.  Il  lui  envoîafes  lettres  par  deux  Ambaffadeurs,  Faufte  &Irénée,  tous  Goth. 
deux  portant  le  titre  d’illuftres.  Faufte  aïant  informé  le  Pape  Gelafe  des 
plaintes  que  les  Grecs  formoient  contre  l’Eglife  Romaine  , & en  particulier 
de  la  rigueur  que  le  Pape  exerçoit  contre  la  mémoire  d’Acace  Patriarche  de 
Conftantinople  , qu’il  vouloir  qu’on  effaçât  des  Diptyques  comme  héréti- 
que , quoiqu’il  ne  fut  ni  condamné , ni  convaincu  d’aucune  erreur  ; Gelafe 
répondit  à Faufte  par  un  mémoire,  dans  lequel  il  juftifie  fa  conduite,  en  di- 
fant  qu’Acace  étant  opiniâtrement  demeuré  dans  la  communion  des  héréti- 
ques condamnez  par  le  St.  Siège  , & n’aïant  donné  aucune  marque  de  répen- 
tir  , cela  feul  furnt  pour  le  faire  condamner.  11  foùtient  de  plus  que  les  Ca- 
nons veulent  que  toutes  les  appellations  des  autres  Eglifes  foient  portées  au  St. 

Siège  , & que  l’on  n’en  puifle  appeller  nulle  part  ; enforte  que  l’Egüfe  Ro- 
maine juge  de  toutes  les  autres,  fans  être  jugée  de  perfonne;  qu’Acace  aïant 
été  jugé  & condamné  par  le  Saint  Siège,  il  doit  être  tenu  pour  condamné 
par  toutes  les  Eglifes. 

L’héréfie  de  Pelage  tant  de  fois  condamnée  , poufloit  encore  des  rejet-  hx?ll'A 
tons  dans  la  Da'matie  , dans  les  Gaules  & dans  l’Italie.  Le  Pape  Gelafe  |relrlg’ee  cac 
écrivit  à un  Evêque  de  Dalmatie  , nommé  Honorius  , afin  qu’il  avertît  fes  Daimatie, 
confrères  de  s’éloigner  de  ceux  qui  étoient  infeâez  de  cette  héréfîe,&  de  les  en  Italie, 
défabufer.  Un  vieillard  nommé  Seneque  enfeignoit  dans  le  Picenum  qu’il  =nGiu|e. 
n’y  avoit  point  de  péché  originel  ; que  les  enfàns  morts  fans  baptême  ne  pou- 
voient  être  condamnez  ; que  l’homme, par  le  bon  ufage  de  fon  libre  arbi- 
t re,  pouvoit  devenir  heureux.  Il  parloit  indignement  de  St.  Jérôme  & de 
St-  Auguftin,  & avoit  excommunié  un  Prèrre  qui  refiftoit  à fes  erreurs.  Ce 
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vieillard  fut  amené  auPapeGelafe,  qui  le  trouva  fort  ignorant,  mais  fort  en- 
têté. Voiant  rçu’il  ne  pouvoit  le  réauire  par  la  force  des  raifons  . ni  de  l’au- 
torité , il  écrivît  aux  Evêques  du  Picenum , pour  les  reprendre  de  leur  négli- 
gence. Pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  homme  , Gelafe  compofa  un  traité 
exprès  contre  lesPelagiens,  où  il  montre  que  l’homme  laide  à lui-même, ne 
peut  vivre  fans  péché.  Dans  les  Gaules , Gennade  Prêtre  de  Marfeille  fa- 
vorifoit  le  Pélagianisme,  ou  le  Semi-pelagianisme.  Dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  , il  loue  beaucoup  Faufte  de  Riez  , & au  contraire 
blâme  St.  Profper  d’avoir  attaqué  Caflien  ; il  n’épargne  pas  même  St.  Auguftia. 
LXXiil.  Lc  R0i  Théodoric  aîant  fait  une  loi,  qui  déclarait  ceux  qui  avoient  fui- 
^on4e*st  v*  *e  Part*  duRoiOdoacre  & desllerules,  incapables  de  teiler,  ni  de  difpo- 
Epiphane*  fer  de  leurs  biens  , St.  Epiphane  Evêque  de  Pavie  fut  prié  d’intercéder  au- 
Eveque  de  prés  du  Roi,  pour  obtenir  la  révocation  de  cette  loi  il  n’accepta  la  dépu- 
Pavie  vers  tation  qu’à  condition  que  Laurent  Evêque  de  Milan  l’accompagneroit.  Ils 
Thf  d ^ rencf‘rent  enfemble  à Ravenne  , & obtinrent  ce  qu’ils  demandoient  ; après 
& Gonde-  quoiThéodoric  envoïa  le  même  Evêque  St.  Epiphane  vers  GondebaudRoi  des 
baud.  Bourguignons , qui  avoit  alors  fa  demeure  à Lyon  , pour  racheter  les  prifon- 
An  494.  niers  que  les  Bourguignons  avoient  faits  quelques  années  auparavant  en  Ita- 
^”r°d b H ^e’  ^ *lu*  ^to*ent  en  î*  grand  nombre, que  les  terres  de  ce  pais  demeuroient 
ât  s'a ILmr.  en  friche,  faute  d’habitans  pour  les  cultiver.  Epiphane  fe  chargea  volontiers 
• id.Tom . de  cette  commiflion,  & prit  avec  lui  Vidor  Evêque  de  Turin.  Théodoric 
4.  Conai,  leur  fournit  les  fommes  néceffaires , & ils  partirent  au  mois  de  Mars  494.  les 
f.  ni*,  rivières  étant  encore  glacées  , & lesAlpes  chargées  de  neige.  Us  arrivèrent 
à Lyon  , d’où  l’Evêque  Rufticius  vint  au  devant  d'eux.  Ils  lui  rendirent  des 
lettres  du  Pape  Gelafe  , qui  le  remercioit  du  fecours  qu’il  lui  avoit  envoïé, 
pour  fécourir  la  mifére  des  peuples  de  l’Italie  durant  la  guerre.  Epiphane 
parla  au  Roi  Gondebaud  , & lui  expola  le  fujet  de  fon  voïage,  lui  confeil- 
lant  de  ne  rien  prendre  pour  la  rançon  des  captifs. 

Gondebaud  répondit  qu’il  y aviferoit,  & qu’il  ferait  ce  qui  étoit  le  plus 
convenable  au  falut  de  fon  ame  & à l’intérêt  de  fon  Roïaume.  Quelque 
tems  apiés  il  leur  fit  dire  par  Laconius  fon  Aliniftre  , qu’il  ne  demandoit  de 
rançon  que  pour  les  captifs  qui  avoient  été  pris  les  armes  à la  main,  pour  ne 
pas  mécontenter  fes  foldats , à qui  ils  appartenoient.  Il  s’en  prélenta  un  fi 
grand  nombre  , qu’il  fcmbloit  que  le  pais  alloit  devenir  défert.  Il  y en  eut 
fix  mille  de  renvoïez  faus  rançon.  Les  Saints  Evêques  aidez  de  St.  Avite  Evê- 
que de  Vienne,  & de  Syagria  femme  îllufire  par  fa  naiflànce  & par  fes  richef- 
fes,  rachetèrent  les  autres  captifs.  St.  Epiphane  alla  jusqu’à  Genève , pour 
demander  à Godegifile  , frere  du  Roi  Gondebaud  , la  même  grâce  qu’il  ve- 
noit  d’obtenir  de  Ion  frere.  Godegifile  fuivit  fon  exemple , & St.  Epiphane 
revint  en  Italie  comme  en  triomphe,  fuivi  de  cette  multitude  de  captif,  qu’il 
avoit  délivrez.  Théodoric  » à fa  prière  , leur  accorda  la  reftitution  de 
x xiv.  leurs  biens. 

Vie  de  St.  (je  ^ran(j  Evéqoe  étoit  natif  de  Pavie  même  . fils  de  Marc  & de  Focaria, 
Evêque  de  en  438  Dez  huit  ans  il  fut  ortJoi,né  Leâeur  par  Crifpin  Evêque 

Pavie.  de  Pavie.  11  apprit  a écrire  en  notes  abrégées , & fit  la  fondion  d’Exct  pteur, 
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ou  d’Ecrivain  des  Aâes  Eccléfialtiques.  Il  étoit  beau  & bienfait , avoit  la  Vit.  afui 
voix  belle , & un  grand  talent  pour  inftruire  & perfuader.  A dix-huit  ans 
il  fut  ordonné  Soûdiacre,  & deux  ans  après  Diacte , & quoiqu’il  fût  fi  jeune, 
l’Evêque  lui  donna  l’adminifttation  de  tous  les  biens  de  l’Eglife.  11  faifoit  "4r* 
toute  la  confolation  de  Crifpin  Evêque  dePavie,  qui  fe  Tentant  prés  de  fa  fin, 
le  mena  à Milan,  où  il  le  recommanda  aux  personnes  les  plus  confidérables 
de  la  ville.  Après  la  mort  de  Crifpin  , tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur 
Epiphane,  pour  le  faire  fon  fucceifeur.  Malgré  fa  refiftance,  on  le  mena  à 
Milan , où  il  fut  conlàcré  Evêque  de  Pavie  en  4 66.  à l’âge  de  vingt-huit  ans. 

Etant  devenu  Evêque,  il  réfolut  de  ne  point  ufer  de  bains,  & de  ne  point  di- 
ner,  c’eft-à-dire,  de  jeûner  tout  le  jour.  Dans  la  fuite, pour  éviter  la  An- 
gularité, & pour  exercer  l’hofpitalité,  il  changea  l’heure  de  fon  repas,  & re- 
trancha le  fouper.  Il  ufoit  très- peu  de  vin , & fa  nourriture  ordinaire  étoit 
d’herbe  & <le  légumes.  Il  fe  trouvoit  le  prémier  à l’Office  de  la  nuit,  & dc- 
meuroit  toûjours  debout  devant  l’autel,  pendant  le  Saint  Sacrifice.  Il  em- 
ploïoit  fon  loifir  au  travail  manuel , pour  n’être  à charge  à perlonne,  & fub- 
venir  à fes  befoins. 

Les  talens  que  St.  Epiphane  avoit  pour  les  grandes  affaires,  & la  ré-  Lxxv. 
puta'ion  que  fa  vertu  & fon  éloquence  lui  avoient  acquife  , le  firent  fouvent  N<go<-ia- 
choilir  pour  des  négociations  importantes,  fur-tout  quand  il  y alloit  du  fer-  tlons  * 
vice  du  prochain  & de  i’Eglife.  11  réconcilia  pour  quelque  tems  lePatriar-  e^ph^** 
che  Ricimer  avec  l’Empereur  Anthémius.  L’Empereur  Nepos  l’envoïa  en  474.  de  ravie. 
àEvaricRoi  desGoths,  refidant  àTouloufe,  pour  lui  propofer  la  paix.  Il  An  45*. 
obtint  ce  qu’il  demandoit,  mais  refufa  de  manger  à la  table  de  ce  Prince,  par- 
cequ’il  étoit  Arien.  Quand  Odoacre  fe  rendit  Maître  de  l’Italie  60476.  ce 
Piince  airiégea  Orefte  dans  Pavie,  prit,  pilla  & brûla  la  ville  , & réduifit  les 
habitans  en  captivité.  St.  Epiphane  obtint  du  Roi  la  liberté  de  plufieurs, fur- 
tout  des  femmes,  repara  la  ville,  rébâtit  lesEglifes,  fans  être  aidé  de  perfon- 
ne , & obtint,  dans  une  députation  particulière  auprès  du  Roi  Odoacre,  la  dé- 
charge des  tributs  pour  cinq  ans. 

Quand  Théodoric  entra  en  Italie  en  4^9.  St.  Epiphane  le  vint  trouver  à 
Milan  , & le  Roi  lui  dit  : Voici  un  homme  qui  n’a  point  de  femblable  dans 
tout  l’Orient  Quand  ce  Prince  vint  à Pavie  avec  fon  armée,  le  Saint  fçut  fe 
conduire  avec  tant  de  prudence  entre  lui  & Odoacre  , qu’il  avoit  l’eftime  & 
la  confiance  de  l’un  & de  l’autre.  Il  obtint  de  Théodoric  la  liberté  de  plu- 
üeurs  captifs,  & fit  fi  bien  qu’il  rétablit  Pavie  , & la  répeupla,  en  fàifant  ve- 
nir des  habitans  des  villes  voifines.  Après  fon  Amballàde  vers  le  RoiGon- 
debaud , dont  nous  avons  parlé  , il  fe  flattoit  de  paffer  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  tranquitlité  ; mais  il  fut  encore  prié  d’aller  à Ravenne  demander  ad 
Roi  Théodoric  la  rcmife  des  tributs  de  l’année  496.  pour  la  Ligurie.  Il  en 
obtint  les  deux  tiers,  & paffant  à Parme  , il  fut  attaqué  d’uncatharre  , dont 
il  mourut  au  bout  de  fept  jours,  étant  arrivé  à Pavie.  Il  avoit  vécu  cinquan- 
te-huit ans  , & avoit  été  Evêque  pendant  trente  ans.  Sa  mémoire  eil  mar- 
quée dans  le  Martyrologe  Romain  au  vingt-uniérae  de  Janvier. 

Y y a . LePape 
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Le  Pape  Gelafe  toûjours  attentif  aux  befoins  de  l’Eglife,  tint  en  494-  on 
Concile  à Rome , où  il  fit  la  diltindion  des  livres  Canoniques  & des  Apocry- 
phes. D’abord  il  donne  le  Catalogue  des  livres  Canoniques  de  l’Ecriture, 
femblable  à celui  que  l’Eglife  Romaine  tient  aujourd’hui  (a).  Puis  il  marque 
les  trois Eglifes  principales,  favoir  celle  de  Rome,  celle  d’Alexandrie  fondée 
par  St.  Marc  , & celle  d’Antioche  fondée  parSt.  Pierre  , de  même  que  celle 
de  Rome;  mais  celle-ci  a toûjours  eû  la  primauté  fur  toutes  les  autres.  Après 
cela  il  marque  les  quatre  Conciles,  deNicée,  de  Conftantinoplc,  d’Ephéfe& 
de  Calcédoine,  reçus  & autorifez  par  l’Eglife  Romaine  , & apres  ceux-là  les 
autres  Conciles  autorifez  par  lesPeres;  puis  les  ouvrages  de  St.Cyprien,  de 
St.  Grégoire  deNazianze,  deSt.Bafile,  de  St.  Athanale  , de  St.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie, de  St.JeanChryfoftome,  de  Théophile  d’Alexandrie,  de  St.  Hilaire, 
de  St.  Ambroife,  deSt.Auguttin,  de  St  Jérôme,  de  St  Profper  , & la  lettre 
de  St.  Leon  à Flavien  ; les  Décrétales  des  Papes , & les  ouvrages  des  Peres  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  ; les  vrais  Aâes  des 
Martyrs;  les  vies  des  Peres,  comme  de  St  Paul,  de  St.  Antoine  , de  S t.  Hila- 
rion  & autres  écrites  parStJerôme.  11  approuve  la  leéture  de  l’hiftoire  d’Eu- 
fébe  deCéfarée,  dePaulOrofe,  & lesPoëfies  deSedulius  * de  Juvencus.  Il 
permet  les  ouvrages  d Origéne  & de  Rufin,  en  tant  qu’ils  n’ont  point  été  re- 
pris & cenfurez  parSt  Jérôme.  . 

Quant  aux  livres  Apocryphes  , il  nomme  le  Concile  de  Rimmi,  ITtine- 
raire  de  St  Pierre , les  Ades  de  St.  André,  de  St.  Thomas,  de  St.  Pierre,  de  St- 
Philippe;  les  Evangiles  de  St.  Thadée,  de  St.  Mathias , de  St.  Pierre.de  St.  Jà- 
ques;  de  St.Barnabé,  de  St  Thomas,  deSt.Barthelemy.de  St.  André  ; ceux 
qui  avoient  été  falfifiez  par  Lucius  & Hefychios  ; le  livre  de  l'enfance  du  Sau- 
veur, de  la  nativité  du  Sauveur  deMarie,  de  la  fage-femme,  & plufieurs  au- 
tres , comme  le  livre  du  fondement , ou  leTréfor  des  Manichéens  ; les  cen- 
tons’de  Virgile  attribuez  à Proba  Falconia;  la  révélation  de  St  Paul,  lesAfles 
de  Ste.  Thecle,  l’affomption  de  Marie  , la  pénitence  d’Adam  , la  pénitence 
d’Origéne,  les  forts  des  Apôtres  , la  lettre  de  Jefus  Chrift  à Abgar  , & celle 
d’Abgar  à Jefus  Chrift  ; le  livre  duPafteur  ; les  Canons  des  Apôtres  ; les  ou- 
vrages de  Tertullien , deMontan,  de  Faufte  le  Manichéen,  deTichonius  le 
Donatifte  , & de  quelques  Auteurs  Catholiques  , qui  fe  iont  écartez  en  quel- 
ques points  de  ladoûiine  de  l’Eglife , comme  Laitance  Africain,  St  Clément 
d’Alexandrie,  Arnoue,  Faufte  de  Riez,  Caflien;  les  billets  préfervatils , qui 
portent  le  nom  des  Anges,  & enfin  tous  les  écrits  des  hérétiques,  depuisSi- 
mon  le  Magicien,  jusqu’à  Acace  Evêaue  de  Conftantinople. 

La  même  année  494  Gelafe  écrivit  aux  Evêques  de  la  Lucanie  & des  au- 
tres parties  de  l’Italie,  qui  font  les  plus  méridionales , pour  leur  donner  des 
rècles  fur  les  ordinations  des  Prêtres  & des  Clercs  , dans  lesquelles  il  le  relâ- 
che un  peu  de  l’ancienne  rigueur  de  la  difcipüneEccléfiaftique,  à caufe  de  la 
rareté  des  Miniftres  caufée  par  les  guerres  & les  défordres  de  l’Italie.  Celui 
oui  fera  tiré  de  la  vie  Monaftique,  pourra  être  ordonné  Prêtre  en  un  an  ; pre- 
mièrement Leéteur,  Notaire  ouDefenfeur,  ce  qui  ne  fait  qu’un  même  ordre; 
trots  mois  aptes  Acolytiie;  fix  mois  aptes  Soùdiacre  ; le  neuvième  mois  Dia- 
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cre  ; enfin  Prêtre  au  bout  de  l’an  ; fuppofé  que  d’ailleurs  il  n’ait  point 
d'empêchement  Canonique , comme  crime  , pénitence  publique  , bigamie, 
condition  fer  vile,  défaut  corporel,  ignorance  des  lettres.  Si  c’eit  un  fim- 
ple  Laïque,  il  fera  éprouvé  ux  mois  davantage  , & ne  pourra  être  fait  Prêtre 
qu’aprés  dix-huit  mois.  On  ne  doit  faire  les  ordinations  qu’aux  quatre  tems 
& au  milieu  du  Carême , & cela  le  Samedy  au  foir-  On  ne  donnera  le  voile 
aux  Vierges  qu’à  l’Epiphanie,  à Pâques , & aux  fêtes  des  Apôtres.  On  ne 
baptifera  qu’à  Pâques  ou  à la  Pentecôte,  hors  le  cas  de  Béceflité.  Les  Prêtres 
ne  s’attribueront  ni  la  bénédiction  du  Crème , ni  Ponction  Pontificale , c’eft- 
à-dice,  la  confirmation.  Ils  ne  feront  niSoûdiacres  ni  Aeolythes  fans  l'Evê- 
que , & ne  feront  en  fa  préfence  ni  la  prière  , ni  le  facrifice  fans  fon  ordre. 

Les  Diacres  ne  donneront  point  le  baptême  fans  nécelfité,  auquel  cas  les  Laï- 
ques mêmes  peuvent  baptifer.  Il  ell  défendu  de  rien  exiger  pour  le  baptê- 
me, le  confirmation  & l’ordination.  Les  femmes  ne  ferviront  pas  à l’Autel. 

On  fera  quatre  portions  des  revenus  Eccléfiaftiques  : la  prémiére  pour  l’Evê- 
que , la  leconde  pour  les  Clercs  , la  troiûéme  pour  les  pauvtes  , & la  qua- 
trième pour  la  tabrique  de  l’Eglife. 

Il  écrivit  la  même  année  aux  Evêques  de  Dardante  au  fujet  d’Acace  de  LXXVW, 
Couftimtinople,  pour  les  féliciter  fur  leur  fidel  attachement  au  St.  Siège.  Mais  £.ettre  de 
ces  Evêques  loi  aïant  témoigné  quelque  peine  fur  la  perfonne  d’Acace  , qui  ^ de 
n’a1,  oit  pas  été  condamné  dans  un  Concile  , & à qui  l’on  ne  reprochoit  au-  oardanie. 
cune  erreur  fur  la  foi,  il  leur  répondit  l’année  fuivaute  par  une  grande  lettre,  Gtlaf.  Ef . 
où  il  reprend  l’affaire  d’Acace  dez  fon  origine  , & montre  qu’il  a été  légiti-  **•*»•**• 
memcnt  condamné  ; qu'il  s’eft  féparé  de  l’union  Catholique,  & a demeuré 
uni  de  communion  avec  les  hérétiques , enfin  qu’il  a été  condamné  dans  un  conrile 
Concile  d’Italie , quoique  la  lettre  qui  le  condamne , ne  porte  que  le  nom  du  iRome. 
Pape  , parcequ’elle  devoit  être  portée  fecrétement,  à caufe  que  les  paffages  a»  ♦»*. 
étoient  fermez  par-tout.  Cette  lettre  eft  du  prémier  de  Février  49Ç.  cl7cU*' 

11  tint  un  Concile  à Rome  la  même  année  , où  fe  trouvèrent  quarante-  l ‘ f' 
cinq  Evêques , entre  lesquels  on  remarque  St.  Epiphane  de  Pavie,  & St.  Lau- 
rent de  Alilan  : & déplus  cinquante- huit  Prêtres  , & deux  Magiftrats  fécu- 
liers.  Lorsqu’ils  furent  afTemblez,  Miféne  l’un  des  Evêques  Légats,  qui  avoi- 
ent  prévariqué  àConilantinople,  préfenta  une  requête,  par  laquelle  il  deman- 
doit  pardon  de  fa  faute,  attendu  fa  vieillefle  & fon  infirmité  , & qu’il  craig- 
noit  de  mourir  hors  de  la  communion  de  l’Eglife.  On  le  fit  entrer , & il 
préfenta  une  autre  requête,  qui  contenoit  anatnéme  contre  l’héréfie  & la  per- 
lonne  d’Eutychés  & contre  fes  fcâateurs,  & en  particulier  contre Diofcore 
& Acace  de  Conllantinople.  Les  Evêques  intercédèrent  pour  Miféne  ; le  Pape 
lui  accorda  le  pardon,  & le  rétablit  dans  fa  communion  , & dans  fa  dignité 
Sacerdotale. 

L’Empereur  Anaftafe  mécontent  du  Patriarche  Euphemius  , qu’il  foup-  lxxix. 
çonnoit  d’avoir  favorifé  la  révolté  des  lfaures , qui  s’étoient  élevez  contre  lui  pépofi- 
au  commencement  de  fon  règne,  fit  alfembler  en  49*-  les  Evêques  qui  é-  *eïil 
toient  àConitantinople,  & les  engagea  à dépofer  Euphemius  , & à l’excom-  miu“ 
muuier.  Oa  mit  eu  Sa  place  Macédonius  Prêtre  & Trciorier  de  l’Eglife  de  tnoxche'iiv 
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Conflin-}  Conftantinople.  Macedonius  étoit  Neveu  du  Patriarche  Gennade,  qui  P*, 
tinople.  voit  élevé  dans  la  pieté  & dans  la  vie  afcétique.  Le  peuple  deConftantino- 
MarcViim.  Ple  s’émeut  en  faveur  d’Euphemius;  mais  l’Empereur  demeura  ferme,  & en- 
chrome,  voïaEuphemius  en  exil  à Eucaïte  en  Paphlagonie.  Euphemiusfit  promettre 
Tbtod.Ltfi-  -par  Macedonius  qu’on  l’y  conduiroitcn  feûreté,& Macedonius  le  lui  promit, 

& emprunta  même  de  l’argent  pour  lui  donner , & pour  la  dépenfe  de  ceux 
&c ' Qui  le  conduifoient.  Cette  dépofition  fut  approuvée  par  Athanafe  Patriarche 

d’Alexandrie, qui  ne  lailTa  pas  de  recevoir  à ta  communion  Macedonius  nou- 
veau Patriarche  deConltantinople,  n’approuvant  pas  la  fermeté  avec  laquelle 
Gelafe  exigeoit  que  le  nom  d’Acace  fût  rayé  des  Diptyques.  Pallade  d’An- 
tioche étant  mort  peu  de  tems  après,  eut  pour  fucceifeur  Flavien  , qui  imi- 
ta la  conduite  d’Elie,  & ne  communiqua  qu’avec  lui  & avec  Macedonius  ; ce 
qui  irrita  extrêmement  l’Empereur  contr’eux. 

LXXX . Le  Pape  Gelafe  a écrit  un  traité  contre  leSenateur  Andromaque  & d’au- 

Ecrits  du  très  Romains,  qui  vouloient  qu’on  rétablit  les  jeux  Lupercales  abolis  de  fon 
fe  Sa  mort" tcms’  Ces  Perlonne8  9™  faiioicnt  profeffion  d’étre  Chrétiens  , ne  laiiïbient 
An  49«.  ’ Pas  de  foûtenir  publiquement,  que  facaufe  des  maladies  qui  lêgnoient  alors, 

Tom.  4.  venoit  de  ce  qu’on  négligeoit  d’appaifer  leDieu  Februarius.  Gelafe  réfuté 
Cmcil  p.  cette  ridicule  prétention , en  montrant  que  les  maladies  & la  pefte  n’ont  pas 
D-unT.  moins  communes  à Rome , quand  on  y célébrait  ces  fêtés  des  Luperca- 
toefc  Pr*. ,es.  quc  depuis  qu’on  a ceiTé  de  les  y célébrer;  que  les  Lupercales  n’ont  pas 
fat.  m Col - été  inflitüées  par  les  Païens  pour  chaffer  les  maladies , mais  contre  la  ftériiité 
lot.  Can.  des  femmes.  Ce  Saint  Pape  écrivit  de  plus  un  traité  contre  Eutychés  & Ne- 
llotius»  que  nous  avons  encore  , & pluüeurs  lettres  importantes  pour  la  di- 
cod  Sa-  feipline  Eccléfiaftiqoe  de  fon  tems.  Son  occupation  ordinaire  étoit  la  prié. 
tram.  re  & la  ledure,  à moins  qu’il  ne  fût  obligé  d’écrire.  Il  fuîoit  la  bonne  chè- 
re & l’oiüveté , prâtiquoit  le  jeûne  , & vivoit  dans  la  pauvreté  , nouriiflant 
tous  les  pauvres.  11  regardoit  fa  dignité,  non  comme  une  domination , niais 
comme  une  vraie  fervitude,  & croïoit  que  la  moindre  négligence  d’un  Evé-  • 

que  expofe  fon  ame  à un  grand  danger.  Il  mourut  en  496.  apres  avoir  tenu 
le  St.  Siège  quatre  ans  & huit  mois.  On  lui  attribué  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance  un  ancien  Sacramentaire  de  l’Eglife  Romaine  , qui  contient  les 
MelTes  de  toute  l’année  , & les  formules  de  tous  les  Sacremens.  11  avoit 
aufli  compofé  des  hymnes,  à l’imitation  de  St.  Ambroife.  Le  fucceifeur  de 
St.  Gelafe  fut  Anaftafe  U.  du  nom,  Romain  de  naiffance,  qui  tint  le  Saint  Siège 
LXXXU  pendant  deux  ans. 

le  Pane  Ce  Pape , dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  écrivit  à l’Empereur 
AnadaTe  Anaftafe  , pour  le  prier  de  rendre  la  paix  aux  Eglifes , en  fupprimant  le  nom 
pËmpe  d’Acace,  ci-devant  Patriarche  deConftantinople,&  de  ramener  les  Alexandrins 

reurAna-  à l’unité  de  l’Eglife.  Il  fe  trouva  alors  à Conftantinople  deuxEnvoïez  de 
flafe,  PEglile  d’Alexandrie,  qui  donnèrent  un  mémoire  aux  Députez  du  PapeAna- 
An  «t.  {laie , demandant  d’étre  reçus  à là  communion.  Us  foûtenoient  que  la  divi- 
Anafl.Ep;  1.  gon  jes  £jeux  Eglifes  ne  venoit  que  de  la  mauvaife  traduétion  qu’on  avoit 
faitc  de  la  ,ettre  de  St  Leon  à Fl layien-  1,8  donnèrent  en  même  tems  leur 
ii78.  profeflion  de  foi,  dans  laquelle  ils  recevoicnt  les  trois  Conciles  de  Nicée,  de 
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Conftantinople  & d’Ephéfe  ; mais  ils  ne  partaient  pas  de  celui  de  Calcédoi- 
ne. Ils  condamnoientEutychés  & Neftorius,  & foûtenoient  que  Diofcore, 

Timothée  & Pierre  Mongus , Evêques  d’Alexandrie,  n’avoient  jamais  eû  d’au- 
tre croïance  que  la  leur  ; mais  on  n’eut  aucun  égard  à cette  déclaration 
captieufe. 

Vers  le  même  tems  l’Empereur  Anaftafe  & le  Patriarche  Macedonius 
entreprirent  de  réunir  les  Monaftéres  de  Conftantinople  , qui  s’étoient  fépa-  p°“ 
rez  de  la  communion  de  Macedortius  , parcequ’il  avoit  foufcrit  l’Henoticon  (tare.  $yw 
de  l’Empereur  Zenon  ; mais  il  n’y  réiiffit  pas  , & il  fat  obligé  de  laifTer  les  maque  élft 
Moines  en  repos.  Le  même  Macedonius  voulut  envoïer  fes  lettres  fynoda-  ''aPe- 
les  au  Pape  Anaftafe  ; mais  l’Empereur  l’en  empêcha.  On  dit  même  que  ce 
Prince  étoit  réfolu  de  faire  foufcrire  l’Henoticon  par  le  Pape  Anaftafe  ; mais  ^ (./.  J 
le  Patrice  Feftus  qui  étoit  chargé  de  cette  commithon  , étant  de  retour  à Ro-  p. 
me,  trouva  que  le  Pape  Anaftafe  y étoit  mort  le  16.  de  Novembre  498.  On 
élut  en  fa  place  Symmaque  fils  de  Fortunat,  & natif  de  Sardaigne. 

Le  Patrice  Feftus  voulant  parvenir  à fon  but  de  faire  ligner  l’Henoti- 
con , gagna  par  argent  plufieurs  perfonnes  , & fit  élire  en  même  tems  Lau- 
rent. Ils  turent  tous  deux  ordonnez  en  un  même  jour;  Symmaque  dans  la 
Balilique  de  Conftantin,  & Laurent  dans  celle  de  Ste.  Marie.  Le  prémier 
avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre.  Pour  finir  le  fehisme,  on  convint  que 
les  deux  contenaans  iroient  à Ravenne  fubir  le  jugement  du  Roi  Théodoric, 
tout  Arien  qu’il  étoit.  Il  décida  que  celui  qui  avoit  été  ordonné  le  prémier, 
ou  qui  avoit  pour  lui  le  plus  grand  nombre  , feroit  réconnu  Pape.  Ainfi 
Symmaque  l’emporta,  & tint  le  Saint  Siège  pendant  plus  de  quinze  ans.  Pa- 
feafe,  dont  nous  avons  deux  livres  fur  la  Divinité  du  St-Efprit  , ne  laifta  pas 
de  demeurer  jusqu’à  la  mort  attaché  au  parti  de  Laurent. 

Le  Pape  Symmaque,  au  commencement  de  fon  Pontificat  , le  prémier 
de  Mars  499.  tint  à Rome  un  Concile  compofé  de  foixante  & douze  Evêques,  £°",ce‘ e ‘ * 
dans  le  delTein  de  chercher  des  moïens  efficaces  de  retrancher  les  brigues  des 
Evêques,  & les  tumultes  populaires  tels  qu’on  en  avoit  excité  à fon  éltélion.  r«« ».  4. 

11  y fut  ordonné  I.  que  fi  quelque  Prêtre  ou  Diacre  ofe  donner  fa  fouferi-  Ctncil.  p. 
ption,  ou  fon  fuffrage  par  billet  ou  autrement , dans  quelque aflèmblée  par-  ,Jia* 
ticuliére,  qu’il  foit  dépofé  ou  excommunié.  II.  Si  le  Pape  meurt  fubitement, 
fans  avoir  pu  pourvoir  à l’éleétion  de  fon  fucceffeur,  celui-là  fera  confacré 
Evêque  , qui  aura  les  fuffrages  de  tout  le  Clergé,  ou  du  plus  grand  nombre. 

111.  Si  quelqu’un  découvre  les  brigues,  & qu’il  les  prouve,  non  feulement  il 
fera  abloû  , s’il  eft  complice , mais  encore  il  fera  recooipenfé.  Les  foixan- 
te & douze  Evêques  fouferivirent,  chacun  en  leur  rang  ; puis  foixante-fept 
Evêques  , dont  le  prémier  eft  Laurent , le  même  qui  avoit  été  élu  Antipape,  i-xrxrr. 
& qui  depuis  fut  fait  Evêque  de  Nocera.  RénouveU 

Peu  de  tems  après,  quelques-uns  du  Clergé  de  Rome,  & quelques  Sena- 
teurs  accuférent  le  Pape  Symmaque  de  crimes  horribles  , & fubornérent  de  yfn  voo. 
feux  témoins,  qu’ils  envolèrent  àRavçnne  vers  le  Roi  Théodoric , & en  mè- 
me  tems  rappellérent  Laurent,  & rénouvellérent  le  fehisme.  Feftus  & Pro- 
bus , qui  étoient  à la  tête  des  fehismatiques,  demandèrent  au  Roi  qu’il  lui  plût 
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d'envoler  à Rome  un  Evêque  Vifiteur,  comme  il  fe  prâtiquoit  quand  une  E- 
gtife  étoit  vacante.  Théodoric  y envoïa  Pierre  Evêque  d’Altino,  avec  or- 
dre d’aller  d’abord  à la  Baûlique  de  St.  Pierre  , d’y  falüer  le  Pape  Symmaque  . 
de  lui  demander  les  efclaves  que  l’on  prétendoit  faire  entendre  contre  lut 
L’Evêque  d’Altino  , au  lieu  d’obferver  ces  ordres  , fe  joignit  aux  fchismati- 
ques,&  les  Catholiques  témoignèrent  beaucoup  de  mécontentement  de  ia  con- 
duite qu’on  tenoit  envers  Symmaque , & de  ce  que,  contre  l’ufage  & les  Ca- 
nons, on  eût  envoïé  à Rome  un  Evêque  Vifiteur.  Le  Pape  Symmaque  lui- 
même  demanda  qu’on  tint  un  Concile,  & Théodoric  y convoqua  les  Evêques 
d’Italie.  Ceux  de  la  Ligurie  , de  l’Emilie  & de  la  Vénétie  , allant  au  Con- 
cile, pafférent  parRavenne,  & demandèrent  au  Roi  quel  étoit  le  fujet  de  cet- 
te aifemblée.  Il  répondit  que  c’étoit  pour  examiner  les  accufations  formées 
contre  Symmaque.  Les  Evêques  répliquèrent  que  c’étoit  au  Pape  de  convo- 
quer le  Concile  ; & qu’il  n’yavoit  point  d’exemples  qu’il  eût  été  fournis  au 
jugement  de  fes  inférieurs.  Théodoric  leur  dit  que  c’étoit  du  confentement 
de  Symmaque,  & leur  fit  voir  les  lettres  qu’il  lui  en  avoit  écrites. 

Le  Concile  s’affembla  d’abord  dans  la  Bafilique  de  Jules  , au  mois  de 
C^Sed*  Juillet.  Après  que  les  Evêques,  qui  avoient  patte  par  Ravenne,  eurent  fait 
Komc  il»  rapport  au  Concile  de  ce  qu’ils  avoient  dit  au  Roi  Théodoric  & de  fa  repon- 
l’almc.  Symmaque  entra  dans  l’aflfemblée  .témoigna  qu’il  avoit  lui-méme  denian- 

An  s°‘*  dé  la  convocation  du  Concile,  pria  qu’on  renvoïât  le  Vifiteur  , & qu’on  lui 
Vncift  rdlitüàt  ce  qui  lui  avoit  été  pris  i après  quoi  il  repondroit  aux  accufations, 
ux+itic.  fi  on  le  jugeoit  à propos.  La  plus  grande  partie  des  Evêques  trouva  tes  de- 
ilfo.  mandes  juttes;  mais  ils  n’oférent  rien  ûatuêr,  fans  confulter  le  Roi  Théodo- 
ric , qui  ordonna  que  le  Pape  repondroit  à fes  accufateurs  avant  la  reftitution 
de  ’fon  patrimoine  & desEglifes  qu’on  lui  avoit  ôtées. 

Ons’aflerabU  donc  de  nouveau,  le  prémier  de  Septembre,  en  l’Eglife  de 
Sainte  Croix  de  Jérufalem  , & le  Pape  Symmaque  , s’étant  mis  en  chemin 
pour  s’y  rendre  luivi  d’un  grand  peuple,  tut  attaqué  en  chemin  par  unetrou- 
* pC  dc  fes  ennemis  , qui  lui  jettérent  une  grêle  de  pierres , & le  mirent  en 
danger  avec  plufieurs  perfonnes  de  fa  fuite  ; mais  les  Officiers  du  Roi  le  ga- 
rantirent , & le  conduiûrent  dans  l’Eglife  de  St  Pierre  , dont  il  étoit  parti. 
Les  Evêques  envolèrent  au  Roi  une  relation  de  tout  ce  qui  s’étoit  patte  , & 
lui  témoignèrent  qu’ils  ne  pouvoient  ni  prononcer  contre  un  abfent,  ni  accu- 
fer  de  contumace  celui  qui  a voulu  fe  préfenter.  Théodoric  répondit  que 
ce  tfetoit  point  à lui  de  décider  les  affaires  Eccléfiaftiques  , mais  aux  Evê- 
ques- qu’il  leur  en  laifToit  le  jugement  ; qu’ils  terminaflent  cette  affaire,  foit 
en  examinant  la  chofe  , fbit  fans  l’examiner  , pourvu  qu’ils  rétabüfl'eut  U 
paix  dans  Rome.  Les  Evêques,  après  avoir  fait  au  Sénat  plufieurs  remon- 
trances tendantes  à faire  ceTer  la  divifion  qui  rêgnoit  à Rome,  prononcèrent 
enfin  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  leur  jugement  en  ces  termes:  Nous  décla- 
rons le  Pape  Symmaque,  quant  aux  hommes  , déchargé  des  accufations  in- 
tentées contre  lui,  laiflant  le  tout  au  jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons 
qu'il  adminiftrera  les  Divins  Myftéres  dans  toutes  les  Eglifes  qui  dépendent 
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de  fon  fiége,  & qu’il  rentrera  en  poiïeflîon  de  tout  ce  qui  lui  appartient,  tant 
au -dedans,  qu’au-dehors  de  Rome.  Quant  aux  Clercs  qui  ont  fait  fehisme, 
ils  pourront  obtenir  le  pardon,  en  faifant  fatisfadion  au  Pape. 

Ce  jugement  du  Concile  de  Rome  aïant  été  apporté  en  Gaule  , y caulâ  ixxm. 
quelque  trouble.  Les  Evêques  de  Gaules  furent  touchez  de  ce  que  ceux  Lettre  dé 
d’Italie  s’étoient  chargez  de  juger  le  Pape  accufé  devant  le  Prince,  au  lieu  de  5t-.  Av,,'ean 
prendre  fa  défenfe.  St.  Avite  Evêque  de  Vienne,  petit-fils  de  l’Empereur  Avi-  concile  C" 
tus , & fils  du  Sénateur  Hefychius  qui  avoit  été  avant  lui  Evêque  de  Vienne,  r. 4.  cvi»- 
fut  chargé  par  les  autres  Evêques  d’en  écrire  à ceux  d’Italie.  Il  adreffa  fa  let-  cii.f.  1,0*. 
treaux  deux  premiers  du  Sénat,  & y prend  le  titre  de  Sénateur  Romain  avec 
celui  d’Evêque.  Il  fe  plaint  que  le  malheur  des  tems  & la  divjfion  des  Roy- 
aumes ne  permet  plus  aux  Evêques  des  Gaules  d’aller  librement  à Rome,  ni 
même  de  s’affembler  tous.  II  blâme  le  Concile  de  Rome  de  s’être  chargé  du 
jugement  de  cette  affaire,  & il  le  lotie  d’en  avoir  laiffé  le  jugement  à Dieu.  Il 
prie  le  Sénat  de  ne  pas  fouffrirque  l’on  attaque  tout  l’Epifcopat  en  la  perfonne 
du  Pape,  ék  de  ne  pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de  s’élever 
contre  les  Pafteurs. 

St.  Avite,  dont  nous  venons  de  parler , avoit  pour  frere  St.  Apollinaire  lxxxvu. 
Evêque  de  Valence.  Le  prémier  lut  lait  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  fur  V!e  Jc  St 
la  fin  du  fixiéme  fiécle.  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons,  quoiqu’Arien, 
eftimoit  particuliérement  St.  Avite,  & le  confultoit  fouvent  lur  différentes  [ton  avec 

Îueftions  de  l’Ecriture.  Avite  étoit  aulfi  fort  confidéré  de  Clovis  Roi  des  les  Ariens. 

rançois,  & il  eut  part  à fa  couverfion  vers  l’an  500.  Les  Evêques  Catholi-  vers  l’an 
ques  du  Roïaume  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne,  demandèrent  à ce  Prince  çoo• 

One  conférence  avec  les  Evêques  Ariens  de  fon  parti.  Ce  fut  St.  Avite  qui  lui  en  P"*:,4: 
porta  la  parole.  Gondebaud  lui  répondit;  Si  vôtre  foi  e(l  véritable,  pour-  , ‘ ‘ 
quoi  vos  Evêques  n’empêchent-ils  pas  le  Roi  des  François  de  me  faire  la  guer-  Tom.  r. 
re,  & de  fe  joindre  à mes  ennemis  pour  me  détruire  ? la  foi  ne  permet  pas  de  Sfieiltg. 
delîrer  le  bien  d’autrui , ni  d’être  altéré  du  fang  des  peuples.  Seigneur,  repon- f- U9’ 
dit  Avite,  nous  ne  favons  pas  lesraifons  du  Roi  des  François;  mais  l’Ecriture 
nous  apprend  que  fouvent  les  Etats  font  renverfez  en  punition  des  mépris  de 
la  Religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple  à la  loi  de  Dieu,  mettez- vous  en  paix 
avec  lui,  & vous  aurez  la  paix  avec  tout  le  monde.  11  lui  demanda  enluite 
une  conférence  avec  les  Evêques  Ariens,  & tous  les  Evêques  Catholiques  fe 
jettant  à fes  pieds,  lui  demandèrent  avec  larmes  la  même  grâce.  Gondebaud 
étoit  alors  à Servigny.  Dez  le  lendemain  il  revint  à Lyon , & accorda  aux 
Catholiques  ce  qu’ils  demandoient.  Le  jour  pour  la  conférence  fut  fixé  au 
lendemain , qui  étoit  la  fête  de  St.  Jufte  Evêque  de  Lyon.  Ils  pafférent  la  nuit 
en  prières  auprès  du  fépulcre  du  Saint.  Le  lendemain  on  s’affembla  de  part  & 
d’autre  au  Palais.,  en  prélénce  du  Roi  & de  fes  principaux  Officiers.  St.  Avite 
parla  pour  les  Catholiques,  & Boniface  pour  les  Ariens.  Ce  dernier  écouta 
St.  Avite  allez  paiGblement;  mais  il  ne  put  repondre  à aucune  de  fes  raifons. 

Il  fe  répandit  en  injures  & en  invedives,  & le  Roi  voïant  fon  embarras , remit 
la  conférence  au  lendemain. 
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Lxxrviit  Dez  le  lendemain  les  Evêques  Catholiques  retournèrent  au  Palais.  Le 
Continua-  Roi  fe  leva,  & vint  au-devant  d’eux,  & le  tenant  entre  Avite  & Etienne  Evè- 
ïnnfi1*  **  9ue  de  Lyon , il  leur  parla  encore  contre  Clovis  Roi  des  François,  qu'il  difoit 
folliciter  Gondegiûle  Ion  frere  contre  lui  ; mais  la  vérité  etl  que  Gondegifile  ftere 
de  Gondebaud,  & qui  règnoit  à Genève  fur  une  partie  des  Bourguignons,  avoit 
follicité  Clovis  à taire  la  guerre  à Gondebaud,  ce  que  celui-ci  ne  favoit  pas. 
Les  Evêques  lui  repondirent  que  le  meilleur  moïen  pour  faire  la  paix,  étoit 
de  convenir  fur  la  foi,  & qu’en  ce  cas  ils  lui  ofiroient  leur  médiation  envers 
Clovis.  Après  cela  chacun  reprit  fa  place.  St.  Avite,  pour  repondre  aux 
reproches  de  Boniface,  fit  voir  que  les  Catholiques  n’adoroient  point  pluiieurs 
Dieux,  ce  qu’il  mit  dans  une  0 grande  évidence,  qu’il  fut  admiré  même  des 
Ariens.  Boniface  n’y  répondit  que  par  des  injures  & des  criailleries,  ce  qui 
obligea  le  Roi  à fe  lever  avec  indignation. 

Alors  St-  Avite  dit:  Si  les  vôtres  ne  peuvent  repondre  à nos  raifons.qui 
empêche  que  nous  ne  nous  réunifiions  dans  une  même  foi.  Et  comme  les 
Ariens  murmuroient,  il  ajouta  avec  une  confiance  extraordinaire:  Allons 
tous  au  tombeau  de  St.  Julie;  nous  lui  demanderons  quelle  elt  la  vraie  foi, 
A Dieu  prononcera  par  la  bouche  de  fon  ferviteur,  fic’eft  la  nôtre,  ou  celle 
de  Boniface,  qu’il  approuve.  Le  Roi  étonné  fembloity  confentir;  mais  les 
Ariens  commencèrent  à crier,  qu’ils  ne  vouloient  ni  enchantement,  ni  pré- 
ftiges  pour  affûrer  leur  foi  ; que  les  Ecritures  leur  fuffifoient.  Le  Roi  voï- 
ant  leur  entêtement,  prit  par  la  main  Etienne  A Avite,  les  mena  jusqu’à  fa 
chambre,  les  embraffa,  & leur  dit  de  prier  pour  lui.  Plufieurs  Ariens  fe  con- 
vertirent, & furent  baptifez.  Le  Roi  lui-méme  quelque  tems  après  aïant  ter- 
miné les  guerres  contre  Clovis,  réconnut  la  vérité  de  la  Religion  Catholique 
mais  n’eut  pas  allez  de  courage  pour  la  confefTer  publiquement,  & demeura 
dans  fon  héréfie  jusqu’à  la  mort.  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de 
St.  Avite. 

Le  Pape  Symmaque  en  yo2.  tint  à Rome  un  Concile  compofé  de  qua- 
tre-vingt Evêques,  dans  lequel  il  fut  réglé  qu’aucun  Pape  ne  pourroit  aliéner 
à perpétuité  aucuns  des  fonds  de  fon  Eglife  qui  font  fitiiez  à la  campagne,  ni 
en  donner  à ufu-fruit,  fi  non  aux  Clercs,  aux  captifs  ou  aux  étrangers, 
rjës  Egiifes.  Quant  aux  maifons  des  villes  , oui  ne  peuvent  être  entretenues  qu’à  grands 
An  roi  frais, elles  pourront  être  laiflees  a rente.  Les  Prêtres  des  titres  de  la  ville  de 
Rome  feront  tenus  de  la  même  loi, fous  peine  de  dépofition.  Celui  qui  aura 
reçu  la  chofe  aliénée,  fera  trappé  d’anathéme,  & le  contrât  fera  nul.  Quant 
aux  Evêques  des  Provinces,  ils  fuivront,  félon  leur  confcience,  la  coutume 
de  leurs  Eglifes. 

L’année  fuivante  ^03.  on  tint  encore  un  Concile  à Rome,  dans  lequel 
Concile  de  on  lut  un  traité  compofé  par  Ennodius  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  contre  un 
Rome.  écrit  publié  par  les  fehismatiques  attachez  à Laurent  Compétiteur  deSymma- 
Kn  ço?'  que,  & intitulé  contre  le  Synode  de  Pabfelation  irrtguliire.  Cet  écrit  tend  à faire  voir 
que  l’abfolution  donnée  à Symmaque  dans  le  Synode  Romain,  nommé  de  la 
Palme, dans  lequel  on  avoit  dit  qtielePape  n’ayantpoint  de  Supérieur,  ne  pou- 
voir être  jugé  ; d’où  les  febismauques  inféroient  que  St.  Pierre  & les  Pape>  (es 
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fucceflenrs  avoient  donc  reçu  de  Dieu  la  licence  de  pécher,  fans  en  pouvoir 
être  ni  repris,  ni  corrigez.  Ennodius  réfuta  cet  écrit  par  un  ouvrage  que  nous 
avons  encore,  & dans  lequel  il  s’efforce  de  montrer  que  St.  Pierre  avoit  reçu 
de  JePus  Chrill  une  prérogative  de  mérites  & d’innocence,  qui  ne  permettoit 
pas  que  ni  lui,  ni  aucun  de  Tes  fuccelTeurs,  occupât  le  Saint  Siège,  qui  ne  fût 
Saint,  ou  qui  ne  le  devînt;  que  Dieu  nVn  permettoit  l’entrée  qu’à  ceux  qu’il 
avoit  prédeltinez,  & qu’il  les  préfervoit  des  grandes  fautes. 

Ennodius  ajoute  que  ii  le  PapeSymmaque  a été  cité  en  jugement,  & s’il 
y a compaiû,  ç’a  été  par  humilité,  & fans  y être  obligé;  que  Dieu  s’eit  ré- 
lervé  à lui  ieul  le  jugement  du  Saint  Siège.  Cet  écrit  d’Ennodius  fut  lû  & ap- 
prouvé par  tous  les  Evêques , qui  ordonnèrent  qu’il  fût  reçu  de  tout  le  monde, 

& gardé  à la  poftérité  entre  les  Actes  du  Concile  même  qui  fe  tenoit  alors, 
comme  aïant  été  compofé  par  fon  autorité;  & le  Pape  ordoona  qu’il  fût  mis 
au  nombre  des  décrets  Apoftoliques.  Symmaque  déclara  qu’il  pardonnoit  à 
fes  accufateurs , & ne  fouhaitoit  pas  qu’ils  fuffent  recherchez  ; mais  ii  demanda 
l’obfervation  des  anciens  Canons,  qui  ne  permettoient  point  aux  particuliers 
d’acculer  leur  Pafteur,  s’il  n’erre  dans  la  foi,  ou  s’il  ne  leur  a fait  tort  en  par- 
ticulier. 11  elt  remarquable  qu’il  réconnoiffe  ici  que  tout  Evêque  & le  Pape 
ttème  peut  errer  dans  la  foi , en  même  tems  qu’il  canonife  le  fentiment  d’En- 
nodius, qui  attribue  en  quelque  lorte  l'impeccabilité  au  Pape. 

Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  dilcours  d’Ennodius , le  crime  dont  on  XCi. 
vouloit  charger  Symmaque, étoit  un  adultère,  ou  quelque  crime  femblable,  Originelles 
& l’on  croit  que  c’en  à cette  occafion  que  ce  Pape  ordonna  en  ce  tems- ci  que  jet‘ 
les  Evêques,  les  Prêtres  & les  Diacres  eulfent  toujours  auprès  d’eux  une  per-  Op»r.  Sir- 
Tonne  de  probité  conniie,  pour  être  témoin  de  leurs  actions;  afin  que  la  vie  mo*d<  p. 
tirs  Ecdtfiaftiques  fût  à couvert  , non  feulement  du  crime  , mais  même  de  «▼> v £*- 
tout  foiipçon.  C’eil  delà  qu’eit  venue  la  coutume  d’avoir  des  Syncelles  auprès  fr*~ 
des  Evêques,  fur-tout  à Conilantinople,  & dans  les  autres  Egliles  Patriarcha-  °do 
les,  où  les  Syncelles  furent  fouvent  élevez  à la  dignité  de  Patriarches,  & leur  Epi - 
titre  devint  dans  la  fuite  une  des  premières  dignitez  des  Eglifes.  Il  ne  paruit  fop'  c,Bu- 
pas  toutefois  que  dans  l’Eglife  Latine  lesSyncelles,  ou  comme  ils  font  nommez  lantl 
dans  Ennode,  les  CtMans , aient  fubfiité  longtems,  ni  que  l’ufage  en  ait  été  re' 
fort  commun  parmi  les  Evêques;  mais  l’établiffement  en  étoit  loüable& dés- 
avantageux à l’honneur  de  l’ordre  Epifcopal. 

L’Empereur  Anaftafe  avoit  juré  entre  les  mains  du  Patriarche  Euphemius,  xcn. 
à fon  événement  à l’Empire,  de  ne  rien  innover  dans  la  Religion.  Sous  ce  L’EraPe- 
pretexte  il  permit  à chaque  Eglife  de  demeurer  dans  l’ufage  ou  elle  étoit,  de 
recevoir  ou  de  rejetter  le  Concile  de  Calcédoine,  & U perfécutoit  les  Evêques  ble  l'tgüfe 
qui  fàifoient  fur  cet  article  quelque  innovation,  voulant  qu’on  s’en  tintà  l’Hé-  en  Orient 
noti.jtiede  Zenon.  Ce  Prince  lavorifoit  les  Manichéens,  & n’étoit  propre-  *°'5- 
nient  d'aucun  parti;  mais  il  n’ainioit  point  Macedonius  Patriarche  de  Con-  ^ 
(lantinople,  & cherchoit  à le  faite  périr,  pareeque  Macedonius  ne  vouloir  i*À.  i.  2. 
pas  lui  rendre  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  entre  les  mains  d’Euphemius,  au  Tbttpban. 
commencement  de  fon  règne.  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  perdre,  fousf- 
prétexte  de  Religion.  On  luborna  contre  lui  un  nommé  Acholius,  qui  l’at- 
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taquaà  coups  d'épée;  mais  le  Patriarche  lui  rendit  le  bien  pour  le  mal,&  lui 
donna  une  penfion.  L’Empereur  fit  venir  à Conilantinople  un  nommé  Xe- 
naïas,  ou  Philoxene,  Perfe  de  nation,  qui  avoit  été  établi  Evêque  d’Hieraple 
par  Pierre  le  foulon  Archévéque  d’Antioche,  &qui  caufa  dans  Conilantinople 
tant  de  troubles  parmi  les  Catholiques , que  l’Empereur  lui-même  fut  obligé 
de  le  faire  fecrètement  fortir  de  la  ville. 

xem.  En  Afrique,  après  la  mort  de  Gontamond , qui  avoit  fuccédé  à Hunneric; 
Perlécu-  & avoit  été  affez  favorable  aux  Catholiques,  Thrafamond  fon  frere,  qui  lui 
Afrique  Accéda  |e  vingt-quatrième  de  Septembre  496.  perfécuta  les  Catholiques,  non 
An  soi.  à force  ouverte,  comme  avoient  fait  fes  prédéceiTeurs  ; mais  il  les  attirait  dans 
?o;.  fon  héréfie  Arienne  par  des  charges,  des  dignitez,  des  richeiTes,&  l’impunité 
\fidor.Hifl.  de  ieurs  crimes.  11  ne  chafla  point  les  Evêques  de  leurs  Eglifes;  mais  il  dé- 
fendit d’en  ordonner  dans  celles  qui  en  manquoient.  Toutefois  les  Evêques 
d’Afrique  fe  flattoient,  ou  que  la  colère  du  Roi  s’appaiferoit,  ou  que  s’il  per- 
fiftoit  a faire  la  guerre  à l’Eglife,  ils  lui  procureraient  de  grands  (ecours , en 
lui  donnant  de  nouveaux  Evêques.  Ils  prirent  de  concert  en  507.  la  réfolu- 
tion  de  ne  point  obéir  à l’ordre  du  Roi,  & de  créer  des  Evêques  dans  toutes 
les  villes  qui  en  manquoient.  Cette  réfolution  fut  exécutée  fans  delai  * & par 
une  efpèce  d’émulation  on  vit  presqu’en  même  tems  toutes  les  villes  de  la  Bi- 
zacéne  pourvues  de  Prélats.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  St.  Fulgence  fut 
ordonné  Evêane  de  Rufpe  dans  la  même  province. 

Le  Roi  Thrafamond  fut  étrangement  irrité  de  cette  entreprife  des  Ca- 
tholiques, & réfolut  d’envoïer  en  exil  tous  ces  nouveaux  Evêques,  & avec 
eux  le  Primat  Viélor,  qui  les  avoit  ordonnez.  11  en  fit  prendre  foixante 
de  la  Bizacéne  feule,  qu’il  rélégua  en  Sardaigne.  Il  en  bannit  encore  plu- 
iïcors  autres  du  refie  de  l’Afrique,  enforte  qu’on  en  compte  en  tout  jusqu’à 
deux  cens  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plufieurs  reliques  d’Afrique  er» 
Sardaigne,  entr’autres  le  corps  de  St.  Auguflin,  qui  y demeura  environ  deux 
cens  ans,  jusqu’à  ce  qu’il  fut  transporté  par  Luitprand  Roi  des  Lombards  dans 
la  ville  de  Pavie  en  71 3.  Le  Pape  Symmaque  envoïoit  tous  les  ans  à ces  Evê- 
ques exilez  de  l’argent  & des  habits. 

St.  Fulgence  Evêque  de  Rufpe,  quoique  le  plus  jeune  de  ces  Prélats  par 
ru'  encc*"  P°rdination  » étoit  néanmoins  confideré  par  eux  comme  leur  Chef.  Sa 
Ev/qued*  feience  & fa  vertu  le  faifoient  refpeéler  de  tous.  Quand  on  s’aUenibloitpouc 
Ru%e.  quelque  délibération,  le  Primat  & tous  les  autres  vouloient  favoir  fon  lenti- 
Vit.  s.  Fui-  ment,  & le  chargeoient  d’expliquer  & de  rédiger  les  réfolutions  communes. 
Itnt.i.&a-  Qa  je  pnoitauifi  de  repondre  au  nom  de  tous  aux  confultations  des  Evêques 
d’outre  mer.  Outre  ces  lettres  communes , auxquelles  on  mettoit  les  noms 
de  tous  lesEvéqueSjCbaque  particulier  le  prioit  encore  d’écrire  pour  lui,  quand 
il  avoit  quelque  avis,  ou  quelque  correction  à donner  à fon  peuple,  ou  qu’il 
vouloir  corriger  quelque  abus.  11  étoit  comme  la  langue  de  tous  ces  Evêques, 
dont  apparemment  la  phrpart  n’avoient  pas  l’habitude  de  parler  & d’écrire 
aifément  en  Latin.  Fulgence  étoit  né  d’une  famille  de  la  première  Nobleflë de 
Carthage.  Son  Pere  nommé  Claude,  étoit  fils  du  Sénateur  Gordien  thaflë 
de  Carthage  par  Genferic , & mort  eu  Italie.  Claude  étant  revenu  à Carthage, 
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ne  put  rentrer  dans  la  maifon  , ni  dans  les  biens  de  fon  Pere.  11  fe  retira 
àTelepte  dans  la  Bizacéne,  où  il  fe  maria  àMariane  femme  trés-Chrétienne, 

& en  eut  Fulgence.  On  lui  fit  apprendre  le  Grec  de  fort  bonne  heure , & # 

s’étant  dégoûté  du  monde  , il  fe  retira  dans  un  Monaitére  conftruit  au  voifi- 
nage  par  un  Evêque, nommé  Faufte,  rélégué  en  cet  endroit  par  ordre  du  Roi 
Hunneric.  La  perfécution  aïant  récommencé,  l’Evêque  Faufte  fut  obligé 
de  s’éloigner,  & de  fe  cacher;  & St.  Fulgence,  par  fon  confeil.fe  retira  dans 
le  Monaitére  d’un  Abbé  de  fes  amis  nomméFelix,  qui  voulut  lui  en  remettre 
le  Gouvernement;  maisFulgence  l’aïant  refufé,  il  fut  convenu  qu’ils  Jegou- 
verneroient  enfemble;  que  Fulgence  feroit  chargé  de  l’inftruétion  des  freres 
& des  hôtes,  & Félix  du  temporel  & de  l’hofpitalité. 

Bientôt  l’incurfion  des  Barbares  les  contraignit  de  s’enfuir  avec  tous  les  xcv. 
Moines.  Ils  s’arrêtèrent  dans  le  territoire  deSicque,  au  voifinage  de  laque!-  **•  jjjjj*** 
le  il  y avoit  un  Prêtre  Arien,  nomméFelix,  qui  aïant  pris  St.  Fulgence  pour  e„ 
un  Evêque  déguifé,  qui  étoit  venu  réconcilier  les  Catholiques  tombez,  le  fit  Egypte  j il 
arrêter  fur  le  chemin  avec  fon  Abbé  Félix  , & les  fit  cruellement  maltraiter;  en  eft 
puis  leur  aïant  fait  couper  les  cheveux  & ôter  les  habits  , il  les  renvoïa  ainli  détourné, 
déniiez  de  tout-  Mais  en  s’en  retournant , ils  rétrouvérent  quelques  pièces 
d’or,  que  Félix  avoit  jettées , fans  que  les  gardes  qui  l’avoient  amené  au  Prê- 
tre Arien,  s’en  apperçulTenl.  lis  fondèrent  un  nouveau  Monaitére,  &y 
vécurent  quelque  tems.  Fulgence  cependant  n’étoit  pas  encore  content  de 
l’état  qu’il  avoit  embrafTé  ; il  réfolut  de  palier  en  Egypte  , pour  y prâtiquer 
une  plus  grande  perfeâion,  & Y vivre  fous  l’obéïflànce.  Il  s’embarqua  pour 
cet  effet  à Carthage  , & arriva  àSyracufe  , où  l’Evêque  Eulalius  aïant  remar- 
qué dans  fon  entretien  qu’il  étoit  rempli  de  lumières  & de  l’efprit  de  Dieu,  & 
aïant  fçû  qu’il  cherchoit  à fe  retirer  en  Egypte,  l’en  diCTuada  , difant  que  les 
Moines  de  ce  païs-là  étoient  feparez  de  la  communion  du  Pape , & qu’ils  ne 
voudroient  point  le  recevoir.  Fulgence  demeura  donc  quelques  mois  à Sy- 
racule,  dans  -un  petit  logement  que  l’Evêque  Eulalius  lui  avoit  donné.  Après 
l’hyver  il  alla  vifiter  un  Evêque  Africain,  nommé  Rufinien  , qui  demeurait 
dans  une  isle,  où  il  prâtiquoit  la  vie  Monaltique-  Cet  Evêque  dilluada  auffi 
Fulgence  de  fe  retirer  en  Egypte.  11  réfolut  donc  de  retourner  en  Afrique; 
mais  auparavant  il  voulut  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres,  & fe  rendit  à Ro- 
me en  même  tems  que  lcRoiThéodoric  y fit  fon  entrée  en  l’an  500.  Ful- 
gence  vit  toute  la  pompe  de  cette  cérémonie,&  afliftaàta  harangue  que  Théo- 
doric  fit  en  préfence  duSenat  & du  peuple  Romain.  A ce  fpeftacle,  Fulgen- 
ce dit  aux  freres  qui  l’accorapagnoient  : Quelle  doit  être  la  fplendeur  de  la 

Jérufelem  Célefte,  fi  telle  elt  ta  beauté  de  Rome  terreftre. 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau  Monaitére  dans  laPro-  XCVi 
vince  Bizacéne  ; mais  le  dtîir  d’une  plus  grande  retraite  le  porta  à fe  retirer  'f 
dans  un  autre  Monaitére  fitüé  dans  une  isle  écartée,  où  l’on  vivoit  dans  une 
plus  grande  auftérité.  L’Abbé  Félix  & fes  Religieux  1’aïantfçô,  le  firent  ré-  que  de 
vendiquer  par  l’Evêque  Faufte  , qui  l’ordonna  Prêtre  tout  d’un  coup  , afin  Rufpe. 

2u’il  11c  pût  plus  quitter  le  Monaitére,  ni  être  ordonné  dans  une  autre  Egli-  An  *°* 

. On  l'aurait  dcz-Iors  ordonné  Evêque  fans  les  defcufcsduRoiTfirafamond; 
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nuis  quand  Fulgence  apprit  que  malgré  ces  défenfes  les  Catholiques  étoî- 
ent  rélolus  de  mettre  des  Evêques  dans  les  villes  qui  n'en  avoient  point  , il 
fe  cacha  fi  bien  qu’on  ne  put  le  trouver  , & qu’aprés  l’avoir  élû  en  piuüeurs 
lieux,  on  fut  obligé  d’en  élire  d’autres.  Enfin  volant  la  plupart  des  Eglifts 
pourvües  d’Evéques,  & les  nouveaux  Evêques  condamnez  à l’exil  , il  revint 
à fonMonaftére.  L’Eglife  deRufpe  étoit  encore  vacante  par  l’ambition  d’un 
Diacre  nommé  Félix , qui  avoit  allez  de  crédit  pour  empêcher  l’éleâion  d’un 
autre,  -St  trop  peu  de  mérité  pour  fe  faire  choifir  lui-même. 

Les  principaux  de  la  ville  demandèrent  au  Primat  Vidor  la  permiffion 
de  faire  ordonner  Fulgence;  il  l’accorda  volontiers , & on  alla  lurprendre  le 
Saint  dans  unMonaftére.  Il  fut  amené  malgré  lui  à un  Evêque  qui  l’atten- 
doit  pour  l’ordonner.  Le  Diacre  Félix  fe  mit  en  embulcade  fur  le  chemin, 
par  où  l’on  devoit  l’amener  à Rufpe  après  fa  confécration  ; mais  le  peuple 
lans  deffein  l’amena  dans  la  ville  par  un  autre  chemin.  Il  lut  inllallé,  célé- 
bra lesbaintsMyftéres,  & donna  la  communion  à tout  Ton  peuple.  11  avoit 
alors  quarante  ans,  aïantété  conlàcré  l’an  50g.  de  JefusChrift. 

Le  goût  que  ce  Saint  avoit  pour  la  vie  Religieufe,  paroifloit  dans  toute 
fa  vie,  fa  démarche,  fon  extérieur,  fon  entretien.  Il  ne  mangea  jamais  de 
chair , mais  feulement  des  herbes,  des  légumes  & des  œufs,  le  tout  (ans  huile. 
Quand  il  fut  fur  âge  , on  lui  perfuada  d’ufer  d’huile  , de  peur  d’aftoiblir  fa 
, veüe.  Jamais  il  ne  but  de  vin, que  comme  un  remède,  mais  avec  tant  d’eau, 
qu’il  avoit , pour  ainfi  dire  , perdu  le  goût  & l’odeur  du  vin.  Dez-qu’il 
lût  arrivé  à Rufpe,  la  prémiére  grâce  qu’il  demanda  aux  citoïens,  fut  de  lui 
donner  une  place  pour  bâtir  un  Monaltére.  Un  nommé  Poithunien  lui  don- 
na un  petit  Héritage  proche  de  l’Eglife,  où  il  fit  venir  une  partie  de  la  Com- 
munauté de  l’Abbé  Félix,  & vécut  avec  eux  dans  toutes  les  prâtiques  de  la  vie 
Âlonaftique.  Il  n’étoit  vêtu  que  d’une  tunique  fort  pauvre  , nyver  & été, 
fans  ulér  de  l’orarium,  qui  étoit  une  écharpe  de  toile,  qui  fe  mettoit  autour 
du  col,  & d’où  eft  venue  nôtre  étôle.  11  ne  porta  jamais  de  chaluble  pré- 
tieufe,  ni  de  couleur  éclatante.  La  chafuble  étoit  un  habit  commun,  qui 
enveloppoit  tout  le  corps.  Il  couchoit  ceint  & vêtu,  & offroit  le  St.  Sa- 
crifice avec  le  même  habit  dans  lequel  il  avoit  couché  , difant  que  c’eft  le 
cœur  & non  l’habit  qu’il  lâut  changer  en  s’approchant  des  autels.  Il  préve- 
noit  les  heures  de  la  nuit,  pour  prier,  lire,  ou  diâer  ou  méditer.  Nous 
avons  vù  de  quelle  manière  il  fut  rélégué  en  Sardaigne , & ce  qu’il  fit  depuis 
ce  tems-là.  Il  mourut  le  prémier  de  Janvier  Nous  aurons  occafion  de 

parler  encore  de  lui  dans  la  fuite. 

En Efpague  Alaric  Roi  des  Vifigoths,  quoiqu’Arien , traitait  les  Catho- 
liques avec  humanité.  Il  fit  en  5c 6.  un  recueil  du  Code  Théodofien  & de 
plufieurs  autres  livres  de  l’ancien  droit,  & lui  donna  autorité  dans  fcnRoïau- 
me,  du  confentement  des  Evêques  & des  principaux  de  chaque  Province. 
La  même  année  il  permit  aux  Evêques  de  fes  Etats  de  s’affembler  dans  la  ville 
’ d’Agde,  où  il  fe  trouva  vingt-quatre  Evêques  de  divers  Provinces  de  Gaules, 
qui  obéïffoient  aux  Vifigoths.  St.  Céiaire  d’Arles  y préfidoit.  On  y fit  qua- 
rante-huit Canons  de  dilcipline, auxquels  on  ajouta  vingt-cinq  autres  Canons 
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tirez  probablement  d’autres  Conciles  tenus  après  ce  prémier.  On  y ordon- 
ne que  les  Evêques  ne  pourront  aliéner  ni  les  maifons.ni  les  efclaves  de  l’E- 
glife  , ni  les  vafes  facrez.  Nous  avons  déjà  vû  la  même  chofe  dans  le  Con- 
cile Romain  en  t02.  C’étoit  une  limitation  de  l’ancien  droit  des  Evêques, 
qui  étoient  confidérez  comme  difpenfateurs  abfolus  des  biens  de  l’Eglife  ; & 
non  obftant  ces  Canons  , les  Evêques  ne  laifTérent  pas  en  pluileurs  lieux  de 
difpofer  encore  fouveraitiement  des  fonds  de  leurs  Eglifes,en  faveur  des  Mo- 
naftéres  & des  autres  Eglifes  de  leurs  Diocéfes.  Ainfi  le  Concile  d’Agde  ajou- 
te que  l’Evêque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien  fervi  l’Eglile,  & que 
fes  fuccelfeurs  les  doivent  conferver  en  liberté,  avec  ce  qui  leur  aura  été  don- 
né en  les  affranchiflant  ; pourvu  qu’il  n’excéde  pas  la  valeur  de  vingt  fols 
d’or,  foit  en  argent,  terres , vignes  ou  maifons.  11  en  peut  ufer  de  même 
envers  les  efclaves  fugitifs,  & qu’on  ne  peut  tenir. 

Si  un  Evêque  a des  enfàns , & qu’il  leur  laide  en  héritage  quelques  biens 
de  l’Eglife,  ils  indemniferont  i’Eglife  fur  le  bien  qui  leur  aura  été  laifTé.  Les 
Clercs  qui  fervent  fidellement  l’Eglife  , recevront  des  gages  à proportion  de 
leurs  fervices.  On  permet  aux  Prêtres  & aux  Clercs  de  retenir  certains  biens 
de  l’Eglife,  avec  la  permiffion  de  l’Evêque,  fans  pouvoir  les  vendre  ou  don- 
ner; ce  qui  paroit  avoir  donné  origine  aux  bénéfices  Eccléfiaftiques.  Si  un 
Clerc  porte  de  grands  cheveux  , l’Archidiacre  les  lui  coupera,  même  malgré 
celui  qui  les  porte.  Les  Diacres  ne  feront  ordonnez  qu’à  vingt-cinq  ans, les 
Prêtres  & les  Evêques  qu’à  trente  ; & les  Vierges  ne  recevront  le  voile  qu’à 
quarante.  Ceux  qui  font  fournis  à la  pénitence  publique  , couperont  leurs 
cheveux  , changeront  d'habits,  recevront  de  l’Evêque  l’impofition  des  mains 
& leCilice  fur  la  tête-  On  n’admettra  pas  facilement  les  jeunes  gens  à la 
pénitence  publique , à caufc  de  la  foiblefle  de  leur  âge.  A la  mort  on  ne 
refufera  à perfonne  le  Viatique  ou  l’abfolution.  Les  féculiers  qui  ne  com- 
munieront pas  à Noël  , à Pâque  & à la  Pentecôte , ne  feront  pas  tenus  pour 
Catholiques.  On  défend  de  fonder  de  nouveaux  Monaftéres  fans  la  permif- 
fion de  l’Evêque  , & d’ordonner  les  Moines  vagabonds  , & de  les  recevoir 
dans  un  autre  Monaftére  fans  la  permiffion  de  leurs  Abbez. 

St.  Céfaire  Archévéque  d’Arles  , qui  préfida  au  Concile  d’Agde  , dont 
nous  venons  de  parler , nâquit  en  470.  au  territoire  de  Châlons  fur  Saône, 
d’une  famille  diftinguée  par  fa  pieté.  11  fit  paroitre  dez  la  plus  tendre  jeu- 
nefle  fon  amour  pour  la  pauvreté  & pour  les  pauvres.  N'étant  encore  âgé 
que  de  fept  ans,  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres  qu’il  rencontroit,&  difoit, 
arrivant  au  logis,  que  des  paffan<  l’avoicnt  dépouillé.  A dix-huitans  il  pria 
St.  Sylveflre  Evêque  de  Châlons  fur  Saône  de  lui  couper  les  cheveux  , & de 
lui  donner  l’habit  Clérical.  Deux  ans  après  il  fe  retira  au  Monaftére  de  Lerins 
gouverné  alors  par  l’Abbé  Porcaire.  Etant  tombé  malade,  l’Abbé  l’envoïa 
à Arles  pour  le  faire  traiter.  Il  y fut  réconnu  par  l’Evêque  Eonius,  qui  étoit 
fon  parent,  & qui  l'ordonna  Diacre  & puis  Prêtre.  Céfaire  ne  auitta  pas 
pour  cela  l’exercice  de  la  vie  Monaftique.  L’Abbé  d’un  iVIonaftere  voiiin 
étant  mort,  l’Evêque  Eonius  lui  en  donna  la  conduite.  Trois  ans  après  il 
déclara  à fon  peuple  qu’il  deûroit  que  Céfaire  lui  fuccédàt  dans  PEpifcopat. 

En  effet. 
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En  effet,  après  la  mort  d’Eonius  , le  peuple  d’Arles  le  tira  du  lieu  où  il  s’é- 
toit  caché,  & le  fit  ordonner  Evêque  en  yor.  Il  étoit  alors  âgé  de  trente 
ans , & gouverna  cette  Eglife  plus  de  quarante  ans.  Une  des  prémiéres  cho- 
fes  qu’il  fit,  étant  Evêque , fut  d’inftitüer  que  tes  Clercs  chantaflent  tous  les 
jours  l’office  de  Tierce,  Sexte  & None  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  Pour 
l’office  de  Prime  , on  ne  l’y  difoit  que  leSamedy  , le  Dimanche  & les  fêtes 
folemnelles.  11  obligea  les  Laïques  à chanter  avec  les  Clercs,  afin  qu’ils  n’eul- 
fent  pas  le  loifir  de  caufer  dans  l’Eglife.  On  y chantoit  en  Grec  & en  Latin  ; 
ce  qui  fait  juger,  ou  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Grecs  & d’étrangers  à Arles, 
ou  que  la  langue  Grecque  y étoit  encore  allez  commune.  Il  paroit  par  quel- 
c*tar.  «*  ques-uns  de  les  fermons  que  le  peuple,  qui  ne  favoit  point  les  Pfeaumes,  ré- 
arpcndie.  citoit  au  moins  quelques  Antiennes  par  forme  d’intercalation  durant  lesPfeau- 
S:.  Augufl.  mes  > & qu’aprés  le  cnant  achevé  on  fe  profternoit  pour  prier. 
mol'  fit.  R laiffoit  aux  Oeconomes  & aux  Diacres  tout  le  foin  du  temporel,  pour 
isr.  s’appliquer  lui-même  tout  entier  à la  leâure  & à la  prédication.  Il  préchoit 
Éfc.  tous  lesDimanches  & toutes  les  fêtes,  & quand  il  ne  pouvoir  prêcher, il  fai- 
foit  lire  par  des  Prêtres  ou  par  des  Diacres  fes  propres  fermons , ou  ceux  de 
St.  Ambroife,  ou  de  St.  Auguftin,  & il  répondit  a ceux  de  fes  confrères  qui 
le  trouvoient  mauvais  , que  fi  ces  Prêtres  & ces  Diacres  ont  la  permiffion  de 
lire  les  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  , ils  peuvent  à plus  forte 
raifon  lire  au  peuple  mes  difcours.  11  faifoit  préfent  de  fes  fermons  à fes 
amis  qui  le  venoient  voir  ,&  même  aux  Evêques  éloignez,  tant  dans  les  Gau. 
les , que  dans  l’Efpagne  & en  Italie.  On  en  a confervé  plus  de  cent,  qu’on 
a publiez  fous  d’autres  noms , comme  de  St.  Auguftin.  Aïant  été  acculé  au- 

Jirés  du  Roi  Alaric  de  travailler  à faire  tomber  la  ville  & le  territoire  d’Arles 
ous  la  puiftance  des  Bourguignons,  il  fut  rélégué  à Bourdeaux.  Quelque 
tems  après,  ce  Prince  réconnut  fon  innocence,  le  renvoïa  à fon  Eglife,  & or- 
donna que  fon  accufateur  fût  lapidé;  mais  le  Saint  obtint  fa  grâce,  pour  lui 
procurer  le  moïen  de  faire  pénitence.  Il  fut  reçu  à Arles  au  chant  desPfeau- 
nies  avec  les  Croix  & le  Luminaire. 

• C.  Clovis  Roi  des  François  tomba  malade  en  l’an  yo;.  Son  Médécin  nom- 

C.loviigué-  mé  Tranquilin  voïant  qu’au  bout  de  deux  ans  fa  maladie  continüoit  toujours, 
veverinAb*  *ui  confeilla  d’envoïer  au  Munallére  de  St.  Maurice  d’Agaune  , dont  l’Abbé 
’béd’Agsu-  Severin  guérifToit  grand  nombre  de  malades.  Le  Roi  y envola  un  de  fes  Charn- 
ue. bellans,  nommé  Tranfbaire,  qui  amena  le  Saint  Abbé.  Paflant  à Nevers,  il 
Vît.-St.  A-  y guérit  l’Evêque  Eulalius , qui  depuis  un  an  avoit  perdu  l’oüie  & la  parole, 
«vr.  £Unt  arrivé  à la  Cour  deClovis.il  fe  profterna  en  prières  devant  fon  lit,  puis 
FtirvÂr.  s’étant  levé,  il  ôta  fa  chafuble  & en  revêtit  le  Roi,  qui  guérit  auflîtôt.  Clo- 
GTtm.u  vis  fe  jetta  aux  pieds  du  Saint  Abbé,  & lui  dit:  Alon  Pere,  je  vous  offre  mes 
Atl.Btmd.  tréfors  , prenez-en  tout  ce  qu’il  vous  plaira  pour  les  pauvres  , & je  donne 
grâce  à tous  les  criminels  arrêtez  dans  monRoïaume.  Severin  guérit  en- 
core plufieurs  malades  auPalais  duRoi,  & dans  la  ville  de  Paris.  Enfuite  il 
partit  pour  retourner  à Agaune;  mais  Dieu  le  retira  du  monde  à Chateau- Lan- 
don  en  Gàtinois.  Il  y fut  enterré,  & le  Roi  Childebert  fils  de  Clovis , y fon- 
da depuis  une  Eglife  défervie  aujourd’hui  par  des  Chanoines  réguliers.  On 
houoreSt.  Severin  le  onzième  de  Février.  Clovis 


*- 


ed  by  Google 


J 

LIVRE  LXXIV.  3<f9 

Clovis  aîant  ainfi  miraculeofemeut  recouvré  la  fanté , marcha  contre  A-  a. 
laric  Roi  des  Viflgoths  Ariens-  Avant  fon  départ,  pour  attirer  la  bénédiction  Mon  de 
de  Dieu  fur  fe»  armes  , il  fonda  une  Eglife  en  l’honneur  de  St  Pierre  & de  Gcn#* 

St. Paul,  fur  le  tombeau  de  Ste. Geneviève , qui  étoit  morte  en  yoo. le  troi-  aVïoo. 
fiéme  de  Janvier.  11  fe  fit  d’abord  beaucoup  de  miracles  à fon  fépulcre  , & Clovis 
elle  fécourut  fouvent  la  ville  de  Paris,  qui  la  regarde  comme  faPatrone.  On  marcha 
remarque  que  cette  Sainte  fille  étoit  fi  célébré,  que  St  Simeon  Stylite  en  de-  ™"tre 
mandoit  des  nouvelles  aux  Marchands  qui  venoient  des  Gaules-  Clovis,  An  joV. 
avant  que  d’entrer  dans  le  païs  des  Goths,  fit  publier  dans  toute  fon  armée  Grtg.Tu • 
une  défènfe  de  pilier  les  Eglifcs , ni  défaire  infulte  aux  Vierges  ou  aux  veuves  ron.Lz. 
confacrées  à Dieu  , aux  Clercs , à leurs  enfans  , ni  aux  efclaves  appartenans 
# auxEglifes.  PafTant  auprès  de  Tours,  il  défendit  aux  fiens  d’y  rien  prendre,  ,,'3  7** 
excepté  de  l’herbe  & de  l’eau.  Un  foldat  ai'ant  trouvé  du  foin,  en  prit,  di-  yaniur, 
font  que  c’étoit  anfli  de  l’herbe;  le  Roi  le  fit  mourir  aulfitôt,  difant:  Qui  me 
donnera  l’aflurance  de  la  viétoire  , fi  l’on  offenle  St.  Martin  ? Quand  il  fut 
prés  de  Poitiers,  il  fit  conferver  avec  grand  foin  les  terres  de  St  Hilaire.  Le 
Roi  aîant  livré  bataille  à Alaric,  le  défit  prés  de  Vouglé  en  Poitou  en  *07.  & 
conquit  la  plus  grande  partie  de  l’Aquitaine.  En  yo8.  il  s’avança  jusqu’à 
Touloufe , d’où  il  enleva  tous  les  trélors  d’Alaric. 

L’armée  de  France  *(l)inte  à celle  des  Bourguignons  , alfiégeant  la  ville  cn-, 
d’Arles  occupée  par  les  Goths,  un  jeune  Clerc  parent  de  l’Evêque  St.Céïai-  j‘Afjfcffrc 
re  , craignant  d’être  pris  avec  la  ville  , defcendit  la  nuit  avec  une  corde  par  court  ris- 
la  muraille,  & fe  rendit  aux  ennemis.  Les  Goths  qui  étoient  dans  la  ville  que  Je  u 
î’aïant  fçu , fe  jettérent  fur  St.  Céfaire , criant  qu’il  vouloit  livrer  la  ville  aux  vie- 
ennemis.  On  le  garda  étroitement  tout  le  jour , dans  le  deflein  de  le  jetter 
la  nuit  dans  le  Rhône,  ou  de  l’enfermer  dans  le  château  d’Ugernes,  où  eft  à fàr,uJe.‘ 
prefent  la  ville  deBeaucaire  ; mais  les  afliégeans  empêchèrent  que  la  barque  iÇ.'  ’ 
où  l’on  avoit  mis  le  Saint  Evêque  , ne  put  l'ortir  de  la  ville  , & les  Goths  le 
cachèrent  fi  bien  dans  le  Palais,  qu’aucun  Catholique  ne  fçut  où  il  étoit.  On 
découvrit  enfuite  que  les  Juifs  vouloient  livrer  la  ville  aux  ennemis,  & St.  Cé- 
faire fut  mis  en  liberté.  Quelque  tems  après,  les  ennemis  aîant  levé  le  fiége 
de  la  ville  , & les  Goths  aîant  amené  dans  la  ville  grand  nombre  de  prifon- 
niers  , St.  Céfaire  leur  fournit  libéralement  les  vivres  & les  habits  , dont  ils 
cvoient  befoin,  y emploïant  non  feulement  l’argent  que  fon  prédécefleur  a- 
voit  laiffé  auTrélor  de  l’Eglife  ; mais  même  les  vafes  fierez,  les  calices,  les 
patènes , les  encenfoirs  , & l’argent  qui  ornoit  les  colonnes  & les  baluftra- 
des,  difant:  Nôtre  Seigneur  a fait  la  Cène  dans  un  plat  de  terre  , & non  en 
vaiflelle  d’argent  ; on  peut  bien  donner  fes  vafes  prétieux  pour  racheter  ceux 
cu’il  a rachetez  au  prix  de  fon  fang.  Ceux  qui  murmurent  de  ce  que  nous 
faifons,  ne  feroient-ils  pas  bien  aifes  qu’on  les  rachetât  de  même  , s’ils  étoi- 
ent tombez  en  captivité  ? Les  pauvres  avoient  toujours  chez  lui  un  libre  ac-  cm. 
cès,  & un  de  fesOtHciers  avoit  ordre  de  voir  s’il  n’y  en  avoit  pointà  fa  porte  Règle  «fc 
quelqu'un  qui  n’ofât  entrer.  MoruiUre 

Quand  lesFrançois  & les  Bourguignons  commencèrent  à afiiéger  Arles, 

St.  Céfaire  commençait  à y bâtir  un  Monaltére  pour  des  Religieufes.  Pendant  ,ft 
Tom.  VL  A a a le  ! 
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le  fiége  les  foldats  en  ruinèrent  une  grande  partie,  & enlevèrent  les  bois  de- 
ftinez  pour  cet  édifice.  Après  la  levée  du  fiége,  St.Céfaire  l’acheva  , & y 
fit  venir  fa  fœur  Céfarie,  qu’il  avoit  envoïé  à Marfeille , pour  s’y  former  dans 
l’exercice  de  la  vie  Religieufe.  C’eft  pour  ceMonaftére  que  St  Céfaire  écri- 
vit fa  règle  que  nous  avons  encore.  Il  en  compofa  aufli  une  autre  pour  les 
hommes.  Celle  pour  les  Vierges  eft  plus  étendiie.  Il  y ordonne  une  clô- 
tore  perpétuelle.  Les  Religieufes  demeuroient  un  an  entier  avec  leurs  ha- 
bits ieculicrs.  On  y rçcevoit  des  Vierges  , des  veuves  & même  des  fillos  de 
lix  à fept  ans.  L’Abbefle  même  ne  pouvoit  avoir  de  fervantes  Aucune  Re- 
ligieufe n’avoit  en  propre  ni  armoire,  ni  chambre.;  elles  couchoient  dans  un 
même  dortoir,  mais  dans  des  lits  féparez.  Leurs  habits  étoient  blancs , & 
leurs  coëffures  ne  pouvoient  excéder  en  hauteur  la  méfure  marquée , qui  é- 
toit  d’un  pouce  & deux  lignes.  Elles  fàifoient  elles-mêmes  leurs  habits,  & * 

s’occupoient  à travailler  en  laine.  Elles  apprenoient  toutes  à lire  , & fai- 
foient  chaque  jour  deux  heures  de  leélure.  On  voit  dans  la  vie  de  St.  Cé- 
laire  qu’elles  s’occupoient  à écrire  les  livres  Saints.  Elles  jeûnoient  fréquem- 
ment, & quand  on  ne  jeûnoit  point,  on  leur  donnoit  deux  portions  à diner  & 
trois  à fouper.  On  ne  leur  fervoit  jamais  de  groffes  viandes  , & on  ne  don- 
noit aux  infirmes  que  de  la  volaille,  comme  plus  légère,  & moins  propre  à 
nourrir  le  feu  de  la  concupifcence.  ** 

Le  Roi  Clovis  aïant  confulté  les  Evêques  fur  divers  articles  , ils  s’affem- 
blérent  à Orange  le  10.  de  Juillet  5 1 r.  & firent  trente-un  Canons  de  difcipli- 
ne , qu’ils  envoïérent  au  Roi  pour  le  prier  de  les  appuyer  de  fon  autorité,  & 
d’en  ordonner  l’exécution.  Le  prémier  concerne  les  afyles,  dont  on  con- 
firme les  privilèges  , à charge  que  le  coupable  fatisfera  la  partie  intérelfée. 
L’efclave  ordonné  à l’infçû  de  fon  Maître  , demeurera  Clerc  ; mais  l’Evêque 
ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner , en  paiera  le  prix  au  double.  Les  Abbez  fe- 
ront fournis  aux  Evêques, qui  les  corrigeront, s’ils  manquent  contre  leur  règ- 
le, & les  afiembleront  une  fois  par  an,  dans  une  efpèce  de  Chapitre  général. 

Les  Abbez  ôteront  à leurs  Religieux  ce  qu’ils  auront  en  propre  , & puniront 
les  vagabonds  avec  le  fecours  de  l’Evêque , & félon  la  règle. 

On  ne  connoifloit  alors  dans  les  Gaules  que  la  règle  deCaflien,&  celle 
de  Lerins  & des  Monaftéres  inftitüez  par  St  Martin,  lesquelles  n’étoient  appa- 
remment autres  que  celles  de  St.  Pacome  & de  St  Macaire  d’Egypte.  L’Evê- 
que avoit  l’adminiftration  de  tous  les  biens  de  l’Eglife,  tant  de  la  Cathédrale, 
que  des  ParoiiTes  , pour  les  emploïer  aux  réparations  des  lieux  Saints  , à la 
nourriture  des  Clercs  & des  pauvres  , & à la  rédemption  des  captifs.  On 
ordonne  à tous  les  Chrétiens  d’aflifter  à laMefl'e  dans  la  ville  EpilÜopale,  aux 
fêtes  de  Pâque  , de  Noël  & de  Pentecôte  ; & défenfe  de  fortir  de  l’Eglife, 
avant  que  l’Evêque  ait  donné  la  bénédiûion  l'olemnelle.  On  avoit  fait  les 
mêmes  règlemens  au  Concile  d’Agde  tena  en  yofi.  Toutes  lesEglilès  célébré-  .* 
ront  les  Rogations,  & pendant  ces  trois  jours  les  efclaves  feront  exemts  de 
travail;  on  jeûnera  ces  jours-là,  & on  ufcra  de  viandes  de  Carême.  Le  Ca- 

rême ne  lèra  que  de  quarante  jours,  & non  de  cinquante.  Ce  Concile  eft 
foulait  par  trente-deux  Evêques,  dont  plufieurs  l'ont  iiluftres  par  leur  faintcté. 

Quelques 
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Quelques  années  auparavant,  le  Roi  Clovis  afliégeant  la  ville  de  Verdun  CP. 

fur  Meule,  qui  s’étoit  révoltée,  St. Firmin Evêque  de  cette  ville  mourut,  & v’erdun 
les  citoïens  prièrent  le  Prêtre  Eufpice  de  s’emploïer  auprès  du  Roi  pour  ob- J[";£,a0rvi* 
tenir  leur  grâce.  Eufpice  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  que  Clovis  accorda  le  Tuvannc  ’ 
pardon  aux  rebelles  , & vouloit  qu’Eufpice  fuccédât  à St.  Firmin  ; mais  ce  ou  stvi- 
Saint  homme  s’excufa  fur  fon  grand  âge  , & fit  élire  Viton  ou  Vanne  l’un  de  ton  fuccé* 
lés  trois  Neveux;  les  deux  autres  étoient  Loup,  depuis  Evêque  de Troye, & 

Maximin  ou  Mêmin.  Le  Roi  voulut  qu’Eufpice  l’accompagnât  jusqu’à  Or-  £vè(,ue  de 
leans,  & leSaint  y confentit,  à condition  que  Maximin  fon  Neveu  l’accom-  Verdun, 
pagneroit  pour  le  foûlagement  de  fa  vieillelTe.  Eufpice  reçut  du  Roi  une  A"  r°s- 
terre  nommée Micy,  à deux  lieües  d’Orléans,  pour  y bâtir  un  Monaftére  du  v“  Max4~ 
confentement  de  l’Evêque  Eufébe,  qui  en  dédia  l’Eglife,&  donna  l’ordre  de  * 

Diaconat  à Maximin  ou  Mêmin.  Quelque  tems  après,  Eufpice  pria  l’Evé-  e\  çg*.  . 
que  de  lui  donner  l’ordre  dePrêtrife  & la  bénédiction  Abbatiale,  pour  pou- 
voir gouverner  le  Monaftére  après  fa  mort  , qui  arriva  peu  de  tems  après. 

Clovis  mourut  auffi  à Paris  la  même  année  y 1 1. 

Dans  l’Orient  l’Empereur  Analtafe  caufa  de  grands  troubles  dans  l’Egli-  cvi. 
fe  , à l’occafion  de  l’Hénotique  de  Zenon  , qu’ii  entreprit  de  faire  foufcrire  Troubles 
aux  Patriarches  d’Antioche  & de  Jérufalem  ; car  il  étoit  feiir  de  celui  d’Ale- 
xandrie , qui  étoit  entièrement  pour  les  fchismatiques , & l’Empereur  fe  fiat-  fj(lnet 
toit  de  réduire  Macedonius  Patriarche  de  Conftantinople.  Flavien  d’Antio-  An  *og. 
che  afiembla  un  Concile  des  Evêques  de  fa  dépendance  , & écrivit  une  Ion-  Tbeofban. 
gue  lettre  Synodale,  dans  laquelle  il  recevoit  les  trois  Conciles  deNicée , de  e-  ,a>- 
Conftantinople  & d’Ephéfe,  fans  parler  de  celui  de  Calcédoine.  Outre  cet- 
te lettre  Synodale  , il  écrivit  à l’Empereur  , pour  lui  témoigner  que  fe  con- 
formant à fes  intentions.il  recevoit  l’Hénotique  de  Zenon.  Alais  Xenaïas,  dont 
l’Empereur  fuivoit  les  impreflîons,  ne  s’en  contenta  pas  ; il  voulut  que  Fla- 
vien prononçât  anathème  contre  St.  Leon  , contre  le  Concile  de  Calcédoine, 

& contre  ceux  qui  l’approuvoient.  Conftantin  Evêque  deSeleucie  en  Ifau- 
rie,  fit  ce  que  voulut  Xenaïas.  Flavien  s’en  plaignit  à l’Empereur,  qui  fou- 
tint  Xenaïas  & Conftantin , lesquels  fe  féparérent  dez-lors  de  la  communion 
de  Flavien  & de  Macedonius  Evêque  de  Conftantinople. 

L’Empereur  entreprit  après  cela  de  réduire  Elie  Patriarche  de  Jérufalem,' 

& de  l’obliger  à condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  Elie  donna  fa  con- 
felfion  de  foi,  où  il  condamnoit  Neftorius,  Eutychés,  Diodore,  Théodore 
& le  Concile  de  Calcédoine.  Ceux  à qui  il  avoit  confié  cette  profeffion  de 
foi,  y ajoutèrent  l’anatliéme  qu’Elie  n’y  avoit  pas  mis.  Il  fe  plaignit  haute- 
ment de  cette  fupercheriejmais  on  n’eut  point  d’égard  à fes  plaintes.  L’Em- 
pereur voulut  obliger  Macedonius  de  Conftantinople  d’imiter  Elie,  & à ana- 
thématifer  le  Concile  de  Calcédoine;  mais  il  répondit  qu’il  ne  le  pouvoit  faire 
fans  un  Concile  Oecuménique  où  préfidât  l’Evêque  de  Rome.  Anaftafe  ir- 
rité de  ce  refus  , ôta  le  droit  d’afyle  à l’Eglife  des  Catholiques  de  Conftanti- 
nople , tandis  qu’il  le  confervoit  à celle  des  hérétiques. 

• 
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CViL  Toutefois  Macedonius  demeura  ferme  , anathématifant  tous  ceux  qui 

Violences  _ofoient  parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , même  Flavien  d’Antioche 
exercées  & ceux  des  fiens  , qui  l’étoient  venus  trouver  pour  quelques  affaires.  Le 
cédonius  Peuple  de  Conltantinople  prit  hardiment  fon  parti , chalTa  les  fehismatiques, 
He  Coa-  qui  vouloient  faire  infulte  à l’Archévêque , & contraignirent  l’Empereur  lui- 
ftsntinb-  même  à s’enfermer  dans  fon  Palais  , & à implorer  le  lecours  de  Macedonius 
P,e-  contre  fon  peuple  prêt  à fe  révolter.  Il  envoïa  à Macedonius  une  profeflion 
£vagr.l,j,  j>0j^  £jans  laquelle  il  admettoit  les  deux  Conciles  deNicée  & de  Conftan- 
r’*  ’ tinople,  fans  parler  de  ceux  d'Ephéfe  & de  Calcédoine.  Toutefois  Mace- 

donius fouferivit  à cette  confelïion  de  foi  ; ce  qui  lui  attira  de  grands  repro- 
ches ; car  c’étoit  recevoir  l’Iiénotique  de  Zenon  , qu’il  avoit  déjà  fouferit  à 
fon  ordination. 

Pour  le  purger  du  foupçon  d’héréfie.il  fit  fon  Apologie,  dans  laquelle 
il  déclara  qu’il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine,  & qu’il  tenoit  pour  héré- 
tiques tous  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas.  L’Empereur  voulut  enfuite  faire 
An  fis.  dépofer  Macedonius,  & fuborna  deux  accufateurs  qui  donnèrent  leurs  accu- 
fations  par  écrit  , foûtenant  que  Macedonius  étoit  hérétique  , & avoit  com- 
mis des  crimes  infâmes.  Anaftafe  le  fit  enlever  par  force  , quoiqu’il  criât 
qu’il  étoit  prêt  de  fe  jultifier,  & qu’il  offrit  de  montrer  même  qu’il  étoit  Eu- 
nuque, pour  fe  purger  du  crime  d’impureté.  L’Empereur  le  fit  fortir  la  nuit 
par  force,  & Penvoïa  à Calcédoine,  pour  être  conduit  à Euchaïte  en  Paphla- 
gonie. Ceci  arriva  en  ^ 1 1-&  en  même  tems  l’Empereur  fit  enlever  l’original 
authentique  des  Aéles  du  Concile  de  Calcédoine,  & le  fit  brûler. 

CVm.  On  élut  en  la  place  de  Macédonius  Timothée  Prêtre &Tréforier  de  l’Egîi- 
MaieJo-  fe,  furnommé  par  mépris  Litrobulbe,  ou  Celon,  comme  noté  d’incontinence, 
niiis  Quand  il  entroit  dans  les  Eglifes,  il  en  ôtoit  les  images  de  Macedonius,  qu’on 
tinouîedé-  )’  avo‘t  m^es  Iel°n  ^ c°ûtume , & à toutes  les  Mettes  il  faifoit  reciter  le  Sym- 
roféi  Ti-  bole  de  Nicée  , qU’on  ne  difoit  auparavant  que  le  jour  du  Vendredy  Saint, 
rnothee  U-  quand  l’Evêque  faifoit  les  Catéchéfes  aux  Catéchumènes.  Cependant  l'Em- 
trobulfoe  pereur  conlidérant  que  Macedonius  avoit  été  banni  & dépofé  fans  forme  de 

?"  juftice  , le  lit  condamner  abfent  par  des  gens  qui  étoient  à la  fois  fes  Juges, 

ce  An  * u.  fes  accufateurs  & fes  témoins.  On  lui  envoïa  la  fentence  de  fa  dépofition 
lieopha».'  par  quelques  Evêques  & un  Prêtre  de  Cyzique;  mais  avant  que  de  les  laiffer 
/■  i7J«  *74*  parler,  il  leur  demanda  s’ils  recevoient  le  Concile  de  Calcédoine,  & fans  les 
V***'  vouloir  entendre  , il  les  renvoïa , & fe  rendit  au  lieu  de  fon  exil.  Le  nou- 

**  ’ veau  Patriarche  Timothée  mit  dans  les  Diptyques  le  nom  de  Jean  Nicai'ote 

Patriarche  d’Alexandrie  , & lui  envoïa  des  lettres  Synodiques,  de  même  qu’à 
Flavien  d’Antioche  & à Elie  dcjérafalem.  L’Empereur  vouloit  qu’ils  ap- 
prouvaient la  dépofition  de  Micedonius  ; mais  ils  refuférent  de  le  faire  , fe 
contentant  de  recevoir  les  lettres  Synodiques  de  Timothée  ; ce  qui  irrita  ex- 
trêmement l’Empereur,  lequel  fit  ralfembler  à Sidon  un  Concile  des  Evêques 
d’Orient  & de  Paleftine  , dont  il  nomma  pour  Préfident  Soteric  Evêque  de 
Céfarée  enCappadoce,  &Xenaï.is  d’Hieraple  , dont  on  a déjà  parlé  plus  d’u- 
ne fois-  11  s’v  trouva  environ  quatre-vingt  Evêques.  L’objet  de  l'Empereur 
& des  deux  Préüdens  du  Concile  étoit  de  détruire  entièrement  le  Concile  de 

■ Calcédoine  ; 
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Calcédoine  ; mais  ils  nV  furent  pas  long  tems  affemblez  , que  l’Empereur 
leur  envoïa  ordre  de  le  féparer.  On  conleilla  à Flavien  d’Antioche  & à Elie 
de  Jérufalem  d’écrire  à l’Emptreur,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'é- 
toit  paiTé.  Dans  leurs  lettres  ils  ne  rejcttoient  pas  le  Concile  de  Calcédoine; 
du  moins  Elie  ne  le  rejettoic  pas  dans  les  ternies  que  l’Empereur  demandoit. 

On  lu^it  entendre  que  ces  Evêques  avoient  confpiré  de  fe  moquer  de  lui; ce  r ( 
qui  l’irrita  de  telle  forte  qu’il  réfolut  de  les  challer  de  leurs  fiéges. 

En  effet  l’Abbé  St.  Sabas  étant  venu  àConllantinopIe  avec  quantité  d’au-  CiX. 
très  Abbez  dePaleltine,  pour  y foûtenir  la  loi  Catholique  , & l’Empereur  loi  4 

aïant  témoigné  qu’il  étoitrélolu  d’exiler  Elie  de  Flavien , comme  approuvant  Conf.lul,„. 
le  Concile  de  Calcédoine , qui  a autorilë,  difoit-il,  les  erreurs  de  Ndlorius.  la  " 
Sabas  lui  répondit  que  le  Patriarclie  Elie  étoit  également  éloigné  du  Nelto-  mauvaite 
rianisme  & de  l’Euty  chianisme,  & qu’il  le  prioit  de  ne  point  troubler  le  Sactr-  volonté  de 
doce.nilapaixde  la  Ste-  Cité.  Analtafe,  à la  prière,  n'ordonna  rien  contre  Elie , *’EmPe* 

& Sabas  ne  voulut  jamais  communiquer  avec  le  Patriarche  Timothée,  quelque  EUe"îe 
artifice  que  l’Empereur  y emploïât,  & quelque  foin  que  prit  Timothée  de  l’y  en-  jérufa  cm- 
gager  par  les  vifnes.  Sabas  demanda  enfuite  à l’Empereur  la  remife  de  cent  livres  a»  s 1 *• 
d’or, dont  la  ville  de  Jérufalem  étoit  redevable  au  1 réfor  Roïal.  Anaftafe  luiac- 
corda  d’abord  fa  demande;  mais  Marin,  qui  avoir  grand  crédit  fur  fon  efprit, 
étant  furvenu  , lui  fit  révoquer  cette  grâce.  Le  bon  Abbé  lui  prédit  qu’il  i97.(ffa- 
perdroit  bientôt  & fa  maifon  & les  biens  , & qu’il  mettroit  même  l’Empire 
en  danger  ; ce  qui  arriva  quelques  mois  après , dans  une  fédition  où  Marin  fe 
trouva.  St.  babas  étant  de  retour  à Jérufalem,  fut  choifi  par  les  Moines  de 
Paleftine  pour  Supérieur  de  tous  les  Anachorètes  dépendans  de  Jérufalem,  & 

Théodofe  fut  choili  Chef  ou  Supérieur  général  de  tous  les  Monaitéres  de  Cé- 
nobites,  qui  étoient  de  même  dans  la  dépendance  de  Jérufalem.  cy 

Entre  les  plus  parfaits  difciples  de  St  Sabas,  on  remarque  St.  Jean  le  Silentiai-  y,,.  ,je'  sr„ 
re.  Iîétoitnéversl’an4S2.àNicopolisenArménie,d’unefamillenobk.  A l’âge  jCan  le  si- 
de  dix-huit  ans,  il  fonda  un  Monaltére  dans  fa  ville,  & s’y  retira  ; mais  les  habitans  lentiaire. 
de  la  ville  de  Coionia,l’aîant  demandé  pourEvêque.il  fortitde  fon  Monallére,  ï’I^^ud 
reçut  l’ordination  Epifcopaie,  & vécut  à Colonia,  comme  il  avoit  lait  à Nico- 
polis,  dans  les  exercices  de  la  vie  Monailique.  Son  Beaulrere  nommé  Pafi- 
nique  , Gouverneur  d'Arménie  , entreprenant  fur  les  droits  des  afyies  & fur 
l’adminiltration  des  biens  Eccltfiaftiques,  Jean  alla  s’en  plaindre  à Conftanti- 
nople,  fur  la  fin  du  règne  de  Zenon,  & on  lui  fit  jultice.  Etant  fur  le  point 
de  s’en  retourner  , il  quitta  fecrétement  les  Préties  qui  l’accompagnoient, 
s’embarqua  & arriva  inconnu  à Jérufalem  , d’où  il  lé  retira  dans  la  Laure  de 
St. Sabas,  vêts  l’an  491-  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  venu  , que  St 
Sabas  fon  Abbé  voulut  fept  jours  après  le  faire  ordonner  Prêtre.  Dans  ce 
deflèin  il  le  mena  à Jérufalem  , & le  préfenta  au  Patriarche  Elie, qui  le  mena  à 
l’Eglife  de  la  Croix,  pour  l’ordonner.  Alors  Jean  aïant  témoigné  au  Patriar- 
che qu’il  avoit  quelque  chofe  de  fecret.à  lui  dire  , Elie  le  tira  à part , & Jean 
lui  déclara  qu'il  écoitEvêque.  Le  Patriarche  fort  larprisje  rendità  St.  Sabas, 

& lui  dit  que  Jean  lai  avoit  dit  une  choie  qui  l’empéchort  de  l’ordonner; 
qu'011  iaiilùl  ce  Religieux  en  repos.  St- Sabas  demanda  à Dieu  qu’il  lui  dé- 
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couvrit  la  caufe  de  cet  empêchement,  & l’aïant  fçu  par  révélation  , ils  con- 
vinrent que  Jean  demeureroit  feul  dans  fa  cellule,  fans  même  venir  à l’Eglife. 
11  y demeura  quatre  ans , & n’en  fortit  qu’une  feule  fols  pour  affilier  à la  Dé- 
dicace d’une Eglife  queSt.  Sabas  avoit  fait  bâtir,  & qui  fut  dédiée  en  501.  par 
^ le  Patriarche  Elie. 

ex  1 La  plûpart  des  Evêques  d’Orient  tenoient  la  foi  Catholique , c^idam- 

Lettresdci  noient  Nellorius  &Eutychés,  admettoient  le  Concile  de  Calcédoine,  & n’a- 
*,Ÿ'aues  yojent  nul  attachement  pour  la  perfonne  ni  pour  la  mémoire  d’Acace.  Le 
l'ane^Sym-  Paptf  Symmaque  ne  laifioit  partie  les  regarder  comme  hors  de  fa  comniu- 
maque;  nion,  & cette  divifion  casfoit  fh  grand  trouble  dans  les  Eglifes.  Les  Evé- 
* j A » su.  ”ques  Oiientaux  écrivirent  ilonc  àSymmaque  une  grande  lettre  , le  priant  de 
7 4.  c»*-  ]es  rétablir  dans  fa  communion , fans  être  punis  pour  la  faute  d’Acace,  pris- 
1404  X$nm-  qu,4s  n’yrprenoient  point  ÿe  part  , & recevoient  la  lettre  de  St  Leon  & le 
ma c*.  o-  Concile  deCalfcédome-,  ,&  que  s’ils  communiquoient  avec  ceux  qui  étoient 
per.  8.  féparez  de  la  communion  db  Saint  fiége  , ce  n’étoit  ni  pour  amour  de 
la  vie , ni  par  des  motifs  d’intérêt  ; mais  po.ur  ne  pas  expofer  leurs  trou- 
peaux à la  rage  des  hérétiques.  Le  Pape  Symmaque  répondit  aux  Orien- 
taux , fans  neanmoins  faire  mention  de  leur  lettre  , en  les  exhortant  à la 
patience,  & les  avertilfant  qu’à  moins  qu’ils  ne  fe  féparent  de  la  communion 
des  Eutychiens , ils  ne  doivent  pas  efpérer  de  rentrer  dans  celle  du  St.  Siège  ; 
qu’il  faut  qu’ils  condamnent  Eutycbés,  Diofcore, Timothée,  Pierre  &Acace. 
La  lettre  eitdu  8-d'Odobre  yia. 

exil  St  Céfaire  d’Arles  aïant  été  accufé  auprès  duRdiThéodoric , à qui  cette 
St.  edfaire  ville  obéïifoit,  de  vouloir  la  livrer  aux  ennemis , fut  amené  forn  bonne  gar- 
d; Arle»  de  à Ravenne , & préfenté  au  Roi , qui,  voïant  pn  homme  fi  vénérable  & fi  in- 
vient^i  Ra-  trepide, fe  leva,  fe  découvrit,  & lui  rendit  le  falut  avec  beaucoup  d’honnéte- 
té,  lui  demanda  s’il  étoit  fatigué  du  voïage,  & en  quel  état  étoit  la  ville  d’Ar- 
Vit.  St.  c»-  les.  Quand  le  Saint  fut  forti , Théodoric  dit  à ceux  qui  étoient  auprès  de 
Jar.  u.  »,  lui  ; Dieu  puniffe  ceux  qui  ont  fait  faire  inutilement  un  u long  voïage  à un  fi 
'*•  Saint  homme.  J’ai  tremblé  à fon  entrée  ; il  a le  vifage  d’un  Ange  ; il  n’eft 
pas  permis  de  penler  mal  d’un  homme  fi  vénérable.  Il  lui  envoïa  à fon  lo- 
gis un  baffin  d’argent  du  poid  de  foixante  livres,  avec  trois  cens  fols  d’or,& 
le  pria  de  les  accepter.  Le  Saint  fit  vendre  le  baffin  publiquement,  & en 
délivra  plufieurs  captifs.  On  le  vint  dire  au  Roi,  & que  l’on  voïoit  tant  de 

fwuvres  à la  porte  du  Saint,  qu’il  étoit  impoffible  d’en  approcher.  Le  Roi 
e loua  hautement,  & les  Sénateurs  & les  Grands  s’eflimant  heureux  d’avoir 
connu  cet  homme  Apoflolique  , s’emprelférent  à lui  donner  de  leurs  biens, 
afin  qu’il  les  diftribüât  en  aumônes.  Il  délivra  par  ce  moïen  tous  les  captifs 
qui  avoient  été  pris  au-delà  de  la  Durance,  particuliérement  ceux  de  la  ville 
d’Orange,  & leur  fournit  des  voitures  & de  l’argent  pour  retourner  chez  eux. 
Un  miracle  qu’il  fit,  en  rendant  la  fant^  à un  jeune  homme  de  Ravenne,  aug- 
menta encore  l’eftime  & le  refpeét  qu’on  avoit  pour  lui.  U alla  de  Ravenne 
à Rome  , où  le  Pape  Symmaque  lui  donna  le  Pallium  , & permit  à fes 
Diacres  de  porter  des  Dalmatiques , comme  en  portoient  ceux  de  l’Eglife 

Romaine  ; 
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Romaine;  car  alors  les  Diacres  & les  Evêques  mêmes  ne  portaient  que  des  *7 
tuniques  à manches  étroites. 

Le  Pape  Symmaque  mourut  en  514.  le  19.  de  Juillet  , & fept  jours  cjan. 
après  fa  mort,  c’eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  du  même  mois  , on  élut  Hormis-  Mort  du 
das  fils  de  Juite  natif  deFontione  en  Campanie  , qui  tint  le  Saint  Siège  neuf  sïm* 
ans.  Quelque  tems  avant  le  Pontificat  d’Hormisdas , il  arriva  à Conttantino- 
pie  une  l'édition , à l’occafion  de  Timothée  Archévéque  de  cette  Eglife  , qui  Hormisda* 
ne  recevoit  point  le  Concile  de  Calcédoine  , & qui  avoit  donné  des-  ordres  lui  fuccé-  * 
par  écrit  de  chanter  dans  toutes  les  Eglifes  leTrifagion ,-  ou  Saint,  Saint , Saiflr,  de. 
avec  l’addition  crucifié  peur  nous.  Dans  les  procédions  publiques,  plufieurs 
par  crainte  chantoicnt  ainfi  leTrifagion;  d’autres,  principalement  les  Moines,  ‘ ' 
le  chantoicnt  à l’ordinaire  , fans  addition.  Dans  cette  divifion  ilfecom-’ 
mit  plufieurs  meurtres,  & il  fe  fit  plufieurs  incendies.  On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  les  enfeignes  militaires  ddns  la  $ la  ce-  publique  où 
les  Catholiques  campoient  On  renverfa  les  ftatiifSvde  l’Empereur  Anaftafe , 
en  demandant  pour  Empereur  Vitalien  Maître  de  la  mihce,  fils  de  Patriciole  , 

& petit-fils  d’Alpar.  D’autres  demandoient  Areobinde  mari  de  Julienne.  Vi- 
talien  prit  le  nom  d’Empereur,  & fe  foûtint  pendant  quelque  tems.  Cepen- 
dant Anaftafe  s’enfuît , & fe  cacha  dans  le  fauxbourg  prés  de  Blaquernes.  En- 
fin il  fut  obligé  de  venir  à l’Hippodrome  fans  couronne , pour  ex- 
citer le  peuple  à pitié,  difant  qu’il  étoit  prêt  de  quitter  l’Empire.  11  fit  au 
peuple  de  belles  promeTes,  & les  confirma  par  ferment.  Le  peuple  chan- 
gé tout-à-coup  , le  pria  (le  reprendre  fa  couronne,  & promit  de  demeurer 
en  paix.  Ainfi  la  fédition  finit  au  bout  de  trois  jours , & Anaftafe  ne  tint 
rien  de  ce  qu’il  avoit  promis.  11  continua  à rejetter  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, & à perfécuter  Elie  de  Jérufalem  & Flavien  d’Antioche , toûjours  à la  fol- 
licitation  de  Xenaïas.  Flavien  fut  chaflè  d’Antioche  , & on  mit  en  fa  place 
Sevére  qui  étoit  purEutychien,  & rejettoit  avec  anathème  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, & n’admettoit  pas  même  l’Hénotique  deZenon,  foûtenant  qu’aprés 
l’incarnation,  il  n’y  avoit  en  JefusChrift  qu’une  nature  , qui  étoit  incorrup- 
tible. Il  fut  ordonné  Evêque  d’Antioche  en  Novembre  de  l’an  çiî. 

Sevére, aulfitôt  après  l'on  ordination, envoïa  fes  lettres Synodiques  aux  cXlV- 
Evêques,  & y anathématifa  expreflëment  le  Concile  de  Calcédoine.  Ces  let-  j*ÂnSo- 
tres  furent  reçues  par  un  petit  nombre  d’Evêques,  qui  fe  laifTérent  aller  par  che  exilé, 
crainte  ou  par  complail'ance  ; mais  le  plus  grand  nombre  les  renvoïa  , en- Sevére  mis 
tr’autres  les  Evêques  de Paleftine.  D’autres,  après  les  avoir  reçiies,  fe  re-  en  fc  place, 

tracèrent,  & d’autres,  non  contens  de  fe  féparer  de  la  communion  deSevé-  J"  ,lï; 
re,  lui  envolèrent  à Antioche  un  décret  de  dépofition-  Aurelius  Archidia-  cv*£r’v)t. 
cre  d’Epiphanie  en  fut  chargé.  Arrivé  à Antioche , il  fe  déguifa  en  femme,  & à.  ûba.  ' 
aïant  la  tête  couverte  a’un  grand  voile  jusqu’à  la  ceinture  , pleurant  & fe  la-  »•««  fo- 
mentant , il  offrit  fon  papier  à Sevére  , qui  le  reçut  , croïant  que  ce  fut  une 
requête.  Auffitôt  l’Archidiacre  fe  mêla  dans  la  foule,  & s’enfuit.  L’Empe- 
reur étant  informé  que  c’étoit Conne Evêque  d’Epiphanie  fur  l’Oronte.&Se- 
vérien  d’Aréthufe  fon  voifin  , qui  étoient  Auteurs  de  cette  aétion  , ordonna 
au  Gouverneur  de  la  Phénicie  du  Liban  de  challer  ces  deux  Evêques  de  leurs 
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fiéges.  Mais  le  Gouverneur  lui  aïant  remontré  que  cela  ne  fe  pouvoit  faire 
fans  effufion  de  fang  , Anaftafe  répondit  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  en  répan- 
dit une  goûte.  Sevére  délirant,  à quelque  prix  que  ce  fût,  gagner  Elie  Evé- 
que  de  Jérufalem , lui  envoïa  une  fécondé  fois  fes  lettres  Synodiques  au  mois 
f . de  May  y 13.  Mais  St.  Sabas  en  étant  averti,  vint  à Jérufalem  avec  les  autres 
Abbez  du  défert,  & chaiTa  de  la  ville  ceux  qui  portoient  les  lettres  de  Sevé- 
re, criant  devant  tout  le  monde  anathème  à Sevére,  & à ceux  qui  communi- 
quent avec  lui.  Sevére  vouloit  aufli  attirer  à fon  parti  Almondar,  qui  com- 
mandoit  les  Sarrazins  fujets  des  Perfes  , & lui  envoïa  deux  Evêques  pour  le 
tenter.  Mais  Almondar  leur  dit:  Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent 
que  l'Archange  St  Michel  eft  mort-  Cela  eft  impollible  , repondirent- ils. 
11  répliqua  : Comment  donc  JefusChrift  étant  purement  Dieu  , ians  avoir  la 
nature  humaine  , a-t’-il  été  crucifié  pour  nous  , puisqu'un  Ange  même  ne 
peut  mourir  ? Ainü  ils  fe  retirèrent  tout  conius. 

CXV.  Vitalien , qui  avoit  été  proclamé  Empereur  dans  la  fédition  de  Conftan- 

viulien  tinople  dont  on  a parlé  en  y 12.  avoit  fait  de  grands  progrès , avoit  rempor- 
prcnJ  le  t<t  de  grands  avantages  fur  les  troupes  d’Anaftafe  , avoit  pris  fon  Neveu  Hy- 
titreur&B*  Pace > avo‘l  conquis  laThrace.laScythie  & la  Myfie,&  étant  venu  jusqu’aux 
accorde  la  portes  de  Conitantinople  , Anaftafe  lui  envoïa  des  Sénateurs  pour  demander 
paix  à A-  la  paix,  promettant  de  rappeiler  les  Evêques  exilez.  Vitalien  demanda  fur- 
naflafe.  tout  que  Macedonius  de  Conitantinople  & Flavien  d’Antioche  fuflènt  remis 
An  su.  dans  leurs  fiéges,  & que  l’on  tint  un  Concile  général,  où  le  Pape  fe  trouvât 
Tbtofban.  pour  examiner  les  excès  commis  contre  les  Catholiques.  L’Empereur,  le 
.im.  aj.  Sénat  & les  Magiftrats  le  jurèrent.  Vitalien  fe  retira , & délivra  Hypace  Ne- 
MarctBi ».  veu  d’Anaitafe.  En  exécution  de  ce  traité,  Anaftafe  écrivit  au  Pape  Hormis- 
chrome,  das,  pour  lui  donner  avis  que  le  Concile,  qui  devoit  mettre  fin  aux  troubles 
Tom'Z  de  l’Eglife  & de  l’Etat,  fe  tiendrait  à Héraclée  en  Thrace  , & qu’il  le  prioit 
Cencii  f.  de  s’y  rendre  au  premier  de  Juillet  de  l’an  5 1 y-  Vitalien  & le  Roi  Théodoric 
u»o.  follicitérent  auifi  le  Pape  à envoïer  à ce  Concile.  Hormisdas,  pour  fatisfkire 
à leurs  defirs,  envoïa  vers  l’Empereur  Anaftafe  à Conitantinople,  EnnodiusE- 
véque  dePavie  dont  on  a déjà  parlé,  un  autre  Evêque  nommé  Fortunat,  Ve. 
nance  Prêtre,  Vital  Diacre,  & Hilarus Notaire.  Il  les  envoïa  avec  ordre  de 
ne  pas  manger  avec  les  fehismatiques  , qu’ils  ne  fuilènt  rentrez  (fans  la  com- 
munion de  l’Eglife , & qu’ils  n’eu(Tent.fait  ce  que  le  Pape  demandoit  d’eux- 
. A l’égard  de  l’Empereur,  le  Pape,  dans  ion  inftruétion  aux  Légats,  leur 
ordonne,  après  avoir  donné  fes  lettres  à Anaftafe,  de  lui  dire  qu’ils  en  ont  en- 
core pour  Vitalien  , & qu’il  peut  envoïer  quelqu’un  des  fiens  , pour  aililter 
à la  ledure  qui  en  fera  faite  , & être  témoin  qu’elles  ne  tendent  qu’à  la  réü- 
nion  de  l’Eglife,  & à la  réconciliation  de  Vitalien  à l’Empereur.  Que  fi  A- 
, naftife  dit  qu’il  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine  & la  lettre  du  Pape  St  Leon, 
de  lui  en  rendre  grâces  , & de  lui  dire  que  c’eft-là  la  feule  voie  de  parvenir 
à une  parfaitç  réconciliation  ; pourveû  qu’il  engage  les  Evêques  à en  iai.e  de 
même.  De  plus  qu’il  faut  rappeiler  Macedonius , & rejetter  Timothée  intrus 
dans  le  fiége  de  Conitantinople.  Si  l’Empereur  demande  abf  dûment  que  le 
Pape  afliite  au  Concile, il  faut  auparavant  que  l’Empereur  envoie  les  lettres  de 

convocation 
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convocation  dans  toutes  les  Provinces  , & qu’un  des  Légats  accompagne  fes 
Envoïez,  afin  que  tout  le  monde  fuit  informé  qu’il  admet  le  Concile  de  Cal- 
cédoine & la  lettre  de  St  Leon.  Apres  quoi  les  Légats  manderont  au  Pape 

de  venir  pour  affifter  au  Concile.  Que  fi  on  leur  donne  des  requêtes  .contre 

quelques  Evêques , qu’ils  les  reçoivent  , mais  qu’ils  en  réfervent  le  jugement  -v 
au  Saint  fiége.  Enfin  le  Pape  veut  qu’on  ne  reçoive  les  Evêques , qui  Te  vou- 
dront réunir,  qu’à  condition  qu’ils  déclareront  en  public  par  écrit  devant  le 
peuple,  qu’ils  reçoivent  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine  , les  lettres  de  St. 

Leon  contre Neftorius,  Eutychés,  Diofcore  & leurs  feélateurs,  Timothée  E- 
lure  , Pierre  & ceux  qui  font  en  la  même  caufe  , & qu’ils  anathématiferont 
Acace  de  Conltantinople  & Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons. 

L’Empereur  Anaftafe  , qui  ne  cherchoit  qu’à  gagner  du  tems , écrivit  CXVk 
au  Pape  Hormisdas , qu’il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine,  & condamnoit  L’Emi,e- 
Neftorius  & Eutychés  ; mais  qu’il  trouvoit  bien  rude  de  chalfer  des  Eglifes  les  £"** 
Evêques  vivans.  Pour  Acace  mort  depuis  long  tems,  il  ajoute  qu’il  lui  en-  ani’ape. 
voient  des  Ambafladeurs , pour  mieux  lui  faire  connoître  fes  intentions.  Il  An 
avoit  promis  qu’il  envoïeroit  des  Evêques;  mais  il  n’envoïa  que  des  Laïques, 

& encore  ne  les  fit-il  partir  qu’au  milieu  de  l’année  fuivante  yi 6.  Hormisdas  f!**  & 
s’apperçut  aifément  que  les  Grecs  ne  demandoient  la  paix  qu’en  apparence;/»^.  ' 
mais  il  eut  la  confolation  de  voir  que  ta  plupart  des  Evêques  d’Illyrie,  de  Tbra- 
ce,  de  Dardanie  & d’Epire  demeuroient  fermement  attachez  à la  doftrine  de 
l’Eglife  & à la  communion  du  St.  Siège.  Les  Gaules  étoicnt  dans  les  mêmes 
fentimens,  comme  il  l’écrit  à St.  Avite  Evêque  de  Vienne.  Quelque  tems 
après  , le  Pape  fit  partir  une  fécondé  légation  pour  l’Orient  , afin  de  rendre 
les  Grecs  inexcufables.  Cê  fut  le  même  Ennodius  Evêque  de  Pavie,  &Pere- 
grin  deMiféne,  qui  en  furent  chargez  ; mais  elle  n’eut  pas  un  meilleur  fuc- 
cès  que  la  prémiére.  L’Empereur  Anaftafe  ne  voulut  pas  ligner  le  formulaire 
de  réünion  que  le  Pape  lui  envoïoit  ; & aïant  inutilement  tenté  de  corrom-  An  yi f. 
pre  par  argent  les  Légats,  il  les  fit  fortir  du  Palais  par  une  porte  de  derrière, 

& les  fit  embarquer  avec  quelques-uns  de  fes  Officiers  , avec  défenfe  de  les 
laifler  entrer  en  aucune  villé.  Les  Légats  ne  laifférent  pas  de  répandre  dix- 
neuf  proteftations  , dont  ils  étoient  chargez  ; mais  elles  furent  toutes  ren- 
voïées  à l’Empereur,  qui  écrivit  à Hormisdas  qu’il  ne  prétendoit  pas  recevoir 
des  commandemens  de  fà  part;&  en  même  tems  renvoïa  environ  deux  cens 
Evêques, qui  étoient  venus  pour  le  Concile  , qui  fe  devoit  tenir  à Heraclée- 
Le  Sénat  & le  peuple  lui  reprochèrent  fon  parjure  ; mais  il  répondit  qu’il  y 
avoit  une  loi  qui  vouloir  que  l’Empereur  fe  parjurât  , & qu’il  mentit  au 
befoin. 

Ennodius  Evêque  de  Pavie  , dont  on  vient  de  parler  , fe  nommoit  Qui  étoi» 
Marcus  ou  Magnus  Félix  Ennodius,  & étoit  apparemment  né  à Pavie.  Aïant  innodius! 
perdu  à l’âge  de  feize  ans  une  Tante  qui  l’avoit  élevé,  il  fe  trouva  affez  mal 
dans  fes  affaires  ; mais  un  mariage  avantageux  le  remit  à fon  aife.  Aïant 
connu  les  dangers  d’une  vie  mondaine,  il  entra  dans  le  Clergé, du  confente- 
ment  de  fa  femme,  qui  de  fon  côté  embraiïa  la  continence  & la  vie  Religieu- 
iè.  Il  fe  donna  tout  entier  à l’étude  , & devint  célébré  par  fon  éloquence. 

Tom.  VI.  B b b 11  fut 


Digitized  by  Google 


378  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

Il  fut  choiG  pour  faire  le  Panégyrique  du  Roi  Théodoric , & entreprit  la  dé- 
fenfe  du  Pape  & du  Concile  de  Rome,  qui  l’avoit  abfoû  , ainfi  que  nous  l’a- 
vons vû.  son  mérité  le  fit  éléver  vers  l’an  f 10.  fur  le  liège  de  Pavie.  On  le 
choifit  enfuite  pour  travailler  à la  réunion  de  l’Eglife  d’Orient  à l’Eglife  d’Oc- 
cident.  Nous  venons  de  voir  le  peu  de  fucces  de  ce  volage.  11  mourut 
peu  de  tems  après  fon  retour  en  Italie,  le  préniier  jour  d’Aouft  521.  âgé  de  qua- 
rante-huit ans. 

CXVIL  Elie  Patriarche  de  Jérufalem  aïant  refufé  de  communiquer  avec  Sevére 

Eüe  Pa-  faux  Patriarche  d’Antioche,  l’Empereur  Anaitafe  le  chaffa  de  fon  liège  , l’en- 
îèrufalem  voia  en  ex‘*  a Aïl®»  & mit  en  fa  place  Jean  fils  de  Marcien  , qui  promit  d’em- 
ci.aîr*  de  bralfer  la  communion  de  Sevére.  St.  Sabas  & les  autres  Abbez  du  pais  le 
fon  fièj-e.  prièrent  trés-inftamment  de  n’en  rien  faire , mais  de  s’expofer  plutôt  à toutes 
An  Ç17.  fortes  d’extrémitez,  lui  promettant  tous  de  lefoûtenir  de  tout  leur  pouvoir. 

» T Jean  ^°ûtenu  Par  ces  ptomefles  , renonça  à la  parole  qu’il  avoir  donnée  de 
Thtôtbcm,  recevoir  Sevére  à fa  communion  ; ce  qui  irrita  li  fort  l’Empereur,  qu’il  envois 
p.  1/4.  ' en  Palelline  un  nommé  Anallalé  fils  de  Pamphile  , qui  fe  faifoit  fort  d’obli- 

fer  Jean  à recevoir  Sevére  à fa  communion  , & à anathématifer  le  Concile 
eCalcédoine.  Etant  arrivé  àjérufalem,  il  arrêta  parfurprife  le  Patriarche 
Jean,  & le  jetta  dans  une  prifon.  Toute  la  ville  s‘en  réjouît,  regardant  Jean 
comme  un  traitre,  qui  avoit  fupplanté  le  Patriarche  Elie.  Cependant  Zacha- 
rie Magiltrat  de  Céfarée  étant  entré  dans  la  prifon  ,confeilla  à Jean  de  ne  pas 
recevoir  Sevére  à fa  communion , mais  de  promettre  en  générai  de  faire  tout 
ce  qu’on  fouhaitoit , pourvu  qu’on  le  mit  en  liberté  , afin  qu’il  ne  parût  pas 
qu’il  eût  été  forcé  à faire  ce  qu’on  demandoit  de  lui.  Cet  innocent  artifice 
réüflît;  Jean  fut  tiré  de  prifon, & pendant  la  nuit  il  fit  venir  dans  la  ville  tous 
les  Moines  du  pais.  On  dit  qu’il  s’en  trouva  jusqu’à  dix  mille.  Jean  monta 
fur  l’ambon  ou  le  Jubé,  & avec  la  foule  du  peuple  & des  Moines,  anathéma- 
tifa  Neftorius , Eutychés,  Sevére  d’Antioche , Soteric  de  Céfarée  en  Cappado- 
ce,  & quiconque  ne  recevoir  pas  leConciie  de  Calcédoine.  Le  Duc  Ana- 
ftafe,  que  l’Empereur  avoit  envoïé  pour  réduire  le  Patriarche  , étonné  d’un 
avènement  fi  peu  attendu , s’enfuit  à Céfarée.  Mais  Hypacc  Neveu  de  l’Em- 
pereur, qui  fe  trouva  alors  àjérufalem,  protefta  aux  Abbez  qu’il  vouloir  en- 
trer dans  leur  communion  , & n’avoir  jamais  pris  part  à celle  de  Sevére. 
cxvill.  L’Empereur  Anaitafe  informé  de  ce  qui  étoit  arrivé,  fe  préparoità  em- 
Terfécu.  ploïer  la  violence  , pour  envoïer  en  exil  le  Patriarche  Jean  & les  Abbez  St 
Je*nCEv£e  Théodore  &St.Sabas;  mais  ceux-ci,  aïant  rafTemblé  les  Moines  , différent 
«juc  de  j i-  d’un  commun  accord  une  proteltation  qu’ils  envoïérent  à l’Empereur , difant 
xufalem.  qu’ils  ne  communiqueront  jamais  avec  Sevére  d’Antioche  ; qu’ils  ne  fe  dé- 
*n  s 17.  partiront  jamais  de  la  foi  qu’ils  ont  reçüe  des  Apôtres  & des  Saints  Peres  , & 
*Va.5T  reÇ°ivent  les  quatre  Saints  Conciles  comme  les  Saints  Evangiles,  difant 
*114.0  anathème  à Neftorius  & à Eutychés,  & proteftant  qu’ils  fouffriront  plutôt  tou- 
tes fortes  de  maux  que  la  profanation  des  Saints  lieux.  L’Empereur  aïant 
reçu  la  proteltation  des  Abbez,  fut  confeillé  de  demeurer  en  repos  , à caufe 
de  Vitalien , qui , irrité  de  fes  parjures , avoit  récommencé  la  guerre.  Ainû  le 
Patriarche  Jean  ne  fut  pas  chaflé  de  Jérulaiem, 
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La  même  année  mourut  dans  fon  exil  à Gangres  Macedonius  Patriarche 
de  Conilantinople.  Timothée  intrus  dans  le  môme  fiége  de  Conilantinople, 
mourut  aufli,  après  avoir  tenu  le  fiége  pendant  lix  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Jean  de  Cappadoce  l'on  Syncelle , qui  avoit  condamné  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  le  peuple  lui  demanda  avec  de  grands  cris  qu’il  anathémati- 
fât  Sevére  Patriarche  d’Antioche.  La  même  année  mourut  encore  Jean  (Sic- 
cote  Patriarche  hérétique  d’Alexandrie,  à qui  l’on  donna  pour  fuccetfeur  Dio- 
fcore  le  jeune.  Neveu  de  Timothée  Elure. 

Dans  les  Gaules  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  étant  mort  en  yrfi.  exix. 
laifla  fon  Roïaume  à fon  filsSigismond,  que  St.  Avite  Evêque  de  Vienne  avoit  Moiuftére 
converti  de  l’Arianisme  à la  foi  Catholique.  Sigismoud  avoit  comme  rétabli  cmi'nie''6* 
& beaucoup  augmenté  leMonaftére  deSt.  Maurice  en  Valais,  en  lui  donnant  d’Epone. 
de  grands  biens,  pour  y entretenir  une  Communauté  nombreufe.  Le  nom-  An  s 17. 
bre  des  Religieux  au’on  y rafl'embla  , étoit  tel,  qu’on  les  divifa  en  neuf  ban-  Tim.  a- 
des  , qui  failoicnt  l’ottice  tour  à tour  fans  difcontinuër;  c’eft-ce  qu’on  appel-  ^one‘l'Sj 
la  la  loüange  perpétuelle.  Tout  au  commencement  du  règne  deSigismond,  ^ 
St.  Avite  tint  un  Concile  à Epaone,  lieu  allez  inconnu,  mais  que  l’opinion  la 
plus  vraifemblable  place  au  voifmage  de  St.  Maurice  ou  d’Agaune.  Il  s’y 
trouva  vingt-cinq  Evêques,  tous  du  Roïaume  de  Bourgogne,  & on  y fitqua- 
ranteCanons.  Un  y défend  aux  Evêques,  aux  Prêtres  & aux  Diacres  d’avoir 
des  chiens  de  chalTe  & des  oi féaux.  On  permet  aux  Clercs  de  paroitre  de- 
vant lesjuges  féculiers  en  défendant,  mais  non  en  demandant,  fi  ce  n’eft  par 
ordre  de  l’Evêque.  On  ne  pourra  établir  de  nouveaux  Monaftéres  fans  le 
confentement  de  l’Evêque  , & un  Abbé  ne  peut  gouverner  deux  Monafté- 
res.  On  ne  confocrera  que  les  Autels  de  pierre  avec  Ponction  du  Saint  Crè- 
me, d’où  l’on  infère  qu’on  ne  confacroit  pas  ainfi  les  Autels  de  bois.  On 
défend  d’appliquer  à de  faints  ufages  les  Eglifes  des  hérétiques  & leurs  vafes 
facrez.  Dans  chaque  Province  on  fuivra  pour  l’office  Divin  le  rit  de  la  Mé- 
tropole- Les  Prêtres  peuvent  donner  Ponction  du  Crème  aux  hérétiques  ma- 
lades , mais  en  fanté  ces  hérétiques  la  recevront  de  PEvêque. 

Dans  le  même  tems  il  fe  tint  deux  Conciles  en  Efpagne  , le  prémier  à CXX. 
Tarragone,  & le  fécond  àGironne.  Celui  deTarragone  s’aflëmbla  le  6.  de  Autre* 
Novembre  yi<î.  IL  étoit  compofé  de  dix  Evêques.  Jean  de  Tarragone  y 

Îiréiidoit.  On  y fit  treize  Canons.  Entr’autres  il  y fut  dit  que  les  Evêques  & & entfpag. 
es  Clercs  ne  doivent  exercer  aucun  jugement  les  jours  de  Dimanche  , & ja-  ne.  ver» 
mais  en  matière  criminelle.  Qu’ils  ne  doivent  prendre  aucun  falaire,  pour  f1*- 
avoir  rendu  ou  procuré  la  juftice.  Qu’ils  ne  doivent,  ni  prêter  à ufure,  ni  lî7’ 
acheter  à vil  prix,  ni  vendre  trop  cher.  Dans  lesEglifes  de  la  campagne  coZn.f. 
on  dira  tous  les  jours  vêpres  & matines.  L’Evêque  vifitera  tous  les  ans  les  itu-ifCa. 
Eglifes  de  la  campagne,  pour  y foire  foire  les  réparations  fur  le  titre  de  leurs  &• 
revenus. 

Le  Concile  de  Gironnefe  tint  l’année  fuivante  y 17.  Jean  de  Tarragone 
y préfida  encore.  11  ne  s’y  trouva  que  fept  Evêques,  & on  n’y  fit  que  dix 
Canons.  On  y ordonne  deux  Rogations,  de  chacune  trois  jours,  Jeudy, 
Vendredy  & Sainedy;  laprémiére  dans  la  femaine  d’après  la  Pentecôte  ; la 
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fécondé  les  prémiers  Jeudy,  Vendredy  & Samedy  de  Novembre.  On  s’y  ab- 
ftenoit  de  chair  & de  vin.  Les  Clercs  ordonnez  dans  le  célibat,  ne  pren- 
dront point  de  femmes  -,  & ceux  qui  ont  été  ordonnez  étant  mariez,  depuis 
l'Evêque  jusqu’au  Soûdiacre,  vivront  féparez  de  leurs  femmes,  ou  du  moins 
auront  un  Clerc  pour  Syncelle  , qui  vive  avec  eux  , & foit  témoin  de  leurs 
aâions.  Le  PapeHormisdas  avoit  une  eflime  très- particulière  pour  JeanEvê- 
que  de  Tarragone.  U le  ht  ion  Vicaire  enEfpagne. 

LIVRE  LXXV. 
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LEs  troubles  de  l’Eglife  d’Orient  ne  finirent  que  par  la  mort  de  l’Em- 
pereur Anaftafe,  arrivée  la  nuit  du  dixiéme  de  Juillet.  Il  étoit  âgé 
de  quatre-vingt- huit  ans  , & en  avoit  régné  vingt-fept.  On  crut 
qu’il  avoit  été  frappé  de  la  foudre  ; car  il  n’avoit  point  été  malade, 
& il  y eut  cette  nuit  autour  de  Ton  Palais  des  tonnéres  & des  éclairs.  £lie 
Patriarche  de  Jérufalem  eut  révélation  de  fa  mort.  Car  St.  Sabas  l’étant  allé 
voir  dms  fon  exil  5 Aïla.il  ne  voulut  point  manger, & dit  à St. Sabas:  L'Em- 
pereur Anaftafe  vient  de  mourir,  & je  dois  parrir  dans  dix  jours  pour  être  ju- 
gé avec  lui.  Depuis  le  dixième  de  Juillet  jusqu’au  jour  de  fa  mort  arrivée  le 
vingtième  du  même  mois , St.  Sabas  ne  vécut  que  de  la  Sainte  commu- 
nion & de  vin  trempé;  puis  le  vingtième  de  Juillet, après  avoir  communié, 
fait  les  prières,  & répondu  Amen,  il  expira  âge  de  quatre- vingt- huit  ans. 
Le  même  jour  de  la  mort  de  l’Empereur  Anaftafe  . Juftin  , né  à Ecderiane, 
fut  réconnu  Empereur.  Il  étoit  âgé  de  foixaute-hu*t  ans , & ignorant  jus- 
qu’à ne  fevoir  pas  lire,  mais  bon  Catholique.  Le  Dimanche  qui  fuivit  fon 
éleûion  , qui  fut  le  iy.  de  Juillet  5 r 8-  le  peuple  de  C onftantinople  le  mit 
à crier  pendant  un  long  teins  anathème  à Severe,  & à demander  inftamment 
la  communion,  & que  le  Patriarche  publiât  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  ne 
voulut  entendre  aucune  raiion  , que  le  Patriarche  n'eût  fait  publier  pour  le 
lendemain  la  fête  du  Saint  Concile  deCalcéJoine  , c’tft  à dire  , la  mémoire 
des  lix  cens  trente  Peres  qui  compofoicnt  ce  Concile,  & en  même  tems  des 
autres  Conciles  généraux  , & qu’il  n’eût  prononcé  publiquement  anathème 
contre  Sevére  feux  Patriarche  d’Antioche- 

Le  lendemain  Lundy,  feiziéme  de  Juillet,  on  s’afferabla  à l’Eglife  pour  cé- 
lébrer la  fête  du  Concile  de  Calcédoine  , & le  peuple  récommença  de  nou- 
veau à crier  & à demander  qu’on  rapportât  à Conlfantinople  les  Reliques  du 
Patriarche  Macedonius  & d’Euphemius,  & qu’on  déterrât  les  os  de  Neftorius 
& desEutychiens;  qu’on  remit  dans  les  Diptyques  les  noms  de  Macedonius, 
d’Euphemius,  de  St- Leon  Pape,  & les  quatre  Conciles  généraux,  & qu’en- 
fin  on  chaflàt  Amantin  Préfét  de  la  chambre  fous  l’Empereur  Anaftafe , & qui 
avoit  tout  pouvoir  fous  fon  tègne.  Le  Patriarche  fut  obligé  de  leur  donner 
fetisfaéfiun  fans  délai;  car  ils  ne  lui  permirent  pas  même  d'informer  1 Empe- 
reur de  ce  qui  fe  pafToit.  Tout  cela  le  paifa  à l’Eglife  Patriarchale  de  Conftan- 
tinople,  le  1 6-  de  Juillet  518.  & on  en  d relia  des  Actes.  Pour  confirmer  ce 
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qui  xenoit  d’étre  fait,  le  Patriarche  Jean  affembla  à Conftantinople  un  Conci- 
le de  quarante  Evêques  , où  l’on  approuva  & ratifia  ce  qui  avoit  été  lait  , & 
on  ordonna  que  ceux  qui  avoient  été  bannis  pour  la  caufe  d’Euphemius  & 
deMacedonius,  lu  fient  rappeliez  & rétablis  dans  leurs  places. 

Le  Patriarche  Jean  de  Conftantinople  n'afljfta  pas  au  Concile,  apparem- 
ment  parcequ’il  étoit  indifpofé  , où  plutôt  parcequ’il  s’y  agiflbit  de  confir- 
mer  ce  qu’il  avoit  fait.  Mais  auiïitôt  après  la  conclufion  du  Concile,  il  écri-  tj"oPitn"où 
vit  <i  Jean  Patriarche  de  Jérufalem  , & à tous  les  Métropolitains  qui  s’y  trou-  l’on  reçoit 
vérent  afTemblez,  pour  leur  faire  part  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  au  Concile,  dont  les  quatre 
il  leur  envoïa  les  Actes , les  priant  de  les  confirmer.  Les  lettres  de  Jean  fu-  Çoncil“ 
rent  accompagnées  des  ordres  de  l’Empereur  Juftin,  pour  rappeller  ceux  qui  thématife*" 
avoient  été  bannis  parAnaftafe  , & mettre  leConcilede  Calcédoine  dans  les  ies  héréû- 
Diptyques.  Ces  ordres  étant  venus  à Jérulalem,  St.  Sabas  y accourut  avec  ques. 
une  infinité  de  Moines  & de  Laïques.  Les  Evêques  y tinrent  un  Concile,  & *n 
on  y célébra  le  lixiéme  d’Aouit  une  fête  à peu  prés  comme  celle  qu’on  avoit 
célébrée  quelque  tems  auparavant  à Conftantinople.  On  publia  les  ordres  1|S. 
de  l’Empereur  , & on  mit  les  quatre  Conciles  généraux  dans  les  Diptyques. 

Jean  de  Jérufalem  écrivit  tout  ce  détail  à Jean  de  Conftantinople,  & fa  lettre 
eft  foufcrite  de  trente-trois  Evêques.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  écri- 
vit de  même  à Epiphane  Evêque  deTyr,  & on  y apporta  les  lettres  de  l’Empe- 
reur. LesTyriens  ne  témoignèrent  pas  moins  d’ardeur  que  ceux  deConftan- 
tinople  & de  Jérufalem,  pour  la  faine  doftrine.  Etant  afTemblez  à l’Eglifc, 
ils  demandèrent  avec  de  grands  cris  qu’on  anathématifât  Sevére  d’Antioche, 

& Jean  Moine  de  Tvr  qui  s’étoit  attaché  à Sevére  , & avoit  ufurpé  dans  Tyr 
l’Eglife  de  la  Sainte  Vierge;  qu’on  rétablit  la  mémoire  deFlavien  d’Antioche, 

& que  fon  corps  lut  rapporté  dans  fotvEglile.  Les  Evêques  reçurent  donc  à 
haute  voix  les  quatre  Conciles, de  Nicée.de  Conftantinople,  d’Ephéfe  & de 
Calcédoine.  Le  faux  Patriarche  Sevére,  le  Moine  Jean  , & tous  les  héréti- 
ques furent  anathématifez  , & on  publia  que  le  Dimanche  fuivant  on  teroit 
l’office  dans  l’Egtife  de  la  Mere  de  Dieu.  Après  quoi  on  célébra  la  Liturgie. 

L'Archevêque  de  Jérufalem  & les  Evêques  de  fa  dépendance  écrivirent  t fut 
enfuite  au  Concile  de  Conftantinople  , en  reponfe  de  la  lettre  qu’ils  en  avoi-  |a combin- 
ent reçüe,  & approuvèrent  la  condamnation  de  Sevére,  dont  ils  relèvent  les  nation  .Je 
crimes.  Ils  déclarent  qu’ils  reçoivent  les  quatre  Conciles  généraux,  & de-  sevére  P** 
mandent  que  le  corps  deFlavien  Archévéque  d’Antioche  , qui  étoit  mort  en  ,"j*rche 
exil  à Petra  en  Arabie,  lût  rapporté  à Antioche,  & fon  nom  rétabli  dans  les  Dip-  che^An 
tyques.  I-e  Clergé  d’Antioche  écrivit  de  même  àjean  de  Conftantinople  «S  ,ig.  r*«*. 
à fon  Concile  , pour  fe  plaindre  des  crirçes  & des  violences  exercées  par  Se-  4-  Candi,  f. 
vére  contre  les  Moines  & d’autres  fidèles.  Ils  l’accufent  de  magie , & d’a-  l®4 
voir  offert  de  l’encens  aux  Démons  fur  les  fontainesde  Daphné;  d’avoir  bri- 
fé  & fondu  les  vafes  facrez , & les  colombes  d’or  & d’argent  fufpendües  fur  riei’Egure 
les  facrez  fonts  & fur  les  Autels  , difant  qu’il  ne'falloit  pas  répréfenter  le  St.  de  Con- 
Efprit  fous  la  figure  d’une  colombe.  Enfin  les  Evêques  de  la  fécondé  Syrie  fbminople 
écrivirent  auffi  au  Concile  de  Conftantinople,  pour  témoigner  qu’ils  ont  con-  *0c^e  de 
damné,  anathématiié  , dépofé  & excommunié  Sevére  d’Antioche,  & Pierre  An<t». 
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Evêque  d’Apamée.  Ils  entrent  dans  le  détail  des  crimes  de  Pierre , & en- 
voient les  procédures  faites  contre  lui. 

Plufieurs  autres  Eglifes  fe  déclarèrent  alors  pour  le  Concile  de  Calcé» 
'Dial.  Rufl.  doine  ; & on  comptoir  jusqu’à  deux  mille  cinq  cens  Evêques,  qui  l’avoicnt 
viac.mfac  confirmé  par  leurs  lettres  , fous  le  règne  de  l’Empereur  Juitin.  Il  n’étoit 
Ml.  PP.  plus  queftion,pour  finir  abfolument  l'affaire  du  fchisme,  que  de  réünir  l’E- 
Pans  A 4.  g\ife  de  Conftantinople  à celle  de  Rome,  dont  elle  étoit  féparée  depuis  tren- 
£‘447,  te-quatre  ans.  L’Empereur  Juftin  & le  Patriarche  Jean  fouhaitoient  ardem- 
ment & lincérement  cette  réunion.  Hormisdas  la  défiroit  de  même.  Aiant 
reçu  les  lettres  de  l’Empereur  Juftin  & celles  du  Patriarche  Jean  , il  fe  rendit 
auprès  de  Théodoric  à Ravenne  , & par  fon  confeil  il  envola  à Conftantino- 
ple  une  troifiéme  Légation, qui  fut  parfaitement  bien  reçüe  dans  la  ville.  Le 
formulaire  dont  ils  étoient  porteurs,  fut  lû  & agréé  de  tout  le  monde.  Le 
nom  d’Acace,  deFravita,  d'Euphemius,  deMacedonius  & de  Timothée  fu- 
rent rayez  des  Diptyques,  de  même  que  ceux  des  Empereurs  Zenon  & Ana- 
ftafe.  Tous  les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à Conftantinople  avec  les  Abbez, 
donnèrent  leur  Libelle  d’acception  ; & ainfi  fut  terminé  le  fchisme  de  Con- 
ftantinoplé. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  travailler  à la  réunion  de  TEglife  d’Antioche.  Cet- 
te réünion  fouffrit  de  plus  grandes  difficultez  , par  Poppofition  de  ceux  qui 
de  l’ïgUfe  étoient  toujours  attachez  à leurs  anciens  fentimens.  Le  Pape  entreprit  de 
che'a'u  donner  à cette  Eglife  un  Evêque  Catholique.  L’Empereur  auroit  fouhaité 
que  ce  fût  Diofcore  un  des  Légats  du  Pape;  mais  c»mme  il  étoit  Alexandrin, 
Hormisdas  jugea  qu’il  feroit  plus  expédientde  l’ordonner  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, que  de  l’envoïer  dans  uneEglifc  éloignée.  Les  Légats  vouloient 

que  l’Evêque  d’Antioche  fût  élu  d'entre  ceux  de  cette  Eglife  , qui  s’étoient 

abftenus  de  l’anathéme  prononcé  parSevére  contre  le  Concile  de  Calcédoine. 

ctCp.  if  zS.  D’autres  s’y  oppoférent,  difant  que  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  la  com- 
munion  du  Saint  fiége  , étoient  Neftoriens  , & qu’il  valoit  mieux  fe  fier  à 
ceux  qui  y revenoientà  préfent  de  bonne  foi.  Après  plufieurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois , l’Empereur  choifit  de  fon  autorité  un  Prêtre  de 
l’Eglife  de  Conftantinople,  nommé  Paul,àqui  tons  les  Catholiques  rendoient 
témoignage  que  pendant  deux  ans  il  avoit  toujours  refifté  à l’hérétique  Se- 
vére.  11  tut  envoïé  à Antioche  .pour  être  ordonné  fur  les  lieux,  fuivant  l’an- 
cienne coûtumc  ; & en  même  tems  l’Empereur  donna  ordre  à Irénée Comte 
d’Orient  refidant^à  Antioche , d’arrêter  le  faux  Patriarche  Sevére  , & de  l’en- 
voïer à Conftantinople,  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.  Mais  Sevére 
s’évada  , s’embarqua  à Seleucie  avec  Julien  Evêque  d’Halycarnaffe  , ennemi 
comme  lui  , du  Concile  de  Calcédoine  , & ils  arrivèrent  enfemble  à Alexan- 
drie, où  ils  furent  très-bien  reçus  par  Timothée  Archévéque  de  cette  ville,  le- 
quel avoit  fuccédé  à Diofcqre  le  jeune.  L’Empereur  eftvoïa  de  plus  en  exil 
Xenaïas  Evêque  ifHieraple  , Pierre  d’Apamée  & tous  leurs  complices. 

V.  * Vers  ce  tems-là  Sergius  Evêque  deTyr  célébra  dans  fon  Eglife  une  tête 
Théodoret  en  i>|jQnncur  de  Théodoret  un  de  fes  prédécelfeurs , & lui  joignit  Diodore 
noréydw°  deTharfe,  Théodore  de  Mopfuefte,,  & l’Héréfiarque  Neftorius,  qu’il  quali- 
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fiait  deMartyrs;du  moins  c’eft-ce  que  portaient  les  informations  faites  par  le 
Défenfeur  de  l’Eglife  d’Antioche , envoïées  à l’Empereur  Juftin.  Mais  l’E- 
véque  Sergius  fit  préfenter  en  même  tems  d’autre*  informations  faites  par  le 
Défenfeur  de  l’Eglifè  deTyr,  portant  que  jamais  on  n’y  avoit  célébré  le  fête 
d’aucun  Neftorien.  De  plus  le  même  Sergius  & les  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  l’Euphrate,  proteftérent  par  écrit  à l’Empereur  qu’ils  rejettoient  & 
Neftorius  & fa  feéie,«  recevoient  les  quatre  Conciles.  L’Empereur  ne  vou- 
lut pas  s’en  fier  ni  à l’information  du  Défenfeur  de  l’Eglife  deTyr  , ni  à l’é- 
crit de  Sergius  ; il  envoïa  ordre  à Hypace  Maitre  de  la  milice  d’Orient  , de 
faire  comparoitre  devant  lui  l’Evêque  Sergius,  & les  foldats  qui  avoient  dépo* 
fé  qu’avant  l’entrée  de  Sergius  àTyr,  on  y avoit  amené  en  cérémonie  fur  un 
char,&  avec  le  chant  des  rfeaumes  laftatüe  deThéodoret,&qu’aprés  l’entrée 
de  Sergius,  on  avoit  admis  à la  communion  des  Saints  Myftéres  les  Clercs,  qui 
avoiènt  eû  part  à ces  honneurs  rendus  à Théodoret  , & qu’on  avoit  célébré 
une  fête  en  fou  honneur  & de  ceux  dont  on  a parlé,  & en  particulier  de  Ne- 
ftorius. L’Evêque  Sergius  fut  trouvé  coupable  par  les  informations,  & chaf- 
fé  de  fon  fiége. 

On  s’étoit  flatté  que  la  réunion  de  l’Eglife  de  Theflalonique  en  Macé- 
doine feroit  aifée.  L’Evéque  de  cette  ville  alïembla  fon  Concile  , comme  il 
l’avoit  promis  aux  Légats  du  Pape.  On  y dreffi  des  Libelles  de  réunion,  & 
on  les  foufcrivit  en  préfence  du  Comte  Licinius.  Lui-même  mit  un  fceau 
aux  Libelles,  & étant  de  retour  à Conftantinople, il  fit  rapport  aux  Légats  de 
ce  qui  s’étoit  pâlie,  & on  croïoit  l’afiàire  confommée.  On  envoïa  donc  à 
Theflalonique  l’Evêque  Jean  un  des  Légats,  & un  Prêtre  , nommé  Epiphane, 
& l’Empereur  y renvoïa  aufli  le  Comte  Licinius.  Dorothée  Archévêque  de 
Theflalonique  , qui  n’agifloit  pas  fincérement  , aïant  fçû  leur  arrivée  , leur 
envoïa  deux  Evêques  & un  Prêtre , qu’il  favoit  être  trés-oppofez  à la  réünion. 
Ils  voulurent  d’abord  entrer  en  difpute.difant  qu’il  y avoit  des  articles  à cor- 
riger. Les  Légats  repondirent  qu’ils  n’étoient  pas  venus  pour  difputer, 
mais  pour  faire  la  réünion  ; que  s’ils  n’y  vouloient  pas  confentir,  ils  pafle- 
coient  outre.  Le  lendemain  les  mêmes  Députez  deDorothée  vinrent  tenir 
le  même  difcours  , & fans  attendre  la  reponfe  des  Romains  , le  peuple  de 
Theflalonique  fe  jetta  fur  Jean  Légat  du  Pape,  & fur  ceux  de  fa  fuite.  On 
tüa  deux  de  fes  domeftiques  ; on  le  blefla  lui -même  en  deux  endroits  de  la 
tête  & aux  reins,  & ils  auroient  tous  été  tuez,  s’ils  ne  fe  fuflent  fauvez  dans 
le  Baptiftére  de  l’Eglife  de  St.  Marc.  On  fçut  que  ces  voies  de  fait  venoient 
du  Patriarche  Dorothée  , oui  avoit  fait  entendre  au  peuple  que  l’Empereur 
alloit  déclarer  la  guerre  à l’Èglife;  & à cet  effet  il  baptifa  plus  de  deux  mille 

I>erfonnes  , quoique  hors  le  tems  Pafcal  , comme  s’il  eût  été  à craindre  que 
es  enfans  ne  mourulfent  fans  baptême  , & fit  diftribiïer  au  peuple  l’Euchari- 
flie  à pleines  corbeilles,  afin  que  durant  la  prétendue  perfécution  ils  euffent 
de  quoi  communier  dans  leurs  maifons  pour  long  tems. 

Après  cet  éclat , i’Archévêque  Dorothée  déchira  publiquement  devant 
le  peuple  le  libelle  de  réünion  qu’il  avoit  fait  avec  les  Evêques,  ajoutant  qu’il 
ne  feroit  jamais  de  réünion,  & ne  confeutiroit  de  fa  vie  qu’on  en  fit.  Cepen- 
dant 
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©orotWe  dant  les  Légats  Romains  étoient  toujours  cachez  dans  leBaptiftére,  & leur* 
E»è  ]ue  (le  ennemis  voulurent  leur  perfuader  d’en  fortir,  & de  s’embarquer  pendant  la 
Theflalo-  nuit,  fous  prétexte  de  vouloir  les  fauver  de  ce  péril  ; mais  les  Légats  repon- 
nique.  dirent  qu’ils  ne  fortiroient  point,  à moins  qu’on  ne  fit  venir  en  leur  prélence 

Ton»'9*  cinq  ou  Sénateurs  & le  Comte  Candidien  , dont  les  vies  & les  biens  re- 

çJncik  'f.  pondroient  pour  eux,  & afin  qu’ils  fullent  témoins  de  leur  embarquement, 
noa.<Sfc.  & de  ce  qui  s’enfuivroit.  Les  fehismatiques  fe  retirèrent,  & le  tende* 
main  ils  excitèrent  de  nouveau  une  fédition  , dont  les  Romains  fe  fauvérent 
à grande  peine.  L’Empereur  informé  de  ces  excès  , réfolut  d’en  faire  ju- 
ftice,  & ordonna  qu’on  fit  venir  à Conltantinople  Dorothée  & les  Evêques  de 
fon  parti;  mais  l’Evêque  Jean  & le  Prêtre  Epiphane,  qui  étoient  encore  àThef- 
falonique  , firent  favoir  aux  Légats  qui  étoient  à Conltantinople  , que  fi  on 
permettoit  à Dorothée  & aux  fiens  d’entrer  dans  Conltantinople,  non  feulemeut 
ils  autoient  audience  de  l’Empereur , mais  feroient  aufli  renvoïez  dans  leurs 
fiéges  ; car  ils  ont  emporté  tant  d'argent  avec  eux,  qu’ils  peuvent  aveugler 
non  feulement  les  hommes  , mais  les  Anges  mêmes.  De  plus  ils  diront  en 
nôtre  abfence  autant  de  fàufi’etez  que  le  Diable  en  peut  inventer;  faites  donc 
en  forte  que  nous  foîons  préfens  lorsqu’ils  parleront  à l’Empereur  ; car  nous 
fommes  en  état  de  les  convaincre  devant  tout  le  Sénat  qu’ils  font  de  parfaits 
hérétiques.  L’Empereur  fit  mener  Dorothée  dans  la  ville  d’Héraclée , en 
attendant  qu’on  jugeât  fon  affaire.  Le  Pape  fit  demander  par  fes  Légats  qu’il 
fût  envoïé  a Rome  avec  le  Prêtre  Arillide  , pour  être  inftruits  de  la  doctrine 
Catholique.  L’Empereur  répondit  qu’il  ne  croîoit  pas  qu’il  fût  raifonnable 
de  les  y envoïer  en  l’abfbnce  de  leurs  accufateurs  ; & dans  l’intervalle  Doro- 
thée fut  renvoïé  d’Héraclée , fans  que  l’on  fçût  comment.  Quelque  tems 
après  , l’Empereur  lui  ordonna  d’envoïer  à Rome  des  Députez  au  nom  de 
fon  Eglife,  pour  faire  fatisfadlion  au  Pape.  Dorothée  écrivit  à Hormisdas, 
pour  s’exeufer  fur  ce  qui  étoit  arrivé  au  Légat  Jean  ; mais  le  Pape  lui  repon- 
An  dit  qU>d  n’y  aVoit  point  d’autre  moïen  légitime  de  fe  jultifier,  que  de  revenir 
de  bonne  foi,  comme  les  autres  Evêques,  à l’unité  de  l’Eglife. 
jrju.  En  ce  même  tems  , c’elt-à  dire  lorsque  les  Légats  du  Pape  Hormisdas 

Troubles  1 arrivérent  à Conltantinople,  il  y avoit  dans  cette  ville  des  Moines  deScythie, 
ConlUnti-  . faifoient  grand  bruit  à caufe  de  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a été 
nople  ™ crucijié , & qui  accufoient  plufieurs  Evêques  de  leurs  Provinces, entr’autres  Pa- 
cesparo-  terne  de  Torni , & un  Diacre  nommé  Viétor.  Ils  prétendoient  que  pour 
les  : Un  dt  mjeUx  réfuter  Neltorius  & Théodore  de  Mopfuefte  , on  devoit  dire  avec  les 
laTriniti»  pgres  ^ qU>un  de  la  Trinité  a été  crucifié.  On  s’alfembla  chez  le  Patriarche. 
tti  crucifié.  r examiner  cette  affaire,  & il  fut  réfolu  de  ne  point  admettre  la  propofi- 
clncifp-  tion  des  Moines  deScythie  , comme  n’étant  ni  dans  le  Concile  de  Calcedoi- 
i<ia.  p.  ne , ni  dans  la  lettre  de  St.  Leon.  Ces  Moines  mécontens  de  ce  réfultat,  s’en 
1514.K1*.  allèrent  àRome,  efpérant  d’y  faire  paffer  leur  premofition;  mais  le  Pape  les 
Biil-  W-  renvoïa,  aïant  fqû  par  fes  Légats  ce  qui  s’étoit  paffé  à Conltantinople.  Tout 
î»**  le  monde  convenoit  que  leur  propofition  pou  voit  recevoir  un  bon  fens;  mais 
on  la  rejettoit  comme  inutile  , & comme  capable  de  caufer  du  trouble  dans 
l’Eglife.  ' D’aiÙeurs  on  ne  citoit  que  Proclus  qui  s’étoit  fervi  de  cette  expref- 

fion 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LXXV.  ?8f 

fion  dans  fa  lettre  aux  Arméniens,  <&  on  difoit  qu’elle  venoit  originairement  Tom.  4; 
des  Ariens.  Hormisdas,  dans  fa  lettre  à PoffcfforEvêque  Africain  , parle  de  Cnuil.  p . 
ces  Moines  de  Scythie  , comme  de  gens  entêtez  , préfomptueux  , amateurs  *»*?•©*• 
de  la  nouveauté, accoûtumez  à médire, à calomnier, à exciter  des  féditions, 
qu’il  n’avoit  pû  retenir , ni  par  la  douceur  , ni  par  les  avertiffemens  , ni 
par  l’autorité.  • 

Jean  Patriarche  de  Conftantinople  étant  mort  en  *20.  Epiphane  fon  Syn-  . IX- 
celle  fut  élû  en  fa  place.  Le  Pape  Hormisdas  lui  écrivit  le  premier,  fe  plaig-  *P,l'ba"e 
nant  amiablement  de  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas  fait  part  de  fon  éleâion.  Epi-  c^n-' 
phane  répondit  à flormisdas  , lui  déclara  qu’il  vouloit  demeurer  attaché  au  ftantino- 
Saint  Siège  & à la  foi  de  St.  Pierre  , & en  même  tems  lui  fit  fa  profeffion  de  Ple-  Di®- 
foi  toute  Catholique,  & dit  qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  Pape  avoitdé- 
fendu  de  réciter  les  noms  dans  les  Diptyques.  En  même  tems  Hormisdas  ^ ^rie^. 
reçut  une  lettre  du  Comte  Juftinien  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie  taux, 
des  Orientaux  ne  pouvoit  1e  réfoudre  à condamner  les  noms  de  leurs  Evêques  An  f *<>• 
morts  après  Acace,&  qu’ils  étoient  prêts  de  les  foûtenir  jusqu’à  fouffrir  tou-  SirS-  Dioft' 
tes  fortes  d’extrémitez.  Il  exhorta  le  Pape  à fe  contenter  de  condamner  les 
auteurs  de  l’erreur,  Acace  de  Conftantinople  , Pierre  d’Alexandrie  , Timo-  com  }/.  <g 
théeElure,  Diofcore,  & Pierre  d’Antioche,  fans  parler  davantage  des  autres.  »s»6.isr7. 
Epiphane  Patriarche  de  Conftantinople  lui  écrivit  à peu  prés  les  mêmes  cho- 
fes  , & l’exhorta  de  ne  pas  exiger  avec  trop  de  rigueur  qu’on  fupprime  les 
noms  de  plufieursEvéques.dont  la  mémoire  étoit  chère  à leurs  Eglifes.  L’Em- 
pereur Juftin  fit  les  mêmes  remontrances  au  Pape  , & lui  fit  voir  le  danger 
qu’il  y avoit  de  pouffer  les  chofes  avec  trop  de  rigueur.  Hormisdas  répon- 
dit à l’Empereur  &au  Patriarche  F.piphane,  qu’il  talloit  rejetter  fans  ménage- 
ment tous  ceux  qui  perfiftoient  dans  leurs  erreurs  & leur  opiniâtreté  ; mais 
qu’il  confentoit  que  le  Patriarche  Epiphane  ufât  d’humanité  envers  ceux  quife 
foûmettroient,  qui  donneroient  des  profeffions  de  foi  Catholiques,  Sccondam- 
neroient  fincérement  les  hérétiques,  remettant  le  tout  à la  confcience  d’Epi- 

Îhane,  & lui  envoïant  une  formule  , fuivant  laquelle  il  pourroit  les  recevoir 
la  communion  de  l’Eglife  Catholique. 

Cependant  les  Moines  de  Scythie,  dont  on  a parlé , ne  demeuroient  pas  x. 

«n  repos.  JeanMaxence,  le  plus  favant  d’entr’eux,  étant  revenu  àConftan-  Nouveaux 
tinople  , écrivit  contre  la  lettre  d’Hormisdas  à l’Evêque  Poffcffor,  feignant  troubles 
toutefois  ne  pas  croire  que  cette  lettre  fût  du  Pape  , mais  de  quelque  enne- 
mi  des  Moines  de  Scythie,  qui  a emprunté  fon  nom.  Il  fe  plaint  du  Pape,  de  Scythie. 
qui,  après  les  avoir  retenus  quatorze  mois  à Rome  dans  fa  communion,  les  Tom.  4. 
en  avoit  faitfortir  par  violence.  Dans  cet  écrit  Jean  Maxence  foû  tient  que  Bibi.pp.  ’ 
quiconque  ne  dit  pas  qu’un  de  la  Trinité  a foutfert.eft  hérétique  &Neftorien.  Ef' 

Il  taxe  de  ce  nom  & l’auteur  de  la  lettre  à Poffeffor,  & Poffeffor  lui-même, 

& Diofcore  Légat  du  Pape.  Il  foutient  que  les  livres  de  Faufte  de  Riez  font  ynt.  Ep. 
hérétiques , <k  que  Poffeffor  eft  leur  principal  Détenfeur.  «*■  «7  <S>. 

Les  mêmes  Moines  de  Scythie  étant  encore  à Rome,  écrivirent  aux  Evé-  Vita  St. 

Sues  d’Afrique  reléguez  en  Sardaigne  par  les  Vandales.  Leur  lettre  contient  a. 

eux  parties  : la  première  regarde  l’incarnation  : l’autre  la  grâce.  St.  Fulgence  ® 
Tom.  VI.  Ce  c 5 fut  P‘t7’ 
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fut  chargé  de  repondre  à cette  lettre  au  nom  des  autres  Evêques.  Il  approt£ 
ve  la  foi  des  Moines  deScythie.  Toutefois  il  dit  qu’une  perfonne  de  la  Tri- 
nité, c’eft-à-dire  JefusChrift,  eft  né  de  la  Vierge, ce  que  ne  vouloient  pas  les 
Moines  de  Scythie  , prétendant  qu’il  falloit  dire  Vn  de  la  Trinité  8c  non  une 
ferfonne  de  la  Trinité  , croïant  qu’il  y avoît  quelque  artifice  caché  fous  le  nom 
de  perfonne.  St. Fulgence  écrit enfuite  fur  la  grâce,  & contre  les  Demipe- 
lagiens  , s’appliquant  plus  à expliquer  la  doârine  Catholique,  qu’à  réfuter 
Faufte  de  Riez  , que  ces  Moines  combattoient  vigoureufement  , mais  dont 
St.  Fulgence  menageoit  exprès  la  mémoire  , apparemment  parcequ’il  étoit 
mort  dans  la  communion  de  l’Eglife  Catholique. 

Xl  Les  Evêques  d’Afrique  exilez  en  Sardaigne,  y étoient  depuis  environ  dou- 

Corvluite  zeans,  lorsqu’ils  reçurent  les  lettres  des  Moines  de  Scythie.  Thrafamond 
•le  Titrais-  Roi  des  Vandales,  zélé  Arien,  emploïoit,  pour  pervertir  ces  Saints  Evêques, 
K°'  les  menaces,  les  promefïes  & les  dilputes  , feignant  de  vouloir  s’inftruire  & 
les*  envers  écouter  paiflblement  les  reponfes  à fes  objeâions.  Ce  Prince  aîant  appris 
IcsEvêques  que  St.  Fulgence  étoit  le  plus  dode  & le  plus  puiffant  Défenfeur  de  la  vérité 
Cathoü-  Catholique,  le  fit  venir  de  Sardaigne  à Carthage,  & le  Saint  profitant  du  tems, 

S“es-  inftruifoit  foigneufement  tous  ceux  qui  venoient  à fon  logis  , répondant  à 

Fuient,  e tout  *e  monde, réconciliant  à i’Eglife  ceux  qui  s’étoient  lailïez  rébaptifer  par 
ai/  ' " les  hérétiques  ,&  foûtenant  ceux  qui  étoient  ébranlez  & prêts  à tomber.  Le 
Roi  en  étant  informé  , lui  envoïa  un  écrit  plein  des  erreurs  de  l’Arianisme, 
avec  ordre  d’y  repondre  promtement.  Le  St.  Evêque  y répondit  avec  beau- 
coup de  précifion,  & envoïa  les  reponfes  au  Roi,  qui  les  lut  attentivement, 
admira  l’éloquence  de  St.  Fulgence  , & loüa  fon  humilité  ; mais  Dieu  ne  lui 
fit  pas  la  grâce  d’être  touché  de  fes  raifons.  Il  lui  envoïa  une  autre  fois  d’au- 
tres queftions  , ordonnant  qu’on  les  lût  feulement  une  fois  devant  lui  , fans 
lui  permettre  d’en  prendre  copie.  St.  Fulgence  ne  vouloit  point  repondre; 
mais  Thrafamond  le  preffa  tant,  qu’il  compofa  les  trois  livres  adreffez  à ce 
Prince  , auquel  il  parle  avec  grand  refped  , & le  loue  de  fon  application  à 
s’inftruire  de  la  Religion  ; chofe  rare  à un  Roi  Vandale , n’y  aîant  d’ordinaire, 
dit-il  , que  les  Romains  , ou  des  gens  de  loifir  , qui  s’appliquent  à l’étude; 
car  lesBarbares  fe  piquent  d’ignorance  , comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Thrafamond  lut  avec  attention  l’ouvrage  de  St.  Fulgence  , & n’ofa  plus  lui 
faire  de  queftions.  11  lui  ordonna  même  de  s’en  retourner  en  Sardaigne, 
craignant  qu’il  ne  convertit  St  les  Evêques  & les  peuples  Ariens,  qui  ne  pou- 
voient  refluer  à la  force  de  fes  raifons. 

X 11.  Etant  arrivé  en  Sardaigne  , il  quitta  le  premier  Monaftére  , où  il  avoit 

St  Fnlgen-  aflemblé  une  nombreufe  Communauté , & en  bâtit  un  autre,  avec  la  permif- 
ce  jet°ur‘  flou  de  l’Evêque  deCagliari,  prés  de  l’Eglife  de  St. Saturnin  , où  il  auembla 
thace  crT  P*us  de  quarante  Moines  , à qui  il  iàifoit  fur-tout  obferver  une  exaéle  défap- 
Sanïaigne.  propriation,  regardant  cela  comme  l’eflentiel  de  la  vieMonaftique-  Il  pré- 
Vit.  c.ay.  féroit  ceux  de  les  difciples  qui  aimoient  l’étude  , la  ieéhire  & la  fcience  des 
**•  chofes  faintes.à  ceux  dont  le  principal  talent  étoit  le  travail  du  corps.  Du- 
rant fon  loifir,  il  s’occupoit  à compoler  des  livres  fur  des  matières  utiles  à l’é- 
difiçation  & à l’iuftruâion  des  fidèles , fur- tout  dans  ce  tems  de  troubles  & 
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de  périclitions  , & écrivoit  des  lettres  de  pieté  & d’édification  à plufieurs 
perfonnes  confidérables,  tant  de  Sardaigne,  que  de  Rome  & d’Afrique.  On 
peut  voir  fes  ouvrages,  où  l’on  trouvera  par-tout  des  preuves  de  fa  pieté,  de 
l'a  doétrine  & de  fon  zélé  pour  la  foi  Catholique. 

Thrafatnood  Roi  des  Vandales  d’Afrique  étant  mort  en  523.  après  un  XUl, 
règne  de  plus  de  vingt -fept  ans  , eut  pour  luccefifeur  Hilderic  fils  d’Hunne-  M°rt  ’lu 
rie,  & d’Eudocie  fille  de  l’Empereur  Valentinien  , que  Genferic  avoit  emme- 
née  quand  il  pilla  Rome.  Thrafamond,  avant  fa  mort,  avoit  fait  jurer  Hilde-  Retour  de* 
rie  qu’il  maintiendroit  les  chois  en  l’état  où  elles  étoient  par  rapport  aux  Evoques 
Catholiques,  & qu’il  n’ouvriroit  point  leurs  Eglifes,  ni  ne  leur  rendroit  pas  exilez, 
leurs  privilèges.  Mais  Hilderic  ne  crut  pas  fauifer  fon  ferment,  en  rappel-  ■ 

lant  les  Evêques  exilez  , & faifant  ouvrir  les  Eglifes  avant  que  de  prendre  le  v/r.  sr.*”* 
titre  de  Roi.  Il  perfifta  toutefois  dans  la  Religion  des  Ariens,  mais  ne  per-  Fuirent', 
fécuta  pas  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  un  Prince  d’une  bonté  extraordi-  c-  *9- 
naire , mais  qui  dégénérait  en  foiblefle.  Sous  fon  règne,  l’Eglife  d’Afrique 
jouit  d’une  grande  liberté.  LesEvêques  exilez  arrivant  à Carthage,  y furent 
reçus  comme  des  Confefieurs  dejefus  Cbrift  , fur-tout  St  Fulgence  qui  étoit 
plus  connu  que  les  autres. 

Dez-que  le  vaiüeau  qu’il  montoit,  arriva,  & qu’on  eût  apperçu  fon  vi- 
fage,  il  s’éléva  un  grand  cri,&  on  entendit  de  toutes  parts  entonner  des  Can- 
tiques en  toutes  fortes  de  langues.  Les  Evêques  aïant  mis  pied  à terre, 
allèrent  d’abord  à l’Eglife  de  St.Agilée  , au  milieu  d'une  grande  troupe  de 
peuple,  qui  marchoit  devant  & après  eux.  St.  Fulgence,  après  avoir  vifité 
fes  amis  à Carthage , fe  rendit  à fon  Eglife  de  Rufpe , où  il  continua  de  vivre, 
comme  il  avoit  fait  jusqu’alors  , dans  les  exercices  de  la  vie  Religieufe  , & 
dans  l’étude  de  la  Religion.  Il  écrivit  alors  fes  trois  livres  de  la  prédefimation 
& de  la  grâce  , adreffez  à Jean  Prêtre  & à Venerius  Diacre  , apparemment  du 
nombre  des  Moines  deScythie,  dont  on  a parlé.  DouzeEvêques,du  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  exilez,  écrivirent  aux  mêmes  Jean  & Venerius 
une  lettre  fur  la  grâce  & le  libre  arbitre,  dans  laquelle  ils  les  renvoient  aux 
livres  de  St. Auguftin,  àProfper,  & à Hilaire.  ,,  x*X,V' 

Le  PapeHormisdas  mourut  la  même  année  523.  Il  eut  pour  fucceflèur  _ 

Jean  natif  deTofcane,  fils  de  Conftantius.  Il  tint  leSaint  Siège  deux  ans  & n,i°^Ti 
neuf  mois.  En  ce  tems  on  pourfuivit  les  Manichéens  dans  presque  tout  le  mon-  An  *1*. 
de.  Le  Pape  Hormisdas  en  aïant  découvert  quelques-uns  a Rome  , les  fit  Jean  1»* 
fouëtter  & bannir  après  les  avoir  convaincus.  L’Empereur  Juftin  ordonna  ^.ctcipe'  r 
qu’ils  fulTent  chaflez  par-tout  & punis  de  mort.  Le  Prince  Hypace  fils  deSe-  Manich"- 
condin,  qui  fut  fait  Gouverneur  d’Orient  en  cette  année  , les  rechercha  , &ens  recher, 
en  punit  un  grand  nombre.  EnPerfe  le  Roi  Cabade  fils  de  Perofe,  aïant  chez  &pn. 
appris  que  les  Manichéens  avoient  promis  à FtafoQarfan  un  de  fes  fils,  de  fài-  nis  P*r* 
re  enforte  par  certaines  prières  que  leRoi  fonPere  renoncerait  à l’Empire  en  ^ced.Tbetd. 
fa  faveur , à condition  qu’il  favoriferoit  leur  doftrine  , & leur  aiderait  à l’é»  1.1L  c.  dt 
tablir  par-tout;.  Cabade  feignit  de  vouloir  déclarer  Roi Ftafoüarfan,  &pour  Hartt.e»- 
cet  effet  affembla  fes  Etats,  & ordonna  aux  Mages  , avec  leurs  Chefs  , àBa- 
zane  Evêque  des  Chrétiens,  & à Indazar  Evêque  des  Manichéens,  à leurs  fem-  ' 
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mes  & à leurs  enfans,  de  s’y  trouver.  Il  leur  dit:  J’ai  réfolu  de  mon  vivant 
de  donner  le  Roïaume  à mon  fils,  parceque  j’aime  vôtre  doârine  , & que  je 
fai  que  mon  fils  l’a  embraffée;féparez-vous  donc  du  refte  del’affemblée.pour 
le  recevoir  au  milieu  de  vous.  Ils  fe  fépare'rent , & le  Roi  les  fit  tailler  en 
pièces  par  fes  troupes.  Après  quoi  Cabade  envoïa  des  lettres  par  tout  fon 
Empire , pour  tuer  & brûler  tous  les  Manichéens  oui  s’y  trouveroient , jetter 
leurs  livres  au  feu,  & confisquer  tous  leurs  biens  a fonTréfor. 

11  arriva  dans  ce  tems-ci  un  fujet  de  difcorde  entre  l’Empereur  Juftin 
& Cabade  Roi  des  Perfes.  Les  Lazes  qui  habitoient  l’ancienne  Coknide, 
RoîdesL»-  obéïffoient  aux  Perfes,  & en  recevoient  des  Rois.  Zamnaxe  Roi  de  ces  peu- 
zes.Brouit-  pies  étant  mort  , fon  filsZathe  vint  auflitôt  trouver  l’Empereur  Juftin,  pour 
le:ies  entre  le  prier  de  le  déclarer  Roi  des  Lazes  , difant  qu’il  vouloit  recevoir  de  lui  la 
Cabade  couronne  & fe  faire  Chrétien;  de  peur  que  s’il  la  recevoit  du  Roi  des  Perfes, 
Rt>1  ,|cs  il  ne  fût  obligé  d’offrir  des  facrifices  profanes  , & de  participer  aux  cérémo- 
nies de  fa  Religion.  Juftin  le  reçut  avec  joïe,  le  fit  baptifer,  l’adopta  pour 
fon  fils,  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité,  nommée  Valerienne  , le  déclara 
Roi  des  Lazes  î & lui  donna  une  couronne  à la  Romaine  , avec  des  habits 
blancs  , où  étoit  en  broderie  l’image  de  l’Empereur  , & le  renvôïa  avec  de 
grands  préfens.  Le  Roi  des  Perfes  fe  plaignit  de  ce  que  l’Empereur  Juftin 
avoit  couronné  le  Roi  des  Lazes  fon  fujet,  lans  fa  participation  , & au  préju- 
dice de  la  paix  & de  l’amitié  qui  étoit  entr’eux.  Juftin  répondit  qu’il  n’avoit 
pû  fe  difpenfer  de  recevoir  un  homme  qui  vouloit  renoncer  à l’idolâtrie, 

fiour  embraffer  leChriftianisme.  Cette  reponfe  ne  fatisfit  pas  Cabade;  mais 

es  chofes  n’allérent  pas  plus  loin. 

Vers  le  même  tems.c’eft-à-dire  en  ç 22. Dounoüas ou Dunaan  Juif, grand 
ennemi  des  Chrétiens , étoit  Roi  desHomerites,  ou  du  Canton  d’Hemiardans 
l’Arabie  heureufe.  Il  afliégea  la  ville  deNegra,  ouNegeran,  dont  tous  les 
habitans  étoient  Chrétiens.  La  place  fe  défendit  avec  tant  de  valeur,  que  ne 
par  le  Roi  pouvant  s’en  rendre  maître,  il  emploïa  les  promelTes  & les  fermens  pour  ob- 
Dunaan.  jjger  les  affiégez  à fe  rendre.  II  la  prit  donc  par  compofition  , & fit  tous 
Thtopbân.  fes  efforts  pour  porter  les  habitans  à embraffer  le  Judaïsme.  N’en  pouvant 
f 144.  N»-  venir  à bout,  il  fit  brûler  les  os  de  l’Evêque  Paul  , mort  deux  ans  aupara. 
eepbtr.l.17.  vant  , fit  trancher  la  tête  à Aréthas  Gouverneur  de  la  ville,  & à grand  nom. 
*• 6.  Pacte.  bre  £je  peupie f même  à des  femmes  ; puis  aïant  fait  allumer  un  grand  feu, 
jîlfl.Arab.  Y fit  îetter  toDS  les  Prêtres  > Moines  & les  Religieufes.  Enfin  il  em- 
Vit.  St.  A-  mena  toute  la  jeuneffe  en  captivité.  Ce  Tyran  fut  furnommé  l’auteur  des 
ml*.  14.  foffes  , pareequ’il  faifoit  jetter  dans  des  foffes  pleines  de  feu,  ceux  qui  ne 
Mib.apud  vouloient  pas  fe  faire  Juifs.  L’année  fuivante  523.  Elesbaan  Roi  d’Auxume 
en  Ethiopie , Chrétien  fort  zélé , & déjà  ennemi  de  Dounoüas , excité  enco- 
re par  l’Empereur  Juftin  , & foûtenu  des  forces  de  l’Egypte  & de  l’Orient, 
attaqua  Dounoüas  par  m*er  & par  terre,  le  prit  avec  les  principaux  de  fes  pal 
rens,  les  fit  mourir,  & fubjugua  tout  fon  païs , & enfin  quitta  la  couronne, 

Eour  embraffer  la  vieMonaftique.  Les  Arabes  racontent  que  Dounoüas  prei- 
par  les  Ethiopiens , pouffa  fon  cheval  & fe  précipita  dans  la  Mer. 
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Sigismond  Roi  des  Bourguignons  s’étant  rémarié,  fit  mourir  fon  fils  Si-  xv{\ 
geric  en  522.  fur  les  calomnies  de  fa  Beile-Mere.  Après  ce  memtre  il  pafla 
plufieurs  jours  dans  les  larmes  & dans  les  jeûnes  au  tombeau  de  St.  Maurice , 
demandant  à Dieu  qu’il  lui  plût  de  le  punir  plutôt  en  cette  vie  qu’en  l’autre.  <24. 

Sa  prière  fut  exaucée.  L’année  fuivante  523.  il  fut  attaqué  par  Clodomir  Grig.  Tu- 
Roi  des  François,  auquel  les  Bourguignons  fes  lujets  mêmes  le  livrèrent  Cio-  l,t- 
domir  l’emmena  vêtu  d un  habit  Monaftique,  avec  fa  femme  & fes  enfans,  & 
le  mit  en  prifon  prés  d’Orléans.  L’année  fuivante  *24.  Clodomir  retour-  gi„ridMav 
nant  en  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  àGodemar  frere  de  Sigismond  , ré-  tyr.e.jf. 
folut  défaire  mourir  ce  Roi  fon  prifonnier.  St.  Avite  Abbé  deMicy  prés  d’Or- 
léans, le  pria  de  n’en  rien  faire  , le  menaçant  des  derniers  malheurs,  s’il  fui- 
voit  en  cela  fa  réfolution.  Clodomir  fe  moqua  de  fes  confeils,  & aïant  fait 
mourir  Sigismond  , fa  femme  & fes  enfans,  les  jetta  dans  un  puits.  Mais 
étant  entré  en  Bourgogne  , il  y fut  tué  lui-même  , & laifia  trois  fils  en  bas 
âge,  Théodebalde  , Gontaire  &Clodoalde.  L’Eglife  regarda  la  mort  de  Si- 
gismond comme  celle  d’un  Martyr.  Son  corps  fut  rapporté  au  Monaflére 
de  St.  Maurice  en  Valais,  &Dieu  y fit  plufieurs  miracles. 

En  ce  tcms-là  fe  tinrent  plufieurs  Conciles  en  Gaule  , en  Efpagne  & en 
Afrique.  Le  prémier  ell  celui  d’Arles,  qui  fut  tenu  le  fixiéme  de  Juin,  à l’oc-  C^,ci[e, 
cafion  de  la  Dédicace  d’une  Eglife.  St.  Céfàire  y préfida,  affilié  de  douze  e„  Gaule 
Evêques  & de  fix  Prêtres.  O11  y ordonna  que  les  Diacres  ne  pourroient  être  4 «E- 
ordonnez  qu’à  vingt-cinq  ans , & les  Prêtres  ou  les  Evêques  à trente.  fpagne. 

Le  Concile  deLeridu  tenu  la  même  année  y 24.  fut  de  huit  Evêques,  qui 
firent  huit  Canons.  Défenfe  aux  Miniflres  facret  des  Autels  de  répandre  le  coZil.%. 
fang  humain,  même  dans  une  ville  alfiégée,  fous  peine  de  faire  deux  ans  de  1620.1/22. 
pénitence,  & de  ne  pouvoir  jamais  être  promus  aux  ordres  fupérieurs.  Si 
leMiniftre  de  l’Autel  tombe  dans  un  péché  de-  la  chair,  il  demeurera  interdit 
jusqu’au  bon  plaifir  de  l’Evêque,  fans  cfpérance  de  promotion.  S’il  rétom- 
be, il  ne  recevra  la  communion  qu’à  la  mort.  Ceux  qui  auront  fait  périr 
le  fruit  de  leur  adultère, feront  pénitence  toute  leur  vie, mais  toutefois  pour- 
ront recevoir  la  communion  au  bout  de  fept  ans.  S’ils  font  Clercs,  après 
avoir  rentré  dans  la  communion , ils  ne  ferviront  plus  ; mais  ils  pourront  af- 
filier au  chœur  avec  les  Chantres.  On  défend  de  piller  les  biens  de  l’Evêque 
mort  ; défenfe  qui  a été  rénouvellée  plufieurs  fois  depuis  , & en  particulier 
dans  celui  de  Valence  , qui  fe  tint  la  même  année.  11  n’y  affilia  que  fix  E- 
véques,  qui  firent  fix  Canons.  Ils  ordonnèrent  qu’à  la  mort  de  l’Evêque, 
l’Evêque  le  plus  voifin  viendroit  faire  fes  funérailles  , & prendre  foin  de  fon 
Eglife,  jusqu’à  l’ordination  du  fuccelTeur.  Il  fera  dans  la  huitaine  l’inven- 
taire de  ce  qu’il  aura  laifTé,  & l’envoïera  au  Métropolitain  , afin  qu’il  corn-  > 
mette  une  perfonne  pour  veiller  à la  confervation  de  fes  biens  , & les  diflri- 
buër  à ceux  à qui  ils  appartiennent,  foit  à l’Eglife  , aux  Minières  , ou  aux  <joncjie‘t 
parens  du  mort,  à charge  d’en  rendre  compte  au  Métropolitain.  en  brique. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  *24.  il  fe  tint  un  Concile  à Junque  en  Afri-  s*r. 
que,  dans  la  Province  Bizacéne , oùSt.Fulgence  affilia  comme  Evêque  de  Ru-  V>”3..‘4‘ 
fpe.  Un  Evêque  nommé  QgfJ.vnlt.Dnu  lui  difputa  la  préféance;  mais  tout  ^*7  u to, 
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le  Concile  jugea  en  fa  faveur.  Dans  un  autre  Concile  tenu  à Suffîtes,  vol- 
ant que  cet  autre  Evêque  étoit  affligé  de  ce  jugement,  il  fupptia  humblement 
le  Concile  de  mettre  Quod-vult.  Deus  devant  lui,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Bo- 
niface  Evêque  de  Carthage  préfida  à ce  Concile  de  Suffétes , & il  s’y  trouva  en 
tout  foixante  Evêaues,  tant  d’Afrique,  que  de  Tripoli  & de  Numidie , de  la 
Bizacéne  & de  la  Mauritanie.  Ils  s’aflmblécent  dans  la  fale  fecrète  de  l’E- 
glife  de  St.  Agilée  Martyr,  le  f.  de  Février  t2f.  On  y lut  d’abord  leCon- 
cile  deNicée,  puis  divers  autres  Conciles  d’Afrique,  en  faveur  des  nouveaux 
Evêques,  pour  les  inlfruirc  de  la  difcipline  de  leurs Eglifes.  Le  lendemain 
on  entendit  les  plaintes  de  Pierre  Abbe  d’un  Monaftére  de  la  Province  Bizacé- 
ne,  qui  aïant  été  dez  fon  origine  fournis  à l’Evêque  de  Carthage  , avoit  été 
obligé  pendant  la  vacance  de  cette  Eglife  , fous  la  perfécution  du  Roi  Thra- 
famond,  de  récourir  au  Primat  de  la  Bizacéne,  pour  faire  ordonner  quelques 
Moines  , d’où  le  même  Primat  avoit  pris  occalion  de  s’arroger  la  dépendan- 
ce de  ce  Monaftére,  & en  avoit  excommunié  les  Moines  , qui  ne  vouloient 
Taw.  4.  réconnoître  pourSupérieur  que  l’Evêque  de  Carthage.  Le  Concile  décida 

i6*t  F cn  kyeur  de  PAbbé  Pierre  & de  fon  Monaftére. 

1 xx.  L’année  $25.  fournit  un  événement  bien  fingulierdu  Pape  Jeanl.  qui 

Volage  du  fut  obligé  d’aller  en  perfonneit  Conftantînopie,  pour  obtenir  de  l’Empereur 
?a£eJflïn  Juftin  qu’il  ne  contraindroit  pas  les  Ariens  de  fes  Etats  de  renoncer  à leurs  er- 
tino°!e  reurs  ’ * de  faire  confacrer  ieursEglifes  à l’ufege  des  Catholiques.  L’Em- 
At»  4*4.  pereur  aïant  fait  publier  l’Edit  qui  ordonnoit  d’ufer  de  violence  envers  ces 
Lik.  hérétiques,  le  Roi  Théotjpric  , qui  règnoit  en  Italie,  & étoit  Arien  , en  fut 
Ponttf.  extrêmement  irrité  , menaçant  les  Catholiques  d’Italie  d’en  ufcr  de  même  à 
Thtopban.  jeur  £ggrdt  & àe  remplir  tout  le  pais  de  fang  & de  carnage.  Il  manda  le 
,4*'t  'mot.  Pape  Jean  à Ravenne,  & l’obligea  d’aller  en  ambaffade  à Conftantînopie  .pour 
cctLChr».  faire  révoquer  ces  ordres.  Avec  lui  il  cnvoïa  quatre  Sénateurs  à l’Empereur, 
nie.  An.  pour  appuyer  fes  demandes.  Le  Pape  fut  reçu  à Conftantînopie  avec  de  grands 
honneurs.  Le  peuple  fortit  de  la  ville  à la  longueur  de  douze  mill/s  ou  qua- 
tre lieues , avec  les  cierges  & fa  Croix.  L’Empereur  Juftin  fe  profterna  de- 
vant lui,  & voulut  être  encore  couronné  de  fa  main.  Le  Patriarche  Epipha- 
ne  rinvita  à faire  l’office  ; il  le  fit  en  Latin  le  jour  de  Pâque  , s’aflit  dans  la 
prémiére  place  , & communiqua  avec  tous  les  Evêques  d’Orient  , excepté 
Timothée  d’Alexandrie  ennemi  déclaré  du  Concile  de  Calcédoine.  Eufin 
le  Pape  aïant  rémontré  à l’Empereur  le  danger  auquel  étoient  expofêz  les  fi- 
dèles d’Italie,  Juftin  révoqua  fes  ordres,  & laifTa  les  Ariens  en  repos. 
xxi.  Pendant  que  le  Pape  Jean  étoit  à Conftantinople  , le  Roi  Théodoric  fit 

Mort  de  mourir  Jcs  deux  plus  illuftres  Sénateurs  qui  fuflent  en  Italie , Boêce  & Sym- 
deSymma-  maque  , qui  tous  deux  avoieot  étéConfuls.  Boëce  avoit  époufé  la  fille  de 
que.  An  Symmaque,  & étoit  fort  zélé  pour  la  Religion  Catholique.  11  écrivit  un  li- 
îM-Pf.  vre  contre  Eutychés  & Neftorius  , touchant  les  deux  natures  , & un  autre 
fur  la  Trinité  , adrefle  h fon  Beau  Pere  Symmaque  , & en  fit  un  troiliéme, 
fi  les  trois  perfonnes  Je  la  Trinité  peuvent  [être  mijes  dans  la  Catégorie  de  la  fubftance. 
Mais  le  plus  beau  & le  plus  célébré  de  fes  ouvrages,  eft  celui  qu’il  a intitulé 
de  la  conjelation  de  la  Philofepbie.  Il  le  compofa  étant  en  prifon  , & il  y traite 
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doâement  de  la  providence  & de  la  préfcience  deDieu.  Son  nom  étoitAni- 
dus  Manlius  Torquatus  Severinus  Boëtius.  Il  avoir  été  Conful  en  487-  & 
en  5 10.  Il  fut  d’abord  prémier  Miniftre  d’Etat  du  Roi  Théodoric , qui  en 
fàifoitune  eflime  extraordinaire.  Enfuite  fur  quelque  foupqon  qu’il  conçut 
contre  Boëce,  comme  entretenant  des  intelligences  avec  l’Empereur  Juftin, 
il  le  fit  arrêter  & mener  à Pavie,  où,  après  fix  mois  de  prifon  , il  le  fit  dé- 
capiter le  23.  d’Oâobre  y 24.  Il  étoit  fort  attaché  à la  doftrine  d’Ariitote,  & 
a beaucoup  contribué  à lui  donner  la  vogue  ,&  à remployer  pour  expliquer 
les  matières  de  Théologie.  Son  Beau-Pere  Sy  mmaque  fut  arrêté  après  lui , & 
mis  à mort  l’année  fuivante  f2f. 

La  disgrâce  de  ces  deux  grands  perfonnages  fut  fuivie  de  celle  du  Pape  XXll. 
Jean  & des  quatre  Sénateurs  qui  avoient  fait  avec  lui  le  volage  deConftanti-  J*anPape 
nople.  Théodoric  à leur  retour  les  fit  arrêter,  apparemment  comme  coropli-  eft^antté 
ces  dcBoôce  & deSymmaque.  11  étoit  irrité  en  particulier  contre  le  Pape,  parThêo- 
à caufe  des  honneurs  qu’on  lui  avoit  rendus  à Conftantinople.  Il  le  fit  met-  donc- 
tre  dans  une  rude  prifon  à Ravenne,  où  il  mourut  de  maladie  le  27.  de  May  An  îaf' 
52 6.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège  deux  ans  neuf  mois.  Théodoric  lui  donna 
pour  fuccefieur  Félix  III.  du  pals  desSamnites,  qui  tint  le  St  Siège  trois  ans 
& deux  mois.  Le  Sénat  Romain  l’accepta  comme  très-digne  du  Pontificat  Mort  Ja 
Théodoric  ne  furvécut  que  trois  mois  au  Pape  Jean.  Un  jour  aïant  vû  fur  *oi.  *Wo* 
fa  table  la  tête  d’un  grand  poillon , qu’on  lui  avoit  fervi , il  crut  voir  la  tête 
deSymmaque,  qui  a*oit  été  décapité  depuis  peu  , qui  le  regardoit  d’un  œil  procCp.‘ 
furieux,  & fe  mordoit  la  lèvre  comme  de  dépit.  Il  en  fut  tellement  efiraïé,  Gotb.l.  t. 
qu’il  fortit  de  table , fe  mit  au  lit , & mourut  bientôt  après , pleurant  le  meur-  e>  »• 
tre  qu’il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  Boëce  & deSymmaque,  & récon- 
noîflant  qu’il  les  avoit  condamnez  fur  des  calomnies. 

Etant  au  lit  de  la  mort,  il  appella  les  principaux  de  la  nation  des  Goths,  XX ni. 
& fit  réconnoitre  pour  Roi  Athalaric  fon  petit-fils  âgé  de  huiCans,  fils  de  fa  Ath*,?riî 
fille  Amalafunte  & d’Eutharic  déjà  mort.  11  mourut  en  52 6.  après  avoir  régné 
trente-huit  ans.  Amalaric  fon  petit-fils  par  une  autre  fille,  fut  réconnu  Roi 
desVifigoths  enEfpagne  , & dans  la  partie  voifine  des  Gaules  jusqu’au  Rhô-  fmand. 
ne.  Nous  avons  parlé  ailleurs  d’Athalaric  & de  fon  règne  en  Italie. 

En  Orient  l’ Empereur  Juftin  mourut  en  527.  & lailia  l’Empire  à fon  Ne-  XXIV. 
veu  Juftinien  , qui  régna  trente-  neuf  ans.  Nous  avons  donné  ci-devant  M°r  * 
fon  hiftoire,  & ce  qu’il  fit  comme  Empereur.  Qpant  à fa  Religion  , il  fit  ['^juftin. 
toujours  paroitre  un  grand  attachement  pour  la  foi  Catholique  , & dez  le  juftinien 
commencement  de  fon  règne  il  fit  une  conftitution  , qui  contient  fa  profef  Empereur, 
fiori  de  foi  parfaitement  orthodoxe,  & y anathématife  toutes  les  héréfies,  & An  **7- 
en  particulier  Ncftorius,  Eutychés  & Apollinaire.  Dans  deux  autres  Confti-  ^ 
tutions  données  dans  le  même  tems , il  défend  par  la  prémiére  aux  Evêques  /‘ 
de  quitter  leurs  Eglifes  pour  venir  à Conftanrinople,  à moins  qu’ils  n’en  4t.  44,  dt 
aient  reçu  un  ordre  particulier  de  l’Empereur.  Que  s’ils  y contreviennent,  Efft- 
ils  feront  excommuniez  par  le  Fatriarchp  de  Conftantinople  , s’ils  fontMé- 
tropolitains:  & par  leurs  Métropolitains,  s’ils  font  Evêques.  Par  la  fécondé 
Conftitution  de  l’an  f2%wl  veut  que,  quand  un  fiége Epifcopal  fera  vacant, 
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les  hsbitans  de  la  ville  faflent  tin  décret  en  faveur  de  trois  perfonnes  , dont 
la  foi  & les  mœurs  foient  connues  par  de  bons  témoignages , afin  que  l’on 
choifiile  le  plus  digne  des  trois.  De  plus  l’Evêque  élû  ne  doit  avoir  ni  en- 
fans,  ni  petits- enfans  , de  peur  que  le  foin  de  fa  famille  ne  le  détourne  du 
fervice  de  Dieu  & des  affaires  de  l’Eg!ife,&de  peur  qu’il  n’applique  au  profit 
des  liens  les  biens  qui  ont  été  donnez  pour  les  pauvres.  Ils  ne  pourront  di- 
fpofer,  ni  par  Teftament,  ni  ppr  aucune  autre  vole  , des  biens  qu’ils  auront 
acquis  depuis  leur  Epifcopat,  fi  ce  n’eft  par  fucceflion  de  leurs  parens.  Après 
la  mort  des  Evêques  , les  Oeconomes  de  l’Eglife  rendront  compte  des  biens 
que  cesPrélats  auront  laiflez.  Les  Adminillrateurs-des  Hôpitaux  ne  pourront 
non  plus  difpofer  de  ce  qu’ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  feront  entrez  dans 
cet  employ.  Les  Evêques  , Chorévéques,  Vifiteurs,  Prêtres  & Clercs  ne 
donneront  rien  pour  leur  ordination.  Les; Oeconomes  desEglifes  & les  Ad- 
miniftrateurs  desHôpitaux  feront  établis  gratuitement.  Celui  qui  aura  don- 
né ou  reçu  quelque  choie  pour  cela,  fera  dépofé  & privé  de  fa  charge.  Or- 
dre aux  Clercs  de  chanter  dans  les  Eglifes  les  offices  de  la  nuit  , du  matin  & 
du  foir,&  défenfe  d’y  emploïer  des  mercenaires,  fous  peine  d’être  chalfez  du 
Clergé.  Quant  à la  perfonne  dejuflinien  , il  jeûnoit  tout  le  Carême  fans 
boire  de  vin,&  ne  prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l’un;  en- 
core 11’étoit-cé  que  des  herbes  fauvages  détrempées  au  fel  & au  vinaigre, 
en  petite  quantité,  & fans  pain. 

Dans  les  Gaules  en  5 27.  fe  tint  le  Concile  de  CarpeUtras  compofé  de  feize 
Evêques,  où  il  fut  ordonné  que  fi  l’Eglife  Cathédrale  eft  afTez  riche  , ce  qui 
fera  donné  auxParoifies  de  la  campagne,  leur  demeurera  .pour  être  empioïé 
à la  fubfiltauce  des  Clercs  qui  les  délervent,  ou  aux  réparations  de  l’Eglife. 
Que  fi  l’Evêque  n’a  pas  affez  de  revenus  pour  fatisfaire  à fes  charges,  il  pren- 
dra fur  les  biens  des  ParoifTes  ce  qu’il  y aura  de  relie  , après  ce  qui  fera  ué- 
ceflaire  pour  les  Clercs  & pour  les  réparations  de  l’Eglife.  En  ^29.  il  fe  tint 
un  autre  Concile  à Orange,  à l’occafion  de  la  Dédicace  d’une  Eglife,  que  le 
Patrice  Libère  Préfét  des  Gaules  avoit  fait  bâtir  en  cette  ville.  11  s’y  trouva 
treize  Evêques,  à la  tête  desquels  étoitSt.Céfaire.  On  y dreflà  vint-cmq  arti- 
cles , dans  lesquels  on  établit  & on  confirme  la  doélrine  de  St.  Auguflin  & 
de  St. Profper , touchant  le  péché  originel,  la  grâce,  & le  libre  arbitre.  On 
conclut  en  difant  que  par  le  péché  du  prémier  homme,  le  libre  arbitre  a été 
tellement  affoibli , que  perfonne  n’a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut,  croire  en 
lui  , ou  faire  le  bien  pour  lui,  s’il  n’a  été  prévenu  par  la  grâce.  Cette  dé- 
finition de  foi  fut  fouferite  non  feulement  par  les  Evêques,  mais  auffi  par  les 
perfonnes  illuilres  & Laïques  qui  avoient  affidé  au  Concile.  Le  tout  fût  en- 
volé à Home  , pour  être  approuvé  par  le  Pape.  Dans  le  même  tems  on  tint 
auffi  un  Concile  à Valence , où  Cyprien  Evêque  de  Toulon  foûtint  fortement 
la  doftrine  Catholique  fur  la  grâce,  qui  étoit  toùjours  attaquée  dans  ces  quar- 
tiers par  quelques  perfonnes  peu  éclairées.  Enfin  en  529.  fe  tint  le  Concile 
de  Vaifon,  où  fe  trouvèrent  douzejivêques,  compris  St.  Céfaire  d’Arles,  dans 
lequel  on  fit  quelques  règjemens  fur  l’office  -Divin,  comme  de  dire  Kyrie. 
Eieifon  à matines,  à la  Méfié  & à Vêpres  ; de  dite  trois  fois  le  Sm8m  à toutes 
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lt s MeOTes , même  du  Carême  , & pour  les  morts  ; & d’ajouter  SîcmI  état  au 
Gioria  Patri , contre  les  Ariens,  qui  difoient  que  le  tils  avait  commencé  dans 
' le  tems. 

On  rapporte  à cette  année  *29.  le  commencement  du  fameux  Mona-  xxvl 
ftére  du  mont  Caflïn,  fondé  par  St. Benoift Patriarche  desMoines  d’Occident.  comme». 

11  étoit  né  en  480.  au  territoire  de Norfie,  d’une  famille  libre  & confidérable.  «ment  de 
Son  Pcre  fe  nommoit  Eutrope , & fa  Mere  Abundantia.  Il  fut  envoïé  à Ro- 
me,  pour  y étudier  les  lettres  humaines;  mais  volant  la  corruption  de  la  jeu-  ?'nr,g’  4 
neflè  qui  y étoit,  il  fortit  de  Rome  accompagné  de  fa  nourrice  , dans  le  def-  *' 
fein  de  fe  retirer  dans  quelque  folitude.  Bientôt  même  il  fe  déroba  de  fa 
nourrice,  & vint  en  un  lieu  nommé  Sublac,  à quarante  milles  ou  environ  à 
quatorze  lieiles  de  Rome , où  il  demeura  trois  ans  enfermé  dans  une  caverne 
trés-étroite , & inconnu  à tout  le  monde  , excepté  un  Moine  nommé  Ro- 
main , qui  lui  avoit  donné  l’habit  Monattique.  Romain  demeurait  dans  uh 
Monaftére  du  voifinage,fous  la  conduite  d’un  Abbé  nommé  Théodat  ; mais 
il  fe  déroboit  quelques  fois  du  Monaftére,  & portoit  à Benoiit  une  partie  de 
fon  pain  & de  fa  portion,  attachant  le  tout  à une  corde  avec  une  petite  clo- 
chette, pour  en  avertir  Benoift,  qui  demeuroit  au  bas  du  rocher.  Sa  folitude 
étoit  fi  entière  , qu’il  ne  favoit  pas  même  quelle  fête  il  étoit  ; de  forte  qu’uu 
Prêtre  d’un  lieu  affez  éloigné  , aïant  appris  par  révélation  l’état  où  étoit  Be- 
noift, lui  porta  ce  qu’il  avoit  préparé  pour  ion  repas,  mangea  avec  lui , & 
lui  apprit  que  ce  jour  étoit  la  fête  de  Pâque.  Quelque  tems  après,  le  jeune 
Solitaire  fut  découvert  par  quelques  Paftres,  qui  commencèrent  à le  refpeâer, 

& à écouter  fes  inftrudions. 

Un  jour  comme  il  étoit  feul  , il  fut  violemment  tenté  de  quitter  fa  foli-  xxvn 
tude  & de  retourner  dans  le  monde,  leDiable  aïant  excité  en  lui  des  mouve-  St  Benoift 
mens  contraires  à la  pureté  ; il  les  furmonta  , en  fe  jettant  dans  des  épines,  choie  * 
& s’v  roulant  tout  nud  , jusqu’à  ce  qu’étant  tout  en  lang,  il  fut  délivré  de  la  P* 

tentation,  non  feulement  pour  cette  fois  , mais  auffi  pour  le  rcfte  de  fa  vie.  qu”a 

Depuis  ce  tems , Dieu  permit  que  plulieurs  perfonnes  vinrent  fe  ranger  fous  crt  bientôt 
fa  conduite.  Qelques  Moines  du  voifinage,  aïant  perdu  leur  Abbé,  le  choi-  oWigê  de 
firent  pour  les  gouverner.  Il  ne  fe  rendit  qu’avec  répugnance  à leurs  prières;  IIuitter' 
mais  aïant  voulu  les  réduire  à une  manière  de  vie  conforme  à la-fienne,  ils 
voulurent  l’empoifonner,  & il  fe  vit  contraint  de  les  abandonner. 

Etant  retourné  dans  fa  chère  folitude,  il  lui  vint  un  fi  grand  nombre  de 
difciples,  qu’il  bâtit  douze  Monaftéres , dans  chacun  desquels  il  mit  douze 
Moines,  fous  la  conduite  d’un  Supérieur.  Alors  des  perfonnes  de  la  pre- 
mière condition  de  Rome  lui  amenèrent  leurs  enfans  , pour  les  former  à la 
pieté.  Equitius  lui  donna  fon  filsMaur;  & le  Patrice Tertulle,  fon  fils  Pla- 
cide encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  étant  allé  puifer  de  l’eau  dans 
le  lac,  fut  emporté  par  le  poid  du  vafe  dans  l’eau  , environ  à la  portée  d’un 
trait  d’arc.  St.  Benoift  l’aïant  connu  par  une  lumière  furnaturelle,  envoïa 
fon  difcipleMaur  pour  l’en  tirer.  Maury  accourut,  & tira  Placide  du  milieu 
des  eaux  par  les  cheveux.  Quand  ils  furent  arrivez  au  bord  , Maur  fit  fur- 
pris  de  voir  qu’il  avoit  marché  fur  l’eau  fans  s’en  appercevoir.  Il  attribua  ce 

Tom.  VI.  Dd  d miracle 


« 


Digitized  by  Google 


3S>4 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


XXVIII. 
St  Benoift 
vicnl  au 
mon»  G»f- 
fïn,  6c  y 
écrit  fa 
règle. 


X XIX. 
Précis  de  la 
règle  de  St. 
Benoift. 


miracle  aux  mérités  de  St  Benoift  , & St.  Benoift  le  rapporta  à l’obéïffance 
de  Maur.  Le  jeune  Placide  décida  la  difficulté,  en  difant:  Lorsqu’on  me  ti- 
roit  de  l’eau,  j’ai  vû  fur  ma  tête  la  melotte  de  l’Abbé,  & lui-même  qui  me  ti- 
roit  de  l’eau. 

Un  Prêtre  nommé  Florent  avoit  conçu  une  haine  implacable  contre  le 
Saint.  Pour  ne  pas  s’expofer  aux  mauvais  effets  de  cette  rnjufte  paflion , Be- 
noift fe  retira  au  mont  Caffin  dans  le  pais  des  Samnites.  Il  y avoit  en  cet  en- 
droit un  vieu  Temple  d’Apollon,  que  les  païfans  des  environs  adoroient  enco- 
re, & des  bois  confacrez  aux  idôles , où  ils  faifoient  des  Sacrifices.  Benoift 
brifa  l’idôle,  renverfa  l’autel,  coupa  le  bois  facré,  & bâtit  un  Oratoire  de  St. 
Martin  en  l’endroit  où  étoit  la  ftatüe  d’Apollon,  & un  autre  en  l’honnenr  de 
St.  Jean  Baptifte  , à l’endroit  où  étoit  l’autel  ; & par  fes  inftruâions  conti- 
nuelles il  attira  à ta  foi  tous  les  peuples  des  environs , & bâtit  fur  cette  mon- 
tagne un  Monaftére,  où  il  vécut  toûjours  depuis,  Sc  qui  fut  comme  le  Chef 
defoninftitut  On  en  met  la  fondation  en  l’année  529.  On  croit  auffi  qu’il 
acheva  d’y  compofer  fa  règle,  qui  fut  depuis  reçuê  par  tous  les  Moines  d’Oc- 
cident.  Ce  qu’on  y remarque  de  plus  fingulier  , eft  que  l’Abbé  , qui  doit 

Î'ouverner  le  Monaftére,  eft  elû  par  la  plus  grande,  ou  du  moins  par  la  plus 
aine  partie  du  Monaftére.  Il  eft  à vie,  & a un  pouvoir  fans  borne  fur  fes 
Religieux.  L’Abbé  eft  fubordonné  à l’Evêque  Diocéfain , & obligé  dans  les 
affaires  de  cooféquence  de  prendre  l’avis  de  fes  fferes,  mais  fans  être  tenu  de 
s'y  conformer.  Si  l’on  commande  à un  Religieux  quelque  chofe  qui  foit  au- 
deffus  de  fes  forces  , il  lui  eft  permis  de  rémontrer  fon  impuiffance  ; mais  G 
l’Abbé  perfide  dans  fa  volonté  , le  Religieux  eft  obligé  de  fe  foumettre  fans 
murmure , & de  fe  mettre  en  devoir  d’obéïr. 

Les  anciens  Moines  n’étoient  pas  liez  par  des  vœux,  ni  adftraînts  à de- 
meurer toute  leur  vie  dans  le  même  Monaftére  , ou  même  dans  la  profeffion 
Religieufe.  St. Benoift  oblige  les  fiens, après  un  an  d’épreuve , de  faire  vœu 
de  Habilité  dans  la  Congrégation,  de  converfion  de  leurs  mœurs,  & d’obéïf- 
fance  félon  la  règle.  L’hofpitalité  eft  très- particuliérement  récommandée 
par  St.  Benoift,  ae  même  que  le  foin  des  malades  & des  pauvres  , & l’éduca- 
tion des  enfans-  L’Abbé  avoit  fous  lui  un  Prieur  ou  Prévôt,  & des  Doyens, 
qui  étoient  ù la  tête  chacun  de  dix  Religieux,  & un  Cellerier,  qui  étoit  char- 

6é  du  temporel.  Les  Moines  faifoient  la  cuifine  & fervoient  tour- à- tour  au 
efeétoire.  L’office  Divin  eft  la  chofe  que  le  Saint  récommanda  avec  plus 
de  foin.  * 11  le  nomme  l’œuvre  de  Dieu,  & veut  que  rien  ne  lui  foit  préféré. 
11  eft  le  premier  qui  ait  donné  un  ordre  fulvi  & entier  pour  l’office  Divin.  Il 
veut  que  l’on  le  lève  pour  les  noâurnes  à la  huitième  heure  de  la  nuit,  c’eft- 
à-dire,  à deux  heures  après  minuit;  que  les  matines  ou  Laudes  fe  commen- 
cent au  point  du  jour  ; que  fes  Religieux  chantent  le  Pfeautier  entier  toutes 
les  femaities  , & qu’on  partage  de  telle  forte  l’office  Divin,  que  le  Dimanche 
à matines  on  récommence  le  Pfeautier.  L’office  de  la  nuit  étoit  long,  parce- 
qu’on  cbantoit  tous  les  Pfeaumes  & les  cantiques  avec  réfrain  ou  avecAn- 
tienne.  St.  Benoift  eft  1e  prémier  qui  ait  parlé  des  Compiles.  Les  heures 
du  jour  étoient  courtes  , à caufe  du  travail  des  mains  , auquel  les  Religieux 
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étoient  occupez  pendant  plufieurs  heures  , s’eftimant  heureux  de  vivre  du 
travail  de  leurs  mains,  comme  les  Apôtres  & les  anciens  Solitaires- 

La  nourriture  des  Religieux  étoit  une  livre  de  pain  par  jour  , une  he- 
mine  de  vin , & deux  mets  cuits,  avec  quelques  fruits  ou  légumes  nouveaux 
s’il  y en  avoit  dans  le  lieu.  La  chair  des  animaux  à quatre  pieds  eft  défen- 
due à ceux  qui  fe  portent  bien , mais  permife  aux  malades.  Le  jour  de  jeû- 
ne ils  ne  mangeoient  qu’une  fois  le  jour.  Si  c’étoit  un  fimple  jeûne  ré- 
gulier , ils  mangeoient  à l’heure  de  None  , c'cit  à-dire  à trois  heures  après 
midy;  aux  jeûnes  deCaréme  & autres  grands  jeûnes,  au  foir-  Quand  on 
ne  jeunoit  pas,  on  mangeoit  à midy.  Depuis  Pâque  jusqu’à  la  Pentecôte 
on  ne  jeûnoit  point.  Pendant  tout  l’été  jusqu’au  quatorzième  de  Septembre, 
on  jeûnoit  le  Mecredy  & le  Vendredy.  Depuis  le  quatorzième  de  Septembre 
jusqu’à  Pique,  on  jeunoit  tous  les  jours,  excepté  les  Dimanches.  St  Be- 
noît!: ne  préfcrit  rien  pour  la  couleur  ni  pour  la  forme  des  habits.  Il  veut 
que  fes  Religieux  couchent  tous  vêtus.  La  règle  de  St.  Benoift  eft  un  chef 
d’oeuvre  de  fageffe  & de  difcrétion,  & elle  a été  obfervée  feule  pendant  long 
tems  dans  tout  l’Occident 

Dans  ce  même  tems  vivoit  dans  la  Province  de  Valérie  , aujourd’hui  xxx’ 
l’Abruze  ultérieure , un  St  Abbé  nommé  Equice,  qui  aïant  reçu  de  Dieu  le  Vt,*£uice 
• don  de  continence  d’une  manière  miraculcufe  , ne  fe  contenta  pas  de  gou-  Gregl  n«*. 
verner  desMonaltéres  d’hommes;  il  fe  chargea  auffi  de  la  conduite  des  Mo-  ieg.lue,^ 
naftéres  de  filles  , & s’appliqua  à l’inftrudion  des  peuples  de  la  campagne, 
allant  de  villages  en  villages , monté  fur  le  plus  méchant  cheval  du  Monafté- 
re,  n’alant  pour  bride  qu'un  licoû,  & pour  felle  qu’une  peau  de  mouton.  11 
portoit  avec  lui  les  livres  facrez,  qu’il  expliquoit  par-tout  où  il  alloit  II 
dit  à ceux  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  ofoit  prêcher  , n’en  aïant  pas  re- 
çu la  permiflton  du  Pape,  qu’un  Ange  lui  avoit  percé  la  langue , & lui  avoit 
ordonné  de  prêcher  ; que  depuis  ce  tems  il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  par- 
ler de  Dieu-  Le  Pape  Félix  animé  par  quelques  Clercs , lui  envoïa  un  nom- 
mé Julien,  Défenfeur  de  PEglifc  Romaine  , pour  lui  ordonner  de  lui  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Julien  arrivant  auMonaftére  deSt.  Equice, 
trouva  les  Moines  occupez  à tranicrire  des  livres  , & l’Abbé  qui  fauchoit  du 
foin  dans  les  vallons.  Julien  envoïa  fon  valet  pour  ordonner  à Equice  de 
venir.  Equice  lui  dit  de  prendre  du  tôin  pour  fes  chevaux  , & qu’il  le  fui- 
vroit  incontinent  qu’il  auroit  achevé  le  peu  qui  lui  reftoit  à faire.  Julien  voïant 
arriver  Equice,  aïant  la  faux  fur  fes  épaules,  & des  doux  fous  fes  fouliers  ,en 
conçut  d’abord  du  mépris;  mais  le  voïant  de  plus  prés,  il  fut  faili  de  fraïeur, 
fe  jetta  à fes  pieds  , lui  embrafla  les  genoux  , & lui  dit  que  le  Pape  défiroit 
de  le  voir. 

Equice  reçut  comme  un  grand  honneur  que  le  Pape  fongeât  à lui  , & 
dit  aux  Ireres  de  préparer  les  chevaux  , afin  de  partir  à l’inftant  Julien  ré- 
pondit qu’il  étoit  trop  fatigué  pour  partir  de  tout  le  jour.  Equice  lui  dit  : 

Si  nous  ne  partons  pas  aujourd’hui , nous  ne  ferons  point  le  voïage.  En 
effet  le  lendemain  dez  le  point  du  jour  arriva  un  Courier  du  Pape  , qui  dé- 
ièndoit  de  tirer  le  ferviteur  de  Dieu  de  fon  Monaftére  ; le  Pape  aïant  été  ef- 

D d d a fraïé 


Digitized  by  Google 


39*  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

fraie  dans  une  vifion,  qui  lui  ordonnoit  de  ne  le  point  inquiéter.  On  met 
la  mort  de  St.  Equice  vers  l’an  ^40. 

XXXI  Le  Pape  Félix  mourut  le  12.  d’Oélobre  529.  après  trois  ans  & demi  de 
Mof'  'iu  Pontificat  II  eut  pour  fucceffeur  Bonifàce  II.  Romain  de  naiffance,  fils  de 
HtD-nV»-  Sigisvulte  , qui  fut  confacré  le  quinziéme  d'Octobre.  En  même  tems  une 
ce  il.  lu*  autre  partie  du  Clergé  & du  peuple  élut  un  nommé  Diofcore;  mais  le  fehis» 
fuecifie.  me  ne  dura  qu’environ  un  mois  , Diofcore  étant  décédé  peu  de  jours  après. 
An  Bonifàce  le  fit  condamner  & anathématifer  après  fa  mort  , & en  fit  ligner  un 
écrit , qu’il  tira  du  Clergé  par  artifice , & le  mit  dans  les  Archives  de  fon  Egli- 
fe.  Enfuite  il  tint  un  Concile , dans  lequel  il  fit  paffer  un  décret  qui  lui  per- 
mettoit  de  défigner  fon  fucceffeur  ;&  en  effet  il  défigna  le  Diacre  Vigile;  mais 
peu  de  tems  après,  on  tint  un  autre  Concile,  où  le  Pape  Bonifàce  récon- 
nut  qu’il  avoit  eû  tort  de  faire  ce  décret,  & de  défigner  Ion  fucceffeur.  Le 
décret,  qui  en  avoit  été  fait,  fut  caffé  & brûlé  en  préfence  des  Evêques,  du 
Clergé  & du  Sénat. 

, XXX11.  En  vît-  le  dix-feptiéme  deMay  fe  tint  un  Concile  àToléde,  où  fe  trou- 
r Concile  Je  vérent  cinq  Evêques  , à la  tête  desquels  étôit  Montan  Evêque  de  Tolède.  Ils 
In  «it  fircnt  cintl  Canons.  Les  enfans  qui  feront  deftinez  à la  Cléricature  par  leurs 
Ttm.C  patens,  feront  d’abord  tonfurez  , & mis  au  rang  des  Leffeurs.  A l’âge  de 
Comil,  f.  dix-huit  ans  accomplis  , on  leur  demandera  s’ils  veulent  garder  la  continen- 
*7ï4-  ce;  s’ils  promettent  de  le  faire  , on  les  ordonnera  Soùdiacres  à vingt  ans,  & 
Diacres  a vingt-cinq  ans  accomplis.  Si  un  homme  marié  promet  de  gar- 
der la  continence  du  confentement  de  fa  femme,  il  pourra  afpirer  aux  ordres 
facrez.  Les  Clercs  d’une  Eglife  ne  pourront  paffer  à une  autre  , fans  le  con- 
fentement de  leur  Evêque. 

XXXin.  La  même  année  le  Pape  Bonifàce  tint  à Rome  au  mois  de  Décembre  un 
Concile  de  Concile  compofé  de  quatre  Evêques,  de  quarante  Prêtres  , & de  quatre  Dia- 

Kome.  cres.  Dans  la  première  feffion  on  examina  les  requêtes  préfentées  par  Etien- 

ne  Evêque  de  Lariffe  Métropole  de  Theffalie  , dans  lesquelles  il  fe  plaignoit 
Cmckf.  que.  contre  les  Canons,  le  Patriarche  dcConflantinople  vouioit  prendre  con- 
*«*1.  noiffance  de  fon  ordination,  que  Probien  Evêque  de  Démétriaae.qui  I’avoit 
lui-même  ordonné,  foûtenoit  être  irrégulière.  Etienne  avoit  été  mené  mal- 

Sré  lui  àConftantinople,  & nonobftant  fes  oppofitions,  Epiphane Patriarche 
e cette  ville  l’avoit  éloigné  du  facréMiniftére,  & avoit  fufpendu  de  fa  com- 
munion les  Evêques  de  fa  Province  & le  Clergé  de  fon  Eglife,  fans  lui  permet- 
tre même  de  tirer  fa  fubfiltance  de  fts  biens  , & le  traitant  fans  connoi (Tan- 
ce. comme  coupable  & convaincu.  Théodofe  Evêque  d’Echine  préfenta 
auffi  fa  requête  au  Concile  au  nom  d’Elpide,  d’Etienne  & de  Timothée  Evê- 
que de  la  même  Province  de  Theffalie,  fe  plaignant  de  la  fentence  prononcée 
à Conftantinople  contre  leur  Métropolitain,  au  préjudice  de  la  iurisdiâion  du 
St.  Siège  , dont  ils  imploroirnt  le  lecours,  difant  que  l’Eglife  Romaine  avoit 
un  droit  particulier  pour  gouverner  les  Eglifes  d’Illyrie.  Nous  n’avons  pas 
la  fin  des  Acles  de  ce  Concile  , & nous  ignorons  ce  qui  y fut  réfolu  par  rap- 
port à l’Evêque  Etienne.  La  mort  du  Pap,.  Bonifàce,  qui  arriva  dans  ce  mê- 
me mois  de  Deceuibre , fut  apparemment  la  caufe  de  l’interruption  de  cet- 
te procé- 
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te  procédure.  Il  eut  pour  fuccefleur  Jean  II.  furnommé  Mercure, Romain  de 
naifiance. 

L'Empereur  Juftinien  fit  paroitre  fon  zélé  pour  la  Religion,  principale-  XXXIV. 
ment  dans  le  foin  qu’il  prit  de  la  converûon  des  infidèles-  il  fit  alliance  avec  Conver. 
lesErules,  leur  donna  des  terres,  leur  fit  de  grands  préfens  , Sc  leur  perfua-  tlo1n des(1çj 
da  d’embralfer  le  Chriltianisme.  Leur  RoiGraïtis  fut  baptifé  à Conllantino-  zjneeYi 
pie,  le  jour  de  l’Epiphanie  528-  & avec  lui  douze  de  fes  Confeillers  & de  fes  de  Gor- 
parens.  L’Empereur  fut  fon  parrain,  & le  combla  de  bienfaits.  La  même  dis  Roi  des 
année  Cordas  Roi  des  Huns  les  plus  voifins  du  Bosphore  , fe  fit  aulü  Chrétien,  Huns&c. 
reçut  le  baptême,  & fut  levé  des  fonts  par  l’Empereur  , qui  lui  fit  de  grands  an 
préfens.  Gordas  étant  de  retour  dans  fon  pais  , fie  récit  à Moüagere  fon  Evàgr.  1.  4; 
trere  de  l’honnêteté  & de  la  libéralité  de  l'Empereur  , & prenant  les  idoles  c.io.Thto- 
des  Huns,  quiétoient  d’un  métal  prétieux  , les  fit  fondre  , & s’en  empara.  Pkan  ?• 

Les  Huns  irritez  l’égorgérent  de  concert  avec  Moüagere,  à qui  ils  donnèrent 
la  couronne,  & fe  révoltèrent  contre  les  Romains.  jEdifac.6. 

Vers  le  même  tenu  arriva  la  converfion  desZanes  , peuples  d’Arménie, 
que  Juftinien  avoit  aifujettis  par  un  de  fes  Capitaines.  Les  Blemmyes  & les  No- 
bates,  peuples  qui  demeuraient  fur  les  frontières  de  l’Ethiopie,  adoraient  aulli 
les  idoles,  & (acrifioient  des  hommes  à leurs  Dieux.  Narfés Commandant 
dans  ce  païs-là,  abbattit  les  Temples,  mit  les  Sacrificateurs  en  prifon,& en- 
volâtes idoles  àConftantinople.  Frocope  remarque  qu’on  blâma  beaucoup 
Juftinien  d’avoir  été  trop  liberal  envers  les  peuples  Barbares,  & fous  prétexte 
d’acheter  la  paix  & de  ménager  les  forces  de  l’Empire,  d'avoir,  pour  ainfà 
dire  , amorcé  les  Barbares  , & de  les  avoir  accoutumez  à venir  fur  les  terre» 
de  l’Empire  , pour  en  tirer  de  grolTes  fommes  , au  lieu  de  les  repouifer  par 
les  armes  & de  leur  refifter  avec  vigueur.  ' 

Juftinien  ne  fit  pas  moins  éclater  fon  zélé  contre  les  hérétiques  & les  yxxv, 
Juifs  , que  contre  les  Païens.  En  530.  il  ordonna  que  les  Catholiques  feuis  juttinîen  ' 
entreraient  dans  les  charges  publiques  , ài’exclufion  des  Païens  & des  hé-  nourfiü* 

^ rétiques,  à qui  il  donna  trois  mois  pour  fe  convertir.  Ces  conver  fions  for-  ‘es  Wr<ti' 
cées  firent  beaucoup  d’hypocrites,  & jettérent  plufieurs  dans  ledéfclpoir.  11  qn£*’,l*** 
y eut  des  Montaniftes  en  Phrygie,  qui  s’enfermèrent  dans  leurEglife,  y mi 
rent  le  feu , & fe  brûlèrent  Les  pourfuites  qu’on  fit  contre  les  Samaritains  F.  Ko.i(t> 
enPaleftine,  y cauférent  de  grands  défordres.  En  plufieurs  lieux  ils  fe  conver-  Procep.  c. 
tirent,  les  uns  en  apparence  , & les  autres  de  bonne  foi.  Il  y en  avoit  qui  **•  ^ 
devenoient  Manichéens  ou  Païens.  Les  laboureurs  du  plat  pais  aïant  pris- 
les  armes  au  mois  de  May  530.  pillèrent  & brûlèrent  plufieurs  fcglifes  & plu- 
fieurs villages,  feifant  mourir  dans  les  tourmens  tous  les  Chrétiens  qu’ils  ren- 
contraient, fans  diftindion.  Ils  s’emparèrent  de  la  ville  de  Samarie,  où  il 

Î avoit  une  garnifon  Romaine  , couronnèrent  Empereur  l’un  d’eux,  nommé 
ulien , égorgèrent  l’Evêque  nommé  Ammonas , prirent  des  Prêtres  qu’ils  mi- 
rent en  pièces,  & Us  firent  frire  avec  les  reliques  des  Martyrs.  L’Empereur 
envoïa  contr’eux  des  troupes  qui  les  défirent , & tuèrent  dans  le  combat  Jt>- 
lien  leur  Chef.  Plufieurs  d’entr’eux  fe  firent  baptifer  , & feignirent  d’être 
Chrétiens  , fiuivant  les  apparences  quand  ils  avoient  des  Gouverneurs  1er  très 
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& exa&s  ; mais  vivant  en  Samaritains  & en  ennemis  du  Chriftianisme  , dez- 
qu’ils  le  pouvoient  taire  impunément. 

Pendant  la  guerre  contre  les  Samaritain»,  an  nommé  Sylvenis,  qui  étoit 
de  leur  feâe&  grand  ennemi  des  Chrétiens  , étant  entré  dans  Scythopolis 
fans  ordre  de  l’Empereur  , fut  pris  par  les  Chrétiens  , & brûlé  au  milieu  de 
la  place.  Arféne  fon  fils , qui  avoit  grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  , & 
portoitle  nom  d’illuftre,  en  fit  de  grandes  plaintes  à Conltantinople  , & Ju. 
ftinien  punit  rigourcufement  lesChrétiens  de  Paleftine.  Alors  Pierre  Patriar- 
che de  Jérofâlem  , & les  Evêques  de  fa  dépendance,  prièrent  l’Abbé  St.  Sabas 
d’aller  à la  Cour  , pour  demander  ime  remife  des  impofitions  pour  la  pre- 
mière & fécondé  Paleftine,  à caufe  du  ravage  des  Samaritains*  Ce  St.  Abbé 
avoit  alors  quatre-vingt- treize  ans.  L’Empereur  informé  de  fon  voïage,  en- 
voïa  au-devant  de  lui  fes  galères.  Epipnane  Patriarche  de  Conltantinople, 
Hypaee  Evêque  d’Ephéfe,  & un  autreEvêque  nomméEufébe,  le  prirent  & le 
préfentérent  à l’Empereur,  qui  fe  proftema  devant  lui , lui  baifa  la  tête  , & 
reçut  fa  bénédiction  ; puis  il  le  fit  entrer  chez  PImperatrice  Théodora  , qui 
fe  prolterna  auffi  , & lui  demanda  un  fils.  Le  Saint  lui  répondit  Ample- 
ment : Le  Dieu  de  gloire  conferve  vôtre  Empire  dans  la  paix  & dans  la  vi- 
ûoire.  11  dit  enfuite  à fes  difciples  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  n’avoit 
pas  répondu  à la  demande  de  PImperatrice  : 11  ne  fortira  point  de  fruit  de 
ce  ventre,  de  peur  qu’il  ne  foit  nourri  de  la  doétrine  de  Severe  , & ne  trou- 
ble l’Eglife  plus  qu’Anaftafe. 

Sabas  afant  rendu  compte  à l’Empereur  de  la  conduite  des  Samaritains 
envers  les  Eglifes  de  la  Paleftine,  ce  Prince  leur  défendit  d'avoir  des  Synago- 
gues, d’exercer  aucune  charge  publique  , d’hériter  les  uns  des  autres,  & de 
fefàire  des  donations;  & ordonna  d’en  faire  mourir  plufieurs , entr’autres  les 
Chefs  de  la  révolté.  Quelques  jours  après , l’Empereur  renvoïa  Sabas , & lui 
offrit  des  revenus  pour  fes  Monaftéres.  Sabas  le  remercia , difant  que  fes 
Moines  aîant  le  Seigneur  pour  partage  , n’avoient  pas  befoin  de  biens  tem- 
porels  ; qu’il  le  prioit  feulement  de  faire  bâtir  un  Hôpital  à Jérufalem  , d’y  9 
faire  achever  l’Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  , & de  bâtir  un  fort  dans  le  défert, 
pour  arrêter  les  courfes  des  Sarrazins,  qui  troubloicnt  le  repos  de  fes  Alona- 
ltéres.  L’Empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il»  fouhaitoit.  Peu  de  tems  après 
fon  retour  dans  la  Paleftine,  il  mourut,  après  avoir  reçu  la  communion,  & 
après  avoir  donné  pour  Abbé  à fes  Monaftéres  Melttus  de  Bérythe  , l’exhor- 
tant d’y  maintenir  i’obfervance , dont  il  lui  donna  les  règles  par  écrit.  II 
mourut  le  f.  de  Décembre  532. 

L’Eglife  d’Alexandrie  étoit  alors  divifée  par  le  fchisme  des  Eutychiens, 
qui  étoient  partagez  en  deux  feétes,  dont  l’une  avoit  pour  Chef  Sevére  , qui 
tenoit  le  corps  de  Jefus  Chtift  corruptible  ; & l’autre,  Julien  d’Halycarnaffe, 
qui  le  tenoit  incorruptible  , ne  voulant  pas  admettre  deux  natures  en  Jefus 
Chrift.  Julien  & Sevére  écrivirent  l’un  contre  l’autre , & diviférent  ainli  l’E- 
glife  d’Alexandrie.  On  appella  Corrupticoltt  les  Seftateurs  de  Sevére,  & Incorrup- 
tibles OU  rhantafiaflcs  les  partifans  de  Julien.  Timothée  Patriarche  d’A  lexandrie 
fot  mandé  en  teras-ci  par  l’Empereur  Juftinien  , pour  l’obliger  de  f'e  réünir 
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aux  Catholiques , s’il  ne  vouloit  être  châtié  d’Alexandrie.  Comme  il  fe  di- 
fpofoit  à partir,  il  mourut,  après  dix-huit  ans  d’Epifcopat.  Sa  mort  fortifia 
le  fchisme,  par  la  brigue  de  deux  Compétiteurs,  qui  fe  difputérent  l’Epifco- 
pat.  Le  Clergé  & les  puifiances  féculiéres  fàvorifoient  Théodofe  difciple  de 
Sevére  ,&  de  la  feâe  des  Corrupticoles.  Les  Moines  & le  peuple  foùtenoient 
Gaïen  difciple  de  Julien,  du  parti  des  Fhantaiiaftes.  C’étoit  la  coutume  à 
Alexandrie  que  le  nouvel  Archévéque  veilloit  auprès  du  corps  de  fon  prédé- 
celfeur , pofoit  la  main  fur  fa  tête,  l’enfévélillbit  lui- même; puis  mettant  à fon 
coû  le  Pallium  de  St.  Marc,  prenoit  polTeffion  du  fiégc  PacriarchaL  Théo- 
dofe fut  ordonné  fur  le  foir  dans  la  Cathédrale,  en  vertu  d’un  décret  du  Cler- 
gé, de  l’autorité  du  Préfét  Diofcore,  & duDucAriltomaque  , & à la  pour- 
fuite  de  Callotychius , qui  étoit  du  parti  de  l’Iniperatrice. 

Mais  quand  Théodofe  voulut  faire  les  funérailles  de  fon  prédécefieur,  le 
peuple  & les  Moines  , qui  n’avoient  point  eu  de  part  à fon  élection  , s’y 
oppoférent,  le  chafférent  de  l’Eglife  , & introniférent Gaïen  , qui  fe  main- 
tint pendant  trois  mois.  L’Imperatrice  Tbéodora  envoïa,  au  nom  de  l’Em- 
pereur, le  Chambellan  Narfés,  qui  remit  en  pofieffion  Théodofe  , & envoïa 
Gaïen  en  exil , premièrement  à Carthage,  puis  en  Sardaigne;  après  quoi  on 
ne  fait  ce  qu’il  devint.  Théodofe  demeura  à Alexandrie  un  an  & quatre  mois; 
mais  peu  de  gens  communiquoient  avec  lui  , & ta  plûpart  tenoient  pour 
Gaïen.  Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  deNarfés.  Les  femmes 
du  haut  des  maifons  leur  jettoient  tout  ce  qui  leur  venoit  fous  les  mains.  Il 
y eut  plufieurs  perfonnes  tuées  de  part  & d’autre-  Enfin  i’Evêque  Théodofe 
fatigue  de  ces  féditions,  vint  à Conllantinople,  où  Pimperatrice  le  fit  traiter 
avec  honneur,  promettant  à l’Empereur  qu’il  recevroit  le  Concile  de  Calcé- 
doine. Mais  comme  il  perfifloit  à le  refufer  , il  eut  ordre  de  fortir  de  la  vil- 
le, & demeura  comme  exilé  à fix  milles  de  Conllantinople. 

Juftinien  défirant,  à quelque  prix  que  ce  fût , rétablir  (a  paix  dans  I’E- 

Îjîife  , & ramener  à l’unité  les  partifans  de  Sevére  , fit  entrer  en  conférence 
îx  Evêques  Catholiques  avec  fix  Evêque»  du  parti  de  Sevére-  II  ne  jugea  pas 
à propos  d’y  affifter  en  perfonne  , de  peur  que  les  partifans  de  Sevére  ne  fe 
plaigniffent  qu’il  leur  ôtoit  la  liberté  par  fa  préfence.  Il  y fit  affilier  le  Pa- 
trice Strategius  pour  y înaintenir  la  paix.  LesSevériens  déclarèrent  d’abord 
qu’ils  tenoient  Eutychés  non  feulement  pour  hérétique  , mais  auffi  pour  Hé- 
réfiarquc  ; mais  en  même  tems  ils  témoignèrent  qu’ils  tenoient  Diofcore  & 
le  fécond  Concile  d’Ephéi^pour  orthodoxes.  Hypace  Archévéque  d’Ephéfe 
îeurobjeâa,  comment  ils  pouvoient  condamner  Eutychés , & néanmoins  ju- 
(lifier  Diofcore  8c  le  Concile  d’Ephéfe  , qui  avoient  jullifié  Eutychés  ? Ils 
repondirent  Iqu’ils  l’avoient  juflifie  , apparemment  parcequ’il  avoit  fait  pé- 
nitence. Mais  étant  pouffez  fur  ce  qu’il  n’y  a aucune  preuve  cju’Eutychés  fe 
foie  retraélé  , & qu’on  fait  au  contraire  qu’il  S'  toûjours  perfévéré  dans  fon 
erreur  , on  leur  ht  avouer  qu’il  étoit  donc  néceflaire  d’aflemWer  un  Concile 
Oecuménique  , pour  reparer  les  injullices  commifes  dans  IéConcile  d’Ephé- 
fe, où  Eutychés  avoit  été  juflifié  par  Diofcore- 
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Le  fécond  jour  de  la  conférence  les  Sévèriens  fe  plaignirent  qu’au  Con- 
cile de  Calcédoine  on  avoit  décidé  qu’aprés.  l’union  il  y avoit  deux  natures  en 
jEfus  Chrift , & ils  citèrent  St.  Cyrille,  St.  Athanafe , Félix  & Jule  Evêques  de 
ftome,  St.  Grégoire  Thaumaturge  & St.  Denys  PAréopagite,  qui  difoient  qu’il 
n’y  a qu’une  nature  en  Jeüis  Chrift  après  l’union.  Hypace  s’infcrivit  en  feux 
contre  les  partages  citez,  difant  qu’ils  avoient  été  corrompus  par  les  Apoili- 
nariftes  ; Qu’à  Fégard  des  écrits  de  St.  Denys  l’Aréopagite,  aucun  ancien  n’en 
aïant  fait  mention , on  ne  devoit  y avoir  aucun  égard.  Les  Sévèriens  ou 
Orientaux  fe  plaignoient  qu’on  eût  reçu  lbas  & Theodoret  comme  Catholi- 

Sues.  Hypace  leur  répondit  qu’on  ne  les  avoit  reçus  qu’en  anathématifant 
feftorius;  que  Neftorius  lui- même  & Eutychés  y auroient  été  reçus , s’ils 
avoient  réconnu  & condamné  leurs  propres  erreurs. 

Letroifiéme  jour  delà  conférence,  l’Empereur,  le  Sénat,  & le  Patriarche 
Epiphane  fe  rendirent  au  lieu  de  l’aftemblée.  Les  Sévèriens  avoient  voulu 
faire  entendre  à l’Empereur  .que  les  Catholiques  ne  confeÜoient  pas  que  Dieu 
eût  fouffert  dans  fa  chair,  ni  qu’un  de  la  Trinité  eût  fouffert , ni  que  les  mi- 
racles & les  fouffrances  fuffent  de  la  même  perfonne  ; mais  Hypace  détruifit 
aifément  ces  calomnies  , en  montrant  que  Jïfus  Chrift  cft  un  de  la  Trinité, 
félon  la  nature  Divine,  & un  d'entre  nous , félon  ia  chair.  Mais  les  Sévè- 
riens demeurèrent  obftinez.  Il  n’y  eut  que  Philoxene  de  Dulichium,  & plu- 
sieurs des  Clercs  & des  Moines  du  parti  de  Sévère,  qui  fe  réunirent  à l'Egide, 
& qui  réconnurent  fincérement  qu’on  les  avoit  furpris.  Ou  rapporte  cttce 
conférence  à l’an  532.  , ( > ’ \a 

XL.  Vers  ce  même  tems , les  Acémétes  de  Conftantinople  députèrent  à Rome 

Erreur  «les  Cyrus  & Euloge  Moines  de  leurMonaftére,  pour  rémontrer  au  Pape  qu’on  ne 
«°«-  doit  pas  dire  que  la  Ste.  Vierge  eft  proprement  Mere  de  Dieu , ni  qu’un  de  la 
Conftanti-  Trinité  s’eft  incarné.  L’Empereur  Jurtinien  y envoïa  aufli  Hypace  Archévé- 
nopie-  que  d’Ephéfe,  & Démétrius  Evêque  de  Philippes  en  Macédoine,  pour  confulter 
ultrat.  ic  St.  Siégé  fur  les  mêmes  proposions.  Le  Pape  Jean  fit  ce  qu’il  put  pour 
Ëmiar.  _ ramener  ]es  deux  Moines  à ia  raifon  ; mais  ils  demeurèrent  obftinez , & le  Pape 
t Maî^'u  les  déclara  exclus  de  fa  communion  & de  celle  de  toute  l’Eglife  Catholique, 
T»m.  4.  comme  ils  l’étoient  déjà  de  leur  Evêque  & Patriarche  de  Conftantinople. 

Ctneil.  Félix  répondit  en  même  tems  à la  lettre  que  l’Empefeur  lui  avoit  écrite  fur 

/>.i74C-  ce  même  fu  jet,  & approuva  cette  propofition  : Un  Je  U Trinité  a fouffert , dans 
le  fens  que  l’Empereur  lui  avoit  donné  dans  fa  lettre , après  avoir  expliqué 
d’une  manière  trés-Catholique  la  foi  de  la  Trinité  & de  l’incarnation.  Il  ré- 
commande  à Juftinien  de  traiter  doucement  les  Acemétes,  & de  les  recevoir, 
s’ils  renoncent  à leur  erreur.  La  lettre  du  Pape  eft  du  vingt-cinquième  de 

Mar*  534.  .r:ïixi,z4% 

XLI.  St.  Fulgence  Evêque  de  Rufpe,  après  avoir  encore  compofé  divers  ou- 

Mort  de  St  Vrages  depuis  fon  dernier  exil,  & ion  retour  à fon  Eglife,  mourut  le  premier 
Fulgence.  jpUr  de  l’an  *33.  Environ  un  an  avant  fa  mort,  il  quitta  fecrètement  fon 
vu  sÜfw-  Eglife  & fe  Communauté,  & fe  retira  dans  l’isle  Circiné,  fur  un  petit  rocher 
a*,  où  il  avoit  bâti  un  Monaftére.  11  y rédoubla  fes  mortifications  (k  fes  larmes. 
La  charité  l’obligea  à revenir  à fon  Monaftére  de  Kufpe,  où  il  tomba  malade, 

■ & foui- 
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&foufftit  pendant  deux  mois  des  douleurs  trés-aigùes , difant  continuellement: 

Seigneur,  donnez-moi  à prêtent  Ja  patience &enluite  le  pardon.  Les  Méde- 
cins vouloient  lui  perfuader  de  prendre  le  bain  ; mais  il  ne  voulut  rien  re- 
lâcher de  fon  auftérité.  Sevoïantprèsdefafin,  il  fit  venir  tous  fes  Clercs  & fes 
Moines,  & leur  demanda  pardon  de  la  févérité  dont  il  craignoit  d’avoir  ufé 
envers  eux.  Il  dillribüa  ce  qui  lui  refloit  d’argent,  aux  veuves,  aux  orphe- 
lins, aux  étrangers,  les  nommant  tous  par  leurs  noms.  Il  mourut  âgé  de 
foixante-cinq  ans,  1a  vingt-cinquième  année  de  fon  Epifcopat.  Il  fut  enterré 
dans  une  Eglife  de  la  ville  de  Rufpe,  où  perfonne  n’avoit  encore  été  enterré. 

Il  eut  pour  Succefl'eur  dans  le  Siège  Epifcopal  Felicien. 

On  conjeflure  que  c’eft  à ce  Felicien  que  Denys  le  petit  adrefla  fa  ver-  XLn; 
fion  de  la  lettre  de  Proclus  de  Conltantinople  aux  Arméniens,  qu’il  traduifit  Denys  le 

fiour  autorifer  cette  propofition,  Un  de  la  Trinité  a jouÿert.  Denys  furnommé  P.'Jjî- 
e petit , à caufe  de  fa  taille  , étoit  Scythe  de  nation,  Moine  de  profeflîon  , 

Prêtre  de  l’Eglife  Romaine,  favant  dans  les  Langues  Gréque  & Latine,  fa-  e ,»  b). 
meux  pour  fa  doéfrine  & fa  vertu.  11  traduifit  de  Grec  en  Latin  le  Code  des  W»»/.  p.p. 
Canons  Eccléfiailiques  , & enfuite  fit  un  recueil  de  toutes  les  Décrétales  des  *• 
Papes  qu’il  put  trouver.  Ce  recueil  comprend  les  lettres  de  huit  Papes,  Si-7’1467’ 
rice.  Innocent,  Zozime,  Boniface,  Celeltin,  Leon,  Gelafe,  Anaftafe.  Il 
eft  aufli  l’Auteur  du  Calcul  des  années  depuis  l’Incarnation  de  jEfusChrift,  dont 
nous  nousfervons  aujourd’hui;  car  voïantleCyclePallhaldeSt.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie prêt  de  finir  en  l’année  de  Dioclétien  248.  c’elt  à dire  s 31.  de  JeÂus 
Chrift,  il  en  fit  un  de  quatre-vingt  quinze  ans,  pour  continuer  celui  de  St.  Cy- 
rille. Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien , que  St.  Cyrille  avoit  mis  à 
la  tête  de  fon  Cycle,  fuivant  l’ufage  de  Ion  pais  , Denys  aima  mieux  y mettre 
celui  de  JeIus  Chrilt,  & compter  les  années  depuis  l’Incarnation,  laquelle, 
fuivant  fon  calcul,  repondoit  en  l’an  *32.  à la  prémiére  année. de  fon  Cycle. 

Mais  les  nouveaux  Chrqnologiites  croient  qu’il  s’elt  mécompté,  & qu’il  a pré- 
venu de  quatre  ans  la  véritable  Epoque  de  l’Incarnation  du  Sauveur.  Sa  vie 
étoit  pure,  innocente  & mortifiée;  toutefois  fans  aucune  Angularité.  Caf- 
fiodore  en  parle  comme  d’un  Saint. 

Contumeliofus  Evêque  de  Riez  étant  tombé  dans  plufieurs  crimes,  & XLiu. 
les  aïant  confeflez  , St.  Céfaire  d’Arles  confulta  à fon  fujet  le  Pape  Jean,  qui  te“rc5  an 
répondit  que  Contumeliofus  devoir  être  interdit  de  toutes  fes  fondions,  81  çietde 
enfermé  dans  un  Monaftére,  pour  faire  pénitence  ; après  en  avoir  toutefois  li^Erè.  ’ 
demandé  la  permilfion  aux  Evêques  par  une  requête  , dans  laquelle  il  récon-  que  de 
noîtra  fon  péché  ; Qu’#n  attendant,  fon  Eglife  fera  adminiftrée  par  un  Vifiteur,  Riez-  Coa.; 
qui  nefe  mêlera  que  de  la  célébration  des  Saints  Mylléres , fans  toucher  au  *ile.e'1 
tempwêl  de  l’Eglife,  ni  fe  mêler  de  l’ordination  des  Clercs.  Les  lettres  du  Ga„/** 
Pape  font  du  feptiéme  d’Avril  *34.  Vers  le  même  tems,  c’eftàdire  le  vingt-  s,”1' 
troifiéme  de  Juin  533.  les  Rois  Théodoric,  Childebert  & Clotaire  fils  de  PP. 
Clovis,  firent  afiembler  un  Concile  à Orange,  où  l’on  fit  vingt-un  Canons,  £?■  *•  »• 
contre  la  Simonie  & divers  autres  abus.  On  y défend  d’ordonner  un  Prêtre 
ou  un  Diacre  non  lettré , & qui  ignore  la  formule  du  baptême.  On  foûmet  /.  1770.0,. 
à l’excommunication  les  Abbcz  qui  méprifent  les  ordres  des  Evêques,  & on 
Tom.  VI.  E e e défend 
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défend  auxAbbez,aux  rédus,  & aux  Prêtres,  de  donner  des  lettres  pacifiques, 
de  charité  ou  de  récommandation  aux  pécheurs.  On  excommunie  ceux  qui 
retournent  à l’idolâtrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées  aux  idoles,  ou 
même  de  la  chair  des  animaux  étouffez  ou  morts  d’eux-mémets.  Ces  Canons 
furent  fonferits  par  vingt-fix  Evêques  préfens,  & par  cinq  Prêtres  pour  autant 
d’Evêques  abfens.  Honorât  Evêque  de  Bourges  y préfidoit. 

XLlV.  Au  commencement  du  règne  de  Théodebert,  c’eft  à dire  le  huitième  de 

Concile  de  Novembre  535.  il  fe  tint  un  Concile  à Clermont  en  Auvergne,  auquel  aflî- 
ftérent  quinze  Evêques,  favoir.  Honorât  de  Bourges  qui  y préfidoit,  St.  Gai 
de  Clermont,  St.  Grégoire  de  Langres,  St.  Hilaire  de  Alendes,  Ruricius  de 
Limoges,  Flavius  de  Rheims,  St.  Nicet  de  Trêves,  Deuterius  de  Lodève,  St. 
Dalmacc  de  Rodez,  Loup  de  Châlons,  St.  Domitien  de  Tongres,  St.  Ve- 
nance  de  Viviers,  St.  Hefperius  de  Metz,  Defiré  de  Verdun , Gramace  de 
Vindonesk,  aujourd’hui  Vindifch , bourgade  au  Canton  de  Berne  , dont  le 
fiége  Epifcopal  a été  transféré  à Confiance.  On  y fit  feize  Canons;  entr’au- 
tres:  on  condamne  ceux  qui,  pour  parvenir  à l’Epifcopat,  employentla  pro- 
tection des  perfonnes  puiflantes,  les  récommandations,  l’artifice,  les  préfens. 
Il  eft  ordonné  à tous  les  Clercs,  de  même  qu’aux  principaux  citoïens,  de  fe 
rendre  dans  la  ville  Epifcopale,  pour  y célébrer  les  fêtes  folemnelles,  comme 
Noël, Pâque,  la  Pentecôte  & les  autres,  à l’exception  toutefois  des  Ecclé- 
fiafliques,  qui  font  attachez  à des  titres  dans  la  ville  ou  à la  campagne.  Il  eft 
défendu  d’employer  les  tapis  & les  vafes  de  l’autel , pour  couvrir  les  corps 
morts,  même  des  Prêtres,  ni  de  prêter  l’argenterie  des  Eglifes,  pour  fervir  h 
des  nôces. 

Le  Pape  Jean  II.  étant  mort  le  vingt-fixiéme  d'Avril  *35.  Agapit  Archi- 
diacre de  Rome,  fils  du  Prêtre  Gordien,  lui  fuccéda.  Il  ne  tint  le  St.  Siège 
qu’environ  un  an.  Dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  il  fit  brûler  pu- 
bliquement au  milieu  de  l’Eglife  les  Libelles  d’anathéme,  que  le  Pape  Boni- 
face  avoit  extorquez  des  Evêques  & des  Prêtres  contre  Dioî'core  fon  Compé- 
JJb  Ptn'tif  titeur,  montrant  par-là  combien  il  défapprouvoit  la  conduite  de  Bu  ni  face. 
Appel  de  Agapit , dez  le  commencement  de  fon  Pontificat,  c'eft  à dire  le  dix-huitiéme 
rEvftquc  je  Juillet  535.  écrivit  à St.  Céfaire  d’Arles , au  fujet  de  Contumeliofus  de  Riez, 
dont  nous  avons  parlé  , qui  avoit  appelle  au  St  Siège  de  la  fentenec  portée 
if.  7.  Agn-  contre  lui  par  les  Evêques , en  conféquence  des  lettres  du  Pape  Jean.  Agapit 
fit.  ' dit  donc  à St.  Céfaire  : Nous  déléguerons  des  Juges  pour  examiner  ce  que 
vous  avez  fait  en  l’affaire  de  Contumeliofus.  Quoique  vous  lui  ayez  permis 
de  retourner  à fon  F.glife,  il  doit  demeurer  fufpens  jusqu’au  jugement  défini- 
tif. On  lui  rendra  feulement  fon  bien  particulier;  mlis  il  hedüpofera  point 
des  biens  de  l’Eglife,  & ne  célébrera  point  la  Mefle.  Il  y aura  un  Valeur  à 
fa  place.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour,  Agapit  refufe  à St  Céfaire  ?? per- 
miffion  d’aliéner  les  fonds  de  l’Eglife , pour  fécourir  les  pauvres , pareeque, 
dit-il,  nous  n’ofons  contrevenir  anx  Canons  pour  quelque  conGdération  que 
ce  foit 

XLVL  Après  la  mort  de  Boniface  Evêque  de  Carthage,  on  élut  à fa  place  Ke- 

Concilc  éle  parat,  qui  convoqua  un  Concile  général  des  Evêques  d’Afrique,  Ce  Concile 
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fut  compofé  de  cent  dix-fept  Evêques,  qui  s’aflemblérent  à Carthage  dans  la  Carthage. 
Bafilique  de  Faufte.  Après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  qui  les  avoit  délivrez  de  An  s * 
la  perfécution  des  Ariens,  ils  examinèrent  comme  il  falloir  recevoir  les  Evê-  çl”c'iL 
ques  Ariens,  qui  renonçoient  à leurs  erreurs , & retournoient  à la  communi-  ,m, 
on  Catholique;  s’il  fàlioit  les  recevoir  à la  communion  Laïque,  ou  leur  ren- 
dre leur  dignité.  Avant  que  de  prendre  fur  cela  aucune  réfolution,  on  vou- 
lut confulter  le  St.  Siège,  & on  écrivit  à cet  effet  au  Pape  Jean  qui  vivoit  en- 
core. On  lui  demanda  auffi  fi  l’on  pouvoir  élever  à la  Cléricature  ceux  qui 
dans  leur  enfance  avoient  été  baptifez  par  les  Ariens  , & on  prie  le  Pape  de 
ne  pas  recevoir  à fa  communion  les  Evêques  d’Afrique  qui  auront  pafle  la  mer, 

& ne  pourront  pas  prouver  que  ç’ait  été  pour  l’utilité  des  Eglifes. 

Dans  le  même  Concile  il  fut  décidé  que  les  Monaftéres  dévoient  jouir 
d’une  pleine  liberté,  aux  conditions  préferites  par  les  Conciles.  Qu’aprésla 
mort  d’un  Abbé,  les  Religieux  en  choifiroient  un  autre,  fans  que  l’Evêque  s’en 
attribuât  le  choix.  On  demanda  auflï  à l’Empereur  la  reftitution  des  biens  de 
l’Eglife  d’Afrique  ufurpez  par  les  Vandales;  & Jultinien , par  fa  loi  du  prémier 
d’Aouft  535.  ordonna  que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  Eglifes  d’Afrique,  NivtJ.  jy; 
lui  feroient  reftitüées , à charge  de  payer  les  tributs  ; & défenlè  aux  Ariens  & 
aux  Donatiftes  détenir  des  aüemblées,  d’ordonner  des  Evêques  ou  des  Clercs, 
de  baptifer,  ni  d’attirer  perfonne  dans  leur  feâe,  ni  enfin  d’exercer  aucune  > 

charge  publique.  Le  même  Empereur  écrivit  au  Pape  Agapit,  pour  le  prier 
de  conlerver  dans  les  dignitez  Eccléfialtiques  les  Ariens  convertis  ; ce  qui  a Agapit.  Ep. 
un  rapport  vifible  aux  demandes  des  Evêques  affemblez  à Carthage.  Agapit  ‘S-Ofhb. 
lui  répondit  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  contre  le  Canons,  qui  défendent  de 
recevoir  dans  les  ordres,  ni  de  promouvoir,  les  hérétiques  réconciliez.  Ils 
montrent  allez,  dit-il,  que  leur  converfion  n’eft  pas  folfde , s’il  leur  relie  de 
l’ambiticm.  Le  Pape  répondit  à peu  prés  de  même  aux  Evêques  d’Afrique, 
qui  l’avoient  confulté  fur  les  mêmes  chofes. 

Jultinien  continüoit  à favoriler  la  Religion  Catholique,  & même  à pro-  XLVH i 
curer  la  converfion  des  peuples  infidèles  de  fes  Etats.  Aïant  fait  la  conquête  Al,thira= 
de  l’Afrique,  il  ne  fe  contenta  pas  de  rétablir  les  Eglifes  des  Catholiques  dans  dê'con-* 
leurs  biens  & dans  leurs  privilèges , & de  réprimer  les  Ariens  & les  exclure  ftantinople 
de  tous  emplois;  il  fit  inltruire  les  Maures,  furnommez  Pacati,  à caufe  qu’ils  fuceéde  i 
étoient  demeurez  en  paix  avec  les  Romains,  & les  convertit  auChriftianifme.  Ep<ph»ne. 
Les  Gadalitains,  voifinsdeLeptis,  en  firent  de  même, auflï  bien  que  les  deux  Vi- 
vifies d’Augila  à l’extrémité  de  la  Pentapole,  dans  lesquelles  on  adoroit  en-  Uarctà. 
core  Ammon  & Alexandre  le  Grand.  Il  convertit  auffi  les  Juifs  deBorion,  cbronie.an 
ville  voifine  des  Maurafiens,  & changea  en  Eglife  leurTemple,  qu’ils  difoient 
avoir  été  bâti  par  Salomon.  ca"  • 

L’Imperatrice  Theodora  au  contraire  favorifoit  fecrètement  les  héréti- 4‘.  ’ 
ques.&étoit  ennemie  du  Concile  de  Calcédoine,  favorifant  fous  main  les 
Eutychiens  & les  Sévèriens.  Après  la  mort  d’Epiphane  Patriarche  de  Con- 
ftantmople  arrivée  en  f3f.  elle  fit  mettre  en  fa  place  Anthime  Evêque  deTré- 
bilbnde,  qui  paffoit  pour  Catholique,  mais  au  fond  étoit  tout-à-fait  contraire 
au  Concile  de  Calcédoine.  Ephrcm  Patriarche  d’Antioche,  qui  le  connoif- 
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foit,  aïant  appris  fon  ordination,  écrivit  à l’Empereur,  le  priant  de  faire  en 
forte  que  les  lettres  Synodiques  qu’Antbime  devoit  fui  écrire,  félon  la  coûtu- 
me,  fuffent  entièrement  conformes  à la  doétrine  dei’Eglife.  Anthime  n’y 
manqua  pas , & fçut  fi  bien  fe  déguifer , qu’il  n’y  parut  rien  que  d’orthodoxe 
dans  les  lettres.  Mais  les  hérétiques  qui  favoient  le  fond  de  fes  fentimens, 
aïant  appris  fa  promotion,  fe  rendirent  de  tous  côtez  à Confiantinople.  Sé- 
vère faux  Evêque  d’Antioche,  Pierre  chaffé  d’Apamée,  un  Moine  Syrien 
nommé  Zoara,  y vinrent  avec  beaucoup  d’autres.,  tenoient  des  affemblées  fe- 
crètes , & ofoient  même  y baptifer.  Les  Abbez  Catholiques  de  la  ville  réfo- 
lurent  d’envoïer  à Rome  avertir  le  Pape  de  ces  défordres;  mais  aïant  fçû 
qu’il  devoit  incelfamment  arriver  à Confiantinople , ils  attendirent  fon  ar- 
rivée. 

XLViiL  En  effet  l’Empereur  Juftinien  ayant  réfolu  de  reprendre  fur  les  Goths 
Le  Pape  A-  l’Italie,  comme  il  avoit  fait  l’Afrique  fur  les  Vandales , Théodat  Roi  des  Goths 
fi^nftan-1  écrivit  au  Pape  & au  Sénat  de  Rome,  que  s’ils  ne  faifoient  enlorte  de  détour- 
tinople."*  ner  de  l’Italie  les  armes  de  l’Empereur,  il  feroit  mourir  les  Sénateurs  avec 

An  <i«.  leurs  femmes  & leurs  enfans;  deforte  que  le  Pape  Agapit  fut  obligé  de  fe 
Procop.  i.  charger  de  cette  commiflîon.  Pour  faire  ce  volage,  il  fut  contraint  d’engager 
Gùt.  i.j ber.  jes  vape#  facr£Z  £je  l Eglife.  Il  entra  à Confiantinople  le  deuxième  de  Février 
•.anôè.  536.  accompagné  de  cinq  Evêques  fes  Légats,  & de  quelques  Diacres  & No- 
taires qu’il  avoit  amenez.  Il  reçut  avec  honneur  ceux  que  l’Empereur  envoïa 
au-devant  de  lui  ; mais  il  ne  voulut  point  voir  Anthime  nouveau  Patriarche 
de  Confiantinople.  Toutefois  l’Empereur  & l’imperatrice  l’aïant  inftamment 
prié  de  le  recevoir  dans  fa  communion,  il  n’y  voulut  confentir  qu’à  deux  con- 
ditions : la  première,  qu’Anthime  donneroit  par  écrit  une  confeffion  de  foi 
Catholique  ; la  fécondé,  qu’il  retourueroit  à fon  Siège  de  Trébifonde.  Mais 
Anthime  aima  mieux  renoncer  au  Siège  de  Confiantinople , que  de  faire  une 
profeflion  de  foi  Catholique,  & cela  à la  perfuaOon  de  Sévère,  comme  il  s’en 
vantoit  dans  fes  lettres  à Théodofe  d’Alexandrie.  Ainfi  il  fut  condamné  & 
dépofé  canoniquement  dans  un  Concile  que  le  Pape  tint  à Confiantinople. 
Avec  lui  furent  condamnez  Sévère,  Pierre  d’Apamée,  & Zoara.  A la  place 
d’Anthiine  fut  élûMennas  Alexandrin  de  naillànce,  homme  vraïement  Catho- 
lique, connu  par  fa  fcience  & l’intégrité  de  fes  mœurs.  Le  Pape  le  facra  de 
fa  main  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie. 

XLiX.  Quant  aux  autres  affaires  qui  faifoient  le  principal  fujet  du  voïage  du 

Mort  do  pape  Agapit  à Confiantinople,  il  trouva  les  chofes  trop  avancées,  & l’Empe- 
FVaAîI«  reur  déjà  engagé  dans  de  trop  grandes  dépenfes  pour  renoncer  à la  guerre 
Poatif.  qu’il  étoit  rélolu  de  faire  à Théoaat  Roi  des  Goths  en  Italie.  Ainfi  le  Pape 
Libirat,  fut  obligé  de  fe  borner  aux  affaires  de  l’Eglife.  Après  le  Concile  qu’il  tint  à 
c.12.  Tam.  Confiantinople,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  il  donna  avis  de  ce  qu’il  avoit  fait,  à Pierre 
Patriarche  de  Jérufalem  , afin  qu’il  évitât  la  communion  d’Anthime  & des 
t-  autres  qu’il  avoit  condamnez.  Agapit  étant  encore  à Confiantinople,  reçut 

deux  requêtes  contre  Sévère&ies  Acéphales;  La  prémiére,  où  il  étoit  accufé 
d’avoir  été  initié  aux  Myftéres  des  Payens,  d’avoir  enfeigné  en  Orient  la  do- 
citine  d'Eutychés  & de  Mânes,  & d’avoir  répandu  le  fang  des  Saints  par  les 
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mains  des  Juifs  féditieux.  La  fécondé  contient  des  plaintes  contre  les  Acé- 
phales, qui  tenoient  des  aflemblées,  entroient  dans  lesmaifons,  & y fédui- 
J'oient  des  femmes  par  leurs  erreurs,  & avoient  des  autels  & des  Baptiftére* 
dans  la  ville  & dans  les  fauxbourgs.  Us  avancoient  que  Zoara  avoit  même 
baptifé  le  jour  de  Pâque  pl  ulieurs  perfonnes.  I ls  concliioient  en  priant  le  Pape 
de  marquer  un  terme  à Ânthime  pour  retourner  à fon  Eglife  de  Trébifonde, 
fous  peine  d’être  dépofé  de  l’Epifcopat,  & de  faire  chaffer  de  Conftantinople 
Sévère,  Pierre  & Zoara,  comme  déjà  condamnez.  Le  Pape  envoïa  ces  re- 
quêtes à l’Empereur,  & avant  que  la  chofe  fût  entamée,  il  tomba  malade , & 
mourut  apres  dix  mois  de  Pontificat,  le  vingt-deuxième  d’ Avril  *36.  Son  corps 
fut  rapporté  à Rome  & enterré  à St.  Pierre. 

Pour  achever  ce  qu’Agapit  avoit  commencé , & pour  juger  définitive-  £» 
ment  les  fchismatiques,  l’Empereur  fit  tenir  un  Concile  à Conftantinople,  le  Concile  de 
deuxième  de  May  536.  Le  Patriarche  Mennas  y préfida.  11  s’y  trouva  eu  Conftand- 
tout  cinquante-deux  Evêques,  fans  compter  les  Députez  des  abfens.  On  fit 
entrer  les  Abbez  qui  avoient  préfenté  requête  à l’Empereur,  & qui  étoient  au  An 
nombre  de  quatre- vingt- fept,  y compris  les  Députez.  Leur  requête  conte-  Ttm.  s- 
noit  à peu  prés  les  mêmes  chofes , que  celles  qui  avoient  été  préfentées  au  Cmcil.i *ü. 
Pape  Agapit.  11  fut  ordonné  que  l’on  lëroit  la  recherche  du  lieu  où  étoit 
Anthime , pour  le  citera  comparoitre  au  Concile.  Après  divers  délais &plu- 
fieurs  perquifitions,  les  Commillaires  aïant  déclaré  qu’ils  n’avoient  pû  décou- 
vrir où  il  pouvoit  être,  le  Concile  prononça  qu’Anthime  perfévérant  dans  fa 
contumace,  devoit,  félon  le  jugement  du  Pape,  être  privé  de  l’Evêché  de 
Trébifonde  & du  nom  de  Catholiciue.  Ainfi  finit  la  quatrième  feflion  tenüe 
le  21.de  May,  & fut  foufcrite  par  loixante-onze  Evêques,  y compris  les  cinq 
Evêques  d’Italie,  qui  étoient  venus  à Conltantinople , comme  Légats  du  Pape 
Agapit. 

La  cinquième  Seftion  fe  tint  le  quatrième  de  Juin  f 38-  On  y lut  les 
requêtes  préfentées  à l’Empereur  par  les  Evêques  de  la  fécondé  Syrie  & les 
Abbez  de  Conftantinople,  & celles  préfentées  aux  Patriarches , aux  Légats 
Romains  & au  Concile,  dans  lesquelles,  après  avoir  rapporté  les  crimes  de 
Sévère  & de  Pierre  d’Apamée,  ils  concilient  à ce  qu’ils  foient  anathématifez , & 
que  l’Empereur  foit  très- humblement  prié  de  les  chaffer  de  Conftantinople. 

Après  quoi  ils  demandent  la  condamnation  du  Syrien  Zoara.  Après  la  letture 
de  ces  requêtes  «St  de  pluiieurs  autres  pièces  qui  y avoient  rapport,  le  Con- 
cile déclara  Sévère,  Pierre  & Zoara  condamnez  & anathématifez,  de  même 
que  tous  ceux  qui  communiquoient  avec  eux.  Ainfx  finit  leConciledeCon- 
ftantinople.  L’Empereur  confirma  ce  jugement  par  une  conftitution  adreffée 
au  Patriarche  Mennas,  par  laquelle  il  défend  à Anthime,  à Sévère  , à Pierre 
& à Zoara,  d’entrer  dans  Conftantinople,  ni  dans  aucune  ville  confiderable ; Nrorf-  4*. 
ordonne  que  les  écrits  de  Sévère  foïent  brûlez , & défend  de  les  tranfcrire, 
fous  peine  d’avoir  le  poing  coupé.  Pierre  Patriarche  de  Jérufalem,  dans  un  fa 
Concile  qu’il  tint  dans  fa  ville,  où  il  fe  trouva  quarante  neuf  Evêques,  con-  g.  Auruju, 
fuma  la  dépolition  d’Anthimc. 
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Il  Quand  on  eut  appris  à Rome  la  mort  du  Pape  Agapit,  leRoiThéodat 

Sylvére  élû  fit  élire  en  fa  place  Sylverius  Soûdiacre,  fils  du  Pape  Hormisdas  , & qui  tint 
râpe;  puis  ]e  St.  Siège  deux  ans.  En  même  tems  l'Impératrice Théodora  avoit  fait  venir 
TiSktn  VigiliutD  iacre  de  l’Eglife  Romaine,  qui  étoit  alors  à Conilantinople,  lui  fit 
LibtTat.  ' promettre fecrétement  qu’il  aboliroit  le  Concile  de  Calcédoine,  & écriroità 
jireviar.  c.  Théodofe  d’Alexandrie,  à Anthime  deConûantinople  & à Sevére  d’Antioche, 
a*.  ub.  p0Ur  approuver  leur  foi,  moïennant  quoi  elle  lui  donneroit  fept  cens  livres 
d’or,  avec  un  ordre  àBeliiàire,  qui  étoit  alors  en  Italie , pour  le  faire  ordon- 
aïmk*'  nerPape.  Vigile  en  aïant  donné  fa  promette  , vint  à Rome  , où  il  trouva 
5 \c.  ‘ Sylvére  en  poffeffion  du  Pontificat.  Il  le  rendit  donc  à Ravenne  auprès  de 

Belifaire,  à qui  il  fit  voiries  ordres  de  l'Imperatrice,  & lui  promit  deux  cens 
livres  d’or,  s’il  le  faifoit  ordonner xn  la  place  de  Sylvére.  Belifaire  n’ig- 
noroit  pas  qu’il  étoit  dangereux  de  défobéïr  à l’Imperatrice  ; il  promit  à Vi- 

Sile  de  faire  fon  polfible  pour  le  fatisfàire  ; mais  auparavant  il  falloir  fe  ren- 
re  Maître  de  Rome. 

Belifaire  l’afliégea  , & elle  fe  rendit  le  ro.  de  Décembre  T3*-  principa- 
lement à la  perfuafion  du  Pape  Sylvére.  L’année  fuivante  Vitigés  Roi  des 
Goths  l’affiégea  , & Sylvére  fut  accufé  d’avoir  voulu  faire  entrer  les  Goths 
dans  la  ville  par  intelligence.  C’étoit  une  calomnie,  & il  pafloit  pour  con- 
fiant , qu’un  Avocat  nommé  Marc  , & un  Garde  Prétorien  , nommé  Julien, 
avoient  compofé  de  fauffes  lettres  en  fon  nom.adreflees  au  Roi  des  Goths. 

Belifaire, quoique  bien  informé  de  la  fourberie,  ne  laiila  pas  de  faire  ve- 
nir au  Palais  Sylvére,  où  lui  & fa  femme  Automne  confidente  de  l’Impera- 
trice  , s'efforcèrent  de  lui  perfuader  de  renoncer  au  Concile  de  Calcédoine, 
& d’approuver  par  écrit  la  croïance  des  hérétiques.  LePape.au  fortir  du  Pa- 
lais , dit  à ceux  de  fon  confeil  ce  qu’on  lui  avoit  voulu  faire  faire  , & fe  re- 
tira à l’Eglife  de  Ste.  Marie  Sabine.  Là  Belifaire  envoïa  l’inviter  de  venir  de 
nouveau  au  Palais,  lui  promettant  avec  ferment  de  ne  lui  faire  aucune  violen- 
ce. Sylyére,  malgré  les  rémontrances  des  liens,  s’y  rendit.  On  ne  lui  fit  rien 
ce  jour-là  , & on  lui  permit,  à caufe  du  ferment  qu’on  lui  avoit  fait,  de  s’en 
retourner  à l’Eglife  ou  il  demeuroit.  Quelques  jours  après  on  le  manda  de 
nouveau  ; il  entra  feul  au  Palais,  & les  fiens  ne  le  virent  plus.  Le  lendemain 
Belifaire  affembla  les  Prêtres  , les  Diacres  & tout  le  Clergé  de  Rome  , & leur 
ordonna  d’élire  un  autre  Pape.  Quelques-uns  firent  quelque  refiitance;  mais 
enfin  il  fallut  céder  à l’autorité  de  l’Imperatrice  & de  Belifaire  , & Vigile  fut 
ordonné  Pape,  le  22.  de  Novembre  *37.  Alors  Belifaire  preffa  Vigile  de 
lui  païer  les  deux  cens  livres  d’or  qu’il  lui  avoit  promifes  ; mais  Vigile  avoit 
peine  à s’y  réfoudre,  tant  par  avarice,  que  par  la  crainte  desRomains.  Quant 
à Sylvére  , il  fut  rélégué  à Patare  en  Lycie. 

Liu  L'Evêque  de  Patare  informé  de  l’injuftice  qu’on  avoit  commife  contre 

Mon  <lu  Sylvére  , alla  trouver  judinien  , & le  menaça  des  jugemens  de  Dieu  , pour 
Pope  Syl-  avojr  ainfi  chaffé  de  fon  fiége  le  Chef  de  toute  l’Egüfe.  L’Empereur,  à l’in. 
*An%ïl  fçù  duquel  cela  s’étoit  fait , ordonna  que  Sylvére  fût  renvoïé  à Rome  ; que 
l’on  informât  de  la  vérité  des  lettres  qu’on  l’accufoit  d’avoir  écrites  aux  Goths; 
que  s’il  étoit  prouvé  qu’elles  fuffent  de  lui , il  demeurât  Evêque  dans  quelque 
^ petite 
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fetite  ville  , & fi  elles  étoient  tronve'es  feu  (Tes  , il  fût  rétabli  dans  fon  fiége. 

e Diacre  Pelage  qu’Agapit  avoit  lailTé  fon  Légat  à Conftantinople,  étant  gag- 
né par  l’Impératrice  , courut  en  diligence  pour  empêcher  que  l’ordre  de 
l’Empereur  ne  lût  exécuté,  & queSylvere  ne  retournât  à Rome.  Mais  l’or- 
dre de  l’Empereur  prévalut;  Vigile  épouvanté  du  retour  de  Sylvére,  & craig- 
nant d’ëtie  chaflë, écrivit  àBelilaire,  que  s’il  vouloit  qu’il  lui  donnât  les  deux 
cens  livres  d’or,  il  lalloit  qu’il  lui  envoïât  Sylvére.  Belifaire  fit  donc  pren- 
dre Sylvére  , & le  fit  mener  dans  1 «le  Palmaria  , où  il  mourut  de  faim  , le 
20.  de  Juillet  *38. 

vigile  fe  volant  par  ce  moïen  paifible  poflëfieur  du  St.  Siège  , ne  dif-  P,n- 
féra  plus  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  à l’imperatrice.  Il  donna  à Anto- 
nine  Epoufe  de  Belifaire,  une  lettre  pour  Théophile  d’Alexandrie  , pour  An-  i>extérieurr 
thime  dépofé  de  Conftantinople  , & pourSevére  d’Antioche  , où  il  leur  dé-  cororawi- 
dare  qu’il  tient  la  même  foi  qu’eux  ; mais  il  les  prie  de  tenir  fa  lettre  fecrète,  que lccr^ 
& au  contraire  de  faire  femblant  qu’il  leur  eft  fufpeéf.  Avec  cette  lettre  il 
leur  envola  fa  profeflîon  de  foi, où  il  rejettoit  les  deux  natures  en  JefusChrifl,  hérétique*. 
& la  lettre  de  St.  Leon  , difant  anathème  à ceux  qui  ne  confeflent  pas  une  ubtr.  Vî~ 
perfonne  & une  eflènee  , & en  particulier  à Paul  de  Samofate  , à Diodore  ^3r- Tun' 
deTharfe,  àThéodoredeMopfueite,  & à Tbéodoret  de  Cyr  ; mais  en  pub-  &rnua* 
lie  il  proiëffoit  toujours  la  foi  Catholique  , & l’Empereur  Juftinien  , aïant 
conçu  quelque  foupçon  touchant  fa  foi,&  lui  aïant  témoigné  fa  défiance  par 
le  Patrice  Dominique  , qu’il  envoïa  à Rome  avec  des  lettres  , Vigile  , dans 
fa  reponfe  à l’Empereur  , déclare  hautement  qu’il  n’a  point  d’autre  foi  que 
celle  de  fes  prédécefteurs  Céleftin,  Leon,  Hormisdas,  Jean  & Agapit;  qu’il 
reçoit  les  quatre  Conciles  généraux,  & la  lettre  de  St.  Leon,  & anathématife 
tous  ceux  qui  croient  le  contraire  , & en  particulier  Sevére  , Pierre  d’Apa- 
mée,  Anthime,  Zoara  & Théodofe  d’Alexandrie.  Vigile  écrivit  en  même 
tems  à Menrras  de  Conftantinople,  où  il  le  félicité  de  ce  qu’il  exécute  ce  qu’il 
a promis  à Agapit  dans  fon  prdination,  recevant  les  quatre  Conciles,  & ana- 
thématifanc  les  fehismatiques.  La  lettre  eft  du  dix-  feptiéme  deSeptembre 
Î4C.  Dans  la  fuite  de  fa  vie  Vigile  parut  toujours  vraienjent  Cathohque,  & 
fit  ce  qu'il  put  pour  réparer  le  fcandale  qu’il  avoit  donné  par  fon  entrée  fi  ir- 
régulière dans  le  Pontificat. 

Les  Evêques  du  Roïaume  deChildebertRoi  de  France  s’aflèmbférent  I 
Orléans,  le  feptiéme  deMay  538.  & y tinrent  un  Concile  que  l’on  compte Troiliénw 
pour  le  troifiéme  tenu  en  cette  ville.  Ils  y firent  trente-trois  Canons.  Dans  Concile 
le  prémier  on  ordonne  la  tenue  des  Conciles  tous  les  ans,  & on  déclare  que  d'Orieansc 
les  Evêques  ne  font  pas  difpenfez  d’y  aflifter  pour  être  dans  le  partage  de  dit 
férens  Rois.  Les  Clercs  qui  refuferont  de  laire  leur  lervice,  feront  privez  emcU.  j * 
de  leurs  gages  & de  leurs  rétributions.  S’ils  refufent  d’obéîr , ils  feront  ré-  *x4» 
duits  à la  communion  Laïque.  S’ils  fônt  des  confpirations  ou  des  rébellions, 
ils  feront  punis  à la  diferétion  du  Concile.  Un  Evé^ue  ne  pourra  ôter  à un 
Clerc  ce  qui  lui  aura  été  donné  par  l’Evêque  prédécelteur.  Ces  revenus  don- 
nez aux  Clercs,  ont  été  l’origine  des  bénéfices.  La  Mefte  fe  doit  dire  à l’heu- 
re deftinée  aux  jours  folemnels,  c’eità-dire,  à neuf  heures  du  matiu,  afin  que 
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les  fidcles  puiflent  venir  à vêpres  le  foir.  Les  Laïques  ne  fortiront  point  de 
la  Mefte  que  l’oraifon  Dominicale  ne  l'oit  dite  , & que  l’Evêque  n’ait  donné 
la  bénédiftion.  On  n'aflîftera  point  à l’office  avec  des  armes.  On  défend 
aux  Chrétiens  les  œuvres  ferviles  le  jour  de  Dimanche  , mais  non  de  prépa- 
rer à manger,  ou  de  nettoïer  la  maifon.  On  n’impofera  pas  la  pénitence 
publique  aux  jeunes  gens,  ni  aux  perGnnes  mariées,  que  du  conlentement 
de  l’un  & de  l’autre.  Ce  Concile  fut  foulent  par  dix  neuf  Evêques  , 
& fept  Prêtres  députez  par  des  Evêques  abl'ens.  St  Loup  Archévêque 
de  Lyon  y préfidoit. 

Théodofe  Patriarche  d’Alexandrie,  dont  on  a déjà  parlé  , qui  n’admet- 
Mort  de  toit  pasleConcile  deCalcédoine,  aïant  été  exilé,  Paul  Abbé  de  l’obfervance 
Théodofe  deTabenne  fut  mis  en  fa  place,  à la  récommandation  du  Diacre  Pelage  qui 
Patriarche  ^toit  ajors  à Conftantinople.  Paul  fut  ordonné  dans  cette  ville  par  le  Patriar- 
d rie. C Paul  cheMennas  , & l’Empereur  Juftinien  lui  donna  l’autorité  fur  les  Ducs  & les 
lui  fuccé-  Tribuns  d’Egypte  & de  fes  dépendances  , pour  éloigner  de  ces  emplois  les 
de.  vers  hérétiques,  & y en  mettre  de  Catholiques,  afin  de  maintenir  la  paix  dans  les 
l’an  s?a.  Eglîfes.  Paul  étant  arrivé  à Alexandrie,  fit  fi  bien  que  , partie  par  crainte, 
Br'viar.  partie  par  adreffe,  il  obligea  toute  la  ville  & tous  lesMonaitéres  à recevoir  le 
c.  xi.  * Concile  de  Calcédoine.  Le  Patriarche  aïant  voulu  k en  vertu  du  pouvoir  que 
lui  avoit  donné  l'Empereur,  dépofer Elie Maître  de  la  milice  , PfoïusDiacre 
d’Alexandrie  fon  ami  lui  écrivit  le  delléin  qu’avoit  le  Patriarche.  Celui-ci 
intercepta  les  lettres  de  Plbïus,  & le  prefla  de  rendre  fes  comptes  , & le  mit 
entre  les  mains  de  Rhodon  Préfèt  d’Egypte  , en  attendant  qu’on  eût  reçu  les 
ordres  de  l’Empereur.  Cependant  Arféne  un  des  prémiers  d’Alexandrie, 
follicita  Rhodon  , & à force  de  préfens  le  porta  à taire  fecrétement  mourir 
Pfoïus.  Ses  enfans  & fes  parens  en  firent  grand  bruit.  L’Empereur  envoïa  en 
Egypte  Liberius  en  qualité  dePréfêt,  avec  ordre  de  faire  le  procès  à Rhodon. 
Celui-ci  foùtint  qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  de  l’Archévêque 
Paul , qui  nia  fortement  d’en  avoir  rien  fçù.  Cependant  un  découvrit  qu’Àr- 
féne  étoit  le  véritable  Auteur  du  meurtre,  & on  le  fit  mourir.  PourRho- 
don,  il  fut  envoïé  à Conftantinople  , avec  le  procès  fait  contre  lui  , & Jufti- 
nien  le  fit  exécuter  à mort.  Pour  le  Patriarche  Paul,  il  fut  envoïé  en  exil  à 
Gaze  en  Paleftine.  Quelque  teins  après,  l’Empereur  envoïa  le  Diacre  Pelage 
Légat  du  St. Siège,  avecEphrem  d’Antioche,  Pierre  dejérufalem,  & Hypa- 
ce  d’Ephéfe,  pour  ôter  lePallium  à Paul  & le  depofer;  ce  qu’ils  firent&  or- 
donnèrent en  fa  place  Zoïle,  qui  recevoit  comme  lui  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 

IVi.  A peine  le  Diacre  Pelage  étoit  arrivé  à Conftantinople  au  retour  de  fon 

Origénifte»  voïage  de  Paleftine,  que  quelques  Moines  de  ce  païs  qui  l’y  avoient  vû  dans 
en  Paiofti-  fon  voïage,  le  vinrent  trouver,  avec  une  lettre  de  Pierre  Patriarche  de  Jérufa- 
Vi'e  S Sa.  Iem , & une  requête,  pour  demander  à l’Empereur  qu’il  réprimât  les  Oi  igéni- 
ba  c }7.@  ftes.  qui  coramettoient  de  grands  défordres  , & faifoient  de  grands  progrès 
fit.  dans  la  Paleftine.  Ils  étoient  en  affez  grand  nombre  dans  certains  Monaftéres, 
& étoient  appuyez  par  Domitien  Archévêque  d’Ancyre,  & Théodore  deCé- 
farée  enCappadocc.  Pelage  lé  joignit  àMennas  Patriarche  de  Conftantinople, 
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pour  appuïer  auprès  de  l’Empereur  la  requête  des  Moines  dePaleftîne,  <&  fai. 
re  condamner  Origéne.  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  réfiffir  dans  leur  en- 
treprife.  Juftinien  adrefla  à Mennas  un  long  Edit,  dans  lequel  il  expofe  & 
réfuté  au  long  les  erreurs  attribuées  à Origéne.  11  les  réduit  à fix  chefs.  1». 

Que  le Pere  cil  plus  grand  que  le  fils,  le  fils  plus  grand  que  le  St.  Efprit  , & 
le  St  Efprit  plus  grand  que  les  autres  efprits.  Dieu  le  fils  ne  peut  voir  le 
Pere  , ni  le  $t.  Efprit  voir  le  fils.  11°.  Que  Dieu  n’a  pù  créer  qu’un  certain 
nombre  d’efprits  & une  certaine  quantité  de  matière  ; qu’il  y a eû,  & y aura 

{>lufieurs  mondes,  en  forte  que  Dieu  n’a  jamais  été  fans  créature.  III».  Que 
es  fubftances  raifonnables  n’ont  été  attachées  au  corps  , que  pour  les  punir. 

IV°.  Le  Ciel,  le  Soleil,  la  Lune,  les  étoiles  & les  eaux  qui  font  fur  les  Cieux, 
font  animez  & raifonnables.  V°.  A la  réfurredion  générale  les  corps  hu- 
mains feront  de  figure  ronde.  VI°.  La  punition  des  méchans  hommes  & des 
Démons  finira,  & ils  feront  rétabljsdans  leur  prémier  état. 

Après  avoir  expofé  & réfuté  au  long  ces  articles  , l’Empereur  exhorte 
le  Patriarche  Mennas  à affembler  les  Evêques  qui  fe  trouveront  à Conftanti- 
nople  , & à les  obliger  à anathématifer  par  écrit  Origéne  avec  fes  dogmes, 

& à envoïer  des  copies  de  ce  qu’il  aura  fait,  aux  autres  Evêques,  afinqu’ils 
en  feflent  autant,  & qu’à  l’avenir  on  n’ordonne  ni  Evêques,  ni  Abbez, qu’ils 
n’aïent  anathématifé  Origéne  avec  les  autres  hérétiques.  Le  Patriarche  Men- 
nas, Sc  les  Evêques  qui  le  trouvèrent  à Conilantinople,  foufcrivirent  à l’Edit 
de  l’Empereur  , & on  l’envoïa  au  Pape  Vigile  & aux  Patriarches  d’Antioche, 
de  Jérufalem  & d'Alexandrie  , qui  y foufcrivirent  , de  même  que  Domitien 
d’Ancyre  & Théodore  deCéfarée  en  Cappadoce.  Mais  ces  deux  derniers  le 
firent  malgré  eux , comme  ils  le  firent  voir  par  la  fuite. 

Le  quatrième  Concile  d’Orléans  fe  tint  en  On  y fit  trente- huit  LV11. 

Canons.  On  fuivra  pour  la  célébration  de  la  Pâque  la  fupputation  de  Vido- 
rius.  Tous  les  Evêques  commenceront  le  Carême  au  même  jour , & le 
feront  jeûner  le  Samedy.  Si  quelque  Seigneur  veut  établir  une  Paroifle  An  *«*’ 
dans  fa  terre,  il  y donnera  un  revenu  fuffifant , afin  d’y  entretenir  les  Clercs  r„«. 
pour  la  défervir.  Les  Juges  féculiers  ne  doivent  point  impofer  des  charges  ®*»«A  /• 
publiques  aux  Clercs  , ni  connoître  des  caufcs  des  Clercs  , même  contre  des  ,8°’ 
Laïques,  ni  exercer  aucun  aéte  de  jurisdidion  fur  eux,  fans  la  permifllon  de 
l’Evêque  ou  du  Supérieur.  Le  meurtrier,  qui  s’eft  mis  à couvert  de  la  ven- 
geance publique  , ne  doit  pas  être  mis  en  pénitence.  Ces  Canons  furent 
loufcrits  par  trente-huit  Evêques  préfens , & par  onze  Prêtres  & un  Abbé  dé- 
putez des  Evêques  abfens.  Leon  de  Bourdeaux  y préfidoit,  & on  y voïoit  IVtn 
des  Evêques  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules,  hors  la  Province  Narbonnoi-  Conver- 
fe,  que  les  Goths  tenoient  encore.  {ion  Je* 

L’affedion  que  l’Empereur  Juftinien  témoignoit  pour  la  Religion  Catho-  Ab*f8«  & 
lique,  & les  biens  qu’il  faifoit  à ceux  qui  fe  convertiffoient  , ne  contribué-  ',esAuiu‘ 
rent  pas  peu  à la  converfion  de  divers  peuples  Barbares,  qui  embralférent  la 
foi  fous  fon  Empire.  Les  Abafges,  peuples  Barbares  qui  habitoient  vers  le  rrôcïf  i\, 
Caucale  , adoroient  encore  les  bois  & les  arbres.  Leurs  Rois  avoient  coû- 
tume  de  prendre  les  plus  beaux  enfans  de  ces  peuples,  pour  les  faire  Eunu-  Th,0Pha »• 


Totn.  VI. 
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ques , & les  vendre  aux  Romains.  Juftinien  leur  défendit  d’exercer  à l’av*. 
nir  cette  cruauté.  La  joïe  qu’en  eurent  ces  peuples  , les  porta  à embraffer  la 
Religiou  Chrétienne.  Vers  le  même  tems , Adad  Roi  des  Auxumites , qui 
étoit  Juif, de  même  que  tout  fon  peuple,  étant  entre  en  guerre  avec  Damien 
Roi  des  Arabes  Homerites,  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien  , s’il  remportoit  la  vi- 
ftoire  fur  fes  ennemis.  Dieu  exauça  fa  prière;  il  battit  les  Homerites,  prit 
le  Roi  Damien,  & envoïa  demander  à l’Empereur  Juftinien  desEvêques  & des 
Clercs,  pour  Pinftruire  avec  fon  peuple-  L’Empereur  leur  tailla  le  choix  de 
leur  Evêque  ; ils  choifirent  Jean  ManGonaire  de  l’Eglife  de  St.  Jean  d’Ale- 
xandrie , qui  étoit  alors  âgé  de  foixante  deux  ans  , & qui  avoir  toujours  vé- 
cu dans  la  continence.  La  même  année,  le  deuxième  jour  de  Février,  l’on 
commença  à célébrer  à Conftantinople  la  fête  de  la  Purification  de  la  Ste. 
Vierge,  nommée  par  les  Grecs  Hypapcnté  , c’eft-à-dire,  la  rencontre  de  nôtre 
Seigneur  avec  St.  Simeon  &Anne. 

LiX.  LesGoths  d’Italie  alant  choifi  pour  leur  Roi  Totila,  reprirent  le  deffus 

rient ^roir  en  Italie , & réconquirent  plufieurs  places.  En  pallànt  par  la  Campanie,  To- 
St.  Benoift.  tila  voulut  voir  St. Benoift , dont  il  avoitouï  dire  tant  de  merveilles,  & vou- 
An  lut  éprouver  s’il  avoit  véritablement  l’efprit  de  Prophétie , comme  la  rénom- 
Greg  l.a*  mée  le  publioit.  Il  fit  donc  favoir  au  Saint  qu’il  venoit  à fon  Monaftére,  & 
aïant  donné  fa  chauflure  & fes  habits Roïaux,  qui  étoient  de  pourpre,  à Ri>» 
gon  fon  prémier  Ecuïer , il  le  fit  accompagner  de  trois  Seigneurs  , qui  étoi- 
ent le  plus  ordinairement  prés  de  fa  perfoune  ; de  fes  Ecuïers  & d’un  grand 
cortège,  & l’envoïa  au  Monaftére  duSaint  ; mais  Benoift  l’aïant  apperçu  d’af- 
fez  loin  , lui  cria:  quittez,  mon  fils,  quittez  l’habit  que  vous  portez,  car  il 
ne  vous  appartient  point.  Rigon  étonné  fe  jetta  par  terre  avec  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient,  & aïant  demandé  pardon  au  Saint,  s’en  retourna  vers  Totila, 
& lui  raconta  de  quelle  manière  il  avoit  été  découvert.  Alors  Totila  vint 
en  perfonne  au  Monaftére  de  Benoift  , & dez-  qu’il  le  vit,  il  fe  profterna, 
n’ofant  approcher.  Le  Saint  lui  dit  trois  fois  de  fe  rélever,  & comme  il  n’o- 
foit  encore  le  faire,  il  te  réleva  lui -même  , lui  reprocha  les  maux  & les  in- 
juftices  qu’il  faifoit,  & lui  prédit  qu’il  prendroit  Rome,  qu’il  pafleroit  la  Mer, 
& qu’aprés  avoir  régné  neuf  années,  il  mourroit  la  dixiéme.  Tout  cela  fe 
vérifia  dans  la  fuite  , & Totila  profitant  des  avis  du  Saint  , devint  beaucoup 
plus  humain. 

LX  St.  Benoift  avoit  une  fœur  nommée Scholaftique  , qui  s'étoit  confacrée 

Ste.  Schôl*-  ••  Dieu  dez  l’enfance,  & vivoit  dans  un  Monaftére  prés  du  lien.  Elle  venoit 
ftique  fœar  levoir  une  fois  l’an,  & il  la  recevoit  dans  une  rnaifon  qui  n’étoit  pas  éloignée 
desc  Be-  du  mont  Caffin.  Un  jour,  après  avoir  palTé  le  jour  a s’entretenir  de  chofes 
, Saintes  , ils  mangèrent  enfemble  fur  le  foir  , & comme  ils  étoient  encore  à 
XtiSti.  *’  table  » & 9a’*l  & feifoft  tard  .Scholaftique  lui  dit:  Je  vous  prie,  mon  frere, 
ne  me  quittez  point  cette  nuit  , & que  nous  parlions  de  la  joïeCélefte  jus- 
qu’à demain  matin.  Il  répondit  : Que  dites-vous  , ma  fbeur  ? je  ne  puis  en 
aucune  façon  paffer  la  nuit  hors  du  Monaftére.  Os  le  tems  étoit  fort  ferain , 
& Ste.  Scholaftique  mettant  fa  tète  dans  fes  deux  mains  fur  la  table  , & ver- 
fan  t un  torrent  de  larmes,  on  vit  tout  d’un  coup,  quand  elle  fe  réleva , une  fi 
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violente  tempête, & nne  fi  grande  abondance  de  plnîe,qne  ni St.  Benoift,  ni 
les  freres  qui  l’accompagnoient , ne  purent  mettre  le  pied  hors  de  la  maifon. 

St-  Benoift  demeura  donc  malgré  lui , & pafla  la  nuit  avec  fa  fœur  en  conver- 
fatiûn  fpirituelle.  Trois  jours  après , Ste.  Schoiaftique  mourut,  &St.  Be- 
noift vit  l’ame  de  fa  fœur  qui  s’envoloit  au  Ciel  en  forme  de  colombe.  il 
en  avertit  les  freres,  & les  envoïa  auérir  le  corps  de  la  Sainte,  qu’il  fit  met- 
tre dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  préparé  pour  lui-même.  On  met  la  mort 
de  Ste.  Schoiaftique  au  dixiéme  de  Février. 

St.  Benoift  ne  lui  furvécut  pas  longtems.  On  met  fa  mort  fix  femaines  T.XI. 
après  celle  de  Ste.  Schoiaftique,  le  si.  de  Mars  Ç43.  Il  la  prédit  à quelques-  rj>e(, 
uns  de  fes  difciples.  Six  jours  avant  fa  mort  il  fit  ouvrir  fon  tombeau  ; aufti-  An  ^ 
tôt  il  fut  faifi  d’une  fièvre  violente,  qui  augmenta  tous  les  jours.  Le  fixié- 
me  jour  il  fe  fit  porter  à l’Oratoire, & fe  difpofa  à bien  mourir  par  la  récep- 
tion du  corps  & du  fang  de  Jefus  Chrift,  & rendit  l’efprit,  en  priant  au  mô- 
me endroit,  entre  les  bras  de  fes  difciples.  Le  même  jour  deux  de  fes  Reli- 
gieux eurent rélévation  de  fa  mort;  ils  virent  un  chemin  couvert  de  tapis, é- 
clairé  d’une  infinité  de  flambeaux, qui  s’étendait  vers  l’Orient, depuis  le  Mo- 
naftére  jusqu’au  Ciel.  Un  perfonnage  vénérable  qui  y étoit , leur  demanda 
s’ils  favoient  pour  qui  étoit  ce  chemin  ? Ils  repondirent  qu’ils  n’en  favoient 
rien;  il  leur  dit:  C’eft  le  chemin  par  où  Benoift  le  bien  aimé  de  Dieu  eft  mon- 
té au  Ciel.  11  fut  enterré  dans  l’Oratoire  deSt  JeanBaptifte  , qu’il  avoit  bâti 
en  la  place  de  l’autel  d’Apollon.  On  croit  que  du  vivant  même  de  St.  Be- 
noift, St.  Maur  un  de  fes  plus  fameux  difciples,  apporta  fa  règle  en  France, 

& queSt.  Placide,  qui  fut  depuis  Martyr,  l’apporta  en  Sicile.  Elle  fe  ré- 
pandit enfuite  dans  toute  l’Europe  , en  forte  que  da  tems  de  Charlemagne, 
au  huitième  fiécle  , on  doutoit  presque  qu’il  y eût  jamais  eù  d’autres  règles 
Monaftiques  dans  les  Gaules. 

L’année  précédente  mourutSt.Céfaire  d’Arles,  après  avoir  gouverné  fon  LXil. 
Eglife  pendant  quarante  ans,  & en  avoir  vécu  foixante  & douze.  Sa  ma-  **0“  dest 
ladie,  on  plùtôt  fes  infirmitez,  furent  longues.  Se  fentant  prés  de  fa  fin,  il  <^^"5 
demanda  combien  il  y avoit  jusqu’à  la  fête  de  St.  Auguftin?  Il  ajouta  ; j’efpére  An  «1. 
en  nôtre  Seigneur  que  ma  mort  ne  fera  pas  éloignée  de  la  fienne  ; car  vous  Vit.  St.  Ce- 
favez  combien  j’ai  toûjours  aimé  fa  doctrine  trés-Cathoiioue.  LesReIigieufes/dr- 1 *• 
du  Monaftére  qu’il  avoit  fondé,  qui  étoient  au  nombre  de  deux  cens.étoient  e’}*' 
inconfolables  de  fe  voir  à la  veille  de  le  perdre.  11  fe  fit  porter  à leur  Mona- 
ftére, & fit  ce  qu’il  put  pour  les  confoler  ;mais  fa  préfence  & fon  difcours  ne  fi- 
rent qu’augmenter  leur  douleur.  11  leur  récommanda  de  garder  fidèlement 
la  règle  qu’il  leur  avoit  donnée,  & par  fon  Teftament  il  les  récommanda  aux 
Evêques  fes  fuccelTeurs  , au  Clergé  , aux  Gouverneurs  & aux  citoïens  de  la 
ville.  Après  leur  avoir  donné  fa  bénédiétion , il  leur  dit  le  dernier  Adieu.  & 
s’en  retourna  à fon  Eglife  Métropolitaine  , où  il  rendit  l’ame  entée  les  mains 
des  Evêques  , desPrétres  & des  Diacres,  la  veille  de  la  fête  de  St.  Auguftin, 
c’eft-à-dire,  le  vingt- feptiéme  d’Aoult.  Le  peuple  d’Arles  fe  jetta  fur  fes  ha- 
bits, afin  de  les  conferver,  comme  des  reliques  prétieufes.  Les  Clercs  eu- 
rent peine  de  les  empêcher  de  le  mettre  en  pièces.  11  fut  regretté  non  feu- 
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lement  des  gens  de  bien , mais  des  mauvais  Chrétiens  & des  Juifs.  On  Tes» 
terra  dans  l’Eglife  de  la  Vierge,  où  étoit  la  fépulture  de  Tes  Religieufes. 

LXUU  Le  fucceffeur  de  St.  Céîaire  dans  la  chaire  d’Arles , fut  le  Prêtre  Auxanius, 

Aaxanms  qui  donna  auQîtôtavis  defon  élection  au  Pape  Vigile,  lui  demandant  en  même 
Archet-  tems  le  Pallium.  Le  Pape  ne  voulut  pas  lui  accorder  fa  demande,  qu’il  n’eut 
reçu  le  confentement  de  l’Empereur  & les  ordres  du  Roi  Childebert  ; après 
Vie>/  Ep.6.  quoi  U lui  envoïa  le  Pallium,  le  fit  fon  Vicaire  dans  les  Gaules,  & lui  donna 
y.  Ttm.%.  le  pouvoir  d’examiner  & de  terminer  les  différends  que  les  Evêques  pourroient 
itncii.  avoir  entPeux , en  fe  faifant  affifter  d’autres  Evêques  en  nombre  compétent  ; 

t'i19’  à la  charge  toutefois  de  renvoler  au  St.  Siège  les  queftions  de  foi  & les  caufes 

majeures , après  les  avoir  influâtes  fur  les  lieux.  Le  Pape  écrivit  en  même 
tems  aux  Evêques  des  Gaules  qui  obéifloient  au  Roi  Childebert , & à ceux 
qui  avoient  accoutumé  d’être  ordonnez  par  1 Evêque  d’Arles,  de  réconnoitre 
Auxanius  pour  fon  Vicaire,  lui  obéir,  & prendre  fes  lettres  formées,  quand  ils 
feroient  des  voïagesun  peu  longs.  Ces  lettres  font  du  vingt- deuxième  de  May 
f4î-  Auxanius  mourut  peu  de  tems  après,  & Aurelien  lui  aïant  fuccédé.  Vi- 
gile lui  accorda  le  même  pouvoir , & fous  les  mêmes  conditions. 

ZXIV.  En  cetems-là  vivoit  Arator  natif  de  la  Ligurie,  ou  de  la  côte  de  Gènes, 

/tntor  On  dit  qu’il  nâquit  vers  l’an  490-  qu’il  fut  élevé  durant  fon  enfance  auprès  de 
rocte  Au-  Laurent  Archevêque  de  Milan , qui  mourut  en  504.  D’abord  il  fut  Secrétaire 
poëmàdes  & intendant  des  finances  d’Athalaric  Roi  des  Goths , qui  fuccéda  au  Roi Théo- 
Aae-sde*  doric.  Enfuite  il  fe  retira  dans  lafolitude,  d’où  il  fut  tiré,  pour  êtreSoûdia- 
Apôtres.  cre  de  l’Eglife  Romaine.  Il  compofa  en  vers  Hexamètres  un  Poème  fur  les 
A clés  des  Apôtres,  &Ie  divifa  en  deux  livres,  qu’il  préfenta  au  Pape  Vigile, le 
fixiéme  d’Avril  544.  dans  le  Presbytère,  devant  la  confeffion  de  St. Pierre,  en 
préfence  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de  Rome.  Le  Pape  en  aïant  fait 
lire  une  partie  fur  le  champ,  le  donna  à burgentius  Pritnicier  des  Notaires, 
pour  le  mettre  dans  les  Archives  de  l’Eglife.  mais  tout  ce  qu’il  y avoit  à Ro- 
me de  gens  de  lettres , prièrent  le  Pape  de  le  faire  réciter  publiquement.  Ou 
le  lut  donc  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre-aux  liens , où  fe  trouva  une  grande  at 
fëmbiée  d’Eccléfraftiques,  de  Nobles,  & du  peuple.  Arator  récita  lui-même 
fon  ouvrage  en  quatre  jours  différens,  parceque  les  Auditeurs  y prenoient  tant 
de  plaifir,  qu’ils  l’obligeoient  fouvent  à répéter  le  même  endroit,  enforte  qu’à 
chaque  affemblée  il  ne  put  lire  que  la  moitié  d’un  livre.  Son  ouvrage , qui 
fit  alors  grand  bruit,  & fut  reçu  avec  applaudiffement , elt  aujourd’hui  peu 
eflimé-  La  Poêfie  n’en  e(t  ni  noble,  ni  élevée,  ni  le  ftile  pur  & châtié.  C’é- 
toit  beaucoup  pour  ce  tems- là  ; ç’auroit  été  peu  pout  un  Siècle  éclairé  & plus 
poli. 

r.xv.  L’Edit  de  l’Empereur  Juftinien  contre  l'Origénifme  aïant  été  apporté  à 

M°nsTde<  Jérufalem , tous  les  Evêques  de  Palefline  & tous  les  Abbez  du  défert  y foufcri- 
orfgépîftn  virent;  mais  Nonnus  Moine  Origénille,  qui  denieuroit  dans  la  nouvelle  Laure 
«ni  a eiloe  bâtie  pat  St.  Sabas,  & qui  étoit  le  Chef  des  Moines  feélateurs  d’Origéne,  qui 
an  sa-»*  avoient  donné  lieuà  1 Edit  de  Juftinien  ; Nonnus,  dis-je,  &fesadhérans  furent 
î*f  o sa  lement  irritez  de  cet  Edit  & de  l’acceptation  qui  en  avoit  été  faite  par  les 
u }&  Evêques  & les  Abbez  du  pars,  qu’ils  le  ii.  parèrent  de  la  communion  des  Catholi- 
ques, 
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2"  ses,  & quittèrent  la  nouvelle  Laure,  pour  demeurer  dans  la  plaine.  Théodore 
fcidas  Archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  & fauteur  des  Origéniftes,  aïant 
appris  ce  qui  s’étoit  paffé  en  Palcftine,  fit  dire  à Pierre  Patriarche  de  jérufa- 
lem , que  s’il  ne  donnoit  fatisfaâion  à Nonnus  & aux  liens , & ne  le  rétablit 
foit  pas  dans  la  nouvelle  Laure,  il  le  chalTeroit  lui- même  de  fon  Siège.  Pierre 
intimidé  par  les  menaces  deThéodore,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour, 
fit  venir  Nonnus  & les  iiens,  & les  prenant  en  particulier,  fit  devant  eux  la 
déclaration  qu’ils  lui  avoient  demandée  ; lavoir:  Qpe  tout  anathème,  quin’eli 
pas  agréable  à Dieu  , foit  nul  , au  nom  do  Pere  & du  fils  & du  St.  Efprit. 
C’étoit  révoquer  l’anathéme  qu’il  avoit  prononcé  contre  Origéne  & les  Ori- 
géniftes. 

Nonnus  devenu  plus  hardi  par  la  foiblefiTe  de  Pierre,  commença  à prê- 
cher l’Origéuisme  publiquement  & par  les  maifons , & à perlécuter  ceux  qui 
étoient  oppofez  à les  fentimens.  On  en  vint  jusqu’à  la  violence,  & Gelalè 
Abbé  de  la  grande  Laure  fut  obligé  d’aller  à Conftantinople,  pour  informer 
l’Empereur  de  ce  qui  fe  paftoit  en  Paleftine.  11  arriva  heureufement.  Théo- 
dore Archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  dont  on  a parlé,  lui  fit  fermer 
les  portes  par-tout;  ce  qüi  l’obligea  à reprendre  le  chemin  delà  Paleftine; 
mais  il  mourut  en  chemin  à Amorium  ville  de  Phrygie.  Les  Origéniftes  firent 
élire  en  (à  place  unürigénifte,  nommé  George;  & Théodore  Archévéquede 
Céfarée  en  Cappadoce,  abufant  du  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour,  entreprit  de 
faire  condamner  Théodore  de  Mopfuefte  , qui  avoit  beaucoup  écrit  contre 
Origéne,  & Ibas  d’Edeffe,  dont  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  déclaré  la  let- 
tre  Catholique.  Il  fit  donc  entendre  à 1 Empereur  Juftinien  que  le  plus  court 
chemin  pour  ramener  tous  les  Acéphales  à la  communion  Catholique,  qu’il 
avoit  fi  fort  à cœur,  étoit  de  condamner  Théodore  de  Monfuefte  & fes  écrits, 
& la  lettre  d’ibas.  Par  ce  moïen,  difoit-il , les  Acéphales  rrauront  plus  aucun 
prétexte  de  s’oppofet  à ce  Concile , puisque  par  cette  condamnation  cette 
afiembiée  fera  juftifiée  aux  yeux  de  ces  fchismatiques , qui  ne  réfutent  de  le 
recevoir,  que  pareequ’ü  a loué  Théodore  de  Mopfuefte,  & qu’il  a déclaré 
orthodoxe  la  lettre  d’ibas.  Juftinien  ne  s’apperçut  pas  du  piège  qu’on  lui 
tendoit,  & donnant  trop  au  penchant  qu’il  avoit  de  décider  en  matière  de  foi, 
il  fit  un  Edit,  dans  lequel  il  condamnoit  ce  qu’on  a appellé  les  trois  Chapitres, 
lavoir,  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte,  la  lettre  d’ibas  d’Edellé  à Maris 
Perfan  , & l’écrit  de  Théodoret  contre  les  douze  anathèmes  de  St.  Cyrille, 
Cet  Edit  ou  cette  profellion  de  foi  fut  publiée  en  54 6.  & on  obligea  tous  les 
Evêques  à y fouferire. 

Mennas  de  Conftantinople  fe  rendit.sprés  quelque  réfiftance.  Zoïle  Pa- 
triarche d’Alexandrie  fouferivit  fans  difficulté.  Ephrem  d'Antioche  retufa 
d’abord , mais  menacé  d’être  chalfé , il  fe  rendit.  Pierre  de Jérufalem  protelte 
d'abord  contre  l’Edit,  puis  il  y confentit  comme  les  autres.  Plufieurs  autres 
Evêques  ne  fouferivirent  qu’en  proteftant  de  violence.  On  menaçoit  ceux 
qui  refufoient , de  la  dépofition  ou  de  l’exil.  Plufieur»  s’enfuirent , ou  fe  ca- 
chèrent. Le  fcandale  fut  tel  que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-mérae  de- 
puis : Que  Pelage  Légat  du  Pape  & lui  mentaient  d’être  brûlez  vifs,  pour 
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l’avoir  excité.  Je  ne  fai  pourquoi  il  met  le  Diacre  Pelage  avec  lui,  fi  ce  n’eft 
que  Pelage  avoit  fait  condamner  les  Origéniftes  , & lui  les  avoit  défendus. 
Le  Diacre  Etienne,  qui  avoit  fuccédé  à Pelage  dans  la  qualité  de  Légat,  re- 
procha vivement  au  Patriarche  Mennas  d’avoir  varié  fur  cette  matière,  & d’a- 
voir (igné  l’Edit,  après  avoir  promis  de  ne  rien  faire  fans  leSt-Siége.  Men- 
nas répondit  qu’il  ne  s’étoit  rendu  que  pareequ’on  lui  avoit  promis  avec  fer- 
ment de  lui  rendre  fa  foufeription , u l’Evéque  de  Rome  ne  l’approuvoit 
pas. 

LXVill.  Le  Pape  Vigile  avoit  été  mandé  à Conflantinople,  pour  fe  juftifier  de  plu- 
LîPapeVi  fleurs  crimes,  dont  il  avoit  étéaccufé  auprès  de  l’Empereur , comme  d’avoir 
s1*®  ar!jive  fait  chafler  le  Pape  Sylvére  fon  prédécefieur  ; d’avoir  donné  un  fi  grand  fouf- 
tuiopîe &"  ^et  ^ f°n  Secrétaire,  qu’il  en  étoit  mort  à fes  pieds;  d’avoir  foulé  aux  pieds 
lefitte  à la  fon  propre  Neveu , & de  lui  avoir  caufé  la  mort  D’ailleurs  l’Imperattice  étoit 
condamna-  piquée  contre  lui  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  rétabli  Anthime  Patriarche  de  Con- 
tion  de»  ftantinople,  ainfi  qu’il  s’y  étoit  engagé.  Elle  donna  donc  ordre  à Anthémius 
"itresAn  A30  Secrétaire  d’aller  à Rome,  & de  fe  faifir  de  Vigile  par-tout  où  il  le  trou- 
<^«7  f47.  veroit,  excepté  dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  & de  l’amener  à Conflantino- 
r.ictmd.  pie.  Le  Pape  fut  pris  le  vingt-deuxième  de  Novembre  546.  dans  l’Eglife  de 
4 4-  Ste.  Cécile,  & fut  embarqué  fur  le  Tibre,  le  Peuple  Romain  l’accompagnant 
de  malédiâions , & lui  jettant  des  pierres.  Il  paffa  l’hyver  en  Sicile  dans  la 
ville  de  Catane,  où  il  fit  des  ordinations , & d’ou  il  renvoïa  à Rome  Valentin 
Evêque,  & Amplion  Prêtre,  pour  avoir  foin  de  fon  Clergé.  Etant  encore 
en  Sicile,  il  y apprit  de  Datius  Evêque  de  Milan  , qui  venoit  de  Conftanti- 
nople,  & qui  s’étoit  retiré  de  la  communion  du  Patriarche  Mennas , après  la 
publication  de  l'Edit,  ce  qui  s’y  étoit  pafTé  au  fujet  des  trois  Chapitres. 

Vigile  fe  nqt  en  chemin  pour  Conflantinople  , après  la  prife  de  Rome 
par  Totila.  Juftinien  lui  écrivit  de  garder  la  paix  avec  Mennas  & les  autres 
Evêques.  Vigile  en  prit  occafion  d écrire  à Mennas , qu’il  étoit  prêt  de  main- 
tenir la  paix,  pourvû  qu’elle  fût  véritable  & utile  à l’Eglife;  mais  qu’il  étoit 
bien  informé  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Conflantinople,  l’exhortant  à réparer  fa 
foute.  Vigile  arriva  dans  cette  ville,  le  vingt-cinquième  de  Janvier  *47.  H y 
fufpendit  pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  Patriarche  Mennas.  Il  pu- 
blia une  fentence  d’excommunication  contre  les  Acéphales,  contre  l’impera- 
trice  Theodora , qu’on  favoit  être  la  motrice  & la  prémiére  canfe  de  tout  ce 
qui  s’étoit  pafTé.  il  fe  radoucit  enfuite,  & à la  prière  de  l’Imperatrice,  il  re- 
çut Mennas  à fa  communion,  le  vingt-neuvième  de  Juin,  fête  de  St.  Pierre 
& de  St.  Paul.  Enfuite  étant  prefTé  de  condamner  les  trois  Chapitres,  il  y re« 
fifla  toûjours,  & tint  même  un  Concile  avec  environ  foixante  & dix  Évêques 
qui  lui  étoientunis.  Mais  après  pluGeurs  le  fiions,  il  rompit  le  Concile,  & 
pria  les  Evêques  de  donner  chacun  leur  avis  par  écrit.  Il  les  envoya  à l’Em- 
pereur fans  les  vouloir  garder,  & quelque  tems  après,  c’efl  à dire  l’onzféme 
d’Avril  Ï48-  il  donna  fon  avis  ou  fon  jugement,  Judicatum , où  il  condamne  les 
trois  Chapitres , fini  préjudice  du  Concile  de  Calcédoine,  défendant  de  parler,  ni 
d’écrire  fur  cette  queftion.  11  adrefla  ce  jugement  à Mennas,  &enenvoïa  une 
copie  à Rome  au  Diacre  Pelage. 
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Le  jugement  du  Pape  Vigile  ne  fatisfit  ni  ceux  qui  condamnoient  les  uni f. 
trois  Chapitres,  à caufe  de  cette  réferve  : Sauf  f autorité  du  Concile  de  Calcédoine  ; Troubler 
ni  ceux  qui  les  défendoiertt , blâmant  le  Pape  de  s’être  ainfi  laiffé  féduire.  Le 
nombre  de  ces  derniers  étoit  confidérable  ; car  il  comprenoit  les  Evêques  gemen, 
d’Afrique,  d’IUyrie,  & de  Dalmatie,  qui  à ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  commu-  porté  pat  , 
nion  du  Pape.  Il  fut  même  abandonné  par  deux  de  fes  Diacres  les  plus  là-  P»p« 
miliers,  Ruftique  & Sebaftien,  qui  vers  le  commencement  de  l’an  ^49.  fe  dé-  V'S'1** 
clarérent  contre  le  Judicatum,  & mandèrent  dans  les  Provinces  que  le  Pape  avoit 
abandonné  le  Concile  de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  en  particulier  à St.  Au- 
relien  Evêque  d’Arles,  qui,  pour  s’éclaircir  de  la  vérité,  envoïa  un  nommé 
Anafttfe  avec  des  lettres  au  Pape.  Vigile  lui  répondit  le  quatorzième  de  Juil-  fyiff.Vigd. 
let  549.  qu’il  n’avoit  rien  fait,  ni  contre  les  Décrets  des  Papes  fes  prédécef-  ad  Aurel. 
feurs , ni  contre  les  quatre  Conciles , & il  le  prie  d’avertir  les  Evêques  de  ne  Tom- 
fe  pas  laifler  prévenir  par  des  lettres  qu’on  pourroit  écrire  contre  lui , & d’être  ‘ 
perfuadé  qu’il  demeure  inviolablement  attaché  à la  foi  de  fes  Peres;  Que  f'  ’ 
quand  il  fera  de  retour,  il  lui  envoïera  un  homme  de  confiance,  pour  l’in- 
ftruire  exaêfement  de  toutes  chofes. 


Quant -à  Ruftique  & Sebaftien,  le  Pape  les  condamna  canoniquement, 

& les  fepara  de  fa  communion  , & dans  fa  fentence  de  condamnation  il  re- 
proche à Ruftique  d’avoir  lui-même  fortement  follicité  la  publication  du 
Judicatum , de  l’avoir  approuvé , & d’en  avoir  fait  répartflre  des  copies.  Il  fait 
à peu  prés  les  mêmes  reproches  à Sebaftien , & lui  dit  qu’il  a reçu  & loué  le 
Judicatum  en  pluGeurs  occaüons  ; que  depuis  fa  publication  il  a bû  & mangé 
tic  célébré  avec  le  Pape,  & qu’il  ne  s’eft  féparé  de  lui  que  depuis  qu’il  l’a  me- 
nacé de  le  punir  des  excès  qu’il  avoit  commis  dans  l’adminiftration  du  Patri- 
moine que  l’Eglife  Romaine  avoit  en  Dalmatie.  Il  conclut  en  les  privant  de 
l’honneur  & du  Miniftére  de  Diacre;  à la  charge  que  G de  fon  vivant  ils  re- 
viennent à pénitence , il  leur  accordera  le  pardon  ; mais  qu’aprés  fa  mort,  per- 
fonne  ne  pourra  les  rétablir.  Il  renferme  dans  la  même  condamnation  Jean, 
Geronce,  Sévérin,  lmportunus,  un  autrejean,  &Deus-dedit,  &les  prive  des 
fondions  de  Soûdiacres,  de  Notaires  & de  Défenfeurs,  de  même  que  tous 
leurs  complices  & adhérans , Clercs , Moines  & Laïques. 

St.  Aurelien  Evêque  d’Arles,  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  natif  T.XX. 
d’Arles  même.  Il  fuccéda  à Auxanius  dans  le  Siège  d’Arles , & dans  la  charge 
de  Vicaire  du  St.  Siège  dans  les  Gaules.  Le  Pape  Vigile,  en  lui  rendant  j»Ar. 
compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  au  fujet  des  trois  Chapitres,  lui  récommanda  d’en-  ies.Sivi«- 
gager  le  Roi  Childebert,  qui  avoit  beaucoup  de  confidération  pour  le  St.  Siège,  Sa  régie, 
d’&rire  à Totila  Roi  des  Goths,  qui  venoit  de  prendre  la  ville  de  Rome,  de 
ne  rien  faire  au  préjudice  de  l’Eglife  Romaine , fous  prétexte  qu’il  eft  d’une 
autre  Religion.  Deux  ans  auparavant,  en  y 47-  St.  Aurelien  avoit  fondé,  par 
la  libéralité  du  Roi  Childebert , un  Monaftére  d’hommes  dans  la  ville  d’Arles  ; 
il  le  Gt  confirmer  par  le  Pape  Vigile,  & donna  à ces  Religieux  une  règle,  qui 
leur  préferit  une  clôture  exaâe,  leur  défendant  de  fortir  de  toute  leur  vie  du 
Monaftére , & d’v  introduire  aucun  féculier.  Il  ne  permet  de  donner  que 
trente-neuf  coups  de  difcipline  aux  coupables.  11  veut  qu’ils  apprennent  à lire, 
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histoire  universelle. 

& qu’ils  s'appliquent  à la  ledure  depuis  Prime  jusqu’à  Tierce.  Il  permet 
de  travailler  pendant  qu’on  lit  les  leçons  des  noélurnes  , pour  éviter  le  fom- 
meil.  11  défend  absolument  la  grofl'e  viande,  & ne  permet  aux  malades  que 
la  volaille.  11  prélcrit  l’ordre  de  l’office  Divin  , différent  de  celui  de  St.  Be- 
noift.  11  donna  auffi  une  règle  pour  des  Religieufes,  presque  toute  la  môme 
que  celle  des  hommes. 

r,JT xt  11  aflîfta  au  cinquième  Concile  d’Orléans  tenu  en  Ç49.  où  fe  trouvèrent 
Cinquième  cinquante  Evêques  , & où  vingt-un  autres  envoïérent  leurs  Députez.  11  y 
Ç°?<;ile  avoit  neuf  Métropolitains  ; St.  Sacerdos  de  Lion  , qui  préfîdoit  au  Concile, 
Aniaw*  St.Aurelien  d’Arles  & Hefychius  deVienne  , St.  Nicet'  de  Trêves  , Deûré  de 
Tom.  s.  Bourges,  Afpafius  d’Eaufc,  Conffitut  de  Sens,  Urbicus  de  Befançon  â*  Avo- 
Ctneti.  p.  lus  d’Aix.  Le  principal  fujet  de  la  convocation  du  Concile,  étoit  le  juge- 
ment  deMarcEvêque  d’Orléans,  qui  étoit  alors  en  exil.  Le  KoiChildebert 
avoit  fait  affembler  les  Evêques  non  feulement  de  fon  Roïaume  , mais  auffi 
des  deux  autres  pour  le  juger.  Mais  l’accufation  fut  trouvée  vaine,  & Marc 
fut  rétabli  dans  fa  ville  & dans  fon  fiége.  Ce  Concile  Ht  vingt-quatre  Canons. 
Dans  le  prémier  on  condamne  les  errreurs  d’Eutychés  & de  Neftorius.  Pendant 
la  vacance  du  fiége  Epifcopal  un  Evêque  étranger  ne  pourra  ordonner  desClercs, 
ni  confacrer  des  autels  , ni  s’approprier  des  biens  de  l’Eglife  vacante  , fous 
peine  d’interdiélion  pour  un  an.  L’Evêque  fera  confacré  par  le  Métropoli- 
tain & fes  ccmprovinciaux,  fuivant  l’élection  du  Clergé  & du  peuple,  avec  le 
confentement  du  Roi.  L’Evêque  ordonné  par  Simonie  ou  par  violence , fera 
dépofé  ; & on  ne  donnera  point  au  peuple  un  Evêque  qu’il  refijfe.  Les  cau- 
fes  des  Evêques  feront  portées  par-devant  leurs  Métropolitains.  Si  un  efciave 
eit  ordonné  malgré  fon  Maître,  fon  Maître  n’en  exigera  plus  que  de  fervices 
honnêtes,  ou  bien  l’Evêque  qui  l’a  ordonné,  le  rachètera,  en  donnant  deux 
efclaves  en  fa  place.  Ceux  qui  font  en  prifon  pour  crimes  , feront  vifitez 
tous  les  Dimanches  par  l’Archidiacre  ou  le  Prévôt  de  l’Eglife,  pour  leur  four- 
nir les  choies  néceflaires  aux  dépens  de  l’Eglife. 

I.XXU  Peu  de  tems  après,  quelques  Evêques , du  nombre  de  ceux  quî  avoient 
Concile  <le  a{jjft,i  au  Concile  d’Orléans,  s’alTcmblérent  à Clermont  en  Auvergne , & y fi- 
cBAuvera-  rent  feize  Canons  tirez  de  celui  d’Orléans,  & concernant  les  mêmes  fujets. 
ne.An  St.  GalEvéque  de  Clermont,  qui  avoit  déjà  aififté  au  Concile  d’Orléans  , ne 
Tom.  s.  furvécut  pas  longtems  au  Concile  qui  fe  tint  dans  fa  ville  Epifcopale.  Il  y 
Conçu,  p.  avojt  dans  Clermont  un  Prêtre  , nommé  Caton  , qui  avoit  pafTé  fa  jeunefle 
dans  k Prâtlclue  des  bonnes  œuvres , & qui  aïant  monté  par  tous  les  dégrez 
i8»o.Gr*.  du  Clergé,  n’attendoit  plus  que  l’Epifcopat  pour  récompenfe  de  fes  travaux 
Turon.l.  4.  & de  fes  fervices.  C’eft  ainfi  qu’il  en  parloir  lui-même.  Les  Evêques  & le 
Jlijl.  e.  6.  Clergé  d’Arles , immédiatement  après  le  décès  d’Aurelien  , lui  avoient  fait 
compliment  , comme  s’il  eût  déjà  été  Evêque  , & les  Evêques  l’aïant  voulu 
ordonner,  il  les  pria  d’attendre  qu’il  eût  l’agrément  du  Roi,  ne  voulant  pas 
être  ordonné  autrement , afin  de  ne  rien  faire  que  dans  les  règles.  Ainfi  le» 
Evêques  s’en  retournérent.fort  peu  édifiez  de  la  vanité  & de  la  préfomption  de 
Caton.  Il  y avoit  dans  la  même  Eglife  un  Archidiacre  , nommé  Cautin, 
qui  , croïant  comme  tout  le  monde  que  Caton  ne  manqueroit  pa$  d'être  Evê- 
que, 
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epie,  lui  demancîoît  fon  amitié,  As’offroit  même  d’aller  à la  Cour  folliciter 
l’agréraent  du  Roi  pour  fon  ordination;  mais  Caton  s’en  moqua,  & commen- 
ça à maltraiter  Cautin,  jusqu’à  le  menacer  de  le  dépofer.  Cautin  fe  voïant 
méprifé,  alla  fecrétement  àMetz,  à la  Cour  du  RoiThéobalde,  & lui  apprit 
la  mort  de  l’Evêque  St. Gai.  Le  Roi  & ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , af- 
femblérent  plufieurs  Evêques,  & firent  ordonner  Cautin  Evêque  de  Clermont, 

& le  renvoïérent  bien  accompagné,  pour  prendre  pofleffion  defonEglife. 

Caton  ne  putfe  réfoudre  à le  réconnoitre,  & fit  un  fchisme  dans  cette  Eglife 
avec  ceux  de  fon  parti. 

L’Egüfe  de  Paris  avoit  en  ffO.  pour  Pafteur  un  nommé  Saffarac , dont  Lxxm. 
la  vie  ne  repondoit  nullement  à fa  dignité.  11  fut  accufé  en  f f i.  d’un  crime  Concile  de 
confidérable,  devant  vingt-fept  Evêques  alTemblez  en  Concile  à Paris.  Sapau-  J**"5- 
dus  Archévêque  d’Arles  préfida  à ce  Concile  , où  fe  trouvèrent  vingt-fept  E- 
vêques,  dont  il  y avoit  fix  Métropolitains,  favoir,  Sapaudus  d’Arles  , Hefy-  Cmci/.f. 
chius  deVienne  , Nicet  de  Trêves,  Probien  de  Bourges,  Conftitut  de  Sens,  tu. 
Leonce  de  Bourdeaux.  Le  Concile  fe  fit  répréfenter  les  Aéles,  par  lesquels 
il  paroilloit  que  Saffarac  avoit  confefTé  fon  crime  devant  Médoüée  Evêque  de 
Meaux,  & St.  Lubin  Evêque  de  Chartres,  Leubacaire  Abbé,  Hiculphe  Prêtre, 

Etemus  Archidiacre,  & Caftricius  Diacre , tous  préfens  au  Concile.  Saffa- 
rac.fur  fa  confèffion,  avoit  été  enfermé  dans  unMonaftére,&  lesPeres  du  Con- 
cile aïant  examiné  les  pièces  , & aïant  trouvé  la  preuve  complette  , jugè- 
rent que  les  trois  Evêques  , dont  on  a parlé  , avoient  bien  fait  de  le  mettre 
dans  unMonaftére;  &on  chargea  Conftitut  de  Sens,  Métropolitain  de  Saffarac, 
de  le  dépofer  félon  les  Canons. 

Ni  l’autorité  de  l’Empereur,  qui  avoit  condamné  les  trois  Chapitres,  ni  LXXiVi 
celle  du  Pape  Vigile,  qui  avoit  adhéré  à cette  condamnation,  ne  purent  em-  Concile* 
pêcher  que  plufieurs  Evêques  Catholiques  zélez  pour  le  Concile  de Nicée,  poy  (où- 
ne  priffent  la  défenfe  des  trois  Evêques,  & de  leurs  écrits  condamnez  fous  le 
nom  des  trois  Chapitres.  Dez-avant  la  publication  du  Judicatum  de  Vigile,  pitres^F*- 
Facundus  Evêque  d’Hcrmiane  dans  la  Province  Bizacéne  en  Afrique  , écrivit  cunHus  les 
un  ouvrage  fameux,  divifé  en  douze  livres,  dans  lequel  il  prend  hautement  P« 
la  défenfe  des  trois  Chapitres,  & montre  que  la  condamnation , qui  en  a été  un  éenu 
faite  par  l’Empereur  , ne  vient  que  du  dépit  qu’ont  eû  les  Origéniftes  de  ce 
que  l’Empereur  a condamné  Origéne  ; que  l’Edit  qui  porte  le  nom  de  l’Em- 
pereur, n’a  pour  Auteur  que  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  ; que  les 
tutychiens  n’en  veulent  à la  lettre  d’ibas  , que  parcequ’elle  réconuoit  les 
deux  natures  en  Jefus  Chrift.  Après  quoi  il  vient  à Théodore  de  Mopfuefte, 
dont  il  défend  la  doélrine , & foùtient  qu’il  n’a  été  blâmé  que  par  les  Apol- 
linariftes  & par  Julien  l’Apoftat  ; que  s’il  y a dans  fes  écrits  quelque  chofe  de 
condamnable,  ou  il  a été  ignoré  desPeres  qui  l’ont  loué, ou  il  y a été  ajou- 
té par  fes  ennemis,  ou  il  eft  fufceptible  d’un  bon  fens.  Il  finit  fon  ouvrage, 
en  montrant  qu’il  n’cft  plus  permis  de  revenir  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, ni  de  conteffer  fon  autorité  , ni  d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a ap- 
prouvé ou  condamné.  On  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Facundus.  Il  écri- 
vit en  *47- 
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Vin<rr.  D’un  antre  côté  les  Evêques  d’IUyrie  tinrent  en  f to.uû  Concile,  où  il» 

Tun  Cbro-  condamnèrent Bene-natus Evêque  de  la  prémiérejuftinienne,  ennemi  des  trois 
nie.  An  Chapitres  ; & l’année  fuivante  les  Evêques  d’Atrique  s’affemblérent  auffi  en 
S50.JS1-  Concile,  & excommunièrent  le  Pape  Vigile,  comme  aïant  condamné  les  troi* 
Chapitres.  11  écrivirent  même  à l’Empereur,  pour  foûtenir  leur  jugement, 
& défendre  les  trois  Chapitres. 

Le  Pape  Vigile  volant  le  fcandale  qu’avoit  produit  fon  Judicatum,8c  l’at- 
tachement  des  Evêques  d'Occident  à la  défenfe  des  trois  Chapitres  ; d’ailleurs 
Concile  Théodore  de  Céfarée  enCappadoce  & lesOrientaux  le  preffant  vivement  de 
général,  condamner  ablolument  les  trois  Chapitres  , fans  faire  mention  du  Concile  de 
An  sso.  Calcédoine  ; Pour  fe  tirer  de  cet  embarras , il  propofa  à l’Empereur  d’af- 
” fembler  cinq  ou  Gx  Evêques  de  chaque  Province,  pour  régler  cette  affaire  d’un 
xi\° Eain  commun  confentement.  Ainfi  il  tira  parole  de  l’Empereur, que,  fans  avoir 
L*$at  >.  ’ égard  à tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit  , par  qui  que  ce  fût  , touchant  le* 
40;.  <ÿc-  trois  Chapitres,  on  examineroit  dans  un  Concile  ce  qu’il  faudrait  faire  , & 
que  jusqu’à  la  déciGon  du  Concile,  on  u’entreprendroit  rien  fur  cette  matiè- 
re. La  chofe  fut  ainG  arrêtée  entre  le  Pape  & l’Empereur,  en  préfence  de 
Mennas  deCoftantinople  , deDatius  de  Milan  , & deThéodore  deCéfarée, 
& de  auelques  autres  Evêques  Grecs  cfe  Latins.  En  exécution  de  ce  projet. 
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l’Empereur  de  lui  rendre  fon  Juâicatum  , & l’Empereur  le  lui  rendit  dans  une 
affemblée.  Après  quoi  le  Pape  déclara  qu’il  féparoit  de  la  communion  du 
St.  Siège  tous  ceux  qui  feraient,  ou  entreprendraient  quelque  chofe  touchant 
les  trois  Chapitres  , jusqu’au  Concile  univerfel. 

Comme  il  importoit,  pour  terminer  les  difficultez  préfentes,  de  favoir 

?ue  le  nom  deThéodore  , jadis  Evêque  deMopfuefte  , n’étoit  pas  dans  les 
)iptyques  de  cette  Eglife , & n’y  avoit  pas  été  de  mémoire  d’hommes,  l’Em- 
pereur ordonna  qu’on  y tint  un  Concile,  qui  s’aGemblaen  effet  le  10.de  Juin 
ïîo.  Jean  Evêque  de  Juftinianople  y préfida,  aGUfé  de  huit  Evêques  de  la 
fécondé  Cilicie.  On  y produiGt  lesDiptyques  de  l’Eglife  deMopfuefte,  qui 
„étoient  gardez  avec  les  vafes  facrez,  dans  lesquels  on  lut  : Pour  les  Evêques 
"défunts?  Protogéne, Zoziroe,  Olympius,  Cyrille, Thomas,  Boflien,  Jean 
3 Auxence, Palatin  .Jâques,  Zozime,  Théodore,  Simeon.  LesEvéques  du 
Concile  voulurent  voir  eux-mémes  lesDiptyques;  après  quoi  on  entendit  les 
témoins,  qui  proteftérent  avec  ferment  , que  Théodore  autrefois  Evêque  de 
Mopfuefte,  n’avoit  jamais  été  dans  les  facrez  Diptyques  , & que  celui,  dont 
le  nom  y paroifloit  , étoit  de  Galatie  , & mort  feulement  depuis  trois  ans. 
Les  Evêques  écrivirent  enfuite  une  lettre  Synodique  à l’Empereur  , & une 
autre  au  Pape  Vigile  , dans  lesquelles  ils  déclaroient  que  l’ancien  Théodore 
avoit  été  ôté  des  Diptyques. 

La  furféance  accordée  jusqu’au  Concile  général  , ne  fut  pas  obfervée 
par  Théodore  de  Cappadoce  , ni  par  fes  adhérans.  11  récommencérent  à 
preffer  lePapeVigile  de  condamner  les  trois  Chapitres  ;&  comme  il  le  refufa, 

Théodore 
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Théodore  fit  de  nouveau  lire  , ou  publier  dans  le  Palais  , l’Edit  de  l’Empe-  Pape, 
reur  qui  les  condamnoit;&  le  Pape  s’en  étant  plaint  comme  d’une  infraélion  An  s^o. 
de  la  parole  donnée,  Théodore  & les  fiens  l’appaiférent  par  des  fourmilions  Sentcnt-  <* 
feintes  ; ce  qui  n’empêcha  pas  qu’ils  n'en  fiflent  faire  plufieurs  copies  , & ”***/’:. 
ne  les  fiflent  afficher  dans  l’Eglife  de  Conftantinople  , & dans  plufieurs  au-  Jriÿj. 
très  lieux.  Un  les  voulut  même  mettre  dans  la  maifon  où  demeuroit  le  Pape, 

& où  fe  trouvèrent  avec  lui  plufieurs  Evêques  Grecs  & Latins,  qui  fe  récriè- 
rent, & demandèrent  qu’on  ôtât  ces  écrits  , pour  ne  pas  manquer  à la  paro- 
le que  l’Empereur  avoir  donnée, d’attendre  l’arrivée  des  Evêques  Latins,  me- 
naçant de  fe  féparer  de  la  communion  de  ceux  qui  donneroient  atteinte  aux 
conventions.  Datius  Evêque  de  Milan  protefta  même  hautement  en  fon 
nom,  & au  nom  de  tous  les  Evêques , entre  lesquels  fon  Eglife  étoit  fitüée, 
c’eft-à-dire  , de  Gaule,  de  Bourgogne,  d’Efpaene,  deLigurie,  d’Emilie,  & 
de  Vénétie  ; que  quiconque  confentoit  à ces  Edits  , ne  pourroit  communi- 

Ïuer  avec  les  Evêques  de  ces  Provinces  , parcequ’il  étoit  per'fuadé  que  ce* 
dits  renverfoient  le  Concile  de  Calcédoine  & la  foi  Catholique.  Nonob- 
ftant  ces  proteftations,  Théodore  deCappadoce  & les  Evêques  de  fon  parti  fe 
rendirent  à l’Eglife,  où  cesEdits  étoient  affichez.  11  y càébra  la  Méfié,  & 
ôta  des  Diptyques  le  nom  de  Zoïle  Patriarche  d’Alexandrie  , & y mit  celui 
d’Apollinaire  intrus  dans  ce  fiége.  Alors  le  Pape  ne  voulut  plus  communi- 
quer avec  les  Orientaux  , ni  même  les  voir  ; ce  qui  irrita  tellement  l’Empe- 
reur, que, pour  éviter  fa  colère,  le  Pape  &Datius  de  Milan  furent  obligez  de 
fe  réfugier  dans  des  Eglifes  , où  le  Préteur  fut  envolé  avec  des  gens  armez 
pour  les  en  arracher.  Mais  le  Pape  refifta  avec  fcs  Diacres  &fes  autres  Clercs, 

& le  peuple  y étant  accouru,  le  Préteur  & fes  gens  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer. Cependant  ni  le  Pape.ni  Datius, n’oférent  fortir  de  l’Eglife, jusqu’à  ce 
qu’on  leur  tût  juré  de  ne  leur  faire  aucune  violence. 

Pendant  que  Vigile  étoit  encore  dans  l’afyle  de  l’Eglife  de  St.  Pierre,  il 
drefla  une  fentence  contre  Théodore,  où,  après  avoir  raconté  toutes  fes  vio-  obfîlî  de 
lences  & fes  entreprifes  , il  le  prive  de  l’Epifcopat  & de  la  communion  Ca-  forci?  .le 
tholique , lui  ordonnant  de  ne  plus  fonger  qu’à  faire  pénitence.  A l’égard  Conftanti- 
de  Mennas  & des  autres  complices  de  Théodore  , le  Pape  les  fufpend  fe°ule-  "“Pi- 
ment de  fa  communion,  jusqu’à  ce  qu’ils  fatisfaflent.  La  fentence  eft  du  yttiLEtiH 
i4,.d’Aourt  5 Elle  fut  dépofée  entre  les  mains  d’une  perfonne  fidèle , afin  i5? 

Sue  fi  on  lui  faifoit  violence  , ou  qu’il  vînt  à mourir  , on  la  publiât  auflitôt 
ans  les  lieux  les  plus  fréquentez,  afin  qu’elle  vint  à la  connoiflance  de  tout 
le  monde.  Après  cela  le  Pape  & l Evêque  Datius  aïant  pris  leur  précaution, 
en  exigeant  le  ferment  des  Officiers  de  l’Empereur  , que  l’on  ne  leur  feroit 
aucun  tort  , fortirent  des  Eglifes  où  ils  s’étoient  retirez  , & entrèrent  dan* 
leurs  demeures  ordinaires.  Mais  les  fermens  furent  trés-mal  obfervez;  on  • # 

leur  fit  divers  mauvais  traitemens  , & plus  ils  fe  plaignoient  de  la  contreven- 
tion  aux  paroles  données  & aux  fermens  , plus  on  les  maltraitoit.  Enfin 
deux  jours  avant  Noël  , Vigile  s’étant  apperçu  que  l’on  a/oit  mis  des  gardes 
tour-au-tour  de  la  maifon  où  il  logeoit,  il  fe  f?uva  la  nuit  avec  beaucoup  de 
peine  & de  péril  par-deflus  une  petite  muraille  que  l’on  bâtiflbit , fortit  de 
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Conftantinople  , & fe  retira  dans  une  Eglife  de  Su..  Euphemie  , dans  la  ville 
de  Calcédoine,  au-delà  du  détroit. 

Quelque  teins  après , le  Pape  étant  grièvement  malade,  l’Empereur  lui 
enroïa  les  Patrice»  Beüraire  , Céthégus,  & Pierre,  Juftin  Curopalate,  & Mar- 
cellin Quefteur , pour  l’exhorter  à revenir  à Conftantinople  , fur  l’afTûrance 
que  ces  cinq  personnes  lui  donnèrent  avec  ferment  , qu’on  ne  lui  feroit  au- 
cune violence.  Le  Pape  leur  répondit  que  ii  l’Empereur  vouloit  rétablir  la 


VgU. Efift.  pajx  j & réparer  le  fcandale  qui  règne  dans  l’Eglife  , il  étoit  prêt  de  fortir 
fout-à-l’heure  , fans  exiger  aucun  ferment  » que  fi  l’Empereur  ne  veut  pas 


** 


ut  pa 

foûtenir  la  caufe  de  l’EglTfe,  il  n’eft  pas  befoin  uon  plus  de  ferment,  & je  luis 
ïéfolu  de  ne  pas  fortir  de  Ste.  Euphemie.  On  fit  rapport  de  tout  ceci  à l’Em- 

Eereur  , & le  quatrième  de  Février  fuivant  , on  vint  de  nouveau  lui  dire  de 
t part  de  l’Empereur  , qu'il  pouvoit  marquer  le  jour  , auquel  il  fouhaitoit 
qu’on  vint  lui  prêter  ferment  qu’on  ne  lui  feroit  aucune  peine,  afin  qu’il  pût 
en  fureté  fortir  de  Ste.  Euphemie,  & revenir  à Conftantinople.  II  fit  reponfe 

Ear  écrit, qu’il  y avoit  fept  ans  qu’il  étoit  forti  de  Rome  pour  venir  à Con- 
antinople , fans  y avoir  aucune  affaire  particulière  ; qu’il  prioit  l’Empereur 
de  ne  pasfouflrir  que  Théodore  deCéfarée  continuât  à troubler  l’Eglife;  que 
ce  Prélat  étoit  excommunié  & dépofé  depuis  fix  mois  ; mais  que  par  refpeét 
pour  l’Empereur  , & dans  l’efpérance  que  Théodore  fe  convertiront , il  n’a- 
voit  pas  voulu  publier  ta  fentence  d’excommunication.  Il  ofifioit  d’envoïer 
fous  un  fauf-conduitDatius  de  Milan  à Conftantinople, pour  traiter  Affaire  de 
l’Eglïfe,  proteftant  que  fi  l’on  diflèroit , il  feroit  obligé  de  décider  ; car,  a- 
joutoit-il,  il  n’y  a ni  parens  , ni  biens  que  nous  préférions  à nôtre  ame  & à 
la  réputation  du  Prince.  Dans  le  même  écrit  il  racontoit  toutes  les  vexa- 
tions qu’il  avott  fouffertes  , & y inferoit  û confeffion  de  foi  , pour  fil  juftifc- 
cation.  L’écrit  eft  du  f.  de  Février  ^2. 

Pendant  que  ces  chofesfe  pafloient  à Conftantinople,  les  Goths  fàifof- 
ent  de  nouveaux  progrès  en  Italie.  Pour  les  arrêter,  l’tmpereur  Juftinien  foï- 
Théobalrie  fteita  en  f çi.  ThéobaldeRoi  des  Francs, de  joindre  les  forces  à celles  de  l’Em- 
Roi  des  pjrCj  p0Ur  fajre  |a  guerre  aux  Goths  en  Italie.  Narfés  y fut  envoïé  de  la 
fclomdre  Part  ^ PE®pereur,  & Totila  fut  défait  & mis  à mort  par  les  troupes  Romai- 
i pour  nés.  Le  RoiThéobalde,  pour  repondre  à l’ambafTade  de  Juftinien,  envoïa 
feire  1*  à Conftantinople  Leudard  Seigneur  François  , accompagné  de  trois  autres 
guerre  aux  Ambaffadeurs.  Le  Clergé  d’Italie  profita  de  cette  occafion  , pour  faire  con- 
t*i  t**An  n0*tre  aux  Ambaflàdeurs  ce  que  l’on  faifoit  foutfrir  au  Pape  & aux  Evêques 
*CI  c ‘ Catholiques  en  Orient , & pour  les  prier  d’emploïrr  leurs  bons  offices, pour 
empêcher  que  les  Evêques  des  Gaules  ne  fe  laifiafiènt  prévenir  contre  le  Pape 

!>ar  les Emiflàires  que  l’on  a envoïez,  tant  en  Gaule,  qu’en  Italie  contre  lui; 
ur-toutque  les  Evêques  de  Gaule  fe  gardent  bien  de  condamner  les  trois  Cha- 
pitres , & qu’au  contraire  ils  écrivent  au  Pape  & à Datius  Evêque  de  Milan , 
pour  les  confokr,*&  les  encourager  à demeurer  fermes,  & à ne  recevoir  au- 
cune nouveauté;  fur-tout  que  les  Ambaffadeurs  s’emploient  à procurer  le  re- 
tour de  Datius  > qui  eft  abieut  de  ion  Eglife  depuis  quinze  à feize  ans;  ce)  qui 
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fait  que  la  plupart  des  Diocéfes  de  fa  Province  font  déniiez  d’Evéoues , & 
qu’une  muititude  innombrable  de  peuple  meurt  fans  baptême. 

c Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,&  deux  de  fon  parti  forent 

enfin  obligez  de  donner  fattsfàâion  au  Pape  Vigile , qui  étoit  toujours  réfugié 
à ^te.Etiphemie  de  Calcédoine,  ils  lui  adrefférent  une  profeffion  de  foi , où 
ils  declaroient  que  pour  conferver  l’unité Eccléfiafoque, ils  reçoivent  les  qua- 
tre  Conciles  generaux  , de  Nicée  , de  Conftantinople,  d’Ephéfc  & deCalcé- 
doine  , & promettent  de  fuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y a été  décidé 
du  confentement  des  Légats  & des  Vicaires  du  St.  Siège  , par  lesquels  lespa- 
Pe*  l °n*  chacun  dans  leurs  tems.  Mennas  de  Conftantinople,  An- 

dré  d Ephefe,  Théodore  d’Antioche  de Pifidie,  Pierre  de  Tharfe ,&  plufieurs 
autres  Evêques  donnèrent  tous  la  même  profeffion  de  foi  que  Théodore  de 
Cappadoce.  Amfi  h paix  fut  rendue  à l’Eglife.  Le  Pape  fortit  deSte.  Eu- 
phemte,  & revint  à Conftantinople.  Le  Patriarche  Mennas  y mourut  quel- 
que tems  apres.  L’Eglife  Phonore  comme  un  de  fes  Saints,  le  vinet*cin- 
quteme  d Aouft.  11  eut  pour  fucceffeur  St. Eutychius, Phrygien  de  naiffance, 
oui  avoit  pro  effé  la  vie  Monaftique  à Amafée  dans  le  Pont.  Etant  venu  à 
Conftantinople,  pour  affifter.au  lieu  de  fon  Evêque,  au  Concile  général  qu’on 
y avott  indique  , il  logea  chez  le  PatriareheMennas  , qui  dit  a fon  Clergé' 
Ce  Moine  fera  mon  fucceffeur.  En  effet,  après  la  mort  de  Mennas,  l’Em- 
peceur  le  fit  dire  Patriarche,  âge  de  quarante  ans.  Incontinent  après,  il 
donna  aurape  Vigile  fa  confeflion  de  foi  ,dans  laquelle,  après  avoir  dît  qu’il 
reçoit  non  leulement  les  quatre  Conciles  généraux  , mats  auffi  les  lettres  des 
Papes,  & en  particulier  celle  de  St.  Leon,  il  ajoute  : Nous  demandons  que 
votre  Sainteté  y prenant, & en  préfence  desSaints  Evangiles,  on  tienne  un 
Cfonede,  ou  les  trois  Chapitres  foient  examinez,  & la  queftion  terminée  pour 
la  paix  des  Eghfes.  Cet  écrit  fut  donné  à Vigile  le  6.  de  janvier  f r 3.  Apol- 
linaire Patriarche  d’Alexandrie  , aïant  fouferit  cette  profeffion  de  foi  , lut  ré- 
connu  par  le  Pape  pour  légitime  Evêque  de  cette  ville 

Vigile  axant  ainfi  reçu  une  pleine  fathfaftion  de  la  part  des  Evêques,  re- 
pondit  le  lendemain,  fepuéme  de  Janvier,  à la  demande  du  Patriarche  Euty- 
chius,  approuvant  fa  profeffion  de  foi,  4 convenant  des’affembler.pour  di 
cider  la  qnefoon  des  trois  Chapitres.  Mais  enferte  il  demanda  à l’Empereur 
que  le  Concile  foc  tenu  en  Italie  . ou  du  moins  en  Sicile  , & que  les  Evêques 
d Afrique  & des  autres  Provinces  de  la  langue  Latinfc,  y foffent  appeliez?  Il 
ne  put  1 obtenir  ; on  convint  feulement  que  le  Pape  donneront  à l’Empereur 
les  noms  des  Evêques  des  Provinces  Latines,  qui  délibéreroient  avec  lui.  Enfin 
on  arrêta  que  lesEvêques  tantGrecs  que  Latins.qui  fe  trouvoient  à Conftan- 
tinople,  conferéroient  en  nombre  égal  fur  les  trois  Chapitres.  Nonobftant 
toutes  ees  conventions  , les  Orientaux  commencèrent  à tenir  le  Concile  le 
4.  de  May  5 dans  la  fale  feerete  de  la  Cathédrale  de  Conftantinople  H 
s’y  trouva  en  tout  cent-cinquante  Evêques  , à la  tête  desquels  étoient  Euty- 
chms  de  Conftantinople  , Apollinaire  d’Alexandrie  , & Oomnm  d’Antioche. 

1 s’y  trouva  cinq  Evêques  Africains.  Ceux-ci  étoient  venus  à Confia,*, 'net 
pie  par  oidre  du  Gouverneur  d’Afrique  , pour  défendre  Primafe  , que  l’a  a 
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avoitfait  Archevêque  de  Carthage,  en  récompenfe  de  ce  qu’il  avoit  confenti 
à la  condamnation  des  trois  Chapitres  , comme  il  avoit  été  ordonné  Evêque 
de  cette  ville, malgré  le  Clergé  & le  peuple,*  intrônifé  avec  grande  etfufion 
de  fang.  Le  Gouverneur  avoit  choifi,  pour  aller  à la  Cour,  les  Evêques  les 
plus  intereffez  & les  plus  ignorons  qu’il  avoit  pû  trouver.  Ce  furent  ces 
cinq  Prélats , qui  affilièrent  au  Concile  avec  les  Orientaux. 

ZXXXlll . L’alTemblée  tit  d’abord  lire  un  Edit  de  l’Empereur  , qui  déclaroit  qu’a. 

Première  pr^s  av0{r  condamné  les  trois  Chapitres , & le  Pape  Vigile  aïant  approuvé  plus 
Sc  Ceconde  d,unc  fois  cette  condamnation  , & condamné  ceux  qui  la  combattoient  , ce 
eesduCon-  Pape  diffère  aujourd’hui  de  s’expliquer  , & cherche  des  prétextes  pour  s’ab- 
ciie  (le  fenter  du  Concile.  L’Empereur  dit  qu’il  a affiemblé  les  Evêques , pour  exa- 
ConfUn-  miner  cette  queftion  des  trois  Chapitres.  Le  Concile  étant  ouvert,  les  prin- 
tinopie,  le  cjpaux  des  Evêques  du  Concile,  au  nombre  de  dix-huit , allèrent  trouver  le 
$. de M»y  papep0Ur  pjnviter  à s’y  trouver  ; mais  ils  ne  rapportèrent  d’autre  reponfe, 
Trn.  r.  finon  que  le  Pape  n’avoit  pû  leur  repondre  à caufe  d’une  indifpofition  , & 
Concil.  t-  avoit  promis  de  faire  favoir  le  lendemain  fa  réfolution.  Ainh  finit  la  pré- 

4î°.  miére  feffion  de  ce  Concile.  On  tint  la  fécondé  quatre  jours  après,  favoir 
le  huitième  de  May.  Les  mêmes  Evêques  qui  étoient  allez  trouver  le  Pape 
Vigile  la  prémiére  fois , dirent  qu'ils  l’avoient  vu  une  fécondé  fois  deux  jours 
auparavant  , & qu’aprés  l’avoir  beaucoup  exhorté  à fe  rendre  au  Concile  ; il 
avoit  demandé  un  délai,  pour  donner  feul  fa  reponfe  & fon  avis.  Après  ce- 
la le  Concile  députa  trois  Evêques  , pour  inviter  Primafe  Evêque  d’Adrumet 
en  la  Province  Bizacéne,  & trois  Evêques  d’Illyrie.de  venir  au  Concile  , mais 
Primafe  répondit  qu’il  n’y  viendroit  point  que  le  Pape  n’y  fût  , & les  Evê- 
ques d’illyrie  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  à repondre  qu’à  leur  Archévêque 
Bene-natus,  & qu’ils  fe  joindroient  à lui.  A quoi  lesPeres  du  Concile  ac- 
quiefcérent,  difant  feulement  à l’égard  de  Primafe  , qu’ils  en  ordonneroient 
le  lendemain  félon  les  Canons. 

Troifiéme  Le  lendemain,  neuvième  de  May,  on  tint  la  troifiéme  feffion  duCon- 

conféren-  cj]Cj  dans  laquelle  les  Evêques  fe  contentèrent  de  déclarer  qu’ils  tenoient  la 
ce  le  9.  de  de$  qUatre  Conciles  généraux  , & condamnoient  tout  ce  qui  leur  pou- 
voit  êtr»  contraire  ou  injurieux  ; qu’ils  fuivoient  auffi  tous  les  Peres  ortho- 
doxes, nommément  St  Athanafe,  St.  Hilaire,  St.  Bafile,  St.  Grégoire  dcNa- 
ziance  St. Grégoire  deNylfe,  St.Ambroife,  St.Auguftin,  Théophile,  St 
Jean  Chryfoftome,  St.Cyrille,  St.  Leon  & Proclus.  Quant  aux  troisCha- 
pitres,  ils  en  remirent  l’examen  à un  autre  jour. 

Quatrième  Ce  fut  le  douzième  de  May  , auquel  ils  examinèrent  la  dodrine  de 
confèren-  Théodore  de  Mopfuefte.  On  lut  foixante  & onze  articles  tirez  de  les  écrits, 
cc  le  dans  lesquels  il  difoit  entr’autres  chofes  , que  ce  n’eft  pas  Dieu,  le  Verbe 

cc*Miy  confubltantiel  au  Pere,  qui  eft  né  de  la  Vierge , mais  fon  T emple.  Que  quand 

’w’  qt  Xhomas  s’écria:  MonSeigneur*  mon  Dieu!  ces  paroles  ne  s’adrefïoient 
pas  à lefus  Chrift,  mais  à Dieu  , qu’il  loûoit  d'avoir  réfufeité  fon  fils.  Que  les 
Chrétiens  font  baptifez  au  nom  dejefus  Chrifl,  comme  St.  Paul  dit  que  les  Juifs 
ont  été  baptifez  en  Moyfe.  Quejefus  Chrift  eft  l’image  de  Dieu,  & qu’on  l’ho- 
nore  comme  on  honore  l’image  du  Prince.  Quejefus  Chrift  eft  fils  adoptif 

comme 
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comme  les  autres,  & montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils,  c’eft-à-  dire  ,1e  Verbe  ; 
que  le  Verbe  elt  un  autre  que  l’homme  qu’il  a pris  ; quejefus  Chrilt  avoit  en- 
core plus  combattu  contre  les  pallions  de  Pâme,  que  contre  les  fouffrances  du 
corps,  & qu’il  s’exerçoit  à les  vaincre  par  l’opération  de  iaDivinité,qui  ha- 
bitoit  en  lui;  quejefus  Chrift  a reçu  Ponction  duSt.Efprit,  comme  une  jufte 
récompenfe  de  fon  mérité  & de  fa  pureté.  Que  fi  l’on  demande  fi  Marie  elt 
Mere  a’unDieu  ou  d’un  homme,  il  faut  dire  qu’elle  eft  l’un  & l’autre  ; Mere 
de  l’homme  par  nature  , Mere  de  Dieu  par  relation  , parceque  Dieu  étoit 
l’homme  qui  elt  né  d’elle  ; & encore,  l’homme  né  de  Marie  elt  fils  de  Dieu 
par  grâce;  le  Verbe  Peft  par  nature.  Le  Verbe  connoift'ant  par  fa  préfcien- 
ce  la  vertu  de  nôtre  Seigneur,  a voulu  habiter  en  lui  dez  le  commencement 
de  fa  formation.  Enfin  on  lut  le  fymbole  de  Théodore  de  Mopfuefte  , le- 
quel avoit  été  condamné  au  Concile  d’Ephéfe  ; fur  quoi  lesPeres  du  Concile 
prononcèrent  anathème  contre  l’Auteur  de  ce  fymbole  & des  autres  propo- 
rtions, dont  on  avoit  fait  la  ledure. 

LePape  Vigile  exécuta  enfin  la  promefie  qu’il  avoit  faite  de  donner  Ion 
avis  féparément  fur  les  trois  Chapitres.  11  le  fit  dans  un  grand  écrit,  nommé  tu,„  (iu 
Conftitutum,  dans  lequel,  après  avoir  rapporté  & réfuté  les  erreurs  de  Théo-  Pape  Vk 
dore  de  Mopfuefte  , il  conclut  en  défendant  d’en  prendre  occafion  d’injurier  gf=- 
les  Peres  de  PEglife,  ni  de  condamner  la  perfonne  de  cet  Evêque,  que  les  Pe-  *“***■ 
res  du  Concile  de  Calcédoine,  de  même  que  St.  Cyrille  & Proclus  n’ont  point  c^'u.p. 
voulu  Hétrir  par  diferétion,  & pour  ne  pas  infulter  aux  morts.  Il  parle  en- 
fuite  de  Théodoret  Evêque  deCyr,  & d’ibas  d’Edeire , & montre  que  les  Evê- 
ques du  Concile  de  Calcédoine  n’ont  exigé  du  prémier  que  la  condamnation 
de  Neftorius,  & ont  réconnu  la  lettre  du  fécond  pour  orthodoxe.  Le  Pape 
conclut  en  défendant  de  rien  décider  au  contraire. 

Cependant  le  Concile  de  Conftantinople  continûoit  toujours  fes  féan-  vr.  Con- 
ces.  On  y lut  piufieur6  paflages  contre  Théodore  de  Mopfuefte,  & on  y trai- 
ta  la  queltion  , qui  étoit  alors  fameufe  , s’il  étoit  permis  de  condamner  les  cooftan- 
morts  , & on  prouva  l’affirmative  par  le  témoignage  de  St  Cyrille  & de  St.  tiuople» 
Auguftin  , & on  allégua  plufieurs  exemples  d’hérétiques  condamnez  après 
leur  décès.  On  vint  enfuite  à ThéodoretEvéque  de  Cyr,  & on  lut  plufieurs 
extraits  de  fes  ouvrages,  pour  montrer  qu’il  avoit  combattu  St  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , & défendu  Théodore  de  Mopfuefte  & Neftorius.  Enfin  dans  1» 
fixiéme  conférence,  on  examinais  lettre  d’ibas,  dont  on  fit  la  leélure,  & en- 
fuite  des  Afles  du  Concile  d’fiphéfe,  où  l’on  fit  voir  Poppofition  qu’avoit  cet- 
te lettre  aux  définitions  du  Concile,  & on  conclut  par  dire  anathème àlbas* 
de  même  qu’à  Théodore  de  Mopfuefte. 

La  feptiéme  conférence  du  Concile  fut  tenue  le  2 6.  de  May  yyj.  On  vn;  Cor*. 
y lut  plufieurs  écrits  du  Pape  Vigile,  par  lesquels  il  paroiflbit  qu’il  avoit  ana-  fe,renjl’ 
thématifé  les  trois  Chapitres  , d’où  l’on  vouloit  inférer  qu’indépendamment  c 
de  fa  ptéfence  & de  ce  qu’il  pouvoit  avoir  dit  ou  penfé  depuis  au  contraire,  1 " 

on  ne  devoit  pas  s’abitenir  de  condamner  les  trois  Chapitres,  pnisque  lui- 
même  les  avoit  déjà  condamnez  ; & enfin  on  lut  un  ordre  de  l’Empereur» 
pour  faire  ôter  des  Diptyques  le  nom  duPape  Vigile  r comme  refufimt  d’afii- 

fter 
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lier  au  Concile  ; mais,  ajoûtoit  l’Empereur,  nous  confervons  l’unité  avec  leSt. 
Siège  Apoltolique  , & nous  fommes  a durez  que  vous  la  conferverez  de  mê- 
me. LeConcile  reçut  & approuva  cet  ordre  de  l’Empereur,  & remit  à un 
autre  jour  de  prononcer  fur  les  trois  Chapitres.  En  quelques  exemplaires 
on  a retranché  de  cette  feptiéme  conférence  ce  qui  eft  le  plus  désavantageux 
au  Pape  Vigile  ; ce  qui  a été  fait  apparemment  depuis  qu’il  eut  approuvé  le 
Concile. 

vin  Con-  On  tint  la  huitième  & dernière  conférence  le  lecond  jour  de  Juin  , & 
férence , le  fens  prendre  les  fuffrages  de  chaque  Evêque  en  particulier  , ou  fit  la  leâure 
a.  de  Juin  ja  fçntence  qui  étoit  toute  dreftée,&  qui  portait  la  condamnation  expref- 
***•  fe  des  écrits  deThéodore  deMopfuefte,  de  Théodoret  de  Cyr,&  d’ibas  d’E- 
defle.  Puis  on  marque  que  lePape  Vigile  a condamné  plus  d’une  fois  les  mê- 
mes écrits , & qu’aîant  été  invité  de  venir  au  Concile , il  n’y  étoit  pas  venu. 
LesEvêques  concluent,  en  dilant  qu’ils  reçoivent  les  quatre  Conciles,  deNi- 
cée,  de  Conftantinople,  d’Ephéfe,  & de  Calcédoine  , & anathématifent  les 
trois  Chapitres.  On  joignit  à cela  quatorze  anathèmes,  qui  renferment  fom- 
niairement  la  doÛrine  de  l’incarnation,  par  rapport  aux  erreurs  de  Neftorius 
& de  Théodore  de  Mopfuefte.  Enfuite  font  les  foufcriptions  des  Evêques 
l^i7  c m*  au  nombre  de  cent-foixante-cinq.  Ainli  finit  le  cinquième  Concile  général, 
Êvltr.  /.  4.  qui  efï  le  fécond  de  Conftantinople.  Dans  les  Aéles  du  Concile  on  ne  voit 
C.  \T  Vit-  point  la  condamnation  d’Origéne  , quoiqu’il  foit  bien  certain  qu’il  y fut 
St.Sat m condamné.  * 

W»  pO(  • 

rAxv.  LePape  Vigile  demeura  encore  quelques  mois  à Conftantinople  , & fe 

Le  Pape  rendit  enfin  à l’avis  des  Evêques.  Il  écrivit  au  Patriarche  Eutychius,  le  8-  de 
vigile  con-  £)ecembre  5 f 3-  qu’il  a manqué  à la  charité  en  fe  divifant  de  fes  freres  ; qu’a- 
rnt  *ie  le  ïant  mieux  confidéré  l’aflàire  des  trois  Chapitres,  il  les  trouve  dignes  de  con- 
8°i!eDe-  damnation  , & en  effet  les  condamne  & les  anathématife  , & foumet  au  mé- 
cémbre  me  anathème  tous  ceux  qui  croiront  qu’on  peut  défendre  ou  foûtenir  ces 

stî.  trois  Chapitres,  ou  qui  entreprendront  de  le  faire.  11  aioûte  : Nous  récon- 

noiffons  pour  nos  frères  & nos  Collègues  tous  ceux  quires  ont  condamnez, 
Co*‘  Nw!  & nous  caftons  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a été  fait  par  nous  ou  par  d’autres 
CoBcfl  B*-  pour  la  défenfe  de  cette  caufe. 

Après  cet  aveu  du  Pape  , le  Concile  de  Conftantinople  fut  réconnu 
pour  Univerfel,&  les  Papes  fuccefteursde  Vigile  ont  tenus  pour  fehismatiques 
tous  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois  Chapitres.  LePape  aïant 
ainft  fatisfait  à ce  que  demandoit  Juftinien  , obtint  de  lui  une  ample  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains  parAthalaric  , Amalafunte 
ou  Théodat  , & révocation  de  celles  de  Totila.  Enfuite  Vigile  partit  de 
Conftantinople  pour  revenir  à Rome.  Mais  il  n’y  arriva  pas;  il  mourut  de  la 
fKdPitb.  pierre  àSyracufe  en  Sicile,  le  io.  de  Janvier  fît-  aïant  tenu  le  St.  Siège  dix- 
MH*  huit  ans  & demi.  Son  corps  fut  rapporté  à Rome,  & enterré  à St.  Marcel. 
Le  St.  Siège  vaqua  trois  mois. 

Le  Con- 
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Le  Concile  II.  de  Conftantinople,&  cinquième  univerfel,  fut  reçu  dans  uxxrt; 
tout  l’Orient.  Tous  les  Evêques  de  Paleftine  affemblez  en  Concile  l’approu-  te«nquié- 
vérent , à l’exception  d’Alexandre  Evêque  d’Abyle.  Les  Moines  de  la  nou- 
velle  Laure  de  St.Sabas,  ne  pouvant  fouffrir  la  condamnation  d’Origéne  , fe  eft  reçu  en 
féparérent  de  la  communion  de  l’Eglife  Catholique  , & Je  Patriarche  Eufto-  Orient, 
chius  aïant  inutilement  fait  tous  fes  efforts  pour  les  ramener  , emploïa  l’au-  m- 
torité  de  l’Empereur  , pour  les  chaffer  non  feulement  de  la  nouvelle  Laure, 
mais  même  de  toute  la  Province.  En  leur  place  il  mit  fix-vingt  Moines  Ca-  f.  4 “ 
thoüques,  qui  prirent  poffeflion  de  ce  Monaftére  l’an  ^4.  te  même 

Mais  en  Occident  plufieurs  Eglifes  rejettérent  le  cinquième  Concile , Goucüe  e» 
dans  la  penfée  que  la  condamnation  des  trois  Chapitres  donnoit  atteinte  à > 'J1*  P** 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine.  Cette  variété  de  fentimens  produifit  fnOcd? 
un  fehisme  qui  dura  environ  cent  ans-  Le  Diacre  Ruftique  , que  le  Pape  Vi-  dent, 
gile  avoit  condamné  trois  ans  avant  le  Concile,  perfilta  opiniâtrement  à foû-  p,lH-  **. 
tenir  les  trois  Chapitres  , & écrivit  même  contre  le  cinquième  Concile  ; ce  ajf 
qui  le  fit  envoïer  en  exil  en  Thébaïde  , où  l’on  croit  qu’il  compofa  un  Dia- 
logueque  nous  avons  contre  les  Acéphales.  Primafe  d’Adrumet  fut  d’abord  cJndi  f' 
relègue  dans  un  Monaltére;  mais  aïant  abandonné  les  trois  Chapitres,  il  fuc-  <ai. 
céda  à Boëce  Primat  de  laBizacéne  fa  Province,  & fut  enfuite  dépofé  par  les 
fchismatiqHes  de  la  même  Province.  11  a écrit  fur  l’Apocalypfe  & fur  les 
Epitres  de  St. Paul,  & nous  avons  ces  ouvrages;  mais  nous  n’avons  plus  ceux 
qu’il  avoit  faits  fur  les  héréfies , pour  fuppléer  à ce  que  St.  Auguftin  n’avoit 
pas  achevé  fur  le  même  fujet-  Le  nombre  des  fehismatiques,  à l’occafion 
des  trois  Chapitres,  fut  trés-grand  en  Afrique  , de  même  qu’en  Illyrie  & en 
Gaules  , & même  enHibernie. 

Trois  mois  après  la  mort  du  Pape  Vigile,  on  élut  Pelage,  Romain  de  txxxvu. 
naiffance,  fils  de  Jean,  qui  avoit  été  Vicaire  du Préfêt  du  Prétoire.  Pelage  £ela8e  c* 
étoit  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine  , & avoit  accompagné  le  Pape  Vigile  “[jj  p“Pc‘ 
dans  fon  voïage  à Conftantinople.  On  le  foupçonnoit  d’avoir  contribiié  aux  £,i. 
mauvais  traitemens  que  ce  Pape  avoit  foufferts,  & d’être  même  complice  de 
fa  mort.  C’eft  pourquoi  il  ne  trouva  point  d’Evêques  qui  voulurent  l’ordon- 
ner, excepté  Jean  de  Peroufe,  Bonus  de  Ferentin,&  André  Prêtre  d’Oltie.  Ils 
l’ordonnèrent  Evêque  le  16.  d’Avril  fff.  Mais  grand  nombre  des  plus  gens 
de  bien,  des  plus  fages  & des  plus  qualifiez, s’étoient  féparez  de  fa  commu- 
nion, pour  le  foupçon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage,  pour  fe  purger  de  ces 
•foupqons  fi  injurieux,  indiqua  une  proceflion  folemnelle  deSt. Pancrace  àSt. 

Pierre  , & par  le  confeil  du  Patrice  Narfés,  il  monta  fur  l’ambon,  & tenant 
l’Evangile  & la  Croix  du  Seigneur  fur  fa  tête  , il  fit  ferment  qu’il  n’avoit  fait 
aucun  mal  à Vigile  ;de  quoi  le  peuple  fut  fatisfait.  Après  quoi  il  pria  les  affi- 
ftans  de  concourir  avec  lui  pour  bannir  la  Simonie  des  ordinations,  & il  mit  fes 
foins  à réprimer  les  fehismatiques  d’Italie  , qui  ne  recevoient  point  le  cin-  ptiag.  g. 
quiéme  Concile  œcuménique  , à quoi  il  emploïa  l’autorité  de  Narfés  , qui  pift,  t- 
conimandoit  pour  l’Empereur  en  Italie  ; & comme  ce  Patrice  craignoit  de 
bleffer  les  loix  de  la  charité,  en  pourfuivant  les  réfraftaires  , Pelage  le  raffû- 
ra,  en  lui  montrant  que  les  LoixEccIéfiaftiques  & civiles  font  d’accord  fur  ce 
Ton».  VI.  H h h point; 
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point;  qu’il  faut  punir  le  crime,  & arrêter  les  entreprifes  des  méchans.  Il 
l'exhorte  principalement  à réprimer  lesEvêques  d’iitrie  , d’Hlyrie  & de  Véné- 
tie, qui , dans  leur  rufticité,  méprifoient  l’autorité  du  Siège  Apoilolique. 

Les  Evêques  fehismatiques  & ennemis  du  cinquième  Concile  en  vinrent 
à un  tel  excès  , qu’ils  excommunièrent  Narfés  , de  quoi  Pelage  le  félicita, 
difant  que  la  Providence  avoit  permis  cet  attentat , pour  préferver  Narfés  du 
fehisme,  & il  l’exhorte  à châtier  les  coupables  , & de  les  envoier  à l’Empe- 
reur, particuliérement  Paulin  Evêque  d’Aquilée  , qui  , étant  manifeflement 
dans  le  fehisme,  ne  peut  demeurer  Evêque.  Pelage  preffe  encore  Narfés  d’en- 
voier  àConftantinople  l’Evéque  de  Milan,  qui  avoit,  contre  les  Canons,  ordon- 
né Paulin,  tout  fehismatique  qu’il  étoit , & qui  l’avoit  confacré  à Milan", 
& non  àAquilée,  où  l’ufage  vouloit  que  fe  fit  la  confécration,  pour  être  plus 
afTûré  du  confentement  de  l’Eglife  vacante.  Vers  le  même  tems,  les  Evêques 
de  Tofcane  écrivirent  au  Pape,  prétendant  lui  faire  approuver  leur  fehisme  à 
lui-même,  en  effaçant  fon  nom  des  facrez  Diptyques.  Mais  Pelage  leur  ré- 
pondit qu’en  fe  féparant  de  fa  communion,  ils  fc  féparent  de  celle  de  tout  le 
monde  ; qu’à  l’égard  de  fa  foi,  on  ne  peut  former  aucun  foupçon  légitime 
contre  lui  , puisqu’il  admet  les  quatre  Conciles  , & anathématilè  quiconque 
veut  affoiblir,  en  fout  ou  en  partie,  la  foi  de  ces  quatre  Conciles,  ou  la  let- 
tre du  Pape  St.  Leon  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine.  Dans  une 
autre  profcffion  de  foi  adreffée  à tout  le  peuple  de  Dieu,  il  répété  les  mêmes 
chofes,  & ajoute  qu’il  honore , comme  Catholiques,  les  vénérables  Evêques 
Théodoret  & Ibas.  Enfin  Pelage,  fur  les  plaintes  que  quelques  Evêques  des 
Gaules  formoient  , difant  que  l’on  avoit  donné  atteinte  à la  foi  Catholique, 
écrivit  au  Roi  Childebert,  qu’il  anathématife  quiconque  s’écarte  le  moins  du 
monde  de  la  foi  que  le  P^pe  St.  Leon  a enleignée  dans  fes  lettres  , & que  le 
Concile  de  Calcédoine  a luivie  dans  fa  définition. 

L’on  tint  en  ffq..  un  Concile  à Arles  , auquel  préfida  Sapaudus  Evêque 
de  cette  ville  , à la  tête  de  douze  Evêques  & de  huit  Députez  pour  les  abfens. 
Ils  étoient  de  la  Province  d’Arles,  & des  Provinces  voifines.  On  y fit  fept 
Canons,  dont  le  prémier  porte  que  lesEvêques  comprovinciaux  fe  confor- 
meront à l’Eglife  d’Arles,  touchant  la  forme  dis  pains  que  l’on  offre  fur  l’Au- 
tel. Les  Monailéres,  tant  d’hommes  que  de  filles,  feront  fournis  à la  juris- 
diélion  de  l’Evêque  Diocéfain.  Les  Clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds, 
dont  l’Evéque  leur  a accordé  l’ufage  , fous  peine  de  difeipline.  Ainfi  les 
Cle/cs,au-deffous  des  Diacres,  avoient  déjà  des  efpèces  de  fonds  , ou  de  bé- 
néfices  à vie.  Le  même  Sapaudus,  qui  préfida  à ce  Concile  , avoit  été  nom- 
mé par  le  Pape  Pelage  , à la  récommandation  de  Childebert  Roi  de  France, 
Vicaire  Apoilolique  dans  toutes  les  Gaules,  & Pelage  lui  avoit  accordé  le  Pal- 
lium en  yïf.  Le  Pape  lui  écrivit,  pour  favoir  fi  le  Roi  & les  Evêques  des 
Gaules  étoient  contens  de  la  profeffion  de  foi  qu’il  avoit  envoïée  au  Roi 
Childebert,  touchant  les  dogmes  de  laTrinité,  de  l’incarnatiûn , &de  la  ré- 
furreétion  des  morts.  Il  lui  rappelle  en  mémoire  la  promefle,  qu’il  lui  avoit 
faite  d’envoïeràRome  des  habits  , pour  foulager  la  nudité  des  pauvres  & 
des  perfonnes  de  naiffance  honnête  , qui  étoient  réduits  à manquer  des  cho- 
fes. néceffaires.  La 
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L’année  ^7.  on  tint  un  Concile  à Paris  , dans  lequel  on  fit  dix  Ca-  xe. 
nons , qui  tendent  principalement  à empêcher  l’ufurpation  des  biens  des  Concile  de 
Eglifes.  Le  Concile  prononce  excommunication  contre  ceux  qui  retien-  I ar13'  *[' 
dront  les  biens  donnez  aux  Eglifes  , jusqu’à  ce  qu’ils  les  reftitüent.  On  les  clrn/art»4* 

déclare  meurtriers  des  pauvres.  On  défend  fous  les  mêmes  peines  l’inva-  « ctConci - 
fion  des  biens  propres  des  Evêques,  comme  appartenans  aulfi  aux  Eglifes,  & leUitrdon. 
en  général  toute  ufurpation  du  bien  d’autrui.  Le  Concile  défend  aulli  d’em- 
ploïer  l’autorité  du  Roi  pour  faire  époufer  des  veuves  ou  des  filles , malgré  ^om. 
elles,  ou  leurs  parens;  le  tout  fous  peine  d’excommunication.  11  défend  c»neil . 
de  plus  d’ordonner  un  Evêque  malgré  les  citoïens  ; on  n’ordonnera  que  ce- 1-  87* 
lui  que  le  Clergé  & le  peuple  auront  choifi  avec  pleine  liberté.  11  ne  fera 
point  intrus  par  le  commandement  du  Prince  , ou  par  quelque  paétion  que 
ce  foit,  contre  la  volonté  du  Métropolitain  & desEvêques  comprovinciaux. 

Que  fi  quelqu’un  a ufurpé  l’Epifcopat  par  ordre  du  Roi,  aucun  des  Evêques 
de  la  Province  ne  le  recevra  , fous  peine  d’être  rétranché  de  la  communion 
des  autres  Evêques. 

St.  Germain  Evêque  de  Paris  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  xci. 
à ceConcile  de  l’an  H étoit  né  à Autun.de  parens  nobles.  Son  Pere  St.  Ger- 
fe  nommoit  Eleuthére,  & fa  MereEufébie.  Il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  mainEvi- 
de  fes  parens,  nommé  Scopilion.  Agrippin  Evêque  d’Autun  l’ordonna  Diacre,  c,ue  (le  l a* 
& trois  ans  après  il  l’ordonna  Prêtre.  Neâaire  luccelfeurd’ Agrippin,  le  fit  Ab- 

bé  deSt.Symphorien.  Après  la  mort  d’Eufébe,  il  fut  élû  Evêque  de  Paris  en  S-  dUf  Sr.Bt- 

& continua  à pratiquer  la  vie  Monaltique.  LeRoiChildebert  lui  aïant  un  jour 
envoïé  lix  mille  fols  d’or  pour  les  pauvres,  le  St.  Evêque  revint  au  Palais,  après 
en  avoir  diltribüé  trois  mille.  Le  Roi  lui  aïant  demandé  s’il  en  avoit  encore.il 
répondit  qu’il  en  avoit  encore  moitié,  parcequ’il  n’avoit  pas  trouvé  allez  de 
pauvres.  Donnez  le  relie,  dit  le  Roi,  nous  ne  manquerons  pas.  Dieu  ai- 
dant , de  quoi  donner  ; & faifant  rompre  fa  vaiflëlle  d’or  & d’argent,  il  la 
donna  à l’Evêque.  Quelque  tems  après  le  Concile  de  Paris,  dont  on  a parlé, 

St.  Germain  dédia  l’Eglife  de  St.  Vincent , aujourd’hui  St.  Germain  desPrez, 
que  leRoiChildebert  avoit  fait  bâtir,  pour  y placer  l’étole  deSt.  Vincent  Mar- 
tyr , que  ce  Prince  avoit  rapporté  du  fiége  deSarragoffe  ; l’Evêque  du  lieu 
la  lui  aïant  donnée  pour  fauver  la  place  du  faccagement,  dont  elle  étoit  me- 
nacée. 11  combla  cette  Eglife  d’ornemens  prétieux  & de  grands  revenus  en 
fonds  de  terre  , & pria  le  Saint  Evêque  d’y  mettre  une  Communauté  de  Moi- 
nes. Il  y nomma  pour  prémier  Abbé  St.  Droclovée,  qu’il  avoit  eû  pour  di- 
fciple,  étant  Abbé  à St.Symphorien  d’Autun  , & qu’il  avoit  inflruit  félon  la 
règle  de  St.  Antoine  & de  St.Bafile. 

L’Eglife  de  St.  Vincent  n’étoit  pas  encore  bâtie  , lorsque  le  RoiChilde- 
bert  tomba  malade.  11  étoit  venu  à Paris  plufieurs  Evêques,  pour  célébrer  la 
fête  de  Noël  avec  lui.  St.  Germain  profita  de  cette  occafion  , & fit  la  Dédi- 
cace de  la  nouvelle  Eglife,  avec  fix  Evêques,  le  23.  de  Décembre  yy8-  Le 
RoiChildebert  mourut  le  même  jour,  & la  cérémonie  de  fes  funérailles  fui- 
vit  immédiatement  celle  de  la  Dédicace.  St.  Germain  vécut  environ  qua- 
tre-vingt ans,  & mourut  le  28-  de  May  576.  après  avoir  prédit  le  jour  de  fa 
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mort  quelques  jours  auparavant.  Il  fit  plufieurs  miracles  , & avant  & apré* 
fa  mort,  que  l’on  peut  voir  dans  fa  vie  écrite  par  Fortunat  Auteur  contempo- 
rain, & témoin  de  plufieurs  chofes  qu’il  raconte. 

Dans  le  même  tems  yivoit  St. Ferreole Evêque  d’Uzez,  fils  du  Sénateur 
Ausbert,  & defeendu  d’un  autre  Ferreole  Préfêt  du  Prétoire  des  Gaules.  En 
5S3.  le  Saint  dont  nous  parlons,  fuccédaà  fon  Oncle  Firtnin, Evêque  d’Uzez; 
& comme  il  mangeoit  fouvent  avec  les  Juifs, & leur  faifoit  des  préfens.dans 
le  deffein  de- les  gagner  àDieu,  on  le  rendit  fufpeét  au  Roi  Childebert,  qui 
le  rélégua  à Paris  , & l’y  retint  pendant  trois  ans.  CePrince  qui  connoifloit 
fon  grand  mérité,  ne  laifloit  pas  de  le  refpefter,  & enfin  aïanrôéconnu  foa 
innocence  & là  fainteté,  le  renvoîa  avec  honneur  & chargé  de  préfens.  St. 
Ferreole  étant  de  retour  dans  fonDiocéfe,chaffit  de  la  ville  d’Uzez  & de  tout 
le  Diocéfe,  tous  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir.  11  fonda  un 
Monaftére,  & lui  donna  une  règle  qu’il  compofa  & qu’il  adreffa  à LfcréceE- 
vêque  deDié,  la  foumettant  à Ion  jugement.  St. Ferreole  ne  cite  aucune 
autre  règle.  Il  veut  que  tous  fes  Religieux  .même  ceux  qui  font  occupez  à 
garder  les  troupeaux,  apprennent  à lire,  & fâchent  les  Pfeaumes  par  cœur. 
Que  ceux  qui  ne  peuvent  labourer  , écrivent,  faflent  des  filets  pour  la  chaf- 
fe,  ou  des  fouliers.  11  leur  défend  la  chafle.  Il  leur  défend  de  parler  à au- 
cune femme,  linon  en  la  préfence  de  deux  Religieux , & avec  la  permiffion 
de  l’Abbé.  Il  ne  permet  pas  qu’on  baptife  des  enfans  dans  fe»  Monaftéres, 
comme  il  fe  prâtiquoit, dit-il,  en  d’autres  maifons  Religieufes.  11  veut  que 
l’Abbé  falTe  la  cuifine  les  trois  principales  fêtes  du  Monaftére  .favoir,  à Noël, 
à Pâque  , & le  jour  de  la  Ste.  Ferreole  Martyr.  11  ordonne  qu’on  life  fa  règle 
à la  Communauté  tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois.  11  vécut  jusqu’en 

l’an  58 r.  „ „ _ 

Le  Pape  Pelage  étant  mort  le  2.  de  Mars  eut  pour  fucceüeur  Jean 
III.  furnommé  Catellin , fils  d’Anaftafe,  homme  qui  portoit  le  titre  d’illuftre . 
Il  tint  le  St.  Siège  environ  treize  ans.  11  augmenta  & rétablit  les  cimetière* 
des  Aîartyrs,  & ordonna  que  tous  les  Dimanches  l’Eglife  de  Latran  y fourni- 
roit  le  pain,  le  vin  , & le  luminaire. 

De  fon  tems  vivoit  Caffiodore  célèbre  par  fes  écrits,  par  fon  érudition 
& par  fa  pieté.  11  étoit  né  à Squillace  en  Calabre,  vers  l’an  470.  Théo- 
doricRoi  desGoths,  connoilTant  fon  mérité  & fa  capacité  , le  choifit  pour 
fonConfeiller,  fonMinirtre,  & fon  Secrétaire.  11  fut  Conful  en  ^14.  Préfèt 
du  Prétoire  fous  les  Rois  Athalaric  , Théodat  & Vitigés.  Après  la  disgrâce 
de  ce  dernier  Prince  , & vers  l’an  540.  Caffiodore  quitta  le  monde  , âgé 
d’environ  foixante  & dix  ans,  & fe  retira  dans  le  Monaftére  de  Viviers,  qu’il 
bâtit  dans  une  de  fes  terres , prés  du  lieu  de  la  naiflance.  Dans  ce  Monaftére 
fe  trouvoit  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  aux  Religieux , pour  les  befoins*&  les 
commoditez  de  la  vie,  fans  qu’il  lut  nécefTaire  de  fortir.  11  étoit  double, 
& il  y àvoit  deux  Abbez  , l’un  nommé  Calcédonius  , & l’autre  Géronce. 
L’un  gouvernoit  les  Cénobites,  & l’autre  les  Anachorètes  , dont  la  demeure 
étoit  à Cartel,  au  pied  de  la  montagne.  Dans  cette  retraite  Caffiodore  com- 
pofa plufieurs  ouvrages  , entr’autres  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , tiré 
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pour  la  plus  grande  partie  de  St.Auguftin;un  livre  intitulé  NnfliMion  des  Di- 
vines Ecritures  , où  il  apprend  à fes  Religieux  comme  ils  doivent  étudier  le» 
livres  Saints.  Il  fe  plaint  dans  (on  prologue  , de  ce  qu’il  n’y  avoit  point 
dans  l’Eglife  Latine  de  Profeflfeurs  pour  enJeigner  lesStes.  Ecritures,  comme 
il  y en  avoit  à Alexandrie  pour  les  Chrétiens,  & à Nifibe  pour  les  Juifs.  Il 
dit  qu’il  avoit  travaillé  avec  le  Pape  Agapit  , pour  en  établir  une  à Rome  à 
frais  communs  ; mais  que  les  guerres  & les  troubles  de  l’Italie  en  avoient 
empêché  l'exécution.  11  indique  les  principaux  Auteurs  de  la  fcience  Ecclé- 
fiaftique  , foit  Théologiens , foit  Hiftoriens  , foit  Moraux , entre  lesquels  il 
n’oublie  pas  Cafiien;  mais  il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , & fuivant  la 
correction  de  Viélor  Evêque  deMartyrite  en  Afrique.  Entre  les  Hiftoriens  il 
parle  de  l’hiftoire  tripartite  , qu’il  avoit  fait  faire  par  fon  ami  Epiphane.  C’eifc 
une  traduflion  des  trois  Hiftoriens  Grecs,  Socrate,  Sozoméne,  & Théodo- 
ret,  recueillie  en  un  feul  corps,  & divifée  en  douze  livres.  Elle  fervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin , qui  avoit  traduit  les  dix  livres  d’Eufébe  , & y 
en  avoit  ajouté  un  onzième.  Cette  hiftoire  tripartite  a eû  la  vogue  depuis 
Caffiodore  jusqu’à  ces  derniers  tems  , qu’on  en  eft  revenu  aux  originaux. 
Cafiiodore  exhortoit  fes  Moines  , au  lieu  de  travail  corporel  , de  s’occuper 
à tranferire  les  livres , & il  leur  donne  des  règles  pour  le  faire  utilement,  ob- 
fervant  exactement  les  règles  de  l’Orthographe.  Le  fécond  écrit  de  l’infti- 
tution  de  Caffiodore  contient  les  traitez  abrégez  des  fept  arts  liberaux  , la 
Grammaire,  la  Rhétorique  , laLogique  , la  Mathématique  , qui  comprend 
l’Arithmétique,  la  Géométrie,  laMufique  & l’Aftronomie.  Il  mourut  fain- 
tement  vers  l’an  ffiç.  - 

On  tint  en  yci.  un  Concile  à Saintes,  dans  lequel  Leonce  Archevêque  xciv. 
deBourdeaux  dépofa  Emerius  Evêque  de  Saintes,  comme  n’aïant  pas  été  or-  Dépofit/oa 
donné  canoniquement;  le  Roi  Clotaire  aiant  donné  un  décret  pour  leconfa-  d’Emeriut 
crer,  fans  le  confrntement  du  Métropolitain  qui  étoit  ablent.  Emerius  fut  “• 
donc  dépofé  , & Heracîius  Prêtre  de  l’Eglife  de  Bourdeaux  mis  en  fa  place.  Gr*”’* 
Les  Evêques  envoïérent  au  Rot  Charibert  le  décret  de  l’éleûion  fouferit  de  Hiji.c.'ts. 
leurs  mains.  Le  Prêtre  qui  le  portoit,  étant  arrivé  à Paris,  dit  au  Roi:  Seig- An,  jci. 
neur.leSiége  Apoftolique  vous  falüe;  voulant  marquer  fous  le  nom  de  Siège 
Apoftolique  l’Eglife  deBourdeaux,  ou  celle  de  Saintes.  Le  Roi  feignit  de 
ne  pas  entendre  ce  qu’il  vouîoit  dire  , & lui  demanda  s’il  venoit  de  Rome, 
pour  le  falüer  ainfi  de  la  part  du  Pape  ? Il  répondit  : C’eft  Leonce  de  Bour- 
deaux qui  vous  falüe  , avec  les  Evêques  de  fa  Province  , & vous  fait  favoir 
qu’Emerius  a été  dépofé  de  l’Evêché  de  Saintes,  pour  avoir  été  ordonné  par 
brigue  & contre  lesCanons.  A ces  mots  le  Roi  frémiflànt  de  colère,  ordon- 
na qu'on  le  fit  fortir  de  fa  préfence  , qu’on  le  mit  dans  une  charette  chargée 
de  pierres,  & qu’on  i’envoïât  en  exil  ; ajoutant  : penfe-tu  qu’il  ne  relie  plus 
de  fils  du  Roi  Clotaire,  qui  maintienne  ce  qu’il  a fait,  pour  ofer  châtier  ainfi, 
fans  nôtre  ordre,  un  Evêque  qu’il  a choifi  ? En  même  tems  il  envoïa  des  Ec- 
cléfiaftiques,  pour  rétablir  Emerius  dans  le  Siège  de  Saintes , & des  Offi- 
ciers de  fa  chambre,  pour  faire  payer  à i’Archévéque  Leonce  mille  fols  d’or, 

& aux  autres  Evêques  du  Concile  , à proportion  de  lêurs  facultez.  Telle 
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étoit  l’autorité  des  Rois  de  France  dans  l’établiiTement  ou  la  déftitution  des 
Evêques  de  leur  Roïautnc. 

Le  fils  de  Charraric  ou  Théoderair  Roi  des  Suéves  établis  en  Efpagne 
de  puis  environ  cent-cinquante ans,  étant  tombé  trés-dangereufement  malade, 
le  Roi  fon  Pere  demanda  aux  fiens  de  quelle  Religion  étoit  ce  Martin  qui 
faifoit  tant  de  miracles  en  Gaules.  On  lui  répondit:  Il  étoit  Evêque,  & en- 
feignoit  que  le  fils  doit  être  honoré  également  avec  lePere&ieSt.Efprit,  com- 
me étant  égal  en  fubftance.  Si  cela  eit  vrai,  repliqua-t’-il , que  quelques-uns 
de  mes  plus  fidels  amis  aillent  à fon  fépulcre,  & s’il  rend  la  fante  à mon  fils, 
je  croirai  ce  que  ce  Saint  a cru,  après  m’étre  fait  inftruire  de  la  foi  Catholique. 
Il  envoïa  de  grands  préfens  à Tours,  & autant  d’or  & d’argent  que  péfoit  fon 
fils;  & les  Envoïez  étant  de  retour,  dirent  au  Roi  qu’ils  avoient  été  témoins 
de  plufieurs  grands  miracles  opérez  par  St.  Martin  , & qu’ils  étoient  furpris 
que  le  Prince  fils  du  Roi  ne  fût  pas  guéri.  Le  Roi  comprit  fans  peine  que  ce 
qui  empéclioit  fa  guérifon,  étoit  que  le  jeune  Prince  ne  croïoit  pasjEfus 
Chrift  égal  à fon  Pere.  Le  Roi  commença  donc  à bâtir  une  Eglife  magnifi- 
que à St.  Martin,  & quand  elle  fut  achevée,  il  dit:  Si  je  fuis  alfez  heureux 
pour  recevoir  des  reliques  du  Saint,  je  croirai  tout  ce  qu’enfeignent  les  Evê- 
ques. Les  gens  qu’il  envoïa  à Tours  avec  de  plus  grands  préfens  que  la  pré- 
miére  fois,  demandèrent  avec  beaucoup  d’inftances  des  reliques  de  St. Martin; 
on  leur  promit  de  leur  donner  des  linges,  qui  auraient  été  quelque  tems  fur 
fon  tombeau.  Ils  aimèrent  mieux  y mettre  eux-mêmes  une  pièce  d’étoffe  de 
foie,  & aprésTavoir  pelée,  ils  dirent:  Si  nous  trouvons  que  cette  étoffe  péfe 
davantage  après  avoir  été  fur  le  tombeau  du  Saint,  nous  croirons  qu’il  nous  a 
exaucez.  Après  avoir  veillé  une  nuit,  ils  péférent  leur  drap,  & fon  poid 
emporta  la  balance  avec  le  prémier  poid  qu’on  y avoitmis,  autant  qu’elle  put 
s’élever. 

Comme  ils  emportoient  la  relique  avec  grande  folemnité,  les  prifon- 
niers  de  la  ville  les  entendirent  chanter.  Ils  demandèrent  ce  que  c’étoit  ? & 
on  leur  dit:  ce  font  des  reliques  de  St.  Martin  que  l’on  envoie  en  Gallice. 
Les  prifonniers  invoquant  le  Saint,  furent  délivrez^  vinrent  jusqu’aux  reliques 
remercier  leur  libérateur,  & l’Evêque  obtint  du  Juge  qu’il  leur  accorda  grâce. 
Les  Envoïez  arrivèrent  heureufement  en  Gallice.  Le  fils  du  Roi  parfaitement 

fuéri,  vint  au-devant;  le  Roi  crut  & confeffa  l’unité  du  Pere,  du  Fils,  & du 
t.  Efprit.  Il  fut  oint  du  St.  Chrême,  ou  reçut  le  Sacrement  de  confirmation, 
lui  & toute  fa  maifon  ; & tous  les  lépreux  de  les  Etats  furent  guéris.  I a 
converfion  du  Roi  fut  fuivie  de  celle  de  tous  fes  fujets. 

Vers  le  même  tems  arriva  en  Efpagne  un  autre  St.  Martin  fondateur 
du  Monaftére  de  Dûmes,  dont  lui-même  porta  le  nom  dans  la  fuite.  Il  étoit 
de  Pannonie,  de  même  que  St.  Martin  de  Tours.  Etant  allé  en  Orient  vifi- 
ter  les  Saints  lieux,  il'fe  rendit  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Il 
enfeigna  les  Suéves  de  Gallice,  étant  heureufement  arrivé  en  Gallice  dans  le 
tems'que  le  Roi  Théodemir  prit  la  réfolution  de  fe  taire  inftruire  des  princi- 
pes de  la  Religion  Catholique.  St.  Martin  donna  aux  Suéves  les  règles  de  la 
vraie  foi,  affermit  lesEglifes,  fonda  des  Monaftéres,  compofa  des  livres  de 
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pieté,  & écrivit  grand  nombre  de  lettres,  pour  exhorter  les  nouveaux  con-  Bentd.T.i. 
vertis  à la  prâtique  des  vertus  Chrétiennes.  On  croit  que  ce  Saint  introdui-  /•***• 
fit  dans  l’Efpagne  la  règle  de  St.  Benoift,  & qu’il  la  fit  obferver  dans  fon  Mo- 
naftére  de  Dûmes. 

Peu  de  tems  apres,  le  Roi  Théodomir  fit  tenir  un  Concile  dans  la  ville  Ccm«!e  de 
de  Lugo,  pour  régler  les  affaires  des  Egiifes , & confirmer  la  foi  des  nouveaux  ^s°'g2  le 
convertis.  Après  que  tout  eût  été  réglé,  le  Roi  écrivit  aux  Evêques , qu’il  y , “ fle  ôc. 
avoit  trop  peu  d’Evêques  en  Gallice,  enforte  qu’il  y avoit  telle  Eglife  que  cembre. 
l’Evêque  ne  pouvoit  vifiter  une  fois  chaque  année;  d’ailleurs  que  n’y  suant  T.t.Ct»- 
qu’un  Métropolitain,  il  étoit  difficile  qu’on  y pût  aifecnbler  un  Concile  tous  o/-M 74* 
les  ans.  Les  Evêques  érigérent  donc  Lugo  en  Métropole,  comme  Brague 
ï’étoit  déjà,  & firent  de  nouveaux  Evêchez,  l’un  desquels  fut  le  Monaftére  de 
Dûmes,  dont  St.  Martin,  qui  en  étoit  Abbé,  fut  le  premier  Evêque-  lis  déter- 
minèrent auffi  les  Paroiffes  de  chaque  Evêché,  pour  prévenir  les  difputes en- 
tre les  Evêques  particuliers. 

L’année  (uivante  5^3.  on  tint  encore  un  Concile  en  Gallice,  dans  la  ville  xcvn. 
de  Brague.  Lucretius  Evêque  de  cette  Eglife  y prélida,  & Martin  de  Dûmes  Concile  <le 
*’y  trouva.  On  y propofa  d’abord  d’affurer  la  foi,  principalement  contre  les 
relies  des  Priscillianiffes.  Enfuite  on  lut  les  Canons  de  difeipline  , tant  des  condi.  ' 
Conciles  généraux,  que  des  particuliers,  &on  en  publia  vingt-deux  de  nou-  p.  gjü. 
veaux , dont  la  plupart  regardent  les  cérémonies.  On  veut  que  par  - tout  on 
obferve  le  même  ordre  de  l’falmodie,  fans  y mêler  les  coutumes  des  Mona- 
ftéres;  de  dire  dans  toutes  les  Egiifes  les  mêmes  leçons,  & de  fuivre  dans  la 
MeiTe  & le  baptême  la  forme  établie  pat  Profuturus  Evêque  de  Brague.  On 
défend  de  chanter  dans  l’Eglife  aucune  poëfie , hors  les  Pfeaumes  & les  S’“  Ecri- 
tures. (C’eftquedansIesMonaftéresonchantoit  les  hymnes  de  S'.  Ambrciife.) 

Les  Evêques  doivent  fàluër  le  peuple  par  Dominus  Vobiftum , comme  les  Prê- 
tres. . Les  Evêques  le  difhnguoient  en  les  falüant  par  Paxvobis,  & ils  le  difent 
encore  la  prémiére  fois  qu’ils  falüent  le  peuple.  Les  Soûdiacres  pourront 
toucher  les  vafes  facrez,  ce  que  ne  pourront  taire  les  Clercs  inférieurs.  Les 
Lefteurs,  en  faifant  leurs  fonctions  dans  l’Eglife , ne  porteront  ni  d’habits  fé* 
culiers,  ni  de  grands  cheveux  comme  les  gentils.  Les  Diacres  porteront 
l’étole  fur  l’épaule,  pour  fe  diftinguer  des  Soûdiacres,  &ne  la  tiendront  pas 
cachée.  Les  Clercs  qui  gardent  i’abltinence  de  viande,  mangeront  au  moins 
des  herbes  cuites  avec  de  la  viande,  pour  ôter  tout  foupçon  de  Priscillianisme. 

On  fera  trois  portions  de  revenus  de  l’Eglife,  une  pour  l’Evêque,  la  fécondé 
pour  le  Clergé , & la  troilléme  pour  les  réparations.  On  ne  donnera  point  la 
fepuiture  Eccléfiaftiqueà  ceux  qui  fe  font  tuez  eux-mêmes,  ou  qui  ont  été  exé- 
cutez pour  crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux,  ni  pour  les  Catéchumè- 
nes morts  fans  baptême.  On  n’enterrera  point  dans  les  Egiifes  des  Saints, 
mais  tout  au  plus  autour  de  ces  Egiifes  au-dehors,  puisque  l’on  n’enterre  pas 
même  dans  l’enceinte  des  villes. 

L’état  Monaltique  étoit  alors  dans  fa  ferveur  en  Efpagne.  St.  Emilieo, 
furnommé  CuculLt,  apparemment  à caufe  de  la  cuculle  qu’il  portoit  comme  ^ tfaL” 
Moine,  elt  un  des  premiers  & des  principaux  qui  y aient  profefTé  cet  inffitut.  s 

li  étoit 


Digitized  by 


mort  en 

<74  .jifl.S. 
jicned  T.  «• 

y.  *05. 


xeix. 

St.  Oonat 
Evêque  île 
Valence. 
Ildcf,  dt) 
Vir.  lllufir- 


C. 

St.  Nicet 
Archévê- 
quedeTré 
ves. 

Gieg  Tu - 
ron.  Vit, 

P.  P.  c.  16. 
17  .(ÿc.vid. 
nôtre  b/Jioi~ 
re  des  trois 
Etfcbe », 
Ton.  1.  f. 
tog. 


432  HISTOIRE  UNIVERSELLE.' 

II  étoit  de  baffe  naiffance  ; & après  avoir  gardé  quelque  tems  les  brebis  , il 
le  mit  fous  la  difcipline  d’unHermite  nommé  Félix  ; puis  s’en  retourna  prés 
de  Vergege  petite  ville  d'Arragon,  d’où  l’on  croit  qu’il  étoit  natif.  Enfuite 
il  fe  retira  dans  le  fond  des  montagnes  voifines  , appellées  Difterces  , où  il 
prâtiqua  la  vieMonaftique  pendant  quarante  ans.  Didyme  Evêque  deTar- 
ralcone  le  tira  de  fa  folitude  , pour  l’ordonner  Prêtre  , & lui  donna  la  con- 
duite de  Vergege.  Mais  fes  grandes  aumônes  donnèrent  prétexte  à quelques 
Clercs  de  l’accufer  comme  diffipateur  des  biens  de  l’Eglife.  L’Evêque  ja- 
loux de  la  vertu  & de  la  réputation  du  Saint,  le  renvoïa  dans  fa  folitude.  Il 
y vécut  dans  une  grande  édification,  & y mourut  âgé  de  cent  ans,  vers  l’an 
574.  Ses  reliques  font  gardées  au'Monaftére  deStEmilien  de  la  cuculle,  fi- 
tüé  à trois  lieues  de  Najare. 

St.  Donat  Evêque  de  Valence  illuftra  auffi  dans  le  même  tems  là  vieRe- 
ligieufe,  & on  lui  attribüe  d’avoir  le  prémier  apporté  en  Efpagne  la  règle  & 
l’obfervance  Monaftique  , honneur  qu’on  a fait  aufii  à St.  Martin  de  Dûmes, 
& à St.  Emilien.  Pour  St.  Donat , il  fut  d’abord  difciple  d’unHermite  en  Afri- 
que , & y devint  enfuite  Abbé  d’une  grande  Communauté  ; mais  voïant  le 
païs  menacé  de  la  perfécution  des  Barbares,  il  s’embarqua  & paffa  en  Efpag- 
ne, avec  environ  foixante  & dix  de  fes  Religieux  , qui  y apportèrent  grand 
nombre  de  bons  livres.  Une  femme  pieufe  & riche  lui  fonda  un  Monaftére, 
nommé  Servit,  prés  de  Chativa  auRoïaume  de  Valence.  Il  y garda  une  ob- 
servance fi  févére  , que  quelques  perfonnes  l’accuférent  de  trop  de  rigueur. 
Il  s’en  défendit  par  une  lettre  que  nous  avons  dans  le  Code  des  règles,  où  il 
dit  qu’il  ne  fait  que  maintenir  l’ufage  qu’il  a trouvé  dans  fon  Monaftére  , & 
qu’un  petit  nombre  de  Moines  fervens  vaut  mieux  qu’un  grand  nombre  de 
relâchez.  St.  Donat  fut  depuis  Evêque  de  Valence.  On  ignore  le  tems  pré. 
cis  de  fa  mort. 

St. Nicet  Archévéque  de  Trêves,  étoit  Auvergnac  de  naiffance.  Après 
qu’il  eut  été  fuffifamment  inftruit  dans  les  lettres  , fes  parens  le  mirent  fous 
la  conduite  d’un  bt.Abbé,  qui  l’inftruifit  dans  les  règles  de  la  perfeftion.  Il 
y fit  de  fi  grands  progrès  , qu’aprés  la  mort  de  l’Abbé,  on  le  jugea  digne  de 
remplir  fa  place.  Une  de  les  maximes  étoit  qu’un  Religieux  ne  devoit  ou- 
vrir fa  bouche  que  pour  louer  Dieu,  & qu’il  devoit  foigneufement  éviter  les 
plaifanteries  & les  difeours  inutiles.  11  avdit  pour  compagnon  dans  le  cloî- 
tre Datiut  , qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  d’Abbé  , qui  fut  enfuite  Archévê- 

3ue  de  Milan  , & fe  diflingua  beaucoup  pour  la  bonne  caufe  dans  l’af&ire 
es  trois  Chapitres.  Thierry  Roi  d’Auftrafie,  qui  demeuroit  à Metz,  avoit 
conçu  tant  d’eftime  pour  Nicet,  qu’il  le  tira  de  fon  Monaftére,  pour  le  faire 
Archévéque  de  Trêves.  11  fit  paroîlre  dans  cette  dignité  une  fermeté  & une 
intrépidité,  qui  le  rendirent  redoutable  aux  méchans.  Il  n’épargna  pas  mê- 
me lcRoi Thierry,  ni  le  RoiThéodebert qui  lui  fuccéda.  Il  leur  reprocha 
leurs  défordres  , & les  en  punit.  Il  en  ufa  de  même  envers  le  Roi  Clotaire, 
qu’il  priva  plus  d’une  fois  de  la  communion.  Ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prince 
l’envoïa  en  exil;  mais  le  Roi  Sigebert  fon  fils  ne  voulut  pas  prendre  poffeflïon 
du Roïaume, qu’il  n’eût  rappelié  le  St.  Evêque.  Il  rentra  donc  dans  fonfiejje. 
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& y reçut  avec  beaucoup  d’humanité  tous  ceux  qui  l’avoient  abandonné  dans 
fa  di^race. 

St.  Nicet  avoit  une  très-grande  autorité  dans  le  Roïaume  d’Auftrafie,  & An  **'• 
affilia  à'plufieurs  Conciles;  par  exemple,  à celui  de  Clermont  en  Auvergne, 
auquel  il  foul'crivit  avec  deux  de  fes  fuffragans,  Hefperius  de  Metz,  & Défi- 
deratus  de  Verdun  ; à celui  d’Orléans  tenu  en  auquel  il  foufcrivit  avec 
Aiodius  de  Toul,  & üéfideratus  de  Verdun;  à celui  de  Clermont  en  Auvergne 
tenu  en  y fo;  à l’aflemblée  de  Toul  tenue  la  même  année  , ou  la  fuivante,  à 
l’occafion  des  troubles  que  quelques  Seigneurs  François  caufoient  au  Saint, 

3ui  les  avoit  privez  de  la  communion  , en  punition  de  leurs  mariages  ince- 
ueux.  Enfin  il  affifta  au  Concile  de  Paris  tenu  en  5^.  à l’occafion  de  la  dé- 
pofition  de  SalFaracus  Evêque  de  Paris.  Nous  avons  encore  une  lettre  du  mê- 
me Saint  à l’Empereur  JuÜtinien  (a)  pour  l’engager  à quitter  l’erreur  où  il  (a) 
étoit  tombé,  en  difant  que  Jefus Chrilt  n’étoit  qu’un  pur  homme  , & en  fui- 
vant  les  héréfies  de  Neltorius  & d’Eutychés.  Il  lui  dit  nettement  avec  une  li- 
bertéEpifcopale,  que  toute  l’Italie,  l’Afrique,  l’Efpagne  & la  Gaule  anathé-  sr*. 
manient  fon  nom.  Il  écrivit  aufii  vers  ce  tems-ci  à la  Reine  Clodofvinde 
fœur  des  Rois  François , &Epoufe  d’AlboïnRoi  des  Lombards  , & l’exhorta 
à travailler  à la  converficn  du  Roi  fon  Mari  , qui  étoit  Arien.  Il  finit  fa  let- 
tre, en  faifant  remarquer  à la  Reine  les  miracles  qui  fe  font  dans  les  Eglifes 
des  Saints  Evêques  ennemis  de  l’Arianisme , St.  Martin , St.  Germain  d’Auxer- 
re, St  Hilaire  de  Poitiers , St- Loup  deTroye,  St.  Remy,  St.  Medard  de  Soif- 
fons,  au  lieu  que  dans  les  Eglifes  des  Ariens  on  ne  voit  rien  de  femblable.  Il 
attribué  la  converfion  du  Grand  Clovis  à la  veiic  de  ces  merveilles,  & à l’évi- 
dence de  cet  argument.  St.  Nicet  mourut  peu  de  tems  après,  & eut  pour 
fuccefieur  dans  l’ Archevêché  de  Trêves , St  Alagneric  fon  difciple.  St.  Gré- 
goire de  Tours  parle  des  miracles  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau.  11  fut 
enterré  à St.  Maximin. 

L’inquiétude  de  l’Empereur  Juftinien  en  fait  de  Religion  , fa  vaine  eu-*  ei. 
riofité,  & le  penchant  qu’il  avoit  à la  nouveauté  , & à décider  fur  des  chofes  Erreur  de* 
qui  étoient  au-delfus  de  fa  portée,  Rengagèrent  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  l’er-  ,.l?<jort“P: 
reur  des  Incorruptibles,  qui  ell  une  fuite, ou  un  rejetton  de  l’héréfie  dcsEu-  ,„ 
tychiens.  Il  dreffa  un  Edit,  où  il  difoit  que  le  corps  de  Jefus  Chrilt  elt  in-  juftinien. 
corruptible  , c’eft-à-dire  , que  depuis  qu’il  fut  formé  dans  le  fein  de  la  Vier-  Evagr.  l. 4. 
ge,  il  ne  fut  plus  fufceptible  d’aucun  changement,  ni  d’aucune  altération,  pas  c-  »»•  Vit- 
même  de  la  part  des  pallions  innocentes,  comme  la  faim  & h foif;  enforte  f u^i. 

S|U’avant  fa  mort  il  mangeoit  & bûvoit  fans  befoin,  comme  après  fa  ré- 
urreétion.  A/ril  c. 

L’Empereur  entreprit  de  faire  approuver  cette  doétrine  par  tous  iesEvé-  44 
ques  ; il  voulut  même  la  faire  foufeire  par  fix  F.véques  Africains,  qu’il  avoit 
fait  venir  à Conftantinople  en  564  ; mais  ces  Evêques  lui  refiftérent  en  face, 
aufii  bien  qu’au  Patriarche  Eutychius  , qu’ils  regardoient  comme  hérétique, 
pour  avoir  prtfidé  à la  condamnation  des  trois  Chapitres.  L’Empereur  in- 
digné l'épata  ces  fix  Evêques  les  uns  des  autres,  & les  fit  renfetmer  en  divers 
Monaftéres  deConfiantinople.  Quant  au  Patriarche  Eutychius,  il  s’eu  faut 
Tom.  VI.  I i i beaucoup 
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beaucoup  qu’il  approuvât  l’opinion  de  l’Empereur;  il  lui  refifta  fortement,* 
quand  il  lui  prélenta  fon  Edit  pour  le  figuer  , il  le  refufa  , & lui  rémontra 
que  ce  n’étoit  point  la  doftrine  des  Apôtres  , & que  delà  il  s’enfuivroit  que 
Tincarnation  n’a  été  qu’imaginaire  ; que  l’on  ne  peut  foûtenir  que  le  corps  de 
JefusChrift  ait  été  incorruptible,  qu’en  ce  qu’il  ne  fut  jamais  fouillé  par  au- 
cun  péché,  ni  corrompu  après  fa  mort  dans  le  fépulcre. 
eu.  Le  St.  Patriarche  Eutychius  aïant  fait  tous  fes  efforts  pour  défàbufer  l’Em- 

Exil  île  St.  pereur,  ce  Prince  follicité  par  ceux  qui  lui  infpiroient  cette  erreur,  réfolut 
Eutychius  de  le  j-haflef  de  fon  fiége.  Le  vingUdeuxiéme  de  Janvier  comme  il  célé- 
de  Con  broit  le  Saint  Sacrifice  dans  l’Egliie , nommée  le  Palais , ou  la  Bafiiique  d’Hor- 
ftantino-  misdas, un  Tribun  vint  avec  des  foldats  fe  ûifir  de  la  maifonPatriarchale.  On 
pie.  arrêta  les  domeftiques  du  Patriarche , & on  les  fépara  les  uns  des  autres , pour 
vu.  S.  Fm-  leg  obliger  à dépofer  contre  lui  , afin  d’avoir  quelque  prétexte  pour  le  con- 

TLhï  damner.  Après  qu’Eutychius  eût  achevé  le  Saint  Sacrifice,  il  demeura  dans 

t Aprk  la  Bafiiique;  car  on  l’avoit  averti  que,  s’il  en  fortoit , il  feroit  en  danger  de  fa 
#.6.8.  vie.  11  y demeura  en  prières  jusqu’à  la  troifiéme  heure  de  la  nuit  ; puis  il 

#4*  prit  un  peu  de  nourriture  & de  repos  , & un  Officier  nommé  Etherius  vint 

avec  une  troupe  de  gens  armez  , & l’emmena  au  Monaftére  nommé  Chora- 
cudis, dépouillé  de  toutes  les  marques  de  fa  dignité,  hors  du  Pallium  qu’il  ne 
voulut  point  quitter.  Le  lendemain,  à caufe  de  la  pauvreté  de  ceMonafté. 
re,  on  le  transporta  en  celui  d’Hofias,  & on  ordonna  Patriarche  en  fa  place, 
Jean  le  Scholaftique,  Syrien,  & Apocrifiaire  du  Patriarche  d’Antioche.  Huit 
jours  après,  Eutychius  fut  cité  devant  quelques  Evêques,  pour  y repondre  fur 
des  requêtes  préfentées  contre  lui  , dans  lesquelles  on  l’accufoit  de  fe  fervir 
de  parfums,  de  manger  des  viandes  délicates,  de  prier  longtems  à genoux, 
& d’autres  crimes  femblables.  11  fut  cité  trois  fois  , & autant  de  fois  il  ré- 
pondit: Que  l’on  me  juge  canoniquement;  que  l’on  me  rende  ma  dignité  & 
mon  Clergé  ; je  comparoitrai , & je  prendrai  mes  accufateurs  mêmes  pour  té- 
* moins.  On  ne  laiffà  pas  de  le  condamner  par  défaut,  & lui  de  fon  côté  les 
prévint,  en  déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  canoniques.  En- 
fuite  on  le  transporta  à Amafée,  Capitale  du  Pont,  dans  leMonaftere  qu’il  avoir 
autrefois  gouverné  , où  il  demeura  douze  ans  , & où  il  fit  pluüeurs  mi> 
racles. 

CM.  Eutychius  ne  fut  pas  le  feul  Evêque  qui  refifta  à Juftinien  ; tous  les  P». 

Refiûance  triarches  &plufieurs  Evêques  particuliers  fe  déclarèrent  contre  fon  opinion, 
desïvê-  dans  des  Conciles  & dans  des  écrits  particuliers.  Les  Evêques  d’Orient  fou- 
nentâux"  mis  au  Patriarche  d’Antioche,  refuférent  de  fouferire  l’Edit,  difant  qu’en  ce- 
«rrcur»  de  la  ils  fuivoient  l’exemple  d’Anaftafe Evêque  d’Antioche.  C’étoit  un  Prélat  auffi 
l’Empc-  récommandable  par  fa  vertu  , que  par  fa  doûrine  , affable  fans  foiblefTe, 
reur  juîli-  ferme  entêtement,  fevére  fans  tomber  dans  les  excès  de  rigueur.  Ju- 
EC^r  i a.  ftinien  mit  tout  en  œuvres  pour  le  gagner,  dans  la  croïance  que  tous  les  au. 
Vn.\c.  très  fe  rendroient  à fon  imitation.  Ses  efforts  furent  inutiles  ; Anaftafelui 
jin  f6j!  envoïa  une  reponfe  , où  il  fit  voir  que  , félon  la  do&rine  des  Apôtres  «fe  des 
S6«.  Peres,  le  corps  de  Jefus  Chrift  étoit  corruptible , quant  aux  pallions  naturel- 
les & innocentes.  11  fit  la  même  reponfe  aux  Moines  de  la  première  & de 

la  fécondé 
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la  fécondé  Syrie,  qui  l’avoient  confulté.  Aïant  fçu  que  l'Empereur  Juftinien 
le  menaçoit  de  l’exil  , il  écrivit  un  difeours  pour  dire  Adieu  à fon  peuple  ; 
mais  il  ne  le  prononça  pas  , & ne  le  donna  pas  au  public  , pareeque  l’Em- 
pereur Juftinien  fut  prévenu  par  la  mort 

11  mourut  le  quatorzième  de  Novembre  âgé  de  quatre-vingt-qua- 
tre ans,  après  quarante  ans  de  règne.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  les  ver- 
tus & de  les  vices  par  rapport  au  Gouvernement  civil  & politique  ; & dans 
ce  livre,  qui  regarde  principalement  I’hiftoire  de  l’Eglife,  on  peut  voir  quel 
fut  fon  caraftére  par  rapport  à la  Religion.  11  avoit  de  la  Religion  & du 
zélé  pour  la  foi  Catholique  ; il  aimoit  le  bon  ordre  & l’honneur  de  l’Eglife; 
il  confidéroit  les  bons  Prélats  & les  bons  Religieux  ; il  bâtit  grand  nombre 
d’Eglifes,  de  Monaftéres  & d’Hôpitaux  ; il  publia  quantité  de  bonnes  loix  con- 
tre les  Païens,  les  hérétiques , & les  Juifs  ; mais  l’envie  qu’il  eut  de  fe  mêler 
des  affaires  de  PEglife,  de  décider  des  matières  qui  n’étoient  point  de  fon  ref- 
fort  , fa  curioûté , fa  Angularité  , lui  firent  donner  dans  les  excès  que  nous 
avons  vûs , & fur-tout  dans  l’erreur  des  Incorruptibles , dans  laquelle  il  mou- 
rut. Les  Grecs  ne  laiffent  pas  d’en  faire  mémoire  dans  leur  Menologe , le 
fécond  jour  d’Aouft.  Il  eut  pour  fucceffeur  Juftin  fon  Neveu,  furnommé  le 
jeune,  a la  différence  du  prémier. 

Juftin  le  jeune  commença  fon  règne  par  un  aéfe  de  clémence,  en  rap-  . f ,v" 

{reliant  d’exil  les  Evêques  que  juftinien  fon  Oncle  avoit  exilez.  Il  ne  rappel-  Appelle 
a pas  toutefois  St.Eutychius  deConftantinople,  dont  nous  avons  parlé.  Le  les  Bvè- 
nouvel Empereur,  tout  au  commencement  de  fon  règne,  fit  un  Edit,  qui  eft  ques  de 
une  efpèce  de  profeffion  de  foi  , dans  laquelle  il  s’explique  d’une  manière  leurs  exils* 
fort  Catholique  fur  les  Myftéres  de  la  Trinité  & de  l’incarnatiou,  contre  les  f 

dernières  héréfies,  & exhorte  tous  les  Chrétiens  à fe  réunir  à PEglife.  Cet  *** 

Editfot  approuvé  par  tous  les  Catholiques;  mais  les  hérétiques  demeurèrent 
dans  leurs  fentimens  , & PEglife  fut  dans  le  trouble  comme  auparavant. 

Quant  à fa  perfonne,  Juftin  étoit  trés-dérèglé  dans  fes  mœurs,  avare,  volup- 
tueux, lâche,  cruel,  téméraire.  Il  vendoittout,  même  les  Evêchez.  Il 
étoit  convenu  avec  Juftin  fon  parent,  grand  Capitaine,  que  celui  des  deux  qui 

fiarviendroit  à l’Empire,  donnerait  à l’autre  le  fécond  rang.  D’abord  il 
ui  témoigna  beaucoup  d’amitié  ; enfuite  il  lui  ôta  fes  gardes  , & le  renvoïa 
comme  en  exil  à Alexandrie  , où  il  le  fit  égorger  dans  fon  lit,  puis  s’en  fit 
apporter  la  tête , que  lui  & l'Impératrice  Sophie  confidérérent  attentivement,  - 
& la  frappèrent  â coups  de  pieds.  Dez  la  prémiére  année  de  fon  règne , il 
rétablit  la  loi  qui  permettoit  les  divorces,  & qui  avoit  été  abrogée  dans  l’Em- 
pire par  Juftinien  fon  prédéceffeur.  Tel  fut  l’état  de  PEglife  d’Orient  au  com- 
mencement du  règne  de  l’Empereur  Juftin  II.  çV 

Dans  les  Gaules  la  foi  Catholique  fe  foûtenoit  malgré  la  barbarie  & Coudlè* 
l’ignorance,  qui  y règnoient  fous  les  premiers  Rois  François.  Les  Evêques,  de  Tours 
par  lapermiffion  des  Rois,  y tenoient  de  fféquens  Conciles  , dans  lesquels  & 'le  Lyon, 
ils  maintenoient  la  difcipline,&  rémédioient  aux  abus  les  plus  communs.  En 
cette  année  f 66 . on  tint  deux  Couciles  , l’un  à Tours  pour  le  Roïaume  de  clnciif. 
Chérebert,  & l’autre  à Lyon  pour  celui  de  Gontran.  Ce  dernier  fut  com- 
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pofé  de  quatorze  Eréques  , favoir  huit  préfens  , & fix  par  leurs  Députez; 
St.  Nizier  Archévêque  de  Lyon  y préfida.  On  y fit  fix  Canons  ; un  entr’au- 
tres  qui  excommunie  ceux  qui  veulent  réduire  les  perfonnes  libres  en  fervi- 
tude.  Le  Concile  de  Tours  fe  tint  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  la  même 
année.  Euphronius  Archévêque  de  la  même  Eglife  , y préfida  à la  tête  de 
huit  Evêques.  Ils  firent  vingt-lept  Canons.  Que  Ton  tiendroit  chaque  année 
deux  Conciles,  ou  au  moins  un,  dont  aucun  Evêque  ne  pourroit  fe  difpen- 
fer.  On  défend  d’ordonner  dans  la  Province  Armorique  , qui  vers  ce  tems- 
là  prit  le  nom  de  Bafie-Bretagne  , à caufe  des  Brétons  , nui  y paffërent  de 
l’Angleterre,  ou  Brétagne  proprement  dite,  ün  défend  donc  d’y  ordonner 
un  Evêque,  foit Romain,  foit  Bréton  , c’eft-à-dire  , foit  ancien  habitant  du 
païs  , foit  Bréton  nouveau  venu  , fans  le  confentement  du  Métropolitain  & 
des  Evêques  Comprovinciaux.  L’Evêque  marié  doit  toujours  être  accom- 
pagné de  Clercs,  même  dans  fa  chambre  , & tellement  féparé  de  fa  femme, 
que  celles  qui  la  fervent  , n’aïent  aucune  communication  avec  ceux  qui  fer- 
vent les  Clercs.  11  eft  défendu  auxjClercs  ou  aux  Moines  de  coucher  deux 

dans  une  même  lit.  Le  Prêtre,  le  Diacre,  ou  le  Soûdiacre,  qui  aura  été  trou- 
vé avec  fa  propre  femme,  fera  interdit  pendant  un  an.  L’Archiprêtre  étant 
en  campagne  , aura  toujours  un  Clerc  qui  couchera  dans  fa  chambre.  Le» 
Moines  ne  fortiront  point  de  leurs  Monaftéres,  & s’ils  fe  marient,  ils  feront 
féparez  de  leurs  prétendües  femmes , même  par  le  fecours  du  Juge  féculier. 

En  été  on  dira  auxNoâurnes  fix  Antiennes  avec  deux  Pfeaumes,  c’elt-à 
dire,  on  dira  trois  fois  l’Antienne  dans  le  cours  d’un  Pfeaume  par  intercala» 
tion,  ou  par  réfrain  ; au  mois  de  Septembre,  fept  Antiennes  à deux  Pfeaumes  ; 
au  mois  d’Oilobre,  huit  Antiennes  à trois  Pfeaumes  ; en  Novembre,  neuf  An- 
tiennes à trois  Pfeaumes  ; en  Décembre,  dix  Antiennes  à trois  Pfeaumes  ; en 

Janvier  & Février  de  même  jusqu’à  Pâque.  A matines  ou  à Laudes,  douze 
feaumes;  à Sexte,  fix  Pfeaumes  avec  Alleluja,  & à la  douzième  l’heure,  c’eft- 
à-dire,  à Vêpres  ou  au  foir , douze  Pfeaumes  avec  Alleluja.  Celui  qui  ne  dira 
pas  douze  Pfeaumes  à matines  ou  à Laudes,  jeûnera  jusqu’au  foir  au  pain  & 
à l’eau  , & ne  fera  que  ce  feul  repas.  Celui  qui  mépri/era  de  fe  conformer 
à ce  réglement,  jeûnera  toute  la  femaine  jusqu’au  foir  au  pain  & à l’eau.  Ai- 
moin  dit  (a)  que  cet  ordre  de  Pfalmodie  venoit  du  Monaftére  d’Agaune  , & 

?u’il  fut  depuis  établi  à Sb  Marcel  de  Châlons  fur  Saône,  & à St.  Denys  ea 
rance. 

Quant  aux  jeûnes  des  Moines  , il  dit  que  depuis  Pâque  jusqu’à  la  Pente- 
côte, qu’il  nomme  Quinquagelime,  excepté  les  Rogations,  on  ne  jeûnera  pas, 
mais  on  dinera.  Depuis  la  Pentecôte  jusqu’au  premier  d’Aoufi,  on  jeûnera 
trois  fois  la  femaine,  le  Lundy,  Mecredy,&  Samedy.  Dans  le  mois  d’Aouft, 
comme  il  y a tous  les  jours  fêtes  ou  Melfes  des  Saints  , on  donnera  à dîner. 
En  Septembre,  Oélobre  & Novembre,  on  jeûnera  trois  fois  la  femaine.  En 
Décembre,  on  jeûnera  tous  les  jours  jusqu’à  Noël.  De  Noël  à l’Epiphanie, 
comme  il  y a tous  les  jours  fêtes,  on  donnera  à dîner, excepté  les  trois  jours 
de  jeûne  que  l’on  fait  au  commencement  de  Janvier  , pour  oppofer  l’abiii- 
nsnce  aux  difiblutioos  des  gentils.  Ainfi  ou  dira  la  MelTe  du  jour  de  la  cit- 
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concifion  à la  huitième  heure  du  jour,  c’eft-à-dire,  à deux  heures  après  mi- 
dy.  Depuis  l'Epiphanie  jusqu’au  Carême,  on  ne  jeûnera  que  trois  fois  la 
femaine.  Cette  diilribution  des  jeûnes  pour  les  Moines  des  Gaules,  eftaf- 
fez  differente  de  ce  queSt.  Benoift  a ordonné  dans  fa  règle. 

Il  y avoit  encore  en  ce  tems-là  plufieurs  relies  de  fuperflitions , comme 
de  célébrer  le  prémier  jour  de  Janvier  en  l’honneur  de  Janus  , de  porter  des 
viandes  fur  les  tombeaux  des  morts  le  vingt-deuxième  jour  de  Février  , pat 
un  refie  de  la  fuperftition  des  Païens  , qui  faifoient  ce  jour-là  les  fêtes  nom- 
mées Feralia , en  l’honneur  des  morts.  Enfin  il  y en  avoit  qui  adoroient  des 
pierres,  apparemment  des  bornes  en  l’honneur  du  Dieu  Terminus,  des  arbres 
& des  fontaines;  ne  croïant  pas  ces  cultes  contraires  à la  profefliondu  Chri- 
ftianisme. 

Le  corps  de  nôtre  Seigneur  fur  l’Autel , ne  doit  pas  être  mis  au  rang 
des  images,  mais  fous  la  croix  ; ce  qui  fait  voir  que  aez-lors  on  confervoic 
le  corps  de  Jefus  Chrift  dans  les  Eglifes  , & qu’on  mettoit  des  croix  & des 
images  fur  les  Autels.  La  place  des  Clercs  dans  les  Eglifes  eil  marquée  de- 
puis les  cancelles,  ou  baluilrades,  jusqu’à  l’Autel;  ce  qui  n’empêche  pas  que 
les  Laïques,  & même  les  femmes,  n’y  puiffent  entrer  pour  communier  , & 
pour  prier  en  particulier,  fuivant  leur  dévotion.  Chaque  ville  doit  nourrir 
l'es  pauvres.  Le  Prêtre  & chaque  citoïen  aura  foin  du  Oen , afin  qu’ils  ne 
foient  pas  vagabonds  dans  les  autres  villes.  On  excommunie  & on  anathé- 
matife  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife  , comme  meurtriers  des  pauvres. 

S’ils  perfillent  dans  leur  ufurpation  , l’Evêque,  iesAbbez,  & leClergé  réci- 
teront contr’eux  le  Pfeaume  cent-huitiéme  , Deus  laudem  meam  ne  tacueris  &C. 
pour  attirer  fur  eux  les  malédictions  de  Juda. 

Parmi  les  Evêques  Brétons,  qui  s’établirent  dans  les  Gaules  & dans  l’Ar-  WH. 
morique,  on  connoîc  principalement  St.  Samfon',  St.  Malo,  & St.  Brieu,  qui  ^ m™o 
fe  diftinguérent  par  leur  fainteté  & leur  mérité.  St.  Samfon  Evêque  de  Dol  St  Blieu’ 
enBrétagne,  étoit  né  dans  le  pais  deDifed  en  la  Province  de  Galles.  11  em-  Evêque» 
brada  la  vie  Monaftique  fous  la  conduite  de  St.Heltut,  que  l’on  dit  avoir  été  Bretons 
difciple  de  St.  Germain  d’Auxerre,  lequel  établit,  dit- on,  la  vie  Monaftique  il“ut|e, 
dans  la  grande Brétagne , dans  le  voïage  qu’il  y fit.  St.Samfon  aïant  fait  de 

Ïrands  progrès  dans  les  lettres  & dans  la  vertu  , fut  ordonné  Prêtre  par  St.  SS." 

lubrit  Evêque  de  Caëslos,  Capitale  de  Cambrie  au  païs  de  Gai.  Depuis  St.  b-.nui. 
Samfonmena  quelque  tems  la  vie  hérémitique  dans  une  isle.fous  la  conduite 
d’un  Saint  Prêtre  ; puis  fut  Abbé  d’unMonaftére,  qu’on  difoit  avoir  été  fondé 
par  St. Germain  d'Auxerre.  Il  lut  ordonné  Evêque,  paiTa  la  Mer,  & vint 
en  Armorique , où  il  fonda  leMonaltére  de  Dol.  11  y établit  une  chaire  Epi- 
fcopale,  & y mourut  vers  l’an  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pen- 
dant quelques  années. 

St.  Malo,  autrement  Maclou  ouMachut,  étoit  parent  de  St.  Samfon,  & 
fut  élevé  par  le  St.  Abbé  de  Brendan  , illullre  par  fa  fcience  & par  fa  vertu. 

Malo  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Guiccaftel  , depuis  nommé  Vinche- 
ltre  , dont  fon  Pere  avoit  été  Comte.  Malo  , pour  éviter  l’Epifcopat,  ou 
plûtôt  pour  éviter  de  iexeteer  en  s’attachant  à une  Eglife  (car  il  en  avoit  reçû 
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le  caradtére  ) pafla  dans  une  isle  prés  les  côtes  de  l'Armorique , où  11  vécût 
fous  la  conduite  d’un  St.  homme,  nommé  Aaron.  Prés  delà  étoit  la  ville 
d’Aleth  fitüée  dans  une  autre>le  , dont  la  plupart  des  habitans  étoient  en- 
core Païens.  St.  Malo  fut  t>rié  de  travailler  à leur  converfion  ; il  le  fit  avec 
tant  de  fuccès,  que  la  plupart  embralTérent  le  Chriftianisme , & l’obligèrent 
d’être  leur  Evêque.  Telle  fut  l’origine  du  fiége  Epifcopal  d’Aleth  en  Brétagne, 
nommé  depuis  St.  Malo.  LeSaint  mourut  vers  l’an  cCc.  & l’ËHlife  honore  fa 
mémoire  le  quinziéme  de  Novembre.  B 

St.  Brieu  natif  auffi  de  la  Grande  Bretagne , après  avoir  été  ordonné  E- 
vêque , paOa  dans  la  Gaule,  & y fonda  un  Monaftére.  11  en  établit  encore 
un  fécond,  qui  porte  fon  nom,  & fut  depuis  érigé  en  fiége  Epifcopal.  L’E- 
glife  Epifcopale  de  Treguiers  fut  auffi  dans  fes  commencemens  un  Monaftére 
fondé  par  St.Tudval  venu  de  la  Grande  Brétagne,  ainfi  que  l’Evêché  deLeon 
érigé  par  St.  Paul  , furnommé  Aurelien  , qui  avoit  été  dfifciple  de  StHeltut 
de  même  que  St  Samfon , & St.  Gildas.  Ce  dernier  étant  paffé  dans  l’Armo- 
rique, v bâtit  le  Monaftére  de  Buis  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  étoit  lié 
d’amitié  avec  Ste.Brigide  Vierge  & AbbefTe  en  Irlande  , & fondatrice  de  plu- 
fieurs  Monaftéres  , principalement  de  celui  de  Kildare,  à fept  Iieués  de  Du- 
blin, qui  depuis  eft  devenu  une  ville  Epifcopale.  On  croit  qu’elle  mourut 
en  523.  Ce  pailbge  des  Brétons  dans  l’Armorique,  & ces  nouveaux  Evé- 
chez  érigez  dans  ce  pais,  dounérent  occafion  aux  règlemens  du  Concile  de 
Tours,  dont  on  a parlé. 

. CVJl\ i-,  „ , Les  évêques  du  même  Concile  de  Tours  répondirent  à une  lettre  que  Ste. 
Evêques  * R?rdeg°n.de ; leur  avoit  écrite,  pour  leur  demander  que  les  filles  de  leurs Dio- 
5u  Concile  céfes.qui  s’étoient  retirées  dans  fon  Monaftére,  n’euirent  plus  la  liberté  d’en 
de  Tours  i fortir,  pour  retournes  au  fiécle  & pour  fe  marier.  Les  Evêques  lui  accor 
îte. Rade-  dérent  volontiers  fa  demande , & ordonnèrent  que  fi  quelqu'une  de  fesReli* 
gieufes  venoit  à fortir,  & ne  gardoit  pas  la  Habilité  conformément  à la  règle 
de  St.  Céfaire  d’Arles , elle  feroit  excommuniée  & anathématifée  Ils  obli 
gent  leurs  fuccefleurs  à maintenir  cette  difeipline,  fous  peine  d’en  rendre 
compte  au  jugement  de  Dieu. 

Radegonde, dont  on  vient  de  parler.étoit  fille  de Berthaire  Roi  deThu- 
ringe.  Elle  fut  faite  pnlonmére,  étant  encore  enfant,  & échut  au  Roi  Cio- 
taire,  qui  la  fit  élever,  & fépoufa  quand  elle  fut  en  âge.  Radegonde  vécut 
dans  le  mariage  & fur  le  Trône , comme  elle  auroit  pû  faire  dans  un  Cloi 
tre;  de  forte  que  le  Roi  fon  Mari  difoit  qu’il  avoit  époufé  une  Religieufe  nlû 
tôt  qu’une  Reine.  Clotaire  axant  injuftement  fait  tuer  le  frere  de  Radegonde 
elle  le  quitta,*  le  Roi  l’envola  àNoyon  , pour  y recevoir  l’habit Relieieu^ 
de  la  main  de  St.  Aledard.  Le  Saint  Prélat  en  faifoit  difficulté  , parcequ’elle 
étoit  mariée,  & les  Grands  s’y  oppofoient;  mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du 
St.  habit,  & prelfa  tant  St.  Medard,  qu’il  lui  impofa  les  mains  , & la  confa 
cra  Diaconeffe.  Elle  fe  retira  d’abord  en  Poitou  , dans  une  terre  qu’elle  v 
avoit,  & y vécut  dans  une  auftérité  presqu’incroïable.  Enfuite  elle  vint  à 
Poitiers,  où  elle  bâtit  un  Monaftére  , à qui  elle  donna  pour  AbbefTe  uno 
fille  nommée  Agnès,  à laquelle  elle  fe  fournit  elle-même  fans  céferve.  Ce  * 
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Ait  pour  la  confervation  de  ce  Monaftére  , où  elle  avoit  ramafTé  une  nom- 
breufe  Communauté,  qu’elle  écrivit  aux  Peres  du  Concile  de  Tours,  afin  de 
fixer  l’état  de  fes  filles. 

Pour  décorer  ce  nouveau  Monaftére,  Ste.Radegonde,  avec  la  permit- 
Oon  du  Roi  Sigebert,  envoïa  en  Orient  des  Clercs  , pour  demander  à l’Em-  lasàinte 
pereur  Juftin  du  bois  de  la  vraie  Croix.  L’Empereur  lui  envoïa  ce  qu’elle  croix  au 
fouhaitoit,  & y ajouta  d’autres  reliques  des  Saints,  avec  des  textes  des  E van-  Monaftére 
giles  ornez  d’or  & de  pierries  , de  même  que  les  autres  Reliquaires-  Ste.  Ste- 
Radegonde  pria  l’Evêque Meroüée , fuccefTeur  de  Pientius,  de  placer  le  tout 
en  cérémonie  dans  fon  Monaftére;  mais  l’Evêque,  qui  ne  regardoit  pas  ce  An  f67. 
Monaftére  comme  étant  de  fa  jurisdiétion  , quoique  fitûé  dans  fa  ville  Epi-  AH.  s.  B* 
fcopale  , fans  avoir  égard  aux  prières  de  la  Reine  , s’en  alla  à fa  maifon  de  r*1* 
campagne.  Radegonde  pria  le  Roi  Sigebert  de  donner  la  commiflion  à quel- 
que autre  Evêque  de  faire  cette  cérémonie  ; & le  Roi  nomma  Euphrone  Ar- 
chevêque de  Tours,  qui  la  fit  avec  grand  appareil  de  qiergcs,  d’encens,  & de 
Pfalmodie.  Ce  fut  à cette  occafion  que  Fortunat  compofa  l’hymne,  VexiUa 
Bfgis  frodeunt,  que  l’Eglife  chante  en  l’honneur  de  la  Croix. 

Ste.  Radegonde,  après  avoir  effayé  plufieurs  fois  de  régagner  les  bonnes  Greg.  T* 
grâces  de  l’Evêque  Meroüée  , alla  avec  fon  AbbelTe  Agnes  à Arles  , pour  y Ttn- 1 

E rendre  la  règle  de  St.  Céfaire,  & étant  revenue  à Poitiers  , elle  fe  mit  fous  e‘ 
t protection  du  Roi,  ne  pouvant  obtenir  celle  de  l’Evéque.  Après  la  mort 
de  la  Sainte , l’Abbefle  pria  de  nouveau  le  Prélat  de  vouloir  recevoir  fon  Mo- 
naftére fous  fa  proteélion.  D’abord  il  le  refufa  ; enfuite  il  fe  laiflà  perfuader 
de  le  recevoir  comme  les  autres  Monaftéres  de  fon  Diocéfe  ; ce  qu’il  ne  fit 
toutefois  qu’aprés  en  avoir  obtenu  la  permiflion  du  Roi  Childebert. 

Fortunat  dont  on  a parlé,  étoit  né  en  Italie  prés  de  Trévife  , & avoit  ex. 
fait  fes  études  à Ravenne.  Il  étoit  favant  dans  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  Qui  étoii 
& la  Poëfie.  Aïant  été  guéri  d’un  grand  mal  aux  yeux  par  l’huile  d’une  lam-  iort,u^ 
pe,  qui  brûloit  prés  d’un  Autel  dédié  à St.  Martin  , il  vint  en  France  , pour  l‘an  t ^ 
vifiter  le  tombeau  du  Saint,  & lui  témoigner  fa  réconnoiirance.  11  fut  fort  G'jt.c.'if 
bien  reçu  à Tours;  & le  Roi  Sigebert  & les  Grands  de  fonRoïaume  lui  don- 
nèrent des  marques  de  leur  bienveillance.  De  Tours  il  vint  à Poitiers,  & 
s’arrêta  auprès  de  Ste.  Radegonde , paflant  fon  tems  à compofer  plufieurs  Poê- 
fies,  à la  loüange  des  Evêques  & de  quelques-uns  de  fes  amis.  11  écrivit  auffi 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  Saints.  11  nous  a laifTé  en  vers  la  défeription 
du  voïage  qu’il  fit  fur  la  Mofelle  depuis  Metz  jusqu'à  Trêves  , & de  Trêves 
jusqu’à  Coblenz,  & delà  jusqu’à  Andernach.  On  prétend  que  ce  Poème  eft 
le  meilleur  de  fes  ouvrages,  il  vit  à Metz  le  Roi  Sigebert,  qui  lui  donna  Si- 

Éoald  un  de  fes  principaux  Officiers,  pour  le  conduire  par-tout  où  il  voudroit. 

fans  fes  voïages  il  fit  connoiffance  avec  plufieurs  Saints  Evêques,  comme  St. 

Nicet  de  Trêves,  Sidoine  de  Mayence,  Giles  de  Rheims,  Charentin  de  Co- 
logne, Villicus  de  Metz,  &Ageric  ou  Airy  de  Verdun.  Fort. ma  mourut 

Evêque  de  Poitiers  , étant  fort  âgé,  vers  l’an  s 99»  Ses  vers  font  eftimez,  & 
valent  beaucoup  mieux  que  fa  profe  , qui  eft  pleine  de  rimes  & d’antithéfes 
atfeftées,  félon  le  mauvais  goût  de  fon  liécle. 

L’an 
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CXlIl. 
Anaftaft 
Patriarche 
d’Antioche 
e<l  chatTé 
par  Jaflin. 


L’an  St.  Martin  de  Dûmes  ArchévéqHe  de  Brague  tint  un  Concile' 
en  Galiice  , compofé  des  Evêques  des  deux  Provinces  Eccléfialtiques  de  Bra- 
gue & de  Lugo.  Il  y affilia  douze  Evêques,  fix  de  chaque  Province.  Ils 
s’alfemblérent  dans  la  Cathédrale  de  Braque  ; & comme  il  n’y  avoit  aucune 
difficulté  à éclaircir  touchant  la  foi,  on  fit  dix  Canons  touchant  la  difcipline. 
On  donna  des  règles  aux  Evêques  pour  la  vifite  de  leurs  Diocéfes.  L’Evê- 

3ue  vilitera  & examinera  d’abord  Ion  Clergé  , auquel  il  préferira  des  règles 
e conduite  ; enfuite  il  inllruira  le  peuple.  Il  ne  prendra  dans  fa  viGte  que 
le  droit  Cathédratique , conüftant  en  deux  fols  d’or  , & non  pas  le  tiers  des 
offrandes,  qu’il  doit  laitier  pour  le  luminaire  & les  réparations.  Les  Prêtres 
n’exigerônt  rien  pour  l’adminiftration  du  baptême  , de  peur  de  détourner  les 
pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfàns.  Les  Evêques  ne  prendront  plus  le  tiers 
du  fol  que  l’on  exigeoit  pour  le  Saint  Chrême,  fous  prétexte  du  peu  de  baû- 
rne  qui  y entre,  ils  ne  prendroit  rien  pour  l’ordination  des  Clercs,  ni  pour 
la  confécration  des  Eglifes.  On  ne  confacrera  point  d’Eglifc  qui  ne  foit 
fuffifamment  dottée  & par  écrit.  Chaque  Evêque  annoncera  à fon  peuple  le 
jour  de  Pâque,  le  jour  deNoêl  après  l’Evangile.  LesPrêtresne  doivent  con- 
facrer  qu’à  jeun , & ne  pourront  s’en  difpenfer  fous  prétexte  de  Mcflfe  pour 
les  morts. 

La  même  aunée  572.  les  Evêques  de  la  Province  de  Lugo  tinrent  aufli 
leur  Concile,  où  le  Roi  confirma  la  nouvelle  divifion  des  Diocéfes.  Niti- 
gius  Archevêque  dcLugo  y préfida.  C’cft  ce  même  Nitigius  auquel  St.  Mar- 
tin de  Brague  adretia  la  Coltedion  Latine  des  Canons.  Ce  recueil  eft  divifé 
en  deux  parties,  dont  la  prémiére  regarde  le  Clergé  , & la  fécondé  les  Lai- 
ques.  11  comprend  en  tout  quatre- vingt-quatre  Canons.  Ce  recueil  a été 

trés-célèbre  dans  l’Eglife.  St.  Martin  de  Brague  mourut  vers  l’an  ç8o. 

Le  Pape  Jean  111.  étant  décédé  le  treiziéme  de  Juillet  ^72.  le  Saint  Siège 
vaqua  environ  dix  mois  , apparemment  à caufe  des  troubles  caufez  en  Italie 
par  l’entrée  des  Lombards  en  ce  pais.  Alboïn  leur  Roi  conquit  fans  beaucoup 
de  peine  la  plupart  des  villes  d’Italie.  Pavie  foûtint  le  liège  pendant  trois 
ans.  Alboïn  tut  tïié  par  l’artifice  de  fa  femme  en  Ç72.  après  avoir  régné  en 
Italie  trois  ans  & demi.  Les  Lombards  étoient  Ariens , & firent  fouftnr  beau- 
coup de  maux  aux  Catholiques.  Benoiil  qui  fuccéda  au  Pape  Jean  111.  fut 
ordonné  le  feiziéme  de  May  ^73-  & tint  le  St  Siège  quatre  ans.  Après  Al- 
boïn, les  Lombards  élurentCleph  pour  leur  Roi;  mais  il  fut  tué  dix-huit  mois 
après  , par  un  de  fes  Domelliques  , & les  Lombards  pendant  dix  ans  n’eu- 
rent point  deRoi,  mais  feulement  des  Ducs,  qui  étoient  au  nombre  de  tren- 
te , & qui  demeuroient  féparément  chacun  dans  fa  ville.  Durant  cette 
efpèce  d’ Anarchie  , les  Evêques  furent  mis  à mort  , les  peuples  exterminez, 
les  Eglifes  pillées , les  villes  ruinées. 

Pendant  que  l’Italie  étoit  ainfi  en  proye  aux  Lombards  , l’Empereur  Ju- 
flin  fe  livroit  fans  réferve  à fes  paffions.  Anallafe  Patriarche  d’Antioche  l’a- 
voit  autrefois  offenfé  , en  lui  refufant  une  fomme  qu’il  lui  demandoit,  avec 

Îrometie  de  faire  confirmer  fon  éleftion  par  l’Empereur  Jultinien.  Quand 
ullin  fut  Empereur,  il  fit  porter  à Anallafe  la  peine  de  ce  refus , en  le  chaf- 

fant 
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fant  de  fon  Siège , fous  prétexte  qu’il  diffipoit  les  biens  de  fonEglife  ; & il  Grégoire 
eft  vrai  que  quand  on  demandoit  à ce  Patriarche  , pourquoi  il  prodiguoit  «•» 
les  biens  de  l’Êglife?  il  avoit  répondu:  de  peur  queJulUn,  la  pelle  du  genre  rcj^c  a'c 
humain  , ne  les  enlève.  A la  place  d’Anallafe  on  élut  Patriarche  d’Antioche, 
Grégoire,  qui  avoit  prâtiqué  la  vieMonaftique  dez  fa  jeuneflë  dans  leMona-  Aa.  *71* 
Itère  des  Bizantins,  aux  environs  de  Jérufalem.  Il  gouverna  enfuite  le  Mo- 
naftére  dcPharan,  & enfin  celui  du  mont  Sinaï,  d’ou  il  fut  tiré  pour  être  mis 
fur  le  liège  d’Antioche.  C’étoit  un  excellent  fujet,  plein  de  courage,  de 
force,  derelTource,  d’induftrie,  d’intelligence  , de  pieté  , joignant  beau- 
coup de  modeltie  & de  douceur  avec  beaucoup  de  fermeté  & de  vivacité;  li- 
béral, compatiflant,  dénient,  aïant  tout  ce  qu’il  faut  pour  fe  faire  aimer  & 
lefpeéler. 

La  prémiére  année  de  fon  Pontificat,  les  peuples  de  la  grande  Arménie  CXIV. 
fe  voïant  perfécutez  & maltraitez  par  les  Perfes,  fous  prétexte  de  la  Religion  Ugrin  le 
Chrétienne  qu’ils  profelfoient  , députèrent  fecrètement  à l’Empereur  Juftin,  £r"*voltc 
pour  le  prier  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets,  afin  qu’ils  pulTent  fer-  contre  les 
vir  Dieu  librement.  Juftin  aïant  traité  avec  eux  par  écrit  , ils  tiiérent  Leon  Perfes. 
Gouverneur  Perfan,  & fe  déclarèrent  pour  les  Romains.  Cofroës  Roi  de  An  s 7*. 
Perle  s’en  plaignit;  mais  on  lui  répondit  que  la  trêve  étant  expirée  , il  n’é-  £v^r- l- 
toit  pas  raifonnable  que  des  Chrétiens  abandonnaient  des  Chrétiens  , qui  ré- 
couroient  à eux  en  tems  de  guerre.  Ainli  la  paix  fut  rompue  l’an  $71.  de  t.  aoô. 
JefusChrift,  & les  Romains  afliégérentNilibe. 

L’Evéque  deNiübe,  qui  étoit  ami  de  Grégoire,  l’avertilToit  de  tous  les 
fnouvemens  des  Perfes,  &Grégoire  en  donnoit  avis  à l’Empereur,  qui, fans 
fè  mettre  en  peine  de  ce  <jui  fe  pafloit  dans  fon  armée , & du  mauvais  fuccès 
de  fes  armes , continüoit  a s’abandonner  à fes  plaifirs.  Ainli  les  Perfes  rava- 
gèrent, fans  trouver  la  moindre  reüftance  , les  terres  des  Romains , & s’a- 
vancèrent jusqu’à  Antioche,  dont  presque  tous  leshabitans  s’enfuirent,  pour 
éviter  la  fureur  des  ennemis.  Grégoire  fe  fauva  comme  les  autres,  empor- 
tant le  tréfor  de  fon  EgÜfe.  L’Empereur  Juftin  aïant  appris  cés  mauvaifes 
nouvelles,  en  fut  tellement  confterné,  qu’il  en  perdit  l’efpriL  Nous  avons 
vù  ailleurs  les  luîtes  de  cette  guerre. 

Grégoire  Patriarche  d’Antioche  avoit  eû  pour  fuccelfeur  dans  le  Gouver-  cxjr. 
cernent  du  Monaftére  du  mont  Sinaï,  ( on  doute  fi  ce  fut  immédiatement,  ou 
après  quelque  intervalle,)  Jean  furnommé  Climaque, à caufe  d’un  ouvrage  seî'ouwa- 
qu’il  compofa  fous  le  titre  Grec  de  Climax,  ou  échelle.  Jean  Climaque  étoit  gei. 
entré  dans  le  Monaftére  deSinaï  dez  l’âge  de  feize  ans  ; niais  il  ne  reçut  la  Vit.  apud 
tonfureMonaftique  & ne  s’engagea  que  uaatre  ans  après.  Aïant  paffé  quel-  Btli««d. 
que  tems  dans  le  Monaftére,  il  le  retira  dans  un  hermitage  au  pied  de  Sinaï, 
où  il  vécut  quelque  tems  en  Anachorète.  Quelque  tems  après,  il  reçut  au- 

Îrés  de  lui  un  Moine,  nommé  Moyfe.  Quelques  envieux  aïant  publié  que 
ean  n’étoit  qu’un  caufeur,  & ne  s’âppliquoit  qu’à  des  chofes  vaines,  il  réfu- 
ta cette  calomnie  par  le  filence  , & demeura  un  an  entier  fans  parler  à per- 
fonne.  Enfin  après  quarante  ans  de  folitude,  il  fut  élu  malgré  lui  Abbé  du 
mont  Sinaï.  Jean  Abbé  de  Raïthe  l’aïant  prié  de  compofer  quelque  traité  fpi- 
Totn.  VI.  Kk  k , rituel 
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rituel  pour  l’édification  des  Moines , il  compofa  Ton  Echelle  du  Ciel  , qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Climaque,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  remarqué.  Elle  eft  com- 
pofée  de  trente  dégrez , qui  contiennent  tous  les  progrès  d’une  ame  dans  la 
vie  fpirituelle,  depuis  la  fuite  du  monde  , jusqu’à  l’oraifon  la  plus  fublime, 
& la  plus  parfaite  union  à Dieu. 

CXVi  Dans  ce  fameux  ouvrage  il  rapporte  les  exemples  des  vertus  qu’il  avoit 
Vertus  des  remarqUez  en  différeus  endroits.  Par  exemple  , daus  un  Monaftére  d’E- 
dom  parle  gypte  fitüé  prés  d’Alexandrie  , il  y avoit  trois  cens  trente  Moines  , fous  la 
st.  jean  conduite  d’un  Supérieur  d’une  fageffe  confommée.  On  voïoit  des  vieillards 
Climaque.  qui, après  quarante  & cinquante  ans  de  profeflion,  obéïffoient  avec  une  fim- 
plicite  d’eniàns.  Souvent  l'Abbé  raortifioit  exprès  les  plus  parfaits  , fans 
aucune  autre  raifon  que  de  les  faire  avancer  dans  la  vertu  , & inftruire  les 
autres  par  leur  exemple.  A mille  pas  de  ce  Monaftére,  il  y en  avoit  un  pe- 
tit, nommé  la  prifon,  où  s’enfermoient  volontairement  ceux  du  grand  Mo- 
naftére , qui  avoient  commis  quelque  faute  conlidérable.  C’étoit  un  lieu 
affreux , où  l’on  refpiroit  la  douleur,  la  pénitence  & la  trifteiïe.  On  n’y 
allumoit  jamais  de  feu  ; on  n’y  ufoit  d’aucune  autre  nourriture  que  du  pain 
& de  l’eau.  11$  nefortoient  point  de  ce  lieu,  que  l’Abbé  ne  jugeât  qu’ils  avoi- 
ent fatis&it  à la  juftice  de  Dieu.  Leur  occupation  étoit  le  travail  des  mains, 
& une  oraifon  presque  continuelle.  Jean  Climaque  aïant  demandé  à l’Abbé 
nommé Ifaac,  qui  en  étoit  le  Supérieur,  la  permifiion  de  voir  cette  prifon, y 
demeura  un  mois , & y vit  des  prodiges  de  pénitence.  Les  uns  paifoient  la. 
nuit  à l’air  tout  debout,  pour  s’empêcher  de  dormir.  D’autres  élevant  leurs 
yeux  trillement  vers  le  Ciel , demandoient  pardon  avec  des  paroles  entrecou- 
pées de  foupirs.  D’autres  , les  mains  attachées  derrière  le  dos  , & le  vifage 
panché  vers  la  terre  , crioient  qu’ils  n’étoient  pas  dignes  de  voir  le  Ciel  , & 
n’ofoient  presque  parler  à Dieu  dans  leurs  prières;  tant  ils  fentoient  leur  con- 
fcience  troublée.  D’autres  remplis  d’efpérance , demandoient  ardemment 
la  remiflion  de  leurs  péchez.  D’autres  demandoient  d’être  tourmentez  en 
cette  vie  , pour  obtenir  miféricorde  en  l’autre.  On  en  voïoit  qui  ne  pre- 
nant plus  aucun  foin  de  leurs  corps,  oublioient  la  nourriture  , méloient  leurs 
larmes  avec  l’eau  qu’ils  bûvoient  , & tnangeoient  la  cendre  avec  leur  pain. 
St.  Jean  Climaque  étoit  en  fi  grande  réputation  , que  le  Pape  St.  Grégoire  le 
Grand  lui  écrivit  vers  l’an  6co.  pour  le  récommander  à fes  prières , & lui  en- 
Gr‘ t*r- 1 voïa  des  garnitures  de  lits  pour’ un  Hôpital,  qui  étoit  au  voifinage  du  mont 
i».  £/.  16.  sjna-,-  jean  voulant  fe  préparer  à la  mort  , donna  le  Gouvernement  de 
fon  Monaftére  à fon  frere  nommé  Grégoire , & le  retira  dans  la  folitude, 
où  il  mourut. 

cxvn  jjous  avons  vù  que  les  Lombards,  après  la  mort  de  leur  Roi  Cleph  ou 

îles  Lorn-  Clébis,  s’étoient  donnez  trente  Chefs,  qu’ils  nommèrent  Ducs.  Trois  de 
bar  h dans  cesDucs,  Amo,  Zaban  & Rodan  , firent  irruption  dans  les  Gaules  vers  l’an 
les  Gaules.  ^74.  Amo  prit»le  chemin  d’Embrun.  Zaban  vint  parDié  jusqu’à  Valence. 

57*  Rodan  campa  prés  deGrénobfe.  Mais  ils  ne  firent  pas  grands  progrès  dans 
r$Mj  A./U  la  Gaule.  Les  François  les  repouftérent  vigoureulement  Us  y firent  néan- 
moins du  dégât,  fur- tout  dans  la  Provence.  St.  Grégoire  de  Tours  raconte 
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queSt.Hofpice.qui  demeuroit  depuis  plufieurs  années  aux  environs  de  Nice,  lujt.  e.  a. 
dans  une  tour  qui  n’avoit  point  de  porte,  avoit  prédit  leur  venue, & avoit  M»ius. 
conieilié  aux  Moines  & aux  peuples  des  environs,  de  fe  retirer.  Les  Lom-  ^ • 
bards  ai'ant  trouvé  la  demeure  du  Saint,  il  fê  montra  à eux  par  fa  fenêtre,  & remc' 
les  foldats  ne  volant  pas  de  porte  à la  tour,  deux  d’entr’eux  montèrent  fur  le 
toit1,  le  découvrirent  , & volant  St  Hofpice  , qui  étoit  chargé  de  chaînes 
fur  la  chair , & révétu  d’un  cilice  par-delius , dirent  que  c’étoit  un  homici- 
de. Le  Saint  confeifa  qu’il  étoit  homicide,  & coupable  de  toutes  fortes  de 
crimes.  Un  des  Lombards  tira  fon  épée  , pour  lui  en  fendre  la  tête;  mais 
fon  bras  demeura  roide  & étendu.  Le  Saint  le  guérit  par  le  ligne  de  la  croix, 

& le  foldat  fe  convertit  fi  bien  , qu’il  fe  fit  Moine  au  même  lieu.  St  Ho- 
fpice mourut  quelques  années  après,  & l’Eglife  honore  fa  mémoire  le  vingt- 
uniéme  de  May. 

St  Grégoire  de  Tours  , dont  nous  apprenons  ces  particularitez  , étoit  cxvuu 
natif  d’Auvergne.  Son  Pere  Florentius  étoit  firere  de  St.  Gai  Evêque  de  Cler-  St-Grigoi- 
mont  SaMere  Arinentaria  étoit  petite-fille  de  St.  Grégoire  Evêque  de  Lan-  Ver*°an 
grès.  Son  frere  Pierre  fat  Diacre.  Sa  Nièce  Juftine  futReligieufe  fousSte.  *44.  fait 
Radegonde.  St.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  St.  Gai  fon  Oncle.  11  entra  dans  Evtque  en 
laCléricature  , pour  acquitter  un  voeu  qu’il  avoit  fait  dans  fa  maladie,  étant  W* 
au  tombeau  de  St.  Alire.  Après  la  mort  de  St  Gai,  A vite  Evêque  de  Cler- 
mont fuccefieur  de  Cautin,  prit  foin  de  l’éducation  de  Grégoire,  & l’ordon- 
na Diacre.  Comme  Grégoire  avoit  fouvent  été  à Tours,  pour  fatisfaire  fil 
dévotion  envers  St  Martin  , & qu’il  y étoit  connu  de  plufieurs  perfonnes, 
qu’çn  favoit  quelle  étoit  fa  vertu,  fa  noblefie,  fa  fcience , & <m’il  étoit  bien 
venu  auprès  des  Princes,  après  la  mort  d’Euphrone  Evêque  de  Tours  décédé 
le  quatrième  d’Aouft  173.  le  Clergé,  les  Nobles,  le  peuple  de  la  ville  & de 
la  campagne  le  choifirent  pour  Evêque,  & députèrent  au  Roi  Sigebert , à qui 
la  ville  de  Tours  obéïffoit  , pour  lui  demander  fon  agrément.  Heureufc- 
ment  St  Grégoire  étoit  alors  auprès  du  Roi  , qui  le  prefia  d’accepter  l’Epi- 
fcopat.  De  peur  qu'il  ne  s’enfuit,  on  le  fit  auflitôt  facrer  par  Giles  Arcné- 
vêque  deRheims.  Il  avoit  alors  environ  trente  ans. 

On  a vû  ailleurs  le  mariage  du  Prince  Meroüée  avec  la  Reine  Brune-  cxix. 
haut,  dont  la  demeure  ordinaire  étoit  à Rouen.  Cette  PrincelTe  avoit  laiflfé  Cinquième 
une  partie  de  fes  biens  & de  fes  effets  à Prétextât  Evêque  de  Rouen , & le  Pré-  Concile  de 
lat  en  ufoit  comme  du  fien,  & en  fàifoit  des  largeifes  au  peuple.  Le  Roi 
Chilperic  en  étant  informé,  fit  venir  Prétextât  auprès  de  lui  , faifit  les  biens  Qrt£  Tu- 
ât Brunehaut,  & fit  arrêter  Prétextât  Enfuite  il  affembla  un  bon  nom-  ron.t.%. 
bre  d’Evêques  à Paris,  pour  lui  faire  fon  procès,  & le  condamner.  LeCon-  Mft.  c- 19. 

cile  fe  tint  dans  i’Eglife  de  St  Pierre,  aujourd’hui Ste.  Geneviève.  Chilperic  l'7’ 

y étant  venu  dans  l’affemblée,  parla  à Prétextât,  & lui  reprocha  d’avoir  ma-  ** 
rié  Meroüée  fon  fils  avec  Brunehaut  fa  Tante,  & d’avoir , de  concert  avec 
elle,  donné  au  peuple  de  Roüen  des  préfens  pour  le  faire  tuer,  & faire  paf- 
fer  leRoïaume  en  la  main  d’un  autre.  Prétextât  nioit  d’avoir  rien  donné; 
mais  les  témoins , qui  étoient  préfens  , montroient  les  préfens  que  l’Evêque 
leur  avoit  donnez  , afin  de  les  porter  à promettre  fidélité  à Meroüée.  Pre- 
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textat  répondit  : H eft  vrai  que  je  tous  ai  fouvent  fait  des  préfens;  mais  ce 
n’étoit  pas  pour  chaffer  le  Roi  de  fon  Roïaume  ; Je  lui  ai  trop  d’obligations 
pour  en  ufer  ainfi  envers  lui.  Le  Roi  fe  retira  , & les  Evêques  demeurèrent 
a fias.  Comme  ils  étoient  enfemble  , Aëtius  Archidiacre  de  Paris  vint  leur  di- 
re: Voici  une  occafion  d’acquérir  de  la  réputation  & de  la  gloire;  Perfoa- 
ne  ne  vous  regardera  plus  comme  Evêques,  ü vous  n’agiDTez  vigoureufement, 
& fi  vous  laiüez  périr  vôtre  frere.  11  parloit  de  Prétextât,  dont  il  favoit 
que  Frédegonde  avoit  juré  la  perte. 

Les  Évêques  demeurèrent  dans  le  filence,  craignant  la  fureur  de  la  Rei- 
ne; furquoi  St.  Grégoire  de  Tours,  qui  étoit  préfent,  leur  dit  qu’il  y ailoit 
de  leur  honneur  de  donner  au  Roi  dans  cette  occafion  un  confeii  digne 
d’eux,  pour  l’empêcher  d’attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu,&  la  perte  de  fon 
Roïaume  & de  fa  gloire.  11  ajoûca  à cela  quelques  exemples,  & l’autorité 
d’Ezechiel , qui  ait  que  fi  la  fentinelte  voit  le  péché  de  l’homme , & ne  l’a- 
vertit pas  , il  eft  coupable  de  la  perte  de  fon  ame.  Les  Evêques  n’oiérent 
repondre  : tant  ils  craignoient  le  reftentiment  de  la  Reine  ; & cependant 
deux  d’entr’eux  allèrent  dire  au  Roi  que  Grégoire  étoit  celui  qui  paroifloit  le 
plus  oppofé  à fes  intérêts.  Le  Roi Chilperic  Valant  fait  venir,  lui  dit:  Evê- 
que, vous  fevorifez  l’injuftice,  & vous  vérifiez  le  proverbe  qui  porte  que  le 
corbeau  n’arrache  jamais  l'œil  au  corbeau.  Grégoire  lui  répondit:  Si  quel- 
qu’un de  nous  s’écarte  du  chemin  de  la  juftice,  vous  pouvez  , Seigneur,  le 
corriger;  mais  fi  vous  vous  égarez,  qui  vous  ramènera?  Le  Roi  en  colère  lui 
dit  : Tous  les  autres  Evêques  me  font  juftice  ; vous  êtes  le  feul  qui  me  la  re- 
fufez.  je  vas  vous  décrier  devant  le  peuple  de  Tours  > comme  un  hoiçine 
qui  ne  faites  juftice  à perfonne. 

Grégoire  répliqua:  Vous  avez  la  Loi  & les  Canons  ; examinez-les  , & 
Iesohfervez  ; finon»  fâchez  que  le  jugement  de  Dieu  vous  menace.  Alors  le 
Roi  dit:  Prenez, mangez  de  ce  potage;  il  n’y  a que  de  la  volaille  & des  pois 
chiches.  Il  parloit  ainfi  pour  le  rapparier;  & il  lui  dit  qu’il  n’y  avoit  eû  dan» 
le  bouillon  que  de  la  volaille,  parcequ’alors  on  étoit  perfuadé  que  la  volaille 
étoit  permife  même  aux  Religieux  , & aux  pcrfonnes  qui  fàifoient  proieflïon 
d’abftinence  , comme  la  plupart  des  Evêques  de  ce  tems-là.  Grégoire  lut 
dit:  Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  tout  la  volonté  de  Dieu.  Pour 
vous.  Sire,  qui  accufez  les  autres  d’injuftice,  promettez  de  ne  point  trans- 


grefler  la  loi,  ni  les  Canons.  Le  Roi  étendit  la  main , & en  fit  ferment  par 
le  Dieu  Tout-puillànt.  Puis  Grégoire  aïant  pris  du  pain  & du  vin  en  ligne  d» 
réconciliation , fe  retira. 

Défen  de  La  nuit  fuivante , après  que  l’on  eut  chanté  les  noflurnes,  des  gens  de 
ÿrttcxut  la  Reine  Frédegonde  vinrent  frapper  à la  porte  de  Grégoire  de  Tours , pour  le 
prier  de  la  part  de  la  Reine,  de  ne  lui  pas  être  contraire,  lui  promettant  deux 
cens  livres  d'argent,  s’il  faifoit  condamner  Prétextât , & difant  qu’ils  a voient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  Evêques.  Grégoire  répondit:  Quand  vous  me 
donneriez  mille  livres  d’or  & d'argent  , puis- je  faire  autre  chofe  que  ce  que 
Dieu  me  commande  ? je  vous  promets  feulement  de  me  conformer  à ce  que 
. les  autres  feront  félon  ies  Canons.  Les  Envoyez  de  Frédegonde  crurent 
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20’il  ferait  ce  que  h Reine  fouhaitoit , & ils  fe  retirèrent  en  le  remerciant, 
luand  ils  furent  affemblez  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  le  Roi  s’y  rendit  dez  le 
matin,  & leur  dit:  Un  Evêque  convaincu  de  larcin  doit  être  dépofé  félon  les 
Canons.  Ils  demandèrent  qui  étoit  l’Evêque  convaincu  de  ce  crime  ? Il 
leur  répondit  : Vous  avez  vû  ce  que  Prétextât  a dérobé.  En  effet,  il  leur 
avoit montré,  deux  jours  auparavant, deux  ballots  pleins  de  diverfes  chofes 
prétieufes  eftimées  plus  de  trois  mille  fols  d’or  , & une  bourfe  qui  en  con- 
tenoit  en  efpèces  environ  deux  mille , difant  que  tout  cela  avoit  été  pris  par 
Prétextât.  Prétextât  répondit  que  le  Roi  fe  fouvenoit  que , quand  ta  Reine 
Brunehaut  partit  de  Roüen,  elle  lui  avoit  lailfé  en  dépôt  cinq  ballot»  de  fes 
meubles  ; qu’il  lui  en  avoit  donné  avis  , & que  les  gens  de  la  Reine  venant 
fouvent  les  rédemander,  il  ne  vouloir  pas  les  leur  rendre  fans  fes  ordres;  que 
le  Roi  lui  avoit  dit  : Rendez  à cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient,  de  peur 
que  ce  ne  foit  une  caufe  d’inimitié  entre  mon  Neveu  Cbilde bert  & moi.  Qu’é- 
tant de  retour  à Roüen , il  avoit  rendu  un  ballot  aux  gens  de  Brunehaut,  par- 
cequ’ils  n’en  pouvoient  porter  davantage.  Qu’étant  revenus  demander  les 
autres  , il  avoit  encore  confulté  le  Roi  , qui  lui  avoit  dit  de  rendre  le  tout; 
qu’il  leur  avoit  rendu  encore  deux  ballots  ; que  les  deux  autres  étoient  re- 
liez chez  lui.  Le  Roi  reprit  : Si  ce  n’étoient  que  des  dépôts , pourquoi  avez- 
vous  ouvert  un  de  ces  ballots,  & mis  en  pièces  un  drap  d’or , pour  le  donner 
à des  gens,  qui  me  vouloient  chairer  de  monRoïaume?  Prétextât  répliqua: 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  ces  gens  m’aiant  fait  des  préfens,  & n’aïant  pas  en  main 
de  quoi  leur  donner  , j’en  ai  pris  delà  , comptant  pour  mien  ce  qui  étoit  à 
mon  fils  Meroüée  que  j’ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  Roi  fe  retira  , difant  à fes  confidens  : Je  fai  que  I’Evéque  dit  vrai  ; 
mais  que  ferai-je  pour  contenter  la  Reine  ? Puis  il  ajouta  : Allez  dire  àPre-  na°jnôn  dé 
textat,  comme  de  vous-mêmes:  Vousfavez  que  le  Roi  eft  bon,  & pardon-  i>r«cx»c, 
ne  aifément;  humiliez  vous  devant  lui , & avouez  que  vous  avez  fait  ce  qu’il 
vous  reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous  à fes  pieds , & nous  vous 
obtiendrons  le  pardon.  Prétextât  féduit  par  ces  promettes , promit  de  faire 
ce  qu’on  lui  propofoit.  Le  lendemain  les  Evêques  étant  affemblez  au  même 
lieu  , le  Roi  dit  à Prétextât  : Si  vous  ne  faifiez  des  préfens  à ces  gens- là  que 
par  réconnoiffance , pourquoi  leur  avez  vous  demandé  de  jurer  fidélité  à Me- 
roüée ? Prétextât  lui  répondit  : J’avoüe  que  je  leur  ai  demandé  leur  amitié 

Eour  lui,  & fi  j’avois  pû  , j’aurais  appellé  à fon  fecours , non  feulement  un 
omme,  mais  un  Ange  du  Ciel,  parcequ’il  étoit  mon  fils  fpirituel  par  te  bap- 
tême; éSTccmme  la  difpute  s’échaufFoit , Prétextât  fe  proiîerna  à terre,  & dit: 

J’ai  péché  contre  le  Ciel  & contre  vous  , Roi  très  - mifericordieux  : Je  fuis 
un  homicide  abominable  ; j’ai  voulu  vous  faire  mourir  , & mettre  votre  fils 
fur  le  Trône. 

Le  Roi  de  fon  côté  fe  profterna  aux  pieds  des  Evêques,  en  difant:Ecou- 
tez, trés-pieux  Evêques, le  crime  abominablequeconfcfTel’accufé.LesEvêques, 
les  larmes  aux  yeux,  rélevérent  le  Roi  de  terre.  11  commanda  que  Prétextât 
fortit  de  l’aflemblée , & fe  retirât  à fon  logis.  Le  Roi  envoïa  au  Concile  le 
livre  des  Canons,  apparemment  celui  de  Deoys  le  petit,  à quoi  on  ajoôta  un 
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nouveau  cahier  contenant  les  Canons  qu’on  cite  fous  le  riom  des  Canons  des 
Apôtres,  dans  lesquels  on  lifoit:  L’Evéque  convaincu  d’homicide,  d’adulté- 
re , ou  de  parjure , doit  être  privé  du  Sacerdoce.  Mais  le  mot  homicide  étoit 
ajoûté  dans  le  vingt-quatrième  Canon  des  Apôtres.  Après  cela  le  Roi  deman- 
da qu’on  déchirât  la  tunique  à Prétextât  , qu’on  avoit  ramené  au  Concile  ; 
qu’on  le  dépotât,  qu’on  récitât  fur  fa  tête  le  Plèaume  CVIII.  qui  contient  les 
malédiûions  de  Judas  , & qu»  l’on  écrivit  contre  lui  une  fentence  d’excom- 
munication perpétuelle.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  préfence  des  Evê- 
ques, & mis  en  prifon,  d’où  s’étant  échappé  de  nuit,  il  fut  cruellement  bat- 
tu & rélégué  en  une  isle  de  la  mer  prés  deCoutance.  On  mit  en  fa  place 
à Rouen  Melanius , qui  y demeura  jusqu’à  la  mort  deChilperic. 

La  même  année  Î77.  mourut  lePapeBenoift  , après  quatre  ans  de  Pon- 
tificat Spn  fucceffeur  fut  Pelage  II.  du  nom,  Romain  de  nailTance,  fils  de 
Vinigilde,  qui  tint  le  fiége  douze  ans.  Il  fut  confacré  fans  attendre  l’ordre 
de  l’Empereur,  pareeque  les  Lombards  tenoientRome  aifiégée,  & ravageoient 
l’Italie.  L’année  fuivante  578-  l'Empereur  Juftin  déclara  Tibère  Empereur, 
& le  fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre.  Après  quoi  il  ne  vécut 
que  huit  jours,  & mourut  le  cinquième  d’Odobre  , après  un  règne  de  douze 
ans.  Ce  fut  à cetEmpereur  que  le  Pape  Pelage  envoïa  Grégoire  alors  Diacre 
de  i’Eglife  Romaine  , & fi  connu  depuis  dans  la  Papauté  , fous  le  nom  de 
St.  Grégoire  le  Grand.  Comme  les  Lombards  défoloient  l’Italie,  & n’éparg- 
noient  pas  même  les  Eglifes  & les  Monaftéres.  Car  en  ce  tems-là  ils  firent 
mourir  quarante  païfans  , à qui  ils  voulurent  faire  manger  de  la  chair  d’ani- 
maux immolez  aux  idoles,  & quarante  autres  qu’ils  voulurent  contraindre  d’ado- 
rer une  tête  de  chèvre,  qu’ils  avoient  immolée  au  Démon.  Ils  ruinèrent  auflî 
& pillèrent  le  Monaftére  du  montCailin,  ainfi  que  St.Benoift  l’avoit  prédit; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  priffent  aucun  desMoines,  qui  fe  retirèrent  à 
Rome  , emportant  avec  eux  la  règle  de  leur  Saint  fondateur  , quelques  au- 
tres livres,  le  poid  du  pain  & la  méfure  du  vin  que  le  Saint  permet  à fes  Re- 
ligieux. Pelage  leur  permit  de  bâtir  un  Monaftére,  prés  du  Palais  de  La- 
tran,  dont  le  prémier  Abbé  lut  Valentinien. 

Pelage  donc  voïant  ces  malheurs  de  l’Italie  , envoïa  demander  du  fe- 
cours  à l’Empereur  Tibère-  Grégoire  qu’il  choifit  pour  cette  députation , 
étoit  né  à Rome  d’une  famille  noble.  Son  Pere Gordien  étoit  Sénateur,  & 
pofledoit  de  grands  biens.  Sa  Mere Sylvie  étoit  dirtinguée  par  fa  pieté,  & 
l’Eglife  l’honore  comme  Sainte,  letroifiéme  de  Novembre.  St  Grégoire 
comptoit  entre  fes  ancêtres  le  Pape  Félix  IV.  Il  fut  Préteur  de  Rome  , & 
exerça  cet  employ  avec  beaucoup  d’intégrité , & tâcha  de  concilier  les  de- 
voirs de  bon  Chrétien  avec  ceux  de  Magiltrat  nécelfairement  diftraits  par  une 
infinité  d’affaires.  11  fongeoit  dez-lors  à quitter  entièrement  le  monde;  mais 
il  n’exécuta  fon  defTein  qu’à  la  mort  de  fon  Pere  , qui  lui  laiflant  la  libre  di- 
fpofition  de  fes  biens , le  mit  en  état  de  fonder  fix  Monaftéres  en  Sicile  , & 
un  feptiéme  à Rome , dédié  à St.  André  dans  fa  propre  maifon  , où  il  fe  reti- 
ra , & fit  profeffion  de  la  vie  Religieufe.  Grégoire  s’y  appliqua  tellement  au 
jeûne  & à l’étude  des  livres  facrez  , qu’il  fe  ruina  i’ettomach  , enforte  qu’il 
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était  obligé  de  manger  Couvent,  ne  pouvant  même  jeûner  le  Samedy  Saint, 
auquel,  dit  l’Auteur  de  fa  vie  , tout  le  monde  jeûne  , même  les  petits  en- 
fans.  Sa  nourriture  ordinaire  était  des  légumes  crües , que  lui  fourniflToit 
Ste.  Sylvie  fa  Mere  , qui  étoit  alors  retire'e  dans  une  efpèce  de  cellule  ou  de 
petit  Monaftére , prés  la  porte  St.  Paul,  où  l’on  bâtit  depuis  le  Monaftére  de 
St.  Sabas.  Grégoire  aïant  été  choifi  Abbé  de  fon  propre  Monaftére , après 
que  l’Abbé  Maximien  eut  été  fait  Evêque  deSyracufe,  continua  fes  exercices, 
malgré  fes  infirmitez  , avec  encore  plus  de  ferveur  qu’auparavant. 

Un  jour  palTant  par  le  marché  de  Rome,  il  vit  des  efclaves  expofez  en  cXXV. 
vente,  & qui  étaient  d’une  blancheur  & d’une  beauté  finguliéres.  Aïant  St  Grégoi- 
appris  qu’ils  étaient  de  la  grande  Brétagne  & de  la  nation  des  Anglois,&que  re.'ftTe“* 
ce  pais  étoit  encore  idolâtre  , il  alla  auffitôt  trouver  le  Pape  Benoift  , & le 

Ëria  inftainment  d’envoïer  dans  la  Brétagne  des  Miniftres  de  la  parole  de  ftantmo»* 
heu  , s’offrant  lui-même  d’y  aller , fi  le  Pape  le  trouvoit  bon.  Benoift  y pie. 
confentit,  & Grégoire  partit  avec  quelques  compagnons.  Mais  le  peuple  Ho- 
main  aïant  remontré  àBenoift  le  tort  qu’il  foifoit  à la  ville  de  Rome,  en  laif- 
fant  aller  Grégoire  , le  Pape  envoïa  après  lui  des  Couriers,  qui  l’atteigni- 
rent à trois  journées  de  Rome,  & le  ramenèrent  h fon  grand  régrèt.  Quel- 
que tems  après,  le  Pape  Benoift  l’ordonna  un  des  fept  Diacres  de  Rome,  & Pe- 
lage fon  fucceiTeur  l'envoïa  en  qualité  deNonce  à Conftantinople  auprès  de 
l’Empereur  Tibère,  furnommé  Conftantin.  St.  Grégoire  mena  avec  lui  quel- 
ques  Moines  de  fa  Communauté,  pour  s’entretenir  dans  l’exercice  de  la  prière 
à leur  imitation  , & fe  recueillir  avec  eux  au  milieu  de  l’agitation  des  af- 
faires. 

Il  trouva  fur  le  fiége  Patriarchal  de  Conftantinople  Eutychius,  qui,  com-  CXXVI. 
me  nous  l’avons  vu,  avoit  été  rélégué  à Atnafée.  11  y vécut  d’une  manière  qui  p^rAe 
lui  attira  la  vénération  de  tout  le  monde,  foifant  même  des  miracles,  & fou-  Eutychius. 
lageant  les  peuples  par  des  aumônes  très- abondantes.  Après  la  mort  de  Jean  O) 
leScbolaftique,  (a)  que  l’Empereur  Juftin  avoit  fait  mettre  en  fa  place  fur  le  Jid’Aooa. 
Trône  Patriarchal  deConftantinople,  le  peuple  demanda  3ux  Empereurs  Ju-  i77‘ 
ftin  II.  qui  vivoit  encore , & àTibére,  que  l’on  rappellât  Eutycmus;  ce  qui 
fut  accordé,  & Eutychius  rentra  dans  la  ville  avec  un  appareil  de  triomphe, 
que  l’on  compara  à celui  de  JefusChrift;  car  il  étoit  monté  fur  un  âne,  & le 
peuple  portait  des  rameaux , & étendoit  des  manteaux  dans  les  lieux  où  il 
devoir  paflër.  La  ville  fut  illuminée  toute  la  nuit.  Ce  ne  fut  que  feftins& 
réjouïflances.  Il  rentra  le  Dimanche,  troifiéme  d’Odobre  *77.  St  célébra  lof- 
fice  à Ste.  Sophie,  où  il  y eut  tant  d’emprefTement  à recevoir  la  Ste.  commu- 
nion de  fa  main,  qu’il  la  diftribüa  depuis  Tierce  jusqu’à  None,  c’eft. à-dire, 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  trois  heures  après  midy. 

Pendant  que  St- Grégoire  étoit  à Conftantinople,  il  eut  connoifTance  d’un  exxrJ^ 
écrit  du  Patriarche  Eutychius  , qui  foùtenoit  qu’aprés  la  réfurreftion  nôtre  pioché 
corps  ne  feroit  plus  palpable,  mais  plus  fubtil  que  l’air.  Grégoire  & lePa-  Eutychius 
triarche  entrèrent  en  conférence  fur  cela,  & chacun  apporta  les  autoritez  & fur  U «Hur- 
les raifons.  L’Empereur  Tibère  les  aïant  fait  venir  devant  lui , écouta  leurs  re<aio  Uc* 
raifons , & péfà  leurs  preuves.  il  était  prêt  de  foire  brûler  le  livre  d’Euty- 
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thius.  Au  fortir  de  la  conférence , Grégoire  & Eutychius  tombèrent  mala- 
des. Grégoire  en  réchappa  ; niais  Eutychius  en  mourut.  Pendant  fa  derniè- 
re maladie  , l’Empereur  Tibère  l’étant  allé  voir,  le  St.  Evêque  lui  prédit  qu’il 
mourroit  bientôt  lui-même  ; & au  telle  il  demeura  fi  frappé  des  raifons  de  St. 
Grégoire  , & fi  perfuadé  de  la  vérité  de  la  réfurreâion  des  corps  palpables, 

Sjue  prenant  en  préfence  de  fes  amis  la  peau  de  fa  main , il  difoit  ; je  con- 
èlTe  que  nous  réfufciterons  tous  en  cette  chair.  Eutychius  mourut  le  cin- 
quième d’Avril  y 82.  L’Empereur  Tibère  mourut  peu  de  mois  après  , le  cin- 
quième d’Aoull  582.  Quant-à  la  légation  de  St.  Grégoire  par  rapport  au  fe- 
cours  qu’il  demandoit  contre  les  Lombards  , elle  n’eut  aucun  effet  confidé- 
rable  ; Tibère  n’étant  pas  en  état  d’eovoïer  en  Italie  des  troupes  , dont  il  a- 
voit  grand  befoin  en  Orient. 

cxxvili.  Quelques  années  auparavant,  c’eft-à-dire  en  y 751.  on  tint  à Châlons  fur 
Concile  de  Saône  un  Concile,  oùSalonin  & Sagittaire,  le  prémier Evêque  d’Embrun,  & 
chiions  le  fécond  Evêque  de  Gap,  furent  dépofez.  Cétoient  deux  freres  , quia- 
DépofiSon  voient  été  élevez  & faits  Diacres  par  St.  Nizier  Evêque  deLyon,&  enfuiteéle- 
des  Evê-  vez  à l’Epifcopat.  Alors  livrez  à leur  propre  conduite  , ils  s’abandonnèrent 
qaes  s»lo-  aux  plus  grands  défordres , pillages , homicides , adultères.  Viétor  Evêque  de 
nin  & Sa-  Jrois-châteaux , célébrant  un  jour  la  fête  de  fon  ordination  , ils  envoyèrent 
une  troupe  de  gens  armez,  qui  fondirent  fur  lui,  déchirèrent  fes  habits.bat- 
Grtl'.Tu-  tirent  fes  domeltiques , pillèrent  la  vai (Telle  & tous  les  préparatifs  du  feflin  ; ce 
rm.HijLi.  qui  étant  venu  à la  connoifl'ance  du  Roi  Gontran,  il  fit  alTcmbler  un  Conci- 
v.c.ai.0  le  à Châlons  fur  Saône  , où  les  deux  Evêques  furent  accufez,  convaincus,  & 
/.  4.e.a8.  dépofez  de  l’Epifcopat.  Ils  s’adreüeient  au  Roi  Gontran, qui  leur  permit  d’al- 
*7’  leràKome,  & leur  donna  même  des  lettres. 

Le  Pape  Jean,  auquel  ils  s’adrelTérent , & qu’ils  furprirent  par  de  faux 
expofez,  écrivit  au  Roi  de  les  faire  rétablir  dans  leurs  fiéges;  ce  qui  fut  exé- 
cuté auflîtôt  Ils  fe  réconcilièrent  avec  Viftor  Evêque  deTrois-châteaux , & 
lui  livrèrent  les  hommes  qui  l'avoient  outragé  par  leurs  ordres  ; mais  du  re- 
lie ils  ne  fe  corrigèrent  point.  L’Evéque  Vjflor  pardonna  à ces  gens  qui 
l’avoient  infulté;  ce  qui  fut  défapprouvé  par  les  Evêques,  parcequ’aïant  for- 
mé devant  eux  une  accufation  publique , il  leur  avoit  pardonné  en  fécret  & 
de  fon  autorité  privée,  fans  prendre  leur  confeil.  C’efl  pourquoi  ils  le  fu- 
v fpendirent  de  leur  communion  ; mais  le  Roi  le  réconcilia  avec  les  Evêques, 
Second  èfcle  rétablir  dans  leur  communion. 

Concile  de  Salonin  & Sagittaire  commettoient  tous  les  jours  de  plus  grands  cri- 
Ohàlon»  mes.  Ils  portoient  les  armes  comme  des  Laïques,  & ils  fe  trouvèrent  avec 
far  Saône.  ]e  Patrice  Mummole  dans  un  combat  contre  les  Lombards,  où  ils  tuèrent  plu- 
Aù  slîonüi  fcurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Ils  fe  portèrent  envers  leurs  cito- 
* Sagittai-  ïens  à de  grandes  violences,  jusqu'à  les  frapper  avec  effufion  de  fang.  Le 
re  furen*  Roi  Gontran  les  manda,  mais  fans  les  vouloir  voir,  qu’ils  ne  fe  fuflent  jufli- 
»ie  «ou-  fiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement,  s’emporta  en  des  difeours  outrageux 
veau  dé-  contre  je  R0j  & fes  enfans;  ce  qui  obligea  Gontran  de  leur  ôter  leurs  valets, 
VGrlg  Tu-  Jeur6  chevaux  , & tout  ce  qu’&  avoient  , & de  les  envoïer  dans  des  Mona- 
lonf/Wd.  Itères  éloignez  , où  il  les  fit  enfermer  pour  faire  pénitence.  Cependant  le 
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fils  aîné  duRoi  étant  tombé  malade, Gontran  craignant  que  ce  nefùt  en  puni- 
tion de  ce  qu’il  avoit  ainfi  condamné  ces  deux  Evêques  à l’exil  , les  fit  reve- 
nir dans  leurs  fiéges.  Ils  parurent  convertis  ; ils  jeunoient;  ils  faifoient  des 
aumônes;  ils  récitoient  lePfeautier  tous  les  jours  , & paffoient  les  nuits  en 
prières.  Mais  ils  rétombérent  bientôt  dans  leurs  anciens  défordres  du  vin, 
de  la  bonne  chère,  des  femmes  , négligeant  l’office  Divin  , & demeurant  à 
table  pendant  que  les  Clercs  chantoient  à l’Eglife  les  prières  de  la  nuit. 

Gontran  irrité  de  tant  de  crimes  , fit  tenir  un  fécond  Concile  à Châ- 
lons,  où  ils  furent  condamnez  & dépofez  de  l’Epifcopat  , non  feulement 
comme  coupables  d’homicides  & d’adultères  , mais  auffi  de  léze  Majefté  & 
de  trahifon.  On  les  enferma  dans  le  Monaftére  de  St.  Marcel  deChàlons  fur 
Saône.  Ils  s’échappèrent  encore  de  cette  prifon;  mais  ils  ne  rentrèrent  pas 
dans  leurs  Eglifes  , où  l'on  nomma  d’autres  Evêques  , Aridius  ou  Arigius  à 
Gap , & Emerite  à Embrun. 

Le  même  Roi  Gontran  fit  tenir  un  Concile  àMâcon,leprémierdeNovem-  cxxx. 
Jbre  581.ouv83.ou  fe  trouvèrent  vingt-un  Evêques.  On  y fit  dix-neuf  Ca- 
nons,  la  plupart  concernans  les  Clercs.  Défenfe  aux  Clercs  déporter  les  ^“ole 
armes  , l’habit  & la  chauffure  des  féculiers  , fous  peine  de  trente  jours  de  An  °gt. 

Îirifon  , au  pain  & à l’eau.  Défenfe  aux  mêmes  Clercs  de  fe  pourfuivre  l’un  ou  fg}.' 
'autre  devant  les  Juges  féculiers  , fous  peine  aux  moindres  Clercs  de  trente  Tl””-  v- 
coups  de  difcipline,&  aux  Clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.  Les  t' 
Clercs  doivent  terminer  tous.leurs  différends  devant  l’Evêque,  ou  le  Prêtre,  9 ’ 
ou  l’Archidiacre.  Ils  doivent  auffi  fe  trouver  les  jours  de  fêtes  auprès  de  l’E- 
vêque, pour  lui  rendre  leur  fervice  , & jeûner  lesLundy  , Mecredy  & Ven- 
dredy  , & offrir  le  Sacrifice  ces  jours-là  comme  en  Carême,  & lire  les  Canons, 
afin  qu’ils  ne  les  ignorent. 

On  tint  auffi  fous  le  même  Roi  Gontran  un  Concile  à Lyon  en  503.  au-  exxxt . 
quel  Prisque  Evêque  deLyon  prélida.  On  y défendit  auxEvéques  de  célé-  IH.  Go*- 
brer  hors  de  leursEaüfes  les  tètes  deNoêl  & de  Pâque,  hors  le  cas  de  mala-  016  de 
die,  ou  de  commandement  du  Roi.  Les  lépreux  de  chaque  ville  ou  defon  An°sii. 
territoire  doivent  être  nourris  aux  dépens  de  l’Eglife  , afin  qu’ils  ne  foient 
pas  obligez  d’être  errans  & vagabonds. 

Le  Roi  Chilperic  vouloit  fe  mêler  d’inftruire  les  Evêques  mêmes  & les  fi.  cxxxn. 
déles  de  fes  Etats.  Il  compofa  un  écrit,  pour  montrer  qu’on  ne  devoit  point  Chilperic 
nommer  la  Ste.  Trinité,  mais  dire  fi  triplement  Dieu,  fans  parler  de  diftindion  £oi  de 
de  perfonnes.  Il  difoit  qu’il  étoit  indigne  de  la  Majefté  de  Dieu  de  lui  don-  véuJc'«;R. 
ner  le  nom  de  perfonne , qui  ne  convient  qu’à  un  homme  corporel , & foû-  gérer  d’é- 
tenoit  que  le  même  eft  le  Pere , le  fils  & le  St.  Efprit.  Il  lut  cet  ouvrage  à crire  fur  li 
St.  Grégoire  de  Tours,  & lui  dit:  Je  veux  que  vous  & les  autres  Evêques, qui  Religion, 
enfeignez  dans  les  Eglifes,  croïez  ainfi.  Grégoire  lui  répondit:  Seigneur, 
quittez  cette  croîance,  croïez  ce  que  vous  avez  confeffé  au  baptême,  & ce 
que  lesDodeurs  vous  ont  enfetené  après  les  Apôtres  , comme  St.  Hilaire  & /.  s.caf.' 
St.  Eufébe  (a).  Le  Roi  en  colère  lui  répondit  : Je  fai  qu'Hilaire  & Eufébe  “*• 
font  mes  plus  grands  adverfaires  en  cette  matière.  Grégoire  répliqua:  Vous  a,£« 
devez  craindre  d’offenfer  Dieu  & fes  Saints  ; ce  n’eft  pas  le  Pere  qui  s’eft  in-  sufébedu 
Tom.  VI.  LU  carné, 
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Veteeil , carné , ni  le  St.Efprit  ; c’eft  le  fils;  c'en  loi  qui  a fouffert,  & non  pas  le  Po3 

grand  ad-  re  ou  le  St  Efprit  ; & cette  diltinétion  de  perfonnes  ne  s’entend  pas  corporel» 
▼erl"r.e  ^ lement»  comme  vous  penfez,  mais  fpiritueliement  Le  Roi  toujours  plus 
aufli bien*’  irrité  M ^‘t:  Je  m’expliquerai  à de  plus  habiles  gens  que  vous,  qui  feront  de 
que  st.  Hi-  mon  avis. 

taire  de  Peu  de  jours  après,  StSalvius  d’Alby  l’étant  venu  voir,  il  lui  fit  lire  le 

Poitiers,  même  écrit.  Le  St.  Evêque  en  fut  fi  indigné,  que  s’il  avoit  pù  atteindre  au 
papier , il  l’eût  déchiré.  Le  Roi  voïant  la  réfiftance  des  Evêques , renonça  à 
fon  deffein.  11  compofa  aufli  des  Hymnes  & des  Méfiés  , qui  ne  furent  pas 
approuvées.  Il  fit  de  plus  quelques  Poëfies , à l’imitation  de  Sedulius , mais 
fans  y obferver  la  quantité  des  fyllabes.  Enfin  il  voulut  ajouter  quatre  lettres 
à l'Alphabet  , & ordonna  que  dans  toutes  les  villes  de  fes  Etats  on  enfeignàt 
ainfi  les  enfans,  & qu’on  corrigeât  les  anciens  livres  félon  cette  nouvelle  Or- 
thographe; mais  tout  cela  n’eut  point  de  fuite.  Ce  Prince  méprifoit  lesE- 
vêques,  les  tournoit  en  ridicule,  fe  plaignoit  qu’ils  avoient  toute  l’autorité, 
qu’ils  règnoient  feuls,  & que  l’Eglife  polledoit  toutes  les  richefles. 
ex XX lit.  Le  même  Roi  Chilperic  fit  aflembler  les  Evêques  à Braine.àtrois  lieües 

Concile  de  de  Soiflons,  à l’occafion  de  ce  que  je  vas  dire.  LeudafteComte  de  Tours, 
Brame.  aïant  commjs  plufieurs  violences  contre  les  Eglifes , Chilperic  lui  ôta  fa  ch&r- 
Grn-Tu.  êe  • & Leudafte  ennemi  depuis  longtems  de  Grégoire  de  Tours  , l’acculhde 
ron^Hift.  vouloir  livrer  la  ville  au  RoiChildebert.  Cette  accufation  n'aîant  pas  frap- 
/.  1.0.4%.  pé  le  Roi,  Leudafle  ajouta  queGrégoire  difoit  que  laReineFrédegonde  cora- 
ï°*  mettoit  adultère  avec  Bertrand  Evêque  de  Bouïdeaux.  Chilperic  en  colère 
frappa  Leudafte  , & le  mit  en  prifon,  comme  calomniateur.  Cependant  ü 
fit  aflembler  les  Evêques  à Braine , & y manda  Grégoire  & Bertrand.  Le  Roi 
fe  rendit  à l’aflemblee  , faliia  les  Evêques  , demanda  leur  bénédiélion  , & 
s’aflit.  Alors  Bertrand  Evêque  de  Bourdeaux  interpella  Grégoire  comme  fon 
accufateur.  Grégoire  nia  qu’il  eût  ainfi  parlé  de  la  Reine  & de  lui,avoüant 
toutefois  qu’il  l’avoit  ouï  dire  à d’autres.  Alors  le  Roi  dit  aux  Evêques  ; Si 
vous  croïez  que  l’on  doive  entendre  des  témoins  contre  un  Evêque , les  voi- 
ci tout  prêts  ; mais  11  vous  croïez  qu’on  doive  s’en  rapporter  à fa  confiden- 
ce , je  m’en  tiendrai  à vôtre  avis.  Les  Evêques  admirèrent  la  modération  du 
Roi,  & dirent:  On  ne  doit  pas  croire  un  inférieur  contre  un  Evêque,  & l’on 
décida  que  Grégoire  diroit  la  Méfié  fur  trois  autels  différens , & fe  purgeroit 
par  ferment  Le  même  St.  Grégoire  réconnoitque  cette  manière  de  fe  pur- 
ger eft  contraire  aux  Canons  , mais  qu’on  ne  laiflâ  pas  de  la  pratiquer  dans 
cette  occafion  , pareeque  l’honneur  du  Roi  y étoit  intereflë.  Le  Roi  fut  fa- 

tisfait  de  cette  fatisfaûion,  & aïant  déclaré  que  ce  n’étoit  pas  lui , mais  Leu- 
dafte, qui  étoit  Auteur  de  l’accufation  , Leudafte  fut  excommunié,  comme 
calomniateur  de  la  Reine  & d’un  Evêque. 

cxxxiv.  On  a vû  ailleurs  queLeuvigilde  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne , fit  épou- 
«onTer-  fer  à Hermenegilde  fon  fils,  la  Princefle  Ingunde  fille  du  Roi  Sigebert  & de  Bru- 
nehaut.  Ingunde  étoit  bonne  Catholique  , & relifta  fortement  aux  carefles, 
BtnegUde.  aux  menaces,  & aux  mauvais  traitemens  de  Gosvinthe  fa  Grande-Mere  , E- 
An  ’ poufe  en  fécondés  nôces  deLeuvigilde  , &Mere  deBrunchaut.  Ingunde 
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cat  même  le  bonheur  de  convertir  Hermenegilde  fon  Mari,  aidée  des  inftru-  Si  disgra- 
étions  queSt.  Leandre  Evêque  de  Séville  donna  à ce  Prince.  Le  Roi  Leuvi-  ce.An(gj. 

filde  l’aïant  fçu  , commença  à perfécuter  tous  les  Catholiques  de  fes  Etats.  Gres-  r“- 
I y en  eut  plufieurs  de  battus,  de  disgraciez, d’emprifonnez,  de  mis  à mort.  c.\». 
Flufieursfe  pervertirent,  gagnez  par  les  libéralitez  de  ce  Prince , ou  intimi-  Grig. 
dez  par  fes  menaces.  Vincent  Evêque  de  Sarragoffe  eut  le  malheur  de  fe  fai-  Mag».  i. }. 
re  rébaptifcr;  mais  dans  un  Concile  d’Evêques  Ariens , que  l’on  tint  en  f8i.  DiiaV' 
il  fut  reifolu  qu’on  ne  rébaptiferoit  plus  ceux  qui  fe  convertiroient  de  la  Re-  e'  J1‘ 
ligion  Romaine,  & qu’on  fe  contenteroit  de  leur  impofer  les  mains  & de  leur 
donner  la  communion.  On  convint  aufli  que  l’on  diroit.  Gloire  au  Pere,  par 
le  fils,  dans  leSi.Efprit.  Ces  temperamens  frauduleux  furent  caufe  que  plu- 
fieurs Catholiques  fe  pervertirent. 

Cependant  Hermenegilde  ne  doutant  pas  que  fon  Pere  n’en  voulût  à exxxv. 
lui-même  dans  tout  ce  qu’il  faifoit  fouffrir  auxCatholiquvs,  envoïa  St.  Lean-  Mortdesu 
dre  à Conftantinople  , pour  demander  du  fecours  à l’Empereur  , & de  fon  ^!^ene‘ 
côté  traita  avec  le  Gouverneur  que  les  Romains  tenoient  encore  en  Efpagne,  s’gr. 
pour  conferver  le  peu  de  païs  qui  leur  y reftoit.  Ainfi  Hermenegilde  leva 
hautement  l’étendart  de  la  rébellion  contre  fon  propre  Pere , en  quoi  il  n’eft 
nullement  excufable,  quelque  bonne  que  paroifle  la  caufe  qui  lui  faifoit  pren- 
dre ce  parti,  comme  le  remarque  Grégoire  de  Tours.  Hermenegilde  refufa 
même  d’entrer  en  conférence  avec  fon  Pere  ; tant  il  craignoit  fon  refTenti- 
ment.  Leuvigilde  de  fon  côté  gagna  le  Gouverneur  de  l’Emperegr,  moyen- 
nant une  fomme  de  trente  fols  d’or  ; puis  il  marcha  contre  fon  fils  , qui  s’a- 
vança contre  lui,  aïant  laifTé  fa  femme  dans  Séville.  Au  moment  du  com- 

bat, les  troupes  de  l’Empereur  abandonnèrent  Hermenegilde,  qui  fe  réfugia 
dans  uneEglife  voiüne.  Leuvigilde  lui  envoïa  Recaréde  fon  autre  fils,  qui 
lui  promit  avec  ferment  qu’il  ne  recevroit  aucun  mauvais  traitement  de  fon 
Pere.  Leuvigilde  vint  lui-même  dans  l’Eglife,  releva  fon  fils  qui  s’étoit  jetté 
à fes  pieds,  l’embrafTa,  lui  parla  avec  tendrefTe  , & le  mena  dans  fon  camp. 

Mais  tout  d’un  coup  il  fit  fignc  à fes  gens  , qui  le  prirent,  le  dépouillèrent, 
le  révétirent  de  mauvais  habits,  lui  ôtèrent  fes  domeftiques,  à la  réferve  d’un 
feul  , & le  menèrent  en  exil  à Valence.  Tout  ceci  fe  pafToit  en  f 83-  Delà 
il  fut  transféré  à Tarragone , & jetté  dans  une  étroite  prifon.  Ce  Prince  fe  . 
voïant  dans  les  fers,  reconnut  la  vanité  des  chofes  du  monde  , & demandoit 
à Dieu , par  de  ferventes  prières,  la  force  qui  lui  étoit  nécefTaire  pour  confef- 
fer  jusqu’à  la  fin  le  nom  de  JefusChrilt  * La  fête  de  Pâque  étant  venüe,  le 
Roi  fon  Pere  lui  envoïa  un  Evêque  Arien , offrant  de  le  recevoir  en  fes  bonnes 
"races,  s’il  vùuloit recevoir  la  communion  des  mains  de  ce  Prélat.  Herme- 
negilde le  répoufla  avec  indignation  , & fon  Pere  frémiffant  de  colère  , en- 
voïa du  monde  pour  lui  fendre  la  tête.  Il  mourut  le  jour  du  Samedy  Saint 
treiziéme  d' Avril  585. 
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Hommes  illuftres  quLont  vécu  depuis  l'Empereur  Théo- 
dofe  le  jeune  jusqu’au  règne  de  Maurice. 

exxxvi.  T"^  Ans  le  cours  de  l’hiftoire  tant  civile  au’Eccléfiaftique , nous  n’avons  pas 
Poète  ^ trouvé  lieu  de  placer  piufieurs  grands  hommes  , illuftres  fur  - tout  par 
Chrétien  leur  favoir.ou  pareequ’iis  n’ont  pas  eu  de  part  aux  affaires  publiques,  ou  par* 
vivoit  vert  cequ’dn  ne  les  auroit  pû  faire  entrer  dans  la  fuite  du  récit  , fans  trop  inter- 
i*au  4io.  rompre  la  liaifon  des  faits.  Nous  avons  donc  réfervé  d’en  parler  en  cet  en- 
droit. Sedulius  Poëte  Chrétien,  nommé  Caïus  Cælius  Sedulius , vivoit  au 
cinquième  fiéclevers  l’an  430.  Il  étoitPrêtre,  & compofa  deux  ouvrages 
qui  font  parvenus  Jusqu’à  nous  ; l’un  intitulé  PaJcbaJi  Carmen  , dédié  à ^Em- 
pereur Théodoie  le  Grand , & entrepris  par  fes  ordres.  Il  eft  divifé  en  quatre 
livres , dont  le  prémier  commence  par  la  création  du  monde,  & parcourt  les 
hiftoires  les  plus  remarquables  de  l’ancien  Teftament.  Les  trois  autres  con- 
tiennent l’hiftoire  de  la  vie  de  JefusChrift.  Le  fécond  ouvrage  de  Sedulius 
eft  intitulé  Pafckilt  Opus . Ceft  à peu  prés  la  même  chofe  que  le  Pajïkale  Car- 
men, comme  il  le  réconnoit  lui-méme  dans  la  dédicace  qu’il  en  fait  au  Prêtre 
Macedonius.  Il  y rapporte  en  profe  les  mêmes  exemples,  qu’il  avoit  propo- 
sa) lez  en  vers  dans  fon  prémier  ouvrage.  Ce  dernier  écrit  comprend  cinq  li- 
frimat  ad  vres.  On  attribue  auflï  à Sedulius  une  pièce  en  vers  , où  il  compare  les  fi. 
ima  rud  gUres  de  l’ancien  Teftament  à la  vérité  du  nouveau.  Il  a afftâé  dans  fes  vers* 
kûe’jkptr-  9U'  f°nt  hexamètres  & pentamètres,  de  commencer  le  vers  hexamètre  par  les 
hnj  e mêmes  mots  qui  finiffent  le  vers  pentamètre  (a).  11  a auffi  compofé  l’hym- 

Sic  home  ne  qui  commence  par  ces  mots  : A Jolis  ortus  tardine  &c.  d’où  l’on  a pris  ce  que 
l’on  chante  le  jour  deNoêl_,  & l’hymne  de  1 Epiphanie  , Hojiis  Herodes  impie. 
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Les  Commentaires  fur  St.  Paul  que  l’on  a fous  le  nom  de  Sedulius,  ne  font 
pas  de  celui  dont  nous  parlons,  mais  d’un  autre  Sedulius  Ecoftois  , qui  vi- 
voit au  neuvième  fiécle.  On  ne  fait  ni  le  tems  de  la  naidàoce  , ni  celui  de 
la  mort  de  Sedulius , ni  les  circonftances  de  fa  vie.  On  lui  donne  la  audité 
slTt  %■  dePrétte,&  on  l’a  confondu  avec  deux  autres  Auteurs  de  même  nom  (b).  Se- 
r/*/Vr.  1.  dulius  écrit  clairément  & coulamment  ; mais  il  n’eft  pas  exemt  de  faute» 
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Xv'èqre'  'le  fêt  du  Prétoire  des  Gaules , fous  l’Empereur  Honorius. 

Clermont 


dulius  écrit  clairément  & coulamment 
contre  la  profodie. 

Caïus  Sollius  Apollinaris  Sidonius  étoit  né  à Lyon , de  la  première  No- 
bieffe  des  Gaules.  Son  Pere  & fon  Ayeul  a voient  poffédé  la  dignité  dePr*- 
aules,  fous  l’Empereur  Honorius.  11  fut  inftruit  dan» 
les  lettres  par  les  plus  habiles  Maîtres  qui  fuffent  alors.  Eulébe  fut  fon  Mai- 
en  Auyerg  (j,.  pOUr  ja  Philofophie,  St  Hoëoius  pour  l’Eloquence  & la  Poêfie  ; de  forte 
ne, nï  vers  ,jj  <jevjnt  un  des  p|as  célébrés  de  fon  tems  pour  l’une  & pour  l’autre  de  ce* 
an  4?0,  deux  fciences.  L’Empereur  Anthémius  le  fit  Préfêt  de  Rome , & Patrice.  U 
époufaPapianille  fille  de  l’Empereur  Avitus , & en  eut  un  fils  nommé  Apolli- 
naire , & deux  filles,  Rofcia  & Sevérienne.  Avitus  lui  fit  ériger  une  ftatüe 
dans  Je  marché  de Trajan,  &Majorien  donnant  les  jeux  Circenfe*  à Arles,  le 
fit  affeoir  parmi  les  perfonnes  de  la  prémiére  qualité.  Il  fut  emploie  en  de» 
Ambuflàdes  importantes  , où  il  témoigna  une  ûnguliére  prudence.  Avitus 
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aïant  été  obligé  de  Quitter  l’Empire  , & Majorien  pourfuivaut  ceux  qui  loi 
avoient  été  attachez  dans  les  Gaules , Sidonius  fut  arrêté  à Lyon  , & détenu 
quelque  tems  en  prifon.  Mais  enfuite  l’Empereur  lui  rendit  non  feule- 

ment la  liberté  , mais  auffi  toutes  fes  charges  , & fe  fervit  de  lui  pour 
faire  alliance  avec  Théodoric. 

Après  la  mort  d’Eparchius  Evêque  de  Clermont  arrivée  en  Pan  47Z.  Si- 
donius » étant  encore  Laïque,  fut  mis  en  fa  place.  Auffitôt  il  renonça  à toutes 
les  dignitez  féculiéres,  qu’il  remit  à fon  fils,  & s’appliqua  entièrement  à l’é- 
tude des  Saintes  lettres,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès,  qu’Euphrone Evêque 
k d’Autun  le  cônfulta  quelque  tems  après  fur  des  difficultez  de  Théologie,  & 
que  l’Egülè  de  Bourges  aïant  perdu  Eulalius  fon  Evêque , s’en  rapporta  à Sido- 
nius pour  le  choix  du  fuccefièur  , qui  fut  Simplicius.  Il  eut  beaucoup  à 
fouffiir  pendant  le  fiége  de  Clermont  par  lesGoths,  & par  la  perfécution  des 
hérétiques  & de  deux  médians  Prêtres.  Enfin  il  mourut  comblé  d’hon- 
neurs, & auffi  célébré  par  fa  vertu  que  par  fon  érudition,  unSamedv  vingt- 
troifiérae  d’Aouft  de  l’an  482.  âgé  d’environ  cinquante-deux  ans.  ftous  a- 
vons  de  lui  neuf  livres  de  fes  Epitres,  & vingt  pièces  en  vers.  Sa  manière 
d’écrire  elt  lèche  & dure,  quoiqu’il  marque  allez  d’efprit  poétique  & d’érudi- 
tion dans  fes  vers. 

MamertClaudienfreredeSt-MamertEvêque  deVienne,  eft  célèbre  prin-  ^amsn* 
«paiement  par  l’inftitution  des  Rogations,  que  l’on  rapporte  à l’an  4^8-  Ma-  ciaudien. 
mertClaudien  fon  frere  avoit  été  Moine  dans  fa  jeuneffe,  & pendant  ce  tems  Sidon  i. 4- 
avoit  étudié  tous  les  bons  Auteurs  Grecs  & Latins,  facrez  & profanes.  U 
étoit  Géomètre,  Muficien , Poète,  Orateur  , Dialeflicien  , Interprète  de 
l’Ecriture,  exercé  à réfoudre  toutes  les  queftions,  & à combattre  toutes  les 
errenrs.  il  foulageoit  fon  frere  dans  toutes  fes  fondions,  prenant  tout  le  Scrivtorib. 
travail  de  l’Epifcopat,  fans  en  avoir  le  titre.  EcchfyfL 

Nous  avons  de  lui  trdîs  livres  intitulez  Je  la  nature  de  l'âme , écrits  con- 
tre Faulte  deRiez,  qui  atoit  prétendu  montrer  dans  un  petit  écrit,  que  Dieu 
feul  eft  incorporel,  & que  toutes  les  créatures  font  corporelles, même  l’aine 
raisonnable.  Mamert Ciaudien  lui  répond  en  habile  Pbilofophe,  que  i’ame 
n’eft  jamais  fans  penfer,  & que  la  penfée  n’eft  pas  différente  de  l’ame  , mai» 
diffère  feulement  de  l’objet  de  la  penfée,  quand  elle  ne  penfe  pas  à elle-même. 

Elle  penfe  toute  entière  par  fa  fubltance  , & c’eft  une  erreur  de  croire  que 
fes  puiflances  foient  autre  chofe  qu’elle-niême.  11  en  eft  de  même  de  la  vo- 
lonté. L’ame  eft  toute  volonté , comme  elle  eft  toute  penfée.  Vouloir  eft 
fa  fubftance;  ce  qui  lui  eft  accidentel  , eft  de  penfer  telle  ou  telle  chofe,  ou 
de  vouloir  tel  ou  tel  objet.  L’amour  n’eft  point  une  partie  de  l’ame  , mai» 
l’arae  entière.  Il  n’y  a point  de  corps  qui  n’ait  fes  dimenfions  en  longueur, 
largeur,  & profondeur;  or  l’ame  n’a  point  fes  dimenfions  ; elle  n’a  ni  droi- 
te, ni  gauche,  ni  haut,  ni  bas,  ni  devant , ni  derrière  : elle  n’eft  donc  pas 
corporelle.  Il,  eft  effentiel  à l’ame  de  raifonner  ; or  la  raifon  ne  dépend,  ni 
du  corps,  ni  du  lieu.  Ciaudien  dédia  cet  ouvrage  à Sidonius  Apollinaire, 
avant  qu’il  fût  Evêque;  & Sidonius  témoigna  l’eftime  qu’il  en  faifoit  par  deux 
lettres  qu’il  écrivit,  l’une  à Nymphidius,  l’autre  à Ciaudien  hù- même,  où  il  . 
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loüc  auffi  un  hymne  de  Claudien  en  versTrochaïques  , que  l’on  croit  être 
l’hymne  de  la  paflion,  qui  commence  par  Ponge  lingua  gkriofi  fralium  ccrtaminù. 

On  ignore  l’année  précife  de  la  mort  de  Mamert  Claudien. 

Vers  le  même  teins  vivoient  dans  les  folitudes  du  mont  Jura  deux  fa- 
meux Solitaires , Romain  & Lupicin.  Ils  étoient  freres  , nez  dans  le  pais 
des  Sequanois  ou  de  la  Bourgogne.  Romain  , après  avoir  paflé  quelque 
tems  à Lyon  auprès  de  l’Abbé  Sabin,  qu'on  croit  avoir  gouverné  le  Monalté- 
re  d’Ainay,  s’arrêta  dans  un  lieu  affreux  & folitaire,  nommé  Condat, aujour- 
d’hui St.  Claude  , entre  trois  montagnes  pierreufes , entre  lesquelles  il  trou-  t 
va  un  petit  terrain  propre  à être  cultivé  , & quelques  arbres  l’auvages  , qui 
fournifloient  à fa  fubfiftance , par  le  moïen  du  travail  de  fes  mains. 

Lupicin  fon  frere, quelque  tems  après, l’y  vint  joindre;  puis  deuxClcrcs, 

& enfin  plufieurs  autres  , pour  prâtiquer  la  vie  Monaftique.  Ils  bâtirent 
quelques  Monaftéres  aux  environs.  Mais  Condat  fut  toujours  le  principal. 

Romain  & Lupicin  le  gouvernoient  enfemble.  Dans  la  fuite  ce  lieu  s’étant 
trouvé  trop  rellerré , ils  bâtirent  un  nouveau  Monaflére  à Laucone , & St.  Lu- 
picin s’en  chargea  particuliérement.  Ils  bâtirent  même  un  troifiéme  Mona- 
llére  pour  leur  fœur,  fur  une  roche  voifine,  enfermée  de  tous  cotez  de  tel- 
le forte  qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule  iflïie  dans  la  plaine.  On  le  nomma  la 
Baume , & il  y eut  jusqu’à  cent  cinq  Religieufes.  On  y obfervoit  une  clôtu- 
re li  exafle,  qu’elles  n’en  fortoient  jamais,  & qu’elles  ne  favoient  pas  plus  de 
nouvelles  du  monde , que  fi  elles  eulfent  été  mortes.  St.  Romain  mourut 
vers  l’an  460.  & fut  enterré  au  Monaflére  de  la  Baume. 

Romain  étoit  naturellement  doux  & bénin,  & Lupicin  rude  & févère. 

Un  jour  un  ancienMoine  répréfenta  àRomain,  qu’il  n’éprouvoit  pas  aflezles 
Novices  , & qu’il  les  admettoit  trop  facilement.  Romain  lui  répondit: 
Avez- vous  aflêz  de  lumières  pour  difcerner  facilement  ceux  qui  doivent  réüf- 
fir  ? Combien  en  avez-vous  vû  , qui , après  avdlr^commencé  avec  ferveur, 
fe  font  relâchez  , & d’autres  qui,  après  être  fortistlu  Monaflére,  font  reve- 
nus jusqu’à  deux  & trois  fois,  & font  parvenus  à une  haute  perfetlion?  D’au- 
tres, fans  revenir,  font  entrez  dans  d’autres  Cloîtres,  & ont  fagement  gouver- 
né des  Monaftéres  & même  desDiocéfes.  St.  Lupicin  furvécut  environ  vingt 
ans  à St.  Romain  fon  frere.  11  ne  but  jamais  de  vin,  depuis  qu’il  eut  em- 
braffé  la  vie  Monaftique,  ni  ne  permit  qu’on  mît  une  goûte  d’huile  ou  de  lait 
dans  fon  potage.  Sa  tunique  etoit  compofée  de  diverfes  peaux,  pour  con- 
ferver  la  pauvreté.  Sa  chauflure  étoit  de  fabots  ou  de  galoches  de  bois, com- 
me en  portoient  les  Moines  deGaules.  Son  lit  dans  les  plus  grands  froids, 
étoit  une  écorce  formée  en  manière  de  berceau  , qu’il  faifoit  un  peu  chauf- 
fer. LeRoiChilperic  lui  aiant  offert  des  terres  & des  vignes  pour  l’entre- 
tien de  fes  Religieux,  il  le  remercia,  & fe  contenta  de  quelques  revenus,  de 
peur  que  la  pofiefiîon  des  biens  temporels  ne  leur  donnât  occafion  de  s’élever 
d’orgueil.  St.  Lupicin  mourut  en  480.  & fut  enterré  à Laucone  , où  il  laif- 
fa  cent- cinquante  Moines,  qui  vivoient  dans  une  grande  perfeélion. 

St.  Ifidor* 
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St.  Ifidore  dePelufe  étoit  natif  d’Alexandrie  ; mais  il  paflâ  la  plus) gran- 
de partie  de  fa  vie  àPelufe  ou  Damiette.  11  étoit  Prêtre,  & profeübit  la  vie 
Monaftique.  C’elt  un  des  plus  illuftres  difciples  de  St.  Chryfoitome.  Il  étoit 
aimé  & eilimé  de  St. Cyrille  d’Alexandrie; ce  qui  n’einpécha  pas  St.  Ifidore  de 
lui  écrire  avec  beaucoup  de  liberté  , touchant  la  conduite  qu’il  avoit  tenue 
dans  la  condamnation  de  St. Chryfoitome.  St.  Ifidore  a écrit  un  grand  nom- 
bre de  lettres.  Nicephore  dit  qu’il  en  compofa  jusqu’à  dix  mille.  Suidas 
lui  en  attribué  trois  mille.  11  ne  nous  en  relie  que  deux  mille  & douze  d’im- 
primées.  Elles  font  d’une  Itile  court , laconique  & élégant,  & St.  Ifidore  y 
explique  plufieurs  queftions  qu’on  lui  a faites  , & plufieurs  pafifages  de  l’E- 
criture. Son  efprit  y paroit  agréable  & fleuri, & on  voit  qu’il  étoit  en  rela- 
tion avec  tout  ce  qu’ii  y avoit  de  plus  diltingué  de  fon  tems.  11  écrivit  à 
l’Empereur  Théodofe  le  jeune  , pour  l’exhorter  à fe  trouver  au  Concile  d’E- 
phéfe  tenu  en  43 1.  11  mourut  le  quatrième  de  Février  vers  l’an  440.  Il  avoit 
auflï  écrit  quelques  autres  ouvrages,  dont  il  parle  lui-même  dans  fesEpitres; 
comme  contre  les  Gentils  1. 2.Ep.  137.  & £p.  228.  & contre  le  deitin  1.3.Epi- 
tre  253.  & à St. Cyrille,  Evagr.  1. 1.  c.  i<j.  Nicephor.l.  jf.  ch.  *2. 

Pallade  Evêque  d’HelenopIe  en  Bithynie,&  Auteur  de  l’hiftoire  Laufiaque, 
étoit'né  enBithynie.  11  entra  dans  l’exercice  de  la  vie  Monaftique  vers  l’an 
386-  âgé  de  vingt  ans.  On  croit  que  ce  fut  dans  la  Paleftine,  & apparem- 
ment à Jéricho  fous  l’Abbé  Cariton,  ou  fous  l’Abbé  Elpide, dont  il  rapporte 
lui-même  la  vie.  Il  demeura  auftî  pendant  quelque  tems  à Bethléem  , où  il 
connut  St.  Jérôme  & d’autres  Solitaires  , dont  il  fait  mention.  Enfin  il  vit 
Ste.  Melanie  &Rufin,  qui -demeurèrent  longtems  à Jérufalem.  De  Paleftine 
il  alla  à Alexandrie  , & vifita  dans  cette  ville  & aux  environs  plufieurs  per- 
fonnes  illuftres  par  leur  pieté.  11  vifita  auflï  le  défert  deNitrie,  & le  lieu 
nommé  les  Cellules  , ou  il  trouva  St.  Macaire  & Evagre.  11  y vécut  neuf 
ans  , jusqu’en  399.  & y fit  connoiflfance  avec  ce  grand  nombre  d’excellens 
Solitaires  , dont  il  parle  dans  fon  hiftoire. 

Etant  attaqué  d’un  mal  de  ratte  & d’eftomach  , qui  lui  faifoit  craindre 
de  devenir  hydropiaue , il  fut  obligé  de  changer  d’air  , & d’aller  d’abord  à 
Alexandrie,  puis  en  Paleftine,  & enfin  enBithynie,  où  la  Providence  le  con- 
duifoit  pour  être  Evéque^de  Drepane,  autrement  Helenople.  11  alfifta  au 
commencement  de  l’an  400.  au  Concile  de  Conftantinople,  où  Antonin  E- 
véque  d’Ephéfe  fut  acculé  de  Simonie.  Pallade  fut  un  des  Députez  envoïez 
àEphéfe  , pourinftruire  l’affaire  d’ Antonin.  Théophile  d’Alexandrie  aïant 
affemblé  en  403.  le  Conciliabule  du  Chefne  contre  St. Chryfoitome,  Pallade 
qui  étoit  fort  uni  à ce  Saint,  fut  un  de  ceux  qu’or,  accufa  d’Origénisme.  A- 
prés  l’exil  de  St.  Chryfoitome  à Cucufe  , Pallade  fuïant  la  fureur  des  Magi- 
ftrats  animez  contre  le  Saint  , fe  retira  à Rome  , où  il  fut  fort  bien  reçu  par 
Pinien , & par  ceux  de  fa  famille.  Il  y travailla  avec  zélé  auprès  du  Pape 
Innocent  I.  pour  les  affaires  de  St.  Chryfoitome. 

A fon  retour  il  fut  arrêté  par  ordre  de  l’Empereur  , & avec  quatre  au- 
tres Evêques  attachez  à St.  Chryfoftome,  il  fut  mis  dans  le  château  d’Athyre 
enThrace,  d'où  ils  furent  reléguez  en. divers  endroits.  Pallade  fut  envoie  à 
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Syéne,  aux  extrémitez  de  l’Egypte.  Briffon  fon  frere,  qui  étoit  auffi  Evê- 
que, aima  mieux  quitter  fon  Eglife  , & fe  démettre  volontairement  de  l’Epi- 
fcopat,  que  de  rien  faire  au  préjudice  de  l’innocence  de  St.  Chryfoftome.  A- 
prés  la  mort  de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie  , Pallade  eut  la  liberté  de 
le  retirer  où  il  jugeroit  à propos.  11  demeura  quatre  ans  à Antinople  dans  la 
Thébaïde,  trois  ans  au  mont  des  Oliviers  prés  dejérufalem  , & étant  venu 
enGalatie,  il  y fut  fait  Evêque  d’Afpone.  Il  écrivit  fon  hiftoireLaufiaque, 
ainfi  nommée  d’un  Seigneur  nommé  Laufus,  à qui  il  l’adrelfa,  vers  l’an  419. 
ou  420.  Il  n’y  écrit  que  ce  dont  il  a été  témoin,  ou  qu’il  a appris  d’Auteurs 
certains  & originaux.  Sa  manière  d’écrire  eft  Gmple , exaéle,  fincére,  édi- 
fiante, & parfaitement  propre  au  fujet  dont  il  traite.  Pallade  mourut  avant 
l’an  431.  auquel  Eufébe  Evêque  d’Afpone  en  Galatie  aflifta  au  Concile  Oecu- 
ménique d’Ephéfe. 

CXLil  En  ce  même  tems  vivoit  un  autre  Pallade  Evêque,  ami  & difciple  de  St. 
Pillttie  E*  Chryfoltome , & Auteur  de  fa  Vie.  On  ignore  le  tems  & le  lieu  de  fa  naif- 
temUe  U £>nce»  &la  ville  dont  il  étoitEvéque.  Il  étoit  àConftantinople  en  l’an400. 
Vie  de  st.  & fe  trouva  au  Concile , où  Antonin  Evêque  d'Ephéfe  lut  accufé  de  Simonie, 
cbryfofto-  11  accompagna  toujours  St.  Chryfoftome  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire, 
me-  & il  aima  mieux  s’expofer  à tout  fouffirir  , que  d’abandonner  la  communion 

du  Saint,  & d’entrer  dans  celle  d’Arface  & d’Attique  intrus  en  fa  place.  11 
fe  retira  en  Italie  vers  l’an  408.  avant  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  St.  Chry- 
foftome fut  bien  avérée.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  connoift'ance  avec 
Théodore  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  avec  qui  il  entra  en  conférence  au  fu- 
jet deSt. Chryfoftome;  ce  qui  donna  lieu  au  Dialogue  qui  nous  refte  de  la 
vie  de  ce  Saint  Evêque.  Il  femble  que  Théodore  lui-même  l’écrivit  ; mais  la 
plus  commune  opinion  l’attribué  à Pallade  , du  témoignage  duquel  il  em- 
prunte là  principale  autorité.  Il  eft  croïable  que  Pallade  retourna  en  Orient 
en  l’an  417.  lorsque  Dieu  eut  rendu  la  paix  a l’Eglife  , qui  avoit  été  trou- 
blée à l’occafion  de  St.  Chryfoftome.  On  ne  fait  en  quelle  année  Pallade  eft 
décédé. 

cxr.W.  St.  Profper  fut  un  des  plus  zélez  & des  plus  favans  Défenfeurs  de  la 
s».  Profper  grâce  de  Jefus  Chrift  & de  la  do&rine  de  St.  Auguftin.  Si  l’ouvrage  intitulé 
d’Aquitai-  [a  Confejjton  de  Profper  d' Aquitaine , ou  félon  d’autres,  de  Tyro-Profper,  eft  i’ou- 
"réTràn*"  vra£e  te'u‘  d°n£  nous  P3rl°ns  ici  > il  avoit  été  6aptifé  dez  l’enfance  , & 
|ft>au  délivré,  par  la  grâce  de  Jefus  Chrift,  du  péché  originel  & de  la  fervitude  du 
quel  il  finit  Démon.  Il  ne  conferva  pas  cette  grâce,  & s’affujettit  à toutes  fortes  de  vi- 
te (îhroui*  ceS;  mais  enfin  il  eut  honte  de  fes  égaremens,  ouvrit  les Stes. Ecritures  , & 
fiu'-  retourna  férieufement  à Dieu  par  la  pénitence.  Quelques-uns  lui  attribuent 
Tom*  16.  ,e  Pocmt  ^ ^ I>TQZ'i'lenu  > qoe  d’autres  donnent  à Tyro-Profper  ou  à St.  Paulin. 
Hifl.Eccitf.  L’Auteur  l’adrefle  à fa  femme.  11  y a dans  ce  Poëme  de  fort  beaux  endroits 
p: t. a.},  fur  la  grâce,  & fort  dignes  de  St. Profper, qui  d’ailleurs  vivoit  dans  un  tems, 
où  l’on  avoit  befoin  de  confolation  &.  d’inftruéfion  pour  n’étre  pas  ébranlé 
par  la  veüe  des  maux  dont  le  monde  étoit  affligé. 

St.  Profper  quitta  l’Aquitaine  , où  il  étoit  né  , & vint  en  Provence  vers 
l’§n  428- ou  429.  pour  y défendre  la  doctrine  de  St.  Auguftin  fur  la  grâce. 

11  u’avoit 
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H n’avoit  jamais  vû  St.  Auguftin,  & n’étoit  connu  de  lui  que  par  une  lettre 
de  civilité,  qu’il  lui  avoit  écrite,  & dont  St  Auguftin  lui  avoit  rendu  repon- 
fe.  Hilaire,  qui  étoit  rempli  du  même  efprit  que  St.  Profper,  écrivit  à St.  Au- 
guftin,  pour  lui  faire  connoître  Profper,  & St  Auguftin  adrefla  à Hilaire  & à 
Profper  les  deux  livres  de  la  Pridcjlination  des  Saints  , & du  don  de  la  perjèvérance. 
Quelques-uns  ont  cru  que  St.  Profper  avoit  été  Prêtre  & même  Evêque , félon 
les  uns,  deRhégc  en  Italie  , & félon  d’autres  , de  Riez  en  Provence  ; mai* 
les  plus  habiles  aujourd’hui  réconnoifTent  qu’il  a été  (impie  Laïque. 

Les  principaux  ouvrages  qui  nous  relient  de  St.  Profper  , font  fon  Poè- 
me contre  les  ingrats  , qui  eft  le  plus  beau  & le  plus  confidérable  de  fes  é- 
crits.  Les  fentimens,  les  penfées  , les  expreflions  y font  nobles  , grandes 
& trés-exades.  Il  écrivit  auflî  contre  Caflien  le  livre  intitulé  centra  Collatorent, 
contre  l’Auteur  des  Conférences  ; le  livre  contre  les  objeüions  de  Vincent  de  Lerins. 

On  lui  a de  plus  attribué  les  trois  livres  de  la  vie  contemplative  , qui  font 
plutôt  de  Julien  Pomére  , & le  livre  de  la  vocation  des  gentils , dont  l’Auteur  eft 
incertain.  Mais  la  Chronique  qui  porte  fon  nom , eft  véritablement  de  lui  ; 
il  la  finit  en  4^.  On  croit  qu’il  fut  Secrétaire  du  Pape  St.  Leon,  comme 
St.  Jérôme  l’avoit  été  deSt.Damafe.  Plufieurs  ont  cru  que  la  fameufe  lettre 
de  St.  Leon  à Flavien,  fur  la  vérité  de  l’incarnation  contre  Eutychés,  eft  l’ou- 
vrage deSt.Prolper.  Marcellin  parle  deSt. Profper  fous  l’an  463.  comme 
d’un  homme  vivant  encore  ; ce  qui  fait  juger  qu’il  a vécu  jusqu’à  ce 
tems-là. 

ProcopeHiftorienGrec,  étoit  natif  de  Céfarée  en  Paleftine.  Il  vint  à CXLir. 
Conflantinople  fous  le  règne  de  l’Empereur  Anaftafe,  où  il  acquit  une  fi  Procope 
grande  réputation  par  fa  prudence  & fon  érudition , qu’il  fut  élevé  aux  plus  *lirtoI‘e" 
grands  emplois  & aux  prémiéres  dignitez.  11  accompagna  Belifaire  dans  ^en  EmT" 
les  guerres  d’Italie  & d’Afrique,  & même  de  Perfe,  & ne  contribua  pas  peu  ,)etcvr. 
à la  gloire  de  fes  conquêtes.  Ses  fervices  & fon  mérité  furent  récompenfez 
par  la  charge  deQuefteur.  Il  fut  tait  Sénateur,  obtint  le  titre  d’Illuftre.qui 
ne  fe  donnoit  qu’à  peu  de  perfonnes  , & pour  comble  d’honneurs  , Jufti- 
nien  le  fit  Préfet  de  Conflantinople  , qui  étoit  l’emploi  le  plus  confidérable 
de  la  ville.  On  a voulu  douter  qu’il  fût  Chrétien  ; & il  eft  vrai  que  quel- 
ques fois  il  parle  des  affaires  Eccléfiaftiques  , comme  feroit  un  Auteur  étran- 
ger ; mais  ce  qu’il  dit  dans  fes  livres  des  Edifices  , ne  permet  pas  de  douter 
qu’il  ne  fût  Chrétien.  Il  a vû  la  plûpart  des  chofes  qu’il  a écrites;  ce  qui 
le  rend  plus  digne  de  croïance.  Il  écrit  îavec  exaâitude,  élégance  & poli- 
tefTe-  Il  a enrichi  fon  ouvrage  d’une  infinité  de  défcriptions  de  pais, de  mon- 
tagnes, de  rivières,  de  Palais,  d’Eglifes,  de  villes,  de  forterefiès  , de  com- 
bats, de  fiéges,  qui  rendent  fon  hiftoire  trés-curieufe-  Tout  fon  ouvrage 
comprend  huit  livres  , favoir  , deux  de  la  guerre  desPerfes  , deux  de  celle 
des  Vandales,  quatre  de  celle  desGoths.  11  a auffi  écrit  fix  livres  des  Edi- 
fices, & les  Anecdotes, ou  l’hifloire  fecrète  , qui  eft  une  fatyre  contre  l’Em- 
pereur Juitinien  & Théodora  fon  Epoufe,  & oùBelifaire  & fon Epoufe Auto- 
mne ne  font  pas  épargnez.  Il  eft  étonnant  que  le  même  Iliftorien  ait  pû  di- 
re tant  de  bien  & tant  de  mal  des  mêmes  perfonnes.  Si  tous  les  Ecrivains , 
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qui  nous  relient,  en  ont  ufé  de  même  dans  ce  qu’ils  ont  dit  de  ceux  dont  ils 
parlent,  quel  fond  pouvons-nous  taire  fur  le  bien  & fur  le  mal  qu’ils  en  ont 
raconté  ? Un  ignore  le  tems  de  la  mort  de  Procope. 

CXLV.  Agathias  Avocat  de  Myrine  dans  l’Afie  mineure,  eft  furnommé  Stolafli- 

Agathi«  le  que  , parcequ’il  avoit  appris  la  Jurisprudence  dans  ces  Academies  de  droit 
«ue  fous  qu’on  appelloit  ScoU,  Ecoles.  11  fréquenta  allez  longtems  leBarreau  àSmyrne, 
l’Empereur  où  fon  Pere  Memnonius  exerçoit  la  même  profeflion  , & où  il  avoit  acquis 
jultiniea.  beaucoup  de  réputation,  Eufébe  Secrétaire  d’Etat  lui  confeilla  d’écrire  l’nif- 
toire,  que  nous  avons  de  lui  en  cinq  livres.  Illacommençaàlavingt-fixiéme 
année  du  règne  de  Juftinien,  où  Procope  finit  lafienne.  Son  ftile  eft  fleuri, 
coulant  & toujours  égal.  Il  avoit  compofé  en  vers  hexamètres  quelques  Poè- 
mes, qu’il  publia  fous  le  nom  de  Daphniqucs , & quelques  Epigrammes,  dont 
on  trouve  encore  plufieurs  dans  l’Anthologie. 

CXLVL  Socrates  l’Hiftorien , furnommé  le  Scolallique  , nâquità  Conftantinople 
Socrates  vers  l’an  380.  11  apprit,  étant  dans  cette  ville,  la  Grammaire  fous  Ammonius 
& Helladius,  qui  étoient  païens  & d’Alexandrie.  II  écrivit  une  hilloire  Ec- 
dofèle  °*  cléfiaftique,  qui  commençoit  où  finifToit  celle  d’Eufébe  deCéfarée,  c’eft  à dire 
jeune.  fous  Conftantin,  & qui  s’étendoit  alfez  avant  fous  le  règne  de  Théodofe  le 
TiUtmont  jeune  en  439.  dans  l’efpace  de  cent  trente-quatre  ans.  Photius  le  blâme  d etre 
jin.  dit  peu  exaft  ^ans  fon  Qj|e>  & mQins  encore  dans  l’expofition  des  dogmes  Ec- 
vu  'p.iTù  cléliaftiques-  11  eft  fort  fufpeét  en  ce  qui  regarde  les  Novatiens,  louant  ex- 
112.  celfivement  les  Evêques  de  ce  parti,  & reprenant  avec  aigreur  les  Evêques 

3ui  s’étoient  oppofez  à leurs  dogmes.  Mais  dans  d’autres  endroits  il  parle 
es  Novatiens  comme  d’une  fefle  hérétique;  & il  paroît  certain  qu’il  étoit 
uni  à la  Communion  Catholique.  Il  n’eft  pas  fort  exaâ  non  plus  en  ce  qui 
regarde  la  difeiplinede  l’Eglifè,  où  il  paroît  avoir  avancé  plufieurs  faits  dont 
il  n'étoit  pas  bien  inftruit. 

CXLVIL  Sozoméne,  que  l’on  joint  d’ordinaire  à Socrates,  s’appelloit  Hermias 
Sozoméne  Sozoméne,  ou  Salaman  Sozoméne,  furnommé  le  Scolallique,  vivoit  auffi 
Hidorien  dans  ]e  cinquième  fiécle.  Il  étoit  natif  de  Salamine  en  l’isle  de  Cypre,  ou 
en*4So10rt  P’ûtôt  de  Bethelie  en  Palefline,  & fréquenta  longtems  le  Barreau  à Conftan- 
TiL'cmant.  tinople.  11  a écrit  en  neuflivres  l’hifloire  Eccléfiaftique,  depuis  le  troifiéme 
ni}},  dit  Conlulat  de  Crifpe  & du  jeune  Conftantin,  tous  deux  fils  du  Grand  Conftan- 
Emp.Ttm.  pn  f c’eft  à dire  depuis  l'an  324.  jusqu’au  dix  - feptiéme  Conlulat  de  Théo- 
Vl  dofe  le  jeune  en  439.  On  croit  qu’il  mourut  vers  l’an  450.  Nous  avons 
perdu  l’hifloire  de  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  l’an  420.  jusqu’en  l’an  439.  On 
l’aceufe  d’avoir  favorifé  les  erreurs  des  Novatiens,  & on  doit  le  lire  avec  les 
mêmes  précautions  que  nous  avons  marquées  fur  Socrates.  Ils  vivoient  en 
même  tems , & donnent  de  grandes  louanges  à Théodore  de  Alopfuefte  & 
à Théodoret.  Ces  deux  Auteurs  fe  copient  fouvent  l’un  l’autre;  & il  y a lieu 
de  croire  que  c’eft  Sozoméne  qui  a copié  Socrates,  même  dans  ce  qu’il  a dit 
en  faveur  des  Novatiens.  St.  Grégoire  le  Grand  dit  que  l’Eglife  Romaine  ne 
recevoit  point  l’hiftoire  de  Sozoméne,  tant  à caufe  des  éloges  qu’il  donne  à 
Théodore  de  Alojftyeftc,  qu’à  caufe  des  fauffetez  qu’on  trouve  dans  fon  Hif- 
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toîre.  Caffiodore  fit  traduire  en  Latin  les  hiftoires  de  Socrates,  de  Sozoméne, 


& de  Théodoret,  & en  compofa  ce  qu’on  appelle  l’Hiftoire  tripartite. 

Théodore  de  Bifance,  lurnommé  le  Leâeur,  parcequ’il  exerçoit  l’office  cxLVni. 
de  Leâeur  dans  l’Eglife  de  Conftantinople,  vivoit  au  fixiéme  fiécle.  Nous  TWodore 
le  rapportons  ici,  parcequ’il  a écrit  deux  livres  d’hiftoirc,  qu’il  commence  à la 
mort  deThéodofe  le  jeune,  où  Socrates  avoit  fini  ,&  qu’il  continue  jusqu’au  r,v.  Valtf. 
tems  de  l’Empereur  Jultin  l’ancien.  Nous  n’avons  pas  cet  ouvrage  entier,  pr*fat.  m 
mais  feulement  des  extraits  ou  Colleâions,  qui  nous  ont  été  confervées  par  h$-  ***/• 
Nicephore,  & que  Mr.  Henry  de  Valois  a fait  imprimer  à la  fin  de  l’hiftoire 
Eccléfiaftique  de  Théodoret.  Le  même  Théodore  le  Leâeur a auffi  compofé 
un  autre  ouvrage,  qui  eftune  hiftoire  tripartite  contenue  en  deux  livres,  & 
compofée  de  ce  qu’il  avoit  tiré  de  Socrate,  de  Sozoméne  & de  Théodoret 
L’ouvrage  entier  fe  conferve,  dit-on,  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
St.  Marc  à Venife  ; mais  comme  nous  avons  les  Auteurs  originaux  d’ou  elle  <"/*«•  A 
étoit  tirée,  nous  n’avons  pas  lieu  de  la  regretter  beaucoup.  Quelques  anciens, 
comme  St.  Jean  de  Damas  & Suidas,  ont  écrit  que  Théodore  le  Leâeur  avoit 
compofé  quatre  livres  d’hiltoire,  pareequ’ils  ne  faifoient  qu’un  ouvrage  de 
l’hiftoire  tripartite  & de  l’hiftoire  dont  nous  venons  de  parler.  Au  refte,  il 
feroit  à fouhaiter  que  nous  euflïons  en  entier  l’hiftoire  de  Théodore  le  Le- 
âeur; nous  y trouverions  bien  des  particularitez  importantes,  & fur-tout  les 
noms  des  Confuls,  fous  lesquels  chaque  événement  étoit  arrivé. 

Evagre  le  Scolaftique  étoit  natif  d’Epiphanie,  ville  de  la  fécondé  Syrie,  CXLIX. 
& fitüée  fur  l’Oronte.  11  nâquit  en  f 36.  ou  537.  & fut  mis  fous  des  Maîtres  tvazre  le 
pour  apprendre  la  Grammaire  , âgé  de  quatre  ou  cinq  ans  en  540.  Ce  fut  ScoI"U- 
cette  année  qu’aïant  été  mené  par  lés  parens  à Apamée,  pour  y voir  le  bois  2en  Grec 
de  la  vraie  croix,  que  l’Evêque  Thomas  montroit  aux  peuples,  pour  les  raf-  Vid.  h/h. 
fûrer  contre  les  allarmes  de  Cofroës  Roi  de  Perfe,  qui  venoit  de  brûler  An-  ridVahf. 
tioche  , il  fut  témoin  du  miracle  qui  arriva  dans  cette  occafion,  où  la  Sainte  '* 
Croix  parut  plufieurs  fois  environnée  d’une  efpèce  de  flamme,  qui  la  fuivoit  néôdtrtii, 
par-tout  où  1 Evêque  la  portoit  au-tour  de  l’Eglife  , pour  la  faire  voir  aux  af- 
fiftans.  On  peignit  la  Croix  ainfi  raïonnante,  & au  milieu  d’un  feu  furnatu-  Eva^r.  1.4. 
rel,  dans  la  voûte  de  l’Eglife,  pour  en  conferver  la  mémoire.  e.n. 

Quelque  tems  après,  il  étudia  la  Rhétorique,  & y fit  de  fi  grands  pro- 
grès, qu’il  fut  reçu  Avocat,  & prit  le  furnom  de  Scolajlique,  qui  vaut  à peu 
prés  autant  que  celui  de  Pràticien.  Il  fe  maria  à Antioche  , & y eut  des  en- 
fans.  Aïant  perdu  fa  femme  & fes  enfuns,  il  fe  maria  en  fécondés  nôcesà  une 
fille  de  la  même  ville  d’Antioche,  & il  dit  que  toute  la  ville  prit  tant  départ 
à fon  mariage,  qu’elle  fit  fête  tout  le  jour  de  fes  nôces  ; ce  qui  fait  compren- 
dre quelle  étoit  fon  autorité  dans  la  ville. 

L’Empereur  Tibère  Conftantin  lui  donna  l’emploi  de  Quefteur  ou  de 
Tréforier,  & l'Empereur  Maurice  , celui  de  Préfet.  11  commença  fon  Hif- 
toire Eccléfiaftique , que  nous  avons  en  fix  livres , où  Théodoret  & Socrates 
avoient  fini  la  leur,  en  431.  & il  la  conduilit  jusqu’à  la  douzième  année  de 
l’Empereur  Maurice,  SH-  de  jEfusChrift.  Il  emploïa  beaucoup  de  foin  & 
de  diligence  pour  compofer  cet  ouvrage,  aïant  exaâement  ramaflé  tout  ce 
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qn’avoient  écrit  avant  lai  Jean.Prisque, Zozime,  Agathias,  Zacharie,  Eu  flachtr 
&Procope*  On  le  loue,  comme  étant  demeuré  fidèlement  attaché  au  dogr 
me  Catholique  ; louange  qu’on  ne  peut  pas  donner  aux  autres  Hiftorieni 
Grecs. 

PhiloftorgeHiftorien  Grec  nâquit  vers  l’an  368.  fous  l’Empire  de  Va- 
lentinien  & de  Valens.  Il  étoit  Cappadocien,  fils  de  Callére  & d’Eulampie. 

11  eit  connu  par  fon  hiftoire  Ecclefiallique  comprife  en  douze  livres  , qui 
commencent  par  les  douze  prémiéres  lettres  de  fon  nom  en  forme  d’Acro- 
ftiches.  Nous  n’en  avons  que  les  extraits  que  Photius  nous  en  a confervez» 

& ce  qu’on  en  trouve  dans  l’hiltoire  dcNicephore.  Photius  réconnoit  qu’il 
écrit  avec  allez  d’élégance,  & que  fon  llik  ett  fleuri  & parfémé  de  penfées  & 
de  fentimens  qui  le  font  lire  agréablement , & qu’il  y a beaucoup  à appren- 
dre dans  fon  ouvrage;  mais  il  s’elt  déshonoré  par  fon  attachement  à la  feâe 
d’Arius  & d Eunotnius,  auxquels  il  donne  de  grandes  louanges,  pendant  qu’il 
maltraite  indignement  St.  Athanafe  & d’autres  grands  hommes  de  l’Eglile  Ca- 
tholique. St,  Grégoire  de  Nazianze  elt  le  leul  qu’il  ait  épargné;  niais  il  n’a 
pû  s’empêcher  de  dire  que  St.  Bilile  étoit  un  téméraire  d’avoir  entrepris  de 
réfuter  Eunotnius,  quoiqu’il  réconnut  d’ailleurs  que  les  fermons  avoient  de  la 
force  & de  la  beauté.  Philoftorge  a commencé  fon  hiltoire  à la  difpute  qui 
commença  entre  Alexandre  d’Alexandrie  & Arius  en  320.  & il  l’a  conduite 
jusqu’au  tems  auquel  Tbéodofe  le  jeune  afiociaà  l’Empire  Valentinien  111. fils 
de  Placidie  & de  Confiance  vers  l’an  429. 

Proclus  Platonicien  fut  furnonuné  Diadoches,  pareequ’il  foutint  la  fuccef- 
(ion  de  l’Ecole  de  Platon,  & qu’il  fut  comme  fuccefieur  de  ce  Philofophe.  11 
étoit  né  en  Lycie  , fut  dilciple  de  Tyrien  , & eut  beaucoup  de  part  à l’ami- 
tié de  l’Empereur  Anaftafé.  Vitalien  qui  s’étoit  révolté  contre  cet  Empereur, 
aïant  affiégé  par  mer  Conflantinople  en  yif.  Proclus  qui  étoit  très -habile 
Mathématicien  , brûla  fes  vaiffeaux  par  le  moïen  de  certains  miroirs  ardens 
de  fon  invention.  C’elt-ce  que  raconte  Zonare-  Mais  Eutrope  I.3.  c.43. 
dit  queVitalien  fut  vaincu  dans  une  bataille  navale  par  le  Général  Mann  , ce 
qui  n’efl  pas  contradiéloire  ; Vitalien  aïant  pû  perdre  une  partie  de  fesvait 
féaux  par  le  feu  devant  Conflantinople,  & être  vaincu  fur  mer  après  la  retrai- 
te par  marin.  Proclus  étoit  Païen,  & a écrit  contre  la  Religion  Chrétienne 
un  traité  qui  a été  réfuté  parPhiloponus.  On  a encore  de  lui  quelques  ou- 
vrages, comme  des  Commentaires  fur  Platon  , une  Paraphrafe  fur  les  mou» 
vemens  des  Alites  dePtoletnée, &c- 

Le  Comte  Marcellin,  dont  nous  avons  une  fort  bonne  Chronique,, 
a aulft  vécu  tous  Jultin*  On  fait  très-peu  de  choies  de  là  vie  & de  fa 
petfon  »*. 

Prifcien  célèbre  Grammairien  , étoit  de  Céfare'e  , ou  Romain  , vivoit 
fous  le  même  Empereur  vers  l’an  52$.  Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages 
de  Grammaire. 

ViÜor  Evêque  de  Vite  en  Afrique  dans  la  Bizacéne,  a écrit  en  trois 
livres  lhifluue.de  la  persécution  d’Afrique  fous  les  Vandales  en  487. 
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Viftor  de  Tunones  Evêque  en  Afrique,  a écrit  une  hifloir?  Eccléfiafti- 

Sue  abrégée  depuis  l’an  444..  où  finit  celle  deProfper,  jusqu’à  l’Empereur  Ju- 
in. Il  le  trouva  engagé  dans  le  parti  de  ceux  qui  défendoient  les  trois  Cha- 

{ titres  , & écrivit  quelques  traitez  pour  les  défendre.  L’Empereur  Juftinien 
’envoîa  en  Egypte  , dont  il  revint  à Conftantinople  ; & comme  il  perfiltoit 
dans  le  même  parti  , l’Empereur  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftére  de  cette 
ville -^où  il  mourut  vers  l’an  5 66. 

^héodule  Prêtre , & même  Evêque,  félon  quelques-uns , fe  rendit  fort  Théo-laie, 
célèbre  dans  la  baflTeSyrie  du  tems  de  Zenon.  Gennade  parle  d’un  écrit  qu’il  T,Dtm’ 
avoit  compofé  contre  les  Manichéens.  Il  mourut  fous  Zenon  vers  l’an  49Û. 

On  lui  attribué  auffi  un  Commentaire  fur  l’Epitre  de  St.  Paul  aux  Romains , 
mais  qui  ell  d’un  Auteur  beaucoup  plus  récent,  puisqu’il  a tiré  plufieurs  cho-  Art.  7»* 
fes  de  Photius  & d’Oecumenius.  Enfin  on  lui  attribué  un  Poème  fur  les  mi- 
racles  de  l’ancien  Teftament  & les  fables  des  Poètes  } mais  il  tft  fort  incer- 
tain que  cet  ouvrage  foit  de  ceThéodule- 

Male,Sophifte  &Orateur  natif  de  Philadelphie , a écrit  Phifloîre  deZe-  Kil«. 
non  & de  Bafilisque.  Photius  fait  grand  cas  de  cet  Auteur  & de  fon  ftile- 
Son  ouvrage  contenoit  fept  livres  , qui  commençoient  à la  dix-feptiéme  an- 
née de  Leon,  & finifloient  à la  mort  de  Nepos,  arrivée  l’an  480.  Cet  Au- 
teur étoit  Chrétien.  Nous  ne  l’avons  plus. 

Nous  avons  une  Chronique  fous  le  nom  ildact  , Espagnol  de  naiffin*  place, 
ce,  qui  étant  demeuré  orfelin  en  trés-b3S  âge  , alla  en  Orient,  où  il  vit  St.  TiBtm ■ T. 
Jérôme,  Euloge  deCéfarée,  Jean  de  Jérufalem,  & Théophile  d’Alexandrie, 

St.  Leon  Pape  l’emploïa  pour  travailler  avec  lui  contre  les  Prifcillianifles.  11  EmJ>‘r,Mr 
fut  élevé  à l’Epifcopat  environ  l’an  427.  On  croit  qu'il  fut  Evêque  tPAqu*^*  *' 
fijva  enGallice.  Sa  Chronique  ell  une  efpèce  de  continuation  de  Celle  deJ 
Saint  Jérôme.  11  la  conduit  depuis  la  fin  de  l’Empereur  Valens,  jusqu’à  la 
troiliéme  année  d’Anthéme  4 59.  de  JefusChri(t,&  la  quarante-uniéme  de  fon 
Epiicopat.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Leon  avant  l’an  473.  Cette  Chroni- 
que regarde  principalement  les  affaires  d’Efpagne.  Mais  elle  n'eft  pas  ex- 
empte de  fautes. 

Enée  dt  G«*,  Sophifle  , ou  ProfefTeur  de  belles  lettres,  a écrit  un  Dû-  £nfe  de 
logue  fur  l’immortalité  de  l’ame  & la  réfurreéfion  du  corps  , intitulé  Théo.  Gaie. 
fbr.ifte,  où  il  raconte  qu’Axithée  Chrétien  de  proftlfion,  aïant  rencontré  à Ale- 
xandrie  un  de  fes  anciens  amis  nommé  Egypte  , il  le  mena  chezThéophrafle 
arrivé  d’Athènes  depuis  peu,  & qui  pafToit  pour  trés-habile  Platonicien.  Axi-  r.  £ g. 
thée  lui  aïant  montré  la  loibltfTe  & les  defauts  de  la  Phiiofophie  Platonicienne,  r4». 
Théophrafte  fe  rendit,  & fe  fit  Chrétien.  Enée  de  Gaze  dit  dans  ce  Dialo- 
gue qu’il  a fouvent  vù  les  corps  morts  des  Saints  guérir  les  maladies  incu- 
rables, & faire  trembler  les  Démons  ; que  l’on  voit  encore  en  Syrie  deSaints 
Solitaires , qui  rendent  la  vie  aux  morts  , & font  d’autres  grands  miracles, 

11  en  cite  quelques  uns,  dont  il  a été  témoin. 

On  place  ordinairement  fous  Valentinien  III.  & fousThéodofe  II.  Pou-  Notice  <W 
vrage  qu’on  appelle  la  Notice  de  l’Empire,  qui  eft  un  abrégé  de  l’état  où 
étoit  alors  i’Empire  Romain,  quelles  en  étoient  les  Provinces,  leurs  Gou-  ‘‘6T 

Simm  J Verneurs, 
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vemeurs  , les  autres  Magiftrats  militaires  & civiles  , leurs  titres,  leurs  Offi- 
ciers : avec  cela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  & étrangères  de  Ca- 
valerie & d’infanterie  , de  terre  & de  Mer  ; en  quel  pais  étoient  leurs  quar- 
tiers; d’où  l'on  prétend  pouvoir  inférer  quel  étoit  en  général  le  nombre  des 
troupes  Romaines. 

Jordanus  ou  Jornandes  Ecrivain  de  l’hiftoire  des  Goths  , étoit  Goth  de 
naiflànce,  petit-fils  dePeria,  qui  avoit  été  Notaire  ou  Secrétaire  du  DucCan- 
dax  , & fils  d’Alanomuth.  Jordanus  a écrit  fon  hiftoire  des  Goths  vers  l’an 

& l’a  continüée  jusqu’au  règne  de  Juftinien.  Plufieurs  lui  ont  attribué 
le  titre  d’Evêque,  & même  d’Evêque  de  Ravenne,  qu’il  ne  s’attribué  pas  lui- 
même.  Il  dit  fimplement  qu’avant  fa  convtrfton  il  étoit  auffi  Notaire  ou  Secré- 
taire , tout  homme  fans  lettres  qu'il  étoit  ; ce  qu’on  peut  entendre  , ou  de  la  vie 
Monaftique  qu’il  auroit  profefièe,  ou  d’une  vie  plus  retirée  & plus  Chrétien- 
ne qu’il  auroit  menée,  ou  même  qu’il  auroit  fimplement  abjuré  l’Arianisme. 
Outre  fon  hiftoire  des  Goths  , il  a encore  compofé  un  ouvrage  fous  le  nom 
de  Quorum  & Temporum  Succejftone  , qui  tient  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu’au  tems  de  l’Empereur  Juftinien.  Il  a presque  tout  tranfcrit 
Florus  dans  ce  qu'il  écrit  de  l’hiftoire  Romaine.  On  l’accufe  d’avoir  témoig- 
né trop  de  partialité  pour  fa  nation. 

Anaftale  Sinaïte  Patriarche  deConftantinople,  fut  tiré  du  Monaftére  du 
montSinaï,  d’où  lui  vint  le  furnom  de  Sinaïte.  Il  fut  placé  fur  leTrône  de 
Conftantinople  en  q6i.  & l’Empereur  Juftinien  aïant  publié  un  Edit  , où  il 
foûtenoit  l’erreur  des  Incorruptibles,  Anaftafe  s’oppofa  à cette  erreur;  ce  qui 
lui  attira  la  disgrâce  de  ce  Prince,  qui  vouloit  le  chafter  de  Conftantinople; 
mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu , l'empccha  d’en  venir  à cette  violence.  Ju- 
ftin  II.  qui  lui  fuccéda  , envoïa  Anaftafe  en  exil  en  572.  ; mais  il  en  fut  rap- 
pellé  fous  l’Empereur  Maurice  en  f9f . Il  mourut  le  vingt-uniéme  d’Avril 
599-  Il  nous  refte  quelques  ouvrages  publiez  fous  fon  nom.  Le  principal 
a pour  titre  Hodégos,  c’eft-a-dire, le  guide  du  vrai  chemin,  qui  eft  contre  lesA- 
céphales.  Les  autres  écrits  qui  portent  le  nom  d’Anaftafe  , font  de  moindre 
conféquence,  & lui  font  même  conteftez  par  les  Critiques. 

Junilius  Evêque  d’Afrique  vivoit  au  fixiéme  fiécle.  On  ignore  le  nom 
delà  ville  dont  il  étoit  Evêque.  11  a compofé  deux  livres  de  la  foi  Divine 
parDialogues.  Cet  ouvrage  eft  dédié  à Primafius  Evêque  d’Adrumet,  dont 
nous  allons  parler.  On  a auffi  attribüé  à Junilius  un  petit  Commentaire 
fur  les  trois  prémiers  Chapitres  de  la  Généfe  ; mais  cet  ouvrage  eft  feure- 
ment  du  vénérable  Béde.  Caffiodore  parle  de  Junilius  & de  Primafius,  cora- 


. r me  d’Ecrivains  qui  vivoient  de  fon  tems. 

Evêtute  Primafius  a compofé  un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe , & un  autre  fur 

fl’Aarumet  les  Epitres  de  St-  Paul.  Le  premier  ouvrage  eft  plûtôt  une  morale  fur  l’A- 
en  Afrique,  pocalypfe , qu’une  explication  littérale  ou  hiftorique.  Le  fécond  eft  un  re- 
cueil de  pa(lages  tirez  de  St-Auguftin  & des  autres  Peres , pour  expliquer  le 
fens  de  St.  Paul.  Primafius  n’a  pas  toûjours  fait  un  choix  exact  des  paffiages 
qu’il  copie,  & l’on  ne  trouve  pas  une  fyftéme  fuivi  , ni  des  principes  con- 
ftans  dans  fon  ouvrage.  Il  mit  auffi  au  jour  trois  livres  fur  les  hérétiques, 
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four  fuppléer  à ce  que  St.  Auguftin  n’a  pas  traité.  Dans  le  prémier  livre, 
rimafius  enfeignoit  ce  qui  fait  l’homme  hérétique,  & dans  les  deux  autres, 
ce  qui  l’en  peut  convaincre.  Il  affilia  en  SS3-  au  cinquième  Concile  général 
tenu  à Conflantiaople  , & s’oppofa  avec  fes  confrères  à la  condamnation  des 
trois  Chapitres.  cfv 

Gelafe  deCyzique  étoit  fils  d’un  Prêtre  de  l’Eglife  deCyzique,  comme  celafé  de 
il  nous  l’apprend  lui-même.  Gelafe  voïant  les  troubles  de  l’Eglife,  à l’oc-  Gyzioue 
caiion  des  difputes  desEutychiens  foûtenus  par  la  faveur  de  l’Empereur  Bafi-  BeuriHbi* 
lisque  , entreprit  d’écrire  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  le  Concile  de  Nicée  , en  Tc”  1>a“ 
trois  livres , dont  les  deux  prémiers  contiennent  l’hiftoire  du  Concile  de  Ni-  47 
cée,&  le  troifiéme  renferme  quelques  lettres  de  l’Empereur  Conflantin.  Ge- 
lafe raconte  qu’étant  jeune.il  avoit  vu  chez  fon  Pereun  ancien  livre  en  par- 
chemin, qui  contenoit  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  ce  Concile  , & qui  avoit 
apartenu  à Damafe  Evêque  de  Cyzique.  Gelafe  avoit  lû,  difoit-il,  ce  livre 
dans  fa  jeuneffe  avec  beaucoup  de  plaifir,  & ne  pouvant  tout  retenir  par 
cœur,  en  avoit  remarqué  plufieurs  endroits. 

Les  difputes  des  Eutycbiens  , dont  nous  avons  parlé  , lui  firent  com- 
prendre qu’ils  en  ignoroient  la  doélrine,  & en  parloient  fans  favoir  ce  qu’ils 
aifoient.  il  réfolut  donc  d’en  écrire  l’hiftoire,  en  joignant  à fes  recueils  d’an- 
ciens cahiers  d’un  Prêtre  nommé  Jean  , & tout  ce  qu’il  put  tirer  d’ailleurs , 
principalement  d’Eufébe  deCéfarée,  & de  Rufin,  qu’il  fait  Prêtre  de  Rome,& 
qu’il  dit  fauflement  avoir  affiflé  au  Concile  de  Nicée.  En  effet  cette  hiitoire 
n’eft  presque  qu’un  recueil  de  traitez  & de  pièces  tirées  d’Eufébe,  de  Socrate, 
deSozoméne  oc  de  Théodoret.  Ce  qui  n’en  efl  point  tiré,  eft  ou  douteux, 
ou  manifeftement  faux,  comme  ce  qui  elt  rapporté  depuis  le  Chapitre  11.  du 
11.  livre,  jusqu’au  Chapitre  vingt- quatrième  , des  difputes  des  Philofophes 
fur  la  Trinité  & fur  la  Divinité  duSt.Efprit.  Ces  conférences  font  une  pure 
fiétion-  Pour  tout  le  refte  de  l’ouvrage  , on  n’y  voit  ni  exaêlitude  dans  l’hi- 
ftoire , ni  ordre  dans  la  narration  , ni  jufleffie  dans  les  reflexions  , ni  beauté 
dans  l’élocution  , ni  difcernement  dans  le  choix  des  chofes.  Tout  cet  ou- 
vrage peut  palTer  pour  une  efpèce  de  Roman. 

LIVRE  LXXVI. 

Hiftoirc  de  l’Empereur  Maurice,  qui  règne  depuis  j8i.  jus- 
qu’à 601.  Phocas  règne  depuis  601.  jusqu  a 610. 

Heraclius  depuis  610.  jusqu’en  640. 

'Empereur  TibéreConflantin,  la  veille  de  fa  mort,  aïant  déclaré  Mau- 
rice pour  fon  héritier  , & l’aïant  fait  révétir,  en  préfence  de  tout  le 
peuple  de  Conftantinople,  des  habits  Impériaux,  fe  fit  réporter  dans 
ion  apartement,&  le  lendemain  14.  d’Aouft  fS2.  il  rendit  l’efprit,  un 
peu  avant  que  Maurice  montât  fur  le  Trône.  LesAbares  ou  Avares,  peuples 

Barbares, 
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place.  jj  .i-bares , TI u iîs  ou  Hongrois  d’origine  , habitans  fur  les  bords  du  Danube? 
An  rs*.  & qui  partent  pour  les  plus  infidels  & les  plus  intéreflez  de  tous  les  peuples, 
JW*  _ qui  vivent  difperfez  dans  les  campagnes,  fans  avoir  de  demeures  fixes.  Ils 
Ct'.  M?1.  avoient  alors  pour  Roi  ou  Chagan  un  nommé  Bajan.qui  envoïa  une  Ambaf- 
Mcn*ndtr  fade  à Tibère,  pour  lui  demander  la  même  fomme  d’argent  que  l’Empereur 
u$t,  e.  . Juftinien  avoir  autrefois  payée  aux  Utrigariens  que  Chagan  avoit  alfujettis; 
*4*  comme  aufli  de  lui  faire  les  préfens  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  aux  Ava- 
Mtnandtr  res.pour  les  empêcher  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Romains;  & en- 
Les<tt.  e.i.  fin  de  leur  céder  la  ville  deSirmium,  & de  leur  livrer  Udibadi  & fon  bien; 

le  tout  avec  menaces,  fi  on  les  leur  refufoit.de  pafier  le  Danube  & l’Hébre, 
& d’entrer  dans  la  Thrace. 

Meaander-  L’Empereur  répondit  avec  hauteur  à cette  Ambaflade,  & renvoïa  l’Am- 
f.  ai.  bartadeur  avec  un  refus  de  toutes  fes  demandes.  Quelque  tems  après,  le  même 
Empereur  Tibère  engagea  Bajan  Prince  des  Avares,  à faire  la  guerre  aux  Ser- 
vons,qui  défoloient&pilloient  la  Grèce.  Pour  gagner  lesAbares,  l’Empereur 
leur  promit  quatre-vingt  mille  écus  par  an.  Ils  rompirent  bientôt  la  trêve  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  Romains  , & vinrent  fur  le  bord  de  la  Save  , dans  le 


delïein  d’y  bâtir  un  pont,  & d’afliéger  Sirmium,  cachant  leur  rélolution  fous 
le  prétexte  d’aller  faire  la  guerre  aux Sclavons,  contre  lesquels  ils  faifoient  de 
grofles  plaintes. 

Titcofiby  L’Empereur  Maurice  reçut  quelques  Ambaflâdes  des  Avares  fur  ce  fujet, 

ML i.u  & fans  fe  laitier  furprendre  à leurs  proteftations,  il  envoïa  fécourir  Sirmium, 
e.  ».  réfolu  de  s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers  , plûtôt  que  de  leur  abandon- 
ner cette  ville.  Ils  la  prirent  néanmoins  avant  la  mort  de  l’Empereur  ; & 
les  Romains  fe  virent  obligez  de  faire  avec  ces  Barbares  un  traité  honteux,  & 
de  leur  diftribuër  des  prix  , comme  on  en  diltribuë  dans  les  jeux  & dans  les 
fpecTacles  , & de  plus  s’obligèrent  à leur  payer  , tant  eu  argent  qu’en  mar- 
chandées, quatre-vingt  mille  écus  par  an. 

H.  Cette  paix  néanmoins  ne  dura  que  deux  ans.  Le  Chagan  des  Avares 

Le  Prince  chercha  des  prétextes  pour  la  rompre.  11  demanda  à l’Empereur  qu’il  lui 
des  Avares  envoïât  quelqu’un  des  plus  rares  animaux  qu’il  nourrirtoit.  L’Empereur  lui 
rompt  U envoïa  un  de  fes  plus  gros  Eléphans.  Le  Chagan  le  renvoïa  auflitôt  avec  une 
lütlacuer-  efpèce  de  mépris.  Il  demanda  de  plus  qu’on  lui  donnât  un  lit.  On  lui  en 
re  aux  Ko-  fit  un  d’or,  avec  une  magnificence  digne  de  l’Empire.  Il  le  rejetta  de  même 
mains.  avec  une  fierté  dédaigneufe.  Enfin  il  prétendit  qu’on  ajouteroit  vingt  mille 
An  ssa-  écus  aux  quatre-vingt  mille  qu’on  lui  payoit.  L’Empereur  s’offenfa  de  fa 
Amande  t & le  Chagan,  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte,  rompit  ouverte- 
it.7.  ment  la  paix  , & prit  d’aflaut  la  ville  de  Singidone  , aujourd’hui  Segedin. 
Delà  il  s’avança  vers  Augufta  & Viminacion,  aujourd’hui  Vienerat,  villes  im- 
portantes d’Illyrie,  qu’il  prit  auffi.  Enfin  il  mena  fon  armée  vers  Ancbiale 
dans  la  Thrace.  Alors  on  lui  envoïa  des  Ambaflàdeurs , pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Chagan  les  reçut  trés-mal , les  mit  en  prifon , & ne  les  en  fit  for- 
tir  qu’à  la  prière  des  Gens.  L’année  fuivante  on  lui  envoïa  une  nouvelle 
Ambaflade, & moyennant  vingt  mille  écus  qu’on  ajouta  aux  quatre-vingt  mil- 
le , qu’on  avoit  accoûtumé  de  leur  payer , la  paix  fut  concilié. 
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Mais  les  promefTeS  des  Avares  n’étoient  rien  moins  que  fincéres;  car  ce 
fut  à leur  follicitation  que  les  Sclavons  vinrent  jusqu’à  la  longue  muraille. 

■qui  fervoit  comme  de  barrière  à Conftantinople  , & firent  un  grand  carnage 
dans  le  pais.  L'Empereur  Maurice  envoïa  contr’eux  fes  gardes,  dont  il  cotn- 
pofa  à la  hâte  un  petit  corps  d’armée.  Comentiole  , qui  les  commandoit, 
marcha  vers  laThrace,  en  chaffa  les  Sclavons , & les  battit.  Delà  aïant  ra- 
malTé  tout  ce  qu’il  avoit  de  forces  , il  fe  rendit  aux  environs  d’Andrinople , 

& aïant  attaque  une  autre  troupe  de  Sclavons  chargez  de  butin,  il  les  mit  en 
déroute,  & délivra  les  prisonniers  qui  étoient  entre  leurs  mains. 

LeCbaganChef  des  Avares  faifoit  cependant  le  ravage  dans  la  Myfie,& 

J prenoit  plulieurs  places,  pendant  que  fon  AmbaÜ'adeur  demandoit  infblem- 
ment  à Conftantinople  l’argent  qui  lui  étoit  dû  annuellement.  L’Empereur 
en  colère  contre  cet  Amballadeur , & contre  ceux  de  fa  nation  qui  l’avoient 
envoïé,  le  relégua  dans  i’isle  deCalcifide  , où  il  fut  traité  avec  beauconp  de 
rigueur.  Voila  ce  qui  fe  pallâ  dans  l’Empire  à l’égard  des  Barbares  d’Europe. 

Dans  le  même  tems , c’eft-à-dire,au  commencement  du  règne  de  Mau-  Guerre 
rice,  cePrince  rappella  d’Arménie  Jean  furnommé  la Mouftache , & lui  con-  concre  let 
fia  le  commandement  de  toutes  les  troupes  d’Orient.  Jean  n’eut  pas  plutôt  Pcrfes. 
pris  poffeflton  de  ce  nouvel  employ , qu’il  marcha  contre  les  Perfes  , qui  a-  ^ ***• 
voient  à leur  tête  un  Général  nommé  en  leur  langue  Cardarigan.  Il  leur  livra  £ 
bataille.  jean  commandoit  le  corps  de  bataille.  Curfe  étoit  à l’aile  droite  I0. 
des  Romains , & Ariulphe  à l’aile  gauche.  Ils  eurent  d’abord  l’avantage  fur 
les  Pcrfes , & ceux-ci  étoient  fur  le  point  de  prendre  la  fuite  ; mais  Curfe  ja- 
loux de  la  gloire  qu’Ariulphe  alloit  acquérir , ne  fit  aucun  devoir  de  combat- 
tre ; ce  qu’aïant  apperçu  les  autres  troupes  Romaines  .elles  tournèrent  le  dos, 

& fe  retirèrent  fur  les  hauteurs.  Alors  les  Perfes  reprirent  courage,  pouffè- 
rent la  Cavalerie  Romaine,  & la  diffipérent  de  telle  forte,  qu’à  peine  put-elle 
régigner  fon  camp.  Après  cela  les  Perfes  formèrent  le  fiêge  du  fort  d’Afu- 
mos , & les  Romains  firent  celui  d’une  autre  forterelfe  nommée  Acbas , fitüée 
fur  la  cime  d’une  montagne  presqu’inacceffible.  La  gamifon  d’Acbas  donna 
le  fignai  aux  Perfes,  qui  alliégeoient  Afumos,  par  des  feux  qu’elle  alluma  fur 
les  murailles.  Auffitôt  les  Perfes  accoururent  à leur  fecours , & forcèrent  les 
Romains  à abandonner  le  fiége  de  la  fortereffe.  Il  y eut  beaucoup  de  mon- 
de taillé  en  pièces  ; d’autres  furent  faits  prifonniers , & les  autres  regagnè- 
rent leur  camp  contre  leur  propre  efpérance.  Ces  disgrâces  furent  caufe  que 
l'Empereur  ôta  à Jean  le  Commandement  général  de  les  armées  , la  deuxiè- 
me année  de  fon  règne  , & le  donna  à Philippicus  Mari  de  fa  propre  foeur. 

Philippicus.au  commencement  de  l’automne  , le  campa  proche  duTi-  }?• 
gre  ; puis  s’approcha  de  Cancaroman;  & aïant  fçû  que  le  Général  de  l’armée 
des  Perfes  s’approchoit , il  fe  retira  aux  environs  de  Nifibe,  d’où  il  fit  des  dcJ^mée* 
courfes  dans  le  pais  des  Perfes.  Le  Cardarigan  ou  Général  des  Perfes  étant  Romaines, 
venu  au  fécours  de  fon  paï»  avec  une  diligence  extraordinaire,  obligea  Phi-  An  rsj. 
lippicus  de  fortir  de  Perfe,  & de  partager  fon  armée  en  deux.  11  alla  avec  [a^plhym 
une  partie  à Sifarbane,  & delà  dans  le  païs  de  Rabdios.  L’autre  partie  s’étant  ^ ia>  j ** 
égarée,  foufirit  beaucoup  de  la  foif,  enforte  que  pour  s’empêcher  de  mou- 
, Tom.  VI.  N n n rir 
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rir,  elle  fut  obligée  d’égorger  les  captifs,  & de  boire  leur  Êng.  On  épargn* 
les  enfans , qui  moururent  eux-mêmes  delfoif  peu  de  tems  apres.  Enfin  après 
avoir  efTuïé  de  très-grandes  fatigues,  ils  arrivèrent  à Théodofiopolis. 

V.  L’année  fuivante  *84-  Philippicus  porta  fes  armes  dans  l’Arfacéne,  & y 

Guerre  fit  un  riche  butin;  mais  étant  tombé  malade,  il  fut  obligé  de  confier  lecom- 
Ferfe'  mandement  de  fon  armée  à Etienne,  qui  étoit  alors  Tribun,  & la  Lieutenance 
An'^84.  àAbficHunde  nation.  Pour  lui,  il  fe  retira  à Martyropole.  Philippicus 
Thcophy  aïant  récouvré  fa  fanté,  licentia  fes  troupes,  & vint  au  commencement  de 
Ml  i-  *•  l’hy  ver  faluër  l’Empereur  à Conftantinople.  1 1 en  partit  au  printems  de  l’année 
Eoair  /&  fu*vante>  & fe  rendit  à Amide.  A peine  y fut-il  arrivé,  que  les  Perfes  y en- 
tvagr.  .o.  VOjérent  une  ambalfade , pour  terminer  la  guerre  & vendre  la  paix  aux  Romains. 

Leur  Ambaftadeur  s’en  expliqua  clairément,  en  difantque  le  Roi  dePerfepré- 
An  sSf.  tendoit  leur  faire  acheter  la  paix  avec  de  l’or  & avec  des  préfens.  Son  difeours 
fut  interrompu  par  des  fifüemens  & des  clameurs  confufes  ; & néanmoins 
Philippicus  aïant  reçu  fes  propofitions  par  écrit,  les  envoïa  à l’Empereur,  qui 
lui  fit  reponfe  qu’il  eût  à rejetter  des  propofitions  fi  honteufes  & fi  indignes  de 
la  Majefté  de  l’Empire.  Ainfi  il  mena  fes  troupes  fur  le  bord  du  fleuve  Arfa- 
mon,  au  pied  du  mont  lzala.  Le  Général  des  Perfes  en  aïant  appris  la  nou- 
velle, n’en  fit  d’abord  que  rire;  mais  voïant  qu’elle  répandoit  la  terreur  dans 
fon  armée,  il  coniulta  les  Devins  & les  DevinerefTes,  qui  lui  promirent  la  vi- 
ctoire. Il  marcha  aulfitôt  contre  les  Romains,  & n’oublia  pas  defe  fournir  de 
cordes  & de  chaînes,  pour  enchaîner  les  prifonniers  qu’il  efpéroit  défaire. 
\vi.  On  apprit  par  les  efpions  que  les  ennemis  fe  difpofoient  à attaquer  l’ar- 

vî<*°ire  niée  Chrétienne , le  jour  de  Dimanche , qui  eft  pour  eux  un  jour  de  repos, 
nains  côn-  Ên  e^ct  ce  jour-là  le  combat  fe  donna,  & Philippicus  aïant  montré  à fes  trou- 
ve les  Per-  pes  une  image  miraculeufc  de  JeAis  Chrift,  que  l’on  difoit  n’avoir  pas  été  faite 
fet.  de  la  main  des  hommes , il  leur  infpira  un  tel  courage , qu’ils  rompirent  les 
An  <sr.  Perfes,  & les  mirent  en  fuite.  Vitalius  qui  commandoit  l’aile  droite  des  Ro- 
mains>  renverfa  celle  des  Perfes  qui  lui  étoit  oppofée;  & voïant  que  fes  gens 
s’attachoient  au  pillage,  il  ufa  de  ftratagéme  pour  les  arrêter.  Il  fit  prendre 
fon  casque  à Théodore  l’un  de  fes  gardes , & lui  commanda  de  frapper  ceux 
qui  quittoient  leurs  rangs  pour  piller.  Le  foldat  croïant  que  c’étoit  Vitalius 
lui-même,  le  refpeda  & reprit  fes  rangs.  L’aile  gauche  des  Romains  foüte- 
• noit  à peine  les  efforts  des  Perfes , & elle  couroit  risque  d’être  entièrement 

défaite,  fi  elle  n’eût  quitté  fes  chevaux  pour  combattre  à pied,  & fi  elle 
n’eût  été  avertie  par  une  voix,  qu’on  crut  venir  du  Ciel,  de  percer  les  chevaux 
des  Perfes;  ce  qui  leur  réüfiit  de  telle  forte,  que  les  ennemis  prirent  la  fuite, 
& fe  fauvérent  jusqu’à  la  ville  de  Dara  , à douze  milles  ou  quatre  lieïies  du 
champ  de  bataille.  Ils  fe  retirèrent  fur  une  hauteur,  où  ils  fournirent  pendant 
quatre  jours  tout  ce  que  la  faim  a de  plus  cruel.  Etienne  qui  commandoit  les 
troupes  Romaines  de  l’aile  gauche,  ne  jugea  pas  à propos  de  les  réduire  au 
défdpoir.  Ils  defeendirent  de  la  montagne , & voulurent  entrer  dans  Dara  ; 
mais  on  leur  enrefufa  l’entrée,  fous  prétexte  d’une  loi  du  païs,  qui  défend 
de  recevoir  ceux  qui  ont  fuï  de  la  bataille. 


Après 


Digitized  by  Goo 


LIVRE  LXXVÏ.  4«7 

Après  cette  viéfoire,  Philippicus  mena  fon  armée  dans  PArfacéne,  dont  vil 
les  habitans  s’étoient  cachez  dans  des  cavernes  foûterraines , avec  ce  qu’ils  Pj}i,fpric» 
avoient  de  meilleur.  Les  transfuges  les  découvrirent,  & on  en  trouva  plu-  5>une  ter. 
fleurs  parle  bruit  fourd  que  faifoit  la  terre  fur  les  lieux  creufez,  où  ils  s’étoient  reur  pmC 
retirez.  On  les  tira  de  leurs  cavernes,  &on  les  réduilit  en  fervitude.  Peu  de  que  & fe 
feras  après,  le  Général  des  Perfes  arriva  avec  fon  armée , & fe  porta  fur  le  bord  r«jre 
d’une  profonde  ravine , qui  empêcha  les  Romains  de  le  combattre.  La  nuit 
foivante  une  terreur  s’étant  emparée  de  l’efprit  de  Philippicus , il  prit  préci-  un/ux. 
pitamment  la  fuite  , & fe  retira  en  défordre  au  fort  d’Afumos.  L’armée  l’y  e.g.io. 
i'uivit  avec  la  confuflon  & le  défordre  qu’on  peut  s’imaginer.  Les  Perfes  qui 
croïoient  que  c’étoit  une  feinte  de  la  part  des  Romains , n’oférent  les  pour- 
fuivre  ; mais  ils  entrèrent  dans  leur  camp  abandonné,  & y trouvèrent  de  quoi 
fe  raflalier;  car  ils  étoient  tourmentez  de  la  faim  qu’ils  fouffroient  dépuis  plu- 
fieurs  jours. 

Après  cela  Philippicus  accablé  de  douleur  & de  honte,  paffa  le  fleuve 
Nymphius,  fe  rendit  à Amide,  & delà  à Izala,  & après  avoir  donné  quelques 
ordres  pour  la  confervation  des  forts  & des  portes  de  la  montagne  , il  remit 
le  commandement  des  troupes  à Heraclius,  Pere  de  celui  qui  fut  dans  la  fuite 
Empereur  de  même  nom.  Heraclius  aïant  palfé  le  Tigre,  fit  le  dégât  fur  les 
terres  des  Perfes,  & y mit  tout  à feu  & à fang.  Après  quoi  il  revint  heureu- 
fement  à Théodoflopolis , où  Philippicus  licentia  les  troupes,  parceque  l’hy- 
ver  approchoit,  & que  le  terme,  pour  paier  les  gens  de  guerre,  étoit  échû. 
Philippicus  s’étant  déchargé  du  commandement  fur  Heraclius , fe  rendit  au 
commencement  de  l’hyver  à Conftantinople. 

Pendant  que  l’on  faifoit  ainfi  la  guerre  du  côté  de  la  Perfe  & fur  le  Ti«  Vin. 

fre,  Comentiole  étoit  occupé  dans  la  Thrace  à faire  la  guerre  aux  Avares,  Guerre 
ont  on  a fouvent  parlé.  Etant  arrivé  à Anchiale , il  partagea  fon  armée  en  le* 
trois,  donna  l’aile  droite  à Martin,  la  gauche  à Caftus , & fe  réferva  le  corps  Aim8'7. 
de  bataille.  Il  avoit  fix  mille  hommes  capables  de  bien  combattre,  & quatre  Tktopbyl 
mille  inutiles.  11  laiffa  ces  derniers  à la  garde  du  camp  & du  bagage.  Caftus  ». 
aïant  furpris  les  ennemis  vers  Zaldape  & vers  le  mont  Hemus,  en  tüa  un  grand  iij  **•  **• 
nombre,  & fit  un  riche  butin  ; niais  il  ne  le  conferva  pas;  les  Barbares  lui  enoc‘ 
enlevèrent  la  meilleure  partie.  Martin  aïant  appris  vers  la  ville  neuve  l’en- 
droit où  étoient  les  ennemis,  leur  dreffa  une  cmbufcade,  & faillit  de  prendre 
le  Chagan  ou  Chef  des  Barbares,  qui , par  un  bonheur  inefpéré,  fe  cacha  dans 
une  isfe  fltüée  au  milieu  d’un  lac.  Si  Comentiole  avoit  de  fon  côté  attaqué 
les  Avares  , comme  il  l’avoit  promis  , il  auroit  remporté  fur  eux  de  grands 
avantages.  Martin  & Caftus  le  vinrent  rejoindre  à Martianople;  delà  ils  mar- 
chèrent vers  le  montHemus,  dans  la  réfolution  de  le  pafTer.  Pendant  qu’on 
étoit  campé  au  pied  de  cette  montagne,  Caftus  chargea  brusquement  les  en- 
nemis, qui  fe  difpofoient  à pafler  un  pont  , & en  tailla  en  pièces  un  grand 
nombre.  Ce  petit  avantage  lui  enfla  tellement  le  cœur  , qu’il  ne  vouloit 
plus  dépendre  de  Comentiole.  Mais  aïant  été  furpris  la  nuit  fuivante  par  les 
Avares,  qui  avoient  palfé  le  pont,  il  fut  défait,  &fes  troupes fediflîpérent;  iui- 
méine  fut  pris,  comme  il  s’étoit  caché  dans  le  fond  d’une  forêt , & livré  au 

N n n 2 Chagan. 
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Chagan.  Alors  les  Avares  fe  répandirent  dans  la  Thrace,  où  ils  portèrent  ïsr 
déflation  & le  ravage. 

Cependant  Comentiole  demeuroit  enfoncé  dans  les  montagnes  d’He- 
mus.  Aïant  aficmblé  les  gens  de  fonConfeil , il  fut  réfolu  de  marcher  aux 
ennemis  ; mais  un  Tribun  de  l’armée  aïant  harangué  les  foldats  , leur  répré- 
fenta  fi  vivement  le  danger  auquel  ils  s’expofoient,  qu’il  les  jetta  dans  le  dé- 
couragement. Un  l'oldat  déjà  vieillard  prit  la  parole , & renverfa  tout  c« 
que  le  Tribun  avoit  dit,  & anima  tellement  les  troupes,  que  fur  l’heure  elle» 
marchèrent  contre  les  Abares,  qui  étoientà  quatre  milles  delà.  En  chemin 
une  bête  de  charge  aïant  renverfé  fon  bagage,  ceux  qui  fuivoient , rappelle- 
rent  •celui  qui  la  conduifoit  , & qui  s’étoit  un  peu  trop  avancé.  Ces  cris 
confus  jettérent  l’allarme  dans  l’armée; ils  crurent  que  l’ennemi  étoit  proche; 
on  commença  à crier  de  toutes  parts:  retourne,  retourne.  L’armée  Romai- 
ne fe  retira  en  confufion.  Les  ennemis  en  firent  de  même;  & les  armées  fe 
lëparérent  ainfi  fans  rien  faire. 

IX.  Mais  les  Avares  revenus  de  leur  prémiére  frayeur,  s’emparèrent  de  quel- 

les Avares  ques  forts  & de  quelques  villes  fur  les  Romains,  aidez  par  un  Capitaine  nom- 
fout  battus  mt;  Buzaz , qu’ils  avoient  pris,  & qui  leur  montra  la  manière  de  taire  des  ma- 
-1  ri n opte "*  chines  de  guerre.  Le  Chagan  attaqua  Beroë,  Dioclétianople,  Philippopole 
— " " &Andtinople,  fans  toutefois  pouvoir  s’en  rendre  maître.  L’Empereur  tou- 
ché des  reproches  qu’on  lui  faifoit  de  fon  peu  d’application  aux  araires,  nom-, 
ma  de  nouveau  pour  Général  Jean  furnommé  la  AfouJIacke  , auquel  il  donna 
pour  Lieutenant  Droéton.  ils  s’avancèrent  vers  Andrinople,  & en  firent  le» 
ver  le  fiége.  Le  jour  fuivant  ils  livrèrent  bataille , & la  gagnèrent  Le  vain- 

Sueur  ne  jugea  pas  à propos  de  pourfuivre  les  fuyards , craignant  l’incertitu- 
e des  événemens  humains. 

Avant  que  Philippicus  fût  arrivé  à Conftantinople  , il  apprit  que  l’Em- 
pereur Maurice  avoit  donné  le  Commandement  général  de  les  troupes  à Pri- 
fcus.  11  en  informa  Heraclius,  & lui  manda  de  le  démettre  du  Commande- 
rat'mée  ' e ment  entre  les  mains  de  Narl'és  Gouverneur  de  Conllantine  , & de  fe  retirer 
arm  en  Arménie,  oui  étoit  le  lieu  de  fa  nailfance.  Il  lui  expliqua  en  même  tems 
la  difpoficion  de  la  nouvelle  ordonnance,  qui  retranchoit  aux  foldats  le  quart 
des  vivres,  qu’on  avoit  accoûtumé  de  leur  donner  , & le  chargea  de  la  pub- 
lier dans  l’armée  ; ce  qu’il  ne  fit  que  par  une  fecrète  jaloufie  contre  Prifcus. 
Celui-ci  étant  arrivé  à l’armée , le  jour  dePàque,  les  troupes  par  honneur  al- 
lèrent au-devant  de  lui;  mais  Prifcus,  au  lieu  de  defcendre  de  cheval,  de  les 
Calüer  , & de  marcher  à pied  avec  eux  , méprifa  cet  ufage , & par  ce  moïen 
irrita  étrangement  l’armée  contre  lui.  Elle  n’en  témoigna  rien  néanmoins  pen- 
dant la  folemnité  ; mais  aufiitôt  qu’elle  fut  pallée  , les  foldats  fe  mutinèrent 
ouvertement,  coururent  en  armes  à la  tente  du  Général  , & fans  relpeét , ni 
pour  fa  dignité,  ni  pour  l’image  miraculeufe  du  Sauveur,  qu’il  leur  fit  mon- 
trer, ils  l’auroient  mis  à mort,  fi  par  un  bonheur  extraordinaire  il  ne  s’étoit 
fauve  , monté  fur  un  cheval  de  les  gardes.  11  arriva  àConftantine,  & man- 
da aufiitôt  aux  Gouverneurs  des  places  , de  ne  rien  retrancher  aux  foldats, 
& de  ne  pas  faire  de  recherches  de  la  feditiou  qui  étoit  arrivée. 

Cependant 
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Cependant  la  fédition  croi  IToit  toujours.  La  tente  da  Général  avoit  XL 
été  renverfée , & fon  bagage  pillé.  Les  féditieux  ne  voulurent  écouter  ni  Sédhiou 
les  rémontrances  , ni  les  excufes  qui  leur  furent  faites  par  l’Evêque  deCon- 
Itantine  envolé  par  Prifcus.  Ils  prièrent  Germain  d’accepter  le  Commande-  maine. 
ment  de  l’armée,  & le  menacèrent  de  le  tufir,  s’il  ne  confentoit  à leur  delir.  Tbtofby 
11  ne  le  rendit  qu’aprés  leur  avoir  fait  promettre  avec  ferment  de  renoncer  à laH- 
la  fédition,  & de  ne  plus  piller  aucun  fujet  de  l’Empire.  Prifcus  informa  f' 
l’Empereur  de  ces  défordres,  & Maurice  n’y  trouva  point  de  meilleur  remé-  «.J,' 
de  , que  de  renvoïer  Philippicus  en  Orient.  . Prifcus  qui  s’étoit  jetté  dans 
Edelfe.où  il  étoit  alTiégé,&  qui  s’étoit  flatté  de  radoucir  les  féditieux,  aïant 
fçù  que  Philippicus  devoit  arriver  bientôt , fe  retira  à Conftantinople.  Les 
lëditieux  plus  tiers  que  jamais  , rénouvellérent  le  ferment  qu’ils  avoient  fait 
de  ne  pas  réconnoitre  Philippicus.  Cependant  lesPerfes  ravageoient  les  ter- 
res de  l’Empire,  fans  que  les  foldats  s’en  miifent  en  peine.  Germain  fit  le- 
ver le  fiége  de  Conftanrine  afliégée  par  les  Perfes  , & eut  allez  de  peine  de. 
ramatrcr  une  armée  de  quatre  mille  hommes  , qu’il  envoïa  fur  les  terres  des 
Perlés.  Voila  à quoi  étoient  réduites  les  forces  de  l’Empire  en  Orient. 

La  fédition  ne  fut  appaifée  que  par  la  préfence  d’Ariilobule  ( apparem- 
ment le  même  qui  elt  nommé  André  parEvagre  L 6.  c.  io.I)  Intendant  de  la 
maifon  de  l’Empereur , qui  les  ramena  à la  raifon  , à force  de  cardes  & de 
prélens.  Quelque  tems  après,  il  y eut  une  bataille  prés  la  ville  de  Marty- 
ropole,  dans  laquelle  lesPerfes  furent  battus.  Leur  Général  demeura  fur  la 
place.  11  y eut  trois  mille  prifonniers,  & il  n’échappa  qu’environ  millePer- 
fes,  qui  fe  fauvérent  vers  Niiibe.  Les  Romains  viflorieux  retournèrent  char- 
gez de  dépouilles  dans  leur  camp,  & rentrèrent  de  bonne  grâce  dans  le  de- 
voir, & pour  marque  de  leur  foumiflîon,  envoïérent  à l’Empereur  une  partie 
du  butin  , & les  étendarts  pris  fur  les  Perfes.  Quant-à  Philippicus,  comme 
il  craignoit  les  fuites  de  la  fédition,  il  demeura  à Hieraple,  Ainfi  fe  termi- 
na la  campagne  de  l’an  *88- 

Au  printems  de  l’an  589-  l’Empereur  envoïa  à l'armée  d’Orient  l’argent 
qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  diftribuèr  en  cette  faifbn  , & aïant  fait  ve-  fc"it|0en  de 
nir  Germain  & quelques  autres  à Conftantinople  , il  leur  fit  faire  leurs  pro-  l'aimée 
cès.  Ils  furent  tous  condamnez  à mort;  mais  Maurice,  qui  n’étoit  nulle-  Romaine, 
ment  fanguinaire,  non  feulement  leur  pardonna,  mais  leur  fit  même  des  pré-  FTile 
fens , & les  combla  d'honneurs.  Cependant  les  Perfes  alfiégeoient  Martyro- 
pôle , & Philippicus  n’ofoit  fe  rendre  à l’armée , qui  n’étoit  pas  encore  par-  üp^cas.  f* 
iaiteinent  revenuë  de  fa  mutinerie.  L’honneur  de  finir  cette  fédition  étoit  démet  du 
réfetvé  à Grégoire  Patriarche  d’Antioche,  qui  réconcilia  l’armée  avec  Philip-  Ooraman- 
picus.  Cependant  ceux  de  Martyropoie  aïant  reçu  dans  leurs  murailles  qua- 
ire  cens  Perlés,  ceux-ci  fè  ûifirent  de  la  ville  , firent  m..>n  baire  fur  les  ha-  Tbto/by^ 
bitans,  & livrèrent  la  place  aux  Perlés.  Philippicus  s’étant  mis  à la  tête  de  /«#.  7.  jTc. 
l’armée  Romain»  , marcha  contre  cette  ville,  & en  forma  le  fiége.  Il  livra  * e°a! r- 
bataille  au  iécours  que  le  Roi  de  Perfe  avoit  envoïé  à fes  gens  ; il  fut  battu  fi  1 6 c~  n" 
contraint  de  fe  retirer  Les  l’erfes  gardèrent  Martyropoie  avec  toute 
diligence  (pie  tteoundon  un  porte  de  cette  importance , & Philippicus  dé- 
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goûté  par  tant  de  disgrâces  , renonça  de  nouveau  au  Commandement , & 
le  remit  à Comentiole  , que  l’Empereur  avoit  choifi  pour  cet  employ. 

„ . Comentiole  n’eut  pasplûtôt  pris  le  Commandement  de  l’armée,  qu’il 

Vlftoire’de  s’avança  versNiliüe , & en  vint  aux  mains  avec  lesPerfes  prés  d’un  lieu  nom- 
eomcntio-  mé  Sifarbane.  Comentiole  fut  renverfé  de  cheval  ; niais  fes  gens  l’aïant 
le  comte  promtement  rémonté  , il  fe  fauva  à Théodofiopolis.  Il  ne  vit  pas  la  fin  du 
le* l’erre*.  combat;  Heraclius,  dont  on  a déjà  parlé,  foûtint  l’effort  des  Perfes, les  bat- 
ntàph'i-  tit  » les  mit  en  fuite.  Aphrates  Général  des  Barbares,  &Mebode  fils  de  Sure- 
joÆi  *,  nas,  y forent  tuëz.  Le  camp  des  Perfes  fut  pillé  par  les  Romains,  qui  en- 
c.6.  voïérent  à l’Empereur  la  plus  riche  partie  du  butin  , des  épées  garnies  d’or , 
des  Tiares,  des  ceintures  enrichies  de  pierties,  & des  étendarts.  Comen- 
tiole voulant  profiter  de  cet  avantage  , marcha  contre  Martyropole  , & Pat 
fiégea,  mais  avec  peu  de  fuccès,  jusqu’à  ce  qu’il  fe  fut  rendu  maître  du  fort 
d’Oïbas,  qui  étoit  fitüé  for  un  rocher  efcarpe,  vis-à-vis  la  ville.  Alors  les 
Perfes  défefpérérent  de  conferver  la  Martyropole. 

XlV.  Dans  l’intervalle  Varame  Général  des  troupes  Perfanes  fut  envolé  par  le 

Exploits  de  RoiHormisdas  dans  laSuanie  , qu’il  trouva  fans  défenfe,  & la  ruina  entiére- 
JW  ment.  Delà  il  porta  la  guerre  contre  les  Turcs,  & enfuite  dans  la  Colchide, 
des  Petto,  nommée  autrement  Lazique.  Il  amalTa  dans  toutes  ces  expéditions  des  ri- 
An  s9°*  chefles  prodigieufes  , qu’il  envoïa  à Babylone,  & s’approcha  de  l’Araxe. 
Thttpky-  L>Ëmpereur  Maurice  craignant  les  grands  progrès  de  Varame,  envoïa  contre 
laR.i.  ».  ju-  une  arn,ée  commandée  par  Romain  , qui  étant  arrivé  dans  la  Lazique, 
*‘6‘7’  paffa  dans  l’Albanie  , & s’approcha  de  Varame.  Celui-ci  fit  ce  qu’il  put 
pour  attirer  Romain  au  combat  ; mais  Romain  craignant  de  s’engager  trop 
avant  dans  le  païs  ennemi , fe  retira  , & les  Perfes  l’aïant  foivi , il  leur  livra 
bataille,  premièrement  avec  deux  mille  hommes  qu’il  envoïa  à la  découver- 
te, & qui  battirent  une  Phalange  de  Perfes,  & les  repouflérent  jusqu’au  camp 
de  Varame.  Quelques  jours  après  fe  donna  un  combat  général,  où  les  Per- 
fes furent  entièrement  défaits.  Le  Roi  Horniisdas  en  aïant  reçu  la  nouvelle, 
envoïa  à Varame  des  habits  de  femme  , comme  pour  lui  infolter  & lui  re- 
procher fa  lâcheté , & lui  ôta  ignominieufement  par  un  Edit  public  le  Com- 
mandement de  fes  armées. 

Varame  outré  de  dépit,  méprifa  les  ordres  de  fon  Souverain,  & le  nom- 
ma dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit,  non  fils,  mais  fille  du  RoiCofroës.  Ce 
Prince  envoïa  un  des  Grands  de  fon  Roïaume,  nommé  Seramis,  pour  dépouil- 
ler Varame  de  £à  dignité;  mais  Varame  l’arrêta,  & le  fit  écrafer  fous  les  pieds 
d’un  Eléphant.  Aïant  ainü  levé  l’étendartde  la  rébellion,  il  commença  à 
Tb">kj.  faire  dgs  icvées , & à fe  préparer  à la  guerre  civile.  Rien  ne  le  fortifia  tant 
4’  qUe  l’averfion  que  les  peuples  avoient  de  la  domination  d’Hormisdas.  Les 
*’  * Perfes  qui  étoient  prés  de  Nifibe , & qui  venoient  d’être  défaits  par  les  Ro- 
mains, n’eurent  pas  plûtôt  appris  la  révolté  de  Varame,  qu’ils  forent  ravis  de 
fuivre  fon  exemple.  Plufieurs  villes  fe  révoltèrent,  & en  peu  de  tems  Hor- 
_ïnisdas  fe  vit  presqu’entiérement  abandonné. 
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Il  ramaffa  toutefois  quelques  troupes,  dont  il  donna  le  Commandement  XV. 
auFérocane,  ou  Général  de  fes  troupes.  Celui-ci  obtint  d’Hormisdaa  la  li-  Repolie  Je 
berté  d’unPerfe  nommé  Zadefpras,  qui  fe  rangea  du  côté  de  Varame.  Son 
exemple  fut  fuivi  du  refte  de  l’armée  , qui  mit  à mort  le  Férocane  , & pilla  n,»pH- 
fon  équipage  , & prit  parti  avec  Varame.  Hormisdas  n’apprit  ces  facheu-  ua.  i.  4. 
fes  nouvelles  que  cinq  jours  après.  Alors  il  fe  retira  à Ctefiphon  avec  ce  c-  *•*.»• 
qui  lui  reftoit  de  forces  ; mais  bientôt  il  y fut  fuivi  par  les  troupes  du  Féro-  Eva£r‘ L*' 
cane  , qui  avoient  à leur  tête  un  nommé  Bindoës  de  la  famille  Royale  , que  c ’’ 
Hormisaas  avoit  mis  en  prifon , & qui  en  avoit  été  tiré  par  fon  frere  depuis 
ces  troubles.  Bindoës  étant  entré  dans  le  Palais,  tira  Hormisdas  de  fon  Trô- 
ne, & le  mit  entre  les  mains  de  ceux  qui  l’accompagnoient,  qui  le  condui- 
sirent en  prifon.  Cofroës  61s  d’Hormisdas  craignant  que  la  disgrâce  de  fon 
Pere  ne  s’étendit  jusqu’à  lui , fe  fauva  dans  un  lieu  nommé  AàtAigmt.  Bin- 
doës le  fuivit,  & l’exhorta  à retourner  & à monter  fur  le  Trône  de  fon  Pere. 

Le  jeune  Prince  , après  avoir  pris  fon  ferment  pour  alTûrance  de  la  Gncérité 
de  les  paroles,  retourna  avec  lui. 

Le  lendemain  Hormisdas  convoqua  les  Grands  de  fon  Roïaume,  & leur  xvu 
parla,  voulant  juftifier  fa  conduite  ; mais  ils  mépriférent  fes  difcours,  & après  Mort 
avoir  tué  en  fa  préfence  le  plus  jeune  de  fes  fils,  & coupé  fa  femme  en  deux,  d’Hormi»- 
ils  lui  crevèrent  les  yeux  avec  une  aiguille  ardente  ; puis  ils  placèrent  Cof-  da£  ,Cor* 
roës  l’autre  de  fes  fils  fur  le  Trône , & l’adorèrent  félon  la  coûtume.  Ce  Prin-  tUiPeTle^ 
ce  prit  d’abord  tous  les  foins  imaginables  de  la  prifon  de  fon  Pere  , lui  en- 
voient tous  les  mets  les  plus  délicats,  pour  adoucir  fa  doaleur;  maisHormis- 
das  rejettoit  tout  cela  avec  dédain  & avec  brutalité  ; ce  qui  fut  caufe  qu’on 
l’affomma  avec  une  maflue , après  lui  avoir  donné  plufieurs  coups  fur  les  cô- 
tez.  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux  Prince,  qui, par  fes  excès  & fes  cruau- 
tez,  s’étoit  attiré  la  haine  & le  mépris  de9  Perfes. 

Le  jeune  Roi  Cofroës,  après  avoir  fait  les  réjouïfiances  pour  fon  avène- 
ment à la  couronne  , écrivit  à Varame  , pour  lui  faire  des  préfens  , & lui 
offrir  avec  ferment  une  amniftte  générale,  & la  fécondé  place  dans  fon  Roïau- 
me. Varame  lui  répondit  avec  infolence,  difant  qu’il  ne  lui  appartenoit  pas, 
ni  de  lui  faire  des  largelTes  en  qualitéde  Roi,  ni  de  lui  écrire  ; fon  éledion 
aïant  été  faite  & contre  l’ordre  & contre  l’intérêt  de  l’Etat.  Il  lui  ordon- 
noit  de  defcendre  du  Trône,  de  fortirdu  Palais,  de  remettre  dans  les  liens 
ceux  qu’il  en  avoit  tirez,  & après  cela  de  le  venir  trouver , lui  promettant 
un  Gouvernement  digne  de  fa  naiflànce. 

Cofroës  diflimuua  l’arrogance  de  Varame,  & dans  la  reponfe  qu’il  lui  fit,  XV,L 
il  attribûa  les  difcours  de  la  lettre  à quelque  Secrétaire  pris  de  vin.  De  plus , Gug  rï e"! 
difoit-il , les  feuilles  des  arbres  étant  tombées  depuis  quelques  jours,  les  fon-  & va°rame. 
ges  n’ont  plus  de  force;  & j’ai  méprifé  tous  ces  difcours.  Pour  vous , je  An  *90. 
vous  conseille  de  prendre  un  meilleur  confeil  ; je  me  difpofe  à vous  aller  Tbtopky. 
trouver  en  Souverain  , & je  me  flatte  , ou  de  vous  gagner  par  mes  raifons, laf{ ■ /-4,  f* 
ou  de  vous  réduire  par  mes  armes.  En  effet,  il  aiïembla  autant  de  troupes  /.*<. 

3u’il  put,  leur  donna  leur  folde,  & nomma  les  Commandans  ; puis  defeen-  c.  17. 
itdans  une  vafte  campagne  , où  les  deux  armées  n’étoient  féparées  que  par 
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one  rivière.  Après  plufieurs  lettres  & propofitions  inutiles  de  part  & d’au- 
tre, on  fe  difpofa  à livrer  bataille.  Cependant  Cofroës  fe  défiant  de  la  bon- 
ne volonté  de  les  troupes  , les  diftribüa  pendant  la  nuit  dans  les  villes  voifi- 
nes,  & prit  enfin  la  refolution  de  fe  retirer.  Il  renvo'ia  fes  Concubines  les 
prémiéres  , dans  le  deflein  de  fe  retirer  lui  • même  avec  là  femme  & fes  en- 
fâns.  Mais  Varame  entreprit  de  prévenir  cette  retraite,  & d’engager  le  com- 
bat pendant  la  nuit  11  fondit  lur  l’armée  deCofroês , commença  par  ceux 

Îjui  gardoient  le  bagage,  dont  il  fit  une  terrible  boucherie;  puis  il  attaqua  les 
oldats.dont  plufieurs  fe  rendirent  fans  combat,  & prirent  parti  parmi  les 
troupes. 

Pour  Cofroës,  il  quitta  la  ville  de  Ctefiphon  , pafla  le  Tigre  , & ne  fâ- 
chant quel  parti  prendre,  il  renonça  au  culte  de  Mithras,  adora  le  Dieu  Créa- 
teur de  l’Univers,  & laiflânt  aller  ion  cheval,  il  s’abandonne!  à la  Providen- 
ce. Son  cheval  le  conduifit  à travers  les  déferts,  vers  la  ville  deCircefïum, 
qui  étoit  de  l'Empire  Romain.  Etant  à cinq  milles  de  la  ville,  il  envoïa  an- 
noncer fa  vende  au  Gouverneur  Probus  , qui  le  reçut  avec  honneur  , lailTa 
entrer  avec  lui  fes  Concubines  avec  leurs  enfans.qui  étoient  encore  à la  mam- 
melle,  & fes  gardes  qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Cofroës  écrivit  en- 
fuite  à l’Empereur  , & lui  raconta  la  trahifon  de  Varame  , & le  malheureux 
état  de  fes  affaires , le  priant  de  lui  accorder  fa  proteâiou , & de  lui  aider  à 
rémonter  fur  le  Trône.  Maurice  reçut  ces  lettres  avec  de  grands  fentimens 
de  magnanimité,  confola  Cofroës , lui  envoïi  des  préfens.  L’Imperatrice 
& les  Princes  fes  fils  en  envoïérent  de  même  aux  femmes  & aux  enfàns  de 
Cofroës.  Il  lui  donna  un  train  & des  gardes,  pour  l’accompagner  où  il 
voudroit,  & commanda  qu’on  le  traitât  félon  la  dignité. 

XVltl-  Cependant  Varame  prit  les  marques  de  la  dignité  Royale,  & envoïâ  les 

Tyrannie  meilleures  de  fes  troupes  à la  pourfuite  de  Cofroës,  fe  mit  en  pofTeflion  duPa- 
<le  Varame.  jajs  > attendant  que  le  peuple  de  fon  propre  mouvement  lui  déférât  la  cou- 
Tbioply-  fonne,  & le  priât  de  fe  charger  du  Gouvernement  duRoïaume.  Mais  voïant 
laH.  l.  4.  que  l’on  ne  s’emprefloit  pas  de  lui  déférer  les  honneurs  , dont  il  s’étoit  déjà 
«.ta.  mis  en  pofTeflion  de  fa  propre  autorité  , il  choifit  un  jour  de  grande  folem- 
nité,  qui  fe  célébroit  en  l’honneur  du  Ciel,  prit  le  Diadème,  le  plaça  fur  un 
lit  d’or,  fe  proclama  Roi,  & écrivit  à la  garnifon  de  Martyropole  de  ne  pas 
réconnoitre Cofroës.  Celui-ci  de  fon  côté  informa  ceux  de  Martyropole 
de  l’état  de  fes  affaires , & les  exhorta  à fe  rendre  à l’Empereur , en  ré- 
connoiflance  de  la  générofité  dont  il  ufoit  envers  lut  ; mais  quelques  jours 
après , par  une  lâche  perfidie , foulant  aux  pieds  les  droits  facrez  de  l’hoipi- 
talité,  il  écrivit  à la  garnifon  de  Martyropole  des  lettres  toutes  contraires,  les 
/exhortant  à fe  défendre  généreufement  contre  les  Romains. 

L’Empereur  Maurice  en  ufa  tout  autrement;  il  envoïa  pour  Confeillers 
à Cofroës,  Grégoire  Patriarche  d’Antioche,  & Domitien  Evêque  deAIelitine, 
lui  fournit  de  grandes  fomines  d’argent  pour  lever  une  nouvelle  armée  , & 
le  dilluada  de  venir  à Conftantinople , de  peur  qu’en  s’éloignant  de  fes  Etats, 
il  ne  portât  préjudice  à fes  propres  intérêts.  En  même  teins  il  fut  rtfolu 
dans  le  Confeil  de  Maurice,  de  fe  déclarer  contre  Vatame  , & de  prendre  le 
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7pmif  î fl e «Caïroës , Æ fie  Ile  irëtdBlir  flbr  île  Tronc.  (CMnrcs  ffrtt  ccmrSriït  S Ccm- 
.'ftantine,  d’où  il  écrivit  .à  Mfibc,  ;ponr;maintenirdes  citoaens^bns  la  fidélité 
qu’ils  lui  dévoient. 

Varame  de  fon  côté  aïant  appris  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  contre  xix. 
îuiù’Conltantinople,  s’efforça  de  gagner  l'Empereur  Maurice , & de  le  porte!  Guerre* 

.à  le  foûtenir  contre  Cofroës  , en  lui  offrant  de  le  rendre  maître  de  Nifibe  & contre 
des  environs  jusqu’au  Tigre.  Mais  l’Empereur  méprifa  fes  offres , & fe  difpofa  Varame- 
à lui  faire  la  guerre.  En  même  tems  quelques  Satrapes  confpirérent  contre 
Varame;  mais  leur  confpiration  aïant  été  découverte , ils  furent  mis  à mort.  sJ»,. 
Les  efprits  s’indifpofoient  infenfiblement  contre  le  Tyran,  qui  abufoit  de  fon 
autorité , & fe  rendoit  infupportable  par  fes  hauteurs  & fon  arrogance.  Mar-  c:'f -lï  «*• 
tyropole  aïant  reçu  de  Cofroës  un  fécond  ordre  contraire  au  prémier,  fe  ren-  2f e'u 
dit  enfin  aux  Romains.  L’Empereur  prêta  de  groflës  fommes  à Cofroës,  <Se  ’ 
lui  promit  le  fecours  de  fes  troupes.  Il  eut  même  la  complaifance  d’ôter  à fa 
.prière  le  Commandement  de  l’année  à Comcntiole,  & de  le  donner  à Narfés 
l’un  de  fes  gardes.  Accompagné  de  l’armée  Romaine,  Cofroës  entra  fur  les 
terres  des  Perfes,  & y fut  réconnu  par  les  peuples,  qui  vinrent  au-devant  de 
lui.  Les  Principaux  du  païs  lui  donnèrent  leurs  enfans  en  étage.  Il  fit  fon 
entrée  à Dara,  & entra  dans  l’Eglife  des  Chrétiens,  attribuant  à Jefus  Chrift 
le  fuccès  de  fes  affaires.  Mais  & l’Evêque  & les  fidèles  de  Dara  trouvèrent 
mauvais  qu’il  fût  ainfi  entré  de  fon  autorité  dans  l’Eglife  , & Cofroës  leur  en 
fit  des  exeufes.  U céda  à Maurice  la  propriété  de  la  ville  de  Dara,  & lui  eu- 
voïa  les  clefs  à Conftantinople  par  un  Satrape  nommé  Dolobfa.  Après  cela 
il  pafTa  le  Tigre  & leZaba,  & envoïa  devant  Mebode  Perlàn  avec  des  trou- 
pes. Mebode  fe  rendit  maître  de  Bibylonne,  de  Ctefiphon,  & d’Antioche 
de  Perfe,  fans  aucune  perte,  & y fit  réconnoître  & proclamer  Cofroës. 

Ce  Prince  6’avançoit  plus  lentement  a\ ec Narfés  & les  troupes  Romaines,  yx. 
pendant  que  d’un  autre  côté  jean  la  Mouffache&  Comentiole  s’emparèrent  du  DèfaitVde 
pa!Tage  de  la  rivière  de  Zaba.  Mais  ils  ne  vouloient  rien  hazarder,  ni  livrer  Varame. 
combat  à Varame,  que  les  troupes  qu’on  attendoit  d’Arménie,  ne  fuient  arri-  **?*£*• 
vées.  Quelques  jours  après,  toutes  les  troupes  de  l’armée  Romaine  s’étant 
jointes , Cofroës  lé  trouva  à la  tête  de  plus  de  foixante  mille  hommes.  Varame  Cat,  L<>. 
n’en  avoit  que  quarante  mille.  L’armée  Romaine  étoit  partagée  en  trois, 

Le  prémier  corps  ctoit  commandé  par  Cofroës  & par  Narfés  ; l’aile  droite, 
où  étoient  les  Perles,  par  Mebode  & par  Sarame;  l’aile  gauche,  où  étoientles 
Arméniens,  par  Jean  iurnommé  la  Mouffache.  Les  Perfes  de  l’armée  de  Va- 
rame étonnez  du  grand  nombre  des  Romains,  s’enfuirent  fur  les  montagnes; 
il  y en  eut  même  cinq  cens  qui  mirent  les  armes  bas,  & qui  fe  rendirent. 

Cofroës  auroit  voulu  que  les  Romains  attaquaient  les  Barbares  fur  la 
hauteur;  mais  les  Généraux  de  l’armée  ne  jugèrent  pas  à propos  de  fuivre  Ion 
avis.  Il  envoïa  les  Perfes,  qui  étoient  auprès  de  lui , après  les  fuïards;  mais 
ils  furent  vigoureufement  répouflez.  Varame  fe  retira  fur  le  foir  dans  fon 
camp,  & les  Romains  en  firent  de  même;  mais  Varame  décampa  bientôt,  & 
fe  retira  dans  un  païs  inacceffible  à la  Cavalerie,  efpérant  tirer  la  guerre 
en  longueur,  & fatiguer  l’ardejir  de  lès  ennemis.  Il  n’y  gagna  rien.  On  le 
Tom.  VI.  Oo  o pour- 
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pourfuivit , & on  l’atteignit  après  quelques  jours  de  marche  dans  une  grande 
plaine,  où  léWeux  armées  en  vinrent  aux  mains.  Varame,  qui  commandoit 
le  corps  de  bataille,  quitta  le  milieu,  pour  attaquer  l’aîle  droite  des  Romains. 
Il  la  rompit  en  effet,  & la  mit  en  defordre.  Narfés  y accourut,  ranima  les 
‘troupes , & à fon  tour  jetta  la  terreur  & la  confufion  dans  l’aile  gauche  des 
Perfes.  La  déroute  devint  générale  , & Varanie  fut  mis  en  fuite.  Cofroës 
fit  périr  une  partie  des  prifonniers  à coups  d’épée,  & les  autres  fous  les  pieds 
des  Elephans.  11  envoïa  à l’Empereur  Maurice  quelques  Turcs  prifonniers  de 
guerre  ; & l’Empereur  étonné  de  voir  fur  le  front  de  ces  gens  le  figne  de  la  Croix, 
leur  en  demanda  la  caufe.  Ils  repondirent  que  leurs  rneres,  par  l’avis  de  quel- 
ques Chrétiens , leur  avoient  imprimé  ce  figne,  pour  les  garantir  d’une  mala- 
die contagieufe  qui  couroit  dans  leur  païs. 

XXL  Après  cette  vifloire  on  envoïa  Martin  & Beftiame  à la  pourfuite  de  dix 

Cofroes  müle  hommes  qui  reftoient  à Varame.  Ils  ne  les  purent  atteindre,  & donnè- 

rent^ en  rent  avjs  à Cofroës , que  l’armée  ennemie  étoit  entièrement  diflipée.  Alors  ce 
poBeffion  prjnce  congédia  les  troupes  Romaines  avec  des  paroles  fort  civiles , fans  tou- 
itats’  Fin  tefois  leur  donner  des  récompenfes  proportionnées  aUx  grands  fervices  qu’ils 
de  là  lui  avoient  rendus.  11  fe  rendit  à Babylonne,  & pria  l’Empereur  Maurice  de 

fuerre.  juj  donner  mille  hommes  péfamment  armez  pour  fa  garde,  craignant  quelque 

*n  f ?*'  nouvelle  révolution  de  la  part  de  fes  fujets.  Maurice  accorda  à Cofroës  le  fe- 
ian\ymo-  cours  qu’il  demandoit,  & Cofroës,  en  réconnoiffance  des  fecours  furnaturels 
tat.  HT.  ' qu’il  croïoit  avoir  reçus  par  l’intercellion  de  St.  Serge  Martyr , envoïa  à fon 
e.  ii.  ta.  Eghfe  une  Croix  d’or  ornée  de  pierreries,  avec  une  infcription , qui  marquoit 
*»•  14. &c.  ]e  fujet  qUi  iui  faifoit  faire  ce  préfent.  L’année  fuivante  il  fit  proclamer  Reine 
fon  Epoufe  Sira,  qu’il  avoit  époufée  dez-auparavant,  quoiquJelle  fût  Romaine 
de  nation,  & Chrétienne  de  Religion.  Ainfi  fe  termina  la  guerre  contre  Va- 
rame. Ce  Tyran  échappa , & on  ne  fait  ce  qu’il  devint.  Les  complices  de 
fa  révolté  furent  punis  félon  la  rigueur  des  loix.  Cofroës  de  fon  vivant  vé- 
cut en  paix  avec  l’Empereur  Maurice. 

XXiu  Les  Avares  continüoient  cependant  leurs  ravages  dans  la  Thrace,  & l’Em- 

C uen  c de  pereurMaurice  réfolut  de  marcher  contr’euxen  perfonne.  Il  s’avança  jusqu’à 
l’Empe-  Selyvrée,  & s’embarqua  pour  faire  voile  à Perinthe,  autrement  nommée  Hé- 
ieur  Mm-  racj^e  Àlais  il  fut  accueilli  d’une  grande  tempête,  qui  difiïpa  fa  flotte.  Il 
îe^Avaret*  fut  porté  par  les  vents  à Darnium,  & là  il  monta  à cheval,  & fe  rendit  à Hé- 
An  f9i.  radée.  Etant  arrivé  à Anchiale,  il  y fejourna  quinze  jours,  & retourna  à 
Thùphy-  Conftàntinople,  U eut  appris  que  le  Roi  de  Perfe  y avoit  envoïé  des 
fatt  Symt.  ^jnbafifadeurs.  11  y en  arriva  en  ce  même  tems  de  la  part  de  Thierry  Roi  de 
France,  qui  lui  propofoit  d’entrer  en  alliance  avec  lui  pour  faire  la  guerre 
1. 1.  (£c.  aux  Sclavons , moïennant  une  penfion  que  Thierry  demandoit  à l’Em- 
pereur. Mais  Maurice  ne  jugea  pas  à propos  de  lui  accorder  une  penfion, 
croïant  la  chofe  indigne  de  la  Majefté  du  nom  Romain.  Il  l’exhorta  néan- 
moins de  joindre  fes  armes  aux  Tiennes,  pour  faire  la  guerre  aux  Sclavons. 

En  même  tems  leChagan  , ou  Prince  de  ces  peuples  , envoïa  deman- 
der à l’Empereur  une  augmentation  de  la  penfion  qu’on  avoit  accoutumé  de 
lui  payer , & fur  16  refus  qu’on  lui  en  fit,  il  fe  difpofa  à paflèr  le  Danube , & 
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à porter  la  guerre  fur  les  terres  de  l’Empire.  Il  commença  le  fiége  de  Scge- 
din,  & le  leva  au  bout  de  fept  jours.  Après  quoi  il  paffa  la  rivière  de  Saon. 
ou  la  Save , & jetta  la  terreur  dans  les  terres  des  Romains.  L’Empereur  fit 
marcher  contre  lui  le  Général  Prifcus.  LeChagan  força  les  patfages , & vint 
jusqu’à  Anchiale  , où  il  brûla  l’Eglife  de  St.  Alexandre.  Il  attaqua  enfuite 
Prilcus  àHéraclée  & le  mit  en  fuite.  Prifcus  fe  retira  à Zurule  , où  il  fut 
bientôt  ailîégé  par  les  Sclavons.  L’Empereur  craignant  l’événement  de  ce 
fiége,  chargea  un  de  lès  gardes  d’une  lettre  » dans  laquelle  il  exhortoit  Pri- 
fcus à tenir  ferme,  & lui  donnoit  avis  qu’il  avoit  envoïé  une  puiflante  armée 
pour  ravager  le  pais  des  Sclavons.  Il  donna  ordre  à ce  garde  de  fe  lailTer 
prendre  par  les  ennemis , & de  ne  pas  faire  difficulté  de  leur  livrer  fa  lettre. 

Le  ftratagéme  réüffit.  LeChagan  s’étant  fait  interpréter  cette  lettre,  en  con- 
çut une  telle  épouvante,  qu’il  réfolut  de  lever  le  fiége  , & d’accourir  au  re- 
cours de  fon  païs.  Il  traita  avecPrifcus,  & moïennant  une  médiocre  fomnie 
d’argent,  il  le  retira.  xxm 

La  campagne  fuivante  Prifcus  fut  envoïé  pour  garder  les  paffages  du  vifloirede 
Danube,  & pour  pourvoir  à la  feureté  de  laThrace.  Il  pafla  ce  fleuve,  & at-  «’rifcas 
taqua  Ardagaite  un  des  Chefs  des  Sclavons.  Ardagaite  fe  fauva;  mais  fes  gens  contre  <« 
furent  mis  à mort,  ou  faits  prifonniers  de  guerre.  Prifcus  faillit  d’exciter 
une  fédition  dans  fon  armée  , aïant  deftiné  à l’Empereur  la  plus  confidérable  *pç. *' 
portion  du  butin,  une  autre  portion  au  Prince  fon  fils  aîné,  & à fes  autres  fils 
a proportion.  Ce  partage  inufité  jusqu’alors,  irrita  les  troupes,  & le  Géné- 
ral fut  obligé  de  les  appaifer  & de  s’exculer.  11  ne  laifTa  pas  d’envoïer  les 
plus  riches  dépouilles  à l’Empereur,  félon  la  coutume.  Quelque  tems  après, 
il  remporta  encore  un  autre  avantage  confidérable  fur  un  Prince  des  Sclavons, 
nommé  Alufocius , qui  fut  trahi  par  un  Gepide  , lequel  fit  palTer  la  rivière 
dePafpire  aux  Romains  fur  les  barques  mêmes  des  ennemis  , les  furprit  pen- 
dant  la  nuit,  en  tüa  un  grand  nombre, & fit  un  riche  butin;  mais  aïant  vou- 
lu donner  des  quartiers  d’hyver  à fes  foldats  dans  ce  païs,  ils  refîiférent  d’o- 
béïr.  Toutefois  Prifcus  fçut  les  appaifer,  & aïant  repaffé  la  rivière,  de  peur 
que  les  Barbares  ne  les  attaquaflent , le  Chagan  lui  propofa  de  faire  la  paix , à 
condition  qu’il  lui  rendroit  la  moitié  du  butin  qu’il  avoit  pris.  Prifcus  pro- 
pofa la  choie  à fes  foldats , qui  furent  fur  le  point  de  fe  révolter.  Toutefois 
il  fçut  fi  bien  tourner  leurs  efprits , qu’ils  confentirent  à céder  au  Chagan  les 
prifonniers  , en  fe  réfervant  la  totalité  du  butin.  L’Empereur  n’approuva 
pas  cet  accommodement  , & blâma  Prifcus  d’avoir  ainfi  abandonné  le  fruit 
de  fes  travaux. 

Maurice  donna  pour  fucceffeur  à Prifcus  dans  le  Commandement  de  XXtV. 
l’armée  , Pierre  fon  propre  frere.  Ce  Général  étoit  chargé  de  diminuer  Pierre  frere 
quelque  chofe  des  habits,  des  armes  & de  l’argent  qu’on  avoit  accoûtumé  de  'Jeeu1r^TPe' 
donner  aux  foldats.  L’armée  n’eut  pas  plutôt  appris  ce  que  portoient  ces  ^ fit 
ordres  , qu’elle  fe  mutina  , & abandonnant  le  Commandement  , fe  retira  à Général 
quatre  lieiies  delà.  On  eut  beau  leur  parler  , pour  elfayêr  de  les  appaifer  ; désarmées, 
ils  demeurèrent  inflexibles.  Enfin  Pierre  ufa  de  cet  artifice.  Il  ne  leur  lut 
que  cet  endroit  de  fes  lettres  : Mous  voulons  que  ceux  qui  fe  font  fignalez  iaâ°e$ym$- 
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, 6 c ^ans  les  occafio.ns,  & que  le  courage  a porté  dans  les  dangers , en  telle  for- 
mit.  1.7 -cl  te  qu’ils  aient  encouru  quelques  disgrâces,  l'oient  exemts  à l’avenir  de  porter 
u j.  les  armes,  & nourris  dans  les  villes  il  nos  dépens.  Nous  voulons  auflî  que 
les  enfans  de  ceux  qui  font  morts  à la  guerre  , l'oient  enrôlez  en  leur  place. 
Ces  paroles  changèrent  l’efprit  des  foldats  , & regagnèrent  leur  affedion. 
Quelques  jours  après,  il  envoïa  un  détachement  de  mille  hommes, qui  aïant 
rencontré  fix  cens  Sclavons  chargez  de  butin  , les  forcèrent  dans  un  rétran- 
chement  qu’ils  s’étoient  fait  de  leurs  chariots,  & en  firent  un  grand  carnage. 
Mais  ces  malheureux  avoient  auparavant  rais  à mort  tous  les  captift  qui 
étoient  entre  leurs  mains.  Le  Général  Pierre  arriva  cinq  jours  apres  au  lieu 
où  s’étoit  paffée  cette  action,  & récompenfa  ceux  qui  s’y  étoient  le  plus  fig- 
nalez.  Le  jour  fuivant,  étant  à la  chalie.un  fanglier  d’une  prodigieufe  gran- 
deur étant  venu  à lui , il  fut  obligé  de  s’enfuir  ; mais  il  fe  froiffa  le  pied  gau- 
che contre  un  arbre  , ce  qui  lui  caufa  de  fi  vives  douleurs  , qu’il  fut  obligé 
de  féjourner  pendant  longtems  dans  ces  quartiers-là. 

L'Empereur  lui  fit  des  reproches  de  ces  délais,  & Pierre,  quoiqu’il  ne 
fut  pas  encore  guéri,  partit,  & fit  une  telle  diligence,  qu’en  quatre  jours  de 
marche  il  arriva  proche  du  lieu  où  étoient  les  Sclavons.  Il  reçut  dix  jours 
après  un  ordre  de  ne  pas  lortir  deThraee,  à caufe  d’un  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu, que  ces  Barbares  vouloient  s’approcher  de  Conltanrinople.  11  alfa 
donc  au  Fort  dePifton,  puis  à celui  de Zodalpe,  enfuiteàla  ville  deNoba,& 
enfin  à celle  d’Afime,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur.  Mais  aïant  voulu 
contraindre  la  garnifon , qui  y avoit  autrefois  été  établie  par  l’Empereur  Juftin, 
pour  répouffer  les  incurfions  des  Barbares,  il  y trouva  une  fi  grande  réfillan- 
ce.tant  de  la  part  de  cette  garnifon,  qui  prit  les  armes &fe  réfugia  dans  l’E- 

flife  , que  de  la  part  de  l’Evêque,  qui  ne  voulut  pas  les  livrer,  & de  la  part 
es  citoïens,  qui  prirent  leur  aéfenle,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  con- 
fufion.  U ne  fut  pas  plus  heureux  dans  deux  ou  trois  combats  qu’il  livra 
aux  Bulgares  & aux  Sclavons;  il  fut  battu  par-tout , vit  ion  armée  expofée  à 
•An  <!97i  mourir  de  foif  , & enfin  l’Empereur  fon  frere  fut  obligé  de  lui  ôter  le  Com» 
anandement,  & de  le  rendre  à Prifcus. 

xxv,r.  Prifcus  s’étant  rendu  à la  tête  de  l’armée, la  trouva  fort  diminuée, & eut 
^nfCuette  1 envie  ^’en  avertir  l’Empereur,  & de  lui  faite  remarquer  les  fautes  de  Pierre; 
luf11'^-  mais  fes  amis  lui  conl'eillérent  de  dilfimuler.  Après  quinze  jours  de  marche, 
«es  il  travetfa  le  Danube,  & quatre  jours  après  il  arriva  à la  haute  Nobe.  Le 
An  <97-  Chagan  ouCan  des  Avares  lui  envoïa  demander  le  fajet  de  fon  arrivée  ; il  re- 
pondit  qu’il  étoit  venu  en  ce  pais  , parcequ’il  étoit  propre  à la  chaffe  & au 
pâturage-  LeGhagan  répliqua  qu’en  cela  il  paffoit  les  bornes , & contreve- 
7.  8.01°.  îioit  à la  paix.  Prifcus  prétendit  que  le  pais  appartenoit  aux  Romains.  Le 
jm.  Chagan  foûtint  au  contraire  que  les  Rondins  l’avoient  perdu,  & par  le  droit 

de  juitice,  & par  le  droit  désarmés.  Prifcus  fe  plaignit  vivement  de  ce  que 
le  Chagan  avoit  renverfé  les  murs  de  Segedin  , & avoit  contraint  les  habttans 
d’aller  demeurer  ailleurs.  Le  Chagan  en  colère  menaça  de  ruiner  beaucoup 
d’autres  villes , & s’en  retourna  dans  fon  camp.  En  même  tems  Prifcus  en- 
'xoïaGudoïs  aaàs  les  Commaudaus  contre  Segedin.  ii  reprit  aifément  cette 

place, 
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place,  & commença  à en  reparer  les  murs.  Alors  le.Chagan  envoïa  déclarer 
la  guerre  aux  Romains,  & dix  jours  apres aïant  ramaffé  toutes  fes  forces,  il 
fit  voile  vers  le  Golfe  Jonique.  Les  Romains  & les  Barbares  demeurèrent 
dix  huit  mois  & plus  iur  le  bord  du  Danube  , fans  y rien  faire  qui  mérité 
d'étre  écrit.  Seulement  on  remarque  que  le  Chagan  fit  le  dégât  dans  la  Dal- 
matie,  & que  Gudoïs  un  des  Officiers  de  Prifcus  aïant  furpris  deux  mille  A- 
vares,  qui  gardoient  le  butin  , les  battit,  reprit  tout  le  butin  , & l’envoïa  h An  w» 
Prifcus. 

Le  Chagan,  pendant  I’hyver,  marcha  vers  la  Myfie  de  Thracc,  «S^init  le  XXVi. 
fiége  devant  la  ville  deTomée.  Prifcus  accourut  auffitôt  pour  la  fecourir;  irruption 
ainli  les  deux  armées  demeurèrent  en  campagne  pendant  la  plus  rigoureufe  |Vair<s 
faifon  de  l’année.  Les  Romains,  au  commencement  du  printems  & vers  fa  Thrace. 
fête  de  Pâque,  lé  trouvèrent  extrêmement  prelfez  de  la  faim.  Le  Chagan,  An  zoo- 
par  une  bonté  qu’on  n’auroit  pas  attendus,  ni  d’un  ennemi,  ni  d’unBaibare, 
pourvut  à leur  befoin  , & leur  offrit  généreufement  des  vivres.  Prifcus  s’en  V"**- 

défia  d’abord  , & refufa  de  les  accepter  ; mais  après  s’être  donné  n.  fpté>ive-  c . '* 

ment  des  aflûrances  de  fincérité , on  convint  d’une  trêve  de  cinq  jours , & le 
Chagan  envoïa  aux  Romains  des  chariots  chargez  de  provifions.  Le  Chagan 
de  Ion  côté  demanda  à Prifcus  du  poivre , de  la  canelle,  & d’autres  épices; 
ce  qui  lui  fut  accordé  très  volontiers  ; & enrécompenfe  le  Chagan  accorda 
une  fulpenfion  d’armes  pendant  toutes  les  têtes  ; en  forte  que  Romains  <ü  A- 
varcs  indiflinckment  vivoient  cnfemble  , comme  ne  compofant  qu’une  ar- 
mée. Après  les  fêtes,  leChagan  demanda  par  un  Héraut  que  les  deux  armée» 
biffent  ft parées,  ce  qui  fut  exécuté  fans  délai. 

Six  jours  après,  le  Chagan  aïant  appris  que  Comentiole  devoit  Venir  à la  XXVlK-  • 
ville  de  Nicopolis,  marcha  a la  rencontre.  Comentiole  fe  retira  en  Myfie, 

& fe  campa  prés  deZicidibe.  LeChagan  !e  fuivit,  & Comentiole  ordonna  & l’EofjH*- 
à fis  gens  de  prendre  leurs  armes  , fans  toutefois  déclarer  s’il  vouloit  livrer  re.  Antor- 
bataille-  Ils  crurent  qu’il  avoit  feulement  deffein  de  faire  la  reveuë  de  Par-  Tbetphj- 
mée;  mais  quand  ils  virent  l’aimée  ennemie  venir  àeux  en  boo  ordre,  ils  ac-  ^7°^- 
eulérent  leur  Chef  de  peu  de  prévoïance  , & murmurèrent  hautement  contre 
lui.  Toutefois  les  Barbares  s’étant  arrêtez  , leur  donnèrent  le  tems  de  s’ar- 
mer, & de  fe  préparer  au  combat.  Le  Général  rangea  fou  armée,  mais  con- 
tre la  difpofition  ordinaire;  il  mit  à l’aile  gauche  ce  qui  étoit  au  corps  de  ba- 
taille, & à l’aile  droite,  ce  qui  étoit  à l’aile  gauche;  de  plus  il  donna  à l’aile 
droite  un  ordre  fecret  de  lâcher  le  pied  ; ce  qu’elle  ne  manqua  pas  de  faire,. 

& jetta  ainfi  la  confufion  dans  le  telle  de  l’armée.  Sur  la  minuit  il  ordonna' 
aux  plus  vaillans  de  Ion  armée  de  fe  letirer,  & lui-même  fe  retira  le  matin,, 
fous  prétexte  d’alier  à la  chaffe.  Ainfi  l’armée  Romaine  abandonnée  de  Tons 
Chef,  fe  fauva  comme  elle  pur.  ,La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  Co- 
mentiole avoit  ordre  de  l’Empereur  de  livrer  fes  foldats  aux  ennemis  , pour 
les  punir  de  leur  rébellion;  que  le  Chagan  en  tailla  en  pièces  un  grand  nom-  .a 

bre  , & en  fit  prifonniers  encore  davantage  ; que  !e  Chagan  aïant  offert  dé- 
les  lui  rendre,  à raifon  d’un  demi  étu  d’oi  par  tête,  il  refufa  de  les  railieier- 
LeChagan  en  colère  les  fit  tous  mourir  , & demanda  cinquante  qiilie  écus- 

Oo  o j d'in.- 
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d’or  de  contribution  aux  Romains; que  c’eil  en  punition  de  cette  cruauté  en- 
vers les  captifs,  que  Dieu  punit  Maurice  & les  fiens, comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

Comentiole  fe  rendit  à Conftantinople  , & y apporta  l’efprit  de  terreur 
& de  vertige  dont  il  étoit  rempli.  L’Empereur  fut  inftamment  prié  par  le 
Sénat  d’envoïer  des  AmbalTadeurs  au  Chagan  , pour  demander  la  paix.  Le 
Chagan  de  fon  côté  étoit  dans  la  confteraation  , pour  une  maladie  conta- 
gieule,  qui  avoit  lait  périr  une  grande  partie  de  fon  armée  , & avoit  enlevé 
Tes  fept  fus  en  un  feul  jour.  Le  deuïl  , où  il  étoit , ne  lui  permit  pas  de 
donner  audience  aüx  AmbalTadeurs  Romains  , flnon  douze  jours  après  leur 
arrivée.  Il  les  reçut  allez  mal  , & refufa  leurs  préfens.  A la  fin  il  fe  laiflà 
vaincre,  reçut  les  préfens,  & fit  la  paix.  On  ajouta  dix  mille  écus  d’or  à la 
fomme  qu’on  lui  donnoit  auparavant,  & il  fut  arrêté  que  le  Danube  ferviroit 
de  limites  aux  deux  nations  ; qu’il  feroit  néanmoins  libre  aux  Romains  de  le 
pafTer,  pour  faire  la  guerre  aux  Sclavons. 

Dez-que  le  Chagan  eut  repalfé  le  Danube, l’armée  deThrace  accufa  Co- 
mentiole de  trahifon.  L’Empereur,  pour  appaifer  le  tumulte,  impofa  li- 
lence  aux  Juges,  & rétablit  l’accufé  dans  fon  prémier  employ.  Dez-qu’il 
fut  rétabli,  il  amalTa  des  troupes,  & alla  joindre  Prifcus  à Segedin.  Dez- 
que  les  deux  armées  furent  jointes,  quatre  jours  après  la  guerre  fut  déclarée 
aux  Avares  par  la  bouche  de  Prifcus,  & à l'heure  même  les  Romains  fe  ren- 
dirent dans  l'isle  deViminacion  , dans  le  Danube  , où  Comentiole  demeura 
malade.  Prifcus  y vouloit  aullî  demeurer , pour  éviter  d’en  venir  aux  mains 
a'vec  les  Avares;  mais  les  troupes  Romaines  aïant  paffé  le  fleuve  , il  fut  obligé 
de  fe  mettre  à leur  tête  pour  relifter  au  Chagan  qui  les  prefloit.  L’armée  Ro- 
maine étoit  difpofée  en  quarré  , & ne  formoit  qu’un  gros  bataillon  , au  lien 
que  les  Barbares  en  failoient  quinze.  Le  combat  fut  opiniâtre  , & ne  finit 
qu’avec  le  jour.  Les  Romains  remportèrent  tout  l’avantage  , aïant  tüé  qua- 
tre mille  ennemis , & n’aïant  perdu  que  trois  cens  hommes. 

Trois  jours  après  on  en  vint  à un  fécond  combat-  Les  ailes  des  Ro- 
mains s’étant  étenduës,  & aïant  enveloppé  les  Avares  , les  renverférent,  & en 
tuèrent  neuf  mille.  Prifcus  aïant  fçû  dix  jours  après , que  les  ennemis  fe 
dilpofoient  encore  au  combat , il  difpofa  fes  gens  de  telle  lorte  , qu’il  pouffa 
les  ennemis  dans  un  marais,  où  il  en  périt  quinze  mille  , & où  quatre  fils 
du  Chagan  furent  noyez  avec  les  autres.  Après  tant  de  malheurs  le  Chagan 
fe  retira  au-delà  de  la  rivière  deTeilfe,  & un  mois  après  il  voulut  encore  ten- 
ter la  fortune  d’un  nouveau  combat.  Son  armée  étoit  partagée  en  douze 
bataillons.  Elle  fut  défaite  & mife  en  déroute. 

Prifcus  envoïa  au-delà  de  laTeilfe  quatre  mille  hommes , pour  obferver 
les  démarches  de  l’ennemi.  Aïant  palW  le  fleuve  , ils  trouvèrent  trois  bour- 
gades deGrpides  , qui  avoient  le  jour  précédent  célébré  une  de  leurs  fêtes, 
& étoient  encore  plongez  dans  le  fommeil  & dans  le  vin.  Les  Romains  y 
firent  un  tel  maffacre  , qu’ils  en  laifTérent  trente  mille  fur  la  place  , & firent 
un  très -riche  butin.  Vingt  jours  après  , l’on  en  vint  encore  aux  mains 
avec  lesBarbares  fur  les  bords  duDanube.  La  mêlée  fut  terrible;  trois  mille 

Avares, 
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Avares,  huit  mille  Sclavons,  & fix  mille  deux  cens  autres  Barbares  furent  faits 
prifonniers  de  guerre  , & envoïez  en  la  ville  de  Tomée.  Le  nombre  des 
morts  fut  trés-cônfidérable.  Avant  que  l’Empereur  fut  informé  de  ce  fuc* 
cès,  leChagan  envoïa  demander  à l’Empereur  fes  prifonniers , & l’intimida 
tellement  par  fes  menaces , que  Maurice  ordonna  qu’on  les  lui  rendit  : ce  qui 
fut  exécuté.  . 

L’année  fuivante  l’Empereur  nomma  pour  la  fécondé  fois  Pierre  fon  je 

frereGénéral  de  fes  armées  contre  les  Avares.  Il  amallà  fes  troupes,  & s’a-  j»ar*11(;e 
vança  fur  les  bords  du  Danube,  où  il  campa  àPlaflole,  & y pada  l’été.  Au  Romaine, 
commencement  de  l’automne  il  traverfa  le  Danube,  & remporta  une  grande  Phocaseft 
victoire  fur  les  Sclavons.  Les  foldats  Romains  demandèrent  alors  de  s’en  re-  proclamé 
tourner  par  eau  dans  leur  pais  ; mais  leur  Général  les  en  empêcha  ; l’Empe-  Au^oa.^' 
reur  aïant  donné  ordre  qu’on  les  retint  pendant  l’hyver  dans  le  pais  des  Scia-  Théo phj- 
vons  ; ce  qui  caufu  une  horrible  fédition  parmi  les  gens  de  guerre  , qui  re-  UH.  Sy- 
fiiférent  ablolument  d’y  relier,  par  rapport  au  peu  de  butin  qu’ils  y trouvoi-  L 7- 
ent  , & aux  forces  des  ennemis  , qui  étoient  de  beaucoup  fupéricures  aux  e’4,î' 
leurs.  L’infolence  du  foldat  alla  jusqu’à  abandonner  fon  Général , & à fe  re- 
tirer àPlaftole.  Quelque  tems  après,  ils  députèrent  à Pierre,  pour  le  prier 
de  leur  permettre  de  s’en  retourner  dans  leurs  maifons.  Le  Général  leur 
promit  d’aller  le  lendemain  à l’armée,  & de  les  licentier.  Cependant  com- 
me il  perfiftoit  à faire  exécuter  les  ordres  de  l’Empereur,  les  foldats  mutinez 
fortirent  du  camp  ; mais  les  Officiers  s’attachèrent  au  Général. 

Le  jour  fuivant  les  féditieux  élurent  Empereur  Phocas  , un  de  leurs 
Centeniers,&  l'élevèrent  fur  leurs  boucliers  avec  de  grands  cris  de  joye.  Pier- 
re fe  retira  à Pheure  même  , & donna  avis  à l’Empereur  de  tout  ce  qui  étoit 
arrivé.  L’Empereur  diffimula  fon  inquiétude,  & témoigna  mép.i  er  l’entre- 
prife  des  révoltez.  11  affilia  aux  jeux  & aux  fpeftacles  plus  louvent  qu’il  n’avoit 
accoutumé  de  faire  , & fit  publier  par  un  Héraut  que  tout  le  monde  eût  à 
demeurer  en  repos,  fans  s’inquiéter  des  bruits  qu’on  pourroit  répandre. 

Cependant  Phocas  à la  tête  de  l’armée  , s’approchoit  de  Conllantino-  xxxi. 

fie.  Maurice  lui  envoïa  desAmbafiadeurs,  pour  le  détourner  de  fon  deffein.  Fuite  de 
hocas  les  renvoïa  fans  reponfe.  Maurice  commanda  au  peuple  de  garder  Maurice, 
les  grandes  murailles,  qui  couvroient  Conflantinople  du  côté  cîe  la  Thrace  ; ££ 

& cependant  il  arriva  à cette  ville  un  Courier  de  la  part  de  l’armée  , qui  of-  jaâ/ÿmt. 
froitla  Couronne  Impériale  à Germain, qui  étoit  alorsConful,  ou  àThéodo-  cat.i.t.c. 
fe  fon  gendre,  fils  de  Maurice  , qui  étoit  alors  à la  chalTe  en  un  lieu  nommé  ï.y. 
Callicrate;  avec  proteilation  de  n’obéïr  jamais  à Maurice.  Celui-ci  aïant  ap- 
pris cette  nouvelle,  fit  venir  Germain,  lui  imputa  fous  les  malheurs  dont  il  é- 
toit  menacé,  & en  le  quittant,  lui  dit  : Germain , il  n’y  a rien  de  fi  doux  que 
de  mourir  par  l’épée.  Théodofe,  fils  de  l’Empereur  & gendre  de  Germain, 
lui  dit  en  fecret  de  s’enfuir  , s’il  ne  vouloit  être  maffiacré.  Germain  fe  reti- 
ra avec  fes  gardes,  prémiérement  dans  l’Eglile  de  la  Vierge,  & delà  dans  celle 
deSte.  Sophie. 

Phocas  & l’armée  mutinée  s’avançoient  tcûiours  vers  Conflantinople,  & le 
peuple  abandonna  la  défenfe  des  murailles,  & commença  avec  fa  légèreté  ordi- 
naire 
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-flaire  'à  -vomir  imîlle  iirqprécatious  «antre  Maurice.  Ce  nna’lhcure-ux  Prince Ce 
(dépouilla  (desihabits  Roïaux , <&  S’enfuit  fur  un  -petit  vaiffçau  avec  fa  femme 
& fes  enfans,  & un  -nommé  Conliantin  Ton  ami.  La  tempête  l’empêcha 
d’avancer;  il  fe  retira  dans  une  Eglife  de  St.  Autonome,  à cent -cinquante 
ftades , ou  environ  fept  lieües  de  la  ville.  Dans  cette  extrémité  Maurice  en- 
voïa  fonfils  Théodofe  vers  Cofroës  Roi  des  Perfes,  pour  le  prier  de  fe  fou- 
venir  des  fervices  qu’il  lui  avoir  autrefois  rendus , & de  lui  prêter  un  promt 
fécours  dans  la  trille  fituation  de  fes  affaires.  En  partant  il  recommanda  à 
fon  Ris  de  ne  pas  retourner  à Conftantinople , qu’il  ne  lui  envoïàt  fou  cachet, 
&.  de  fe  réferver  à une  meilleure  fortune. 

XXXlt  Le  Conful Germain  brûlant  du  déftr  de  régner,  etrvoïa  Théodore , qui 
avoit  été  élevé  à la  charge  de  Silentiaire  , à Serge  Tribun  de  la  fadion  de* 
iumim>n'  Verds,  pour  le  fupplier  de  faire  en  forte  que  le  peuple  de  fa  fadkm  le  pro- 
çle.  Mort  (damât  Empereur,  fous  certaines  conditions  qu’il  lui  envola  par  écrit.  Serge 
, de  Maurice  propofa  dez  le  point  du  jour  la  demande  de  Germain  ; mais  elle  fut  rejettee 
& <le*  tout  d’une  voix  ; les  Verds  n’ai'ant  pû  prendre  confiance  aux  promeffes  de 
Anrio,  Germain,  qui  avoit  toùjours  favorilé  la  tadion  des  Bleus,  contraire  à celle 
TChtofhT-  des  Verds-  Ainfi  Germain  fruftré  de  fes  efpérances , fe  tourna  du  côté  de 
laQ.  ibii,  phocas,  qui  fembloit  vouloir  déférer  la  fouveraine  autorité  à Germain.  Dez 
le  lendemain  te  Tyran  arriva  à l’Hcbdomon,  & y manda  le  Patriarche  & le 
Sénat.  Le  peuple  y accourut  en  foule.  Phocas  fut  couronné  dans  l’Fglife 
de  St.  jean  Baptifte,  qui  étoit  à l’Hebdomon,  le  Vendredy,  vingt-troifienie 
de  Novembre  6oz.  11  fit  fon  entrée  folenmelle  le  Dimanche  fuivant , vingt- 
cinquième  du  même  mois,  & fut  conduit  en  grande  folemnité  au  Palais  Im- 
périal. 

L’Empereur  Maurice  aïant  changé  de  fentiment,  envoïa  fon  cachet  à 
fon  fils  Théodofe,  & le  rappella  auprès  de  lui.  Ce  fut  pour  le  malheur  de 
i-un  fit  de  l’autre  ; car  Phocas  aïant  fçû  on  étoit  Mauiice , il  envoïa  pour  le 
mettre  à mort  Ce  malheureux  Prince  avoit  neuf  enfans,  fix  garçons  & trois 
filles.  On  le  mena  à Calcédoine,  fit  après  qu’on  eut  tiié  en  fa  prélénce  trois 
de  fes  fils,  on  lui  coupa  à lui-même  la  tête  au  même  endroit  Ses  autres  fils, 
avec  Théodofe  leur  frété  aîné,  furent  mis  5 mort  dans  le  cours  au  voifinagc. 
Tout  cela  arriva  le  Mardy  vingt-fepticme  de  Novembre.  L’Imperatrice  Con- 
ftantine,  avec  ie*  trois  Princeffes  fes  filles,  fut  confervée,  s’étant  réfugiée  dans 
l’Eglife.  Maurice  reçut  la  mort  dans  les  fentimens  d une  parfaite  foumiffioa 
aux  ordres  de  Dipu.  en  difant:  Seigneur,  vous  êtes  jufte , fit  vos  jugement 
gbr* lie.  font  équitables.  On  attribua  cette  difgrace  de  Maurice  à ce  qu’il  avoit  re- 
Ak»*ni.  fufc  dedonner  une  fonime  affez  petite  pour  le  rachat  des  captifs  que  le  Cliagan 
des  Avares  foi  demandoit,  ainü  qu’on  i’adit  Les  têtes  des  Princes  furent  ap- 
portées à Phocas,  fit  les  corps  furent  jettez  dans  la  Mer-  Le  bruit  courut 
que  Théodofe  fils  aine  de  Maurice  n’éteit  pas  mort , ce  qui  caufa  un  grand 
trouble  à ans  la  ville  & dans  le  Palais.  L’Imperatrice  fut  tirée  de  l’Eglife  où 
elle  s’étoit  réfugiée,  fit  enfermée  dans  p.ne prifon  avec  fes  filles.  Philtppicm, 
qui  avoit  époulé  la  foeur  de  Maurice,  fut  le  ièul  épargné  dans  la  difgrace  de 
toute  U famille  Royale.  On  raconte  que  la  nourrice  d’un  des  jeunes  Prince* 
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enfans  de  Maurice  , aïant  caché  fon  nourrilTon  , avoit  offert  à la  mort  foa 
propre  fils  ; mais  que  Maurice  s’en  étant  apperçu , le  découvrit  aux  exécu- 
teurs, ne  voulant  pas  qu’un  autre  fût  mis  à mort  pour  épargner  le  fien. 

U faut  quitter  pour  quelque  tems  les  affaires  de  l’Empire  d’Orient,  pour  XXXliL 
parler  de  celles  du  Roïaume  de  France.  Après  la  mort  funefte  du  Roi  Chil-  Afflirej 
peric  Roi  de  Soiffons  , afiafliné  à Chelles  en  $8+.  la  Reine  Frédegonde  fon 
fcpoufe  , avec  fon  fils  le  jeune  Prince  Clotaire,  fe  mit  fous  la  proteéfion  de  Gomra*'6’ 
Gontran  Roi  de  Bourgogne,  & le  bon  accueil  que  ce  Prince  leur  fit  , fut  Koî  de 
caufe  que  plufieurs  Seigneurs  fe  réunirent  au  parti  de  Frédegonde  & de  Cio-  Bourg°»- 
taire,  & foûtinrent  fon  parti  contre  Childebert  Roi  d’Auftrafie  , qui  fit  tous 
fes  efforts  pour  empêcher  Gontran  de  protéger  Frédegonde.  Dans  ces 
entrefaites,  Gondebaud,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  1.  & qui  avoit  été  pen-  filt. 
dant  quelque  tems  àConftantinople,  attendant  que  la  fortune  lui  ouvrit  quel-  Al>  r*«. 
que  moïen  de  monter  fur  leTrône,  parut  àMarfeille.  Gontran  Bofon  l’a-  Gt,z-  T"m 
voit  été  voir  à Conltantinople  , & l’avoit  engagé  de  retourner  en  France. 
Gondebaud  arriva  heureufement  à Marfeille,où  il  fut  reçu  par  l’Evêque  Théo- 
dore , qui  lui  fournit  des  chevaux,  pour  aller  joindre  le  Duc  Mummole  à 
Avignon. 

Mummole  étoit  alors  dans  la  disgrâce  de  Gontran  Roi  de  Bourgogne; 

& Childebert  Roi  d’Auftrafie,  qui  haïlloit  & Gontran  & Frédegonde,  envoïa 
des  troupes  à Gondebaud  & à Mummole,  afin  qu’ils  filfent  la  guerre  à Gon- 
tran. Gondebaud  s’étoit  retiré  dans  une  isle  prés  de  Marfeille  , pour  voir 
delà  quel  bout  les  affaires  prendroient.  On  le  fit  venir  en  Auvergne;  on  le 
mit  à la  tête  de  l’armée  t^uc  Mummole  commandoit , & étant  entré  dans  le  U- 
moufin , il  fut  proclame  Roi  à la  manière  des  François  , & élevé  fur  un  bou- 
clier. 11  fit  ainfi  trois  fois  le  tour  du  camp  ; mais  au  troifiéme  tour  il 

tomba  de  fon  bouclier,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  mauvais  prérage. 

11  marcha  d’abord  vers  le  Poitou  , qui  s’étoit  révolté  contre  Gontran;  xxxiv. 
tuais  il  apprit  en  chemin  que  l’armée  de  Bourgogne  l’avoit  prévenu,  & avoit  £•".“* i , 

fournis  les  rébelles.  11  tourna  enfuite  contre  les  villes  qui  avoient  été  du  connu  ro \ 

Roïaume  de  Chilppric  , & presque  toutes  lui  ouvrirent  les  portes.  Celles  de  France, 
qui  avoient  autrefois  appartenu  au  Roïaume  d’Auftrafie,  faifo  ont  ferment  de  *n  fS*. 
fidélité  au  Roi  Childebert,  & celles  qui  avoient  appartenu  au  Roi  Chilperic,  ***• 
faifoient  ferment  à Gondebaud- lui- même,  qui  fe  portoit  pour  héritier  de  Chil- 
peric.  Les  principales  villes,  qu’il  prit  alors,  furent  Angoulême.Perigueux,  26.  i?’  al." 
Cahors,  Bourdeaux,Touloufe.  Quelques  Seigneurs  & plufieurs  Evêques  cÿâ. 
prirent  fon  parti,  entr’autres  Sagittaire,  cet  Evêque  de  Gap  dont  on  a parlé, 
qui  avoit  été  dépofé  pour  fes  crimes , & qui  avoit  parole  de  Gondebaud  & de 
Mummole  d’être  fait  Evêque  de  Touloufe.  Gondebaud  enflé  de  ces  pré- 
miersfuccès,  envoïa  au  Roi  Gontran  des  Ambaffadeurs  , pour  lui  demander 
toutes  les  villes  qui  avoient  été  du  Roïaume  de  Chilperic.  Gontran  aïant 
été  averti  du  fujet  de  leur  voïage  , les  fit  arrêter  dans  un  moment  , où  ils 
n’avoient  pas  en  main  certaines  baguettes  bénites,  qui  étoient  comme  le  Ca- 
ducée des  Païens,  & mettoient  les  Ambaffadeurs  en  lèureté  contre  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  Gontran  apprit  d’eux  tout  le  fujet  de  leur  voïage,  & les 
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aiant  appliquez  à la  queftion.ils  confeflférent  que  uon  feulement Gondebaud 
fongeoit  à s’emparer  duRoïaume  du  feu  Roi  Chilperic  , mais  auffi  de  celui 
d’Auftralie,  y aïant  plufieurs  Seigneurs  de  ce  païs  qui  étoient  d’intelligence 
avec  lui,  & louhaitoient  de  l’avoir  pour  Roi. 

XXXV.  Cette  dépolition  des  AmbaHâdeurs  de  Gondebaud  détermina  Gontrati  à 

Gontran  prjer  |e  j»une  R0i  d’Aullrafie  fon  Neveu  , de  te  rendre  inceilamment  auprès 
pCTur'fon  116  *u‘>  parcequ’il  avoit  des  chofes  de  la  dernière  conféquence  à lui  com- 
Ei$  Chil'ie  niuniquer.  Childebert  fur  de  la  bonne  foi  & de  la  droiture  de  fon  Oncle, 
hm  Roi  vint  auprès  de  lui,  ouït  lui-méme  ce  que  les  Ambafladeurs  dépoférent,  & Gon- 
iJ'Auibifie.  tran,  en  préfence  de  toute  fa  Cour,  lui  mit  en  main  le  javelot,  qu’il  tenoit 
Grre*  Vu-  en  §u‘^e  de  ^cePtre  » déclarant  fon  feul  & unique  héritier  , & que  drz-à 
ri» J.  7.  prélent  il  lui  cédoit  la  poflellion  de  toutes  les  places  qui  avoient  été  du  Ro- 
c.  1}.  Ï3ume  d’Aullralie  du  tems  du  RoiSigebert.  Enfuite  il  lui  parla  en  particu- 
lier, lui  défigna  ceux  de  fes  Miniftres  dont  il  de  voit  plus  fe  défier  ; qu’il  de- 
voit  fur-tout  ne  pas  fe  fier  à la  Reine  Brunehaut  fa  Mere,  qui  cherchoit  à tout 
brouiller,  pour  avoir  part  au  Gouvernement  , & entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  Gondebaud  le  plus  grand  ennemi  de  la  famille  Royale. 

Apres  cela  Gontran  mena  Childebert  à fon  armée,  le  fit  voir  à fes  Gé- 
néraux & à fes  foldats  , & leur  témoigna  que  cetoit  lui  qu’il  deflinoità  lui 
fuccéder  dans  le  Roïaume-  Après  avoir  pâlie  trois  jours  enfemble  dans  les 
feltins  & les  réjouïffances.ils  fe  léparérent  fort  contens  l’un  de  l’autre.  Cette 
union  des  deux  Rois  déconcerta  Gondebaud.  Les  Seigneurs  qui  s’étoient 
attachez  à lui  , s’en  féparérent  fous  divers  prétextes.  Gontran  fit  marcher 
contre  lui  une  puilfante  armée  vers  la  Garonne.  Gondebaud  paffa  cette  ri- 
vière , & fe  jetta  avec  fes  troupes  dans  la  ville  de  Cominges  , réfolu  de  s’y 
défendre,  fi  on  l’y  vouloit  venir  aflïéger;  & comme  il  craignoit  d’y  manquer 
de  vivres,  il  convint  avec  l’Evêque  d’en  faire  fortir  les  bourgeois,  fous  pré- 
texte d’une  reveûe,  & dez-qu’ils  en  furent  dehors  , il  fit  fermer  les  portes, 
& par  ce  nioïen  il  fe  trouva  en  état  de  foûtenir  un  fiége  de  plufieurs  années. 
11  avoit  avec  lui  le  Duc  Mummole  , & Sagittaire  , autrefois  Evêque  de 
Gap. 

XXXVI.  Le  Duc  Leudegifile , qui  commandoit  l’armée  de  Gontran,  ne  lailTa  pas 
Frire  de  de  faire  le  fiége  de  Cominges.  Il  empluïa  d’abord  les  difcours  des  afliégeans 
eom  nge*.  qUj  reprochoient  aux  alïiégez  leur  attachement  à un  fourbe  , fils  d’un  mifé- 
kaud  eft  rableartifan  de  la  Cour  de  Clotaire,  qui  avoit  l’impudence  de  fe  dire  Prince 
«mis  en-  de  la  familleRoïale.  Gondebaud  defcendoit  quelquesfois  jusqu’à  faire  fon  a- 
tre  les  pologie  auprès  des  foldats.  Leudegifile  fit  avancer  auprès  des  murailles  les 
mains  du  machines  qui  étoient  alors  en  ufage.pour  réduire  la  ville.  La  fitüation  deCo- 
Roi  Goo-  mjngeSi  auffi  bien  que  la  brave  réfiltance  desafliégez  , rendirent  fes  travaux 
J[*n‘îgî>  inutiles.  Enfin  le  peu  de  folidité  qu’il  y avoit  à s’attacher  à Gondebaud, 
Çng  Tu-  en  dégoûta  quelques-uns  des  principaux.  Le  Duc  Bladafte  fut  le  prémier 
rm.  / 7.  qui  délerta,  & fe  rendit  au  camp  de  Leudegifile.  il  le  fit  de  concert  avec 
*.  *?•  (So-  Mummole,  Sagittaire,  & les  prémiers  des  Seigneurs  qui  tenoient  pour  Gonde- 
baud. Ils  lui  propoféreut  de  rendre  la  ville,  *Se  de  faire  fon  accommoement 
avec  le  Roi  de  Bourgogne.  Il  fallut  bien  prendre  ce  parti.  Les  principaux 
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de  l’armée  de  Gontran  Pattendoient  à la  porte  de  la  ville.  On  le  mît  entre 
les  mains  d’OUon  Comte  de  Berry  , & du  Duc  Bofon.  A quelque  diftance 
des  murailles,  OUon  le  pouffa  fi  rudement, qu’il  le  fit  tomber, & cria:  Voila 
Bullonier,  (c’eft  ainfi  qu’on  l’appelloit  en  France  par  dérifion)  qui  efl  tom- 
bé. En  même  tems  il  fondit  fur  lui  avec  la  lance  qu’il  avoit  en  main.  La 
cotte  de  maille  dont  Gondebaud  étoit  armé,  l’empècha  d’être  percé.  11  fe 
réleva  & courut  vers  la  ville  ; mais  Bofon  l’atteignit  d’une  greffe  pierre  à la 
tête,  qui  le  renverfa  mort  fur  la  place.  Les  foldats  accoururent,  le  percè- 
rent de  coups , lui  arrachèrent  les  grands  cheveux  qu’il  portoit  , comme  é- 
tant  ou  fe  difant  de  la  famille  Royale, & le  traînèrent  par  tout  le  camp.  Tel- 
le fut  la  fin  de  Gondebaud.  Pendant  la  nuitMummole  & les  autres  Chefs  fe 
failirentde  tout  l’argent,  qu’il  avoit  ramaffé  pour  foûtenir  la  guerre  ; & le 
lendemain  Leudegifile  entra  dans  la  place  , qu’il  abandonna  au  pillage  de  fes 
foldats. 

Leudegifile  donna  aulïïtôt  avis  à Gontran  Roi  de  Bourgogne  de  tout  ce  xxxvu. 
qui  s’étoit  pafie  , & lui  demanda  fes  ordres  fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  £*ort  de 
envers  ces  gens  qui  s’étoient  rendus  à lui.  Gontran  lui  répondit  qu’il  falloit 
au  plutôt  fe  défaire  de  ces  fcélerats,  qui,  tandis  qu’ils  fcroient  au  monde,  ne  re  A des 
ceflTeroient  de  brouiller  & de  cabaler  dans  l’Etat.  Sitôt  que  Leudegifile  eut  autres  fau- 
reçu  cette  reponfe  , il  fit  fous  main  foûlever  quelques  foldats  contre  Mum-  ,eurs 
mole,  qui,  après  s’étre  longtems  défendu  en  défefpéré  dans  une  maifon,  où 
il  s’étoit  jette  , fut  tüé  de  deux  coups  de  lance,  au  moment  qu’il  en  fortit  An  ç'âV. 
pour  fe  faire  jour  au  travers  de  ceux  qui  l’attaquoient.  L’Evêque  de  Gap  Greg  Tu- 
tâchant  de  gagner  la  forêt  pour  s’y  cacher,  fut  tüé  par  un  foldat,  qu*i  lui  cou-  roa  7-  *• 
pa  la  tète  d’un  coup  de  fabre.  Ces  exécutions  rétablirent  la  paix  dans  les  ,s  /<8- 
Etats  de  Gontran.  *’  *'  ** 

Ce  Prince  fut  prié  par  la  Reine  Frédegonde  de  tenir  fur  les  fonte  de  bap- 
tême le  jeune  Roi  Clotaire  II.  fon  fils,  qu'il  avoit  mis  fur  le  Trône  à Paris.  Fré- 
degonde étoit  alors  retirée  à Vandreüil  , maifon  Royale  à quatre  lieues  de 
Rouen  , & fort  mortifiée  d’être  éloignée  de  Paris  , & de  ne  pas  gouverner 
avec  un  pouvoir  abfolu  , au  nom  de  fon  fils.  Mais  enfin  il  avoit  fallu  fe 
foûmettre  au  delir  de  Gontran,  qui  n’avoit  pas  voulu  qu’elle  fit  fa  demeure  il 
Paris.  Gontran  donc  fe  rendit  dans  cette  ville , pour  y tenir  le  jeune  Roi 
fur  les  Saints  fonts;  mais  il  ne  l’y  trouva  point.  Frédegonde  & les  Seigneurs 
François  l’avoient  caché  , fous  je  ne  fai  quel  foupçon.  Gontran  s’en  of- 
fenfa  beaucoup,  & déclara  publiquement  qu’il  ne  réconnîtroit  plus  le  fils  de 
Frédegonde  pour  fils  du  Roi  Chilperic,  qu’on  ne  lui  en  donnât  des  preuves  in- 
dubitables. Frédegonde  allarmée  de  ces  foupçons,  engagea  trois  Evêques 
& trois  cens  des  plus  irréprochabfes  l'ujets  du  Roïaume  , de  jurer  en  prélen- 
ce  du  Roi , qu’ils  n’avoient  jamais  eû  de  raifon  de  foupçonner  la  Reine  de  ce 
que  fes  ennemis  vouloient  lui  imputer.  Gontran  fe  contenta  de  ces  fermens, 

& confentit  qu’on  différât  le  baptême  du  jeune  Prince,  qui  ne  fe  fit  que 
fix  ans  après. 
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Contran  étant  retourné  à Cbâlons  fur  Saône,  donna  fe*  ordre*  pour  a& 
fembler  le  fécond  Concile  de  Mâcon,  & y faire  condamner  quelque*  Evêque», 
qui  avoient  favorifé  le  parti  deGondebaud,  & entr’autres Théodore  Evêque 
de  Marleille , qui  l’avoit  reçu  à fon  débarquement.  On  étoit  convenu  avec 
le  Roi  d'Auilraue  , qu’il  envoïetoit  les.  Evêques  de  fonRoïaumeà  ce  Conci- 
le.  Comme  il  n’y  en  parut  aucun,  Contran  envoïa  un  nommé  Félix  au 
RoiChildebert,  qui  étoit  alors  à Coblenz  , pour  découvrir  s’il  n’y  avoit  pa* 
quelque  brouillon,  qui  tâchât  de  fémer  la  dilicorde  entre  les  deux  Cours.  Le 
Roi  d’Auftrafie  déclara  que  l’Evêque  deMarfeille  étant  fon  fujet,  & fort  atta- 
che à lui,  il  ne  pouvoit  lui  refufer  la  proteélicn;  que  fi  on  le  maltraitoit,  il 
ne  pourroit  s’empêcher  de  prendre  hautement  la  défenfe.  Théodore  étoit 
un  Prélat  refpeétable  par  fon  mérité  & par  fa  fainteté,  & la  ville  deMarfeille 
appartenoit  aux  deux  Rois  d’Auflrafie  & de  Bourgogne.  Ainfi  Contran,  pour 
conferver  la  paix  avec  le  Roi  d’Auftrafie  fon  Neveu  , ne  permit  pas  qu’on  fit 
le  procès  à cet  Evêque;  mais  on  en  jugea  quelques  autres  > comme  nous  le 
verrons  dans  l’hiftoire  Eccléliaftique,  fous  l’an  j8y. 

Nous  avons  laconté  ailleurs  la  mort  du  St.  Roi  & Martyr  Hermenegilde, 
qui  avoit  été  décanité  par  les  ordres  de  fon  propre  Pere  Leuvigilde  Roi  de* 
Cloths  Ariens  en  Elpagne.  Ingunde  Hpoufe  de  Hermenegilde  , & fon  fil* 
tout  jeune  nommé  Athanagilde.zéiée Catholique, & fille  de Brunehaut, Nièce 
deChilperic,  & fœur  du  jeune  Roi  d’Aullralie  Childebert,  étoit  demeurée  en- 
tre les  mains  des  Gouverneurs,  que  l’Empereur  d’Orient  avoit  dans  quelque» 
Proviuces  d Elpagne , qui  lui  obeïlfoimt  encore.  La  Reine  Brunehaut  réfo- 
luë  de  venger  la  mort  de  fon  gendre  Hermenegilde  , & les  mauvais  traite- 
mens  qu'on  avoit  faits  en  Efpagne  à fa  fille  la  Reine  Ingunde  , engagea  le 
Roi  Gontran  à faire , conjointement  avec  le  Roi  d’Auftrafie,  la  guerre  à Leu- 
vigddc.  Ce  dernier  Prince,  pour  tâcher  de  détourner  ce  coup,  dont  il  craig- 
nait les  fuites,  follicita  fecrétement  laReineFrédegonde.à  fe  défaire  au  plu. 
tôt  de  fon  ennemie  Brunehaut  Reine  d’Aullrafie,  & de  fon  fils  le  Roi  Childe- 
bert , & de  faire  tous  fes  efforts  pour  portet  le  Roi  de  Bouigogne  à la  paix.- 
Frédegonde  entra  volontiers  dans  cette  intrigue  , qui  favoriloit  fon  inclina- 
tion , & fat  partir  des  alTolfins  pour  mettre  à mort  Brunehaut  & Childebert; 
ma  s ils  furent  furpris,  comme  ils  étoient  déjà  en  chemin  , & arrêtez  à l’oc- 
cafion  d’une  lettre  du  Roi  d’Efpagne,  qui  fut  interceptée  & rendue  au  Roi  de 
Bourgogne,  & ce  Prince  au  printems  de  l’an  fit  marcher  fes  troupes  ver» 
les  terres  d’Efpagne.  Le  Roi  d’Auftraüe  n’y  fournit  que  quelques  troupe* 
d’Auvergne. 

L’armée  des  deux  Rois  fut  partagée  en  trois  corps,  & fe  propolà  d’en- 
lever tout  le  Languedoc  aux  Goths,  qui  le  poflèdoienL  Ils  roarenoient  fur 
trois  différentes  colonnes,  apparemment  pour  la  commodité  des  fourages  & 
dès  vivres.  Les  troupes  de  Bourgogne  & des  Provinces  fitûées  fur  les  bords 
de  la  Seine,  de  la  Saône  & du  Rhône,  s’avancèrent,  ravageant  tout  ce  qui  fe 
rencontroit  fur  leur  route,  jusqu’à  Nismes.  Celles  du  Berry,  delaXainton- 
ge,  & de  i’Angoùmois , en  firent  autant  jusqu’à  Carcaffone,  qui  leur  t uvrit 
fcs  portes.  Mais  les  bourgeois  volant  qu'oa  les  pilloit,  comme  gens  pris 
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par  force  , prirent  les  armes , chaflerent  les  foldats  ,&  tüérent  leur  Comman- 
dant nommé  Terentiole.  Ces  trois  corps  d'armées , après  avoir  défolé  tout 
le  paîs  qui  fe  trouva  fur  leur  route,  turent  obligez  de  fe  retirer  avant  la  my- 
Aouft , fans  avoir  rien  fait  de  méœdrable  ; le  païs  entièrement  ruiné  ne  pou- 
vant plus  fuffire  à leur  fubfiftance.  Les  Gotns  fujets  du  Roi  d’Efpagne,  qui 
jusqu’alors  étoient  demeurez  renfermez  dans  leurs  villes  , en  fortirent  alors  , 

& harcelèrent  les  François  dans  leur  retraite;  de  forte  que  les  François  y per- 
dirent plus  de  cinq  mille  hommes. 

Cette  armée  étant  arrivée  fur  les  terres  de  France  , n’y  vécut  pas  avec 
plus  de  difcipline  qu’elle  avoit  fait  fur  le  pais  ennemi.  Hile  pilla,  brûla , 
iaccagea  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  fa  route,  lans  diltindion  du  facré  & du  pro- 
fane; ce  qui  obligea  le  bon  Roi  Contran  à faire  le  procès  auxCommandans* 
qui  le  réfugièrent  à Autun  dans  l’Eglife  de  St.  Symphorien.  Le  Roi  étant  ve- 
nu à Autun  , le  jour  de  la  fête  du  Saint,  ht  lottir  les  Officiers  de  leur  afyle, 
nomma  quatre  Evêques  pour  Commiffaires,  & après  avoir  fait  de  grands  re- 
proches aux  Généraux  des  excès  commis  par  leurs  foldats,  les  Généraux  fe 
défendirent  fur  la  licence  & le  peu  de  difcipline  des  armées,  & le  tout  abou- 
tit à des  ordres  généraux  de  tenir  h main  à l’exécution  des  Ordonnances  , 
qu’il  avoit  faites  pour  la  difcipline  des  troupes. 

Cependant  Leuvigilde,  après  que  les  François  fe  forent  retirez  du  Lan-  Mo^  ‘A‘e 
guedoc  , fans  y avoir  fait  aucun  progrès  , y ht  paffer  fes  troupes  , fous  la  Leuvigilde: 
conduite  de  l'on  hls  le  Prince  Recaréde  , qui  y prit  diverfcs  places  , les  unes  Roi  des 
par  conipolition,  & les  autres  par  force.  Sur  l’avis  de  ces  conquêtes  , le  Goth*  en 
Roi  Gcmtran  envoïa  d’Autun , où  il  étoit  pour  le  fujet  que  nous  avons  dit , le 
Duc  Leudegifile,  qui  prit  le  Commandement  des  troupes  du  territoire  d’Ar-  (ocncj;ls  at>*. 
les,  pendant  que  le  Duc  Nicet  faifoit  avancer  celles  d’Auvergne.  Ces  mou-  jure  l’Aria- 
vemens  obligèrent  Recaréde  de  fe  retirer,  & raffivrérent  les  peuples  que  fon  nisme.  An 
armée  avoit  effrayez.  ***• 

Quelque  tems  après,  & dans  la  même  année  y&y.  le  Roi  Leuvigilde 
étant  décédé  , Recaréde  lui  fuccéda  , it  continua  la  guerre  contre  les  Fran-  e,  t j,’ 
çois.  Il  vint  encore  à Narbonne  au  mois  de  Décembre,  & Ht  des  courfes 
fur  les  terres  du  Roi  de  Bourgogne  & du  Roi  d’Aultrahe.  Après  quoi  il  s’en 
retourna  en  Efpagne,  & abjura  l’Arianisme  ; en  quoi  il  fut  furvi  presque  par 
tout  fon  peuple.  Cela  n’empêcha  pas  que  la  guerre  ne  continuât  toujours, 
quoique  Recaréde  ne  ccffàt  de  demander  ta  paix  par  fes  Ambaffadeurs.  Elle 
le  hr  enfin  en  l’an  587,moïennant  le  mariage  de  laPrinceffc  Clodofinde  fœur 
deChildebertRoi  d’Auftrafie  , qui  fut  accordée  au  Roi  Recaréde.  Contran: 
n’avoit  jamais  été  d’avis  de  cette  alliance  , ne  croïant  pas  qu’il  fût  de  l’hon- 
neur de  la  France  , de  lailfer  impunie  la  mort  d’IIermenegilde,  (k  celle  delà 
Reine  ingunde  décédée  depuis  peu.  Toutefois  voïant  que  le  Roi  d’Auftrahe 
y confentoit,  il  y donna  aufli  les  mains.  Mais  le  mariage  ne  fe  ht  point;  & 
encore  que  la  Princeffe  Clodofinde  eût  été  promife  à Recaréde  Roi  d’Efpagne, 
&àAutharis  Roi  des  Lombards, elle  n’époulii  néanmoins  ni  l’un  ni  l’autre-  O» 
ignore  quel  fut  fon  fovt,&  la  guerre  continua  entre  les  deux  nations.  L’are 
^ga.i'utbmeiie  auxFrançois  dans  le  Languedoc;  ils  y lurent  débuts  par  Claude 

ïp  t î Duc- 
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Duc  de  Lufitanie  , qui  leur  tiia  cinq  mille  hommes,  & leur  prit  trois  mille 
prifonniers  ; ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  les  Rois  de  Bourgogne,  d’Au- 
ftrafie , & d’Efpagne. 

X LU  Mais  la  même  année  faillit  de  produire  une  rupture  éclatante  entre  les 

ThéoUe-  Rois  d’Auftrafie  & de  Bourgogne.  La  ville  deboiflons,  autrefois  la  Capitale 
Vr  chjlde-  * *a  demeure  ordinaire  deChilperic  , voïantque  la  Reine  Frédegonde  & le 
h«t  eft  " Prince  Clotaire  fon  fils  demeuroient  touiours  à Vandretlil  ou  à Roiien,  réfo- 
fait  Roi  de  lut  de  fe  donner  au  Roi  d’Aultraüe.  Elle  lui  envoïa  demander  pour  Roi  le 
soiffons.  jeune  Prince Théodebert  fon  fils,  âgé  feulement  de  trois  ou  quatre  ans.  Chil- 
debert  reçut  les  AmbaiTadeurs  à Strasbourg  , & agréa  la  propofition  desSoif- 
fonnois.  Théodebert  fut  envoïé  à Soilfons  avec  une  fuite  convenable , & 
fut  reçu  dans  la  ville  avec  tous  les  honneurs  dûs  à un  Roi.  Gontran  craig- 
nit que  le  Roi  d’Auftrafie  &Brunehaut  n’en  voulurent  auRoïaumr  de  France, 

. & ne  penfailent  auifi  à s’emparer  de  Paris.  Dans  cette  apprélienfion,  il  en- 

voi'a  des  troupes  fur  toutes  les  frontières  , & mit  des  gardes  fur  toutes  les  a- 
venües , pour  empêcher  que  perfonne  du  Roïaume  d'AuItrafie  n’entrât  dans 
celui  de  Bourgogne.  Il  convoqua  même  un  Concile,  pour  fe  plaindre  en 
préfence  des  Evêques  de  la  conduite  de  fon  Neveu  & de  la  Reine  Brunchaut. 
Mais  l’un  & l’autre  , qui  ne  penfoient  à rien  moins  qu’à  inquiéter  Gontran, 
guérirent  aifément  fes  foupçons,  & fe  remirent  bien  dans  fon  efprit. 

XîMU  On  a vu  ailleurs  qu’aprés  la  mort  deClébis  Roi  des  Lombards,  les  prin- 

Autharis  cjpaux  Chefs  de  cette  nation,  au  nombre  de  trente  ou  trente-cinq  , fe  ren- 
eft  fait  Roi  {jj,rent  jndépendans,  chacun  dans  fa  ville  & dans  fon  Gouvernement.  Cette 
b!rJs°m*  efpèce  d'Anarchie  dura  dix  ans,  après  lesquels  les  Lombards  voïant  que  l’Em- 
Aa  î*4.  pereur  Maurice  fongeoit  férieufement  à réconquérir  l’Italie, convinrent  una- 
paui.Diac.  njmement  de  fe  choifirun  nouveau  Roi,  qui  iutAutharis  fils  de  leur  dernier 
l.i.c.16.  jjs  ajoutèrent  à fon  nom  celui  de  Flavius,  qui.  étoit  celui  de  la  fa- 

mille deConftantin  , & pour  lui  aflurer  un  revenu  avec  lequel  il  pût  foûte- 
nir  fon  rang  de  Roi,  ils  lui  donnèrent  chacun  la  moitié  des  terres  & des  biens 
qu’ils  pofiedoient.  L’Empereur  Maurice,  pour  réüffir  dans  fon  deffein  de 
le  rendre  maître  de  l’Italie,  & d’en  chiflfer  les  Lombards  , chercha  les  moï- 
ens  de  mettre  la  divifion  parmi  eux.  Il  gagna  Drodulfe  un  de  leurs  princi- 
paux Ducs  , qui  étoit  maître  de  Berfelle.  De  plus  il  engagea  Childebert 
Roi  d’Auftrafie  d’envoïer  des  troupes  en  Italie,  pour  les  joindre  à celles  de  fon 
Exarque  de  Ravenne,  promettant  de  palier  lui-même  les  Alpes  à la  tête  d’une 

puiffante  ar^  crajgnant  cette  {nondation  de  François  , négocia  de  fon  côté 
avec  Childebert , & par  le  moïen  de  beaucoup  d’argent  & de  riches  préfens, 
il  porta  Childebert  à retourner  en  France  , après  s’étre  montré  feulement  en 
Italie.  Autharis  enfuite  attaqua  Berfelle,  la  prit,  & la  rafa  , puis  fit  une 
trêve  de  deux  ou  trois  ans  avec  l’Exarque.  L’Empereur  Maurice  témoig- 
na le  mécontentement  qu’il  avoit  de  la  conduite  de  Childebert  ; mais  il  ne 
laifla  pas  de  lui  envoïer  des  AmbaiTadeurs,  pour  le  porter  à rompre  avec  les 
Lombards,  & à fe  joindre  à lui  pour  les  chafier  d’Italie.  Dans  ces  entrefai- 
tes, le  Roi  St.  Hermenegilde  aïantété  martyrifé  en  58  6.  l’Empereur  ordonna 
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qu’on  fit  venir  à Conftantinople  IaPrincefle  Ingunde  fonEpoufe  , qui  étoit 
encore  entre  les  mains  des  Gouverneurs  Romains  qui  étoient  en  Efpagne; 
mais  cette  PrinceflTe  mourut  en  chemin , étant  à Carthage.  On  céla  fa  mort 
pendant  quelque  tems  , & on  publia  qu’elle  étoit  arrivée  à Conftantinople, 

& il  étoit  vrai  que  Ton  fils  Athanagilde  y avoit  été  transporté. 

Brunehaut  qui  aimoit  tendrement  cette  Princefle,  qui  étoit  fa  fille,  dé- 
termina  Childebert  à donner  fatisfaélion  à l’Empereur.  Dez-que  la  trêve  fut  ^yoin  Tes 
expirée  , il  fitpalTer  en  Italie  une  puiffante  armée  compofée  de  François  & troupes 
d’Allemands  fes  fujets , qui  avoient  chacun  un  Général  de  leur  natioD.  Au-  contre  les 
tharis  vint  au-devant  d’eux;  mais  il  n’eut  pas  la  peine  de  les  combattre.  La  Lombards, 
jaloufie  des  deux  Généraux  tint  les  deux  armées  dans  l’inaftion  , & elles 
s’en  retournèrent  en  France  , fans  avoir  rien  fait.  Quelque  tems  après  , le  ces  entre- 
Roi  Autharis  envoïa  une  magnifique  Ambaflade  au  Roi  d’Auftrafie  , pour  le  prîtes, 
prier  de  lui  donner  en  mariage  la  PrinceflTe  Clodofinde  fa  fœur.  Childebert  An  tsfi. 
y confentit  fans  peine.  Les  Ambafladeurs  Efpagne  arrivèrent  bientôt  après,  T*®' 
renverférent  tout  ce  qu’avoient  fait  ceux  d’Autharis  , & obtinrent  , comme 
on  l’a  déjà  vû  , la  même  PrinceflTe  pour  le  Roi  Recaréde.  Après  cela  il  n’y  Paûl.v’at. 
eut  plus  de  méfure  à garder  entre  les  François  & les  Lombards.  Childebert  Cfo 
fit  favoir  à l’Empereur  qu’il  alloit  entrer  en  Italie  avec  toutes  fes  forces.  Il 
le  fit  ; mais  il  fut  battu  par  Auüiaris  avec  une  li  grande  perte , que  cette  ba- 
taille pafle  pour  une  des  plus  funeftes  que  les  François  aient  jamais  per- 
due. 

Autharis  mécontent  du  Roi  d’Auftrafie  , fongea  à lui  fufeiter  des  enne-  xlv. 
mis,&  à iobliger  de  demeurer  fur  la  défenfive  dans  fon  propre  pais.  Il  en-  Autharis 
voïa  fecrétement  des  Ambafladeurs  à Garibalde  Duc  de  Bavière  , pour  l’ex-  demande 
horter  à fécoüer  le  joug  desFrançois,  & pour  lui  demander  la  Princefle  Théo-  Théorie*-8' 
delinde  fa  fille  en  mariage.  Garibalde  étoit  outré  contre  le  Roi  d’Auftrafie,  hnrie  fille 

Sarcequ’aïant  demandé  quelques  années  auparavant  IaPrincefle  Théodelinde,  riuDuc  de 
runehaut  avoit  fait  échouer  cette  affaire.  Le  Duc  de  Bavière  promit  donc  Bavière, 
aux  Lombards  tout  ce  qu’ils  voulurent.  Quelque  tems  après  , Autharis  en- 
voïa  en  Bavière  une  fécondé  Ambaflade,  dont  il  fe  mit  lui-même  incognito,  & 
ne  prit  rang  qu’aprés  les  Chefs  de  l’Ambafiade.  Quand  celui-ci  eut  fait  fon  gob.t  ?.  c. 
compliment,  Autharis  parla  , & dit  qu’il  avoit  ordre  du  Roi  Autharis  de  voir  v-Cbromie. 
la  PrincdTeThéodelinde.  Garibalde  lui  accorda  cette  fatisfàétion  , & permit  Fr,dtéar- 
que  la  Princefle  étant  à table  avec  eux , lui  préfentât  la  coupe  après  avoir  bû  ; c‘  34‘ 
cérémonie  qui  fe  pr&tiquoit  ordinairement  par  la  Reine  des  Lombards. 

Autharis  reçut  la  coupe  de  la  main  de  IaPrincefle,  & en  la  lui  rendant, 
lui  toucha  la  main,  fans  que  perfonne  s’en  apperçût,  finon Théodelinde, qui 
fe  douta  que  ce  Seigneur  pourroit  bien  être  le  Roi  lui-même.  En  effet  les 
Ambafladeurs  aïant  pris  congé  du  Duc  , Autharis  dit  aux  Bavarois  qui  l’ac- 
compagnoient  , qu’ils  priflfent  garde  à ce  qu’il  alioit  faire , & fe  levant  fur 
fes  étriers,  il  lança  contre  un  arbre  fa  bâche  d’armes , & l’y  enfonça  bien  a- 
vant , difant  : Voila  la  manière  dont  Autharis  fait  manier  les  armes  ; après 

Suoi  on  ne  douta  plus  de  ce  dont  on  n’avoit  d’abord  que  des  (oupçons.  Le 
oi  d’Auftrafie  informé  de  tout  ceci  , fit  entrer  fes  troupes  en  Bavière,  & y Au  51». 

répandit 
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fépandit  la  terreur  & la  confternation.  Théodelinde  fe  lauva  avec  Con- 
"*  { 9’  doalde  fon  frere,  qui  la  mena  en  Italie,  où  elle  époufa  Autharis. 

XLVU  Le  Roi  d’Auftrafie  envoïa  cependant  des  Ambafladeurs  à Conftantino- 

AllUnce  pie  , pour  rénouveller  l’alliance  avec  l’Empereur  Maurice.  Ces  Ambalïk- 
entre  le  deurs  paflant  par  Carthage  , y furent  infultez  à l’occafion  de  quelques  mar- 
Koictùlde-  chandifes,  qu’un  des  domeftiques  des  AmbaflTadeurs  avoit  prifes  chez  un  Mar- 
**  cband-,  & comme  on  le  prelfoit  de  les  rendre,  ou  de  les  payer.il  tüa  le  Mar- 
rcu%tîu-  chand.  Le  peuple  s’émut,  & tüa  deux  des  AmbaflTadeurs.  Celui  qui  re  (toit, 
rice.  nomméGripon  , en  fit  de  grandes  plaintes.  Le  Gouverneur  de  Carthage  ex- 
An  cufa  le  fait  le  mieux  qu’il  put,  & en  rejetta  la  foute  fur  le  peuple.  Gnpon 

Grtg-  Tu - arrjv^  ^ Conftantinople,  fe  plaignit  vivement  à Maurice  de  l’inlulte  faite  à fon 
Tou.1.10.  caraflére>  & du  meurtre  de  (es  Collègues.  Maurice  en  témoigna  beaucoup 
de  déplaifir,  & accorda  à l’Ambafladeur  tout  ce  qu’il  demandoit.  Il  envoïa 
enl'uite  de  fon  côté  des  Ambafladeurs  , qui  préfentérent  à Childebert  douze 
hommes, comme  les  plus  coupables  de  l’émeute  arrivée  à Carthage.  LeKoi 
d’Aultrafie  ne  voulut  pas  recevoir  ces  douze  hommes  , dtfant  qu’il  ne  favoit 
qui  ils  étoient,  & qu’il  entendoit  qu’on  informerait  fur  les  lieux  , & qu’on 
châtierait  exemplairement  les  coupables.  Cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fit  au 
plütôt  pafler  en  Italie  une  nombreufe  armée,  commandée  par  vingt  Officiers 
généraux  , fubordonnez  à trois  Principaux  , nommez  Andoalde  , Olon  & 
Cedin.qui  dévoient  commander  les  divers  corps,  qui  avoient ordre  d’agir  en 
différens  endroits. 

XLVU  Cette  armée  paflfa  le  Rhin  , & pénétra  en  Italie  par  le  païs  des  Grifons. 

Guerre  Andoalde  s’avança  jusqu’à  Milan , & campa  prés  de  cette  ville.  Olon  s’é- 
en  îwlie  tant  approché  d’une  place,  nommé  Billion,  peut-être  Beltione, ou Belmzone 
Fr»ncoü  fitüée  lur  leTefin  , à deux  lieues  ao-delfus  de  fon  embouchure  dans  le  Lac 
An  590.  Major,  y reçut  un  coup  de  flèche  au-deflous  de  la  mammelle,  dont  il  mou- 
Greg.Tu - jutfur  la  place-  Le DucCedins’étoit  avancé  jusqu’à  Plaifance,  & delà  jus- 
ron.  /•  10.  qU>à  Vérone,  & après  avoir  pris  jusqu’à  neuf  ou  dix  places  fortes,  Authari* 
D a P‘i  , ne  fe  volant  pas  en  état  de  tenir  la  campagne,  avoit  jetté  fes  troupes  dans  les 
places  fortes,  & s’étoit  renfermé  dansPavie,  fe  contentant  de  fatiguer  l’en- 
Rin Ex-  nemi  par  des  partis  qu’il  envoïoit  de  tous  cotez,  & <|ui  coupoient  les  con- 
tre*. ajiud  VOyS ( & tomboient  fur  lesFrançois,  dez-qu’ils  s’écartoient  du  gros  de  leur 
/ “ arméê.  Cette  manoeuvre  lui  réüflit  fi  bien,  que  les  troupes  Françoifes  acca- 

blées par  les  chaleurs  exceflives  &par  les  maladies,  ne  recevant  d’ailleurs  au- 
cun fecours  de  l’Exarque  deRavenne.qui  devoit  joindre  fes  forces  aux  leurs, 
furent  contraintes  de  s’en  retourner  fort  diminuées  & fort  affoiblies.  Les 
Généraux  firent  une  trêve  de  dix  mois  avec  Autharis.  Ils  ne  demeurèrent  que 
trois  mois  en  Italie.  L’Exarque  deRavenne  écrivit  au  Roi  Childebert  , fe 
plaignant  beaucoup  de  la  conduite  des  Généraux  François  , qui  ne  l'avoient 
pas  voulu  féconder,  ni  fe  joindre  à lui  , pour  a (fiéger  Autharis  dansPavie,  & 
finir  la  guerre  par  la  prife  de  cette  feule  place.  11  ajoute:  Que  vos  Généraux 
prodmlênt  les  lettres  que  je  leur  ai  écrites  fur  ce  fujet,  & vous  verrez  fi  tout 
çe  que  j’avance,  n’efl  pas  véritable. 

Autharis 
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Autharis  comprit  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  fe  foûtenir  contre  les  For-  XLVnu 
•ces  de  l’Empereur  & des  François.  Il  s’adrelTa  au  Roi  Contran  , pour  le  Mort  (Pau. 
prier  de  moïenner  la  paix  entre  les  Lombards  & leRoi  d’Auftrafie.  Contran  j^Lom- 
envoïa  fes  Ambaffadeurs  à Childebert;  mais  pendant  qu'on  négocioit,  la  nou-  hanls.  a«i- 
velle  de  la  mort  d’Autharis  arriva,  & qu’Agilulphe  lui  avoit  luccédé.  Bien-  tuiphê  lui 
tôt  apres  on  conclut  la  paix,  à condition  d’un  tribut  de  douze  mille  fols  d’or,  fuccéde. 
que  les  Lombards  fe  fournirent  à payer  , & qu'ris  rachetèrent  dans  la  fuite  *n  î5°- 
par  une  plus  grande  fomme,  fous  le  règne  de  Clotaire  II.  Presqu’en  même 
tems  la  Bavière  rentra  dans  le  devoir,  & le  Roi  Childebert  y nomma  un  nou-  <• 
veau  Duc,  nommé  Taflillon.  Viac.  HÎfl. 

Vers  ce  tems-là  la  Reine  Frédegonde  , avec  trois  des  plus  confidérables  Longtbaid. 
Ducs  duRoiaume  d’Aultralie  , conlpira  contre  le  Roi  Childebert  & la  Reine  çhfôutc.’ 
Brunehaut  fa  Mere-  On  devoit  premièrement  afiuflmer  Childebert,  puis  fe  c 45. 
failir  des  jeunes  Princes  Théodebert  &Thierry  fes  deux  fils  , déclarer  le  pré-  UX. 
mierRoi  d’Auitrafie,  & le  fécond  Roi  de  Bourgogne,  après  qu’on  auroit  dé-  Conf|iira- 
trôné  & chatte  le  bonRoiGontran.  Le  Duc  Raucingue  devoit  enleverThéo-  [^ud'tv^ue, 
ôebert;  les  Ducs  Urfion  &Berthefrede  dévoient  prendre  Thierry,  qui  étoit  le  urfioiiT  & 
Cadet,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  de  Bourgogne.  La  conlpiration  lut  dé-  Bcithefre- 
couverte  au  Roi  Gontran,  qui  pria  Ion  Neveu  Childebert  de  le  rendre  incef-  Je  contr* 
famment  auprès  de  lui,  pour  des  affaires  de  la  dernière  conféquence.  Les  «■ 

deux  Rois  le  virent,  & Childebert  étant  de  retour  dans  fes  htats , fit  venir  le  ‘4,, 

Duc  Raucingue  , & après  l’avoir  entretenu  de  diverfes  affaires  , le  fit  alTfli-  fuiv. 
lier  au  fortir  du  Palais,  & fe  faifit  de  fes  papiers  & de  fes  tréfors.  Greg.  Tu- 

Urfion  & Berthefrede  avoient  déjà  aifemblé  quelques  troupes,  lorsqu’ils  ran',‘9. 
apprirent  que  leur  complot  étoit  découvert.  Ils  raflemblérent  leurs  gens  c'9' 
dans  le  pais  de  Voivre  entre  Metz  & Verdun,  où  étoient  les  terres  du  Duc  Ur- 
fion. Le  Koi  Gontran  envoïa  contr’eux  quelques  troupes  , & Childebert 
s’étant  mis  à la  tète  des  fiennes,  marcha  contr’eux.  Il  les  attaqua,  poltez 

Ï l’iis  étoient  fur  une  hauteur  de  difficile  accès.  Urfion  y fut  tüé;  mais  Ber- 
efrede  fe  fauva  à Verdun  dans  la  chapelle  de  l’Evéque  St.  Airy.  LeRoi 
Childebert  l’aïant  fçû,  ordonna  qu’on  le  tirât  de  fon  afyle.  Le  Duc  n’en 
aïant  pas  voulu  fortir  , les  foldats  découvrirent  la  chapelle  , & le  tuèrent  à 
coups  de  tuiles.  Nous  parlerons  dans  l’hiltoire  Eccléfiaftique  d’une  autre 
conlpiration  tramée  parGiles  Evêque  deRheims. 

Le  jeune  Prince  Clotaire  fils  de  Frédegonde  n’étoit  pas  encore  baptifé.  £• 
Après  une  dangereufe  maladie,  où  il  faillit  de  mourir,  la  Reine  fa  Mere  invi-  rjaP.t4me 
ta  le  Roi  Gontran  de  le  venir  tenir  fur  les  fonts  de  baptême.  Malgré  tous  les  k^cÎouî- 
fujets  de  mécontentement  que  Gontran  avoit  contre  la  PrincefTe,  il  ne  laitta  re  11. 
pas  de  fe  rendre  à Rüel,  prés  de  Paris,  pour  cette  cérémonie.  Il  y invita  An  s»i. 
quelques  Evêques  , en  fit  toute  la  dépenlè  , voulut  que  le  baptême  fe  fit  à Grtg.  Tu- 
Nanterre,  reçut  le  jeune  Prince  à fa  table  , & lui  fit  de  magnifiques  préfens.  l0‘ 
LeRoi  Childebert  qui  craignoit  la  réconciliation  deGontran  avec  Frédegon- 
de , fe  plaignit  au  Koi  de  Bourgogne  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s’étoit  ré- 
concilié avec  Frédegonde,  la  plus  grande  de  leurs  ennemies.  Gontran  s’ex- 
eufa  fur  la  lainteté  de  la  fonâion  de  parrain,  que  le  Seigneur  ne  refufoit  pas 
Tom.  VI-  Q_q  q à fou 
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à fon  efclave  , & qu’à  plus  forte  raifon  il  ne  devoit  point  refufer  au  Prince 
fon  Neveu  ; qu’au  relie  cette  démarche  feroit  fans  conféquence  par  rapport 
à leurs  intérêts  communs  , & qu’il  n’oublieroit  jamais  les  paroles  qu’il  lui  a- 
voit  données.  Ce  baptême  fe  fit  en  yjï.  & Contran  mourut  deux  ans  après, 
le  vingt-huitième  de  Mars  59^-  âgé  de  plus  de  foixante  ans.  Son  caraâére 
étoit  la  bonté  , la  douceur  & la  pieté,  & l’Eglife  l’a  mis  au  nombre  des 
Saints. 

L).  Childebert  Roi  d’Auftrafie  défigné  depuis  longtems  pour  l'héritier  de 

Mort  de  fes  £tats  f en  prit  polFeflion , fans  que  perfonne  entreprit  de  s’y  oppofer  , & 
Gontran  joignit  le  Roïaume  de  Bourgogne  à celui  d’Auftrafie.  Il  y a lieu  de  croire 
Bourgog-  que  le  jeune  Roi  Clotaire «fils  de  Frédegonde,  rentra  aufli  alors  en  polfelTion 
ne.  chit  de  ce  qui  avoit  appartenu  à fon  Pere  Chilperic  ; & c’eft-ce  qui  fit  naître  la 
debcrt  lui  guerre  que  lui  fit  la  même  année  le  Roi  Childebert  fon  Oncle.  Frédcgonde 
fuccide.  (jg  fon  affembla  une  poifiTante  armée, & aïant  avec  elle  le  jeune  Roi  Cio- 
Gr«?*r«-  taire  » qui  av0't  a*ors  neul  ou  ^ix  ans  * marcha  avec  fon  armée  à la  reu- 
rtn.  i.  icx.  contre  de  celle  de  Childebert.  Comme  elle  favoit  que  l’armée  ennemie  étoit 
beaucoup  pins  forte  que  la  fienne  , elle  ufa  de  ftratagéme  pour  la  faire  pa- 
roître  plus  nombreule  qu’elle  n’étoit.  Elle  ordonna  qu’on  décampât  la  nuit 
pour  marcher  droit  au  camp  ennemi , & y arriver  avant  le  jour.  Elle  fit  at- 
racher  des  fonnettes  an  col  de  tous  les  chevaux,  & fit  prendre  à tons  lesCa- 
valiers  de  branches  d’arbres  chargeés  de  verdures  , les  plus  groffcs  qu’ils  pu- 
rent trouver.  Ils  arrivèrent  fuivis  de  l’infenterie  avant  le  point  du  jour  pro- 
che de  Troucy  , bourg  fitüé  fur  la  petite  rivière  deDelette  , où  l’armée  en- 
nemie étoit  campée,  à quelques  lieues  de  Soiffons. 

Dez- qu’on  commença  à difcerner  les  objets  , on  vit  fur  la  montagne 
une  efpèce  de  forêt,  qui  s'ébranla , & vint  au  fon  des  trompettes  donner  de 
tout  côté  l’aflàut  au  camp  des  ennemis.  Comme  perfonne  n’étoit  prêt  pour 
combattre,  ce  fut  plûtôt  une  déroute  qu’un  combat.  L’Infanterie  força  les 
létranchemensj  la  Cavalerie  fuivit.  Il  fe  fit  un  maffacre  effroyable.  Il  y eut, 
dit-on  , trente  mille  hommes  de  filez  de  part  & d’autre.  Le  même  jour 
Frédegonde  marchant  toujours  à la  tête  de  l’armée  » s’avança  jusqu’à  la  veüe 
de  Rheims,&  mit  tout  à feu  & à fang  , & revint  triomphante  à Soiffons  avec 
toutes  fes  troupes  chargées  de  butin.  Cette  aéhon  fi  bien  concertée  & fi 
fcien  fbûteniie  , obligea  Childebert  à laiffer  le  jeune  Clotaire  en  repos. 

Ln  Childebert  Roi  d’Auftrafie  mourut  âgé  de  vingt-fix  ans  , après  vingt- 

Mort  de  quatre  ans  de  règne, l’an  596.  Il  lailfa  deux  fils.Théodebert  qui  eut  leRoïau- 
Cbildebert  me  d'Auftrafie,  &Thierry  qui  eut  celui  deBourgogne.  On  y ajouta  l’Alfa- 
Roi  d’ Au-  ce>  qu’on  détacha  du  Roïaume  d’Auftrafie.  Théodebert  avoit  dix  à onze 
ans , & Thierry  neuf  à dix.  La  tutelle  des  deux  Princes  & la  Regence  de 
om° lu?'  leurs  Etats,  fut  confiée  à la  Reine  Bru nehaut  leur  Ayeule-  Frédegonde  fa  ri- 
fuccéde  vale  ne  manqua  pas  de  fe  prévaloir  de  cette  circonftance  de  la  mort  deChil- 
dans  l’Au-  debert.  Elle  aflemblh  des  troupes,  & vint  avec  fon  fils  Clotaire  fe  failir  de 
«ralie,  & |a  vjjje  de  Paris,  & de  plufieurs  autres  fur  les  bords  de  la  Seine.  Brunehaut 
dansTa  envoïi  contr’elle  des  troupes,  qui  furent  défîtes  en  un  lieu  nommé  Letofàu, 
îtaurgog-  aujourd’hui.  Liffon.  ea  Lorcaine , entre  Neu-château.  & Montéclaire. 

Frédegonde 
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Frédegonde  mourut  bientôt  après  , & lut  enterrée  en  l'Abbaye  de  St  ne.Anç»f. 
Vincent,  aujourd’hui  St.  Germain  des  Prez  , auprès  de  fon  Mari  Chilperic-  Fr*dtgar. 
brun  chaut  apprit  cette  nouvelle  avec  joîe,&  n’aïant  plus  perfonne  en  France  Cbr*micl 
qui  lui  fit  ombrage  , elle  mit  tous  fe*  foins  à finir  toutes  les  guerres  qu’elle  c'  **'  xtf‘ 
pouvoit  avoir,  & à prévenir  celles  qu’elle  pouvoit  craindre.  Elle  s'accom- 
moda avec  les  Abares  ou  Avares  , qui  faifoient  des  courfes  fur  les  Etats  de 
Childebert,  qui  étoient  au-delà  du  Rhin.  Elle  confirma  la  paix  queChilde- 
bert  avoit  faite  avec  Agilulphe  Roi  des  Lombards  , qui  s’étoit  converti  à la 
Religion  Catholique.  Enfin  elle  pria  le  Pape  St.  Grégoire  le  Grand  d’accom- 
moder quelques  différends  qu’il  y avoit  en  Italie  entre  l’Empire  & la  France, 
pour  certaines  places  du  côté  de  Trente,  du  val  d’Aorte  & de  Suze,dont  le 
KoiGontran  avoit  augmenté  le  Roïaume  de  Bourgogne. 

La  paix  que  la  Reine  Brunehaut  avoit  procurée  aux  Roïaumes  d’Auftra-  Lw 
fie,  ne  dura  que  deux  ou  trois  ans.  Les  Grands  du  Roïaume  fâchez  de  fe  Exil  de’la 
voir  gouvernez  par  une  femme,  fe  révoltèrent  , & s’étant  rendusMaîtres  de  ReineBru- 
la  perfonne.  & enfuite  de  l'efprit  du  jeune  Roi  Théodebert,  ils  le  firent  confen-  ’!ehaut- 
tir  à l’exirue  fa  Grand  Mere.  Cette  Princefle  fe  fauva  feule  dans  la  petite  ville  FriJl^r 
d’Arcy  fur  Aube  , aux  frontières  de  Champagne.  Elle  y trouva  un  Seigneur  cbrouie.’ 
nommé  Didier  déguifé  en  pauvre , qui  s’étoit  mis  en  cet  état  de  concert  avec  (•  ao. 
elle  , pour  la  conduire  en  fûreté  depuis  là  jusqu’à  la  Cour  de  Bourgogne. 

Elle  y fut  reçiie  trés-agréablement , & fit  donner  peu  de  tems  après  l’Evéché 
d’Auxerre  à ce  guide  ndel  qui  l’avoit  conduite. 

Cependant  la  guerre  fe  ralluma  plus  fort  que  jamais  entre  les  deux  fre- 
resRoi  d’Auftrafie  & de  Bourgogne , contre  leurCoufin  le  jeune  Roi  Clotai- 
re Roi  de  SoilFons.  Les  deux  Itérés  remportèrent  la  viâoire  contre  Clotai- 


re, fur  la  rivière  d’Oüaine,  qui  fe  j -ttedans  leLoing  , au-deffus  de  Moret 
Clotaire  fè  fauva  avec  peine  jusqu’à  Paris  ; & les  deux  Rois  liguez  reprirent 
fur  leur  Coufin  plufieurs  villes  iirüées  fur  la  Loire.  Comme  l’armée  viélo- 
rieufe  continüoit  fes  progrès  fans  trouver  de  refiftance,  Clotaire  fut  obli- 
gé de  demander  la  paix  , qu’il  n’obtint  qu’à  des  conditions  trés-rudes  ; fça- 
voir  , qu’il  céderoit  au  Roi  de  Bourgogne  tout  ce  qu’il  pofledoit  de  villes 
entre  la  Seine,  la  Loire,  l’ücean  & les  frontières  de  Bretagne;  & au  Roi  d’Au- 
ftrafie , une  grand/ partie  du  païs  d’entre  laSeine,  l’Oife,  & la  Mer  qu’on 
nommoit  alors  Te  Duché  de  Dentelenus.  Ainfi  le  Roïaume  de  SoifTons  fe  . 
trouva  extrêmement  refferré.  Phocai 

Voila  ce  qui  fe  paffa  de  plus  mémorable  dans  leRoïaume  de  France  fous  Empereur. 
l’Empereur  Maurice.  Phocasfon  fucceffeur  étoit  fimple  Centurion,  quand  t-a  guerre’ 
il  fe  révolta  contre  lui.  Comme  il  parloit  hardiment  & librement , il  étoit  afec  ,ct 
aimé  des  troupes,  qui  l’élurent  pour  Empereur  en  l’an  (Soi.  11  avoit  le  re-  1 erres  ri' 
gard  farouche,  le  vifage  laid,  la  Phylionomie  choquante,  la  taille  vilaine, les  ce.^An" 
cheveux  & la  barbe  d’un  roux  ardent.  Pour  fes  mœurs,  il  étoit  adonné  au  <oa.  «o*. 
vin  , défiant,  perfide,  poltron,  crüel,  avare.  On  peut  dire  qu’il  fut  du  6o*-  dé- 
nombre de  ceux  dont  on  a dit  : Je  vous  donnerai  un  Roi  dans  ma  colire  , & je 

vous  léserai  dans  ma  fureur.  11  fut  marié  à Leontia , dont  il  eutDomnentia  qui 
époula  le  Patrice  Prisque.  Phocas,  après  avoir  fait  mourir  Maurice  & les  Phoca.y" 

Q.<1  q 3 fils  i 
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fils,  obligea  Philippicus,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de  ce  Prince,  de  prendre- 
l’état  Eccléfialtique  , de  même  que  Germain  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Mau- 
rice. Cinq  mois  après  quePhocas  eut  fait  périr  ce  Prince  & fa  famille  , il 
envoïa  une  Ambafiàde  à CofroësRoi  d#Perfe,  qui  avoit  des  obligations  fi  ef- 
fentielles  à Maurice  , pour  lui  donner  avis  de  ion  élévation  fur  le  Trône  de 
l’Empire;  maisCofroës  ne  voulut  pas  le  réconnoitre  , & lui  déclara  la  guer- 
re, pour  venger  la  mort  de  Maurice  fon  Bienfaiteur.  Phocas  nomma  pour 
Généraux  de  les  armées,  Germain  & Narl'és,  qui  furent  vaincus  parles  Per- 
(es.  Germain  fut  bielle  dans  la  bataille,  & mourut  onze  jours  après  de  fes 
bleirures.  Phocas  lui  donna  pour  fuccelTeur  Domcntioie  fon  frere,  après  l’a- 
voir crééCuropalate,  ou  Capitaine  duPalais.  Les  Perles  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Syrie,  de  laPaleftine,  de  la  Phénicie  ,&  bientôt  après  de  l’Atménie , de 
laCappadoce,  de  laGalatie,  & de  la  Paphlagonie.  Phocas  augmenta  la  pen- 
fion  qu’il  donnoit  aux  Abares  ou  Avares,  pour  acheter  la  paix,  & les  empê- 
cher de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire  ; mais  cela  ne  les  retint  pas 
longtems  dans  leur  païs.  » m 

Ces  mauvais  fucccs  irritèrent  le  naturel  farouche  de  Phocas.  II  envoïai 
Domentiole  pour  fuccéder  à Narfés  dans  le  commandement  des  troupes.  Do* 
mentiole  perfuada  à Narfés  d’aller  trouver  l’Empereur  , promettant  par  fer-- 
ment  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal;  mais  il  ne  fut  pas  pliitôt  arrivé,  que' 
Phocas  le  fit  brûler  vif;  ce  qui  fit  grand  plaifiraux  Perfes , qui  , pour  faire 
peur  à leurs  enfans , les  menaçoient  de  Narfés.  Mais  ce  n’eft  pas  ce  dtruier 
Narfés  qui  étoit  rédoutable  aux  Perfes  ;c’eft  le  premier  Narfés  qui  vivoit  fous 
Juflinien.  -*v 

En  609.  les  foldats  Prétoriens  fe  mutinèrent  , mirent  le  feu  au  Palais  & 
au  Prétoire,  briférent  les  portes  des  prifons  , & mirent  les  prifonniers  en  li- 
berté L’Empereur  en  fit  décapiter  plufieurs  ; il  en  fit  précipiter  d’autre* 
dans  la  Mer,  & cafTa  tous  les  autres.  Peu  de  tenis  après  , il  y eut  une  fédi— 
tion  à Alexandrie.  Phocas  fit  auflï  mourir  en  cette  année  Théodore  Préfèt- 
riuPrétoire  , &Elpidius  homme  illuftre  , à qui  il  fit  fouftrir  toutes  fortes  de.  ^ 
tourmens.  Enfin  il  fit  mourir  l’Imperatrice  Conftantine  Epoufé  de  Maurice», 
avec  fes  trois  filles  ,&  Cléopâtre  veuve  de  Théodofe  fils  aîné  de  Maurice,  avec 
Germain  Pere  de  Cléopâtre.  Il  furent  mis  à mort  au  port  d’Eutrope , prés 
de  Calcédoine.  La  même  année  les  Perlés  fe  rendirent  maîtres  de  la  vtlle  de- 
Dara,  & firent  d’étranges  ravages  dans  la  Syrie. 

Phocas  s’étant  rendu  odieux  à tout  le  mondepar  fa  cruauté  & fes  excès,. 
Prifcus  fort  gendre  & les  principaux  Sénateurs  écrivirent  àHeraclius  Pere  de 
l’Empereur  qui  régna  peu  après  fous  ce  nom.  Ils  lui  écrivirent  en  Afrique,, 
où  il  commandoit  une  armée,  d'envoïer  fon  fils  à leur  ftcours,  & de  délivrer- 
l’Empire  Romain  du  monllre  qui  le  gouvernoit.  Herachus  fit  donc  partir: 
fon  fils  avec  une  bonne  Hotte,  qui  parut  devant  Conftantinopie,  leSamedy,. 
troifréme  d’Oétobre  de  l’an  6091  pendant  que  Nicetas  fils  de  Gregoras  venoit 
avec  une  armée  de  terre  contre  le  Tyran.  Phocas  livra  bataille  dans  le  port, 
à Heradius;  mais  il  fut  vaincu  & obligé  de  fe  retirer  dans  fôn  Palais.  Un 
nomme  Photin  , doue  Phocas  avoit  déshonoré  la  femme  , y entra  avec  dès 

foldats  „ 
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foldats  , qui  en  tirèrent  par  force  le  Tyran,  le  dépouillèrent  des  marques  de 
J’Empire  , le  révêtirent  d’habits  noirs  , le  chargèrent  de  chaînes  , & le  con- 
duifirent  à Heraclius,  qui  lui  reprocha  fa  cruauté , & lui  fit  couper  les  pieds, 
les  mains,  les  épaules,  & les  parties  naturelles,  & enfin  la  tête,  & abandon- 
na le  relie  du  corps  aux  foldats,  qui  le  brûlèrent  dans  la  place,  furnommée 
du  Taureau.  Prifcus  gendre  de  Phocas  fut  d’un  grand  lecours  à Heraclius 
dans  cette  expédition  , & pour  le  récompenler,  Heraclius  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  hCappadoce.  Phocas  avoit  gouverné  fept  ans  , dix  mois,- 
dix  jouis.  Sous  l'on  règne  les  Abares  firent  des  courfes  dans  la  Macédoine  & 
dans  la  Thrace  ; & les  autres  ennemis  de  l’Empire  pouffèrent  leurs  conquê- 
tes eu  Afrique,  enEfpagne,  en  Allemagne, dans  les  Gaules,  & dans  l’Italie. 

Lorsqu’Heraclius  & Nicetas  partirent  d’Afrique  , il  fut  convenu  que  LVu. 
celui  des  deux  qui  entreroit  leprémier  àConllantinople,  feroit  réconnu  pour  H'rac!iu* 
Empereur.  Heraclius  y entra  le  prémier,  & fut  proclamé  Empereur.  Il  règ- ' ^™l>6e,r0eur’ 
na  allez  heurcui'ement  pendant  trente-un  ans.  11  fut  couronné  le  lixiéme 
d’üdobre  dans  l’Eglife  de  St.  Etienne  , qui  elt  au  Palais,  & Flavia  ou  Flabia  c<dm. 
fon  Epoul'e, reçut  en  même  tems  la  couronne  Impériale  , le  titre  d’imperatri-  TbnfJimti. 
ce,  & le  furnom  d’Eudocie.  Heraclius  étoit  de  taille  médiocre,  robulte, 
aïant  la  poitrine  large  & ferme,  les  yeux  beaux  & tirans  fur  le  bleu,  les  che- 
veux blonds  , le  teint  blanc,  la  barbe  longue  & épaill'e;  mais  auffitôt  qu’il 
fut  Empereur  , il  coupa  fa  barbe  & les  cheveux  , parceque  les  Empereurs 
portent  les  cheveux  & la  barbe  courte  , dit  Cedréne.  Toutefois  les  mé- 
dailles d’Heraciius  le  réprélentent  ordinairement  avec  delà  barbe, & fouvent 
très-longue. 

La  prémiére  année  de  fon  règne,  lesPerfes  prirent  Apamée  & Eddie  de 
Syrie,  & s’avancèrent  jusqu’à  Antioche.  Les  Romains  leur  livréieut  bataille; 
mais  ils  la  perdirent,  & turent  prcsqu’entiérement  défaits.  L’année  fuivante 
di  i.  les  Perfes  prirent  Céfarée  de  Cappadoce,  £ emmenèrent  une  infinité  de 
captifs.  D’un  autre  côté  les  Abares  firent  de  grands  progrès  dans  l’Europe,  Au  6114 
& y cauférent  de  grands  maux.  Ainfi  Heraclius,  à Ion  avènement  à l’Em- 
pire , trouva  les  chofes  dans  un  grand  dérangement.  Eudocie  fon  Epoufe 
lui  donna  un  fils,  le  prémier  de  May.  Il  lut  nommé  Heraclius,  & furnom-- 
méConfrantin;  mais  peu  de  tems  après,  l’Imperatrice  mourut , le  treiziéme 
d’Aouft.  La  même  année  le  jeune  Prince  Heraclius  fut  couronné  Empereur 
avec  la  fœur  Epiphanie  , & l’on  commença  à marquer  dans  les  Aéles  publics 
les  noms  d’Heraclius , Pere&fils,  Empereurs. 

Cependant  Cofroës  continüoit  les  conquêtes  & fes  cruautez.  En  6n.  IlVm. 
il  prit  la  ville  de  Damas,  & réduilit  les  Idbitans  en  captivité.  L’Empert  ur  Gume  des 
lui  envoïa  des  Ambaffadeurs,  pour  le  plaindre  de  tant  de  lang  humain  répan-  1 eri,cs  con' 
du  fans  fujet,  & pour  le  prier  de  mettre  fin  à les  holtilitez.  Coftoês  ne  tint  main" 
compte  de  fa  prière,  & continua  fes  ravages.  Heraclius  époufa  en  fécondés  «i?-  <14. 
noces  Martine,  & la  fit  couronner  Impératrice.  Ctdrtn. 

L’année  fuivante  614  les  Turcs  pafférem  le  Jourdain,  entrèrent  dans  la 
Paleltine  , prirent  de  force  jérufalem  , & y firent  quatre-vingt  mille  prifon- 
aicrsCjhreUcns,  qu’ils  veudircm  aux  Juifs,  les-.ueis  les  malTacrérent  inhumai-- 

0.4.4.  3-  mutent,- 
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oire 


ne  ment.  Le  Patriarche  Zacharie  fut  emmené  captif,  & la  vraie  croix  qne 

limperatrice  Heléne  avoit  mife  dans  Jérufalem  , fut  emportée  par  les  Perfes 
avec  les  vafes  facrez  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  à laquelle  ils  mirent  le  feu. 
Quelque  tems  après, on  apporta  à Conltantinople  l’éponge  facrée,  qui  avoit 
iervi  à la  paffion  du  Sauveur,  & la  lance  qui  avoit  percé  Ion  côté  , & qui  fut 
rachetée  par  le  Patrice  Nicetas  d’un  des  amis  de  Surbara  , l’un  des  premiers 
Commandans  de  l’armée  des  Perfes. 

En  61 6.  le>  Perfes  attaquèrent  la  ville  d’Alexandrie,  & la  prirent  de  for- 
ce. St.  Jean  l’ Aumônier  en  étoit  forti  peu  de  tems  avant  fa  prife  , & s’étoit 
mêire , A-  ret'jr^  jg,^  j>jsic  de Cypre.  Saësou  Sais  Général  des  Perfes,  aïant  ainfi  ré- 
Ccdreneti-  duit  Alexandrie , fe  rendit  aifément  Maître  de  toute  l'Egypte  & de  l’Afrique, 
fent  Car-  jusqu’à  l’Ethiopie.  Il  fe  jetta  enfuite  dans  l’Afie,  & poufla  fes  conquêtes  jus- 
tiiagi  qu’à  Calcédoine , & au  Bosphore  de  Thrace.  Heraclius  envoïa  des  Ambaffa- 
» deurs  à Cofroës,  pour  lui  demander  la  paix.  Le  Général  Sais  reçut  les  riches 
mais  u fui-  pr£fens  qUe  l’Empereur  lui  donna,  & fe  retira;  mais  laiflfa  du  monde  devant 
tei  vent  Calcédoine,  («)  qu’il  n’avoit  pas  tù  le  tems  de  réduire  en  fa  puiflànce. 
qu°”i  üfc  La  guerre  continua  néanmoins  encore  quelques  années  , & l’Empereur 
Calcédoine  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  relifter  à un  ennemi  aulli  puiffant  & aufli  l'upérieur 
€n  forces  que  l’étoit  Cofroës  , fut  obligé  , la  huitième  année  de  fon  règne 
LtX.  6lg.  deJefusChrift,  de  lui  envoïer  de  nouveau  des  AmbalTadeurs,  pour  trai- 
ter avec  lui-  Mais  ce  Prince  fier  de  fes  viétoires,  répondit  infolemment  qu’il 
n’accorderoit  jamais  la  paix  à ceux  qui  adoroient  un  homme  <^ui  avoit  été 
pendu  par  d’autres  hommes,  & qui  ne  vouioient  point  réconuoitre  le  Soleil 
pour  Dieu.  Ce  difcours  paroît  bien  contraire  à ce  que  les  autres  Hiftoriens 
nous  ont  raconté  du  prétendu Chriftianisme  de  Cofroës,  & des  fentimens  de 
Religion  qu’il  avoit  témoignez  durant  fa  disgrâce. 

D’un  autre  côté  le  Chagan  des  Abares  fit  irruption  dans  (a  Thrace  , la 


Heraclius 
demande 
la  pa  x à 
Cofroës. 
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neuviéme  année  d’Heraclius. , Ce  Prince  lui  envoïa  demander  la  paix,  & le 
Chagan  aïant  répondu  d’une  manière  à faire  accroire  qu’il  la  deliroit,  l’Em- 
pereur fe  rendit  en  grande  compagnie,  & avec  une  fuite  proportionnée  à fa 
dignité  jusqu’au-delà  de  la  grande  muraille,  dans  le  deffein  d’arrêter  les  con- 


tant de  monde  qu’il  en  put  atteindre  , & fe  jetta  dans  la  Thrace  , où  il  fur- 
prit  & pilla  plufieurs  villes  , qui  ne  fongeoient  pas  feulement  à fe  défendre. 
Toutefois  l’année  fuivante  la  paix  fut  concilie  avec  le  Prince  des  Abares; 
l’Empereur  voulant, à quelque  prix  que  ce  fut,  finir  la  guerre  avec  ces  peup- 
les , pour  être  en  état  de  la  faire  aux  Perfes  , qui  prirent  encore  cette  année 
la  ville  d’Ancyre  en  Galatie. 

j_a  paix  qu’on  croïoit  alTùrée  avec  les  Abares,  n’étoit  de  leur  part  qu’une 
de<  Vibates  , . & un  jeu<  L’Empereur  étant  dans  la  Thrace  avec  une  nombreufe  fui- 

£*"*  la  & m£me  avec  un  allez  grand  nombre  de  foldats,&  le  peuple  deConftau- 

An”aCj.  tinople  étant  pour  la  plupart  allé  à Heraclée,  pour  voir  une  courfe  de  che- 
Chronic.  vaux  que  l’Empereur  y donnoit  , tout  d’un  coup  le  Chagan  donna  avec  un 
AUxand.  ^ mouchoir 
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mouchoir  qu’il  dévéloppa.le  lignai  à fcs  troupes  d’attaquer  la  grande  murail- 
le, menaçant  même  de  prendre  la  ville  & de  forcer  les  murs  de  Conftanti- 
nople.  Les  Abares  paflerent  la  grande  muraille,  s’avancèrent  jusqu’à  la  porte 
dorée  , pillèrent  les  Eglifes  , qui  étoient  au-dehors  de  la  ville  , & emmenè- 
rent le  tout  avec  eux  au-delà  du  Danube.  Cependant  l’Empereur  partit  de 
ConÜantinople,  pour  faire  la  guerre  en  Orient.  11  fit  la  fête  de  Pâque  aux 
environs  deNicomédie,  le  quinziéme  d’ Avril  624.  & aïant  renvoïé  les  Prin- 
ces & les  Princeffes  fes  enfàns  à Conitantinople,  il  continüa  fon  chemin  avec 
l'Imperatrice  Martine. 

Son  armée  étoit  compofée  non  feulement  de  Romains  , mais  auffi  de  LXU 
divers  peuples  alliez  , & autres  qu’il  avoit  pris  à fa  folde.  Il  affembla  les  j^'éraciio* 
troupes,  qui  étoient  difperfées  en  dittërens  endroits  des  Provinces  d’Orient,  contre  le* 
& en  compofa  un  puiflànt  corps  d’armée.  Il  entra  en  Arménie,  & fon  avant-  l’erfe*. 
garde  aïant  rencontré  une  troupe  dePerfes,  les  battit , prit  leur  Chef,  & l’a-  An  ^ 
mena  àHeraclius.  Comme  l’hyver  étoit  proche  , l’Empereur  prit  le  chemin  Ÿ 
de  Pont  , comme  pour  y prendre  fes  quartiers  ; & tes  Perlés  aïant  quitté  la  M 
campagne  , tout  d’un  coup  il  fe  jetta  fur  leurs  terres  , & y fit  de  grands  dé- 
gâts , & après  avoir  remporté  divers  avantages  fur  eux  , il  revint  paffer  l’hy- 
ver  à ConÜantinople. 

L’année  fuivanteil  retourna  en  Arménie,  & Cofroës  fit  marcher  le Gé-  An  <af. 
néral  Sarnabaze  ou  Sarbare  en  Thrace.  L’Empereur  lui  envoïa  des  Amba(ftu» 
deurs  pour  traiter  de  la  paix.  Cofroës  les  traita  avec  mépris  ; ce  qui  obligea 
Heraclius  de  faire  entrer  fes  troupes  dans  la  Perfe.  Alors  Cofroës  rappel!» 

Sarbare,  donna  le  commandement  de  fes  autres  troupes  à Sais,  & leur  com- 
manda de  livrer  bataille  àHeraclius.  Celui-ci  ne  les  attendit  pas  ; il  pénétra 
dans  la  Perfe,  y fit  le  dégât  , & s’approcha  de  la  ville  deGazac.  Cofroës 
marcha  contre  lui  ; mais  il  fut  mis  en  fuite,  perdit  beaucoup  de  monde,  & 
Heraclius  prit  la  ville  de  Gazac.  Il  y trouva  la  ftatüe  du  Roi  Cofroës  placée 
fur  un  Trône  , environné  du  Soleil  , de  la  Lune  & des  aftres  , & des  Anges 
qui  portoient  des  fceptres.  Il  y avoit  au  même  endroit  des  machines  qui 
faifoient  tomber  la  pluie  & gronder  le  tonnerre.  L’Empereur  brûla  tout  ce- 
la, avec  le  Temple  où  l’on  adoroit  le  feu  facré,  & enfin  toute  la  ville,  & fe 
mit  à pourfuivre  Cofroës  dans  les  défilez  de  la  Alédie-  Etant  prêt  d’entrer 
en  quartier  d’hyver,  il  tira  le  fort  par  les  paroles  de  l’Evangile r qui  tui  firent 
connoitre  que  Dieu  vouloit  qu’il  ht  hyverner  fes  troupes  dans  l’Albanie,  fl 
donna  des  marques  de  fa  clémence  , en  rendant  la  liberté  à cinquante  mille 
Perfes,  qu’il  avoit  fait  captifs. 

Dez  le  commencement  de  fa  campagne  de  Pan  «y.  Cofroës  fit  mar-  cxn: 
ehercontre  Heraclius  deux  de  lès  Généraux , Sarbare  & Sarablanc,  qui  avoi-  Continu»- 
entordre  de  joindre  leurs  forces  pour  le  combattre.  L’Empereur  réfolut  tion  <le  Ul 
d’attaquer  Sarablanc,  avant  que  Sarbare  l’eût  joint.  Dans  le  même  tems  on  Sucrrt 

publia  que  Saïs,  troifiéme  Général  des  Perfes,  s’approchoiti&  venoit  renforcer  p°"'e7  ” 

l’armée  Perfane.  Sarbare  & Sarablanc  voulurent  prévenir  fa  jonâion,  ,\n  6i ^ 
pour  ne  pas  pa  tager  avec  lut  la  gloire  d’avoir  vaincu  les  Romains.  Ils  s ap- 
prochèrent du  camp  d' Heraclius  , qui  fe  retira  pendant  1»  nuit  » & alla  cam- 
pes. 
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per  dans  une  plains  f rtile . à quelque  diftance  delà.  Les  ennemis  crurent, 
lur  le  rapport  des  efpions , qu’il  vouioit  éviter  le  combat  ; ils  le  (uivuent  en 
(Confufion , &Heraclius,  fans  leur  donner  le  tems  de  le  former,  les  attaqua, 
les  mit  en  déroute,  & en  tüa  un  grand  nombre. 

On  étoit  encore  dans  l’adion , lorsque  Sais  arriva.  L’Empereur  le  bat- 
tit, le  mit  en  fuite,  lui  tüa  bien  du  monde.  Toutefois  barbare  & Sais  raf- 
femblérent  leurs  forces, & vinrent  de  nouveau  pour  attaquer  Heraciius.  Mais 
il  ne  les  attendit  pas;  il  prit  le  chemin  du  pais  des  Huns.  Les  Perles  le  fui- 
virent,  réfolus  de  lui  livrer  bataille.  Les  armées  demeurèrent  en  pre'fence 
jusqu’au  loir,  & alors  Heraciius  décampa  , & continua  fa  retraite  Les 
ferles  le  pourluivirent  ; mais  comme  ils  le  vouloient  prévenir  , ils  prirent 
une  autre  route, & s’engagèrent  dans  des  lieux  marécageux,  d’où  iis  eurent 
allez  de  peine  de  fe  tirer.  Après  cela  Heraciius  entra  dans  le  pais  des  Albains, 
à la  fixiéme  heure  de  la  nuit.  Les  Perfes  en  aïant  eu  avis,  accoururent  pour 
l’en  chairer;  mais  ils  furent  entièrement  défaits , & Heraciius  demeura  maî- 
tre du  pais,  & y prit  fbs  quartiers  d’hyver. 

11  fe  remit  de  bonne  heure  en  campagne  l’an  626.  & après  avoir  pafTé 
le  mont  Taurus  avec  beaucoup  de  peine  , il  arriva  fur  les  bords  du  Tigre,  & 
prit  fa  route  pariNlartyropole,  & par  Amide.  Delà  il  donna  de  les  nouvel- 
les à la  ville  deConftantinople  , & la  remplit  de  joye  , en  lui  apprenant  les 
heureux  luccès  de  fes  armes.  Le  Général  barbare  le  fuivoit , & pour  empê- 
cher qu’il  ne  paflàt  l’Euphrate  , il  retira  un  pont  tout  compolé  de  cordages 
& de  laine.  Mais  l’Empereur  aïant  heureufement  découvert  un  gué,  pafla 
ce  fleuve  au  mois  de  Mars,  fe  rendit  niaitre  deSamofate;  puis  aïant  de  nou- 
veau furmouté  le  mont  Taurus  , arriva  à Germanicie,  & pallant  à travers  le 
païs  d’Adana,  il  revint  au  fleuve  Taurus.  Sarbare  répafla  donc  ) Euphrate, 
& fe  remit  à fuivre  l’Empereur  , & l’atteignit  , comme  il  fc  répofoit  fur  le 
fleuve  Sarus.  Le  Général  Perie  voïant  que  les  Romains  s’étoient  emparez  du 
pont,  & du  fort  qui  le  gardoit  , n’ofa  s’hazarder  à palfer  ce  fleuve  , mais  fe 
campa  fur  l’autre  bord.  Les  foldats  Romains  , fans  écouter  les  ordres  de 
l’Empereur,  voulurent  paficr  le  pont,  & efcanr.oucher  contre  lesPerfes;  ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ; mais  comme  ils  marchoient  fans  ordre  , ils 
tombèrent  dans  une  embufeade,  où  il  y en  eut  plulieurs  de  tuez.  L’Empe- 
reur y accourut,  & fit  des  prodiges  de  valeur.  Les  ennemis  mêmes  admi- 
rèrent fon  intrépidité-  Sarbate  voïant  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  , fe  retira 
en  arriére,  & Heraciius  étant  venu  àSeballe  , palîn  ie  fleuve  Halyx,  & mit  fes 
troupes  en  quartier.  Cofroës,  pour  faire  peine  à l’Empereur,  pilla  les  tré- 
lors  de  toutes  les  Eglifes  des  Chrétiens  , qui  étoient  dans  fes  Etats  , & obli- 
gea tous  les  Catholiques  fes  iujets  à embraflèr  les  erreurs  de  Neftorius. 

L’année  fuivante  62 6.  Cofroës  leva  de  nouvelles  troupes  , tant  de  fes 
fujets  , que  des  étrangers,  & même  des  efclaves  , à qui  il  fit  prendre  les  ar- 
mes. 11  donna  le  commandement  à Sais  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleurs 
foldats,  auxquels  il  joignit  cinquante  mille  hommes  tirez  de  l’armée  de  Sar- 
bare. H envoïa  ce  dernier  contre  Conftantiuople  , & lui  donna  ordre  d’a- 
gir de  concert  avec  les  Huns  ou  Abares  , avec  qui  il  avoit  fait  alliance.  En 
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effet, Sarbarc  s’avança  jasqu’à  Calcédoine,  dont  il  ravagea  les  environs,  brui* 

& pilla  lesF.glifes,  pendant  que  leChagan  des  Abares  s’approchoit  deConltan- 
tinople.  Ileraclius  de  fon  côté  partagea  l'on  armée  en  trois,  en  cnvoïa  une 
partie  au  fecours  de  Conltantinople  , en  donna  une  autre  partie  à Théodore 
Ion  frere,  avec  ordre  de  fuivre  bais  & de  le  combattre  , quand  il  en  trou- 
veroit  l’occalion.  Il  fe  mit  à la  tète  du  troifiéme  corps , & étant  entré  dans 
le  pais  des  Laziens,  ou  des  Colchiens , demanda  du  fecours  aux  Turcs  Oriea- 
taux,  furnonuncz  Chazars. 

bais  & Théodoie  en  étant  venus  aux  mains,  il  furvint  une  grêle  violen- 
te, qui  donnoit  au  vifage  desPerfes , & qui  contribua  beaucoup  au  gain  do 
la  bataille,  où  Théodore  remporta  la  victoire.  Le  Roi  dePerfe  en  fut  telle- 
ment irrité  contre  le  Général  bais , que  celui-ci  en  mourut  de  défefpoir  ; & 

Cofroës  infulta  à fon  cadavre  d’une  manière  indigne.  Les  Turcs  lurnommtz 
Chazars,  aïant  forcé  ies  portes Cafpiennes , firent  irruption  dans  laPerfe,  & 
y mirent  tout  à feu  & à lang.  Comme  ils  revenoient  chargez  de  butin  , He- 
clius  Ibrtant  du  pas  des  Laziens,  vint  au-devant  d’eux.  Zebule  leur  Chef 
lui  prêta  les  troupes,  & voulut  que  fon  fils  fuivir  l’Empereur  à la  guerre.  He- 
raclius  fortifié  de  ce  fecours,  marcha  contre  Cofroës. 

Cependant  le  Chef  ou  Prince  des  Abares  fortit  de  laThrace,  & s’avança  $i<ee  ffc 
vers  Conltantinople  , à la  tête  de  trente  mille  hommes.  11  força  la  grande  CoMlan- 
muraille , & reflèrra  fi  fort  Conltantinople  , que  les  troupes  qui  étoient  au-  «inoii’e 
dehors,  furent  obligées  de  rentrer  dans  ia  ville,  & qu’il  n’y  avoir  plus  aucun  Par 
nioïen  d’envoïer  paître  les  animaux  au-dehors.  Le  Chagan  forma  le  liège  de 
la  ville  par  mer  & par  terre,  & mit  en  ocüvre  toutes  les  machines  , dont  on  chroitic'. 
fe  fetvoit  alors  pour  les  fiéges.  Il  fut  dix  jours  entiers  à battre  la  ville;  mais  Akxàm i 
il  y trouva  tant  de  refiltance,  qu’il  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer,  ün  dit  que 
çesBarbares  avoiertt  vû,  ouavoient  cru  voir  fur  les  murs  de  la  ville, une  fem- 
me d'une  Majclté  linguliére,&  avec  une  fuite  nombreufe.  Ils  crurent  que 
t’étoit  la  Reine  qui  vouloit  fortir  de  la  ville,  pour  aller  demander  la  paix  au 
C bagan  ; mais  bientôt  elle  difparut  à leurs  yeux  , & l’on  crut  que  c’étoit  1* 

S e Vierge  qui  protégeoit  la  ville.  Le  lendemain  les  Barbares  prirent  les  ar- 
mes, & animez  d’une  fureur  militaire,  les  tournèrent  les  uns  contre  les  autres; 
en  forte  qu’il  y en  eut  un  très  - grand  nombre  de  liiez.  Le  Chagan  feignit 
qu’il  manquoit  de  vivres,  & fe  retira,  faifant  de  grandes  menaces.  Sa  Hotte 
étant  fortie  du  port  de  Conltantinople  , fut  battue  d’une  li  grande  tempête 
dans  le  Pont-Euxin,  qu’elle  fut  presqu’entiérement  détruite.  PourSatbare. 
il  s’opiniâtra  à demeurer  devant  Calcédoine,  & paflà  l’hyver  aux  environs, faù 
Tant  de  grands  ravages  dans  le  païs. 

Heraciius  accompagné  des  Turcs,  qui  s’étoient  joints  à fon  armée,  entra 
tout  d’un  coup  dans  la  Perlé,  & y répandit  la  terreur.  Mais  comme  la  fai- 
fon  étoit  avancée,  les  Turcs  1e  retirèrent  infenfiblement  dans  leur  pais.  Alors  i-erfe” 
Cofroës  donna  le  commandement  de  fon  armée  à Razafte,  Capitaine  trév  An  «ir. 
expérimenté,  avec  ordre  d’aller  combattre  Heraciius.  Ce  Prince, après  avoir  ^lrrmic- 
ravagé  une  partie  de  la  Perfe  , & avoir  mis  à mort  les  prifonniers  qu’il  .Tvojt 
faits,  entra  dans  le  païs  de  Chamaithe , au  mois  d’Oélobre,  & y fit  rairaithir  Jz  ‘ ’f - <*** 
Tom.  VI.  Rt  r f0ll 
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Ton  armée  pendant  fept  jours.  Le  Général  Razafte  le  fuivoit,  mais  ne  fubfi- 
ftoit  qu’avec  peine  , pareeque  l’Fmpereur  mettoit  le  feu  & ravageoit  par-tout 
où  il  pafloit.  Le  prémier  de  Décembre  Heraclius  paffa  le  Zaba  , & arriva 
prés  deNinive.  Razafte  y furvint  bientôt  après, réfolu  de  lui  livrer  combat, 
dez-qu’il  auroit  reçu  trois  mille  hommes  de  renfort  , que  Cofroës  devoit  lui 
envoïer.  Heraclius  prit  fon  parti,  & avant  l’arrivée  de  ce  renfort,  livra  ba- 
taille aux  Perfes.  Il  ttia  d’abord  de  fa  main  unPerfe  d’une  taille  extraordi- 
naire, puis  un  fécond  & un  troifiéme.  Razafte  lui-méme  fut  tué  dans  la  mê- 
lée, avec  presque  toute  fon  armée.  Les  Romains  ne  perdirent  que  dix  hom- 
mes. Le  combat  dura  depuis  le  matin  jusqu’au  foir,  fans  qu’aucun  des  deux 

fartis  quittât  le  champ  de  bataille  ; mais  à la  huitième  heure  de  la  nuit  , les 
erfes  allèrent  fe  camper  au  pied  d’une  montagne  de  très- difficile  accès. 
L’Empereur , après  avoir  donné  la  fépulture  aux  fiens  , marcha  contre 
Cofroës,  pour  l’obliger  à rappeller  Sarbare,  qui  afliégeoitCalcédoine,  & me- 
nacoit  Cotiftantinople.  Il  repaffa  le  Zaba , & alla  taire  la  fête  de  Noël  dans 
le  Palais  de  Cesdemon.  Delà  il  alla  à un  autre  Palais  de  Cofroës,  nommé 
Rufa  ; & encore  à un  autre  , nommé  Bealam  , où  il  trouva  un  Cirque  pour 
les  courfes  de  chevaux,  des  autruches , des  chevreuils,  des  langliers,& quan- 
tité d’animaux  domeftiques  qu’il  abandonna  à fes  gens.  Là  on  avertit  Hera- 
clius que  Cofroës  étoit  dans  ion  Palais  deDyftagerde,  où  il  n’attendoit  que 
quelque  renfort  pour  donner  bataille  aux  Romains.  L’Empereur  s’y  rendit 

en  diligence,  mettant  tout  à feu  & à lang.  Il  y trouva  une  infinité  de  chofes 
prétieufes,  comme  des  épices,  des  étoftes  de  foye,  des  tapis  , des  habits  de 
toutes  fortes.  11  fit  brûler  tout  cela,  qui  ne  pouvoir  qu’embaraffer  & char- 
ger fon  armée.  Il  y célébra  la  fête  de  l’Epiphanie  , & y reçut  une  grande 
multitude  de  captifs  d’Edeffe,  d’Alexandrie,  & des  autres  nations,  qui  rom- 
pirent leurs  piifons  , & vinrent  fe  rendre  à lui. 

Cofroës  s’en  étoit  fut  avant  l’arrivée  de  l’Empereur,  & s’étoit  retiré  fe- 
crètementpar  un  trou  qu’il  fit  à la  muraille  de  la  ville  de  Dyllagerde  , aveefâ 
femme  & fes  enlâns,  & s’étoit  caché  dans  un  château  au-delà  de  Ctefiphon,& 
du  Tigre.  En  ce  même  tems  aïant  conçu  fur  de  faux  rapports  quelques  foup- 
çons  contre  la  fidélité  de  Sarbare,  il  envoïa  des  ordres  fecrèts  àCardaric  fon 
Collègue,  ou  fon  Lieutenant-Général , de  le  faire  mourir,  & de  ramener  l’ar- 
mée en  Perfe.  Mais  le  Courier  qui  portoit  cette  lettre,  aïant  été  pris  fur 
les  frontières  deGalatie,  & mené  àConftantinople  au  fils  de  l’Empereur,  on 
fit  voir  auffitôt  la  lettre  à Sarbare  , "qui  fit  fa  paix  avec  le  Prince  fils  d’Hera- 
clius,  & avec  le  Patriarche  de  Conftantinople  ; puis  aïant  contrefait  des  let- 
tres de  Cofroës,  il  y inféra  non  feulement  fon  nom,  mais  auffi  celui  de  qua- 
tre cens,  tant  Satrapes  que  Tribuns  & Officiers  Généraux.  Il  leur  montra  • 
ces  lettres  , & les  porta  à abandonner  le  fervice  de  Cofroës  , & à s’accom- 
moder avec  les  Romains  , à condition  qu’on  les  laifferoit  retourner  en  paix 
dans  leur  païs.< 

Tant  de  mauvais  fuccès  faifoient  defirer  la  paix  aux  peuples  de  la  Perfe; 
& Cofroës  s’obftinant  à faire  la  guerre  , malgré  les  offres  qu’Heraclius  lui 
faifoit  d’entrer  en  négociation  , pour  terminer  leurs  différends  , fes  peuples 

s’animèrent 
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s’animèrent  contre  loi  , & fe  trouvèrent  difpofez  à la  révolté.  En  même 
tems  Siroës  fon  fils  aîné  aïant  découvert  qu’à  fon  préjudice  il  vouloir  mettre 
fur  le  Trône  Merdata  le  plus  jeune  de  les  fils  , Siroës  demanda  du  fecours  à 
Heraclius,  & marcha  contre  lonPere,  à la  tète  d’un  grand  nombre  de  Seig- 
neurs de  fon  parti , & des  troupes  que  l’Empereur  lui  fournit.  II  prit  Cof- 
roës  , le  chargea  de  chaînes  , l’enferma  dans  une  fombre  prifon  , qu  il  avoit 
lait  bâtir  pour  y mettre  fes  tréfors.  Là  on  ne  lui  donnoit  à manger  qu’un 
peu  de  pain  & de  l’eau.  Qu’il  mange,  difoit-il,  l’or  & l’argent  qu’il  a amaf- 
lè  en  vain,  & pour  lequel  ii  a fait  mourir  tant  d’innocens.  11  envola  les  Sa- 
trapes & tous  les  ennemis , pour  lui  infulter  & cracher  fur  lui.  11  fit  égor- 
ger à fes  yeux  tous  fes  enfans,  & à la  fin,  après  cinq  jours  de  fouffrance,  ou 
le  perça  de  flèches.  Siroës  fit  après  cela  (avoir  fa  mort  à Heraclius,  & fit  la 
paix  avec  lui,  à condition  de  remettre  en  liberté  tous  les  captifs^  & en  par- 
ticulier le  Patriarche  Zacharie,  & de  rendre  le  bois  de  la  vraie  croix  , qui  a- 
voit  été  enlevée  de  Jérufaletn. 

L’Empereur  donna  avis  de  toutes  les  particularitez  de  la  révolté  de  Si-  LXVlit. 
roës , & de  la  mort  de  Cofroës  , à Conftaminople  , & fes  lettres  furent  luës  Pair  ,|e  *»- 
publiquement  dans  la  grande  Eglife  , le  jour  de  la  Pentecôte  , quinziéme  de  Hp/a*1''ec 
May  628.  Il  y marquoit  que  Cofroës  avoit  été  arrêté  le  vingt-quatrième  de  an  <s,gU.*" 
Février  de  la  même  année,  & Siroës  réconnu  Roi  dePerfe  le  lendemain  vingt-  Chromie. 
cinquième  du  même  mois  ; que  Cofroës  avoit  été  mis  à mort  le  vingt-huitié-  ■'***• 

111e;  que  le  Roi  Siroës  avoit  envolé  à l’Empereur  des  Ambaflàdeurs  , pour  lui 
annoncer  fon  élévation  fur  le  Trône  , & lu.  demander  la  paix  ; que  le  vingt- 
huitième  de  Mars  on  lui  vint  dire,  étant  àCanzac  , que  les  Ambafladeurs  lui 
demandoient  une  efeorte  pour  venir  à lui;  que  le  lendemain  vingt-neuvième 
il  leur  envoïa  Hilic  & Théodore  , deux  de  fes  prémiers  Officiers  , avec  du 
monde  pour  les  amener  en  feûreté.  Que  le  troiiiéme  d’Avril,  l’Empereur  é- 
tant  encore  dans  fon  camp  de  Canzac  , le  Secrétaire  de  Siroës  lui  avoit  pré- 
(enté  les  lettres  du  Roi  fon  Maître  , qui  marquoit  qu’il  vouloit  conferver  la 
paix  avec  les  Romains  & avec  tous  les  autres  peuples  ; que  le  huitième  d’A- 
\ ril  il  avoit  renvoïé  le  même  AmbalTadeur  , & qu’enfin  il  avoit  décampé  de 
Canzac  le  vingtième  du  même  mois  , pour  fe  rendre  en  Arménie , & delà  en 
Syrie.  11  étoit  àHieraple,  quand  il  apprit  que  le  Roi  Siroës  avoit  été  mis  à . 
morr,&  que  fon  filsAdefer  lui  avoit  fuccédé;  que  celui-ci  avoit  de  même  été 
tué  après  fept  mois  de  règne,  & qu’enfin ÿrbare  fon  meurtrier  avoit  été  égor- 
gé après  deux  mois  deTyrannie,  & que  lesPerfes  avoient  élevé  fur  le  Trône 
Borane  fille* de  Cofroës.  Tels  furent  les  événemens  de  l’année  62g. 

L’année  fuivante  C29.  l’Empereur  s’embarqua , pour  réporter  le  bois  de  LXIX. 
la  vraie  croix  àjérufalem  , & rendre  grâces  à Dieu  de  fes  vifloires.  Nous  {•.aS?inta 
verrons  les  particularitez  de  cet  événement  dans  l'hiftoire  de  l’Eglife.  La  rcm'jfe™ 
même  année  Heraclius  féduit  par  A naftafe  Patriarche  des  Jacobites,  s’engagea  jëru- 
dans  l’erreur  des  Monothelites  , comme  nous  le  verrons  dans  un  autre  en- 
droit  plus  au  long.  An  4lP* 
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t. XX.  Le  faux  Prophète  Mahomet  mourut  l’an  dejefus  Chrift  63 1.  11  étoit  né 

Hifloirc  <iu  je  vingt-deuxième  du  mois  de  Novembre  de  l’an  de  JefusChrilt  568-  Son  vrai 
/héie^NU  nom  Mohammed,  c’eft-à-dire  * loué  ou  loüable.  Son  Pere  le  nommoit 
lomcL  Abdallah,  & fa  niere  Emina.  11  nàquit  à la  Meque,  vi i le  de  l’Arabie  pétrée, 
fitüée  fur  la  rivière  deCaîbar,  à vingt- cinq  lieu. s de  fon  embouchure  dans  1» 
Mer  rouge.  Cette  vilie  éto  t la  demeure  d’une  des  tribus  des  Arabes, nom- 
mée de  Corafcites.eltimèe  une  des  plus  illultres  & des  plus  anciennes  dupais, 
& dillinguèe  par  la  garde  de  laCaba  ou  du  Temple,  qui  lui  étoit  confiée. 
JHcrbi/ot  Pour  entendre  l’hiitoire  desMufulmans  ou  Mahométaiis,  & les  diverfes 

hibiiotb.  p étendons  des  Califes  à la  fucceilîon  de  Mahomet  , il  faut  lavoir  qu’Aboui 
Outm a/.  jM0tleb  fils  deHafcbem,  Grand-Pere  de  Mahomet,  eut  dix  fils  , favoir,  Ha- 
leth.Gaïdac,  Aboulcheb,  Abdalcaba.Dheran,  Abbas,  Hazma,Zobeïr,  Aboutha- 
lcb  & Abdailqh.  Ce  dernier  fut  Pere  de  Mahomet.  Aboulcheb  fut  fon  plus 
grand  ennemi.  Abbas,  après  lui  avoir  lait  la  guerre  , fe  réconcilia  avec  lui, 
üi  embrafla  la  Religion  Alahométane.  C’til  de  cet  Abbas  que  font  defcen* 
dus  les  Califes  Abballides.  Zobeïrfut  toujours  fort  attaché  à Mahomet;  ce 
qui  donna  lieu  à fon  fils  nommé  Abdallah  de  fe  faire  réconnoitre  Calife  à la 
Meque  & àMedrne;  & en  effet  il  régna  dans  l’Arabie, pendant  que  les  pre- 
miers Califes  de  la  maifon  d'Ommie  règnoient  en  Syiie  & en  Egypte.  Abou- 
thaieb,  neuvième  Oncle  de  Mahomet,  fut  Pere  d’Ali,  auquel  Mahomet  don- 
na pour  femme  fa  fille  unique,  nommée Fathima. 

IXXU  Abdallah  Pere  de  Mahomet  étant  mort  deux  ans  après  la  naifTance  de- 
Mahomet  Ci  fgUX  pr0phéte  , Abouthaleb  prit  foin  de  fon  éducation.  11  l’appliqua 
l-roiîhéte'i  3lJ  rrahc,  qui  étoit  l’occupation  ordinaire  ries  habitans  de  la  Meque  , à caufe 
l it-  <ie  de  la  flérilitédu  paîs  ; & à crtte  occafion  Mahomet  voïagea  fort  jeune  enSy- 
ans.  rie  jusqu’à  Damas , & n’eut  pas  ni  le  tems  , ni  la  commodité  de  s’appliquer 

aux  lettre»,  qui  d’ailleurs  n’étoienc  nullement  en  honneur  dans  fon  pais;  de 
forte  qu'il  ne  Iqut  jamais  ni  lire,  ni  écrire.  Lui-méme  fe  qualifie  le  Prophè- 
te des  ignoratrs,  en  Arabe  ALnabbi-Al-ommi . à la  lettre, U Prophète  qui  ejl  <mj ffi  ipne- 
t,mt  que  P enfin  t a ai  fort  du  fein  de  fa  Mere.  Mahomet  avoir  vingt  nuit  ans , lors- 
qu’une veuve  fort  riche,  nommée  Cadija,  l’epoufa , qaoiqu’âgée  de  quarante  ans  ; 
ce  qui  n empêcha  pis  qu'il  n en  eût  pblieurs  enfans  ; mais  il  ne  lui  en  relia 
qu’une  fille,  nommée  Fathima.  A lâge  de  quarante  ans,  & l’an  de  Jefus 
Ch  ili:  doÿ.  Mahomet  , qui  jusqu’alors  ne  paroilfoit  avoir  été  occupé  que  de 
loti  trafic  , fut  ciialfé  de  Ion  pais,  &*obiige  de  fe  retirer  à Medine.  Alors  il 
commença  à fe  déclarer  Prophète  & infpiré  de  Dieu,  pour  rétablir  , diloit-il, 
la  véritable  Religion  a'térée  par  les  Juifs  & les  Chrétiens , & pour'rettrer  le* 
Arabes  de  Pidolatrie  & du  culte  des  altres;  exhortant  les  lèélateurs  à faire  la 
guerre,  & à exterminer  par  la  voye  des  armes  tous  ceux  qui  voudroient  s’op- 
pofer  àfes  dogmes.  Il  perdiada  d’abord  fa  femme  Cadija  , puis  Zcîd  fon 
hlclave , & fon  Couda  germain  Ali  fils  d’Abouthaleb,  & Aboubecre  homme 
de  grande  réputation  pour  fa  vertu  & les  richeties.  11  gagna  encore  cinq 
auties  perfonnes  , neuf  en  tout.  Il  ne  lui  fut  nas  fort  difficile  de  trouver 
croïanct*  parmi  des  gens  plongez  dans  une  grofliéte  ignorance  , n’aïanc  au- 
fUüs  umiutc  ues  Iciucs,  vivant  ue' commerce  ou  de  brigandages,  araut  pres- 
que 
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que  toujours  les  armes  à la  main,  farouches,  libres,  indépendaiîs,  fur- tout 
ne  leur  prêchant  rien  de  difficile  à croire  , & ne  leur  jmpofant  rien  de  pé- 
nible, ni  de  contraire  aux  inclinations  de  la  nature.  Car  alors  l’idolâtrie 
étoit  tellement  décriée,  qu’il  étoit  ailé  de  la  détruire  & de  la  renverfer. 

Au  refte  il  ne  prétendoit  pas  former  une  Religion  nouvelle  ; mais  il  fe  T.XXIl 
vantoit  de  rétablir  dans  fa  pureté  celle  d’Abraham  & d’ismaël , plus  ancien-  Ml1Homfct 
ne  que  celles  des  Juifs  & des  Chrétiens.  Il  parloit  bien  fa  langue  Arabe  ; fj^tc  c * 
mais  ceux  qui  vantent  fon  Alcoran  , comme  un  livre  extraordinairement  poli  A„  <j0s- 
& élégant,  & comme  un  modèle  achevé  de  l’éloquence  des  Arabes,  fe  tronv  aciuiv. 
pent  beaucoup,  au  jugement  deMr.  l’Abbé  Renaudot,  qui  en  eft  bon  Juge, 

& qui  loûtient  qu’il  n’a  rien  qui  mérité  ces  éloges;  que  ce  livre  eft  plein  d’in- 
epties , de  rédites  , de  difeours  vagues  , de  lieux  communs  qui  ne  difent 
rien;  qu’il  eft  écrit  fans  ordre,  fans  méthode,  fans  élévation,  & même  fuis 
un  certaine  fimplicité  & naïveté,  qui  plait  même  quand  le  ftile  n’eft  point  é- 
levé.  H n’eft  pas  comparable,  ni  à Haïe,  ni  à Jérémie  , ni  à David  ; il  eft 
même  infiniment  au-deffous  du  ftile  d’Amos,  que  l’on  cite  comme  le  moins 
élo  quent  des  Prophètes.  On  fent  en  le  llfant  plutôt  le  goût  & Pefpiit  d’un 
Chamelier,  ou  d’un  Palefrénier  , que  d'un  Prophète  ; & il  eft  certain,  de 
l’aveu  même  deMahomet,  que  s’il  n’avoit  emploie  l’épée  & la  violence  pour 
taire  recevoir  fa  doctrine  , il  n’auroit  jamais  trouvé  de  feélateurs;  En  effet, 
ton  ouvrage  eft  plein  d’impertinences  , d’ignorance  groflhre , d’abfurditez, 
de  fables  tirées  des  plus  ridicules  légendes, de  corruptions  mauffeftes  du  tex- 
te facré  desSaintes  Ecritures  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  , d’Anachro- 
nisntes  infoûtenables,  de  fuperftitions  puériles.  Mais  ii  accorde  à fes  feéta- 
teurs  beaucoup  de  liberté  de  confcience  , point  de  pénitence  , finon  quel- 
ques ablutions  & quelques  prières  vocales  ; enfbrte  qu’on  ne  peut  regarder 
que  comme  un  eftet  terrible  de  la  vengeance  de  Dieu,  que  ce  Dragon  infer- 
mal  ait  emporté  par  les  replis  de  fa  queue  , la  moitié  des  étoile»  du  Ciel , & 
que  cette  infeftion  fe  foit  répandue  avec  tant  de  promptitude  & de  facilité 
dans  une  grande  partie  du  monde. 

Voici  le  précis  de  la  éoélrine  de  Mahomet.  Il  réconnoit  un  feul  Dieu 
fouverainement  parfait.  Créateur  de  l’Univers,  qui  a envoie  en  différens  tems  ;fe  Rho- 
des Prophètes  & des  hommes  choifis , comme Noê,  Abraham,  Moyfe  & les  mu 
autres  , auxquels  il  ajoûtoit  quelques  Arabes  , fulvant  les  traditions  de  fon  v.  tAs+- 

Sais.  11  réconnoit  que  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes,  eft  Jefus  hts  de  r<J*- 
Iarie,  Mere  & Vierge  tout  enfemble  ; qu’il  eft  le  Meffie,  le  Verbe,  l’efprit 
de  Dieu;  que  les  Juifs  le  voulurent  faire  mourir  ; mais  que  Dieu  lefauva  par 
miracle , & qu’il  ne  fouffrit  pas  la  mort.  On  a vu  que  divers  hérétiques  a- 
voient  enfeigné  la  même  chofe.  Jean  fils  de  Zacharie  , les  Apôtre*  de  Jefus, 

& les  Martyrs , doiventétre  confidérez  comnfc  des  vrais  Saints.  La  Loi  de 
JVloyfe  & l’Evangile  font  des  livres  Divins  ; mais  les  Juifs  & les  Chrétiens  ont 
altéré  les  véritez,  & corrompu  les  Stes.  Ecritures.  C’eft  fur  ce  principe 
qu’ils  tâchent  d’exeufer  les  contradictions  , & les  abfurditez  contenues  data* 
l’Alcoran  Ce  livre,  diteru-ils,  couri  nt  la  vérité;  les  livres  des  Juifs  & des- 
Chrétiens  font  altérez.  Mais  les  plus  fenfrz  d’enu’eux  n’ofent  fcuïeuir  ce'Ve 
* lu  i 3 laiæ 
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vaine  accufation.  Il  ne  faut  adorer  qu’un  feul  Diea , renoncer  à l'idolâtrie, 
& n’attribuëràDieu.ni  fils  qui  partage  avec  lui  l’honneur  qui  lui  eft  dû  (par- 
là  il  nie  la  Divinité  dejefus  Chritt)ni  filles,  pour  donner  l’exclufion  aux  trois 
Déefles  des  Arabes,  qu’ils  égaloient  à Dieu. 

Il  ordonne  de  faire  la  prière  cinq  fois  le  jour,  à certaines  heures , & de 
prâtiquer  certaines  purifications,  qui  confillent  à fe  laver  le  vifage,les  pieds, 
les  mains,  & quelquefois  tout  le  corps.  Il  a confervé  la  circoncifion  , qui 
fe  prâtiquoit  parmi  les  Arabes  depuis  Ismaël , à la  treiziéme  année.  Il  ré- 
connoit  l’enfer,  leParadis,  & la  réfurreâion  générale  ; mais  fon  Paradis  eft 
tout  charnel  ; il  y promet  toutes  fortes  de  voluptez  grofliéres.  Il  ordonne 
l’abftinence  du  vin,  du  fang  & de  la  chair  de  porc  , le  jeûne  du  mois  Arabe 
Ramadan,  & la  fimdification  du  Vendredy.  Il  récommande  le  pèlerinage  de 
laMeque,  pour  y vifiter  le  Temple  quarré,  nommé  Caba,  qui  dezlors  étoit 
en  grande  vénération  parmi  les  Arabes  , comme  aïantété,  difoient-ils,  bâti 
par  Adam,  & réparé  par  Abraham. 

Un  y garde  une  pierre  noire  que  Mahomet  veut  qu’on  refpecte.  11  or- 
donne qu’en  quelque  lieu  qu’on  le  trouve  , on  fè  tourne  toujours  vers  ce 
Temple  pour  prier.  CeTemple  quarré,  ou  Caba,  n’a  de  hauteur  que  cel- 
le d’un  homme,  ou  quatre  coudées,  & autant  de  largeur  en  quarré,  c’elt-à- 
dire,  fix  pieds  en  tout  fens.  On  y entre  par  une  porte  d'argent.  On  lui 
donne  le  nom  de  tour,  à caufe  de  fit  figure.  Dans  un  coin  de  cette  chapelle 
on  voit  la  pierre  noire  dont  on  a parlé,  & qui  étoit  apparemment  une  ancien- 
ne idole  des  Arabes.  Ils  difent  que  Dieu  l’envoïa  Ou  Ciel  à Abraham,  pour 
la  placer  dans  ce  lieu,  lorsqu’il  le  rébâcilToit;  qu’alors  elle  étoit  blanche  com- 
me la  neige,  & brillante  comme  le  Soleil  ; mais  qu’elle  eft  devenue  noire  pour 
les  péchez  des  hommes. 

On  a bâti  autour  de  cette  chapelle  un  Amphithéâtre  , pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  y viennent  prier.  Elle  eft  couverte  d’une  étoffe  de  foye  pré- 
tieufe,  & l’entrée  en  eft  défendue  à toute  perfonne  profane.  11  récomman- 
doit  l’aumône  & le  payement  de  la  dixme  ; prâtique  qu’il  avoit  imitée  de* 
Juifs  , de  même  que  les  purifications  & l’abftinence  du  fang  & du  porc. 
Quant-à  l’abftinence  du  vin,  elle  n’e'toitpas  difficile  à obferver  dans  un  pais 
ou  il  n’en  croît  point,  & où  les  grandes  chaleurs  n’en  permettent  guéres  l’u- 
fage.  Il  exhortoit  à prendre  les  armes  pour  la  détente  de  la  Religion  & la 
déftruétionde  l’idolâtrie,  promettant  leParadis  àceux  qui  mourroient  dans  ces 
guerres.  Au  refte  les  Mahométans  permettent  aux  Chrétiens  une  affez  gran- 
de liberté  d’exercer  leur  Religion,  & ne  les  perfécutent  point,  pourveû  qu’ils 
payent  exactement  les  tributs  , & n’attaquent  pas  la  Religion  de  Mahomet 
Ils  font  mourir  ceux  qui  la  renoncent  après  l’avoir  profefTée. 

Elmacin  cite  un  fameux  Auteur  Mufulman  , qui  dit  que  quelques  Chré- 
tiens étant  venus  à Mahomet,  pour  lui  demander  ftûieté , il  leur  fit  dire  par 
Omar  : Dites-leur  que  nous  tenons  leurs  âmes  comme  les  nôtres , leurs  bi  as 
comme  les  nôtres  , leurs  avantages  & leurs  délavantages  comme  les  noires. 
Il  dit  de  plus  que  Mahomet  difoit  en  parlant  des  Chrétiens  : Celui  qui  op- 
prime un  Chrétien , l’aura  pour  advcrfaire  au  jour  du  jugement,  & celui  qyi 

nuit 
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nuit  à un  Chrétien,  me  nuit  à moi-méme.  Les  Dofteurs  Mufulmans  con- 
viennent que  Mahomet  a accordé  fa  protedion  au  Judaïsme,  au Chriftianisme, 

& au  Zabiifme,  ou  à la  Religion  des  Zabiens,  Ces  derniers  ont  tiré  beau- 
coup d’obfervances  du  Chriftianifme. 

Ce  faux  Prophète  croit  une  espèce  de  fatalité,  qui  fait  que  les  Tiens  s’aban-  r.XXiV. 
donnent  à la  volonté  de  Dieu  fans  réferve,  & fans  crainte  d’aucun  péril,  AlcoranJe 

Eerfuadez  que  tout  eft  invariablement  réfolu  & déterminé  dans  les  décrets  de  iIahornct- 
lieu.  Son  Alcoran , ainfi  nommé,  comme  qui  diroit  LtÜttre,  ou  Ecriture  par 
excellence  , n’a  pas  été  écrit  de  fuite,  ni  avec  fyftéme,  ordre  & méthode, 
comme  on  écrit  d’ordinaire.  Ce  n’eft  ni  une  hiftoire,  ni  une  fuite  de  pré- 
ceptes, ou  d’inftruftions , ou  de  raifonnemens;  mais  il  ne  perd  jamais  de 
veïie  fon  deffein,  qui  eft  d’autorifer  fa  prétendue  million,  affûtant  qu’il  parle 
de  la  part  de  Dieu  , & fe  comparant  aux  plus  grands  Prophètes  de  l’ancien 
Teftament.qui  ont  fouffert,  comme  lui,  des  contradidions  de  la  part  des 
hommes.  11  didoit  fon  Alcoran  par  parties,  &en  differenstems,  &difoitque 
ces  écrits  lui  étoient  apportez  du  Ciel  par  l’Archange  Gabriel.  On  dit  même 

3u’ii  tomboit  du  mal  caduc,  &difoit  à fa  femme  que  ces  convulüons  étoient 
es  extafes,  pendant  lesquelles  il  s’entretenoit  avec  un  Ange.  Il  trouva  d’a- 
bord une  grande  réfiftance,  principalement  de  la  part  des  Arabes  de  fa  Tribu, 
qui  étoient  les  Corifiens.  Ils  le  traitoient  d’infenfé,  d’impofteur,  de  Démo- 
niaque. Us  lui demandoient  des  miracles  pour  preuve  de  fa  million;  il  leur 
repondoit  que  quand  ils  en  verroient,  ils  nefe  convertiroient  pas  ; Que  Dieu 
a tait  affez  de  miracles  par  Moyfe  , par  les  Prophètes , & par  JeIus  Chrift; 

Qu’enfin  il  n’étoit  pas  envoïé  pour  faire  des  miracles,  mais  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu. 

Ses  compatriotes  ne  fe  contentèrent  pas  de  ces  raifons.  Ils  le  profcri-  EX XV. 
virent  par  un  écrit  affiché  au  Temple  de  la  Meque,  défendant  à toute  laTribu  f!"îe  ,le 
d’avoir  aucun  commerce  avec  les  enfans  d’Afchem , c’eft  à dire  avec  la  bran-  ou  Hecfrt 
chede  Mahomet  & de  fes  trois  Oncles,  qui  foutenoient  fon  parti.  Sa  do-  An  62a.  * 
drine  avoit  déjà  fait  quelques  progrès  dans  l’Arabie , fur-tout  à Yatrib  , an-  Elmad ». 
tienne  ville  de  commerce,  environ  à foixante  lieues  de  la  Meque,  en  tirant  H//J  Sara- 
vers  l’Egypte  & la  Syrie.  Mahomet  y envoïa  devant  fesdifciples,  & s’y  retira 
lui-même.  Cette  ville  eft  connue  fous  le  nom  de  ville  du  Prophète,  Medinat - 
al- Nabi,  ou  fimplement  Médina.  La  fuite  de  Mahomet  arriva  la  nuit  du  iye. 
au  16.  de  Juillet  622;  c’elt-ce  que  les  Mahometans  appellent  l’Hegire,  ou  la 
fuite  de  Mahomet,  & qui  eft  la  principale  Epoque  de  leur  Chronologie.  De- 
puis cette  fuite  il  remporta  plulieurs  avantages  contre  les  Juifs  & les  Cori- 
fiens fes  ennemis  , qui  firent  une  trêve  avec  lui,  la  fixiéme  année  de  l'Hegire, 
qui  eft  l’an  627.  de  JeIus  Chrift.  La  même  année  fes  difciples  le  réconnu- 
rent pour  Seigneur , & en  firent  la  cérémonie  fous  un  arbre.  Il  les  nommoit 
Mufuïmam,  ou  comme  ils  prononcent,  Mos/emin,  c’eft  à dire  à la  lettre  : fournis 
& réfignez  à la  volonté  de  Dieu  & aux  préceptes  de  Mahomet,  en  quoi  con- 
fifte  tout  le  Mufultnanifme. 

Mahomet  étant  ainfi  devenu  non  feulement  Législateur,  mais  auffi  Sou-  ixxvi. 
veraiti  des  Mufulmans,  poullafts  conquêtes,  & répandit  fa  Religion  au  loin;  t’olke  & 
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en  forte  qu'à  fa  mort,  après  un  règne  feulement  de  neuf  ans,  il  avoit  étrndt 
fa  domination  à quatre  cens  lieües  de  Medine,  tant  à l’Orient , qu'au  Midy. 
il  donna  à fes  fujets  quelques  loix  pour  la  police.  Il  leur  laifTa,  ibivant  leur 
ancienne  coutume,  la  pluralité  des  femmes,  avec  la  liberté  de  les  répudier  8c 
de  les  reprendre  plufieurs  fois;  fans  compter  les  ElclavesConcubines,  qui  ne 
pafTcnt  pas  pour  femmes  légitimes.  Mahomet  lui-  même  avoit,  dit-on,  jus- 
qu’àquinze,  ou  félon  d’autres,  jusqu’à  dix- fept  femmes,  fans  compter  les  Con- 
cubines. 11  abolit  la  coutume  de  quelques  Arabes,  qui  ne  nourriflbient  que 
les  enfans  mâles,  & faifoient  mourir  les  filles.  Il  tègla  les  fucceffions,  & or- 
donna d’écrire  les  contrâts,  & d’y  garder  la  bonne  foi.  Il  fit  quelques  loix, 
pour  régler  la  difeipliue  militaire  8c  le  partage  du  butin.  J1  veut  que  l’on 

Îiartage  les  dépouilles  en  cinq  ; que  les  foldats  en  aient  quatre  parts,  & que 
a cinquième  appartienne  à Dieu,  au  Prophète,  à fes  parens,  aux  oiphelins, 
aux  pauvres,  & aux  pèlerins.  Dépuis  la  mort  de  Mahomet,  fa  part  du  butin 
cft  ordinairement  attribuée  au  Chef  de  la  Mofquée  du  lieu.  De  plus  il  le 
donna  des  Officiers  ,favoir,  troisCadis  ou  Juges,  plufieurs  Secrétaires,  un  prin- 
cipal Huiffier,  un  Capitaine  des  gardes , Sc  quatre  Officiers  Généraux,  favoir  • 
Aboubecre,  Omar,  Osman,  & Ali,  qu’il  nomma  les  quatre  épées  tranchan- 
tes de  Dieu,  & qu’il  envoïa  dans  les  quatre  parties  du  monde,  pour  extei mi- 
ner tous  ceux  qui  refuferoient  d’entrer  dans  fa  nouvelle  Keligion. 

Depuis  l’an  621 - qui  ell  le  premier  de  l'IIegire,  il  ne  Ce  pafla  pas  une 
année  que  Mahomet  ne  livrât  quelque  bataille,  & ne  remportât  par  les  Gé- 
néraux quelques  avantages  fur  (es  ennemis.  Il  donna  à fon  oncle  Hamza  un 
étendart  blanc,  en  l’envolant  à la  guerre.  Outre  ce  grand  étendart  blanc,  il 
en  avoit  un  petit  de  couleur  noire.  Son  Sccan  portoit  ces  paroles:  Pour  le 
double  témoignage.  Mahomet  le  trouva  quelques  fois  en  perfonne  au  combat, 

& reçut  quelques  bleffures,  comme  au  combat  donné  l’an  <524  où  il  fut  bielle 
à la  lèvre  & à la  mâchoire , & où  il  eut  trois  dents  rompues.  L’an  <528-  on 
lui  érigea  une  efpèce  de  pupitre,  ou  de  Prié-Dieu,  de  bois  de  Tamarin  dans 
le  Temple.  Ce  pupitre  n’avoit  que  deux  dégrez  & un  liège.  Auparavant^ 
prioit  panché  fur  un  fimple  appuy  de  bois.  Muavias  fils  d’Abufophiani , y 
ajouta  fix  dégrez,  & Otsman  fils  d'Affani  le  couvrit  d’un  tapis.  Telle  étoit 
la  fimplicité  de  ces  premiers  Monarques. 

La  huitième  année  de  l’Hegire,  6 29.  de  JefusChrift,  lesCorilîens  aïant 
ïompu  la  trêve  . Mahomet  marcha  contreux  avec  une  armée  de  dix  mille 
Muluîmans,  entra  dans  la  Meque  fans  réfiftance,  & fans  effufion  de  fang.  U 
pardonna  aux  habitans,  & ne  fit  mourir  que  ceux  qui  refuférent  de  croire  en 
fui.  La  même  année  il  remporta  une  fignalée  victoire  contre  les  Harrazins& 
Les  Tzakifiens;  il  les  miten  fuite, & prit  toutes  leurs  richeiïes,  qui  confiftoienc 
en  fix  mille  vaches  , vingt-quatre  mille  chèvres,  quarante  mille  brebis,  8c 
quatre  mille  onces  d’argent.  Il  n’y  perdit  que  quatre  hommes,  & les  Tzalci- 
fiens  quatre-vingt-dix.  Ces  peuples  embrasèrent  le  Mahcmetifme  l'année 
fuivante,  & Mahomet  leur  donna  pour  Chef  Otsman  fils  d’Abulafi. 

La  neuvième  année  de  l’IIegire,  6a  1.  de  Jr.fus  Chrift,  plufieurs  Arabes 
fe  joignirent  à lui,  & embrasèrent  fa  Religion.  La  même  année  parurent  te 
1 faux 
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ftux  Prophète  Monfeleïma,  qui  fe  difoit,  comme  lui.  Envoie  de  Dieu,  & a-  MakaMi», 
voitété  luivi  par  quelques  famrllesdu  païs;  & un  autre  faux  Prophète,  nommé 
Afoûab  qui  féduifit  plufieurs  perfonnes  ; mais  il  fut  mis  à mort  dans  fa  maifon 

Îar  Firus  Oailam.  Enfin  Mahomet,  au  retour  d’un  pèlerinage  qu’il  avoitfait 
la  Meque , étant  arrivé  à Medine,  y mourut  un  Lundy,  onzième  du  mois  Kabii. 

11  étoit  âgé  de  Toixante-trois  ans,  & avoit  régné  environ  neuf  ans. 

La  ville  de  Medine  éloignée  de  la  Mer  rouge  de  flx  journées,  eft  grande 
& belle,  arrofée  de  divers  canaux,  & ombragée  d’une  verdure  d'autant  plus 
agréable,  que  la  ville  eft  de  toutes  parts  environnée  de  déferts  affreux  & de  fables 
ôériles.  C’eft  dans  ce  lieu  qu’au  coin  d’une  grande  Mofquée,  & fous  un  Dôme 
affez  vafte,  on  voit  un  Dôme  plus  petit,  fous  lequel  répofent  les  cendres  de 
Mahomet,  juftement  à l’endroit  ou  étoit  fitüée,  dit-on,  la  maifon  dans  la- 
quelle ce  fameux  Impofleur  mourut  d’un  poilbn  lent,  qui  lui  avoit  été  donné 
plufieurs  années  avant  fa  mort.  Ce  petit  Dôme  bâti  de  marbre  prétieux , n’a 
qu’une  porte  fort  étroite,  & des  fenêtres  qui  le  font  encore  davantage.  Ces 
fenêtres  font  garnies  de  trois  ou  quatre  grilles,  les  unes  fur  les  autres  ; en  forte 
que  la  veüe  la  plus  perçante  ne  peut  pénétrer  au-dedans,  où  d’ailleurs  on  ne 
tient  jamais  de  lumière.  Outre  cela  ce  Dôme  eft  enveloppé  d’un  pavillon 
fuperbe,  que  le  Grand  Seigneur  y envoie  à fon  avènement  à l’Empire,  & qu’on 
ne  change  qu’en  cette  oceafion.  La  tombe  de  Mahomet  s’élève , non  en  l’air, 
comme  on  l’a  dit  ridiculement;  mais  elle  furpaffe  le  plein  pied  d’environ  deux 
ou  trois  pieds  de  haut,  comme  une  tombe  ordinaire,  qui  eft  plus  haute  que 
le  terrain  qui  l’environne. 

Le  même  jour  que  Mahomet  mourut , les  Mufulmans  réconnurent  pour 
Chef  Aboubecre,  un  de  fes  prémiers  fedateurs,  &Pere  d’Ai'cha  la  plus  chérie 
de  fes  femmes.  11  prit  le  nom  de  Calife,  c’eft  à dire  Vicaire  ou  Lieutenant. 

Ce  fut  lui  qui  récueïllit  & fit  écrire  de  fuite  l’Alcoran,  que  Mahomet  avoit 
diélé  & fait  écrire  en  divers  tems  & en  divers  lieux,  félon  les  occafions  ; car 
d’abord  il  n’étoit  que  d3ns  des  feuilles  volantes,  & dans  la  mémoire  des  Mu- 
fuîmans,  qui  Papprenoient  par  cœur.  Aboubecre  étoit  âgé  de  plus  de  foi- 
xante  ans,  & n’en  régna  que  deux. 

Il  eut  d’abord  quelques  révoltés  à appaifer , principalement  de  la  part  LXXIX. 
des  prétendus  Prophètes,  Afoüab  & Moulèleîma,  ou  de  leurs  feffateurs.  Il  Aboube-’ 
en  parut  un  troifiéme  nommé  Taliba,  & une  Prophéteffe  nommée  Thegia- 
zis , qui  alla  trouver  le  faux  Prophète  Moufeleïma  , & l’époufa  ; mais  elle  ne 
demeura  que  trois  jours  avec  lui.  Tous  ces  prétendus  Prophètes  forent  défaits,  met*  ° 
& leurs  partis  diffipez.  Aboubecre  étoit  principalement  récommandabie  par  Eimacm. 
fon  défintéreffement,  & par  fa  jufticc.  Tous  les  Vendredys  , qui  font  jours 
de  repos  pour  les  Mufulmans,  il  leur  diftribüoit  tout  l’argent  du  Tréfor  pu- 
blic,  ne  prenant  pour  lui  que  trois  dragmes  d’argent  par  jour,  qui  font  en- 
viron  vingt-quatre  fols  de  nôtre  monnoïe.  11  fit  en  peu  de  tems  de  grandes 
conquêtes  vers  l’Irac,  qui  eft  l’ancienne  Caldée.  Il  fubjugua  les  Arabes  fujets 
des  Perfes;  &vers  la  Syrie,  il  attaqua  les  Arabes  fujets  des  Romains,  qui  en 
étant  maltraitez , fe  joignirent  volontiers  aux  Mufulmans , & leur  fervirent  de 
guides  pour  entrer  dans  le  territoire  de  Gaze  en  6J4.  *Le  Gouverneur  de  Gaze 
Tom.  VI.  S s s voïant 
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volant  fa  ville  ofliégée,  demanda  quelqu’un  à qu’il  pût  parler.  Amrou  qui 
commandoit  les  Mufulmans,  y alla  lui  même.  Le  Gouverneur  lui  dit:  Pour- 

Îuoi  nous  attaquez-vous?  Amrou  répondit  : Nous  venons  de  la  part  de  nôtre 
rince  vous  propofer  nôtre  Religion  ; fi  vous  l’embraffez,  nous  ferons  vos 
freres  ; fi  non,  païez-nous  tribut,  & vous  ferez  nos  alliez.  Si  vous  ne  faites  ni 
l’un  ni  l’autre,  il  n’y  aura  erftre  nous  que  le  glaive,  & nous  vous  ferons  la 
guerre , pour  exécuter  l’ordre  de  Dieu.  La  ville  fut  prife , & les  Romains  mis 
en  fuite.  Ils  fe  retirèrent  à Céfarée  & à Jérufalem.  C’eft  ainû  que  la  Reli- 
gion de  Mahomet  s’établiffoit,  & que  fes  conquêtes s’étcndoient  par  leglaive, 
par  la  féduclion  , par  Pinjuftice,  par  la  violence  , & non  parla  perfuafion  & 
parla  patience,  comme  a fait  la  Religion  Chrétienne.  telle  de  Mahomet 
fourniffoit  fans  fin  des  prétextes  de  guerre  & d’ufurpations,  fous  le  voile  de 
piété  & du  z le  pour  la  gloire  de  Dieu;  toûjours  affûréc  d’affujettir  le  plus 
foibîe,  & de  lui  impofer  tribut,  ou  de  lui  faire  quitter  fa  Religion  s’ilavoit  le' 
malheur  de  fuccomber  ; ce  qui  eft  le  plus  dangereux  piège  que  la  malice  hu- 
maine puifle  tendre  à la  liberté  de  fon  prochain.  La  même  année  la  ville  de 
Bofra,  Capitale  d’Idumée,  fut  prife  par  Chalid,  un  des  Officiers  d’Abou- 
becre. 

tXXX.  Ce  Prince  mourut  en  ce  même  tems,  âgé  de  foixante-trois  ans,  après  un 
L^becre1"  r^Sne  de  deux  ans  » ^ois  mois,  & neuf  jours.  On  raconte  qu’avant  la  mort 
oînl'luf"  il  dit  à laPophétefle  Ajifia:  Voïez  de  combien  je  me  fuis  enrichi  depuis  que 
fuccéde.  j’ai  été  fat  Roi , & le  rendez  aux  Mufulmans.  Elle  prit  connoiffance  des 
An  6J4.  biens  d’Aboubecre,  & trouva  qu’il  n’avoit  vaillant  que  cinq  Staters.  La  Stater 
zimati ».  valoit  environ  quatorze  fols.  Elle  en  rendit  compte  à Omar  fucceflfeur  d’A- 
boubecre,  qui  répondit:  Que  Dieu  lui  faffe  milericorde;  il  a forcé  fes  fuc- 
* ceffeurs  à travailler  comme  lui.  Omar  fut  réconnu  Calife,  le  jour  même  de 
la  mort  d’Aboubecre,  & par  fes  ordres.  Il  prit  le  titre  d' Emir.al-Moumcnin , 
c’eft  à dire,  le  Commandant  desfidéles,  & ces  titres  pafférent  à fes  fuccefieurs. 

Il  fuivit  a coûtume  d’Aboubecre  de  diftribuêr  tôus  les  Vendredis  le  fond  du 
•Tréfor;  mais  avec  cette  différence  qu’Aboubecre  avoit  égard  à la  qualité  des 
perfonnes,diftribüant  les  aumônes,  prémiérementaux  foldats,  puis  aux  hom- 
mes dodes  qui  avoient  rendu  quelques  fervices;  au  lieu  qu’Omar  avoit  plus 
d’égardau  befoins  des  perfonnes,  difantquela  vertu  étoitaffez  récompenfée 
en  l’au  e vie,  mais  que  les  biens  de  ce  monde  n’étoient  donnez  que  pour 
fubven  aux  néceffitez  de  la  vie  préfente.  La  vie  fimpie  & frugale,  & le  dét 
Intérelfement  de  ces  prémiers  Califes,  contribüérent  merveilleufement  à éten- 
dre la  Rel  gion  & l’Empire  des  Mufulmans. 

LXXXl.  Omît  leur  fécond  Calife,  én  dix  ans  & demi  de  règne,  fubjuga  par  lui- 
conquêtes  même  ou  par  fes  Généraux,  la  Syrie,  la  Caldée,  la  Méfopotamie,  la  Perfe, 
d’Omar  & l’Egypte  ; & un  de  leurs  Auteurs  remarque  que  dans  ce  petit  nombre  d’an- 

îeftine.  nées  ' 'c  rendit  Maître  de  trente  fix  mille  villes  , places  ou  châteaux  ; qu’il 

An  ii  de  détruifit  quatre  mille  Temples  ou  Eglifes  de  Chrétiens,  Mages  ou  Idolâtres, 
PHegirt,  & bâtit  quatorze  cens  Mosquées. 

La  treiz^ms  annéç,de  l’Hegîre,  «33.  de  JePus  Chrift,  le  Mufulman  A- 
Cbnik  «sî-buoijgîjasbaiiKksPetfes  eu  deux  combats  à Riva.  L’an  quatorze  delHegire, 
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<34.  de  Jefus  Chrift  , & fécond  du  règne  d’Omar,  la  ville  de  Damas  Capitale  ElmsMh 
deSyrie,  quoique  fécourüe  par  une  armée  de  l’Empereur  Heraclius,  fut  pri- 
fe  parKhaled  (ils  de Valid, après  foixante-dix  jours,  ou  félon  d’autres,  après 
fix  mois  de  fiége  , en  partie  par  force,  & en  partie  par  compofition;  car  un 
des  quartiers  fut  pris  de  force  parKhaled,  & l’autre  par  Abuobeïdas.par  com- 
pofition. 

L’an  quinze  de  l’Hegire,<s3t.  de  Jefus  Chrift  le  refte  de  la  Syrie  fuivit  la 
dcftinée  de  fa  Capitale,  & l’Empereur  Heraclius,  qui  étoit  venu  en  perfonne 
pour  la  défendre, fut  obligé  de  l’abandonner,  & d’emporter  àConftantinople 
les  bois  de  la  vraïe  croix,  prévoïant  que Jérufalem  feroit  bientôt  prife,  com- 
me elle  le  fut  en  effet,  l’année  fuivante.  Omar  fe  rendit  lui-méme  au  fiége 
de  cette  ville  , que  fes  gens  avoient  déjà  commencé.  Il  accorda  à la  ville 
une  capitulation  honorable,  & il  y entra  fans  commettre  aucun  défordre.  Il 
demanda  même  avec  beaucoup  de  modeftie  au  Patriarche  St.  Sophrone  une 
place  pour  y bâtir  une  Mofquée  , ne  voulant  pas  que  les  liens  fe  failfiflent 
d’aucune  Eglife  des  Chrétiens.  Le  Patriarche  lui  montra  la  pierre  de  Jacob, 

& la  place  où  le  Temple  deSalomon  avoit  été  bàti;&Omar  y éleva  une  Mof- 
quée pour  l’exercice  de  fa  Religion. 

Dans  ce  même  tems  les  troupes  qu’Omar  avoit  en  Perfe,  après  avoir  li-  LXXXil. 
vré  plulieurs  combats  aux  Perfes,  les  défirent  enfin  en  bataille  rangée  prés  de  f^*ite  des 
la  ville  de  Cadefiali.  JezdegirdRoi  de  Perfe,  oui  commandoit  en  perfonne  Je»  Mu&U 
dans  cette  bataille  , fe  fauva  , & demeura  pendant  quatorze  ou  quinze  ans  mans.  Firî 
errant  dans  les  Provinces  deKermin,  deSegeftan  & de  ChoralTan  , jusqu’à  ce  de  l’Empi- 
que  l’an  3 1.  de  l’Hegire  , 6^3.  de  Jefus  Chrift,  aïant  été  trahi  par  un  de  fes  fu-  Te  sj.'er/ 
jets , Gouverneur  de  la  ville  de  Meron,  qui  attira  les  armes  des  Turcs  dans  la  (jess  '2,, 
Perfe,  il  fut  obligé  de  s’enfuir.  On  dit  que  s’étant  préfenté  à une  rivière,  il  g}t.  1 
voulut  donner  un  bracelet  de  grand  prix  au  battelier  pour  le  palfer;  que  cet  É/matm 
homme  groflier  rébuta  le  bracelet , comme  chofe  dont  il  n’avoit  que  faire, 
voulant  ieulement  qu’il  lui  donnât  quatre  oboles  pour  le  palier  ; & que  pen- 
dant cette  conteftation  les  Cavaliers  qui  le  pourfuivoient  , l’atteignirent  , & CO 
lui  ôtèrent  la  vie.  Ainfi  finit  l’Empire  ou  Dynaftie  des  Perfes  nommez  Sajfa-  *• 

vides.  La  victoire  que  les  Arabes  remportèrent  fur  ce  Prince  en  6}6.  fut  fui-  Aucil  vüie 
vie  de  la  prife  deMadaïn  (a),  qui  étoit  la  Capitale  de  l’Empire  des  Perfes,  & de  Ma-fai» 
où  ils  trouvèrent  des  richeffes  immenfes  en  or,  en  pierreries  , en  vafes  d’or  fut  prife 
& d’argent,  en  voiles  & en  tapis  prétieux  ornez  d’or  & de  pierreries.  Le  prix  neuf  mois 
de  toutes  ces  richelfes  étoit  ineftimable  ; mais  il  fut  fatal  aux  Mufulmans,  qui  J/é&jre  <Ih 
commencèrent  dez-lors  à abandonner  leur  ancienne  fimplicité,  & à méprifer  Roi  j„do- 
leur  prémiére  pauvreté.  ginl. 

Omar  tourna  enfuite  fes  armes  contre  l’Egypte.  II  envoïa  dans  ce  païs  ^xxxiik 
Amrou-Ben-As,  qui  défit  les  troupes  de  l’EmpereurHeraclius,  alfiégea  l’ancien- 
ne  Capitale  du  païs,  nommée  par  les  anciens  Memphis,  & par  les  Arabes,  Mizra,  par  ofiiar. 
du  nom  deMezraïm  fils  deCham  prémierRoi  de  ce  païs.  Il  la  prit  par  corn-  An  «40. 
pofition  , & bâtit  une  nouvelle  ville  , au  lieu  où  il  avoit  campé  avec  fon  ar-  13  .de 

mée,  & lui  donna  le  nom  de  FuJJata,  qui  lignifie  en  Arabe  une  tente,  à caufe 
de  la  fienne  qu’il  y laifla  lorsqu’il  marcha  pour  aller  ailiéger  Alexandrie.-  i Ze.'* 
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ikrhtlot  A mro u fis  rendit  Maître  de  cette  grande  Tille , l’an  20.  de  PHegire,  oo  64e. 
Bitfiotbr  <je  jg(-us  ctrift.  Après,  cette  conquête  rien  ne  refifta  plus  aux  Mufalman» 
dans  toute  l’Egypte  haute  & balle.  ils  entrèrent  auffitôt  dans  le  païs  deBarca» 
dans  la  Pentapole,  & dans  la  Cyrénaïque,  & fïibjuguérent  enluite  toute  la  côte 
d’Afrique  Occidentale  à l’Egypte , jusqu’à  Tripoli  en  Barbarie.  Le  Diarbeker» 
qui  eft  laMéfopotamie,  l’Adherbigian,  qui  eft  laMédie,  leChoralfan  qui  eft 
la  Baélriane,  lui  furent  auffi  aflujetties.  Otnar  fut  tüé  l’an  23.  de  l'Hégire» 
ou  64.5.  deJefusChrift,  par  un  efclave,  nommé  FirouxA  furnomnre  la  Perle. 
Il  le  tua.parceque  lui  aïant  demandé  juftice  contre  foa  Maître,  qui  exigeoit 
de  lui  tous  les  jours  deux  dragmes  d’argent  , Omar  lui  demanda  combien  il 
favoit  de  métiers,  & aïant  appris  qu’il  étoit Charpentier,  Archrteéle  &Sculp- 
teur  , il  lui  dit  que  fon  Maître  ne  lui  demandoit  pas  trop  , & qu  il  pouvoir 
lui  demander  tous  les  jours  trois  dragmes,  à rai  fon  des  trois  métiers  qu’il 
exerçoit. 

IX XX IV.  Le  Calife  Omar  fetta  les  fondemens  de  BifTorah  , à l’embouchure  du  Ti- 

jdor*  >1*0-  grej’an  quinze  de  l’Hcgire,  pour  cmpé.her  les  Perfes  d’aller  trafiquer  dan* 
*“rr  les  Indes  par  le  Golfe  Perlique  On  dit  qu'il  étok  grand  Jufticier,  vivant  fort 
4t"  cj,u  durement  , & s'habillant  fort  fimplement  , pendant  qu’ii  trakoit  & habilloit 
ks  autres  d’une  maniéré  proportionné.:  à leur  condition.  H difoit  que  l’Em- 
•M.  pire  des  Arabes  finirent , quand  le  Prince,  qui  le  gouvernera , n’aura  ni  lajpic- 
té  desMufulmans,  ni  la  hberahté  des  gentils.  Tl  ne  voulut  pas  que  le  Cali- 
fat fut  héréditaire,  & quoiqu’il  eut  un  fils,  nommé  AMalla,  il  ne  le  défigna 

Êas  pour  fon  fuccefleur  ; H fe  contenta  de  lui  donner  une  place  dans  le  Con- 
:il  d’Etat,  & nomma  fix  petfonnes,  afin  qu’on  pût  choifir  parmi  eux  celui 
qui  lui  devoir  fuccéder.  Le  choix  tomba  fur  Osman  , ou  Otsman,  dont 
bous  prierons  ci- après. 

tXXXV.  L’Empereur Heraclius  qui  avoit  été  afTez  heureux  pour  ftire  avec  les 

Mort  <J*  Perfes  une  paix  avantageufe  , fouffiit  de  grandes  disgrâces  fur  la  fin  de  fon 

rtmj>e-  règne.  Comme  il  s’étoit  fervi  des  Arabes , pour  faire  la  guerre  aux  Perfes, 

**ius.  * lorsqu’il  fut  quedion  de  payer  ces  Arabes , comme  on  étoit  convenu,  les  Tré- 
Ao  foriers  les  maltrakérent  de  paroles  , & leur  dirent  1 L’Empereur  eft  afTex 

Confia* im;  chargé  de  payer  fes  troupes  Greques  & Romaines  , pourquoi  payeroit-il  en- 

PUIS  core  ees  chiens  ? A ces  paroles  les  Arabes  lé  retirèrent  , « s’attachèrent  à la 

enfin*  Con-  f°rtune  de  Mahomet , qui  fit  far  l’Empire  des  conquêtes  immenfes,  & dont 
flans  lui  ' k»  Succefleurs  Aboubetre  & Omar  enlevèrent  à Heraclius  plufieurs  grandes 
faccéüent.  Provinces,  & battirent  fes  troupes  en  plufieurs  rencontres.  Ce  Prince  mou- 
rutd’hydropifre  , l’onzième  de  Mars  641.  après  trente  ans , cinq  mois,  fept 
jours  de  règne-  H eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Conftantin,  qui  étoit  né  d*Eu- 
docie  (a  ptémiére  feflwne  ; mais  après  trois  ou  quatre  mois  de  règne,  il  fut 
tmpoifonaé,  le  vingt-deuxième  de  Juin,  par  l’lmperatrice  fa  Belle- /Ikre,  aut 
vouloit  mettre  fur  le  Trône  fon  fils  Iferacleon.  Ce  Prince  rravoit  que  dix 
ans,  A Martine  fè  Merelaiflant  périr  toutes  les  af&ires,  le  Sénat  deConftin- 
tinopleles  relégua  l’Un  & l’antre  enCappadoce  , après  qu’on  eàt  coupé  la 
langue  » la  Mere , qui  étoit  à craindre  pour  l'on  éloquence  , & le  nez  au  fils, 
pour  lui  ôter  moka  de  gagner  k»  peuples  par  fit  beauté- 
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Héracleon  ne  régna  qu’environ  fix  mois  après  la  mort  de  fonPere  He- 
clius,  8c  fut  chaffé  de  Conltaruinople  fur  la  fin  du  mois  d’Oâobre , ou  félon 
ceux  lui  comptent  les  fix  mois  de  régne  depuis  la  mort  d’Héracleon  , fur  1* 
fin  de  Décembre.  Conftans  fils  de  Conftantin,  & petit-fils  de  l’Empereur 
Heraclius  , fut  réconnu  Empereur,  fur  la  fin  de  cette  année  64!  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Février  de  l’année  fuivante  642.  Ce  fut  fous  le  règ- 
ne d'Héractcon  , que  furent  prifes  par  les  Mufulmans  les  villes  deCéfarée  de 
Paleiline , & d’Alexandrie  en  Egypte.  Celle-ci  foutint  un  fiége  de  quatre 
mois.  Céfarée  fut  prife  de  force,  & on  y tüa  fept  mille  Chrétiens-  O» 
dit  qu’il  y avoit  alors  a Alexandrie  quatre  mille  bains  , douze  mille  Jardiniers 
qui  vendaient  des  herbes  , quatre  mille  Juifs  tributaires  , & quatre  cens  Co- 
médiens. 

Fendant  que  les  Mufulmans  établifïoient  leur  Monarchie  en  Orient , fur  f-xwr. 
les  ruines  de  l’Empire  des  Romains  & de  celui  des  Perfes  , les  Rois  de  France  tes  ^ 
Théodebeit& Thierry  fils  deChildebert&  petits-fils  de  Brunehaut,  travaüloient  roAmij"* 
à affoiblir  leur  Coufin  le  jeune  Clotaire  Roi  deSoiifons,  fils  deChilperic  & de  l’tmpirc 
Frédegondc.  Après  avoir  réduit  ce  jeune  Prince  fort  à l’étroit,  & l’avoir  mis  Fnnçoî». 
hors  d’état  de  leur  nuire,  ils  fongérenc  à pouffer  plus  loin  les  bornes  de  l’Em-  6°r. 
pire  François,  lis  marchèrent  vers  les  Pyrénées,  & affujettirent  les  Gafcons, 
qui  n’étoieirt  pas  encore  établis  en  France.  Ils  les  allèrent  attaquer  jusque  fttdtgrr. 
dans  leur  ancien  p3ïs,  au  delà  desFyrénées,  les  fubjuguérent , les  rendirent  t.  ao. 
tributaires,  & leur  donnèrent  un  Duc,  nommé  Genialis. 

Clotaire  Roi  de  Soiffons  revenu  de  là  prémiére  eonfternation  , fit  mar-  Lxxxrif - 
cher  fon  Maire  du  Palais  , le  Duc  Landri  , pour  reprendre  les  places  qui  lui  Guerre  en- 
avoient  été  enlevées  fur  la  Seine.  Thierry  Roi  de  Bourgogne  avoit  envoïé, 
à la  follicitation  de  fon  Aïeule  Brunehaut  , le  Duc  Bertoalde  pour  vifiter  ces  ^ ' otlire“ 
places,  dans  le  deffein  de  le  perdre,  parcequ’il  étoit  trop  homme  de  bien  pour  An  to 4. 
elle,  & qu’il  avoit  trop  de  crédit  dans  kRoïaume  de  Bourgogne,  où  elle  é-  Trtdigfr* 
toit  comme  reléguée,  uandri  reprit  aifementune  partie  des  places  de  la  Seine,  *• 

& contraignit  Bertoalde , qui  n’avoit  avec  lui  que  trois  cens  hommes  , de  fe 
fauver  , premièrement  dans  la  forêt  Bretonne  , & delà  à Orléans  , où  Lan- 
dri l’affiégea. 

Le  Koi  de  Bourgogne  Thierry  vint  bientôt  avec  une  armée  , pour  dé- 
gager Bertoalde.  Landri  leva  le  fiége,  & fè  retira  vers  Eftampe  , où  il  joignis 
un  corps  de  troupes  qui  l’y  artçndoient  Thierry  l’y  foivit  avec  Bertoalde, 

Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  ptéfence  le  jour  de  NoèJ,  Séparées  feule- 
ment par  un  petit  ruiffeau.  Thierry  commença  le  premier  à le  palier-  Lan- 
dri,  comme  moins  fort  , donna  fur  Pavant- garde  du  Roi  , & y eut  quelque 
avantage.  H s’étoit  engagé  avec  Bertoalde  de  vuider  , l’épée  à la  main  , a fs 
tête  des  deux  armées,  les  différends  perlonnels  qu’ils  avoient  entr’eox-  Ber- 
toalde  tint  fà  parole,  & fe  mourra  aux  premiers  rangs;  mais  Landri  n’oia pa- 
ierie. Bertoalde,  qui  n’ignoroit  pas  la  mjuvaife  volonté  de  Brunehaut,s’e*- 
pofa  volontairement  à une  mort  certaine  , & fut  tué  après  avoir  fait  des  pr®. 
drges  de  valeur.  NonoblLm  fà  mort,  l’armée  de  Clotaire  fat  battufi.  Le  Prin- 
ce iàkroüee  fils  de  Clotaire  > 11'aïant  alors  qu’envirou  cinq  ans  , étoit  dan» 
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l’armée.  Il  fut  pris  & mis  à mort.  Thierry  profitant  de  là  victoire,  s’avan- 
ça vers  Paris,  & y fin  reçu  avec  foumiffion. 

Lxxxvm  Presqu’en  même  tcmsThéodebert  Roi  d’Auftrafie  marcha  avec  fou  ar- 
Gucrrç  en-  mée  du  côté  de  Compiégne,  pour  combattre  Clotaire,  qui  étoit  de  ce  côté- 
là  à la  tête  de  fes  troupes.  La  nouvelle  de  la  victoire  remportée  par  Thierry, 
bert.  qui  fembloit  devoir  hâter  le  combat,  fit  conclure  la  paix  entre  les  deux  Priu- 

An  «o*.  ces;  & bientôt  après  elle  fut  aulli  conclus  entre  Clotaire  & Thierry.  On  en 

Trtdt&ar . ignore  les  conditions.  Bientôt  la  guerre  récommença  entre  Thierry  &Théo- 
*•*7-  dcbcrt;  la  Reine Brunehaut  aïant  artificieufement  fait  entendre  à Thierry  que 
Théodebert  n’étoit  pas  fon  frere  , mais  fils  d’un  jardinier  ; par  conféquent 
que  leRo'iaume  d’Aultrafie  ne  lui  appartenoit  pas.  Les  armées  fe  mirent  en 
campagne,  & fe  trouvèrent  bientôt  prés  d’un  lieu  nommé  Caraciacum.  Les 
Grands  du  Roïaume  de  Bourgogne  indignez  de  voir  fans  raifon  la  guerre  al- 
lumée entre  les  deux  Rois,  allèrent  en  corps  faire  leurs  rémontrances  à Thier- 
ry. CePrince  répondit  qu’il  écouteroit  leur  avis , quand  fon  Minitire  Protade 
feroit  hors  de  danger  ; car  les  foldâts  fachant  que  Protade  agifloit  en  ceci  de 
. concert  avec  Brunehaut,  avoient  afliégé  fa  tente, réfolus  de  le  mettre  à mort. 
Thierry  envoïa  donc  un  de  fes  Seigneurs  nommé  Uncelenus,  ordonner  aux 
foldats  de  fe  retirer.  Mais  Uncelenus  au  contraire  leur  dit  de  faire  ce  qu’ils 
jugeroient  à propos.  En  même  tems  ils  faifirent  Protade,  & le  mirent  en 
pièces.  Thierry  commençant  à craindre  pour  fa  perfonne  , confentit  aifé- 
mentà  un  accommodement,  & les  deux  armées  s’en  retournèrent  fans  com- 
battre. 

rxxxtx.  La  place  de  Protade  fut  remplie  par  un  Seigneur  nommé  Claude  , qui 
Mariage  de  perfua(ja  au  Roi  Thierry  de  demander  en  mariage  la  PrincefiTe  Ermenberge 
avec'sr-  hile  deBettoric,  ou  Vitteric,  Roi  d’Efpagne.  Thierry  étoit  dez-lors  engagé 
menberge.  dans  des  amours  peu  convenables  à fa  Religion  & à fon  honneur,  aïant  déjà. 
An  606.  à l’âge  de  18-  ou  20  ans  , trois  fils  de  quelques  MaitrelTes  qu’il  entretenoit, 
rrtdtgar.  & qUe  |a  malheureufe  politique  de  la  Reine  Brunehaut  fouffroit.ou  même  au- 
c' ,0*  torifoit  , pour  fe  conferver  l’Empire  & l’autorité  fur  l’efprit  du  Roi  fon  pe- 
tit-fils. Les  AmbalTadeurs  envoïez  en  Efpagne  obtinrent  ce  qu’ils  deman- 
doient.  LaPrinceffe  fut  accordée  , à condition  que  le  Roi  Thierry  ne  la  dé- 
graderoit  point  des  honneurs  & du  rang  de  Reine  ; ce  que  les  AmbalTadeurs 
promirent  avec  ferment.  LaPrinceflë  fut  amenée  à Châlons  fur  Saône , & y 
fut  reçue  avec  de  grands  honneurs.  Brunehaut,  qui  pe  craignoit  rien  tant 
que  de  voir  le  Roi  donner  fon  affedion  & fa  oennanceà  une  Reine  , fit  tant 
par  fes  intrigues  , qu’elle  fit  d’abord  retarder  la  célébration  du  mariage  , & 
enfuite  dégoûta  entièrement  le  Roi  de  la  nouvelle  Princeflê  Ermenberge.  La 
chofe  alla  là  loin , qu’elle  fut  renvoïée  en  Efpagne,  & qu’ajoutant  l’infulte  au 
mépris,  on  ne  voulut  pas  lui  rendre  fa  dot.  Le  Roi  d’Efpagne  irrité  d’un 
tel  outrage,  envoïa  des  AmbalTadeurs  à Clotaire  Roi  deSoiflons  , pour  l’en- 
gager à la  guerre  contre  Thierry.  De  SoiflTons  ils  allèrent  à Metz,  & firent 
entrer  Théodebert  Roi  d’Auflralle  dans  la  ligue.  Les  trois  Princes  envoïérent 
leurs  AmbalTadeurs  en  Italie,  pour  attirer  Agilulphe  Roi  des  Lombards  dans 
leur  parti  , ce  qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  a obtenir.  Les  trois  prémiers 
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Princes  réfinirent  leurs  troupes,  dans  la  réfolution  d’attaquer  le  Roi  de  Bour- 
gogne; mais  ces  grands  préparatifs  , par  l’artifice  de  Brunehaut  , fe  diffipé- 
rent , & le  Roi  d’Efpagne  ne  fut  poinc  venge. 

Quelques  années  après,  Théodebert  Roi  d’Aurtraûe  fe  jetta  en  Alface,&  Th^ile. 
reprit  de  force  cette  Province  , le  Suntgavv  , ou  le  Comté  de  Ferrette  , & le  hert  re_" 
Turgaw , qui  contient  une  partie  de  l’Evêché  de  Confiance  , que  leRoiSige-  prend 
bert  avoit  démembré  duRoîaume  d’Aultrafie.pour  le  donner  au  Roi  deBour-  rAlface. 
gogne\  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Auflitôt  le  Roi  de  Bourgogne  fe  mit  en  de- 
voir  de  tirer  raifon  de  cette  injure,  & demanda  du  fecours  au  Roi  Clotaire, 
Théodebert  lui  envoïa  aufli  des  Ambafladeurs,  pour  l’attirer  à fon  parti.  Le  nas  Vit.  U. 
St.  AbbéColomban  confeilla  àClotaire  de  demeurer  neutre,  & lui  prédit  que  CtlamhaHi. 
dans  trois  ans  il  feroit  Maître  des  Etats  de  Bourgogne  & d’AuftraGc.  Ainfi 
il  demeura  dans  la  neutralité  , & les  deux  Rois  qui  étoient  en  guerre , con- 
vinrent de  tenir  une  alTemblée  à Seltz  fur  le  Rhin.  Le  Roi  de  Bourgogne  y 
vint  avec  dix  mille  hommes;  mais  Théodebert,  contre  la  foi  donnée,  fit  avan- 
cer promtemenc  de  tous  côtez  une  groffe  armée, qui  s’étant  partagée  en  p!u- 
fieurs  corps,  invertit  le  Roi  de  Bourgogne,  & l’obligea  de  ligner  tout  ce  qu’on 
voulut.  Thierry  confentit  que  l’Alface,  & tout  ce  qui  avoit  été  démembré 
duRoîaume  d’Auftrafie,  y fût  réuni.  En  même  terns  les  troupes  Alleman- 
des qui  obéïtfoient  à Théodebert , firent  irruption  dans  le  Kolaume  de  Bour- 
gogne , & y firent  de  grands  ravages. 

Dez  l’année  fuivante  Thierry  Te  difpofa  à reprendre  ce  qu’on  l’avoit  for- 
cé  de  céder.  Il  engagea  Clotaire  à demeurer  neutre,  en  lui  promettant  la  TouI  eentre 
reflitution  du  Duché  de  Dentelenus , & l’année  612.  il  s’avança  d’Andeiot  en  Thierry  <fc 
Baffigny  où  étoit  le  rendez-vous  général  de  fes  troupes,  à Naix  proche  Lignr  Théode- 
en  Barrois,  delàà  Toul,  où  le  Roi  Théodebert  fe  trouva  avec  ion  armée,  & bert- 
où  le  donna  une  fanglante  bataille-  Les  Auflrafiens  y furent  défaits  , & ^tdàùr. 
Théodebert  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  gagna  Metz  fa  Capitale,  & ne  s’y  Jg. 
croïant  pas  encore  en  feûreté,  il  pafla  jusqu’à  Cologne.  Le  Roi  de  Bour- 
gogne le  fuivit  , mais  n’ofa  palTer  le  Rhin  , où  Théodebert  avoit  de  grands 
Etats , & où  il  forma  une  puirtànte  armée  , compofée  de  peuples  de  Ger- 
manie. Il  vint  bientôt  fondre  fur  Thierry,  qui  étoit  campé  à Tolbiac , lieu 
fameux  par  la  viéloire  que  Clovis  avoit  gagné  fur  les  Allemans.  Théodebert 
y fut  de  nouveau  vaincu,  & fa  défaite  fut  terrible.  On  combattit  avec  un 
acharnement  incroïable.  On  voïoit  fur  le  champ  de  bataille  les  corps  morts, 
gardant  encore  leurs  rangs,  & II  ferrez  les  uns  contre  les  autres,  que  plufieure 
étoient  demeurez  debout,  comme  s’ils  étoient  encore  vivans.  Depuis  Tol- 
biac jusqu’à  Cologne , la  terre  étoit  toute  couverte  de  morts.  Théodebert 
fut  pris  comme  il  fuïoit  au-delà  du  Rhin  , & amené  à Thierry  , qui  lui  fit 
ôter  toutes  les  marques  de  la  dignité  Royale  , & jusqu’à  fon  baudrier  & fon 
épée,  & l’envoïa  prifonnier  àChâlons  furSaone  , oùfîrunehaut  lui  fit  cou- 
per les  cheveux , pour  lui  ôter  toute  efpérance  de  rémonter  fur  leTrône,  & 
peu  de  tems  après  le  fit  mettre  à mort.  Par  ce  moïen  le  Roïaume  d’Auttr*- 
£e  fe  tiouva  réuni  à celui  de  Bourgogne. 

^ Clotaite 
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Clotaire,  à qui  le  pais  d’entre  la  Seine  & l’Oife  avoit  été  promis  par 
Thierry  , pour  récompenfe  de  fa  neutralité  , s’en  mit  en  pofleffion  après  1a 
bataille  deTolbiac  , fans  attendre  qu’on  le  lui  remit.  Thierry  le  fit  fommer 
d’en  retirer  fes  troupes  , & fur  fon  refus  , lui  déclara  la  guerre.  Clotaire 
tint  ferme,  & Thierry  fe  mit  en  campagne  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante  , pour  le  contraindre  par  la  force  à fe  délifter.  Mais  étant  arrivé  à 
Metz,  il  y fut  attaqué  d’une  dyflTenterie , dont  il  mourut  en  peu  de  jours , la 
vingt-fixiéme  année  de  fon  âge , & la  dix-feptiéme  de  fon  régné.  Brune- 
haut  qui  étoit  alors  à Metz  avec  les  quatre  Princes  fils  de  Thierry  , prit  tou- 
tes les  méfurcs  pour  faire  réconnoître  Roi  d’Auftrafie  & de  Bourgogne,  Sige- 
bert  l’aîné  de6  fils  de  Thierry,  quoiqu’il  n’eût  alors  que  dix  à douze  ans.  Clo- 
taire de  fon  côté  fe  trouvant  à la  tête  d’une  bonne  armée,  & aïant  dans  fon 
parti  plufieurs  Seigneurs  Auftrafiens,  entr’autres  Arnoû  & Pépin,  s'empara  d’An- 
dernath  , place  forte  fur  le  Rhin,  entre  Bonn  & Coblentz. 

Brunehaut  avec  les  quatre  jeunes  Princes  fils  de  Thierry,  s’étoit  retirée  à 
Worms,  d’où  elle  envoïa  deux  Seigneurs  à Clotaire,  pour  le  prier  de  ne  pas 
envahir  leRoïaume  de  Thierry,  mais  de  le  laifTer  aux  Princes  fes  enfàns.  Oo- 
taire  répondit  qu’il  ne  vouloit  point  employer  les  armes  pour  foûtenir  fes 
prétentions , mais  qu’il  s’en  rapporteroit  à la  décifion  des  Seigneurs  d’Auftra- 
fie. Cependant  Brunehaut  avoit  envoie  Garnier  Maire  du  Palais,  Alboïn, 
& quelques  autres  Seigneurs  au-delà  duRhin.pour  attirer  à fon  parti  -les  peup- 
les de  la  Germanie,  anciens  fujets  du  Roi  d’Auftrafie.  Mais  aïant  appris  que 
Garnier  étoit  difpofé  à fe  déclarer  pourClotaire  , elle  écrivit  à Alboïn  de  fe 
défaire  au  plûtôtde  ce  traitre.  Alboïn,  après  avoir  lû  la  lettre,  la  déchira, 
& en  jetta  les  morceaux  par  terre.  Un  des  gens  deGamier  qui  étoit  prê- 
tent , en  ramaftà  les  pièces,  les  ralTembla,  & montra  à fon  Maître  ce  que  la 
iteine  écrivoit  à Alboîn. 

Dez  ce  moment , Garnier  ne  fongea  plus  qu’à  fe  précautionner  contre 
Alboïn,  & à chercher  les  moïens  de  perdre  Brunehaut  & fes  enfans.  Il  com- 
mença à gagner  lesThuringiens  , & les  autres  peuples  de  Germanie  pour  le 
parti  de  Clotaire;  mais  il  le  fit  fi  fecrètement.qu’Alboïn  même  ne  s’en  apper- 
çut  pas.  Ils  revinrent  enfemble  auprès  de  Brunehaut,  & cette  Prmcefle  cro- 
ïaut  que  ce  qu’elle  avoit  écrit  à Alboïn  , étoit  demeuré  entre  lui  & elle  , & 
qu’apparemment  ce  qu’on  lui  avoit  dit  de  Garnier  , étoit  faux  , elle  le  prit 
encore  pour  le  mener  avec  elle  en  Bourgogne,  afin  de  ménager  les  Seigneur* 
& les  Evêques  de  ce  païs  pour  fes  fils.  Mais  Garnier  convint  fecrètement 
avec  les  uns  & les  autres.de  faire  mourir  Brunehaut  & fes  petits-fils  ,&  de  ré- 
connoitreClotaire  pour  Roi. 

Clotaire  s’avança  cependant  avec  for.  armée  jusqu’à  Chàlons  fur  Marne, 
&le$Généraux  du  jeune  Roi  Sigebert  s’étant  mis  en  marche,  comme  pour 
le  combattre,  avant  qu*on  en  vint  aux  mains  , firent  fonner  la  retraite  , & 
leur  armée  fe  diffipa.  Clotaire  ne  voulut  pas  donner  fur  les  fuïards  ; il  le* 
luivit  à petites  journées,  & parvint  jusqu’à  la  rivière  de  Saône  , fans  trouver 
la  moindre  réfiftance;  lesSeigneurs  étant  gagnez,  & les  peuples  n’étant  pas 
fâchez  de  l’avoir  pour  Maître.  Brunehaut  fe  fauva  au-delà  du  mont  Jura , 
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avec  on  des  Princes  nommé  Childebert,  dont  il  n’eft  plus  parlé  depuis  cetems. 
Sigebert  fon  frere  aine  & les  deux  autres  furent  préfentez  à Clotaire  , qui  fit 
tuër  en  fa  préfence  Sigebert  &Corbus,  mais  touché  de  compaflion  pourMe- 
roüée  fon  filleul , il  le  fit  élever  en  homme  privé  dans  la  Neuftrie.  Brune- 
haut  fut  arrêtée  dans  la  ville  d’Orbe  entre  le  lac  de  Genève  &le  mont  Jura, & 

Béfentée  à Clotaire  en  un  lieu  nommé  Rionava  , fitüé  fur  la  petite  rivière  de 
avigene.  Là  Clotaire  lui  reprocha  la  mort  de  dix  Rois,  & tous  les  mal- 
heurs dans  lesquels  elle  avoir  plongée  laFrance,  puis  la  livra  aux  bourreaux, 
qui  pendant  trois  jours  lui  firent  foulfrir  toutes  fortes  de  tourmens  8c  d’in- 
dignitez.  On  la  mit  fur  un  chameau, & on  la  promena  par  tout  le  camp,  où- 
les  foldats  lui  firent  mille  infultes  ; puis  on  l'attacha  par  les  cheveux,  par  un 
pied  & par  un  bras  à la  queüe  d'un  cheval  fougueux  , qui  la  traîna  & la  mit 
en  pièces,  en  courant  par  tout  le  camp.  Les  reftes  de  fon  corps  furent  jet- 
tez  au  feu  8c  réduits  en  cendres.  Telle  fut  la  fin  de  la  Reine  Brunehaut,  dont 
l’ambition  & les  crimes  ont  rendu  le  nom  (1  odieux  , mais  à qui  plufieurt 
grandes  & louables  actions  de  pieté  & de  magnificence,  ont  attiré  les  louan- 
ges de  St.Grégoire  le  Grand,  & de  quelques  Hiftoriens.  On  relève  princi- 
palement les  chauffées  ou  levées  de  Brunehaut  , qu’elle  fit  taire  dans  la  Bel- 
gique , dans  la  Lorraine  & dans  la  Bourgogne , connues  encore  aujourd'hui 
lous  fon  nom,  & dont  on  voit  encore  nés  vertiges. 

Clotaire  étant  ainfi  devenu  feul  Monarque  du  Roîaume  de  France,  af- 
fembla  un  Concile  à Paris  , où  lé  trouvèrent  foixante  & dix-neuf  Evêques , 
avec  plufieurs  Seigneurs.  On  y fit  un  Canon,  concernant  Péleétion  des  E- 
vêqucs,  portant  qu’aprés  la  mort  d’un  Evêque,  le  Métropolitain  affembleroit 
ceux  de  fa  Province,  8c  qu’avec  eux  le  Clergé  & le  peuple  de  la  ville  choi- 
firoient  leur  Evêque  fans  brigues  & fans  Simonie.  Le  Roi  confirma  les  fta- 
tuts  du  Concile  par  un  Edit  du  iS*  d’Oélobre  6 if.  dans  lequel  il  abolit  tous 
les  nouveaux  impôts  ,&  déclare  qu’il  entend  qu’on  s’en  tienne  à ce  qui  étoit 
en  ufage  fous  les  Rois  Contran  , Chilperic  & Sigebert. 

Quelque  tems  après,  un  Seigneur  nommé  Alethée  s’étant  fait  nommer 
par  le  Roi  Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne  , en  la  place  d’Herpin  ouller- 
pon,  qui  avoir  été  tüé  dans  une  fédition  , Alethée  conçut  le  delfein  d'épou- 
ser la  Reine, & de  fe  faire  Roi  en  la  place  de  Clotaire.  L’Evêque  deSion  fon 
confident  fe  chargea  d’en  taire  la  propofition  à la  Frinceffe.  Il  lui  dit  qu’il 
avoit  une  révélation  certaine  que  le  Roi  ne  pafferoit  pas  l’année  ; qu’il  lui 
confeilloit  de  prendre  fes  méfures  fur  cela  , & de  faire  mettre  en  lieu  de  fu- 
reté les  tréfors  & le  plus  qu’elle  pourroit  d’argent  & de  pierreries  ; qu’il  lui 
offroit  pour  cela  fa  ville Epifcopale;  que  le  Duc  Alethée  , qui  étoit  du  fang 
Roïal  des  anciens  Rois  de  Bourgogne,  offroit  de  l’époufer  & de  répudier  fa 
propre  femme.  La  Reine  presque  perfuadée  de  la  vérité  de  la  prédiétion  du 
Prélat,  s’abandonna  aux  larmes,  & fans  repoudre  à l’Evêque,  fe  retira  dans 
fou  appartement,  pour  v pleurer  le  malheur  qui  menaçoit  fon  Epoux.  L’E- 
vêque comprit  bien  le  danger  auquel  fon  imprudence  l’avoit  expofé  , & fe 
fauva  dans  l’Abbaye  de  Luxeu  , dont  il  pria  le  St.  Abbé  Euftaife  de  ménager 
fon  pardon  auprès  de  Clotaire.  Ce  Prince  envoïa  arrêter  Alethée,  qui  eut 
Tom.  VI.  T c t la  tête 
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la  tête  coupée  à Maflolac  , maifon  Royale  dans  le  Rolaume  de  Bour- 
gogne. 

Clotaire  en  «22.  donna  le  titre  de  Roi  d'Auflrafie  au  jeunePrince  Dago- 
bert fon  fils  , qu’il  avoit  eû  de  la  prémiére  de  les  trois  femmes.  Il  lui  donna 
pour  Minières  St.  Arnoû  Evêque  de  Metz,  & Pépin  Maire  du  Palais  cfAuflra- 
fie,  qui  rendirent  fon  Gouvernement  fi  aimable  ,que  les  Barbares  mêmes  voi- 
fins  de  la  France  Germanique  , fouhaitoient  de  l’avoir  pour  Roi.  Clotaire 
détacha  du  Roïaume  d’Auflrafie  la  forêt  d’Ardenne  & les  monts  de  Vosge,  a- 
vec  toutes  les  villes  que  ces  païs  renfermoient  , & qui  étoient  alors  en  très- 
petit  nombre;  de  plus  l’Auvergne , Tours,  Poitiers, & plufieurs  villes  & ter- 
ritoires de  la  Loire  & enProvence.qui  avoient  autrefois  appartenu  au  Roïau- 
me d’Auflrafie.  Clotaire  fe  réferva  la  fouveraineté  fur  tous  ces  païs.  Le  jeu- 
ueRoi,  quelques  années  après,  fe  plaignit  de  ce  démembrement , & en  de- 
manda la  reflitution.  Clotaire  s’en  choqua , & peu  s’en  fallut  que  les  deux 
Princes  Pcre  & fils  n’entrafient  en  guerre.  Les  Evêques  & les  Seigneurs  ac- 
commodèrent ce  différend,  & portèrent  Clotaire  à rendre  à Dagobert  les  Ar- 
dennes & la  Vosge  , à condition  qu’il  renon ceroit  à tout  le  relie  de  ce  que 
fes  prédécelTeurs  Rois  d’Auflrafie  avoient  pofTédé  hors  du  païs. 

L’année  fuivante  Bertoalde  Duc  des  Saxons  déclara  la  guerre  au  Roi 
Clotaire,  en  lui  dénonçant  qu’il  ne  vouloir  plus  loi  payer  de  tributs,  & en 
même  tems  entra  avec  les  troupes  fur  les  terres  que  le  Roi  Dagobert  avoit 
au-delà  du  Rhin.  Le  Koi  d’Aullrafie  pafTa  promtement  ce  fleuve,  avant  que 
le  Roi  Clotaire  l'eût  joint  avec  fes  troupes.  Les  Saxons  fondirent  fur  lui,  & 
dans  le  combat  , qui  fut  fort  rude  , Dagobert  eut  fon  casque  fendu  par  un 
coup  de  fabre.  11  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon  camp  , avec  une  perte 
confidérable  des  liens.  Il  dépêcha  auQitôt  fon  Ecuyer  vers  le  Roi  fon  Pere, 
pour  le  prier  de  hâter  fa  marche.  Clotaire  reçut  cette  nouvelle  comme  il 
paflbit  la  forêt  d’Ardenne.  11  décampa  la  nuit  même,  & aïant  paffé  le  Rhin, 
trouva  les  deux  armées  campées  fur  les  bords  du  Vezer  , vis- à-  vis  l’une  de 
l’autre.  Bertoalde  avoit  cru  trop  légèrement  une  fauffe  nouvelle  qui  s’étoit 
répandus  de  la  mort  de  Clotaire,  & il  ne  put  fe  perfuader  qu’il  fût  arrivé  avec 
fes  troupes,  que  quand  il  le  vit  fur  l’autre  bord  du  fleuve,  qui  ôta  fon  casque, 
pour  fe  faire  remarquer  à fes  grands  cheveux  blancs.  Le  Duc  des  Saxons  le 
réconnut  à ces  marques,  & s’emporta  jusqu’à  lui  dire  des  injures.  LeRoi 
outré  de  cette  imprudence,  pique  fon  cheval, entre  dans  la  rivière  & lapafTe 
avec-ceux  qui  l’accomprgnoient.  En  même  tems  l’armée  fe  mit  en  mouve- 
ment, & le  fuivit.  Clotaire  pourfuit  Bertoalde  , le  renverfe  , le  tufi  , lui 
coupe  la  tête,  & la  fait  mettre  au  bout  d’une  pique.  A cette  veuê  l’armée 
Françoife  donne  fur  les  Saxons  & les  taille  en  pièces.  On  entra  enfuite 
dans  le  païs  des  Saxons  , & le  Roi  ordonna  qu’on  y mit  à murt  tous  ceux 
qui  fe  trouveroient  plus  grands  que  fon  épée. 

Quelque  mo  s après  cette  expédition,  le  Roi  Clotaire  mourut,  & fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  St  Vincent,  aujourd’hui  St.  Germain  des  Prez.  Lejeune 
Roi  Dagi  bert  envoia  anffitôt  dans  la  Bourgogne  & dans  la  Neultrie,  pour  y dif- 
pofer  les  Seigneurs  à l’y  réconnoitre  pour  Roi,  à l’exclufion  du  Prince  Ari- 

bert 


île 
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bert  fon  frère  cadet.  Il  s’avança  avec  fon  armée  jusqu’à  Rheitns , où  lesEvé-  <■.  r<. 
ques  & la  plupart  des  Seigneurs  vinrent  lui  rendre  leurs  hommages.  Dago-  Dagobert 
bert  ne  voulut  pas  toutefois  exclure  tout-à-fait  fon  frere  de  la  fucceffion  de  *°‘te  j' 
leur  Pere.  Il  lui  laifTa  une  partie  de  l’Aquitaine , Touloufe,  l’Agenois , le  Frince. 
Querci,  la  Xaintonge,  le  Périgord,  & toute  la  frontière  des  Pyrénées.  Ari- 
bcrt  ht  de  Touloufe  la  Capitale  de  fes  Etats,  & fit  rentrer  trois  ans  après,  les 
Gafcons  fous  l’obéïffance  des  François , dont  ils  avoient  fécoüé  le  joug.  Ari- 
bert  étant  mort  en  630.  & le  jeune  Prince  Chilperic  l’aïantfuivi  bientôt  après, 

Dagobert  fe  mit  en  poffeflîon  de  fes  Etats , & de  la  Gafcogne  ultramontai- 
ne conquife  par  Aribert. 

Cependant  Dagobert  , après  la  retraite  de  St.  Arnoù  Evêque  de  Metz,  Retr^-  , 
n‘oïant  plus  perfonne  qui  eût  affez  d’afcendant  lur  lui  pour  le  contenir,  com-  St 
mença  à fe  livrer  à fes  pallions,  & à donner  dans  tous  les  excès  dont  un  Pria-  ver*  l’ai» 
ce  abandonné  à lui- même  eft  capable.  Il  répudia  d’abord  Gomatrude  fon  «t°.  Dé- 
Epoufe,  & époufa  Nanthilde,  une  des  filles  d’uonneur  de  laReine.  Enfuite  r*"8e* 
il  prit  de  l’amour  pour  une  jeune  perfonne  nommée  Ranetrude,  dont  il  eut  RofoJL. 
un  fils  nommé  Sigebert.  Il  eut  à la  fois  trois  femmes  , qui  portoient  le  nom  bert.  ’ ' 
de  Reines.  11  eut  de  plus  des  Maitrefles  fans  nombre.  il  joignit  à cela  la  Frtdtgar. 
vexation  contre  fes  fujets  , qu’il  lurchargea  d’impôts  , 8c  l’ufurpation  des  *•  «• 
biens  de  l’Eglife,  qu’il  donnoit  auxMiniures  de  (es  paflions. 

Dans  ce  même  tems  il  entreprit  la  guerre  contre  un  nommé  Samoa , ci. 
François  de  nation , & né  aux  environs  de  Sens,  qui  étant  allé  trafiquer  en  Ef-  Guerre 
clavonie,  trouva  le  fectèt  de  fe  faire  Roi  de  ces  peuples,  à qui  il  avoit  rendu  *ontre 
de  très-grands  fervices,  en  les  tirant  de  l’efclavage  des  Abares.  Samon  donc  ArT<"ô. 
aîant  iniulté quelques  Marchands  François,  &leur  aïant  enlevé  leurs  marchan-  Frtdtgt». 
difes,  en  aïant  même  tüé  quelques-uns,  Dagobert  députa  vers  lui  pour  de- «.  «*• 
mander  jultice  & réparation  de  ces  injures.  Le  Roi  des  Sclavons  reçut  fort  # 
mal  l’Envçïé  de  Dagobert;  & comme  cet  Envoie  lui  eut  dit  avec  chaleur  que 
les  Sclavons  n’étoient  que  des  chiens  de  Païens , Samon  lui  répondit  : Hé  bien, 
puisque  nous  fommes  des  chiens,  nous  mordrons;  & auffitôtil  fit  chalfer  l’En- 
voïé de  fa  préfence,  défendant  néanmoins  de  le  maltraiter.  Dagobert  aïant 
fçû  ce  qui  s’étoit  palfé  , fit  marcher  contre  les  Sclavons  trois  armées , l’une 
d Allemans,  l’autre  de  François  d’Auftrafie,  & la  troifiéme  de  Lombards.  Les 
Allemans  & les  Lombards  firent  fort  bien  leur  devoir,  & battirent  les  Sclavons  ; 
mais  les  Auitrafiens,  après  avoir  donné  jusqu’à  trois  fois  l’alTaut  au  camp  des 
Sclavons,  en  furent  repoulfez  autant  de  fois,  & tellement  affaiblis,  qu’ils  fu- 
rent obligez  d’abandonner  leur  camp , & de  fe  retirer  avec  précipitation. 

Samon  bientôt  après  entra  en  Thuringe,  qui  obéïffoit  a Dagobert,  & y 
fit  de  grands  ravages.  Dagobert  ramalla  promptement  une  grofle  armée,  s’a-  ^f&kRoi 
vança  parla  forêt  d’Ardennc,  jusqu’à  Mayence,  pour  y palier  le  Rhin.  Mais  d-au'ftraGe 
le  Duc  des  Saxons  lui  aïant  offert  de  défendre  les  frontières  de  l’Empire  Fran-  par  n*go- 
çois  avec  fes  feules  troupes, à condition  qu’on  les  déchargeroit  du  tribut  que  “ert  fon 
le  Roi  Clotaire  1.  leur  avoit  impofé  de  cinq  cens  vaches  qu’ils  dévoient  four-  *!ere- 
nir  tous  les  ans  à la  maifon  du  Roi,  Dagobert  accepta  leurs  offres,  & retira  fes  njJJr. 
troupes.  Les  Saxons  n’eurent  pas  dans  cette  guêtre  le  fuccès  dont  ils  s’étoient  c.  75.  74. 

T t t 2 flattez; 
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Battez;  & Dagobert,  pour  engager  les  Auftrafiens  à défendre  plus  courageu- 
fement  leurs  propres  frontières,  leur  donna  pour  Roi  fon  fils  Sigebert , qui 
n’avoit  pas  encore  trois  ans  accomplis.  11  lui  donna  pour  Miniftre  Cunibert 
Evêque  de  Cologne,  & Adalgife,  qu’il  fit  Duc  du  Palais  d’Auftrafie;  carPe- 

£in  de  Landen  etoit  toujours  Maire  du  Palais,  mais  demeuroit  auprès  de 
hgobert. 


«m  Vers  le  même  tems  étant  né  au  Roi  Dagobert  un  fécond  fils,  qui  fut 

Ctt°dér  ,T’é  nomm^  Clovis,  les  Evêques  & les  Seigneurs  de  Neuftrie  & de  Bourgogne  prié- 
R0i  de  rent  *e  de  fa're  convenir  les  Auftrafiens  que  leur  Roi  *fe  contenteroit  du 
Neuftrie  &.  Roïaume  d’Auftrafie,  & que  le  jeune  Clovis  feroit  déclaré  héritier  des  deux 
de  Bour-  autres  Roïaumes,  afin  de  prévenir  les  brouïlleries  & les  guerres  civiles  qui 
jjogne.  pourroient  arriver  entre  les  deux  freres , fi  le  Koi  venoit  à mourir.  Le  traité 
Fr'tdnur  en  fot  drcffé  > & Pour  dédommager  en  quelque  forte  Sigebert,  on  réunit  à fon 
«.  76.  77.  Roïaume  ce  qui  lui  avoit  autrefois  appartenu,  & qui  en  avoit  été  démembré 
7*.  de.  depuis  quelque  tems,  à l’exception  toutefois  du  pais  d’entre  la  Seine  & l’üife, 
nommé  le  Duché  de  Dentelenus,  qui  demeura  au  Roïaume  de  Neuftrie;  & 
ce  traité  pafla  malgré  la  répugnance  des  Seigneurs  Auftrafiens.  Quelque  tems 
après,  Dagobert  fit  marcher  fes  troupes  contre  les  Gafçons,  qui  avoient  fait 
de  grands  ravages  dans  la  Novem-populanie,  qui  eftle  pais  que  nous  appelions 
aujourd’hui  Gascogne.  Ils  furent  forcez  & repoulTez  par-tout,  & enfin  obli- 
gez de  venir  à Paris  faire  leur  foumiffion  à Dagobert.  Ce  Prince  reçut  de 
même  les  foumifiions  de  Judicaêl  Prince  ou  Roi  de  Bretagne  ; & enfin  il 
Mort <Ie  mourut  le *.  de  Janvier  638.  à Epinay  prés  de  Paris,  & fut  enterré  dan» 
PAbbaye  de  St.  Denys,  qu’il  avoit  comblée  de  fes  bienfaits.  11  eut  pour  fuc- 
3S'  ceffeur  Clovis  II.  dans  les  Roïaumes  de  Neuftrie  & de  Bourgogne , & Sigebert 
dans  le  Roïaume  d’Auftrafie. 


eiv.  Auffitôt  après  la  mort  de  Dagobert,  on  partagea  les  meubles  & les  tré- 

ReT0,t  ^OTS  *a  Couronne  entre  les  deux  Rois.  La  troifiéme  partie  de  ce  que  Da- 

Duc’le  gobert  avoit  mis  dans  fes  tréfors,  depuis  fon  mariage  avec  Nanthilde , fut 

Thurin^e.  donnée  à cette  Princaire  ; le  refte  fut  partagé  en  deux  parties  égales,  & ce  qui 
An  «40.  appartenoit  au  Roi  d’Àuftrafie,  fut  apporte  à Metz.  Quelque  tems  apres  ar- 
Jrtotgar.  rjva  |a  révolté  deKadulpbe  Duc  de  Thuringe.  Sigebert  Roi  d’Auftrafie  part» 
*.»7'8».  Rhin,  & marcha  contre  lui,  à la  tête  d’une  grofte  armée.  Fare  Bavarois 
d'origine,  & de  la  famille  des  Agilolfingiens,  dans  laquelle  le  Duché  de  Ba- 
vière étoit  héréditaire , fe  chargea  de  la  conduite  de  l’armée  de  Radulphe , & 
fe  porta  au-delà  de  la  forêt  Buconie,  pour  dilputer  aux  François  l’entrée  de  la 
Thuringe  ; mais  il  fut  vaincu  & tiié  par  l’armée  Françoife.  Radulphe  en  aïant 
reçu  la  nouvelle,  fe  retrancha  fur  une  montagne,  au  bord  de  la  rivière  d’Un- 
ftrutft.  Sigebert  marcha  contre  lui , & les  avis  de  fes  Généraux  s’étant  trou- 
vez partagez,  les  uns  voulant  qu’on  attaquât  Radulphe  fans  delai,  & les  autres 
qu’on  différât  l’attaque  au  lendemain;  il  fut  réfolu  que  ceux  qui  étoient  da 
prémier  avis,  donneroient  l’attaque  le  jour  même;  mais  ils  furent  répondez 
aveG  perte.  Le  lendemain  les  Seigneurs  furent  d’avis  de  mettre  l'affaire  en 
négociation.  Radulphe  eavoïa  de  fes  geus  pour  traiter  de  paix,  & on  leur 

accorda 
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accorda  que  Radulphe  demeurerait  Duc,  ou  Gouverneur  deThurtnge,  àcotr- 
dition  qu’il  réconnoitroit  toujours  le  Roi  pour  fon  Maître. 

Les  Hiftoriens  du  tems  de  Clovis  II.  & de  Sigebert  III.  nous  rapportent  CT. 
très-peu  de  faits  importans fur  les  règnes  de  ces  deux  Princes,  & ils  ne  font 
pas  d’accord  fur  le  teins  de  leur  mort.  Sigebert  Roi  d’Auftrafie  mérita  le 
titre  de  Saint,  par  fa  pieté  & par  les  grands  biens  qu’il  fit  aux  Eglifes.  Son  r.iovis  it. 
corps  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  St.  Martin  prés  de  Metz,  qu’il  avoit  fondée  vers  l’a» 
ou  enrichie.  Depuis  la  déftruftion  de  l’Abbaye  de  St.  Martin,  fes  reliques 
furent  transportées  à Nancy,  & font  honorées  aujourd’hui  dans  l’Eglife  rri-  45 
matiale  de  cette  ville.  Sigebert  avoit  laiflë  un  fils  nommé  Dagobert  11.  qu’il 
récommanda  à Grimoalde  Maire  du  Palais  d’Auftrafie.  Le  jeune  Roi  n’avoit 
alors  que  fept  ou  huit  ans.  Grimoalde  qui  avoit  eû  autrefois  l’ambition  de 
monter  fur  le  Trône , réfolut  d’y  placer  fon  propre  fils  , au  préjudice  du  jeune 
Dagobert  II.  Il  gagna  un  grand  nombre  de  Seigneurs , fit  couper  les  che- 
veux au  jeune  Roi,  le  fit  fecrètement  conduire  en  EcofTe,  ou  en  Hibernie, 

Î>ar  Didon  Evêque  de  Poitiers,  publia  qu’il  étoit  mort,  fit  faire  folemnellement 
es  funérailles,  & fit  réconnoitre  par  la  Noblefle  fon  propre  fifs  Childebert 
pour  Roi  d’Auftrafie. 

Mais  il  ne  put  empêcher  que  quelques  Seigneurs  de  ce  Roïaume  ne  for-  CVu 
maflent  un  parti  contre  lui,  & ne  priffent  Childebert,  qu’ils  menèrent  à Pa-  chi|,,e- 
ris,  où  il  mourut  en  prifon.  Clovis  11.  étant  mort  fur  ces  entrefaites , on  prit  "-Aoftrs^* 
Childeric  fon  fécond  fils,  pour  le  mettre  fur  le  Trône  d’Auftrafie.  Clotaire  fie  , 
l’ainé  eut  pour  fon  partage  les  deux  Koïaumes  de  Neuftrie  &.  de  Bourgogne.  Clotaire 
Thierry  qui  étoit  le  troinéme , n’eut  point  alors  de  part  à la  fucceflïon.  On  U1-  * 

ne  fongea  pas  même  à Dagobert,  que  l’on  croïoit  mort.  L’autorité  exceflive  d/(5our- 

aue  les  Maires  du  Palais  confervérent  fous  les  règnes  de  ces  deux  Princes,  comme  gogne.  " 
s l’avoient  euë  fous  le  règne  des  deux  Koïs  précédens,  fut  caufe  que  l’on  ne  An. 
trouve  pendant  ce  tems  dans  l’hiftoire  que  peu  d’événwnens  célèbres.  Nous 
paffons  à l’hiftoire  de  l’Eglife. 
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MAurice  n’étant  encore  que  Général  des  armées  de  l’Empereur  Tibère, 
comme  il  retoumoit  viâorieux  des  Perfes,  palfa  par  la  Galatie,  & 
vint  trouver  St.  Théodore  Siceote , dont  la  réputation  étoit  alors 
très- grande  dans  le  pars.  Le  Saint  pria  pour  lui,  & lui  prédit  qu’il 
feroit  Empereur.  La  prédiélion  étant  accomplie  en  y82.  Maurice  lui  écri- 
vit , fe  recommanda  à les  prières , & lui  dit  de  lui  demander  ce  qu’il  voudroit. 
Théodore  le  pria  de  donner  à fon  Monaftére  de  St.  Geoîge  du  blé  pour  les 
pauvres.  Maurice  lui  envofa  fix  cens  boilfeaux  de  blé,  & une  coupe,  & lui 
promit  de  lui  donner  tous  les  ans  une  pareille  quantité  de  froment  Nous 
avons  vû  cr  devant  dans  la  vie  de  l'Empereur  Maurice,  que  c’étoit  un  Prince 
plein  de  Religion,  & qui  donna  de  grands  exemples  de  démence.  11  étoit 
grand  ami  du  Pape  St.  Grégoire  le  Grand,  & il  i’eftimoit  jusqu’à  le  foire  par- 
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rain  d’un  de  fes  enfàns,  pendant  qu’il  étoit  Apocrifiaire,  ouLégatàConftan- 
tiuople.  Quant-à  Théodore  Siceote , il  étoit  né  d’une  femme  qui  étoit  pro- 
ftitüée  dans  une  hôtellerie,  qui  l’eut  d’un  Officier  qui  pafioit  pour  aller  gou- 
verner une  Province.  Sa  Mere  prit  grand  foin  de  fon  éducation , le  fit  bapti- 
fer  aufficôt  après  fa  naiftance,  & quitta  elle-mâme  les  défordres  de  faprémiére 
vie.  Théodore  eut  toujours  beaucoup  de  dévotion  au  Martyr  St.  George, 
embrafla  de  très-bonne  heure  la  vie  folitaire,  & fe  réduifit  à paiïer  tous  les  ans, 
depuis  Noël  jusqu’au  Dimanche  des  Rameaux,  dans  une  caverne,  où  il  ne 
mangeoit  que  le  Samedi  & le  Dimanche  ; encore  n’étoit-ce  que  des  fruits  & 
des  Herbes. 

il-  Il  fut  ordonné  Prêtre,  n’étant  âgé  que  dix-huit  ans,  par  Théodofe  Evé- 

**• Thftf  iue  d’Anaftafiopole , qui  connoifloit  fon  mérite  & fa  maturité  extraordinaires. 
Evêque 111  Théodore  fut  furnommé  Siceote,  du  bourg  de  Siceon,  qui  étoit  fitüé  à qua- 
d’ Aiïafl*-  tre  lieuës  de  la  ville  d’Anaftafiopole  en  Galatie.  11  reçut  l’habit  Monaftique 
fiopole.  en  Paleftine,  dans  un  voïage  qu’il  fità  Jérufalem,  & étant  de  retour  à fon  païs, 
il  fe  fit  faire  une  cellule  de  fer  pour  l’été  comme  une  cage,  & une  autre  de  bois 
pour  l’hyver.  Elles  n’avoient  point  de  toit.  Lui-même  portoit  une  cuirafle 
du  poids  de  dix-huit  livres , une  croix  de  fer  longue  de  dix-huit  palmes , ou 
de  prés  de  ûx  pieds,  une  ceinture,  une  chauiïure,  des  gands,  le  tout  de  fer. 
Il  fixa  fa  demeure  prés  de  l'Oratoire  de  St  George.  Mais  le  nombre  de  fe* 
difciples  croiflant  tous  les  jours,  il  bâtit  prés  delà  un  Monaftére,  avec  une 
belle  Eglife  dédiée  à St.  Michel,  & accompagnée  de  deux  Oratoires,  l’un  dé- 
dié à la  Vierge,  & l’autre  à St.  Jean  Baptifte.  Les  Religieux  faifoient  l’office 
dans  l’Oratoire  de  la  Ste.  Vierge, parceque  les  malades  â les  pofiedezqui  ve- 
noient  pour  être  guéris,  étoient  reçus  dans  l’EglifedeSt.  Michel,  qui  demeu- 
roit  ouverte  jour  & nuit.  Il  envoïa  fon  Archidiacre  à Conftantinople,  pour  y 
acheter  des  vafes  d’argent,  pour  le  fervice  de  l’Autel,  parcequ’il  n’en  avoit  que 
de  marbre.  Timothée  Evêque  d’Anaftafiopoie  étant  mort,  le  Clergé  & le  peu- 
ple allèrent  trouver  l’Evêque  d’Ancyre  Métropolitain  de  la  Province,  & lui  de- 
mandèrent pour  Evêque  l’Abbé  Théodore  de  Siceon;  il  le  leur  accorda  avec 
joye,  & donna  ordre  qu’on  l’amenât.  11  fallut  le  tirer  par  force  de  fa  caverne, 
parceque  c’étoit  le  tems  de  fa  retraite.  II  fut  ordonné  Evêque  d’Anaftafiopole, 
& continua  dans  l’Epifcopat  les  exercices  de  la  vie  Monaftique.  Il  fit  plu- 
fleurs  miracles  rapportez  par  George  fon  difciple  & Auteur  de  fa  vie. 

St.  Grégoire  le  Grand  étant  Apocrifiaire  à Conftatttinople , y fit  connoif- 
Ivêaue  iîe  knce  * y *'a  amitié  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  illuftres  par  leur 
SêvÆe.  Religion , leur  fcience  & leur  pieté.  St.  Leandre  Evêque  de  Séville  lut  de  leur 

Gng.  nombre.  Il  étoit  né  à Carthagéne.  Son  Pere  fe  nommoit  Sévérien.  Il  avoit 

deuxfreres,  Fulgence  & Ifidore,  & une  fœur  nommée  Florentine.  Ilembraflk 
® de  bonne  heure  la  vie  Monaftique,  & fut  enfuite  élevé  à l’Epifcopat.  11  eut 
ÿo b.  àô”  8rande  part  à la  converûon  du  Saint  Roi  & Martyr  Hermenegilde,  & allaàCon- 
bav.  T>iac.  ftantinople  pour  ménager  à ce  Saint  Roi  une  puiflante  proteâion  & quelque 
l.i.  s.  ]i.  fecours  contre  le  Roi  Leuvigilde  fon  Pere  , qui  lui  déclara  la  guerre.  Le- 
andre trouva  à Conftantinople  l’Apocrifiaire Grégoire,  dont  il  rechercha  avec 
emprelTement  la  connoiflànc* , & avec  qui  il  lia  une  étroite  amitié , fondée 

non 
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non  feulement  fur  la  conrorroité  de  langage  & de  profrffion , mais  auffi  des 
mœurs  & d'inclination.  St.  Grégoire  lui  ouvrit  fon  cœur,  & lui  témoigna  le 
regrèt  au’il  avoit  de  fe  voir  arraché  de  Ta  retraite , pour  travailler  aux  affaire* 
de  l’Eglife.  Comme  il  ne  laifloit  pas  d’avoir  encore  des  intervalles  de  loifir, 

St.  Leandre  & les  Religieux  quiétoient  avec  lui,  le  prièrent  de  leur  expliquer 
le  livre  de  Job.  11  le  fit  d’abord  de  vive  voix , puis  difta  des  homélies  fur  le 
relie;  & enfin  aïant  plus  de  loifir.il  repafla  tout  l’ouvrage,  &en  compote  un 
grand  Commentaire  partagé  en  3f.  livre*.  C’eft-ce  qu’on  appelle  les  Mora- 
les de  St.  Grégoire  fur  Job,  qui  onttoûjours  été  en  grande  eftime  dans  l’Eglife. 

Ce  grand  homme  s’acquitta  de  fa  charge  d'Apocrifiaire  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  & d’autorité,  s’attirant  le  refpefl  des  Empereurs  mêmes  , & procurant  à # 
l'Italie  de  grands  fecours,  contre  les  maux  dont  elle  étoit  alors  accablée,  fous 
la  domination  des  Lombards, qui  l’occupoient  presque  toute  entière;  l’Em- 
pereur d'Orient  n’étant  pas  en  état  d’y  envoler  des  troupes  fuffilantes  pour  la 
iecourir,  & l’Exarque  de  Ravenne  aïant  afiez  de  peine  de  fe  défendre  & de 
garantir  le  voiftnage  de  fa  ville. 

Cependant  Prétextât  Archévéque  de  Rouen,  dont  nous  avons  déjà  par-  ,v- 
lé,  fut  rappellé  à Rouën  , après  la  mort  du  Roi  Chilperic  arrivée  en  ^84-  & 
rétabli  dans  fon  (iége.  Quelque  tems  après,  il  fe  rendit  à Paris , & fe  pré-  eft  établi 
tenta  au  Roi  Gontran , le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  Reine  Fré-  dans  fon 
degonde  fon  ennemie,  foûtenoit  qu’aïant  été  dépofé  par  le  jugement  de  qua-  MZe- 
rante-cinq  Evêques,  il  ne  devoitplus  être  écouté.  Le  bon  Roi  Gontran  étoit  *£tm 
néanmoins  réfolu  défaire  tenir  un  Concile,  pour  juger  définitivement  cette  af-  re*./.7. 
faire.  Mais  Ragnemonde  Evêaue  de  Paris  dit  au  nom  des  autres  Evêques, que  c.it. 
Prétextât  n’avoit  pas  été  dépofé  , mais  qu’on  lui  avoit  feulement  impofé  une 

Pénitence.  Melanius  qui  avoit  été  établi  Evêque  de  Rouen  en  la  place  de 

retextat,  fe  retira  à Roteuil  dans  le  voifinage,avec  la  Reine  Frédegonde  que 
le  Roi  Gontran  y avoit  reléguée. 

Le  même  Prince  affembla  àValence  le  23.  de  May  585.  un  Concile  corn-  ConJjje  je 

Îiofé  de  dix-fept  Evêques,  auquel  il  envoïa  fon  Référendaire,  pour  demander  valence 
a confirmation  des  donations  faites  ou  à faire  aux  Saints  lieux,  par  lui  , la  »}.de May 
défunte  Reine  Auftrechilde  fon  Epoufe,  & fes  filles  confacrées  à Dieu,  Cio*  ***.  & 
deberge  & Clodehilde.  Le  Concile  lui  accorda  fans  peine  ce  qu’il  deman-  jî^aobre* 
doit  , défendant  fous  peine  d’anathéme  aux  Evêques  des  lieux  & aux  Rois,  ,8î. 
de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens.  La  même  année  il  tint  un  autre  enci/.f. 
Concile  à Mâcon  le  23.  d’Oflobre.  il  s’y  trouva  quarante- trois  Evêques,  à 
la  tête  desquels  étoit  Prisque  Archévéque  , ou  comme  il  y e(t  nommé  , Pa- 
triarche de  Lyon.  11  y avoit  encore  cinq  autres  Archévéque*,  Evantius  de 
Vienne,  Prétextât  de Rouên,  Bertrand  de  fiourdeaux  , Artemius  de  Sens,  & 

Sulpice  de  Bourges.  Il  y avoit  des  Députez  de  quinze  Evêques  abfens,  & 
trois  Evêques  fans  fiége,  fa  voir,  Fronimus  qui  avoit  été  châtré  du  fiége  d’Agde 

Î>ar  Leuvigilde  Roi  des  Vifigoths  , Promotus  qui  avoit  été  dépofé  de  fon 
iége  deCbâteaudun,  & Fauftien  d’Acqs.qui  avoit  été  ordonné  fans  la  permit 
fion  du  Roi  Gontran  , par  les  Evêques  Bertrand  de  Bourdeaux  , Pallade  de 
Saintes,  &Oreftes  de  Bafas,  lesquels  affifteivnt  à ce  Concile,  où  Fauftien  fut  dé- 
pofé. 
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pofé,  & ces  trois  Evêques  ordinateurs  condamnez  à le  nourrir  tour-  à-tour,' 
& à iui  donner  cent  fols  d’or  par  an.  On  ordonna  en  fa  place  Evêque  d’Acqs. 
un  Laïque  nommé  Nicetius  , qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du  Roi 
Chilperic  pour  cet  effet.  La  caufe  originaire  de  la  disgrâce  de  ces  Evêques 
étoit  qu’ils  avoient  reçu  dans  leur  ville,  un  nommé  Gondebaud  , qui  le  di- 
foit  fauffement  fils  du  Roi  Clotaire.  Cétoit  principalement  pour  les  juger 
queGontran  avoit  foitaffembler  ce  Concile  de  Mâcon. 

Vl-  Les  Evêques  y firent  vingt  Canons.  Le  prémier  récommande  l’obfer- 

fi^oncile  vation  du  Dimanche,  défend  de  plaider  ce  jour-là,  fous  peine  au  demandeur 
dé  Mâcon.  Pefdre  fa  caufe  ; défend  auffi  de  foire  le  Dimanche  des  ouvrages  qui  obis- 
24*.  c«n~  gent  d’atteler  des  bœufs  , fous  peine  aux  païfans  & aux  efclaves  de  coups 
débitons,  aux  Clercs  & aux  Moines  d’excorrimunication.  On  ordonna  de 
fêter  la  Pâque  pendant  fix  jours,  d’offrir  ce  jour-là  les  enfons  au  baptême,  & 
de  les  préfenter  pendant  le  Carême  à l’EgÜfe  , afin  qu’ils  y reçoivent  l’impo- 
fition  des  mains  & l’onétion  de  l'huile  facrée, comme  les  autres  Catéchumènes. 
Iieflordonnéà  tous  les  fidéIes,hommes& femmes,  de  faire  tous  lesDimanches 
leur  offrande  de  pain  & de  vin  à l’Autel;  de  payer  la  dixmeauxMiniftresdel’E- 
glife,  fuivant  la  Loi  deDieu  & la  coutume  immemoriale  de  l’Eglife , fous  peine 
d’excommunication.  CeCanoneft  remarquable;  caralorsladixmen'étôitpas 
encore  établie  comme  chofe  exigible,  & à laquelle  on  contraignit  par  cenfures. 
On  détend  aux  Juges  féculiers  de  tirer  un  Evêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon 
Eglife,  mais  fi  l’on  a quelque  différent}  avec  lui  , on  s’adreflera  au  Métropo- 
litain, qui  jugera  feul  , ou  avec  un  ou  deux  Evêques  , ou  en  plein  Concile, 
félon  l’importance  de  l’afiàire.  On  défend  aux  Evêques  d’avoir  des  oi- 

feaux  de  enaffe  , & des  chiens  , de  peur  que  ces  chiens  n’éloignent  de  leur 

maifon  les  hôtes  & les  étrangers.  Défènfe  aux  Prêtres  de  célébrer  le  Saint  Sa- 
crifice, finon  à jeûn.  Ce  qui  reliera  du  Saint  Sacrifice  après  la  Mefle',  fera 
gardé  dans  le  Sacraire  , <9t  Mecredy  ou  le  Vendredy  on  le  fera  confumer  par 
des  enfons  à jeun  & dans  l’innocence  , après  avoir  verfé  du  vin  fur  les  par- 
ticules de  pain.  Les  Laïques  honoreront  tous  les  Clercs  majeurs-  Si  le  Laï- 
T < Cm-  Que  cheval  , & le  Clerc  à pied  , le  Laïque  defeendra  de  cheval  pour  le 
tîl.f.99 1.  foluër  ; s’ils  font  tous  deux  à cheval , le  Laïque  ôtera  fon  chapeau.  Défen- 

fe  aux  Clercs  d’affiller  aux  jugemens  de  mort , & aux  exécutions.  Le  Roi 

Gontran  confirma  ces  Canons  par  fon  ordonnance  du  10.  de  Novembre 
Vit.  Aunacaire  Evêque  d’Auxerre,  qui  avoit  affilié  au  Concile  de  Mâcon, tint 

Synode  dans  fonDiocéfe  un  Synode,  dans  lequel  il  fit  quarante-cinq  règlemens  con- 
d’Auxerre.  fornies  pour  la  plupart  aux  Canons  du  Concile  de  Mâcon.  11  y en  a quel- 
r"»»  8s."  gue®*uns  de  particuliers,  comme  la  défenfe  d’obferver  le  prémier  jour  dejan- 
Ccncil.  p.  vier,  en  fe  déguifonten  vaches  ou  en  cerfs,  ou  en  fe  donnant  des  Etiennes. 
ff6.  Défenfe  d’acquitter  des  vœux  faits  à des  buiffons  , des  arbres  ou  des  fontai- 
nes ; de  foire  des  pieds  de  bois  , ou  des  figures  eutiéres  d’hommes  , pour 
mettre  dans  les  chemins.  On  défend  les  affemblées  qui  fe  faifoient  dans  les 
maifons  pour  célébrer  dans  des  feflins  les  veilles  de  certaines  fêtes  , comme 
de  la  St.  Martin.  11  n’eft  pas  permis  de  confulter  les  forciers  ou  les  Devins, 
ni  de  s’arrêter  aux  Augures,  ou  aux  forts  du  bois,  ou  du  pain,  ou  aux  forts 
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des  Saints  J ni  de  faire  des  dsnfes  dans  l'Eglife  , ou  d’y  faire  chanter  des  fil- 
les, ou  d'y  faire  des  feftins. 

On  ne  doit  donner  aux  morts  ni  l’Euchariftie  , ni  le  baifer  de  pair,  ni 
envelopper  leurs  corps  du  voile,  ou  de  la  nappe  de  l’Autel,  ni  enterrer  dans 
leBaptilfére  , ni  mettre  en  terre  un  corps  fur  un  autre  , ni  boire  & manger 
à minuit  la  veille  de  Pâque,  de  Noël  ou  des  grandes  fêtes  ; il  faut  en  conti- 
nuer les  veilles  jusqu’à  deux  heures  du  matin.  Déferife  d’employer  & da 
mettre  fur  l’Autel  du  vin  miellé  , ou  quelque  autre  liqueur  ; mais  feule- 
ment du  vin  mélé  d’eau.  Les  femmes  ne  recevront  pas  l’Euchariftie  dans  U 
main  nuë,  mais  elles  auront  fur  la  main  un  linge  nommé  Dominical.  Les 
Prêtres  fe  trouveront  tous  au  Synode  de  la  mi- May,  & les  Abbez  à celui  du 
premier  de  Novembre.  Défenfe  aux  Abbez  & aux  Moines  d’être  parrains. 

Sept  Abbez,  trente-quatre  Prêtres,  & troisDiacres  affilièrent  à ce  Synode, qui 
fut  confirmé  par  le  Roi  Gontran.  On  voit  au  même  endroit  que  les  Clercs 
& les  Moines  de  la  ville  célébraient  tour-à-tour  , chaque  jour  de  la  femaine, 
les  veilles  de  la  nuit  dans  l’Eglife  Cathédrale  d'Auxerre.  Il  n’en  eft  point 
marqué  pour  leSamedy. 

Prétextât  Archevêque  de  Rouen , étoit  toujours  mal  avec  la  Reine  Fré-  x0u  jj. 
degonde.  Cette Princelfe  eut  avec  lui  quelque  parole  d’aigreur  , & le  mena-  prétextas 
ça  de  le  renvoïer  en  exil.  Le  Dimanche  fuivant,  comme  il  étoit  à l’Eglife  Evêque 
aflis  fur  une  forme  ou  chaife  du  Clergé,  après  avoir  commencé  l’Office,  un  de  Rouen, 
efclave  de  Frédegonde  s’approcha  de  lui,  & le  frappa  d’un  couteau  fous  l’ail- 
lelle.  L’Evêque  fit  un  cri,  pour  appeller  fon  Clergé  au  fecours  ; mais  per- 
fonne  ne  branla.  Il  étendit  fur  l’Autel  fes  mains  fanglantes  , & après  avoir 
fait  fa  prière,  il  fut  porté  dans  fa  chambre,  & mis  fur  un  lit.  Frédegonde 
ne  manqua  pas  de  venir  auffitôt  pour  le  voir  ; elle  lui  témoigna  la  part  qu’el- 
le prenoit  à ce  qui  lui  venoit  d’arriver  , & qu’elle  prioit  Dieu  qu’on  en  pût 
découvrir  l’Auteur.  Prétextât  répondit:  Eh!  qui  peut  avoir  fait  ce  coup, 
finon  la  main  qui  a tué  les  Rois,  & a répandu  tant  de  fang  innocent?  Fré- 
degonde lui  offrit  fes  Médecins  ; mais  il  les  refufa  , la  menaça  des  derniers 
malheurs,  & de  la  vengeance  Divine,  & mourut.  Romacaire  Evêque  de 
Coutance  vint  l’enterrer,  &Leudovalde  de  Bayeux,  comme  le  prémier  Evê- 
que de  la  Province,  prit  foin  de  fon  Eglife,  & écrivit  à tous  les  Evêques  , de 
l’avis  desquels  il  fit  fermer  toutes  les  Eglifes  de  Rouen  , & les  interdit  , jus- 
qu’à ce  qu’on  eût  trouvé  l’Auteur  de  ce  crime.  Quelques  hommes  que  l’on 
prit  & qu’on  appliqua  à la  torture  , confefTérent  dans  les  tourmens  que  Fré* 
degonde  l’avoit  fait  faire.  , 

Le  Roi  Gontran  informé  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  àRofien,  y envoïa  quel-  Punr^’n 
ques  Evêques  pour  s’informer  des  coupables.  Mais  les  Seigneurs  du  pais  dé-  <in  m=ur- 
clarérent  que  le  pais  appartenant  au  Roi  Clotaire  , ils  ne  permettraient  pas  tre  Je  l’E- 
que  Gontran  en  prit  connoiffance.  Les  Evêques  fe  retirèrent  donc,  prote-  vi1uc  l're* 
liant  qu’ils  ne  permettraient  pas  que  Melauius,  qui  avoit  été  mis  en  la  place 
de  Prétextât,  fit  aucune  fondion  d’Evêque.  Cependant  Frédegonde,  com-  Qrtl  Tu» 
% me  pour  fe  difculper  , fit  prendre  lefclave  qui  avoit  fait  le  coup  , le  fit  bat-  rouf  t.  a. 
tre  cruellement,  & le  mit  entre  le6  mains  des  parens  du  défunt.  On  le  mit  c-  4». 

Tom.  VI.  V v v à la 
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à !a  queflion,  & it  déclara:  J’ai  reçu  cent  fols  de  la  Reine  Frédegonde , cîifc 

Îuante  de  l’Evêque  Melanius,  & autres  cinquante  de  l’Archidiacre  de  Roüen. 

Je  plus  on  m’a  promis  de  me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mot» 
le  Neveu  de  l’Evêque  tira  fon  épée,&  mit  en  pièces  le  coupable.  Prétextât 
eft  honoré  comme  Martyr  le  24.  de  Février,  & Frédegonde  remit  Melanius 
dans  le  fiége  de  Roüen.  On  voit  ici  un  exemple  de  l’interdit  desEglifes; 
& Grégoire  deTours  en  raconte  plufieurs  autres.  Dans  ces  rencontres  on 
fermoit  les  portes  des  Eglifes  ; on  éteignoit  les  lampes  , & quelque  fois  on 
mettoitdes  epines  fur  les  tombeaux  desSaints  , & aux  portes  de  leurs  Tem- 
ples; on  interrompoit  l’Office  Divin,  & on  ceffoit  d’y  célébrer  le  St.  Sacrifice. 

LeuvigildeRoi  desVifigoths  , après  avoir  fait  mettre  à mort  fon  pro- 
pre fils  Hermcnegilde  , pérfécuta  tous  ceux  qui  lui  avoient  été  attachez,  en- 
tr’autres  St.  Leandre  qui  comme  on  l’a  vû,  avoit  été  envoie  en  Ambaffade 
vers  l’Empereur  à Conftantinopie-  Il  compofa  dans  fon  exil  deux  livres 
contre  les  Atiens,  & un  livre  de  l’Inftitutîou  des  Vierges,  qui  n’eft  autre  que 
la  règle  de  St.  Leandre. 

Jean  de  Biclare  eut  part  à cette  perfécution.  Il  étoit  de  la  nation  des 
Goths,  né  àScalabeou  Santaren  enLufitanie.  Etant  allé  allez  jeune  à Con- 
lbntinople,  où  il  devint  alTez  favant  dans  l’étude  des  livres  Grecs  & Latins, 
il  revint  en  Efpagne,  au  bout  de  dix-fept  ans  , dans  le  fort  de  cette  perfécu- 
tion. Le  Roi  Leuvigilde  voulut  l’obliger  à embraffer  l’Arianisme,  & le  trou- 
vant ferme  dans  fon  refus,  le  rélégua  à Barcelone,  où  pendant  dix  ans  il  eut 
beaucoup  à fouffrir  de  la  part  des  Ariens.  11  fonda  enfuite  un  Monaitére  nom- 
mé Biclare,  & compofa  pour  fes  Religieux  une  règle.que  nous  n’avons  plus. 
Mais  nous  avons  fa  Chronique  , qui  commence  en  l’an  %(>6.  & finit  en  l’an 
y 89.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Gironne. 

Le  Roi  Leuvigilde  ne  furvêquit  pas  longtems  à cette  perfécution,  & à la 
mort  de  fon  fils  Hermenegilde.  Après  qu’il  fe  fût  rendu  Maître  de  la  Gallice, 
& qu’il  eût  fait  tondre  & renfermer  dans  un  Monafïére  AndecaRoi  desSué- 
ves  , qui  depuis  peu  avoient  renoncé  à l’Arianisme  , pour  embraffer  la  Reli- 
gion Catholique,  il  pérfécuta  ces  peuples  nouvellement  conquis , & en  per- 
vertit un  grand  nombre,  qu’il  lit  retourner  à l’Arianisme.  Enfin  il  fut  atta- 
qué de  la  maladie  dont  il  mourut  Se  voïant  à l’extrémité , il  fit  venir  St 
Leandre , lui  récommanda  fon  fils  Recaréde,  & l’exhorta  à faire  à fon  égard 
ce  qu’il  avoit  fait  envers  fon  autre  fils  Hermenegilde  , c’eft  à-dire  , qu’il  le 
rendit  Catholique.  Il  y en  a même  qui  difent  que  Leuvigilde  eut  te  bonheur 
de  réconuoitre  fon  erreur,  & de  mourir  dans  le  fèin  de  l’Eglife.  Quoiqu’il 
en  foit  , on  convient  que  Recaréde  renonça  à l’Arianisme  , & engagea  les 
Evêques  Ariens  de  fonRoîaume  à en  faire  de  même.  Il  convertit  tous  tes  Vi- 
figoths  & les  Suéves  de  Gallice  , & l’on  compte  le  commencement  de  fon 
lègne  , comme  la  fin  de  l’héréfie  en  Efpagne  , où  elle  avoit  régné  pendant 
environ  cent- quatre-vingt  ans. 

Pour  affermir  la  converfion  des  Goths  , Recaréde  afïèmb/a  un  Concile 
à Tolède,  compofé  de  tous  les  Evêques  des  Etats  qui  lui  obéïffoient.  Ils 
s’y  trouvèrent  au  nombre  de  foixante-  douze,  (avoir,  Euphémius  de  Tolède, 
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pour  la  Carpetanie  ; St.  Leandre  de  Séville  , pour  laBétique;  Migetius  de  7**».' y. 
Narbonne,  pour  la  Gaule;  Pantard  de  Brague,  pour  la  Gallice.  11  y avoit  CmeU. 
foixan te- quatre  Evêques  préfens,  & les  Députe/  des  autres.  Après  un  jeûne  t'*3* 
de  trois  jours , le  Concile  s’ouvrit  en  préfence  du  Roi , le  6.  de  May  589. 
Recarédev fit  d’abord  lire  fa  profelfion  de  foi,  dans  laquelle  il  déclare  qu’il 
offroit  à Dieu,  par  les  mains  des  Evêques,  la  Nation  des  Goths&des  Suéves, 
qu’il  avoit  ramenées  à la  foi,  & les  exhortoit  à les  initruiredans  la  foi  Catho- 
lique. Enfuite  il  anathématife  Arius,  reçoit  les  Conciles  de  Nicée, 
de  Conftantinople,  d’Ephéfe  & de  Calcédoine  , & en  général  tous  les  Con- 
ciles qui  s’accordent  avec  ces  quatre  principaux.  Recevez , dit-il  aux  Evê- 
ques, cette  déclaration  de  Nous  & de  nôtre  Nation,  écrite  & confirmée  de 
nos  loufcriptions , &la  gardez  parmi  les  monumens  Canoniques,  pour  être  à 
l’avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & devant  les  hommes,  contre  celui  de 
Nous  qui  s’en  voudroit  dédire. 

Les  Evêques , après  avoir  déclaré  folemnellement  quelle  étoit  leur  foi, 
par  vingt-trois  anathèmes  qu’ils  prononcèrent  contre  les  erreurs  des  Ariens, 
firent  vingt  Canons  de  difeipline.  On  ordonna  la  tenuê  d’un  Concile  Pro-  • 
vincial  chaque  année  ; la  longueur  des  chemins , & la  pauvreté  des  Eglifes 
d’Efpagne  ne  permettant  pas  qu’on  s’afiemble  deux  fois  tous  les  ans,  comme 
le  vouloient  les  anciens  Canons.  On  chantera  à la  MelTe  le  Symbole  du  Con- 
cile de  Conftantinople,  à l’imitation  des  Eglifes  d’Orient.  Les  Evêques , les 
Prêtres  & les  Diacres  convertis  de  l’Arianisme  à la  foi  Catholique , vivront 
dans  la  continence  avec  leurs  femmes , & s’en  répareront  même  de  demeures, 
s’il  fe  peut.  Auparavant  ils  vivoient  maritalement  avec  elles.  On  fera  tou- 
jours la  ledure  de  l’Ecriture  Ste.  h la  table  des  Evêques. 

Les  biens  des  Eglifes  nouvellement  converties  appartiendront  à l’Evé- 

Ïue,  lequel  n’en  pourra  rien  aliéner.  11  pourra  toutefois  établir  un  Mona- 
ére  dans  uneEglife  de  fonDiocéfe,  avec  leconfentementdu  Concile.  L’E- 
vêque aura  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l’Eglife,  fans  que  les  fondateur* 

Puiflent  la  lui  ôter.  L’Evêque  ne  pourra  impofer  de  nouvelles  charges  aux 
rêtres  ou  aux  Diacres;  11  fe  contentera  des  anciens  droits  que  Tes  prédéccfieurs 
tiroient  fur  les  Paroiffes.  Défenfe  d’obliger  les  veuves  ou  les  filles  Chrétien- 
nes à le  marier.  On  ordonne  que  les  pénitens,  qui  rétomberont  dans  leurs 
péchez  pendant  le  tems  de  leur  pénitence  , ne  feront  plus  reçus  à la  faire  ; 

& le  Prêtre,  avant  que  d’accorder  la  pénitence,  commencera  par  couper  les 
cheveux  à celui  qui  la  demande,  ou  fi  c’eft  une  femme  , à lui  faire  changer 
d’habits.  Aux  enterremens  des  Chrétiens  , on  fe  contentera  de  chanter  des 
Pfeaumes,  pour  marquer  l’efpérance  de  la  réfurreftion;  fans  chanter  des  can- 
tiques funèbres,  ni  fe  frapper  la  poitrine,  à la  manière  des  Païens.  On  ré- 
tranchera des  folemnitez  des  Saints  les  danfes  & les  chanfons  impures.  Dé- 
fenfe  aux  Peres  de  faire  mourir  les  enfans  qui  font  les  fruits  de  leurs  débau- 
ches, & dont  ils  fe  trouvenftirchargez;  ce  qui  étoit  un  refte  des  mœurs 
païennes.  Défenfe  aux  Juifs  d’exercer  les  charges  publiques , d’avoir  des  efcla- 
ves  Chrétiens , & d’époufer  des  Chrétiennes.  S’ils  en  ont  des  enians,  on  les 
fera  baptifer. 

V v v 2 En 


Digitized  by  Google 


XIII. 

Concile  de 
Narbonne. 

An.  iiÿ- 
Tcm.  î. 
CenciL 
/^IC28. 


XIV. 

Concile  'Je 
Conftanti- 
nople  en  la 
eaufe  de- 
Grégoire 
Patriarche 
ci’ An  do» 
ohe. 

An.  ç89. 
Eoa^r.  1. 4. 
a.7. 


XV. 
Crégoire 
apparie  la1 
fé-Âtion  de 
l’armée 
d’Orient. 

An.  îgÿ. 
}kmçr.  /.  6. 
«JD.. 


Ç24  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

En  exécution  de  l’ordonnance  du  Concile  de  Tolède,  qui  vouloit  que 
tous  les  ans  on  tint  un  Concile  dans  chaque  Province,  les  Evêques  de  la  par- 
tie des  Gaules  qui  obéïlfoit  aux  Goths,  s’affemblérent  à Narbonne,  le  premier 
de  Novembre  589.  Ils  étoient  au  nombre  de  huit,  & avoient  tous  affilié  au 
Concile  de  Tolède.  Migetius  Evêque  de  Narbonne  étoit  à leur  tête.  Ils  or- 
donnèrent qu’on  chanteroit  le  Gloria  Patri  à la  tin  de  chaque  Pfeaume,  & à 
chaque  divifion  des  plus  grands  Pfeaumes.  Tout  homme  libre  ou  efclave, 
Goth,  Romain,  Syrien,  Grc  c ou  Juif,  s’abltiendra  de  Ion  travail  le  Dimanche, 
fous  peine  à l’homme  libre  defix  fols  d’or  d’amende,  & à l’efclave  d’avoir  cent 
coups  de  fouet.  11  efl  défendu  d’ordonner  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  qui  ne  fâ- 
che pas  lire.  On  ordonne  aux  Clercs  d’obéir  & de  porter  la  révérence  aux 
Prêtres  & aux  Evêques.  Défenfe  de  confulter  les  forciers,  les  Devins;  & 
ceux  qui  fe  difent  tels,  feront  füfligez  & vendus,  & le  prix  donné  aux  pau- 
vres. Défenfe  de  fêter  le  Jeudy  , comme  confacré  à Jupiter. 

Grégoire  Patriarche  d’Antioche  aïant  eû  quelque  différend  avec  Allerius 
Comte  d’Orient,  tomba  dans  un  tel  mépris  de  fon  peuple,  qu’on  lui  difoit 
des  injures  dans  les  rués,  & jusques  fur  les  Théâtres.  Le  Comte  Jean,  qui 
fuccéda  à Afterius,  fut  commis  par  l’Empereur,  pour  examiner  ce  différend;, 
mais  il  augmenta  le  défordre,  en  affichant  publiquement  que  fi  quelqu’un  voua 
loitaccufer  l’Evêque,  il  recevrait  fes  plaintes.  11  reçut  en  effet  des  libelles, 
qui  chargeoient  Grégoire  d’avoir  commis  adultère  & incefle  avec  fa  propre 
fœur,  & d’avoir  caulë  du  trouble  dans  la  ville.  L’Evêque  offrit  de  fe  défen- 
dre fur  ce  dernier  chef,  devant  le  Comte  d’Orient.  Sur  les  autres  chels  , il 
appella  à l’Empereur  & au  Concile.  11  fe  rendit  donc  à Conllantinople  avec 
Evagre  le  Scholaftique,  ou  Avocat,  qui  raconte  ce  fait  dans  fon  hiltoire. 
Tous  les  Patriarches  affilièrent  à ce  Concile  en  perfonne,  ou  parleurs  Dépu- 
tez. Le  Sénat  y affiffa  auffi  avec  plufieurs  Métropolitains,  & la  caulè  aïant 
été  examinée  dans  plufieurs  féances,  Grégoire  fut  renvoie  abfoû,  & l’accu- 
fateur  fouetté  par  la  ville  & banni- 

Grégoire  d’Antioche  revint  à Antioche  triomphant  de  la  malice  de  fe* 
accufateurs.  Quelque  tems  après,  c’eft-à  dire  le  31.  d’Oélobre  <89.il  arriva 
dans  cette  ville  un  tremblement  de  terre,  qui  fit  périr  environ  foixante  mille 
personnes.  Grégoire  eut  le  bonheur  d’échapper,  & l’armée  d’Orient  s’étant 
révoltée,  l’Empereur  lui  donna  commiffion  de  la  ramener  à fon  devoir.  U 
affembla  donc  les  principaux  Officiers  de  l’armée  àLitarbe  , à quinze  lieuës 
d’Antioche;  & quoiqu’il  fût  incommodé,  il  leur  parla  de  fon  lit  fi  fortement, 
qu'il  les  porta  à fe  fonmettre.  Il  leur  propofa  de  choifir  Philippicus  pour 
leur  Général  ; Ils  repondirent  qu’ils  s’étoient  engagez  par  ferment  à ne  le  pas 
recevoir.  II  répliqua  fans  héfiter  qu’en  fa  qualité  d’Evéque  il  pouvoit  les  ab- 
fbudte  de  leur  ferment,  & qu’en  effet  il  les  abfolvoit.  il  fit  des  prières  pour 
lès  réconcilier  à Dieu,  leur  donna  le  corps  du®eigneur,  & aïant  fait  étendre 
des  nattes  fur  l’herbe,  il  leur  donna  à manger  à tous  , quoiqu’ils  fulTent  au 
nombre  de  deux  mille.  11  manda  Philippicus  qui  étoit  à Tharfe.  Quand  il 
fut.  arrivé-  k,  Antiaclie  „le&  foldau  fe  mirent  à genoux  devant  lui  > lui  demandè- 
rent 
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rent  pardon , 8c  employèrent  pour  intercefleurs  ceux  qui  venoient  de  recevoir 
le  baptême  ; car  ceci  fe  pafla  aux  fêtes  de  Pâques.  Ils  marchèrent  fous  fa 
conduite  de  Philippicus  contre  les  Perfes,  & l'Empereur  Maurice  voulut  que 
l’Archévéque  Grégoire  les  accompagnât  dans  cette  expédition. 

Dans  le  Concile  deConftantinople,  où  le  Patriarche  d’Antioche  Grégoire 
avoit  été  abloû,  Jean  le  jeûneur  qui  y préfidoit,  & qui  avoit  fuccédé  à Euty-  jeanlcjtft- 
chius  en  ti>î.  y prit  le  titre  de  Patriarche  Euminiqut , ou  univerfel.  Le  Pape  neur  l airW 
Pelage  en  étant  informé,  envoïa  des  lettres,  par  lesquelles  il  caflales  Aéles  de  arche  de 
ce  Concile,  & défendit  à Laurent  Diacre,  qui  étoit  Ion  Nonce  auprès  del’Em- ConIfla,,ti* 
pereur,  d’aflifter  à la  Mefle  de  Jean.  Ce  Patriarche  eft  beaucoup  loué  parles 
Grecs , & même  par  St.  Grégoire , pour  fes  auftéritez  & pour  fon  amour  pour  ;ltre  de  t'a-; 
la  pauvreté.  Il  étoit  de  Cappadoce,  & quand  il  fut  élu  Archevêque  de  Con-  triarcheE- 
ftantinople,  il  étoit  Diacre  delà  grande  Églife.  On  dit  que  le  Patriarche  Eu-  cumén*. 
tychiusi  auquel  il  luccéda,  aïant  içûau  lit  de  la  mort  qu’on  fongeoitb  lechoi-  *l“s* 
fir  pour  lui  fuccéder,  en  témoigna  fa  peine,  parcequ’il  le  connoilïoic  plus  par-  yjje  drig. 
faitement  qu’un  autre,  & qu’il  étoit  perfuadé  qu’il  y avoit  beaucoup  d’hypo-  >%*.  i.X- 
crifie  dans  fon  fait  Jean  témoigna  beaucoup  de  répugnance  à entrer  dans  fy’Jt  i8  / «- 
l’Epifcopat.  Toutefois  quand  il  fut  monté  fur  le  Trône  Patriarchal,  il  fit  voir  Et  i6- 
que  fon  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fa  dignité  n’étoit  élevée.  La’ 
qualité  de  Patriarche  univerfel  qu’il  prit,  en  eii  une  preuve.  Le  Pape  St.  Gré- 
goire le  Grand,  qui  d’ailleurs  ellimoit  là  vertu  , & qui  lui  donne  fouvent  le 
titre  de  Saint,  & de  trés-Saint,  même  après  fa  mort,  ne  put  s’empêcher  de 
lui  faire  des  reproches  de  fon  affedation  à prendre  le  titre  d’Euménique  pres- 

Sue  à chaque  ligne  dans  les  Ades  du  procès  d’un  Prêtre  qui  avoit  appelle  au 
t.  Siège  de  fon  jugement. 

On  raconte  que  l’Empereur  Maurice  lui  avoit  prété  plufieurs  fomme» 
trés-confidérables,  dont  Jean  lui  avoit  palTé  une  obligation,  portant  hypo- 
téque  fur  tous  fes  biens.  Jean  le  jeûneur  étant  mort  en  yj y.  après  treize  anÿ 
b cinq  mois  d Epifcopat,  l’Empereur  ne  trouva  chez  lui  après  famort,  qu’une 
couchette  de  bois,  une  méchante  couverture  de  laine  , & un  méchant  man- 
teau. L’Empereur  qui  étoit  lui  même  grand  Aumônier,  fut  charmé  de  la  vertu; 
du  Patriarche,  déchira  l’obligation  , & fit  porter  au  Palais  ces  pauvres  meu- 
bles, qu’il  eftimoit  plus  que  les  plus  riches  tréfors,  & couchoit  fur  ce  petit 
lit  pendant  le  Carême.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  fécond  jour  de 
Septembre.  On  n’a  blâmé  en  lui  que  fon  opiniâtreté  à conferver  le  titre  d’uni- 
verfel,  & fon  zèle  trop  amer  envers  certains  pécheurs  ; Car  l’Empereur  vou- 
lant donner  grâce  à certains  Magiciens  facriléges  , pour  leur  donner  lieu  de 
faire  pénitence  , il  foûtint  qu’ils  étoient  incorrigibles,  & preflà  tant  l’Empe- 
reur, qu’ils  furent  jugez  & exécutez  à mort. 

Le  febisme  b l’occafion  des  trois  Chapitres  fubfiftoit  toujours  en  Iftrie,  XVgf. 
Elie  Patriarche  d’Aquilée,  réfidant  dans  l’isle  de  Grade  depuis  la  ruïne  d’A-  Cettres 
quilée,  étoit  à la  tête  de  ces  fehismatiques.  Le  Pape  Pelage  leur  écrivit  une  ,pape 
prémiére  lettre,  dans  laquelle  il  témoigne  qu’il  n’a  point  d’autre  foi  que  celle  Evequw 
gfaud  Cuacile  de  Nicée,.  de  celui  de  Conftantmople  fous  Théodofe»  du  d’ulde, 
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Toa>.  i.  premier  d’Ephéfe,&  du  Concile  de  Calcédoine,  auquel  le  Pape  St.  Leon  a pré- 
Coaui-j.  fidé  par  fesLegats.  Mais  les  fchismatiques  repondirent  par  un  écrit,  où  ils 
*40.  (je.  (oûtenoient  que  la  queition  étoit  décidée;  & leurs  Députez  ne  voulurent  re- 
cevoir aucun  éclaircilïement  ; furquoi  le  Pape  leur  écrivit  une  lèconde  lettre, 
où  il  fe  plaignit  de  leur  procédé , & leur  dit  d’envoïer  à Rome  des  perfonnes  in- 
iquités, avec  qui  l’on  puiffe  conférer  ; ou  s’ils  ne  pouvoient  envoïer  jusqu’à 
Rome,  à caufe  de  l’éloignement  & des  circoultances  du  tems , que  les  Evê- 
ques s’aflemblent  à Ravenne  , où  le  Pape  envoïeroit  fes  Légats , pour  re- 
pondre à leurs  obtenions.  Cette  fécondé  lettre  ne  fit  pas  plus  d'impreflion 
que  la  prémiére,&  pour  toute  reponfe  les  Evêques  d’Iftrie  dirent  que  la  cho- 
ie étoit  déridée.  Enfin  Pelage  leur  envoïa  une  troiliéme  lettre  plus  ample 
que  les  premières , dans  laquelle  il  traite  à fond  la  queition  des  trois  Chapi- 
tres, & montre  que  l’on  peut  , fans  blefler  ta  foi  ni  la  charité  , condamner 
les  trois  écrits  de  Théodoret  de  Cyr  , de  Théodore  de  Mopfuefte , & d’Ibas 
d'Eddie,  fans  condamner  le  relie  de  leurs  ouvrages , ni  même  leurs  perlon- 
nes,  dont  il  n’eft  pas  proprement  queition  dans  cette  affaire.  Le  Pape  Pe- 
lage mourut  peu  de  tems  après,  d’une  maladie  contagieufe,  le  8-  de  Février 
• 590.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège  douze  ans  & prés  de  trois  mois. 

XVllL  Après  là  mort,  le  Clergé,  le  Sénat  & le  peuple  Romain  élurent  d’un  confen- 
^ort  ‘Ju,  tement  unanime  Grégoire,  alors  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  & dont  nous  avons 
**lu.  sc  *’  parlé,  lorsqu’il  faifoit  les  fondions  d’Apocrifiaire  à Conltantinople.  Grégoire  le 
Grégoire  défendit  tant  qu’il  put  de  recevoir  cette  dignité, alléguant  fon  indignité,  & craig- 
le Grand  nant  de  rentrer  dans  le  monde  & dans  fes  grandeurs,  après  les  avoir  quittées 
^*Pe-  pour  fuivre  Jefus  Chrift.  Comme  il  vit  qu’on  n’avoit  nul  égard  à fes  exeufes, 
3»b  'liiac,  il  écrivit  fecrètement  à l’Empereur  Maurice  , le  priant  par  l’amitié  qu’il  avoit 
Vit'Cri£.  pour  lui,  d’empêcher  que  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  fa  perfonne,  nVût  fon 
l.  ».  f.  ?9*  exécution.  Mais  Germain  Préfét  de  Rome  prévint  £011  Courier,  & l’aïant  fait  ar- 
Paui.Diac.  rglcr>  ouvrit  fes  lettres,  & envoïa  à l’Empereur  le  décret  de  fon  éledion. 

*'  ”•  Maurice  rendit  grâces  à Dieu  de  lui  avoir  procuré  l’occaiion  qu’il  dé- 

firoit  de  procurer  cette  dignité  au  Diacre  Grégoire  fon  ami,  & donna  fes  or- 
dres pour  le  faire  facrer.  Grégoire  aïant  appris  que  le  Préfét  Germain  avoit 
intercepté  fes  lettres,  & jugeant  bien  que  l’Empereur  feroit  contraire  à fes  dé- 
lits , le  fit  enlever  par  des  Marchands  , déguifé  & enfermé  dans  une  manne 
d’ofier.  Etant  ainfi  forti  heureufement  hors  de  Ron>e  ( car  on  en  gardoit 
foigneufement  les  portes,  de  peur  qu’il  n’échappât)  il  fe  cacha  dans  les  bois 
& dans  des  cavernes  pendant  trois  jours  , durant  lesquels  le  peuple  Romain 
faifoit  des  prières.  Enfin  aïant  été  découvert  d’uml  manière  miraculeufe  , il 
fut  pris  & ramené  à Rome.  Alors  il  fe  rendit  à la  volonté  de  Dieu  , & au 
défir  de  fon  peuple,  & fut  facré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  le  y.  de  Septembre 
590.  Il  tint  le  St- Siège  pendant  treize  ans. 

XIX.  Jean  Evêque  de  Ravenne,  qui  connoifloit  le  mérite  & la  capacité  de  St. 

St  Grégoi-  Grégoire,  lui  marqua  fon  étonnement  de  ce  qu’il  s’étoit  caché  pour  éviter 
re  comi»o-  pEpifcopat  , lui  qui  en  étoit  fi  capable.  St.  Grégoire  en  prit  occafioa  de 
fe  fon  Pa.  compofer  un  livre  fur  les  devoirs  des  Evêques.  11  l’intitula  de  L folluitude  Fa. 

Paîj.  Vit.  fade , & il  eft  devenu  fi  fameux  dans  i’Eglife  fous  le  nom  Jt  Faftrai,  que  dez 
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ce  tems-lâ  l’Empereur  Maurice  en  demanda  une  copie  au  Diacre  Anatolius,  s Grtg. 
qui  réfidoit  à Conftantinople  pour  les  affaires  de  l’Eglife  Romaine , & qu’A-  *; 
naftafe  Patriarche  d’Antioche  le  traduifit  en  Grec,  pour  l’ufage  desEglifes  d’O- 
rient.  Dans  la  première  partie,  il  traite  de  la  vocation  à l’Epifcopat;  dans 
la  fécondé,  de  quelle  manière  un  Evêque  doit  s’acquitter  de  fes  obligations. 

La  troifléme  marque  les  différentes  inftrudions  qu’il  doit  donner,  félon  la  di- 
verfité  des  perfonnes.  La  quatrième  marque  comment  le  Pafteur  doit  faire 
de  fréquentes  réflexions  fur  fa  conduite,  pour  s’inftruirc  foi-même  & confer- 
ver  l’elprit  d’humilité. 

Ste.  Radegonde  Reine  de  France,  que  l'on  croit  avoir  étéEpoulë  de  Cio-  x*’ 
taire  I.  aïant  fondé  leMonaftére  de  Ste.  Croix  de  Poitiers,  s’y  retira,  & y vé- 
cut  en  parfaite  Religieufe  , jusqu’à  fa  mort  arrivée  le  Mecredy  5.  d’Aonft  j*‘  ,87. 

i87.  St.  Grégoire  de  Tours  s’étoit  rendu  à Poitiers  fur  la  nouvelle  de  fa  mort,  rrcmbict 
leroüée  Evêque  de  cette  ville,  étoit  alors  abfent  & occnpé  à la  viGte  de  fon  arriver 
Diocéfe.  Les  Religieufes,  au  nombre  de  deux  cens,  fe  lamentoient  autour  '* 
du  cercueil  de  Radegonde.  Grégoire  les  exhorta  à fonger  à l’enterrer  avant  çr(,. 
qu’il  fentît  mauvais.  Mais  comme  l’Eglife  où  il  devoit  être  enterré,  n’étoit  ê/or. 
pas  encore  confacrée,  les  citoïens  & les  affiftans  prièrent  Grégoire  d’y  bénir  Cenfiÿl 
un  Autel,  afin  qu’on  pût  enterrer  le  corps.  Grégoire  le  fit,  & on  enleva  le 
corps  du  Monaftére.  Les  Religieufes  qui  n’en  pouvoient  pas  fortir,  fe 
mirent  fur  les  murs  & fur  les  tours  , & retnpliffoient  l’air  de  leurs  gémille- 
mens  & de  leurs  pleurs  ; enforte  qu’on  n’entendoit  pas  la  Plalmodic.  Le 
corps  étoit  embaumé,  & dans  un  cercueil  de  bois.  Grégoire  le  mit  dans  la 
folle  & le  couvrit  de  terre,  mais  ne  ferma  pas  le  tombeau,  réfervant  cette  cé- 
rémonie à l’Evêque  Meroüée  , qui  , à la  prière  de  l’Abbeffe  Agnès  /'voulut 
bien  prendre  leMonaftére  fous  fa  protection.  Mais  il  obtint  pour  cela  des 
lettres  particulières  du  Roi  Cbildebert  , qui  lui  permettoient  d’y  exerces  la 
même  juridiction  que  fur  les  autres  Eglifes  de  fon  Diocéfe.  • ' 

L’Abbeffe  Agnès  mourut  peu  de  tems  après  , & Leubouêre  lut  fuccéda.  XX/. 

Il  fe  forma  contr’elle  une  faélion  violente-  Crodielde  fille  du  Roi  Chéreberf,  Revoit»  fie 
lit  promettre  à pluftenrs  Religieufes  avec  ferment  d’accufer  Leobouëre  de  di-  8roif,el'J* 
vers  crimes  , afin  de  la  faire  chaffer  duMonaftére  & de  la  faire  Abbeffe elle- 
même.  Elle  attira  à fon  parti  Bafine  fille  du  Roi  Chilperic,qui  étoit  aufli  Rcli-  uobouir*. 
gieufe.  Enfin  elle  fortit  duMonaftére  à la  tête  de  quarante  autres  Religieu-  An  *8 9. 
lès , filles  de  condition,  difant  : Je  vas  trouver  lps  Rois  mes  parens,  pour  me  Gr'&  7** 
plaindre  de  la  manière  indigne  dont  on  nous  traite;  on  agit  envers  nous  com- 
me  fi  nous  étions  filles  d’elclaves,  & non  filles  de  Rois.  L’Evêque  Meroüée 
fit  inutilement  tout  ce  qu’il  put  pour  les  retenir.  Elles  fe  mirent  en  chemin 
vêts  la  fin  de  Février  58?-  par  un  très- mauvais  tems.  Elles  étoient  à pied, 
fcns  avoir  un  feul  cheval , & fans  que  perfonne  fe  mît  en  peine  de  leur  don- 
ner de  la  nourriture.  Le  prémier  jour  de  Mars  elles  arrivèrent  à Tours,  épui- 
fées  de  fatigue.  Crodielde  pria  St. Grégoire  deTours  de  garder  & de  nourrir 
les  quarante  Religieufes  qui  étoient  avec  elle,  en  attendant  quelle  allât  vers 
les  Rois  fes  parens  , pour  leur  expoler  ce  qu’on  leur  avoit  fait  fouffrir.  Elfe 
accula  même  Meroüée  Evêque  de  Poitiers  , comme  Auteur  de  ce  trouble. 

Crodielde 
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Ciodielde  conférait  enfin  de  lailler  pafTer  l’hver&  le  mauvais  tenis;&  quand 
l’été  fut  venu,  elle  partit,  taillant  à Tours  fes  compagnes,  & alla  trouver  le 
RoiGontran  , qui  ta  reçut  bien  , lui  fit  des  préfens  , & ordonna  une  allèm- 
blée  d’Evêques,  pour  prendre  connoilïance  du  différend  de  l’Abbefleavec 
fes  Rcligieufes. 

Crodielde  revint  à Tours  pour  y attendre  les  Evêques  ; & comme  ils  tar- 
dèrent à venir,  plufieurs  de  ces  Rcligieufes  fugitives  le  lailTérent  féduire,  & 
fe  marièrent.  Les  autres  s’en  retournèrent  à Poitiers,  & aïant  affemblé  une 
troupe  de  voleurs,  de  meurtriers  & de  fcélerats, elles  fe  fortifièrent  dans  l’E- 
glife  de  St.  Hilaire,  & proteftérent  qu’elles  ne  rentreroient  point  auMonaflé- 
• re,  que  l’Abbede  n’en  fût  dehors.  Cependant, par  ordre  des  Rois,  Gonde- 

gifile Archèvêque  de  Bourges , Métropolitain  de  l’EgÜfe  de  Poitiers  , fe  ren- 
dit dans  cette  ville  , accompagné  de  deux  de  fes  futfragans  , Nicaife  d’An- 

foûlême,  & Satfarius  dePerigueux,  qui,  fe  joignant  à Meroiiée  Evêque  de 
oitiers  , exhortèrent  les  Religieufes  rébelles  à retourner  à leur  Monallére, 
pour  faire  examiner  leur  différend.  Comme  elles  refufoient  opiniâtrement, 
les  Evêques  leur  dénoncèrent  l’excommunication,  fuivant  la  lettre  que  les  E- 
vêques  du  Concile  deTours  avoient  écrite  à Ste.  Radegonde  en  ^66.  par  la- 
quelle ils  menaçoient  d’excommunication  ceux  qui  violeroient  1a  règle  du 
Monallére,  & en  diffiperoient  les  biens.  Les  gens  que  ces  filles  rebelles 
avoient  airemblez,  fe  jettérent  fur  les  Evêques  & fur  les  Clercs  qui  les  accom- 
pagnoient,  les  maltraitèrent,  & les  blelférent  de  telle  forte,  qu’ils  fe  retirè- 
rent dePoitiers  chacun  de  leur  côté,  fans  fe  dire  Adieu.  Après  quoiCro- 
dielde  s’empara  par  force  des  biens  du  Monallére,  & envoïa  de  fes  gens  pour 
les  adminillrer. 

Le  Roi  Childebert  informé  de  ces  défordres  , envoïa  ordre  à Maccon 
Comte  dePoitiers,  de  réprimer  ces  violences,  & Gondegifile Archèvêque  de 
Bourges  écrivit,  tant  en  fon  nom  , qu’en  celui  des  Evêques  qui  l’avoient  ac- 
* compagné  à Poitiers  , à dix  Evêques  aflëmblez  avec  le  Roi  Contran  , pour 
leur  donner  avis  de  l’excommunication  qu’ils  avoient  prononcée  contre  ces 
Religieufes  rébelles;  & l’Abbefie  Leubouëre  de  fon  côté  envoïa  aux  Evêques 
voifins  des  copies  du  Teltament  de  Ste.  Radegonde , par  lequel  elle  les  prioit, 
quelque  tems  avant  fa  mort  , de  ne  pas  permettre  qu’on  violât  la  règle  du 
Monallére.  Meroüée  Evêque  de  Poitiers  touché  des  reproches  que  lui  fai- 
foient  les  Religieufes  rébelles,  fit  prier  Gondegifile  de  Bourges  & fes  Com- 
provinciaux.de  lever  l’excommunication.  Le  Roi  Childebert  emploïa  de  mê- 
me fes  exhortations  pour  le  même  fujet  ; mais  l’Evêque  demeura  ferme  , & 
les  Religieufes  furent  contraintes  par  la  rigueur  de  l’hyver  à fe  difperfer , 
les  unes  chez  leurs  parens,  les  autres  dans  les  Monalléres  , où  elles  avoient 
. AiT^r  ^ auparavant. 

l utonèr»  L’année  fqivante  Crodielde  commanda  à 1a  troupe  de  fcélerats  qui  étoi- 

eftuiV  ent  auprès  d’elle , de  tirer , durant  l’obfcurité  de  la  nuit,  i’Abbefie  Leubouëre 

par  force  de  fonJVIonaftére.  Celle-ci  entendant  le  bruit  que  faifoient  ces  gens,  f;  fit 

de  fon  Mo-  p0rter  à l’Eglife;  car  elle  ne  pouvoit  marcher , aïant  ta  goutte.  On  la  mit 

"lftere-  devant  la  chalTe  de  laSte.  Croix.  Les  Satellites  étant  entrez,  les  fi 
Au  fÿo. 
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main , l’un  d’eux  voulut  lui  donner  un  grand  coup  d’épée  ; mais  il  reçut  lui- 
même  un  coup  de  couteau  d’un  autre,  & tomba  tout  en  fang.  Cependant 
la  Prieure  Jultine,  aidée  de  Tes  foeurs,  éteignit  le  flambeau,  & couvrit  l’Ab- 
befle du  tapis  de  l’Autel.  Dans  cette  obfcurité  les  foldats  prirent  la  Prieure 
pour  l'Abbefle  , & l’emportèrent  à l’Eglife  de  St.  Hilaire  , où  étoit  toûjours 
Crodielde.  Le  jour  commençant  à paraître,  ils  enlevèrent  l’Abbefle,  & la 
mirent  en  prifon.  La  nuit  fuivante  ils  pillèrent  leMonaftére  de  Ste.  Croix. 

La  fête  de  Pâque  étant  proche,  l’Evêque  de  Poitiers  envoïa  dire  à Cro- 
dielde , que  G elle  ne  rendoit  l’Abbefle  , on  ne  célébrerait  pas  la  Pâque  , & 
l’on  ne  donnerait  pas  le  baptême  dans  Poitiers  ; & que  G cela  ne  fuffiloitpas» 
il  affembleroit  les  bourgeois  pour  délivrer  Leubouëre.  Crodielde  , au  lieu 
de  repondre,  donna  ordre  à fes  gens  de  tuer  l’Abbefle  , dez-qu’on  voudrait 
fe  mettre  en  devoir  de  la  délivrer  par  force.  Dans  l’intervalle  Flavien,  qui 
avoit  la  dignité  de  dameftique  , étant  venu  â Poitiers  , fit  en  forte  que  l’Ab- 
befle fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  St.  Hilaire,  comme  en  un  lieu  d’afyle.  Enfin 
les  RoisChildebert  & Contran  ordonnèrent  que  lesEvêques  des  deux  Roïau- 
mcs  s'affemblaflent  , pour  terminer  ces  défordres  , fuivant  les  règles  de  l’E- 
glife. 

Grégoire  de  Tours  protefta  que  lesEvêques  ne  s’aflembleroient  point,  XXUL 
qu’on  n’eùt  réprimé  la  fédition  par  autorité  feculiére.  L’ordre  en  fut  donné  Accuf»- 
au Comte  de  Poitiers, qui  attaqua  les  féditieuxdans  leMonaftére  de  Ste. Croix,  for" 
& leur  fit  fouffrir  divers  fupplices.  LesEvêques  étant  aflemblez,  Crodielde  ne" Ab-*" 
avança  plufieurs  chefs  d’accufation  contre  l’Abbefle,  comme  d’avoir  à fon  fer-  belle  de 
vice  un  homme  habillé  en  fille,  & le  montra.  Mais  il  fe  trouva  que  c’étoit  Ste.Croii. 
un  Eunuque,  & que  l’Abbefle  croïoit  que  c’étoit  une  fille.  Elle  avança  en-  Gre&-  7“* 
core  d’autres  chofes  moins  importantes  , auxquelles  l’Abbefle  répondit  per-  r^k  e'^ 
tinemment  ; & on  fit  voir  que  des  Religieufes  du  parti  de  Crodielde  étoicnt 
grofles.  LesEvêques  leur  demandèrent  raifon  de  leur  fortie  , & des  vio- 
lences qu’on  avoit  exercées  par  leur  ordre  contre  les  Evêques  aflemblez  à 
Poitiers,  contre  l’Abbefle  & leMonaftére.  Elles  refuférent  de  repondre  , 
menaçant  hautement  de  tuer  l’Abbefle;  ce  qui  obligea  les  Evêques  à les  dé- 
clarer excommuniées,&  à rétablir  Leubouëre  dans  Ion  Abbaye-  Après  quel- 
ques autres  nouvelles  entreprifes  par  Crodielde,  elle  fut  enfin  obligée  de  de- 
mander pardon  , & obtint  fon  abfolution  au  Concile  de  Metz. 

Ce  Concile  fe  tint  fur  la  fin  de  cette  année  ^90.  par  les  ordres  deChil-  xxiV. 
debert  Roi  d’Auftrafie,  à l’occafion  de  Giles  Evêque  de  Rheims.  Ce  Prélat  Concile  de 
aïant  été  acculé  d’être  entré  dans  une  confpiration  contre  Childebert,  fut  en-  Metz, 
levé  & mis  "en  prifon  à Metz.  Quelques  Evêques  aïant  rémontré  à ce  Prince  £:?■/ 7U. 
qu’il  n’avoit  pas  dû  eo  uferainli  avec  un  Evêque,  fans  au  moins  l’entendre,  r0'*l.ioï 
il  renvoïa  Giles  à fon  Eglife,  & ordonna  à tous  les  Evêques  de  fon  Koïaume  a.  if. 
de  fe  trouver  à Verdun,  au  milieu  du  mois  d’Oâobre.  Quand  ils  y furent 
arrivez,  on  les  mena  jusque  dans  Metz,  où  Giles  fe  trouva  aufli.  Ennodius 


qui  en  avoit  été  Duc,  lui  demanda  par  ordre  du  Roi  : Pourquoi  avez-vous 
quitté  nôtre  Roi,  â qui  appartenoit  la  ville  dont  vous  étiezEvéque,  pour  re- 
chercher l’amitié  de  Chilperic,  quia  toûjours  été  fon  ennemi,  qui  a tüé  fon 
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Pere,  banni  fa  Mcre,  & ufurpé  fon  Roïaume?  & pourquoi  avez-  vous  reçu 
de  lui  des  terres  du  Domaine  dans  les  Provinces  qu’il  a ufurpées?  L’Evéque 
répondit:  Je  ne  puis  nier  que  je  n’aïe  été  ami  du  Roi  Chilperic;  mais  ce  n’a 
jamais  été  contre  les  intérêts  du  Roi  Childebert.  Quant-aux  terres,  je  les  ai 
obtenues  en  vertu  des  lettres  du  Roi  Childebert.  Il  produiüt  les  lettres.  Le 
Roi  nia  de  les  avoir  accordées;  &Othon,  qui  avoit  été  en  ce  tems-là  fon  Ré- 
férendaire, nia  de  les  avoir  laites,  & foûtint  qu’on  avoit  contrefait  fon  écri- 
ture. 

XXV.  L’Evéque  aïant  été  convaincu  fur  le  premier  chef,  on  produifit  des  let- 

Accufa-  très  de  lui  à Chilperic,  & de  Chilperic  à lui,  contenant  plufieurs  chofes  in- 
tioiis  con-  jurieufes  à Brunehaut , entr’autrcs  ces  paroles  : -Si  l'on  ne  coupe  la  racine,  le  rejette» 
Evêque*  de  «e  fichera  point  i c’eft-à  dire,  qu’il  falloir  le  détaire  d’elle,  pour  accabler  le  Roi 
Rhcuns.  fon  fils.  L’Evêque  nia  d'avoir  écrit,  ou  reçu  de  pareilles  lettres  ; mai»  on  ré- 
préfcnta  un  de  les  domeftiques,  qui  les  gardoit  dans  fes  Regiftres.  On  pro- 
duifit encore  un  traité  entre  Childebert  & Chilperic,  pour  châtrer Gontran  de 
fon  Roïaume,  & pour  le  partager  entr’eux.  Childebert  nia  d’en  avoir  eû  con- 
noifiance,  & dit  à Giles:  Ah  ! c’eftainfi  que  tu  commettois  mes  Oncles,  pour 
exciter  une  guerre  civile  entr’eux.  L’Eveque  ne  put  nier  ce  fait. 

Epiphane  Abbé  de  St.  Remi  de  Rheims  fut  aufli  entendu,  & convainquit 
l’Evêque  d’avoir  reçu  deux  mille  fols  d’or,  & p'utieurs  autres  préfens , pour  de- 
meurer attaché  à l’amitié  & au  parti  du  Roi  Chilperic , au  préjudice  des  inté- 
rêts de  Childebert,  fon  légitime  Souverain.  Giles  n’aïant  rien  à repondre  à 
ces  accufations , les  Evêques  prièrent  le  Roi  que  fon  jugement  fût  différé  de 
trois  jours , pour  lui  donner  lieu  de  fe  juitifier.  Mais  le  troifiéme  jour,  Gilet 
leur  dit  : „ Ne  différez  point  de  donner  vôtre  fentence  contre  un  coupable. 
„ Je  me  réconnois  digne  de  mort  pour  le  crime  de  léze  Majefté  ; J’ai  toujours 
„ agi  contre  le  fervice  de  Childebert  & de  fa  Alere  ; c’eft  par  mes  intrigues 
„ que  font  arrivées  ces  guerres,  qui  ont  caufé  tant  de  ravages  dans  les  Gaules. 
Les  Evêques  demandèrent  au  Roi  qu’il  lui  accordât  la  vie.  11  fut  envoie  en 
exil  à Strasbourg,  & dépolé  de  l’Epifcopat.  Remulphe  fils  du  Duc  Loup,  fut 
fait  Evêque  de  Rheims  en  fa  place. 

Dans  ce  même  Concile  de  Metz,  Bafine  aïant  demandé  pardon,  fut  ren- 
voïée  dans  fon  Monaftére  ; mais  Crodielde  aïant  proteité  qu’elle  n’y  rentreroit 
jamais,  tandis  que  l’Abbefie  Leubouëre  y demeureroit,  on  ne  lailfa  pas  de  la  re- 
cevoir à la  communion,  de  même  que  Bafine,  à condition  quelle  demeure- 
roit  en  repos  dans  une  terre  que  le  Roi  lui  donneroit. 

XXV t.  Ce  fut  vers  ce  même  tems  & en  572.  ou  573.  queSt.  Colomban,  fonda- 

r.omiuen*  fçur  du  Monaftére  de  Luxeû,  paffa  en  Gaule.  11  étoit  né  vers  l’an  *42.  dans 
sTcolom'-  k Province  de  Leinfter  en  Irlande.  Il  apprit  dez  fa  jegneCTe  les  arts  libéraux, 
bi-i.iié vers  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  la  Géométrie;  enfuite  il  paffa  dans  une  autre 
l’an  t4*.  Province  d’Irlande,  craignant  que  la  beauté  qui  étoit  extraordinaire,  ne  fût 
venu  en  pO0r  |ui  un  piège  dangereux.  Il  s’y  mit  fous  la  difeipline  d’un  perfonnage 
FtaUC<m"rt  vénérable, nommé Silen,  qui  l’inflruifit  fi.  bien  dans  les  Stes.  lettres , qu’étant 
en^ir.  encore  fort  jeune,  il  compofa  un  Commentaire  fur  lesPfeaumes,  & quelques 
vu.  St.  Co-  autres  ouvrages.  Enfuite  il  entra  dans  le  Monaftére  de  Benchor,  le  plus  fa- 
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«îeox  d’Irlande,  gouverné  alors  par  l’Abbé  St.  Congal.  Pour  fe  détacher  du  /«»»*■  r.*. 
monde  de  plus  en  plus,  il  fe  propofa  de  pafler  dans  une  terre  étrangère  , à R<ntd. 
l’exemple  d’Abraham.  L’Abbé  ne  confentit  qu’avec  beaucoup  de  répugnance 
à le  lailfer  partir.  Enfin  Colomban  accompagné  de  douze  autres  Moines, 
palfa  dans  les  Gaules,  fous  le  règne  de  Sigebert,  vers  l’an  572.  âgé  pour  lors 
de  trente  ans.  Colomban  prêchoit  par-tout  où  il  pafloit,  & fon  exemple  don. 
noit  un  grand  poids  à fes  inllruélions.  Sa  douceur,  fon  humilité,  fa  mode- 
ftie,  fa  patience,  fa  charité  & celle  defesfreres,  les  fàifoient  admirer  par-tout 
où  ils  palfoient.  ' Le  Roi  Gontran  en  aïant  ouï  parler,  lui  offrit  tout  ce  qu’il 
voudroit  lui  demander  dans  fes  Etats.  Le  Saint  répondit  que  ne  cherchant 
qu’à  porter  1a  croix  avec  Jcfus  Chrilt  , il  ne  demandoit  d’autre  bien  qu’un 
lieu  de  retraite.  Il  choilit  dans  le  défert  de  Vosges,  le  lieu  d’Anegray,  alors  en- 
tièrement défert,  où  il  s’établit  avec  les  Gens. 

ils  n’y  vécurent  que  d’herbes  & d’écorces  d’arbres.  L’un  d’eux  étant  XXVfi 
tombé  malade,  ils  n’avoient  rien  pour  lefoulager,  quand  ils  virent  à la  porte  *f°"d»tion 
du  Monaltére  un  homme  avec  des  chevaux  chargez  de  pain  & d’autres  vivres,  ën  ^ 
qui  avoit  été  infpiré  de  leur  venir  demander  la  lanté  de  fa  femme  malade  de  Luxeuïie» 
la  fièvre  depuis  un  an.  Us  prièrent , & elle  fut  guérie  en  un  moment  Leur  1 90, 
réputation  s’augmentant  de  jour  en  jour,  & les  malades  trouvant  leur  prompte 
guérilon  à la  porte  de  leur  Monaftére,  Colomban  craignant  le  tumulte  & la 
dilfipation , fe  retira  dans  une  caverne,  d’où  il  avoit  châtré  un  ours,  à fept  mil- 
les ou  environ  d’Anegray,  & il  y obtint  de  Dieu  une  fontaine  par  fc  prières. 

A dix-huit  ans  delà  en  590.  il  bâtit  le  Monaltére  de  Luxeuïl,  pour  loger  fit 
Communauté,  qui  étoit  déjà  trés  nombreufe,  & qui  s’augmentant  encore, 
l’obiigea  d’en  bâtir  un  tro  Génie  à Fontaine.  Il  y avoit  des  lources  d’eaux 
chaudes  à Luxeuïl , & il  y avoit  eu  autrefois  une  fortereffe  conGdérable.  11 
eft  environ  à deux  lieuës  d Anegray , & Fontaine  à une  bonne  lieuë  de  Lu- 
xeuïl.  Fontaine  eft  encor  aujourd'hui  un  Prieuré  affrz  conGdérable.  Ane- 
gray n’elt  ordinairement  habité  que  d’un  Religieux.  Il  donna  à ces  trois  Mo- 
naftéres  fa  règle , que  nous  avons  encore  aujourd'hui.  Ellea  du  rapport  à cel- 
le qu’on  obfervoit  à Benchor , & que  nous  croïons  être  celle  qui  fe  trouve 
dans  le  Code  des  règles,  fous  le  nom  de  RfguU  cujusdam  Patris. 

La  règle  de  St.  Colomban  contient  deux  parties.  La  prémiére  eft  prin-  XXV111. 
cipalement  employée  à récommander  les  vertus  religieuiës,  l’obéïlTance,  la  *égle  de 

Îiauvreté,  le  defintéreflement,  la  mortification  intérieure  & extérieure,  le  fi-  baj.'0  °ia‘ 
ence,  la  diferétion-  Il  fait  confifter  la  perfeélion  du  Religieux  dans  une  obéïf- 
fance  fans  bornes.  Il  préferit  un  jeûne  non  interrompu,  c’eft-à  dire,  qu’on 
jeûnoit  à Luxeuïl  comme  à Benchor  tous  les  jours,  comme  on  prioit  tous  les 
jours.  On  n’jr  mangeoit  qu’au  foir,  & on  u’ufoit  que  de  légumes,  d’herbes, 
de  farine  mêlee  avec  de  l’eau,  un  pain  par  jour,  rarement  du  poiffon,  de  la 
bierre  pour  boilTon.  Aux  plus  courtes  nuits  d’été,  on  chantoit  vingt-quatre 
Pfeaumes  & douze  Antiennes;  aux  plus  longues  nuits d’hyvtr,  foixante-quinze 
Pfeaumes& vingt-cinq  Antiennes;  aux  médiocres,  trente- dix  Pfeaumes  & douze 
Antiennes.  Cela  alloit  toujours  en  montant  ou  en  defeendant  par  femaine,  fé- 
lon la  longueur  ou  la  bréveté  des  nuits.  A la  fin  de  chaque  Pfeaume  ils  fe 
1 Xx  x 2 mettoient 
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mettaient  à genoux  , ou  ils  fe  proftcrnoient , & difoient  trots  fois  : Dem  in 
aijuterium  meum  intende , Domine  ad  adjuvandum  me  fejiina.  C’était  une  prâti- 
que  presque  générale  parmi  les  Moines  , & St.  Colomban  dit  qu’il  l’avoit  ap- 
prife  de  les  Peres. 

La  fécondé  partie  de  la  règle  de  St.  Colomban  eft  proprement  un  péni« 
tentiel  , qui  règle  les  pénitences  que  l’on  impofoit  pour  chaque  faute.  La 
plus  commune  eft  la  difcipline  , ou  un  certain  nombre  de  coups  de  fouët; 

S|Utlquefois  des  jeûnes  rédoublez,  qu’il  appelle  fupirpofi/ion.  Les  Moines  fai- 

oient  le  ligne  de  la  Croix  fur  tout  ce  qu’ils  touchoient.  En  entrant  & en 
Portant,  ils  fe  préfentoient  devant  le  Supérieur,  & lui  demandoient  la  béné- 
diction. Plpfieurs  de  ces  pénitences  n’ont  nul  rapport  à la  prémiére  partie 
de  la  règle  de  St. Colomban;  ce  qui  fait  croire  qu'outre  cette  règle  que  noua 
avons  , ils  avoient  encore  une  autre  règle,  ou  Cérémonial  , ou  enfin  une  tra- 
dition non  écrite  de  quantité  de  cérémonies  qu’ils  obfervo'ient  , & dont  le* 
transgreffions  étaient  févérement  punies.  On  impofe  une  pénitence  à celui 
qui  aura  perdu,  égaré,  ou  laide  corrompre  le  corps  du  Seigneur,  qu’ils  portaient 
toujours  fur  eux  dans  une  boëte  nommée  Cbriimal  ; à celui  qui  aura  négligé 
de  manger  les  mies  de  pain  après  le  repas;  à celui,  qui,  en  recevant  la  com- 
munion , aura  touché  le  calice  avec  les  dents  , ou  qui  aura  ébranlé  l’Autel, 
en  s’en  approchant  pour  la  communion.  St.  Colomban  ne  cite  aucune  règle, 
ni  deSt.Bafile  , ni  des  Peres  d’Oricnt  , ni  deCaffien  , ni  deSt-Benoift  , ni 
même  de  Renchor  ; feulement  il  infinuë  cette  dernière  au  Chapitre  7.  difant 

2u’il  y a des  Moines  Catholiques  , qui  font  au  nombre  de  mille  fous  un  feul 
rchimandrite  , qui  chantent  toujours  douze  Pfeautnes  toutes  les  fois  qu’il* 
•’alfemblent  la  nuit,  foit  que  les  nuits  foïent  longues  ou  courtes.  St.  Co- 
lomban réconnoit  deux  fortes  de  péchez  ; les  péchez  mortels  , qu’on  devoit 
confeffer  aux  Prêtres;  & les  moindres  péchez,  que  l’on  confefloit  louvent  à 
l’Abbé,  ou  à d’autres  qui  n’étoient  pas  Prêtres. 

Vers  ce  même  tems  il  fe  tint  un  Concile  à Séville  , compofé  de  huitE- 
véques,  dont  St.  Leandre  était  le  prémier.  On  y examina  la  conduite  de 
Gaudence  Evêque  d’Altigi,  qui  avoir  affranchi  ou  donné  à fes  parens  un  cer- 
tain nombre  d’efclaves,  qui  appartenoient  à fon  Eglile.  Les  Evêques,  après  a- 
voir  confulté  lesCanons,  décidèrent  que  les  aliénations  , & les  affranchiiTe- 
ments  faits  par  Gaudence  des  biens  de  fou  Eglife,  étalent  nuis.  Toutefois,  par 
un  fentiment  d’humanité  , ils  ordonnèrent  que  les  ferfs  ainfi  afiranchis  de- 
meureroient  libres,  mais  aüujettis  à l’Eglife;  qu’ils  ne  pourraient  laitier  leur 

!)écule  qu’à  leurs  enfans,  lesquels  demeureraient  à perpétuité  fujets  à l’Egli- 
è,  comme  eux,  & aux  mêmes  conditions.  Ils  ordonnèrent  de  plus  qu’en 
exécution  du  Concile  de  Tolède  , les  Prêtres  qui , aïantété  duëment  averti* 
par  leurs  Evêques,  n’éloigneroient  pas  d'auprès  d’eux  les  femmes  étrangères, 
les  Juges,  avec  la  permiffion  des  Evêques  , s'attribueraient  ces  mêmes  fem- 
mes comme  efclaves;  avec  ferment  de  ne  les  point  rendre  aux  Clercs. 

St.  Grégoire  aïant  été  élu  Pape  en  550.  écrivit  aux  quatre  Patriar- 
ches d’Oricnt  fes  lettres  Synodales;  dans  lesquelles,  après  avoir  déploïé  la  tri- 
lle ütuaugu  où  il  fe  trouvait , chargé  comme  il  était  du  foin  de  I’tghfe  uni- 
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Digitized  by  GoogI 


LIVRE  LXXVÏI.  M 


▼erfelle  , il  fait  fa  profeflion  de  foi,  félon  la  coùtume  , & déclare  qu’il  re- 
çoit & révéré  les  quatre  Conciles  généraux,  comme  les  quatre  Evangiles.  Il 
ajoute  qu’il  porte  le  même  refoeâ  au  cinquième  Concile,  où  la  prétendue  let- 
tre d’Ibas  a été  condamnée  ; Théodore  deMopfuefte  conyaincu  de  divifer  la 
perfonne  du  Médiateur  ; & les  écrits  de  Théodoret  contre  St.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie, réprouvez.  11  dit  qu’il  rejette  toutes  les  perfonnes  que  cesConci- 
les  rejettent,  & reçoit  toutes  celles  qu’ils  honorent  ; ce  qui  regarde  manife- 
ftement  la  queftion  des  trois  Chapitres,  qui  faifoit  toujours  du  bruit  en  Italie. 

Les  Evêques  d’iflrie  perfiflant  opiniâtrement  dans  leur  fehisme  , St  Grégoire 
écrivit  à Sévère  Archévêque  d’Aquilée,  qui  étoit  leurChef  en  Occident,  de  ve- 
nir à Rome  pour  aififter  au  Concile  , qui  s’y  devoit  tenir  , & obéir  aux  or- 
dres de  l’Empereur. 

Les  Evêques  d’Iftrie  s’affemblérentà  Maran,  & pour  éviter  de  fe  trouver  au 
Concile  de  Rome  , ils  envoyèrent  des  requêtes  à l'Empereur  Maurice  , dans 
lesquelles  ils  fe  plaignent  des  violences  exercées  par  l’Exarque  Smaragde, 
contre  leurs  Archevêques  Elie  & Sévère,  & de  ce  que  le  Pape  Grégoire  vou- 
loir faire  amener  à Rome  leur  Archévêque  Sévère.  Ils  déclarent  que  leurs 
peuples  font  fi  échauffez  fur  la  matière  des  trois  Chapitres,  qu’ils  fouffriroient 
plutôt  la  mort  que  d’être  féparez  de  l’ancienne  communion  Catholique.  Qu’ils 
font  prêts  de  rendre  compte  de  leur  foi  ; mais  qu’ils  ne  peuvent  réconnoîtro 

{ jour  Juge  le  Pape  Grégoire,  qu’ils  regardent  comme  leur  partie.  Ils  prient 
'Empereur  de  juger  ce  différend, à l’exemple  de  fes  prédéceffeurs, Théodofc 
& Marcien;  mais  d’attendre  qu’ils  fuffent  en  liberté,  & dégagez  du  joug  des 
Barbares  , pour  fe  préfenter  à fes  pieds.  Maurice  touché  de  ces  remontran- 
ces, écrivit  à St  Grégoire  de  laiffer  ces  Evêques  en  repos,  jusqu’à  ce  que  l’I- 
talie fût  plus  tranquile. 

Les  Donatiftes  , malgré  la  vigilance  des  Evêques  & les  loix  des  Bmpe-  Donarffleît 
reurs,  s’étoient  maintenus  en  Afrique.  St.  Grégoire,  dez  la  prémiére  année  en  Afrique, 
de  fon  Pontificat,  écrivit  à Gennade  , Patrice  & Exarque  de  ce  païs  , de  ré-  An  çço. 

firimer  les  hérétiques,  & d’avertir  les  Evêques  de  ne  pas  choifir  leur  Primat  fe-  Gng.i.  t. 
on  l’âge  , & le  rang  d’ordination  & d’antiquité  , comme  il  s’étoit  prâtiqué  j'™'  7** 
jusqu’alors  ; mais  de  le  prendre  félon  le  mérite  , & fur-tout  de  n’en  point  7 
choifir  qui  eût  été  Donatifte.  Quelques  Evêques  Catholiques  étoient  accufez 
d’avoir  confié  des  Eglifes  à des  Donatiftes  , & d’avoir  reçu  de  l’argent  pour 
établir  de  nouveau  un  Evêque  Donatifte  dans  le  lieu  de  fa  réfidence.  ht.  Gré- 
goire ordonna  qu’on  tint  un  Concile  général,  où  l’affaire  fût  examinée  , & 

Sue  le  coupable  y fût  dépofé.  Un  autre  abus  qui  règnoit  dans  le  même  païs, 
toit  que  les  Doqatiftes  obtenoient  pour  de  l’argent  la  liberté  de  rébaptifer  un 
grand  nombre  de  Catholiques;  ce  qui  étoit  caufe  que  cette  héréfie  fe  fortifioit 
de  jour  en  jour.  St.  Grégoire  s’arma  de  zélé  pour  corriger  ce  défordre  , & 
pour  empêcher  que  le  troupeau  de  Jefus  Chrift  ne  diminüàt  fous  fon  Gou- 


verneuunt. 

La  libéralité  de  ce  St.  Pape  égaloit  la  grandeur  des  revenus  de  fonEglife; 
car  il  poflédoit  des  fonds  trés-confidérables,  non  feulement  dans  l’Italie,  mais  & |,btr.»S- 
aulli  dans  la  Sicile,  dans  l’Afrique,  dans  l’Etpagne  & dans  les  Gaules.  11  a voit  cz  de  si 
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Grégoire,  règle  ce  qu’on  devoit  donner  au  Clergé,  aux  Officiers  de  fa  maïfon,  auxMo^ 
gùban  nalléres , aux  Eglifes  & aux  Hôpitaux  de  Rome  , quatre  fois  l’année  ; favoir , 
X),acon.^  à Pâque,  à la  St-Pierre,  à la  St-André,  & au  jour  de  fon  ordination.  On 
/.  h,  f.aa.  gar(^0jt  au  paiais  de  Latran  un  gros  volume  , contenant  les  noms  de  tous  les 
pauvres  qu’il  avoit  accoutumé  d'affilier  , tant  à Rome  , qu’aux  environs  , & 
même  dans  les  Provinces  éloignées.  De  plus,  le  jour  de  Pâque  au  matin  , il 
demeuroit  affis  dans  l’Eglife  du  Pape  Vigile,  & donnant  le  baifer  de  paix  aux 
Evêques,  aux  Prêtres,  aux  Diacres  & aux  perfonnes  conftitiiées  en  dignité,  il 
leur  diftribüoit  des  pièces  d'or.  Tous  les  prémiers  jours  du  mois,  il  diftri- 
büoit  aux  pauvres  enefpèces,  félon  la  faifon,  du  blé  , du  vin  , du  fromage, 
des  légumes,  du  lard,  de  la  chair,  des  poiÜons,  de  l’huile;  & aux  perfon- 
nes plus  confidérables,  des  liqueurs  ou  d’autres  rafraîchifTemens.  Tous  les 
jours  il  faifoit  diftribüer  dans  chaque  ruê  aux  malades  & aux  invalides  cer- 
taines aumônes  par  des  Officiers  établis  exprès  ; & avant  que  de  manger,  il 
envoïoit  de  fa  table  des  portions  à des  pauvres  honteux.  Un  pauvre  aïant 
été  trouvé  mort  dans  une  ruê  écartée  , on  dit  qu’il  s’abftint  de  dire  la  Meffis 
pendant  quelques  jours , comme  n’étant  pas  innocent  de  fa  mort.  Son  Sa- 
cellaire,  par  Ion  ordre,  invitoit  tous  les  jours  à fa  table  douze  étrangers, en- 
tre lesquels  on  dit  qu’il  reçut  un  jour  fon  Ange  gardien , &une  autre  fois  Je- 
fusChrift  même. 

XXX  ni-  H y avoit  alors  un  allez  grand  nombre  de  Juifs  dans  les  Gaules,  & quel- 
Conver-  ques  Evêques  fe  faifoient  un  mérite  de  les  amener  à la  foi  de  Jefus  Chrill. 
fio»  forcée  j}ez  ja  préniiére  année  de  St.  Grégoire  , plufieurs  Juifs  d’Italie  , que  le  trafic 
feurs Juifs*  •PP*Hoit  de  tems  en  tems  à Marleille  , fe  plaignirent  à lui  que  l’on  y bapti- 
foit  grand  nombre  de  Juifs , plus  par  force,  que  par  perfoafion.  St.  Grégoi- 
,91.  Gng.  re  en  écrivit  à Virgile  Evêque  d'Arles,  &àThéodore  Evêque  deMarfeille,  & 
1. 1.  Epiji.  ieur  dit  qu’il  falloit  fe  contenter  de  les  prêcher  & de  les  inltruire  , pour  les 
&c Tu  éclairer  & les  convertir  folidement.  Quelque  tems  auparavant,  St.  Avite  E- 
ron^L  s.B  véque  de  Clermont  en  aïant  converti  un  , comme  il  l’amenoit  à l’Eglife  avec 
mjle.ii.  les  autres  nouveaux  baptifez,un  juif  lui  jetta  fur  la  tête  de  l’huile  püante.  Le 

ale  irrité  abbattit  la  Synagogue.  St.  Avite  leur  envoïa  dire  : Je  ne  pré- 

i pas  vous  obliger  par  force  à croire  au  fils  de  Dieu  ; Je  vous  y invite; 
mais  0 vous  ne  le  voulez  pas , fortez  de  la  ville.  La  plûpart  témoignèrent 
croire  en  Jefus  Chrift,  & furent  baptifez  jusqu’au  nombre  de  cinq  cens  & plus. 
Ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir  , fe  retirèrent  à Marfeille. 

Dans  la  Sardaigne  un  Juif  deCagliari  s’étant  converti,  s’empara  de  la  Sy- 
nagogue par  violence,  & s’étant  fait  accompagner  d’une  troupe  d’infolens,  y 
mit  une  croix,  l’image  de  la Ste.  Vierge,  & l’habit  blanc  qu’il  avoit  reçu  au 
baptême.  Janvier  Evêque  de  la  ville  , n’avoit  pû  empêcher  cette  entreprife , 
mais  n’y  avoit  pas  conlenti.  St.  Grégoire  l’en  loua,  l’exhorta  à Faire  ôter 
& l’image  & la  croix, avec  le  refpeft  qui  lear  eft  dû,  & à rétablir  les  chofes 
comme  auparavant.  Car,  ajoute-t’il,  comme  les  loix  ne  pertuettem  pas 
auxjuifs  de  bâtir  de  nouvelles  Synagogues  , auffi  leur  permettent. elles  de 
poüeder  fans  trouble  les  anciennes.  II  faut  ufer  envers  eux  d’une  telle  mo- 
dération , qu’ils  ne  nous  refirent  pas  ; mais  il  uç  faut  pas  les  amener  malgré 
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eux.  II  fuivit  les  mêmes  règles  envers  les  Juifs  qu’on  vouloit  convertir  en  Si- 
cile. Il  défend  de  leur  faire  violence  ; mais  il  veut  qu’on  les  exhorte , & 
qu’on  promette  quelque  diminution  de  rente  à ceux  qui  fe  convertiront.  Si 
les  Peres  ne  fe  convertiiTcnt  pas  a fiez  fincérement,  leurs  entans  feront  bapti- 
fezavec  de  meilleures  difpofitions. 

Sr.  Irier,  ou  Aredius,  Abbé  célèbre  dans  leLimoufin,  mourut  en  59 r.  Il  vxx,xt*'' 
étoit  natif  de  Limoges  même  , d’une  famille  diftinguée.  Etant  venu  à la  irier  Abbé 
Cour  deThéodebertRoi  d'Auftraûe,  pour  y être  élevé  félon  fa  condition,  St.  enümou- 
Nicet  Archévéque  de  Trêves,  le  prit  en  affeélion,  & aïant  remarqué  dans  fon  (in,mort 
vifage,  & dans  fes  yeux  quelque  chofe  de  furnaturel  , il  lui  dit  de  le  fuivre. 

Aredius  le  fuivit  jusque  dans  fa  chambre,  & St.  Nicet  l’entretenant  de  chofes  ‘’T.  1. 

fpirituelles,  Aredius  le  pria  de  le  prendre  fous  fa  difeipline,  & de  lui  enfeig-  aR  Btntd, 
ner  lesStes.  Ecritures.  Nicet  le  fit  avec  plaifir,  & lui  donna  même  la  tonlu-  f.  150. 
re  Cléricale.  Un  jour  le  jeune  Aredius  chantant  au  choeur,  une  colombe 
vint  fe  repofer  fur  fa  tête  , & quoiqu’il  la  chailàt,  elle  y revenoit  toujours,  & 
l’accompagnoit  même  lorsqu’il  entroit  dans  la  chambre  du  St.  Evêque.  Son 
Pere  & fon  frere  étant  mort,  il  s’en  retourna  en  Aquitaine,  pour  confoler  & 
foulager  fa  Mere  Pélagie. 

11  entreprit  de  bâtir  un  Monaftére  , où  l’on  obfervoit  non  feulement 
la  règle  deCaffien,  mais  aufli  celle  de  St.  Bafile  & des  autres  Saints  Abbez  qui 
ont  établi  la  difeipline  Monaltique.  11  remplit  fon  Monaftére  de  fes  efclaves, 

& fa  Mere  Pélagie  avoit  foin  de  leur  entretien  &deleur  nourriture,  afin  qu’ils 
ne  fuHent  point  diftraits.  St.  Aredius  fut  honoré  du  don  des  miracles,  & 
guéri  doit  les  malades,  en  faifant  fur  eux  le  ligne  de  la  croix.  Etant  venu 
àTours  après  la  fête  de  St.  Martin  , il  dit  Adieu  à l’Evêque  St.  Grégoire  de 
Tours,  comme  devant  mourir  bientôt;  & étant  de  retour  à fon  Monaftére, 
il  fit  fon  Teftament  , & inftitüa  fes  héritières  les  Eglifes  de  St.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, & de  St.  Martin  de  Tours.  11  mourut  en  591.  ou  f9Z.  Son  Monaftére 
eft  aujourd’hui  pofledé  par  des  Chanoines  réguliers,  & il  a donné  fon  nota 
â la  petite  ville  de  St  Irier  en  Limoufin  , à laquelle  fon  Monaftére  a donné 
commencement. 

Le  plus  illuftre  des  difciples  de  St.  Irier  ou  Aredius,  fut  St.  Vulfilaïc,  nom-  XXXV. 
mé  vulgairement  St.  Vulfroy.  Voici  comme  St.  Grégoire  deTours  raconte  SnVulfilalc 
fon  hiftoire  : Un  jour  que  l’Evêque  Félix  & moi  revenions  deCoblentz,  où  °u  St-.vrlJ* 
étoit  la  Cour  de  Childebert  Roi  d’Aultrafie,  nous  arrivâmes  àlvoy  (au-  su" 
jourd’hui  Carignan  ) & y aïant  trouvé  le  Diacre  Vulfilaïc,  il  nous  mena  à fon  Irier. 
Monaftére,  qui  en  étoit  éloigné  d’environ  huit  milles  ou  une  lieuë  & demie.  Gr«j.  Tu. 
Nous  y vimes  une  Eglife  dédiée  à St-Martin,  & enrichie  des  reliques  de  ce  ron 
Saint.  Nous  priâmes  Vulfilaïc  de  nous  dire  quelque  chofe  de  la  manière  l4*  Vj) 
dont  il  s’étoit  converti  à Dieu,  & dont  il  avoit  été  élevé  à laCléricature;  car  An 
il  étoit  Lombard  de  naiftance.  U refifta  longtetns,  & ne  fe  rendit  qu’à  nos 
trés-inftantes  prières,  & aux  conjurations  que  nous  lui  en  fîmes  au  nom  de 
Dieu.  II  nous  dit  donc  qu’étant  encore  tout  enfant  , il  entendit  parler  de 
St.  Martin,  & fans  favoirs’il  étoit  Martyr  ouConlèfieur  , ni  en  quel  païs  du 
monde  ion  corps  répofoit , je  me  fentis  , ajouta- t’U  , porté  d’une  dévotion 
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particulière  à le  fervir.  Je  célébrais  des  veilles  en  fon  honneur , & fi  je  poo- 
vois  avoir  quelques  pièces  d’argent,  je  U donnois  aux  pauvres  pour  l’amour 
de  lui.  Etant  devenu  plus  grand , j’appris  à écrire.  Je  m’attachai  enfuite 
au  St.  Abbé  Aredius  , qui  me  mena  avec  lui  au  tombeau  de  St.  Martin.  A 
nôtre  retour  , Aredius  prit  un  peu  de  la  pouiïiére  qui  étoit  fur  Ton  tombeau, 
ia  mit  dans  un  Reliquaire  , & la  pendit  à mon  coû.  Nous  arrivâmes  ainii 
au  Monaftére  d’ Aredius.  Y étant  arrivez,  la  pouflïére  qui  étoit  dans  le  Reli- 
quaire, fe  multiplia  de  telle  forte  , que  non  feulement  elle  en  remplifloit  la 
capacité  , mais  même  qu’elle  fe  répandit  au-dehors  ; ce  qui  ht  fur  moi  une 
telle  impreffion,  que  dez-lors  je  fis  la  réfolution  de  me  confacrer  entièrement 
à St.  Martin. 

Je  me  retirai  dans  le  territoire  de  Trêves  , & y bâtis  de  mes  mains  le 
< Monaftére  que  vous  voïez.  J’y  trouvai  une  ftatuê  de  Diane,  que  le  peuple 
adorait  comme  une  Divinité.  J’y  élevai  auffi  une  colonne  , fur  laquelle  je 
demeurai  nuds  pieds  & debout  ; enforte  que  pendant  les  grandes  rigueurs 
de  l’hyver,  j’étois  tellement  pénétré  de  froid  , que  fouvent  les  ongles  de  mes 
pieds  en  tomboient,  & que  l’eau  de  la  pluie , qui  couloit  fur  ma  barbe  , s’y 
géloit,  & y pendoit  comme  des  chandelles.  Ma  nourriture  étoit  un  peu 
de  pain  & des  légumes,  & ma  boiflon  étoit  de  l’eau.  Et  comme  il  venoit 
vers  moi  une  grande  multitude  de  peuples  , je  leur  préchois  que  Diane  n’é- 
toit  rien  ; que  les  idoles  ne  raéritoient  aucun  honneur  ; que  Dieu  feul  Créa- 
teur du  Ciel  & de  la  terre  étoit  digne  de  leur  culte  & de  leurs  louanges.  En 
même  tems  je  priois  Dieu  d’ouvrir  les  yeux  de  ce  peuple,  & de  convertir 
On  croit  leurs  cœurs.  Dieu  exauça  ma  prière  ; & avec  le  fecours  de  ces  peuples, 
«ue  c’étoit  j’entrepris  de  renverfer  la  grande  ftatuê  de  Diane  ; ( a ) car  pour  les  plus  peti- 
tes  idoles,  je  les  avois  déjà  brifées  moi-même.  Nous  nous  mimes  donc  à la  ti- 
ti Ubre>"1  rcr  avec  ^e®  co^e8  ; mais  comme  nous  ne  pouvions  l’ébranler  , je  courus  à 
parmi  l«s  l’Eglife  de  St-Alartin,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu;  puis  étant  retourné 
Tarent.  au  travail,  je  n'eus  pas  plutôt  mis  ma  main  à la  corde  , que  l’idole  tomba  du 
« Brouver.  premier  coup  ; apres  quoi  je  la  réduifis  en  pièces  à coups  de  marteaux.  Aulli- 
2>*/'r  & après  étant  rentré  pour  prendre  de  la  nourriture,  tout  mon  corps  fe  trou- 
RuiHart. ia  va  chargé  de  dangereufes  pullules,  depuis  les  pieds  jusqu’à  la  (ère  ; mais 
Gre^.  Tu-  m'étant  frotté  avec  une  huile  que  j’avois  apportée  du  tombeau  de  St.  M;.rtin, 
rcn  f • je  m’endormis,  & à mon  réveil , au  milieu  de  la  nuit,  m’étant  levé  pour  réci- 

ll?î*  ter  mon  Office,  je  me  fentis  entièrement  guéri. 

xxxvi.  Quelque  tems  après,  les  Evêques  m’étant  venu  voir,  comme  j’étois  fur 
stVuifiUïc  ma  colonne,  au  Heu  de  m’encourager  à y perfévérer,  ils  médirent:  La  voie 
defcemide  que  vous  fuivez  n’eft  pas  bonne;  vous  ne  pouvez  pas  vous  égaler  à Simeon 
d’Antioche , qui  a vécu  fur  une  colonne.  La  difpofition  du  lieu , & la  rigueur 
du  climat,  ne  vous  permettent  pas  de  fupporter  une  telle  rigueur.  Defc^ndez- 
donc,  & demeurez  avec  vos  freres  que  vous  avez  ralfemblez  ici.  Auffitôt  je 
defcendis;  car  c’eit  un  crime  de  ne  pas  obéir  aux  Prêtres  du  Seigneur.  J’allai 
au  Monaftére,  & j.-  marfgeai  en  leur  compagnie.  Après  cela  l’Evêque  m aïant 
attiré  dans  un  village  affez  loin  du  Monaftére,  il  envoïa  fecrètement  des  gens 
avec  des  haches  & des  marteaux,  pour  détruire  ma  colonne-  Le  lendemain,  en 
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arrivant  je  trouvai  tout  détruit  ; ce  qui  m’affligea  extrêmement,  & me  fit  ver- 
fer  beaucoup  de  larmes.  Mais  je  n'ofai  relever  ce  qui  avoit  été  abbattu,  pour 
ne  pas  m’oppofer  aux  ordres  des  Evêques.  Ainfi  depuis  ce  tems  je  me  con- 
tente de  demeurer  au  milieu  de  mes  freres-  St.  Vultilaïc  eft  honoré  comme 
Saint  le  2 1 . d’Odobre. 

Vers  le  même  tems  parut  dans  les  Gaules  un  impofteur,  dont  on  ne  dit  XXXVn. 
pas  le  nom.  11  étoit  do  Berry  ; & comme  il  coupoit  du  bois  dans  une  forêt,  impofteur 
un  effain  de  mouches  l’aïant  piqué,  il  perdit  la  raifon,  & demeura  en  cet  état  Gaulet* 
pendant  deux  ans.  Enfuite  il  alla  dans  ta  Province  tccléfiaftique  d’Arles , où  vert  rû 
il  fe  révétit  de  peaux,  comme  les  Moines;  s’appliquoit,  au  moins  en  appa*  ss>«. 
rence,  à l’orailon,  & on  prétendoit  même  qu’il  avoit  des  révélations.  Delà  Gr,S-  T“* 
il  parta  dans  le  Gevaudan,  où  il  commença  à dire  qu’il  étoit  le  Chrift,  aïant  l'*' 
avec  lui  une  femme  qu’il  nommoit  Marie,  qu’il  difoit  êtreuhe  partie  de  la  Di-  * c ' ’* 
vinité.  On  lui  amenoit  beaucoup  de  malades , & on  difoit  qu’il  les  guérifloit, 
en  leur  impofant  les  mains.  On  lui  offroitde  l'or,  de  l’argent,  & des  habits, 
qu’il  diltribüoit  aux  pauvres , pour  mieux  tromper.  Mais  il  pilloit  auffl  les 
partans,  & fiifoit  des  aumônes  de  leurs  dépouilles.  Il  fe  profternoit  en  terre, 

& prioit  avec  fa  Marie;  puis  fe  relevant,  il  fe  faifoit  adorer  comme  Chrift, 
menaçant  de  mort  ceux  qui  refufoient  de  le  faire,  même  les  Evêques,  llpré- 
difoit  des  maux  futurs  , comme  des  maladies  , des  pelles  & d’autres  maux; 
choies  que  le  Démon  lui  faifoit  annoncer,  & qu’il  produifoit  par  fa  malice. 

Il  féduifit  une  infinité  de  perfonnes,  même  des  Eccléfiaftiques;  en  forte  qu’il 
fe  faifoit  fuivre  par  plus  de  trois  miile  perfonnes. 

Etant  entré  dans  le  Velay , il  s’arrêta  prés  Du-Puy  avec  fon  armée,  qu’il 
rangea  en  bataille  pour  attaquer  l’Evêque  AureKus.  Il  envoïa  devant  lui  des 
hommes  nuds,  danfant  & folâtrant,  pour  annoncer  fou  arrivée.  L’Evêque 
lui  envola  des  perfonnes  de  confidération,  pour  favoir  ce  qu’il  vouloitdire. 

Le  plus  confidérable  d’entr’eux  fe  bailla,  comme  pour  lui  embrafler  les  genoux. 
L’impoiteur  ordonna  à fes  gens  de  le  failir  & de  le  dépouiller.  Mais  celui-ci 
tira  fon  épée,  tüa  l’im porteur  & le  tailla  en  pièces.  Auffirôt  tous  fes  feda- 
teurs  fe  diflipérent.  On  prit  Marie;  on  la  mit  à la  quertion,  & elle  décou- 
vrit tous  les  preftiges  de  l’importeur.  Toutefois  fes  fedateurs  ne  fe  défibu- 
ferent  point,  <5e  foûtinreut  toujours  qu’il  étoit  le  Chrift. 

Nous  avons  veû  cy-devant,  dans  l’hiftoire  de  Cofroës  fils  d’Hormisdas  XXXVUL 
Roi  des  Perfes,  les  marques  qu'il  avoit  données  de  fa  confiance  en  St.  Serge  cJf* 
Martyr,  &fon  affedion  pour  la  Religion  Chrétienne  & Catholique.  A l’en-  ri)éS!ioi 
tendre  & à voir  les  préfens  qu’il  faifoit  aux  Eglifes , on  l’auroit  cru  réellement  des  Perfes 
converti  au  Chriftianisme.  L’Empereur  Maurice  avoit  envoïé  auprès  de  ce  filt  awr 
Prince,  dans  le  tems  qu’il  fut  chartié  par  fes  fujets,  Domitien  Evêque  de  Meli- 
tine,  & Grégoire  Evêque  d’Antioche.  Cofroës  admira  leur  fegelle&  leur  pru- 
dence,  & par  le  fecours  des  Romains,  vainquit  fes  ennemis,  & rémonta  fur  Hjt.  c.  u! 
le  Trône  de  Perfe.  Il  envoïa  5 Grégoire  d’Antioche  une  croix  d’or  ornée  de  Evagr. 
pierreries,  qui  avoit  autrefois  été  donnée  par  l’Imperatrice  Théodora  Epoufe  ‘^h  Cg*‘ 
de  Jultinien , puis  enlevée  par  l’ancien  Cofroës  11  y joignit  une  autre  croix  f^r 
d’or,  où  il  fit  mettre  une  infetiption  en  lettres Gréques,  qui  contenoit  en  fub-  nie.  <Sc. 
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Rance  : Moi  Cofrois  Roi  Jet  Rois , fils  d"  Hormis  dos , m'étant  retiré  chez  les  Romains , A 
caufe  de  la  révolté  de  V arôme , fa  Jacbant  que  le  malheureux  Zadespram  vouloit  fiûlever 
contre  moi  la  Cavalerie  de  Nifibe , j'envoïai  de  la  Cavalerie  contre  lui  j fa  Jacbant  que  le 
fameux  St.  Serge  accorde  ce  qu’on  lui  demande,  je  lui  promit  le  je.de  Janvier , la  première 
année  de  mon  règne , que  fi  mes  gens  tuaient  ou  profitent  Zadespram  , fenvoierois  en  fon 
Temple  une  Croix  ornée  de  pierreries.  Le  ÿe  de  Février,  (n  m’apporta  la  tète  de  Zadespram , 
fa  j'envoie  à St.  Serge  cette  croix,  aveccelle  qui  avoit  été  envoyée  par  l’Empereur  Jufiinien , 
fa  enlevée  par  Cofrois  fils  de  Cabade , fa  trouvée  dans  mes  Tréfors.  Grégoire  d’Antioche 
reçut  ces  croix  avec  la  permiflîon  de  l’Empereur  Maurice. 

Quelque  tems  apres,  Cofroës  y envola  encore  d’autres  préfens,  favoir 
un  calice  & une  patène,  une  croix  pour  être  placée  fur  la  Ste.  table,  & un  pe- 
tit encenfoir;  le  tout  d’or,  avec  aes  rideaux  pour  la  porte  de  l’Eglife  ornez 
d’or.  Sur  la  patène  étoit  une  infcription  qui  portoit  que  ce  Prince  avoit 
donné  ces  préfens  pour  acquitter  uu  voeu  qu’il  avoit  fait  à St.  Serge,  pour  lui 
demander  que  la  Reine  fon  Epoufe  devint  Mere;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ces 
difpjfitions  de  Cofroës  avoient  fait  efpérer  qu’il  fefcroit  Chrétien;  mais  nous 
avons  déjà  fait  voir  qu’il  petfévéra  dans  l’infidélité,  & le  Pape  St.  Grégoire 
écrivant  à Domitien  , Evêque  de  Melitine  en  Arménie,  lui  dit  : Quoique  je 
fois  affligé  de  ce  que  l’Empereur  des  Perfes  n’eft  pas  converti , je  luis  toute» 
fois  bien  aile  que  vous  lui  aïez  prêché  la  foi  Chrétienne,  puisque  vous  en  au- 
rez la  récoaipenfe. 

L’Empereur  Maurice  aïant  fait  en  792.  une  loi  qui  défendoit  à ceux  oui 
auroient  exercé  des  charges  publiques,  d’entrer  dans  le  Clergé  , ni  dans  les 
MonaRéres;  & à tous  ceux  qui  étoient  marquez  à la  main,  comme  ayant  été 
enrôlez  pour  la  milice,  d’embrafler  la  vieMonailique,  l’année  fuivante  St.  Gré> 

foire  écrivit  à ce  Prince  en  ces  termes:  C’elt  fe  rendre  coupable  devant  Dieu, 
e ne  pas  agir  avec  les  Princes  avec  une  entière  fincérité.  Je  ne  vous  parle 
en  cette  rencontre  ni  comme  Evêque,  ni  comme  MiniRre  public,  mais  comme 
fîmple  particulier,  aïant  été  à vous,  avant  que  vous  fulfiez  Maître  du  monde. 
Il  loué  la  prémiére  partie  de  la  loi,  qui  exclut  de  la  Cléricature  les  Officiers 
publics;  Car, ajoute-t’il,  ces  gens-là  cherchent  plûtôt  à changer  d’emploi,  qu’à 

Îuitter  le  fiécle-  Mais  j’ai  été  fort  étonné  de  voir  que  par  la  même  loi  vous 
étendiez  à ceux  qui  ont  adminiRré  les  affaires  publiques,  d’entrer  dans  les 
MonaRéres,  puisque,  fi  les  Monafiéres  les  reçoivent,  ils  peuvent  auflt  païer 
leurs  dettes  C’elt  qu’alors  les  Moines  portoient  leurs  biens  dans  les  Cloîtres, 
& recevoient  des  fucceffions,  & par  conféquent  pouvoient  rendre  leurs  comp- 
tes, & fatisfaire  aux  obligations  qu’ils  avoient  pô  contracter  envers  le  fifc. 

Quant-à  la  défenfe  que  vous  faites  aux  foldats  d’embrafiër  la  vie  Mona- 
Rique,  elle  m’effraie  pour  vous,  je  vous  l’avouë  ; c’efi  fermer  le  chemiu  du 
Ciel  àplufieurs;  car  encore  que  l’on  puiife  vivre  faintement  dans  le  fiécle,  il 

!r  en  a beaucoup  qui  ne  peuvent  être  fauvez  fans  tout  quitter  ...  La  puif- 
ànce  qui  vous  a été  donnée  d’enhaut  fur  tous  les  hommes  , ne  doit  fervir 
qu’à  fàvorifer  les  bons  defirs,  & à faire  fervir  le  Roïaume  de  la  terre  au  Roîau- 
me  des  Cieux;  & cependant  vous  défendez  que  vos  foldats  ne  s’engagent  au 
Ici  vice  de  Jefus  Chrift,  avant  que  leur  tems  ne  foit  expiré  , ou  qu’ils  n’aïent 
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reçu  leur  congé,  comme  étant  hors  d’état  de  fervir.  Ecoutez  ce  quejefus 
Cbrift  vous  dit  par  ma  bouche  : De  Secrétaire  ie  vous  ai  fait  Capitaine  des 

gardes  , puis  Céfar,  puis  Empereur  & Pere  des  Empereurs.  J’ai  tournis 
à vôtre  puifTance  mes  Prêtres;  & vous  retirez  vos  foidats  de  mon  fervice- 
Que  repondrez-vous  à vôtre  Maître,  quand  il  viendra  vous  juger  & vous  par* 
ter  ainir  ? Je  vous  conjure  de  ne  pas  obfcurcir  devant  Dieu  tant  de  larmes 
que  vous  répandez  , tant  de  prières  , de  jeûnes  & d’aumônes  que  vous  fai- 
tes; mais  d’adoucir,  ou  de  changer  cette  Loi.  J’ai  fatisfaità  mon  devoir, 
en  envoïant  vôtre  Loi  en  diverfes  Provinces,  & j’y  fatisfais  encore,  en  vous 
répréfentant  qu’elle  ne  s’accorde  pas  avec  ta  Loi  de  Dieu.  St  Grégoire  fit 
rendre  cette  lettre,  non  par  fon  Nonce,  ni  publiquement  , mais  en  fecrét, 

& par  Théodore  Médecin  de  l’Empereur  , avec  ordre  de  prendre  l’occafion 
favorable  pour  la  lui  préfenter. 

Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  ejue  l’Empereur  modéra  cette  Loi  , fa* 
voir  en  \ 97-  (*)  St.  Grégoire  écrivit  à dix  Métropolitains  & à tous  les  Evê-  Ort/p.  ». 
qu es  de  Sicile,  pour  leur  aire  de  ne  pas  recevoir  prématurément  dans  ieCler*  btHH  i ’. 
g é ceux  qui  font  engagez  dans  les  affaires  temporelles,  de  peur  qu’ils  ne  vi-  £/>•  s «liât 
vent  en  féculiers  fous  l’habit  Ecdéfialtique.  Que  s’ils  vont  dans  lesMona-  l «*• 
itères,  on  ne  les  y recevra  pas  , qu'apres  qu’ils  auront  rendu  leurs  comptes. 

Si  des  gens  de  guerre  veulent  embralfer  l’état  Monaftique  , il  faut  bien  exa*  m 
miner  leur  vocation  , & les  éprouver  félon  la  règle  pendant  trois  ans  dans  N«®.  j.e.  1. 
leur  habit  féculier.  Ces  trois  ans  de  probation  étoient  portez  dans  les  No-  N»,  itj, 
velles  de  Juftinien.  (b)  Dans  un  autre  endroit  ( c ) il  écrit  à Fortunat  Evêque 
de  Naples,  de  défendre  étroitement  à tous  les  Supérieurs  des  Monaftércs  de 
donner  1a  tonfure  Monaftique  à ceux  qu’ils  reçoivent,  avant  qu’ils  aient  paf  a.ï4. 
fé  deux  ans  dans  la  prâtique  de  l'état  Monaftique.  aiwi  2?. 

Conttantius  aïant  été  élu  Evêque  de  Milan  en  593.  envoïa  au  Pape  St.  A/- 
Grégoire  la  confeflion  de  foi,  félon  la  coutume;  & quoiqu’il  n’y  parlât  point  tjuséîû**. 
des  trois  Chapitres,  trois  Evêques  de  fa  Province  ne  lailTérent  point  de  publier  viquede 
qu’il  a’étoit  engagé  par  écrit  a les  condamner.  Sous  ce  prétexte  ils  le  fépa*  Milan, 
rérent  de  fa  communion  , & perfuadérent  àThéodelinde  , Keine  des  Lom-  A,‘  s»*- 
tards  & bonne  Catholique,  de  s’en  féparer  auffi.  St. Grégoire  l’aïant  appris,  l%  <• 
écrivit  à l’Evêque  Conftantius  , & à la  PrincefTe  Théodelinde.  Il  dit  au  pré-  Ef\.  j'.Y- 
mier  qu’il  n’a  jamais  été  queltion  des  trois  Chapitres  entre  Conftantius  & lui;  &c.  oHm 
qu’il  conferve  la  foi  du  Concile  de  Calcédoine,  & n’ofe  ni  ajouter  ni  ôter  à fa  > s- 
définition  , anathématifant  quiconque  croit  plus  ou  moins,  Puis  il  ajoute; 
Quiconque  n’eft  pas  content  de  cette  déclaration  , n’aime  pas  tant  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  qu’il  hait  i’Eglife  nôtre  Mere.  Conftantius  ne  jugea  pas 
à propos  de  rendre  a la  Reine  Théodelinde  la  lettre  que  St. Grégoire  lui  a- 
voit  écrite,  pareequ’il  y étoit  parlé  des  trois  Chapitres  ; & St.  Grégoire  lui 
en  écrivit  une  autre  , où  il  fe  contente  de  louêr  les  quatre  prémirrs  Conci- 
les,  fans  parler  du  cinquième  , & exhorte  la  Reine  à écrire  inceflamment  à 
Conftantius , pour  lui  témoigner  qu’elle  embrafTe  fa  communion. 

Y y y a Jean 


\ 


• Digitized  by  Google 


XT.l 

St.  Grégoi- 
re  reprend 
Jean  rivé- 
que  de  Ra- 
Tcnne. 

An  S9t- 
Crtg.  1. 1 1. 
tndiH.  1 1. 
£p  f«.  I.  f. 
tf.  n.tÿif. 


XLll. 
Dialogues 
de  St.  Gré- 
goire le 
Oraud. 

An  fÿ|. 
JJb  J.  lit- 
diM  il ,Ef. 
fl.  prafut, 
in  Ubb . 
Hiaiog.  d 
Jnfcrift. 

T.  4.  Ax ut- 
ha. 


140  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Jean  Archevêque  deRavenne,  fous  prétexte  du  féjour  que  quelques  Em- 
pereurs avoient  fait  en  cette  ville  , & de  la  réüdence  que  les  Exarques  y fai- 
fuient  encore  , vouloit  fe  diftinguer  non  feulement  des  Evêques  , mais  auffi 
des  Métropolitains,  en  portant  le  Pallium,  même  dans  les  procédions-  St. 
Grégoire  lui  en  écrivit  , &Jean  deRavenne  lui  répondit, & foûtint  fon  ufa- 
ge , & touchant  le  Pallium  qu’il  portoit  aux  procédions , & touchant  le  Ma- 
nipule ( Maffula ) que  les  Prêtres  & les  Diacres  deRavenne  portoient  même  à 
Rome  , à ce  qu’il  prétendoit.  St.  Grégoire  mal  làtisfait  de  la  reponfe  de 
Jean  , lui  récrivit  qu’il  devoit  fe  conformer  à l’ufage  de  tous  les  Métropoli- 
tains, ou  montrer  un  privilège  du  Pape  , s’il  prétendoit  en  avoir;  car,  ajoû- 
te  St.  Grégoire  , nous  avons  fait  chercher  exaftement  dans  nos  Archives,  & 
nous  n’en  avons  rien  trouvé.  Nous  avons  de  plus  interrogé  ceux  qui  ont 
été  ci-devant  Nonces  à Ravenne,  & ils  ont  nié  que  vous  l’aïez  ainü  pratiqué 
en  lepr  préfence.  Nôtre  Clergé  nie  aufli  ce  que  vous  dites  du  vôtre  , tou- 
chant l’ufage  des  Manipules.  Nous  le  permettons  toutefois  à vos  prémiers 
Diacres  , mais  feulement  quand  ils  vous  fervent  dans  l’Eglife.  Toutefois 
Jean  deRavenne  aïant  prouvé  que  fes  prédéceffeurs  avoient  porté  le  Pallium 
aux  procédions  des  fêtes  de  Sc.  Jean  Baptille  , de  St  Pierre,  & de  St.  Apolli- 
naire prémier  Evêque  deRavenne,  Sr.  Grégoire  lui  accorda  par  provifion  de 
le  porter  dans  ces  trois"  fêtes.  Mais  Jean  nefe  borna  pas  à cette  reftriéiion,  & 
continua  de  le  porter  indifféremment  hors  de  fonEglife  ; de  quoi  St.  Gré- 
goire fe  plaignit  fortement  dans  une  autre  lettre, où  il  lui  reproche  plulreurs 
autres  chofes  qui  regardoient  fes  mœurs  & fa  conduite,  que  le  Saint  reprend 
avec  beaucoup  de  liberté, & conclut  en  difant  : Repondez  moi,  non  par  des 
paroles,  mais  par  vos  mœurs. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci  que  St.  Grégoire,  à la  prière  des  Clercs  & des  Moi- 
nes qui  vivoient  avec  lui,  compofa  fes  quatre  livres  des  Dialogues.  Pierre  qui 
y parle  avec  lui,  étoit  fon  ancien  ami,  A le  compagnon  de  fes  études.  Un 
jour  St.  Grégoire  étant  plongé  dans  la  trifteffe,  de  fe  voir  tiré  de  fa  chère  fo- 
litude,  & chargé  d’affaires  étrangères , témoigna  que  ce  qui  lui  faifoit  le  plus 
de  peine,  étoit  la  comparaifon  qu’il  faifoit  de  fa  vie  à celle  de  tant  de  Saints 
perfonnages  qui  avoient  vécu  en  Italie  , & y avoient  fait  tant  de  merveilles. 
Pierre  avoui  qu’il  n’en  connoiffoit  point  ; ce  qui  donna  occafion  à St.  Gré- 
goire d’entrer  en  matière,  & de  lui  raconter  ce  qu’il  en  favoit  lui-même  , & 
ce  qu’il  en  avoit  ouï  raconter  par  des  témoins  d’une  probité  & d’une  fidélité 
réconnuës.  Pierre  le  pria  de  mettre  par  écrit  ce  qu’il  lui  avoit  dit,  & c’eft- 
ce  qui  fait  la  matière  des  quatre  livres  des  Dialogues.  Dans  le  prémier  livre 
il  parle  deSt.Honorat , qui  avoit  fondé  unMonaftére  àFondi,  où  il  gouver- 
na environ  deux  cens  Moines,  & mourut  vers  l’an  ffo.  Après  cela  il  parle 
de  St.  Libertin  &de  St.  Hortulan  , de  St.  Equice  & de  plufieurs  autres  Saints 
Abbez  & Moines,  & de  quelques  Saints  Evêques,  comme  de  Marcellin  d’An- 
cône,  Booiface  deFerente,  Fortunat  de  Todi. 

Le  fécond  livre  eft  tout  entier  de  la  vie  de  St.  Benoift.  Le  troifiéme 
traite  de  plufienrs  Saints  Evêques,  des  Papes  Jean  &Agapjt,  deSt.Datius  de 
Milan,  deSt- Sabla  deCanufe,  deSt.Cafliu*  deNarni  &c-  Le  quatrième  eft 

principale- 


Digitize 


Googl 


LIVRE  LXXVII. 


T4* 


principalement  emploie  à prouver  l’immortalité  de  l’ame,  dont pluGeurs  dou- 
toient.  11  y rapporte  plufieurs  apparitions  des  âmes , ou  à la  fortie  de  leurs 
corps,ou  après  la  mort.  11  y parte  diftindement  du  Purgatoire  , où  les  âmes 
font  purifiées  par  le  feu  de  leurs  plus  légers  péchez.  Ces  Dialogues  furent 
reçus  avec  un  merveilleux  applaudiffement.  Le  Pape  Zacharie  les  traduifit 
en  Grec , & enfuite  , fur  la  fin  du  huitième  fiécle  , ils  furent  traduits  même 
en  Arabe.  St-Grégoire  les  envoïa  à la  Reine  Tbéodelinde,&  on  croit  qu’el- 
le s’en  fervit  pour  la  converfîon  des  Lombards,  fur  l’efprit  desquels  le  récit 
des  aéfions  & des  miracles  des  Saints  étoit  bien  plus  capable  de  faire  imprel-  XLtV. 
fion,  que  les  raifonnemens  les  plus  folides  & les  plus  iubtils*  Honora 

Nataüs  Evêque  de  Salone  Métropole  de  la  Dalmatie  , avoit  eû  quel-  élùEvéqua 
ques  différends  avec  Honorât  Archidiacre  de  fon  Egfile.parceque  Honorât  l’em-  “eSa.one. 
pêchoit  de  donner  à fes  parens  les  vafes  lacrez,  dont  il  avoit  la  garde-  Na- 
talis  ordonna  en  fa  place  un  autre  Archidiacre  plus  commode  pour  lut,  & 1. 1.  md-.fl. 

Eromeût  Honorât  à la  Prétrife  malgré  lui.  Us  en  écrivirent  l’un  & l’autre  à 9.  Efjfi.  '»• 
t.  Grégoire  dez  l’an  ^90-  & St.  Grégoire  ordonna  qu’Honorat  fût  rétabli  dans 
fon  rang  & dans  fes  fondions , & dépofa  celui  qui  avoit  été  mis  en  la  place  £ lg>lï_ 
d’Honorat.  Les  ordres  de  St.  Grégoire  ne  furent  pas  exadement  exécutez,  tj.  txdift. 
& Natalis  mourut  en  S9 2-  Honorât  fut  élû  Evêque  en  fa  place , & St.  Gré-  ■<>•  Ep.w 
goire  approuva  beaucoup  cette  éledion.  Toutefois  les  Evêques  de  laPro-  l- 6- 
vince  lui  préférèrent  un  nommé  Maxime,  qui  obtint  un  ordre  de  l’Empereur,  J4_  £„lgô 
& fe  fit  mettre  enpoffeffion  à main  armée.  St.Grégoire  aîant  été  informé  de  JiJ, 
ce  qui  s’étoit  pafle,  écrivit  en  ^93.  aaxEvêques  de  Dalmatie,  leur  défendant  appndic. 
d’ordonner  un  Evêque  à Salone  lans  fa  permiflion.fous  peine  d’excommunica-  ad 
tion  & de  nullité  de  l’éledion.  Il  écrivit  enfuite  à Maxime  , au  mois  d’A- 
vril  *94,  déclarant  qu’il  tient  pour  fubreptice  ou  pour  faux  , l’ordre  de  l’Em- 
pereur  , qui  n’a  pas  accoûtumé  de  fe  mêler  des  affaires  de  l’Egiife  , pour  ne 
pas  le  charger  des  péchez  d’autrui.  Il  lui  défend  & il  fes  Ordinateurs  d’ap- 
procher du  St.  Autel,  ni  de  faire  aucune  fcndion,  jusqu’à  nouvel  ordre  de  fa 
part.  Cette  lettre  fut  affichée  publiquement  à Salone;  mais  Maxime  la  fit 
déchirer , & continua  à faire  fes  fondions. 

Il  demeura  pendant  quelques  années  dans  fon  obftination  ; mais  enfin 
il  rentra  dans  lui-même,  & étant  venu  à Ravenne  en  599.  par  ordre  du  Pape, 
pour  y rendre  compte  de  fa  conduite,  il  fe  profterna  fur  le  pavé  au  milieu  de 
la  ville,  en  criant:  J’ai  péché  contre  Dieu  & contre  le  St.  Pape  Grégoire,  & 
demeura  en  cet  état  pendant  trois  heures.  L’Exarque  Cailinique,  le  Cartu- 
laireCaftorius,  & l’Evêque  Marinicn  y étant  accourus , Maxime  fe  releva,& 
témoigna  encore  devant  eux  de  grands  fentimens  de  pénitence.  On  le  me- 
na au  corps  de  St.  Apollinaire,  où  il  jura  qu’il  étoit  innocent  de  touf  ce  qu’on 
lui  avoit  reproché  touchant  les  femmes  & la  Cimonie.  Après  quoi  Caftorius 
lui  remit  une  lettre  de  St. Grégoire,  par  laquelle  il  lui  rendoit  fa  communion 
& fes  bonnes  grâces,  & lui  accordoit  te  Pallium,  à la  charge  d’envoïer  quel- 

Îu’un  pour  le  recevoir , fuivant  ta  coutume;  ce  qui  fut  exécuté  de  la  part  de 
iaxime  en  599. 
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XL iv.  Il  y avoit  encore  en  ^94.  bon  nombre  d’idolâtres  en  Sardaigne.  Jan- 

ido  iir-s  Tjer  Evêque  de  Cagliari  s’en  mettoit  fi  peu  en  peine,  que  les  lerls  de  fa  pro- 
en  aHa)g.  pfC  g„|jfe  Soient  encore  payens.  Les  autres  Evêques  de  l’isle  n’étoient  pas 
Gréjjo.re  plus  foigneux  de  la  converlion  de  ces  malheureux.  Zabarda  qui  comman- 
travaille  i doit  en  Sardaigne  pour  les  Romains,  favorifa  le  zélé  de  St.  Grégoire,  qui  y en- 
îes  conver-  voïa  Félix  Evêque  en  Italie  , &Cyriaque  Abbé  de  St.  André  de  Rome  , pour 
GrfflV9*  travailler  à leur  converlion.  Hofpiton  Chef  des  Barbaricins , peuples  venus 
jndu-i.'vL  d’ailleurs  en  Sardaigne  & idolâtres  , avoit  embraffé  leChriltianisme  , & St. 
fy  Grégoire  lui  récommanda  fes  Millionnaires.  Zabarda  offrit  la  paix  aux  Bar- 

baricins.au  cas  qu’ils  voulurent  être  Chrétiens.  Les  Nobles  <Sr  les  Principaux 
de  l’isle  le  mettoient  peu  en  peine  de  la  converiion  de  leurs  Efctaves  & de  leurs 
fujets,  pourveû  qu’ils  en  bradent  du  profit.  Enfin  presque  tous  les  païfans  de 
' Sardaigne  étoient  encore  païens.  Ainli  Félix  &Cyriaque  l’écrivirent  à St.  Gré- 
goire. Ce  St.  Pape  en  fut  trés-fenfiblement  affligé,  & écrivit  à l’Evêque  de 
„ Cagliari  : „ Que  me  fert  de  vous  exhorter  à convertir  les  étrangers  , fi 
„ vous  négligez  les  vôtres?  Je  vous  déclare  que  fi  je  trouve  qu’un  Evêiue  de 
„ Sardaigne  ait  dans  fes  terres  un  païlan  payen  , je  punirai  févérement  l’Evê- 
. . » cluc-  Si  le  paîfan  demeure  obftiné  dans  fon  infidélité,  il  faut  le  charger 

Grrg  l.s.  » d’une  fi  forte  taille,  qu’elle  l’oblige  à entendre  raifon. 

twdfâ.  t».  On  voit  ailleurs  (a)  que  les  Juges  ou  les  Gouverneurs  de  Sardaigne  pre- 

Lp  *'•  noient  de  l’argent  pour  permettre  aux  payens  l’exercice  de  leur  Religion;  & 
A"  m ce  du‘  cncote  plus  intolérable  , après  que  ces  idolâtres  avoient  reçu  le 

Vidt  Grtg.  baptême  , on  ne  laifloit  pas  d’exiger  d’eux  encore  la  même  fomme,  qu’ils 

Vit.  1. 4.  f.  donnoient  pour  acheter  la  liberté  d’idolâtrer.  Les  Juges  exculoient  ces  ex- 
ïy+.  Ecl.  7.  aôions  fur  lesgrofiTes  fommes  qu’ils  avoient  été  obligez  de  donner  pour  obte- 
f.i  njr  |eurs  employs.  Dieu  bénit  enfin  les  travaux  & le  zélé  de  St  Grégoire, 
/J'I i.  & & R eut  la  confolation  de  voir  la  Sardaigne  convertie  auChrilfianisme.  (b) 
%i. atias  II  fit  même  acheter  des  efclaves  de  cette  nation,  afin  de  s’en  fervir  pour  la 
17  i8-  converlion  de  leurs  Compatriotes. 

An  tau  St.  Grégoire  avoit  écrit  en  ^94.  à Janvier  Evêque  de  Cagliari  : Les  Frêtret 
Letaire-  nt  ^arvent  fat  mar4lufr  fi4*  A front  avec  le  St.  Chrême  les  enfant  b.iptifez  , suais  feule - 
inent  de  suent  fatrt  Pon&ion  fur  la  poitrine  , afin  que  les  Evêques  leur  fajjènt  enfuite  celle  du 
confirma-  front.  Mais  aiant  appris  que  quelques-uns  avoient  été  feandaiifez  de  cette 
tion  peut  il  défenfe,  il  lui  écrivit  enfuite  : Nous  F avons  ainft  ordonné,  fuivant  Pufage  de  nitre 
^«'ilefim  Si  quelques-uns  en  font  fi  fort  contrijlez  , nous  permettons  même  aux  Prêtres  de 

pleVl’rè-  fa’re  tMX  baptiftz  Pondien  du  Chrême  fur  le  front , au  défaut  des  Evêques.  D’où  plu- 
très  / Grtg.  fieurs Théologiens  ont  conclu,  qu’encore  que  l’Evêque  foit  le  Miniftre  ordi- 
/.  4.  tudifl.  nairede  la  confirmation  , le  Prêtre  peut  l’adminiltrer  par  difpenfe,  & dans 
Er’  9't-  des  cas  extraordinaires;  & que  les  ufages  n’ont  pas  été  uniformes  dans  les  E- 
Ed>t><>V'  gütes  d’Occident  fur  ce  fujet,  comme  ils  font  encore  différens  entre  lesEgli- 
An  S94-  lesGréques  & Latines.  Il  elf  à remarquer  que  dans  la  nouvelle  édition  deSt. 
idem  I.  4.  Grégoire,  au  lieu  des  enfuis  baptifez,  on  lit,/«  enfant  qu’on  préfente  pour  être  baptifez  i 
Eb  'n  't’  te  fiu‘  ^it  une  trés-grande  différence  ; & cette  dernière  leçon  eil  appuïée 
pj0%*  ' des  meilleurs  & des  plus  anciens  manuferits.  On  peut  voir  fur  cela  les 
F ‘ ’ Théologiens , & les  notes  fur  les  Epitres  de  St.  Grégoire. 

L’impera- 
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L’ Impératrice  Conftantine  aïant  demandé  au  Pape  St.  Grégoire  le  chef  XLVi. 
de  St.  Paul,  ou  quelque  autre  partie  de  fon  corps,  pour  les  mettre  dans  l’E-  L’impera» 
glife  que  l’on  bâtiifoit  pour  le  St.  Apôtre  dans  le  Palais  à Conftantinople  ; St.  J^jn°on' 
Grégoire  s’en  excufa  fur  des  punitions  terribles  que  Dieu  avoit  exercées  dema,cle 
contre  ceux  qui  avoient  ofé  toucher  aux  tombeaux  des  Apôtres.  Il  ajoute  : des  reli- 
Lorsqueles  Romains  donnent  des  reliques  des  Saints,  ils  ne  touchent  pas  au  quts  >u 
corps;  ils  mettent  feulement  dans  une  boêtte un  linge  quel’on  dépofe auprès 
du  corps  Saint;  puis  on  l’en  retire,  & on  l’enferme,  avec  la  vénération  con-  An,  m', 
venable,  dans  l’Eglife  que  l’on  doit  dédier;  & il  s’y  fait  autant  de  miracles,/.}.  Ep.  jo. 
que  fi  l’on  y avoit  transféré  les  corps.  Du  tems  de  St.  Leon,  quelques-uns  tMdifC  it. 
aïant  douté  de  la  vertu  de  ces  reliques,  il  fe  fit  apporter  des  cifeaux  , & cou- 
pa le  linge,  dont  il  fortit  du  fang.  comme  le  rapportent  nos  Anciens.  Car 
non  feulement  à Rome,  mais  dans  tout  l’Occident,  on  regarde  comme  un  facri- 
lége  de  toucher  aux  corps  des  Saints.  C’eilpourquoi  nous  fonimes  fort  éton- 
nez de  la  coutume  des  Grecs,  d’enlever  les  os  des  Saints,  & nous  avons  peine 
à croire  qu’ils  le  faffent.  11  prie  donc  l’Imperatrice  de  l’exeufer , & lui  pro- 
met feulement  de  lui  envoler  quelques  particules  des  chaînes  que  Sr.  Paul  a 
portées  au  coû  & aux  mains,  & qui  font  beaucoup  de  miracles;  fi  toutefois 
j’en  puis  emporter  quelque  chofe  avec  la  lime  (car  quelquefois  onlimelong- 
tems  fans  en  rien  tirer.  ) On  enfermoit  cette  limaille  dans  des  croix,  ou  des 
clefs  d’or;  & St-  Grégoire  en  parle  fouvent  dans  fes  Epitres. 

St  Grégoire  Evêque  de  Tours,  dont  nous  avons  fouvent  parlé,  & qui  XLVlK 
eft  fi  célèbre  dans  l’hiftoire  de  France  dedans  l’hiftoire  Eccléfiaftique  de  ion  J?°rt  <le  ,t# 
tems,  mourut  en  Il  s’appelloit  George  Florent  Grégoire,  & étoit  ilTu  ,|é Tours, 

d’une  famille  illuftre  d’Auvergne,  & fils  de  Florent,  frere  de  Gailus  Evêque  de  An.m. 
Clermont  & d’Armentaire.  St.  Nizier  Evêque  de  Lion  l’aïant  veû  encore  au  Vit  Gng. 
berceau,  le  récommanda  à fes  parens,  comme  un  enfant  dont  Dieu  fe  ferviroit 
un  jour  dans  fon  Eglife.  Gailus  Evêque  de  Clermont,  &frere  de  Florent  Pere  f^>r‘ï7‘ 
de  Grégoire,  prifioin  de  fon  éducation,  auffibienqu’AvitusfuccefTeurdeGal- 
lus.  Grégoire  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  lettres  & dans  la  pieté,  qu’». 
prés  la  mort  d’Euphrone  Evêque  de  Tours,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le  Clergé 
& le  peuple,  vers  l’an  572.  Giles  Evêque  de  Rheims  fe  hâta  de  le  facrer  E- 
vêque,  de  peur  qu’il  ne  s’enfuir.  Il  alla  à Rome,  & lia  amitié  avec  St.  Gré- 
goire le  Grand,  qui,  pour  honorer  fou  mérite  & fon  Eglife,  lui  fit  pré- 
sent d’une  chaîne  d’or.  Il  étoit  petit  de  taille,  mais  d’une  grande  vertu.  On 
a vû  des  preuves  de  fa  fermeté,  dans  la  caufe  de  Prétextât  Evêque  de  Rouën, 
contre  les  violences  du  Roi  Chilperic  & de  Frédegonde;  ce  qui  n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fut  aimé  & eftimé  des  Rois  de  France  fes  Seigneurs.  La  pureté 
de  fa  vie,  fon  innocence,  fon  défintérefiement,  le  firent  refpeéter  de  tout  le 
inonde.  On  lui  attribué  plufieurs  miracles,  qu’il  rapportoità  St.  Martin, 
dont  il  portoit  toujours  (ur  lui  des  reliques.  Il  mourut  âgé  de  52  ans, 
après  vingt-deux  ans  d’Epifcopat,  le  17.  de  Novembre,  jour  auquel  l’Eglife 
honore  fa  mémoire.  Il  nous  a laide  plufieurs  écrits,  comme  fon  Hidoire 
Eccléfiaftique,  ou  fonHifloire  de  France  en  dix  livres,  dont  le  prémier  com- 
prend toute  la  fuite  des  tems,  depuis  le  commencement  du  monde,  jusqu’à 

la  mort  • v 
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la  mort  de  St  Martin.  Dans  les  livres  fuivans , il  rapporte  l’hiftoire  avec 
beaucoup  plus  d’étenduë,  principalement  celle  de  fon  tems,  y mêlant  beau- 
coup d’hiftoire  civile  & profane.  De  plus  il  a écrit  huit  livres  des  miracles; 
favoir,  un  livre  de  la  gloire  des  Martyrs,  un  de  la  vie  & des  miracles  de  St. 
Julien  ; un  livre  de  la  gloire  des  Confeffeurs , quatre  livres  de  la  vie  & des 
miracles  de  St  Martin,  & un  livre  de  la  vie  des  Peres.  De  plus  il  avoir  écrit 
un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  qui  fe  trouve  en  manufcrit,  & un  traité  des 
Offices  EccIéGafUaues.  11  avoué  lui-même  que  fon  ftile  fe  fent  de  la  rudefle 
& de  la  barbarie  de  fon  fiécle-  Il  étoit  fimple  & crédule,  comme  il  paroit  par 
le  g?and  nombre  de  faits  miraculeux  qu’il  rapporte.  On  ne  laifTe  pas  de  lui 
avoir  beaucoup  d'obligation,  &on  le  regarde  comme  lePere  de  l’Hiftoirede 
France. 

XLVlll.  * Romain  Patrice  & Exarque  de  Ravenne , avoit  pris  fur  les  Lombards,  au 
siège  de  préjudice  des  traitez,  Peroufe,  & plufieurs  autres  villes.  Agiiulphe  Roi  des 
îesTom-*  Lombards  fortit  de  Pavie,  qui  étoit  fa  demeure  ordinaire,  & s’avança  jusqu’à 
bards.  Rome,  qu’il  affiégea.  La  place  manquoit  presque  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
An.  fçc.  faire  pour  foûtenir  un  ftége,  fur-tout  de  vivres  & de  foldats.  St.  Grégoire  le 
Grand  expliquoit  alors  à fon  peuple  le  Prophète  Ezechiel,  & il  n’en  inter- 
Ungob.i. 4-  rompit  l’explication,  que  quand  les  chofes  furent  à l’extrémité,  &que  la  ville 
St.  Grtg.  ne  fut  plus  en  état  de  refifter.  Il  fit  faire  à Agiiulphe  des  proportions  de  paix, 
4.  Ef.  y i.  qui  furent  écoutées,  & il  en  écrivit  au  Scholaitique  Sévère , qui  étoit  du  Con- 
feilde  l’Exarque  de  Ravenne,  afin  qu’il  les  fit  agréer  à cet  Exarque,  fans  le- 
quel il  ne  pouvoit  rien  conclure  ni  rien  faire  de  folide.  11  dit  à Sevère  que 
u l’Exarque  ne  veut  pas  confentir  à une  paix  générale,  à charge  de  fatisfaire 
Agiiulphe  fur  les  infractions  du  traité  précédent , desquelles  il  fe  plaint,  ce 
Prince  fera  fa  paix  particulière  avec  la  ville  de  Rome;  ce  qui  caufera  la  perte 
de  plufieurs  autres  lieux.  Cependant  l’Empereur  Maurice  prévenu  fans  doute 
par  l’Exarque  Romain,  qui  n’aimoit  pas  St.  Grégoire  , ne  permit  pas  qu’on 
traitât  avec  Agiiulphe,  & traita  de  fimplicité  la  confiance  que  St.  Grégoire  té- 
moignoit  avoir  aux  promelfes  du  Roi  des  Lombards.  Le  Pape  fut  fenfible  à 
ce  reproche,  qui,  fous  le  nom  de  fimplicité,  l’accufoit  tacitement  de  fottife. 
J’avouë,  répondit-  il,  que  je  le  mérité;  car  fi  j’avois  été  fage,  je  ne  me  fe- 
jjy  . rois  pas  expofé  à ce  que  je  fouffre  ici  au  milieu  des  Lombards.  Dans  une 

jE>  'u*  autre  lettre  il  fe  plaint  amèrement  des  rapinesde  des  fraudes  de  l’Exarque  Ro- 

main,  dont  la  malice  étoit  pire  que  les  armes  des  Lombards. 

XL\X  St,  Grégoire  avoit  reçu , quelques  années  auparavant,  des  plaintes  qu’un 

Rome.  dC  Pr^tre  nommé  Jean  & quelques  Moines  d’Ifaurie , accufez  d’héréfie,  dont  l’un 
An.  m.  étoit  Prêtre,  & fe  nommoit  Anaftafe,  avoient  reçu  des  coups  de  bâton  dans 

7W s.  l’Eglife  de  Conftantinople.  Le  Pape  en  écrivit  à Jean  le  jeûneur.  Patriarche 

Candi.  de  cette  ville,  qui  lui  fit  reponlè  qu’il  ne  favoit  rien  de  cette  affaire.  St.  Gré- 

/•iijs.  g0ire  lui  en  témoigna  fon  étonnement,  & dit  qu’il  ell  furprenant  qu’on  traite 

ainfi  des  ferviteurs  de  Dieu  dans  fa  propre  Eglife,  fans  qu’il  en  foit  informé. 
Que  s’il  l’a  fçu  & qu’il  le  nie,  il  fait  un  menfonge  indigne  de  fon  caractère. 
St-  Grégoire  aime  mieux  croire  que  la  lettre  qui  porte  fon  nom,  n’eit  pas  de 
lui,  mais  d'un  jeune  homme  fort  corrompu,  qui  elt  auprès  de  lui. 

. Jean 
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Jean  & Anaftafe  étant  venus  à Rome,  leur  affaire  y fut  examinée  dam  un  Con- 
cile, apparemment  le  même  dont  on  a les  Canons,  tenu  le  y.  de  Juillet  y9f. 

Vingt- trois  Evêques  y affilièrent.  St.  Grégoire  y préfidoit.  Trente-trois  Prê- 
tres y étoient  affis  avec  les  Evêques.  Riais  les  Diacres  y étoient  debout  avec 
les  autres  Clercs. 

Quant- à l’affaire  de  Jean  & d’Anaftafe,  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  avoit  envoyé  à Rome  les  Députez  avec  des  lettres,  où  il  préteudoit  mon- 
trer qu’Anaftafe  & les  Moines  fes  confrères  avoient  parlé  contre  la  définition 
du  Concile  d’Ephéfe,  & en  particulier  d’avoir  dit  que  Parue  d’Adam  mourut 
par  fon  péché,  & tjue  le  Diable  entre  dans  le  cœur  de  l’homme.  11  envoïoit 
en  effet  des  extraits  du  Concile  d’Ephéfe,  qui  portoient  anathème  contre 
ceux  qui  foûtiendroient  ces  propofitions.  Mais  on  ne  trouva  rien  de  fera- 
blable  dans  les  vrais  Ades  du  Concile  d’Ephéfe.  On  accufoit  de  plus  Ana- 
ftafe d’avoir  eù  dans  fa  cellule  un  livre  qui  contenoit  des  héréfies-  St.  Gré- 
goire trouva  qu’en  effet  ce  livre  contenoit  des  dogmes  Manichéens  ; mais  que 
celui  qui  y avoit  joint  des  notes,  toraboit  dans  des  erreurs  Pélagiennes,  c* 
condamnant  comme  hérétiques  des  propofitions  trés-Catholiques,  comme  cel- 
les qu'on  condamnoit  dans  Anaftafe. 

Jean  fon  compagnon  fut  accufé  de  l’héréfie  des  Marrianiftes;  & quoi- 
que les  Juges  nommez  par  le  Patriarche  de  Conftantinople  pour  le  juger,  eul- 
ient  avoüé  qu’ils  ne  favoient  quelle  étoit  cette  béréfie,  iis  ne  laifférent  pas  de 
le  condamner,  fans  avoir  égard  à fa  confeflion  qu’il  lenr  préfenta,  & qui  étoit 
Catholique.  Tout  cela  fut  prouvé  dans  le  Concile  de  Rome,  qui  juflifia  & 

Anaftafe  & Jean , & caffa  le  jugement  rendu  parlesCommiffaires  du  Patriarche 
de  Conftantinople.  St.  Grégoire  en  écrivit  au  Patriarche,  à l’Empereur  & à 
Théodilte  parent  de  l’Empereur.  Dans  la  lettre  à l'Empereur,  ces  paroles  2r,&'  ;'S* 
font  remarquables  : Ne  pat  croire  celui  qui  prefelji  la  vérité,  ce  n’eft  pas  détruire  une 
béréfie , c'eft  l’établir.  11  7' 

Dans  le  même  Concile  de  Rome,  on  fit  fix  Canons.  Le  premier  dé-  A. 
fend  de  choifir  des  Chantres  pour  Diacres &Mtiiftres  des  Saints  Autels.  On  CaBon* du 
défend  aux  Diacres  de  chanter;  mais  on  veut  qu’ils  fe  contentent  de  lire  l’E-  £onc,le  de 
vangile  à la  Meffe.  Quant- aux  Soûdiacres  & aux  moindres  Clercs,  ils  chan-  An  Vs>s, 
teront  les  Pfeaumes,  & feront  les  autres  leélurcs.  Le  fécond  Canon  ordonne 
que  des  Clercs,  ou  des  Moines  choifis , & non  pas  des  ferviteurs  féculiers  & 

Laïques,  faffent  le  Service  de  la  chambre  de  l’Evêque;  afin  qu’ils  éclairent  de 
près  fes  actions,  & foïent  témoins  de  fa  conduite.  C’eft-ce  que  les  Grecs 
nommèrent  Syncelles  de  l’Evêque,  & dont  la  fondion  devint  chez  eux  une 
dignité  confidérablc.  St.  Grégoire  pràtiquoit  ce  qu’il  ordonnoit  aux  autres, 

& avoit  eû  dez le  commencement  de  fon  Pontificat,  auprès  de  fa  perfonne, 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  ramaffer  de  Clercs  & de  Moines  diftinguez  par  leur  piété 
& leur  dodrine,  vivant  en  commun  avec  eux,  & prâtiquant  la  vie  Monafti- 
que  dans  fon  Palais  Epifcopal,  Tels  furent  Pierre  Diacre  fon  Interlocuteur 
dans  fes  Dialogues  ; Emilien  Notaire  , qui  avec  d’autres  écrivit  fous  lui  les 
quarante  homélies  ; Patcrius  aulfi  Notaire,  qui  fit  un  extrait  très-utile  de  tous 
les  ouvrages;  Jean  Défenfeur , qu’il  envoïa  en  Efpagne  pour  rétablir  janvier 
Tom.  VI.  Zz  z Évêque 
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Evêque  deMalaga  injuftement  dépofé.  Entre  les  Moines  on  connoit  Maxf- 
mien  Abbé  de  fon  Monaftére , puis  Evêque  de  Syracufe  ; Auguftin  & Melli- 
tus , qui  furent  envolez  pour  travailler  à la  converfion  desAnglois  Maxi- 
mien qui  fut  Archévêque  de  Ravenne  ; Probus  qu’il  envoïa  bâtir  un  Hôpital 
àjérufalem;  Claude,  célébré  Abbé  de  Clafle  prés  Ravenne. 

Le  troifiéme  Canon  du  Concile  de  Rome  défend  aux  Re&eurs  du  patrie 
moine  de  l’Eglife  Romaine  , de  njettre  des  panonceaux  aux  Domaines  & aux 
maifons  qu’ils  prétendent  apartemr  à l’tglii'e, fans  permiflion  de  l’Evêque;& 
ordre  à l’Evêque  de  punir  ceux  qui  le  feront  fans  1a  permiflion.  Ces  panon* 
ceaux,  ou  Infcriptions,  en  Latin  Tituli  , étoient  des  ais  infcrits  du  nom  du 
Maître  , ou  du  poflefTeur,  ou  du  fifc  , que  l’on  mettoit  aux  maifons  ou  hé» 
titages  desSeigncurs,  pour  les  faire  connoître,  & leur  fervir  comme  de  fau- 
ve-garde. Aujourd'hui  on  y met  quelquefois  les  armes  de  ceux  à qui  ces 
chofes  apartiennent.  St.  Grégoire  veut  que  l’Eglife  s’éloigne  en  cela  de  la 
coutume  des  Seigneurs  féculiers.  11  ordonne  par  le  quatrième  Canon  qu’on 
réforme  l'abus  qui  s’étoit  introduit  à Rome,  de  mettre  fur  le  corps  du  Pape, 
quand  on  le  portoit  en  terre  , des  dalmatiqnes  , que  le  peuple  fe  partageoit 
enluite,  & qu’il  gardoit  comme  des  reliques.  Le  cinquiémeCanon  défend 
de  rien  prendre  pour  les  ordinations,  le  Pallium,  ni  l’expédition  des  lettres; 
mais  fl  fans  aucune  convention,  ni  exaéïion  , ni  demande  , celui  qui  a été 
ordonné,  après  avoir  reçu  les  lettres  ou  le  Pallium,  veut  par  honnêteté  don- 
ner quelque  chofe  à quelqu’un  des  Clercs  , nous  ne  le  défendons  pas.  Le 
fixiéme  Canon  défend  de  recevoir  dans  les  Monaftéres,  pour  être  Moines,  au- 
cun ferf,  ni  des  Eglifes,  ni  des  féculiers , fans  un  férieux  examen,  & fans  une- 
épreuve  en  habit  féculier,  afin  que  fi  fes  mœurs  font  voir  la  fincérité  de  fo 
converfion  , il  foit  délivré  de  la  fervitude  des  hommes  , pour  en  embraffer 
une  plus  rigoureufe..  Tels  furent  les  règlemens  du  Concile  Romain  de 
llan  S9S- 

Il  règnoit  dans  les  Gaules  & dans  la  Germanie  foumife  aux  Rois-d’Au* 
Reforma*-  firafie  ,.  deux  abus  confidérabfes  , la  fimonie  & l’ordination  des  Néophyte* 
ti°n  «le  Grégoire  écrivant  à Virgile  Archévêque  d’Arles,  lui  envoïa  le  Pallium  , à- 
3»utq<Jans  condition  qu’il  ne  s’en  fervira  que  dans  l’Eglife  & pendant  laMcfle.  11  lui 
les  Gaules,  accorda  de  plus  le  Vicariat  dans  lesEglil'es  de  l’obéïlTance  du  RoiChildebert, 
w-  fans  préjudice  toutefois  du  droit  des  Métropolitains,  11  ajoute:  Si  quelque 
Grig.  1 4.  Evêque  veut  faire  un  grand  voïage,  il  ne  le  pourra  fans  vôtre  permiflion  ; s’il: 
furvient  quelque  queftion  de  foi  , ou  quelqu’autre  affaire  difficile  , vous  af- 
femblerez  douze  Evêques  pour  la  juger.  Si  elle  ne  peut  être  décidée  , vous 
nous  en  renvoyerez  le  jugement.  11  lui  récommande  principalement  de  ban* 
nir  des  Gaules  les  abus  dont  nous  avons  parlé  , favoir  la  fimonie  & l'ordi- 
nation des  Laïques  , que  l’on  élevoit  tout- d’un  coup  à l’Epifcopat  , fans, 
avoir  paflé  par  les  exercices  de  la  vie  Cléricale. 

La  même  année  s 9 S-  Ie  RoiChildebert  étant  à Cologne  , défendit  les 
Capitulaire' nôces  inceftueufes ,.  même  aux  NoblesFrancs , qu’il  nomme  chèvelus.&les 
Ri°î  condamne  , au  cas  qu’ils  n’obéïiient  pas  aux  Evêques  fur  cet  article  , à être 
Ch:  . .ert  du-falais  avec. confifcatlon.de.  biens.  Le.  rapt  efi.  défendu  fous  peine- 
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de  mort  Défenfe  de  Aire  le  jour  de  Dioiaoche  autre  choie  que  ce  qui  efi  etpHmim-, 
mècelTaitc  pour  la  nourriture,  fout  peine  de  quinze  fols  d’or  d’amende  pour  Aw“*- 
les  libres  Saliens  ou  Francs;  fept  pour  les  Romains  ; trois  pour  les  ferfs,  ou  r* 
punition  corporelle.  Dans  une  lettre  queSt  Grégoire  Pape  écrivit  cette  an* 
née  au  Roi  Childebert,  & à la  Reine  Brunehaut  fa  Mere»  il  louêBrunehaut  de 
la  bonne  éducation  qu’elle  a donnée  au  Roi  fon  fils  , & dit  au  Roi  qu’il  elt 
autant  au-defliis  des  autres  Rois , que  les  Rois  font  au-deQiis  des  autres  hom- 
mes. Il  lui  envole  de  ces  clefs  de  St.  Pierre,  dont  on  a parlé, & où  il  y avoit 
de  la  limaille  de  fes  chaînes , pour  les  porter  à Cma  cou  , comme  un  préfer- 
vatif.  11  récommande  au  Roi  le  Prêtre CandilV,  qu’il  envoîoit  en  Gaule, 
pour  y gouverner  le  patrimoine  de  St.  Pierre  , 8c  ordonne  à Candide  d’ache- 
ter des  habits  pour  les  pauvres,  & de  racheter  de  jeunes  Anglois  captifs,  pour 
les  inltruire  dans  la  Religion  Chrétienne  , afin  de  s’en  fervir  pour  la  conver- 
Son  des  Anglois  lnfulaires. 

11  y avoit  plufieurs  années  qu’il  en  avoit  formé  le  deflëin,  ainfi  qu’on  l’a  Mj^on  <ke 
veû.  11  l’exécuta  en  ç 96.  & envoïa  en  Angleterre  Auguflin  Prieur  de  fon  st.  Augu- 
JVIonaftére  de  St.  André,  & quelques  autres  Moines.  Ces  Millionnaires  aïant  ftin  «1 
palTé  les  Alpes,  fure-nt  découragez  par  le  rapport  qu’on  leur  fit  de  la  barbarie  Angleter- 
& de  l’indocilité  des  Anglois,  des  dangers  & de  la  rudeffe  des  chemins , & 

■de  la  difficulté  de  fe  faire  entendre  d’un  peuple  dont  ils  ne  favoientpas  la  lan-  AngU.u 
_gue.  Augultin  retourna  donc  à Rome,  & pria  St. Grégoire  de  ne  le  pas  ex-  c.  a», 
pofer  à une  entreprifé  fi  pénible  , fi  dangereufe  & d’un  fuccès  fi  incertain, 
filais  le  St.  Pape  le  renvoïa  avec  une  lettre,  dans  laquelle  il  leur  ordonnoit 
'■d’exécuter  avec  zélé  & courage  leur  entreprife,  fans  s’arrêter  aux  difeoursde 
gens  mal  intentionnez,a(Tûrant  qu’il  s’eflimoit  heureux  de  partager  avec  eux  le 
mérité  de  cette  bonne  oêuvre.  Il  les  chargea  auffi  de  lettres  pour  les  Evêques 
•des  Gaules , qu’ils  dévoient  rencontrer  fur  leur  route , pour  leur  récomman- 
der fes  Millionnaires,  & pour  lesRoisde  France  , dans  les  Etats  desquels  ils 
dévoient  paUer,  afin  qu’ils  les  fkvorifafient,  & leur  permiflent  de  prendre  des 
Prêtres  des  pais  les  plus  proches,  pour  les  mener  avec  eux  en  Angleterre- 
Jean  le  Jeûneur  Patriarche  deConitantinople  étant  mort  au  mois  de  Sep- 
tembre  l’Empereur  Maurice,  après  avoir  délibéré  longtems,  fit  enfin  or- 
donner  Cyriaque  Économe  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  , qui  envoïa  à Ro-  jeûneur, 
me,  félon  la  coutume  , fa  lettre  fynodale  , contenant  fa  profeffion  de  foi , Patriarche 
dans  laquelle  il  prenoitle  ticu^ltueuxd'Evêque  univerfel.  St.  Grégoire  , à rteConfl»*- 
qui  ce  nom  déplaifoit,  ne  laiffa^s  de  recevoir  fort  bien  les  Députez  deCy-  cynique 
liaque,  ne  voulant  pas,  pour  un  tel  fujet  , jOHipre  la  paix  & l’union  de  l’É-  luifuccéil*. 

flile.  11  lui  fit  reponfe,  & approuva  fa  profeffion  de  foi  ; mais  il  l’exhorta  An  vs6. 

renoncer  an  nom  profane  & Jupcrbc  , c’eft-à-dire  , au  titre  de  Patriarche  Ecu-  G.r,&  L *' 
ménique.  Il  ordonna  enfuite  à AnatoÜus  fon  Nonce  à Conftantinople,  qui  VJJ’fj. 
avoit  fuccédé  au  Diacre  Sabinien , de  ne  pas  célébrer  laMefTe  avec  le  Patriar-  ’ ’ 
che  Cyriaque,  jusqu’à  ce  qu’il  eut  renoncé  au  titre  d’Evéque  univerfel  ; & il 
rendit  railon  de  cette  conduite  à l’Empereur,  à Cyriaque  lui-même  , & aux 
Patriarches  d’Alexandrie  & d’Antioche. 


Z z z s 


Quelque 


548 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Quelque  tems  2prés  que  le»  Députez  deCyriaque  furent  partis  de  Ro- 
me, le  Pape  apprit  qu’ils  avoicnt  dit  oue  JefusChrift  defcendant  aux  enfers, 
avoit  délivré  des  peines  tous  ceux  quil’avoient  réconnu  pour  Dieu,  li  leur 
écrivit,  pour  les  tirer  de  cette  erreur,  & leur  fit  voir  que  Jefus Chrift  defcen- 
dant aux  enfers  , n’avoit  délivré  par  fa  grâce  que  ceux  qui  avoient  crû  qu’il 
devoir  venir,  & avoient  vécu  félon  fes  commandemens.  Il  les  renvoie  à St 
Augultin  & àPhilaftre,  qui  ont  mis  l’opinion  qu’ils  avoient  avancée.au  rang 
des  héréües. 

LV.  Âuguftin  que  St  GrdJJoire  avoit  envoie  en  Angleterre,  arriva  enfin  heu- 

frIA<e  - tcofement  dans  ce  païs,&  prit  terre  en  l’isle  deTanet.avec  fes  compagnons, 
fcn  en^An-  aB  nombre  d’environ  quarante-  La  Province  de  Cant , fur  les  côtes  de  la- 
glcterre.  quelle  étoit  l’isle  de  Tanet  , étoit  poffédée  par  le  Roi  Ethelbert.  La  Reine 
An  \97-  Berthe  fon  Epoufe  étoit  Françoife  , & fille  du  Roi  Cbérebert  Ethelbert 
Xtda  aft.  ^tojt  encore  Païen  ; mars  Berthe  étoit  Chrétienne  & Catholique,  & avoit  au- 
pr^g  £j>ei]e  un  Evêque  nommé  Luidard.  Auguftin  & fes  compagnons  qui 
ne  parlorent  que  Latin  , envolèrent  des  Interprètes  François  , qu’us  avoient 
pris  en  France  , & qui  parloient  l’Allemand,  comme  les  Anglois,  qui  étoi- 
ent  venus  comme  eux  de  Germanie;  ils  les  envoïêrent,  dis- je,  auRoiEthel- 
bert,  pour  lui  dire  qu’ils  venoient  lui  annoncer  la  K eligion  Chrétienne,  un  Dieu 
vivant  & véritable,  & un  bonheur  éternel-  Le  Roi  fit  reponfe qu’ils  pou- 
voient  demeurer  dans  l’isle  deTanet,  en  attendant  qu’il  avifàt  à ce  qu’il  avoit 
à faire,  & ordonna  qu’on  leur  fournît  ce  qui  leur  étoit  néceftàire-  Quel- 
que tems  après, il  vint  lui-même  dans  l’iste  de  Tanet,  & donna  audience  aux 
Millionnaires  en  pleine  campagne,  craignant  que  s’il  les  entendoit  dans  une 
maifon,  ils  ne  lui  fiftent  quelques  preftiges-  Ils  fe  préfentérent  devant  lui, 
marchant  en  proceflion  , avec  une  Croix  d’argent  , & un  tableau  , ou  une 
bannière  répréfentant  l’image  duSauveur  , & chantant  des  Litanies  pour  de- 
mander leur  ftlut  & celui  au  peuple,  pour  lequel  ils  étoient  venus. 

tvt.  Le  Roi  les  fit  afTeoir,  les  écouta  tranquilement,  & après  les  avoir  ouï», 

JJpRréî  île  feBr  djt  qoe  tout  ce  qu’ils  lui  annonçoient  , lui  paroiflbit  fort  beau  ; mais 
enVw'c-  toutef°râ  qu’il  ne  pouvoit  renoncer  fi  promtement  à ce  qu’il  avoit  cru  & prâ- 
terTe,  * tiqué  pendant  fi  longtems  avec  tout  fon  peuple;  mais  qu’il  n’empêchoit  pas 
An  197.  qu’ils  ne  prêchaflênt  à fon  peuple  , & qu’ils  n’attiraflènt  à leur  créance  tous 
E'd*  l.  r-  ceux  qu’ils  pourroient  perfuader.  Qu’au  uAp  il  auroit  foin  qu’ils  ne  man- 
liijtc.%6,  qoaflentde  rien,  & leur  donna  un  logernpt  dan*  la  ville  de  Doroverne, 
nommée  aujourd’hui  Cantorberi.  Ils  y entrèrent  en  proceflion  , & chan- 
tant ces  paroles  : Nous  vous  prions.  Seigneur,  par  vôtre  miféricorde,  de 
délivrer  cette  ville  & cette  maifon  de  vôtre  colère  ; car  nous  avons  péché. 
Alléluia-  Ils  commencèrent  à imiter  la  vie  des  Apôtres  & delà  primitive 
Eglife  > pratiquant  ce  qu’ils  enfeignoient,  & vivant  dans  une  frugalité  & un 
defintérefTement  parfaits. 

lis  trouvèrent  prés  de  Ta  vilTe  un  Oratoire  bâti  en  l’honneur  de  St- Mar- 
tin, dez  le  tem»  que  les  Romains  étoient  Mairres  du  païs-  La  Reine  y foifoit 
fies  prières,  & les  Miffiounaires  s’y  rendaient  auili  poux  y foire  leur  office , & 
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célébrer  k St. Sacrifice,  prêcher  & baptifer;  car  plufieursAnglois  touchez  de 
la  vie  fimple  & innocente  des  Millionnaires,  & de  la  fainteté  de  leur  doftrine, 
embrafloient  la  foi.  Le  Roi  lui-même  touché  de  leurs  miracles,  crut  & re- 
çut le  baptême  ; & fans  contraindre  perfonneà  fe  faire  Chrétien , il  fit  plus 

S>ar  fon  exemple,  & par  la  manière  favorable  dont  il  traitoit  ceux  qui  embraf- 
oient  la  foi,  que  par  tous  les  autres  moïens  qu’il  auroit  pû  emploïer.  En- 
fin il  donna  à Auguftin  dans  fa  Capitale  un  lieu  convenable  pour  établir  un 
liège  Epifcopal  , avec  des  biens  luffifans.  Cependant  Auguftin  repalTa  en 
France,  & vint  à Arles,  où  il  fut  ordonné  Evêque  pour  la  nation  desAnglois, 
par  l’Archévêque  Virgile,  & retourna  auffitôt  en  Angleterre, où  il  baptifa  plus 
de  dix  mille  Anglois  à la  fête  de  Noël  de  cette  annee  ^57.  Il  envoïa  en  mê- 
me tems  le  Prêtre  Laurent  avec  le  Moine  Pierre  , pour  en  porter  la  nouvelle 
au  Pape  St.  Grégoire,  avec  divers  articles,  fur  lesquels  il  le  confultoit. 

Le St.Papeaïant  eu  occafion d’écrire  à Euloge Patriarche  d’Alexandrie,  lut  - 

fit  part  de  ces  heureufes  nouvelles , & lui  dit  que  fes  Millionnaires  envoïez  à „ ^crit*' 
l’extrémité  du  monde , font  tant  de  miracles  , qu’ils  fcmblent  approcher  de  Euloce  p* 
ceux  des  Apôtres.  Elans  cette  même  lettre  il  fe  plaint  qu’Euloge  lui  donne  marche 

le  nom  de  Pape  écuménique , qualité  qu’il  ne  donnoit  plus  au  Patriarche  de  d'Aleran- 
Conftantinople,  par  ce  , difoit  il , que  St  Grégoire  le  lai  avoit  ainfi  ordon-  J[“e‘îÿg. 
né.  Je  vous  prie,  lui  dit  St.  Grégoire,  ôtez  ce  ternie  d’ordonner  ; Je  ne  vous  fjrtg.hu 
ai  rien  ordonné;  je  vous  ai  feulement  répréfenté  ce  qui  m’a  paru  utile.  Je 
fais  qui  je  fuis  & qui  vous  êtes.  Vous  êtes  mon  frere  par  vôtre  place,  & 
mon  Pere  par  vôtre  vertu.  Dans  une  autre  lettre  répondant  à Euloge  qui 
lui  avoit  demandé  les  Aétes  des  Martyrs  recueillis  par  Eufébe  de  Céfaaée  , SL 
Grégoire  répond  qu’il  ne  connoit  point  ce  recueil  d’Eufébe  ; mais,  ajoute- 
t’il , nous  avons  les  noms  de  presque  tous  le»  Martyrs  diftribuëz  par  chacun 
iour,&  raffèmblez  en  un  livre, & nous  célébrons  tous  les  jours  desMefles  en 
leur  honneur.  Mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le  détail  de  leurs  fouf- 
frances;  on  voit  feulement  leur  nom,  le  tems  & le  lieu  de  leur  martyre.  Ainfi 
ce  n’étoit  proprement  qu’un  Calendrier  & un  Martyrologe,  & l’on  voit  parlà 
qu’alors  on  n’avoit  à Rome  que  bien  peu  d’Aftes  purs  & fincéres  des  Mar- 
tyrs. Quant-au  recueil  d’Eufébe  , nous  n’avons  plus  que  ce  qu’il  a fait  fur 
les  Martyrs  de  laPaleiline;  on  ne  trouve  plus  le  recueil  des  Aéïes  desMartyrs- 
qu’il  avoit  fait. 

Romain  Exarque  de  Ravenne  avoit  toùjours  été  oppofé  à St.  Grégoire,  LVur. 

& avoit  empêché  que  l’on  ne  conclût  la  paix  avec  les  Lombards,  comme  St.  pr*hc  * ou 
Grégoire  le  fnubaitoit.  Ce  n’eft  pas  que  le  Sair.t  ne  puf,  indépendamment  de  ^ycejeJ 
FExarque,  mettre  la  drvifion  parmi  les  Lombards  ,&  les  engager  à fe  détrur-  Lombarde 
re  les  uns  les  autres.  Si  j’avois  voulu  me  mêler  de  la  mort  des  Lombards , Am  *9». 
dit-il  , cette  nation  n’auroit  aujourd’hui  ni  Roi,  ni  Ducs,  ni  Comtes,  & fe-  Diac' 
voit  dans  la  dernière  divifion  ; mais  comme  je  crains  Dieu,  je  ne  veux  pren-  çj.  *'  J** 
dre  part  à la  mort  de  qui  que  cé  foit 

CaHinique  qui  fuccéda  à Romain  dans  l'Exarchat,  conclut  une  trêve  a-  41.42, 
vec  le  Roi  des  Lombards,  & Sf.  Grégoire  en  écrivit  une  lettre  de  remercimens 
k Agilulphe  , à la  Reine  Théodelinde  fon  Epoufe,  qui  y avoit  beaucoup 
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contrtbûé  par  fes  -foins.  On  prefla  beaucoup  St.  Grégoire  de  figncr  le  traité 
de  paix  ; mais  il  s’en  excufa  , pour  n’étre  pas  refponfable  des  infractions, 
qu’il  y prévoient,  & pour  demeurer  toujours  médiateur  cotre  le  Roi  & l’Exar- 
aue. 

LiX.  * Après  la  converlion  des  Anglois,  une  des  chofes  que  St.  Grégoire  avoit 
[Réunion  Jc  plus  à cœur  , étoit  la  réunion  des  fchismatiques  , qui  étoient  féparez  de 
,des  l'chis-  |’£g|jfe,  à l'occafion  des  trois  Chapitres.  L’Evêoue  de  Caprite,  aujourd’hui 
«ruine**  Caorla  , vouloit  avec  fon  peuple  fe  réunir  à l’Eglife  Romaine  ; mais  Juftia 
An  Ï93.  fchismatique,  en  qui  l’Exarque Caliiuique  avoit  beaucoup  de  confiance,  l’en 
Grc£.  U 7.  empêchoit  , fous  prétexte  de  l’ordre  que  l’Empereur  avoit  donné  autrefois 
, Jip.  9.  »o.  qU’on  laillat  en  repos  les  fchismatiques.  St.  Grégoire  fit  connoître  à i’Exar- 
que  , qu’à  la  vérité  l’Empereur  avoit  ordonné  de  ne  pas  forcer  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  fe  réunir,  mais  n’avoit  pas  prétendu  qu’on  rejeltât  ceux  qui 
voudraient  revenir  à l’Eglife.  En  même  tems  il  écrivit  à Marinien  Evêque 
• deRavenne  , d’exhorter  l’Evêque  de  Caprite  à fe  réunira  l’Eglife  Catholique. 

S’il  refufe,ajouta-t'il,ordonncz-y  un  Evêque,  & comptez  cette  isle  dans  vô- 
tre Province,  jusqu’à  ce  que  les  Evêques  d’Iftrie  reviennent  à l’union.  Quel- 
ques Iftriens  étant  venus  à Rome  pour  renoncer  à leur  fchisme,  le  Pape,  en  le» 
renvoïant,  les  récommanda  à l’Exarque  Callinique,  & à Marinien  Evêque  de  Ra- 
venne,  afin  que  leur  converfion  ne  leur  attirât  aucun  mauvais  traitement.  Il 
écrivit  aufli  à plufieursperfonnes  puiffantes,  qui  travailioient  avec  zélé  à procu- 
rer cette  réunion.  Les  Clercs  de  Corne  refufoient  de  fe  réunir  à l’Eglilé , fou» 
lrtg  l.7.  prétexte  que  plufieurs  Catholiques  retenoient  leurs  biens  injuftement  , en- 
Mp.  57-  tr’autres  l’Eglife  Romaine,  qui  avoit  ufurpé  fur  eux  une  certaine  terre.  St. 

Grégoire  répondit  à Conftantius Evêque  de  Milan,  qui  lui  en  avoit  écrit:  St 
pette  terre  leur  appartient  , nous  voulons  qu’elle  leur  foit  renduë  , quand 
même  il  ne  fe  réduiraient  pas  à l’Eglife  ; « s’ils  s’y  réunifient  , nous  fom- 
jnes  prêts  à la  leur  abandonner,  quand  même  ils  n’y  auraient  aucun  droit.  La 

riarfaite  réünion  des  Iftriens  & l'extinâion  du  fchisme  des  trais  Chapitres  en 
ftrie,  étoit  réfervée  au  Pape  Boffûrius  , qui  mourut  en  638. 

T.X.  Les  abus  dont  St.  Grégoire  s’éteit  plaint  à Virgile  d’Arles  en  $95.  fub- 

Goncile  en  fiftoient  dans  les  Gaules.  On  y conférait  les  ordres  facrez  par  fimonîe,  & 
Oaule.  quelques  Laïques  ambitieux , fitôt  qu’un  Evêque  étoit  mort,  fe  faifnient  cou- 
g"  Per  lcs  Neveux,  & fe  faifoient  promouvoir  à l’Epifcopat , fans  palier  par  les 

jfe  iti.  exercices  de  la  Cléricature.  St.  Grégoire  envoïa  dans  ce  païs  l’AbbéCyria- 
iu,  nj,  que,&  écrivit  aux  principaux  Evêques  de  tenir  un  Concile,  pour  réprimer  ces 
si*  défordres  , avec  ordre  à Syagrius  Evêque  d’Autun,  d’y  tenir  la  main  , & de 
lui  envoïer  par  l’Abbé  Cyriaque’,  la  relation  de  ce  qui  fe  ferait  pâlie  dans  ce 
Concile.  Le  Pape  ordonna  en  particulier  à St.  Arige,  ou  Aridius  Evêque  de 
Gap,  d’y  alfifter,  &en  même  tems  il  lui  envoïa  des  Dalmatiques  pour  lui <& 
pour  fon  Archidiacre.,  faveur  que  St.  Arige  avoit  demandée  au  Pape , dans  un 
voïage  qu’il  fit  à Rome;  ce  qui  fait  croire  qu’alors  lesEvéques  des  Gaules  ne 
portoient  pas  communément  cet  habit  de  cérémonie.  Nous  ignorons  fi  ce 
Çpncilp  fe  tint-  Nous  n’en  avons  pas  les  Afies. 

Mais 
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Mais  il  s'en  tint  un  en  Efpagne  cette  année  ^99.  apparemment  à la  pour-  txi: 
fcite  de  l’Abbé  Cyriaque.  il  le  tint  le  prémier  jour  de  Novembre  àliarce-  Concile  e* 
Jonne.  Afiatique  Evêque  de  Tarragone  y préfida  à la  tête  de  douze  Evêques. 

Dans  les  quatre  Canons  qui  y furent  faits , l’on  condamne  les  ordinations  fi.  Tam  s. 
moniaques,  & l’ordination  des  Néophytes  . abus  qu’on  avoitdéja  remarquez  Concii.  p 
dans  les  Gaules.  Le  dernier  Canon  excommunieies  Viergesconlacrées  àDieu»  l6°5- 
& les  pénitens  & pénitentes  qui  fe  feront  mariez. 

Quelques  années  auparavant  , c’eft-à-dire  en  *93.  on  avoir  tenu  dans  le  f**' 
même  pais  un  Concile  àSarragofle,  auquel  aflifta  leRoi  Recaréde  avec  onze  &”)/.  /*- 
Evêques.  On  y fit  trois  Canons,  portant  que  les  Prêtres  Ariens  convertis»  jsoo. 
s’ils  font  purs  dans  la  foi  & dans  les  mœurs  , pourront  fervir  dans  l’Eglife-, 
après  avoir  reçu  de  nouveau  la  bénédiâion  des  Prêtres;  & de  même  les  Di*, 
cres.  On  leur  réïteroit  cette  bénédiâion  , apparemment  pour  les  purifier 
de  leur  incontinence  ; car  la  plupart  des  Prêtres  & des  Diacres  Ariens  ufoient 
du  mariage  avec  leurs  femmes.  Les  reliques  trouvées  chez  les  Ariens,  feront 
éprouvées  par  le  feu.  Si  les  Evêques  Ariens  convertis  ont  confacré  des  Egli- 
fcs,  avant  que  de  recevoir  la  bénédiâion  ; elles  feront  de  nouveau  confacrée*» 
par  un  Evêque  Catholique. 

Dans  un  autre  Concile  tenu  à Tolède  en  197.  on  fit  deux  Canons,  dont 
le  prémier  porte  que  les  Evêques  feront  obferver  la  continence  aux  Prêtres  concii.  j*- 
& aux  Diacres , & pourront  dépofer  & mettre  en1  prifon  les  contrevenant  Le  160*. 
lecond  défend  aux  Evêques  de  s’attribuer  le  revenu  desEglife*  bâties  dans  leur 
Biocéfe;  mais  ordonne  qu’il  appartiendra  à-  celui'  qui  y fait  le  fervice. 

Le  Concile  d’Huefca  fut  tenu  en  598.  & ordonna  que  les  Evêques  aflenv  An  r?g. 
feleroicnttous  les  ans  les  Abbez,  les  Prêtres  & les  Diacres  de  leurs  Diocéfes,  T»»,  f. 
pour  leur  donner  les  inftruâions  convenables,  & que  les  Evêques  s’informe- 
ront  exaâement  fi  les  Prêtres , les  Diacres  & les  Soüdiacres,.obiecveot  la  con*- 1 
tinence. 

Les  Donatitfes  en  Afrique  avoienf  porté  leur  témérité  jusqu’à  rébaptifer  Bxn. 
les  Catholiques  & chafler  les  Evêques  de  leurs  Eglifes.  St.  Grégoire  en  étant 
informé,  écrivit  en  59*-  à Pantaleon  Préfêt  d’Afrique, pour  l’exhorter  à faire  ^4. 
exécuter  les  loix  des  Empereurs  contre  ces  hérétiques.  Dominique  Evêque  <,vs.  ni*- 
de  Carthage  voulant  rémédier  à ces  défordres  , obtint  un  ordre  de  l’Empe-  Grt£- /•  *• 
reur  Maurice  contre  lesDonatiftes,  & tint  un  Concile  en  t9+-  où-il  fut  réio*  fy-r-ï*- 
lu  que  tous  les  Evêques  Catholiques  s'appliqueront  à rechercher  ces  héré-  }T‘î8, 
tiques,  fous  peine  de  perdre  leurs  biens  & d’être  privez  de  leurs  dignité*.  Il 
envoïa  les  Aâes  de  ce  Concile  à St.  Grégoire.  Les  ordres  de  l’Empereur  fu- 
rent mal  exécutez  , & il  fe  trouvoit  des  Catholiques  & même  des.  Clercs  qui 
laiffoient  rébaptiler  aux  Donatiftes  , leurs  enfans  , leurs  efclaves  & les  autres» 
perfonnes  de  leur  dépendance.  Les  Donatifies  gagnoient  tout  par  argent;. 

& on  difoit  que  la  foi  fe  vendoit  publiquement  en  Afrique.  C’elLce  quo: 
rapportaient  quelques  Evêques  d’Afrique  venus  à Rome  en  59 S. 

LePapeGelafe  avoit  fait  un  recueil  de  l'office  des  Méfiés,  dontSt.  Gré'  BJfHV- 
gpire  retrancha  plulieurs  choies  , en  changea  quelques-unes  , & en  ajout» Rc(orim»,r 
d&utces,.  il  rccucjuht  lu  tout  en  un  volume,,  qpi  t 11  ion  Secramentaire.  Les 

....  Antiennes» 
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«tn&Reme  Antiennes  qui  fe  chantoient  par  intercalation,  étoient  comprîtes  dans  un  a«- 
yar  st.  Gré*  tre  volume  nommé  Antiphonier.  Les  levons  étoient  dans  un  volume  nom- 
%°\ieà  u tné  Leâionaire,  & le  Cérémoniel,  où  les  rubriques  étoient  contenues,  dans 
Mac  vit.  un  livre  nommé  l’Ordre.  LaGréce,  l’Orient, l’Afrique,  l’Efpagne,  U Gau- 
St-Greg.  le,  la  Province  Eccléüaftique  de  Milan  , & même  plufieurs  Egliles  particulié- 
/.  a.r.  17.  tes,  avoient  leur  ordre , leurs  cérémonies  & leur  Liturgie  particulières.  L’or- 
dre Romain  arrangé  & reformé  par  St. Grégoire,  eft  le  plus  ancien  que  nous 
?yons. 

Gng.  Lj.  Vers  l’an  f99-  un  homme  venant  de  Sicile  lui  dit  que  quelques  Grecs  & 
**•  Latins  murmuroient  de  fes  règlemens  touchant  l’Office  Divin  , & difoient: 
Comment  prétend-il  abbaiflcr  l’Eglife  de  Conflantinople,  lui  qui  en  fuit  tou- 
tes les  coutumes  ? Il  a ordonné  de  dire  l'Alleluia  à la  Melle  hors  le  tems  Pa- 
fcal;  il  fait  marcher  lesSoûdiacres  fans  tunique  ; il  fait  dire  le  Kyrie-  Eleifon , 
& fait  réciter  l’Oraifon  Dominicale  immédiatement  après  le  Canon.  St.  Gré- 
goire répondit  qu’en  tout  cela  il  n’avoit  fuivi  l’ufage  d’aucune  autre  Eglife  ; 
que  l'Alléluia  étoit  introduit  à Rome  dez  le  tems  de  St.  Jérôme  & du  Pape  Da- 
mafe  ; que  les  Soùdiacres  anciennement  ne  portoient  point  d’aubes  ; que 
quelques  Evêques  d'Italie  les  avoient  fait  marcher  révêtus  de  tuniques  ; que 
chez  lesGrecs  tout  le  monde  chante  enfemble  le  Kyrie- Eleifon  j qu’à  Rome  il 
n’y  a que  les  Clercs,  & que  le  peuple  répond  feulement.  De  plus  à Rome 
on  dit  Oirifie- Eleifon  , que  lesGrecs  ne  difent  point  du  tout.  St.  Grégoire 
ajoute  ; Nous<Nfons  l’Oraifon  Dominicale  immédiatement  après  le  Canon, 
parceque  la  coutume  des  Apôtres  étoit  de  n’en  dire  point  d’autre  pour  la  con- 
fécration,  & il  m’a  paru  peu  convenable  d’y  dire  une  prière  compofée  par 
un  homme  doéle  , & de  n’y  pas  dire  celle  que  Jefus  Chrift  à compofée  lui- 

même.  Il  ajoute:  Chez  les  Grecs  tout  le  peuple  dit  l’Oraifon  Dominicale; 

Chez  nous  il  n’y  a que  le  Prêtre.  Ceil-ce  que  dit  St.  Grégoire.  Au  relie 

Îjuand  il  avance  que  pour  la  confécration  les  Apôtres  ne  difoient  que  l’Orai- 
on  Dominicale,  il  faut  l’entendre  qu’ils  ne  récitoient  que  cette  prière,  hors 
Jes  paroles  de  l’Evangile  qui  en  contiennent  i’inftitution,  lesquelles  on  a toû- 
jours  récitées  dans  l’Èglife  au  St  Sacrifice. 

LXlV.  St. Grégoire  ne  le  contenu  pas  de  régler  les  prières,  & l’ordre  de  l’Of- 

ChaotGré-  gceQivin  ; il  en  régla  aulfi  le  chant  & la  mélodie  » & pour  en  conferver 
| hb'îiia-  la  tradition,  il  établit  à Rome  une  école  de  Chantres,  laquelle  fubfiftoit  cn- 
ccn.Lo..  core  trois  cens  ans  après,  du  tems  de  Jean  Diacre  qui  a écrit  fa  vie.  Il  avoit 

vit.  St.  donné  à cette  école  un  fond  pour  la  taire  fublifter , & deux  maifons  , l’une 

Grtg.e.  aUprés  de  l’Eglife  de  St.  Pierre,  & l’autre  auprès  de  St.  Jean  de  Latran , où  , du 
6’7-  tems  de  Jean  Diacre,  on  gardoit  avec  refpeft  l’original  de  fon  Antiphonier, 
avec  le  lit  où  il  fe  repofoit  en  chantant  , à caufe  de  fa  mauvaife  fanté , & le 
fouêt  dont  il  menaçoit  les  enfans  qu’il  inltruifoit.  C’elt  de  cette  école  qu’os 
tiroit  les  Chantres,  non  feulement  pour  les  Eglifes  de  Rome,  mais  aqfli  pour 
les  autres  Provinces.  St.  Auguftin  Apôtre  des  Anglois,  emmena  avec  lui  des 
Chantres  de  Rome.  Delà  ce  chant  fut  nommé  chant  Grégorien,  & chant 

Romain,  qui  fe  répandit  dans  toute  l’Europe,  fur-tout  du  tems  du  RoiPepin 
& de  l’Empereur  Charlemagne  fon  fils  , qui  demandèrent  au  Pape  des  livres 
de  chant,  & des  Chantres  pour  inüruire  les  François.  Qm 
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On  dit  que  ces  Chantres  jaloux  de  leur  art , & ne  le  communiquant  qu’a- 
vec répugnance  aux  François,  chantoient,  chacun  dans  les  lieux  oùilsétoient 
deltinez,  le  plus  mal  qu’ils  pouvoient,  & inftruifoient  de  même  leurs  difciples  ; 
de  quoi  Charlemagne  étant  averti,  en  écrivit  au  Pape  Adrien,  qui  les  rappella  vide  M* 
à Rome,  & les  condamna  au  banniflement  ou  à une  prifon  perpétuelle;  &pour  nach- 
prévenir  un  pareil  inconvénient,  pria  l'Empereur  de  lui  envoïerà  Rome  deux  . 'dioc. 
Clercs  capables  de  bien  apprendre  le  chant,  afin  qu’ils  l’enfeignalfent  enfuite  fi.' c.9.  <4 
il  leurs  Compatriotes.  Ce  qu’ils  firent  en  effet,  & l’Empereur,  à leur  retour,  can^Gîof- 
en  retint  un  auprès  de  lui  pour  fa  chapelle,  & envoïa  l’autre  à Drogon  Evê-  /Jr-  v*et 

2ue  de  Metz  fon  fils , qui  le  lui  avoit  demandé  avec  de  grandes  inltandk.  cuit“’ 
lepuis  ce  tems,  le  chant  de  l’Eglife  de  Metz  devint  célèbre  dans  la  Gaule,  & 
fut  comme  le  modèle  des  autres  Eglifes. 

Le  bruit  avoit  couru  qu’on  devoit  tenir  un  Concile  à Conftantinople,  LXV. 

& que  les  principaux  Evêques  de  l’Empire  y étoient  invitez.  1 St.  Grégoire  Précaution 
craignant  que  le  Patriarche  Cyriaque  ne  s’en  prévalût  pour  taire  autorifer  le  Gr<5' 
titre  d’Evêque  univerfel,  écrivit  aux  Evêques  de  Theflalonique,  de  Duras,  de  fr°‘îe  con- 
Nicopoli,  de  Corinthe,  de  Juffiniane,  de  Crète  & de  Larifle  &c.  pour  les  die  rie 
exhorter  à s’oppofer  à ce  titre  faftueux,  qui  femble  annéandr  les  autres  Evê-  Conftenii- 
ques , & les  réduire  tous  dans  la  dépendance  de  celui  de  Conftantinople.  11  "®P,e- 
les  prie  & Us  conjure  devant  Dieu  de  ne  céder  ni  aux  perfuaiions,  ni  aux  ca- 
«(Tes,  ni  aux  promelles,  ni  aux  menaces,  & de  refifter  vigoureufement  à ce-  fy.-o.  7 ' 
lui  qui  voudroit  dfvifer  l’Egide;  & quand  même  il  n’y  feroit  point  queftion 
de  ce  nom  odieux  d’univerfef , il  les  prie  de  veiller  à ce  que  l’on  n’ordonne 
lienmi  préjudice  de  quelque  fiége,  ou  de  quelque  perfonne  que  ce  foit,  ni 
con&e  les  Canons,  quoiqu’on  ne  puifte  rien  faire  de  valable  ni  de  folide,  fans 
l’autorité  du  St.  Siège,  il  finit  en  dilant  que  fi  quelqu’un  faifoit  quelque  chofe 
contre  le  contenu  de  fa  lettre,  il  feroit  retranché  de  la  communion  du  St. 


Siège-  On  ne  croit  pas  que  ce  Concile  ait  été  tenu.  11  n’en  refte  aucun  ve- 
ftige  dans  les  monumens  de  ce  tems-là- 

Nous  avons  veû  ci-devant  que  St.  Théodore  Siceote,  célèbre  Abbé  & foli-  LXVi. 
taire,  avoit  été  élevé  malgré  lui  àl’Epifcopat  de  la  ville  d’Anafhfiopoleen  Ga-  st-  Tb£o- 
latie.  Il  vécut  dix  ans  dans  l’Epifcopat,  comme  il  avoit  fait  dans  fon  Mona-  ç™g 
itère  , foupirant  toujours  après  la  folitude  & le  repos  de  la  contemplation  pE. 

2u’il  avoit  quitté.  Un  jourun  folitaire  de  la  haute  Syrie  nommé  Antiochus,  qui  pitcopat 
toit  alors  âgé  de  cent  ans,  & qui  depuis  ioixante  ans  n’uloit  ni  de  vin  ni  -f7’** 
d’huile , & qui  depuis  trente  ans  s’étoit  réduit  à ne  pas  manger  de  pain , mais 
à ne  le  nourrir  que  d’herbes  cruës  avec  du  fel  & du  vinaigre  ; ce  folitaire  f,,  Af  r,i. 
confirma  St.  Théodore  Siceote  dans  la  réfolution  qu’il  avoit  prilè  de  renon-  c s.  y (Si. 
cer  à l’Epifcopat.  11  y fut  encore  confirmé  par  quelques  mauvais  traitemens 
qu’il  reçut  d’un  nommé  Théodofe,  à qui  il  avoit  affermé  quelques  terres  de 
L’Eglife,  & par  te  poifon  qu’on  lui  fit  prendre,  & dont  il  feroit  mort  làns  le 
fecours  que  la  Ste.  Vierge  lui  donna , & lui  découvrit  les  Auteurs  du  crime, 
qu’il  11e  déclara  jamais. 

De  plus  on  l’accufa  de  fav#rifer  fon  Monaftére  au  préjudice  de  fon  Egli- 
fe;  que  fon  peuple  ne  profitoit  Ml  de  fes  inftruçfious,  & quefes  Religieux 
Tom.  VI.  A a a a fS-  le  re- 
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fe  relâchant  par  fon  abfence , fongeoient  à quitter  les  Monaftéres.  Tous  ce* 
motifs  le  déterminèrent  à abandonner  un  troupeau  indocile  , & auquel  il  fe 
croïoit  inutile.  Il  aflembta  donc  fon  Clergé  & fon  peuple,  & leur  dit:  Voici 
l’onzième  année  que  je  vous  fatigue  & que  vous  me  fatiguez.  Vous  pouvez 
chercher  un  autre  Pafteur.  Pour  moi,  je  me  retire  dans  mon  Monaftére, 
pour  y vivre  uniquement  occupé  de  Dieu.  Il  fe  rendit  avec  fon  Archidiacre 
auprès  de  Paul  Archevêque  d’Ancyre,  fon  Métropolitain,  &le  pria  de  lui  don- 
ner un  fnccelTeur.  Paul  ne  pouvant  s’y  réfoudre,  on  convint  de  s’en  rappor- 
ter  à Cyriaque  Patriarche  de  Conftantinople,  & à l’hmpereur  Maurice,  qui 
* aïant  ouï  les  raifons  de  l’un  & de  l’autre,  écrivirent'à  Paul  de  recevoir  la  dé- 
miffion  de  Théodore,  en  lui  laiffant  néanmoins  les  marques  de  l’Epifcopat 

"aiv  w.  Quelque  tems  après , Théodore  vint  à Conftantinople,  à la  prière  de  l’Em- 

Vii.St.  pereur,  du  Patriarche  & des  Grands.  Il  y fit  plufieurs  miracles,  & guérit  de 
Tbiod.c.  10.  [a  j^pre  un  enf,nt  de  l’Empereur,  & Maurice  par  réconnoiflance  lui  accorda 
pour  fes  Monaltéres  l’exemption  de  tout  autre  Evêque , & les  fournit  feule- 
ment à i’Eglife  de  Conftantinople.  St.  Théodore  vint  encore  à Conftantinople 
en  609.  & y demeura  en  une  retraite  presque  continuelle  d’un  Monaftére  qu’il 
avoit  choifi  Les  Religieux  de  ce  Monaftére  le  firent  peindre  à fon  inlçu; 
puis  lui  préfentérent  fon  portrait  pour  le  bénir.  11  leur  dit  enfouriant  : Vous 
êtes  des  voleurs;  mais  il  ne  laifta  pas  de  le  bénir.  Etant  retourné  à fon  Mo- 
naftére, il  y mourut  le  22.  d’Avril  613.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  ce 
jour-là. 


LXVii.  On  tint  en  601.  le  y.  d’Avril,  un  Concile  à Rome,  auquel  fouferivirent 

Concile  de  vingt  & un  Evêques  & feize  Prêtres.  On  y fit  une  conftitution  en  faveur  des 
Rome.  Moines,  laquelle  n’eft  proprement  qu’une  extenfion  du  privilège  accordé 
An. <ot.  trojs  ans  aUparavant  au  Monaftére  de  ClaJTe  prés  Ravenne,  & gouverné  par 
CtoT»/.*’  l’Abbé  Claude.  St- Grégoire  & les  Evêques  du  Concile  détendent  à aucun 
f.  1607.  Evêque  de  rien  diminuée  des  biens,  terres,  revenus,  ou  titres  des  Monaftéres. 

Après  la  mort  de  1 Abbé,  le  fuccefleur  fera  choifi  par  le  conlentement  libre 
& unanime  de  la  Communauté,  & tiré  de  fon  coips.  S’il  ne  s’y  en  trouve 
point  de  capable , on  le  prendra  dans  les  autres  Monaftéres.  L’élû  fera  ordonné 
fans  fraude  & fans  vénalité.  On  ne  pourra  ôter  à l’Abbé  aucun  de  fes  Reli- 
gieux, pour  les  élever  à la  Cléricature,  ou  pour  gouverner  d’autres  Monafté- 
res. Ceux  des  Moines  qui  feront  pafiez  dans  l’état  Eccléfiaftique,  ne  pour- 
ront plus  demeurerdans  le  Monaftére.  Défenfe  aux  Evêques  de  taire  des  inven- 
taires des  biens  ou  des  titres  du  Monaftére,  même  après  la  mort  de  l’Abbé, 
& de  célébrer  des  MeflTes  publiques  & folemnelles  dans  les  Eglifes  des  Reli- 
gieux, de  peur  de  donner  occafion  aux  féculiers  & même  aux  femmes  de  fe 
trouver  à ces  aflrmblées  ; que  1 Evêque  ne  prétende  pas  y mettre  fa  chaire, 
ou  y taire  le  moindre  règlement,  fi  non  à la  prière  de  l’Abbé,  auquel  les  Re- 
ligieux doivent  être  fournis  en  routes  choies.  Qie  tous  ces  articles  foïent 
exaftement  obfervez  par  les  E'éques,  en  forte  quelrsMoines  ne  foïent  détour- 
nez  de  l’Office  Dmn  pir  aucun  trouble,  nf*aucune  vexation  de  la  part  des 
Lcckliaftiques  ou  des  féculkrs.  Tous  kâfcvêques  du  Coucile  reponduent: 

Nous 
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nous  réjouïflons  de  la  liberté  des  Moines,  & nous  confirmons  ce  que 
v^^b&ainteté  vient  d’ordonner. 

^W.a  moifion  étoit  fi  abondante  en  Angleterre,  que  St.  Grégoire  fut  ob-  LXVm. 
ligé  d’y  envoïer  de  nouveaux  Miflionaires,  pour  aider  les  premiers.  Le  Pré-  M^onnaL. 
tre  Laurent  & l’Abbé  Mellitus  furent  comme  les  Chefs  de  cette  nouvelle  co-  res  ,nVo-  " 


Ionie,  & St.  Grégoire  tnvoïa  avec  eux  un  bon  nombre  de  Religieux,  & les  ieien  ah- 
récommanda  aux  Rois  & aux  Evêques  des  Gaules,  il  écrivit  aux  Rois  Théo-  g|ete,re- 
doric  de  Bourgogne,  Théodebert  d’Auftrafie,  à leur  Aïeule  Brunehaut,  & au  £j'a6°\’ 
jeune  Clotaire,  qui  règnoit  en  Neuftrie.  11  leur  récommande  inftamment  fes  Hÿï.c.sj». 
Millionnaires,  & les  exhorte  d’aflfcmbler  un  Concile  contre  la  fimonie.  11 


loué  extrêmement  la  foi  de  Brunehaut  & fou  amour  pour  la  Religion,  & la 
prie  d’emploïer  fon  autorité  pour  corriger  quelque  Evêque  dont  la  vie  étoit 
icandaleule.  Il  écrivit  de  même  au  Roi  & à la  Reine  d'Angleterre,  exhor- 
tant le  Roi  à conierver  fidèlement  le  dépôt  de  la  foi  & de  la  grâce  qu’il  a re- 
çue, & à étendre  la  foi  de  fes  lujets,  abolir  le  culte  des  idoles,  & établir  les  * 

bonnes  mœurs,  par  fes  exhortations,  & fur-tout  par  fon  exemple.  Il  com- 
pare la  Reine  Berthe , ou  comme  il  l’appelle , Adilberge , à Ste.  Héléne  Mere 
de  Conftantin,  & l’exhorte  à procurer  le  falut  de  tous  fes  fujets.  11  joignit 
à ces  récommandations  deux  lettres  à St.  Auguftin  Chef  de  cette  mifliou  ; dans 
la  prémiére,  qui  étoit  pour  lui  feul,  il  le  félicité  fur  l’heureux  fuccès  de  fon 
entreprife,  & le  précautionne  contre  la  vanité  & la  vaine  complaifance  qu’il 
poty  oit  concevoir  à la  vue  des  miracles  que  Dieu  opéroit  par  fon  moïen,  & 
des  convetiions  dont  fa  prédication  étoit  fuivie. 

L’autre  lettre  qui  devoit  être  publique,  porte  qu’il  lui  accordoit  l’ufage  ^X>X- 
du  Pallium,  feulement  pour  la  Melfe,  à la  charge  d’établir  douze  Evêque  qui 
lui  dévoient  être  fournis,  en  forte  que  celui  de  Londres feroit  toujours  a l'ave-  goilxa  st. 
nir  confacré  par  fon  propre  Concile,  & recevroit  le  Pallium  du  St.  Siège-  AngufUu. 

11  lui  ordonne  d’envoïer  pour  Evêque  à York  celui  qu’il  jugeroit  plus  à pro-  Hei>onfe  i 

Ëos,  à condition  que,  fi  cette  ville  & les  lieux  voifins  recevoient  la  parole  de  |(eis0^,u<:' 
lieu,  il  ordonnetoit  aufli  douze  Evêques,  dont  celui  d’Yotk  feroit  le  Métro- 

fiolitain.  Le  rang  entre  l’Evêque  de  Londres  &■  celui  d’Yoïk  fe  réglera  félon  g>»ç  i-  i*. 
e tems  de  l’ordination.  £>• 


Outre  ces  lettres,  il  lui  envoïa  un  grand  mémoire  pour  repondre  à onze 
articles  de  difficultez  propofées  par  Auguftin.  En  voici  la  fubftance.  Le  te-  11 
venu  de  1 Egide  doit  être  partagé  en  quatre  parties  ; la  prémiére  pour  l’Evêque 
& fa  lamille  , à caufe  de  l'hofpitalité  ; la  fécondé  pour  le  Clergé;  la  troifiéme 
pour  les  pauvres,  & la  quatrième  pour  les  réparations.  Il  lui  récommande 
de  vivre  en  commun  avec  fes  Clercs  , & d’établir  dans  la  nouvelle  Eglife  des 
Anglois,  la  vie  commune,  à l’exemple  de  l’Eglife  naiffante.  Les  Clercs  qui 
ne  font  pas  dans  les  ordres  facrez,  & ne  peuvent  pas  garder  la  continence, 
peuvent  fe  marier  & vivre  hors  de  la  Communauté,  en  recevant  leurs  gages, 

& vivant  fïlon  les  lèglrs  de  l’Egüfe  11  permet  à Auguftin  d’ordonner  leul 
d’autres  Evêques,  attendu  qu'il  ne  fe  peut  taire  afiifter  d’autres  Evêques,  n'y 
en  aïant  point  dans  l'Isle.  S'il  vient  quelques  Evêques  des  Gaules,  ils  afliite- 
ront  comme  témoins  à l'ordination.  Alais  quand  une  fois  il  y aura  un  nom. 
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bre  fufKfant  d’Evêques  dans  ce  païs,  ils  s’aflembferont  pour  enordonneytoo^ 
très.  11  ne  donne  à Auguftin  aucune  jurisdiétion  fur  les  Evêques  de&gpRes» 
mais  feulement  fur  ceux  qu’il  aura  établis , & fur  quelques  Evêques  cftrTlre- 
tons,  anciens  habitans  du  païs,  qui  pou  voient  encore  s’y  rencontrer. 

11  permet  à Auguftin  de  prendre  dans  les  ufages  des  Eglifes  des  Gaule» 
ce  qui  lui  paroîtra  plus  agréable  à Dieu,  pour  la  célébration  des  Divins  my- 
ftéres.  fans  s’attacher  trop  fervilement  ni  trop  fcrupuleufement  aux  rites  de 
l’Eglife  Romaine,  dans  laquelle  il  a été  élevé.  11  ordonne  que  celui  quia  fait 
un  vol  des  biens  de  l’Eglife,  reftituê  la  chofe  volée, ou  la  valeur,  mais  fans  aug- 
mentation, de  peur  que  l’Eglife  ne  paroifTe  vouloir  profiter  de  fa  propre  perte. 
Les  nouveaux  Chrétiens  qui,  avant  leur  convcrfion , ont  contTaaé  des  maria- 
ges illicites,  feront  avertis  de  fe  féparer,  fans  toutefois  les  priver  de  la  com- 
munion du  corps  & du  fang  de  Jefus  Chrift.  Rien  n’empéche  de  baptifer 
une  femme  groüe-  On  peut  auflî  la  baptifer , fitôt  qu’elle  eft  délivrée , & Ren- 
iant, fitôt  qu’il  eft  né,  s’il  y a péril  de  mort.  11  n’y  a point  dans  l’hglrfe 
Chrétienne  de  tems  règ'é,  où  les  femmes,  après  leurs  couches,  doivent  s’ab- 
ftenir  d’entrer  dans  l’Eglife.  Ce  qui  eft  dit  lur  cela  dans  l’ancienne  loi,  doit 
s’entendre  dans  un  fens  figuré.  Les  maris  doivent  s’abftenir  de  leurs  femmes, 
pendant  qu’elles  font  nourrices,  & elles  ne  doivent  pointledilpenfer  de  nour- 
rir leurs  enfans. 

Avant  que  les  Millionnaires  fulTent  arrivez  en  Angleterre , ils  reçurent  unff 
lettre  de  St  Grégoire,  qui  permettoit  de  convertir  en  Eglifes,  les  Temples 
des  idoles.  11  ne  faut  pas  les  abbattre,  dit-il,  mais  feulement  les  idoles  qui  y 
font;  arrofer  les  Eglifes  d’eau  bénite,  y dreflër  des  autels,  & y mettre  des  reli- 
ques. 11  permet  auflî  que  l’on  accorde  à ces  peuples  nouveaux  convertis,  ch» 
s’alTembler  dans  certaines  grandes  (olemnitez  autour  des  Eglifes,  d'y  bâtir  de» 
feuiiiées , d’y  tuer  ponr  leur  nourriture  quelques  animaux,  & d’y  faire  des  fe- 
ftins&.des  réjoui'flances  honnêtes,  au  lieu  des  facnfices  facriléges <%  des feftin» 
impies  qu’ils  célébroient  auparavant  en  l’honpeur  de  leurs  idoles-  Les  nou- 
veaux Millionnaires  portèrent  en  Angleterre  tout  ce  qui  était  néceflâire  pour 
le  lervice  des  Eglifes  ,.  des  vafes  iacrez*  des  ornemtns  d’Eglife  r des  tapis 
d’Autel  , des  habits  pour  les  Evêcjues  & pour  let  Prêtres,  des  reliques  des 
Apôtres  8c  dt  s Martyrs,  & quantité  de  livres.  St.  Auguftin  établit  (on  fiége 
Epiftopal  à- C antorberi , & le  mit  en  pofleflion  d’une  Egljfe  que  les  Romain* 
y avoient  autrefois  bâtie.  Il  forma  auflî  unMonaftére  à l’Orient  de  Cantorberii- 
& le  Roi  Ethelbert  en  fit  bâtir  l’Eglifede  fond  en  comble.  Ce  fut  le  lieu  de 
la  fiépulture  des  Archévéques  & des  Roisjd’Angleterre: 

Vers  le  même  tems  St.  Grégoire  répondit  aux  queftions  que  lui  avoit 
feites  Quirice  Evêque  d’Ibérie  prés  le  Pont-Euxin , au  nom  de  tous  les  Catho> 
liquesdela  Province,  fl  l’on  devoir  baptifer  les  Evêques  & les  peuples  qui 
quitteroient  l’hérélie  Neftorienne,  pour  rentrer  dans  l’Eglife  Catholique,  ou: 
s’il  falloit  fe  con  enter  de  leur  profeflion  de  foi.  St.  Grégoire  répondit:  Nous 
avons  appris  de  nos  Peres,  que  ceux  qui  ont  été  baptifez  dans  l’hérrfie,  mais 
au  nom  de  la  Trinité , font  reçus  dans  l'Eglifç  par  l’on&jon  du  Chrême,  par 
l’impaliiiou. des  mains,  ou  par  la  leule  grolUEoade  loi.  C’dl  pourquoi  otr 
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reçoit  les  Ariens  en  Orient  per  l’impofition  des  mains,  en  Occident  par  l’on- 
âion,  lesMonophyfites  & (es  autres  par  la  feule  profeffion  de  foi.  ( On  ap- 
pelloît  en  Grec  Mantfhyfittt  ceux  qui  ne  réconnoHFoient  qu’une  nature  en  Jefu» 

Chrift,  comme  les  Eutychiens.)  St.  Grégoire  continue:  Mais  on  baptife  le» 
hérétiques  qui  ne  font  pas  baptifez  au  nom  de  la  Trinité  , comme  lesBono- 
fiens,  qui  ne  croient  pas  Jefus  Chrift  Dieu;  lesCataphryges,  qui  croient  que: 

Montan  eft  leSt.Efprit;>  & il  ne  faut  pas  craindre  de  leur  réitérer  le  baptê- 
me, qu’üs  n’ont  pas  reçu.  Quant-aux  Neftoriens  oui  font  baptifez  au  nom 
de  la  Trinité  , il  faut  les  recevoir  en  les  inftruîfant  fur  la  vérité  de  l'incarna- 
tion ; qu’ils  croient  que  Jefus  Chrift  eft  fils  de  Dieu  & fils  de  l’homme  ; qu’il* 
anathémattfent  Neftorius  & fes  feâateuxs  •,  qu'ils  reçoivent  les  Conciles  que 
l’Eglife  reçoit  ; qu’à  ces  conditions  on  les  reçoive,  & qu’on  eonferve  même 
les  Evêques  en  leurs  rangs  dans  leurs  Eglifes. 

Dans  lés  Gaules  St,  Colomban  confervoit  dans  fonMonaftére  deLnxeû,  LXXtl 
fon  ufage  d’Irlande  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune  Le  Pré- 
tre  Candide  queSt.  Grégoire  avoit  envoïé  en  Gaule,  & les  Evêques  deFrauce  ^ j”,0]* 
fouffroient  impatiemment  de  le  voir  ainfi  dans  des  pratiques  différentes  de  ; icfue. 
leurs  Eglifes.  St  Colomban  en  écrivit  au  Pape  St.  Grégoire,  & foôtint  fon  An  «o*. 
ufage  avec  une  grande  liberté,  s’appuyant  fur  l’autorité  d’Anatolius,  approu-  ,ioth - . 

vée  par  St.  Jérôme,  &rejettantavec  mépris  le  calcul  de  Viélortus.  il  prie  le  t 
Pape  de  lui  envoïer  fa  décifion;  mais  il  l’avertit  que  quiconque  viendra  con-  », 
tre  l’autorité  de  St.  Jérôme  , fera  rejetté'  comme  hérétique  par  les  Eglifes  ia-  ®«. 
d’Occident  ou  d’Irlande.  11  demande  à Sc.  Grégoire  fi  l’on  doit  communi- 
quer avec  les  Evêques  ordonnez  par  fimonie,  ou  qui  depuis  le  Diaconat  font 
tombez  dans  quelque  crime  contre  la  pureté,  quoiqu’on  fccret.  Enfin  com- 
me on  dostfe  conduire  envers  les  Moines,  qui,  par  le  defir  d’une  plus  grans- 
de  perfeéhon,  abandonnent  leurs  Monaftéres  malgré  leurs  Abbez  , & au  pré- 
judice de  leur*  vœux,  & fe  retirent  dans  leadéferts  ? Ï1  lui  témoigne  qu’il 
a lû  fon  Paftoral  avec  grande  fatisfàéKon,&  lui  demande  fes  Commentaires  fur 
Ezechie).  il  écrivit  encore  une  fécondé  fois  à St.  Grégoire  fur  le  même  fu- 
jet;  mais  fes  lettres  ne  furent  point  rendugs. 

Vers  le  même  tems  il  écrivit  à plufieurs  Evêques  des  Gaules  aiTemblez  à tXXith 
fon  fu jet.  Il  tes  exhorte  à examiner  avec  humilité  & douceur,  quelle  eft  la  cernes  à* 
meilleure  tradition  touchant  la  Pâque.  Il  les  renvoie  pour  le  fond  de  la  que-  ?*  CoIon*' 
ftion  à ce  qu’il  leur  a écrit  trois  ans  auparavant  , & aux  trois  lettres  qp’il  a 
adrefiees  au  Pape,  & au  mémoire  qu’il  a écrit  à Pfcvéqüe  ArigiuS.  (On  croît  «jt,  üïufes 
qu’il  droit  Archevêque  de  Lion.)  Il  ajoute  : Supportez  mon  ignorance  avec  ven  l'au 
paix  & charité , & puisque  je  ne  fois  pas  Auteur  de  cette  diverfîté  , qu’il  me 
foit  permis  de  vivre  en  filence  dans  ces  bois  , auprès  des  os  de  diot-fept  de  <$*{?**' 
nos  frétés  décédez  en  ce  Heu  , où  nous  fommes  depuis  douze  ans.  Nous  a»  6c  j, 
fouhaitons  perfévérer  nisqu’à  la  mort  dans  ks  prâtiques  de  nos  anciens  ( voliez  Ton 
ce  que  vous  ferez  à de  pauvres  vieillards  étrangers.  Je  crois  que  vous  aime-  R,bt-  p'p'- 
icz  mieux  les  confoler,  que  de  les  inquiéter  . . . Si  Dieu  permet  que  vous 
me  chaflrez  de  ce  défert  , où  je  fois  venu  de  fi  loin  pour  l’amouf  de  Jefus 
Chrift,!*  duai  ccauue  k Prophète:  Si  jt  fuiscaufe  de  cette  tempête,  faites- /ou*  b 

A»  a a $ la  celle» 


Digitized  by  Google 


^8 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


LXXlV. 
Mort  de 
i’ Empe- 
reur Mau 


Thtofhyl. 
Sim  oc.  I.  7 
Hiji  c.  1 5. 
Tbcofban, 
ytn.  ig 


la  cefler  en  me  jettant  dans  la  mer.  Les  Evêques  ne  reçurent  point  fes  ex- 
cufes  , & ne  furent  pas  fatisfaits  de  fes  raifons  , puisque  cinq  ans  après  en 
607.  Colomban  écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  lui  envoïant  les  lettres  qu’il  a- 
voit  autrefois  adreflees  à St.Grégoire,  & demandant  qu’il  lui  fût  permis  d’ob- 
ferver  la  tradition  de  fes  anciens,  fi  elle  n’elt  point  contraire  à la  foi.  Il 
ajoûte  que  demeurant  feul  dans  le  défert  avec  fes  frères  , & n’aïant  point  de 
liaifon  avec  les  Gaulois  , on  devoit  les  confidérer  comme  étant  encore  en 
quelque  forte  dans  leur  pais  , & demandant  de  conferver  la  paix  & l’unité 
Eccléfiaftique  , comme  St.  Polycarpe  avec  le  Pape  Anicet  , & que  fuivant  le 
Canon  des  cent-cinquante  Peres  deConltantinople,  les  Eglifes  qui  font  chez 
les  Barbares  doivent  vivre  félon  leurs  loix. 

Nous  avons  raconté  dans  la  vie  de  l’Empereur  Maurice,  de  quelle  ma- 
niére  il  fut  mis  à mort  avec  tous  les  fiens  par  Phocas.  L’image  de  ce  der- 
nier & de  l’ImperatriceLeontia  fa  femme,  fut  apportée  à Rome  le  ay.  d'Avril 
ïicT.i’hocas  03.  Le  Clergé  & le  Sénat  leur  firent  les  acclamations  ordinaires  à Latran 
lui foccéile.  & à la  Bafilique  de  Jules , en  difant:  Chrift,  exauerz-nous.  Vivel’Empe- 
Ar>  Soi.  reurPhocas,  & IMmperatriceLeontia.  St. Grégoire  fit  mettre  leurs  images 
dans  l’Oratoire  deSt.Céfaire  au  Palais.  Au  mois  de  Juin  fuivant,  il  écrivit  à 
Phocas  fur  Ion  avènement  à la  couronne.  Dieu  , dit-il,  arbitre  fouverain 
de  la  vie  des  hommes  , en  élève  quelquefois  un  , pour  punir  les  crimes  de 
plufieurs,  comme  nous  l’avons  expérimenté  dans  nôtre  longue  affltâion  : Et 
Grtg.L,ii,  que|qUef0is,  pour  confoler  plufieurs  affligez  , il  en  élève  un  autre  , dont  la 
*’  miféricorde  les  remplit  de  joie,  comme  nous  elpérons  de  vôtre  pieté.  Il 
l’exhorte  à faire  cefler  les  défordres  du  règne  précédent,  les  Teftamens  fug- 
gérez,  les  donations  extorquées,  afin  que  chacun  jouïfle  pailiblement  de  fon 
bien  & de  fa  liberté.  Vous  devez  vous  fouvenir,  que  les  Rois  des  aut.es 
nations  commandent  à desefclaves;  mais  les  Empereurs  Romains  comman- 
dent à des  hommes  libres.  Dans  une  autre  lettre  , il  répond  à l’Empereur 
Phocas,  qui  s’étonnoit  de  n’avoir  point  trouvé  de  Nonce  du  Pape  à Conftanti- 
nople  , que  ce  n’étoit  point  l’effet  de  fa  négligence  , mais  de  la  dureté  du 
règne  de  Maurice  , aucun  Nonce  ne  voulant  fe  charger  de  la  Nonciature  de 
Conltantinople.  U récommande  à Phocas  le  Diacre  Boniface,  qu’il  y en- 
voie en  qualité  de  Nonce  , & prie  inftamment  l’Empereur  d’envoïcr  en  Italie 
du  fecours  contre  les  Lombards  , qui  depuis  trente- cinq  ans  opprimoient  ce 
païs. 

La  Reine  ThéodelindeEpoufe  d’Agilulphe  Roi  des  Lombards,  aïant  fait 
baptifer  fon  fils  Aldoalde  le  jour  de  Pâque  603.  & l’aïant  fait  tenir  fur  les  fonts 
par  l’AbbéSecondin,  dont  elle  honoroit  la  pieté,  fit  part  de  cette  nouvelle 
*st.  au  Pape  St.  Grégoire,  & lui  envoïa  quelqwes  écrits  que  le  même  Abbé  Secon- 
Grégoire.  jjn  avojt  compofez  fur  le  cinquième  Concile , priant  le  Pape  d’y  repondre. 
Paul°Oiae,  St-  Grégoire  la  félicite  d’avoir  fait  baptifer  dans  l’Eglife  Catholique  le  jeune 
/ 4 Hi/i  Prince  deftiné  à régner  fur  les  Lombards  , & s’e.xcufe  fur  la  maladie  de  re- 
Lotigot.  c,  pondre  fur  le  champ  à l’écrit  de  Secondin  , promettant  d’y  lepondre  q .und 
*°  il  fe  porteroit  mieux.  En  attendant  , il  lui  envoie  le  Concile  qui  fût  tenu 

Et-  7- 
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de  tout  ce  an’il  a entendu  dire  contre  le  St  Siège  & contre  l’Eglife  Catholi- 

3ue.  St.  Grégoire  envoie  de  plus  au  jeune  Prince  Aldoalde  une  croix  avec 
u bois  de  la  vraie  croix , & un  livre  des  Evangiles  renfermé  dans  une  boëte 
de  Pcrfe.  De  plus  il  envoie  à laPrinceffe  fille  de  Théodelinde,  trois  bagues, 

& la  prie  de  donner  de  Tes  mains  ces  préfens  aux  jeunes  Princes  &Prince(Tes, 
afin  de  les  leur  taire  prifer  davantage.  Enfin  il  prie  la  Reine  de  rendre  gra- 
ces  pour  lui  au  Roi  fon  Epoux  , de  la  paix  qu’il  a faite  avec  les  Romains  , & 
de  l’exhorter  à la  confecver.  Cette  lettre  eft  du  mois  de  Janvier  £04.  & la 
dernière  de  celles  deSt.  Grégoire  dont  la  datte  foit  connuë. 

Ce  grand  Pape  mourut  bientôt  après  le  I2.de Mars  604.  après  avoir  tenu  T.xxvi. 
le  St  Siège  treize  ans,  fix  mois  & dix  jours,  pendant  des  teins  trés-facheux , & Mott  ,le  . 
presque  toûjours  malade.  C’eft  celui  de  tous  les  Papes  dontnous  aïons  plusd’ou- 
vrages.  Car  on  a fes  Morales  fur  Job  en  trente- cinq  livres  ; vingt-deux  Homélies  jelî-1|e 
fur  Ezechiel;  quarante  Homélies  fur  les  Evangiles;  les  quatre  livres  des  Dialo-  Mars^oa- 
gués;  fes  lettres  au  nombre  d’environ  huit-cens-quarante;  fon  Paftoral;  le  Sacra-  r),ac‘ 

mentaire&l’Antiphonaire.  Claude  Abbé  de  Gaffe  avoir  rédigé  par  écrit  ce  que  f fj**' 

St. Grégoire  avoit  dit  en  fa  préfence  fur  les  Proverbes , le  Cantique,  les  Pro-  ‘,,‘' 

S hétes,  les  livres  des  Rois  & l’Heptateuque  , c’eit-à-dire,  les  cinq  livres  de 
loyfe,  Jofué  & les  Juges.  Mais  St  Grégoire  s’étant  apperçu  qu’il  avoit  altéré  ou 
mal  pris  fon  fens  en  plulieurs  endroits  , après  la  mort  de  Claude  , il  fit  re- 
tirer tous  fes  écrits.  On  croit  néanmoins  que  le  Commentaire  fur  les  livres 
* des  Rois  & fur  le  Cantique  , que  nous  avons  parmi  les  ouvrages  de  St.  Gré- 
goire, font  ceux  que  l’AbbéClaude  avoit  recueillis. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  du  vivant  même  de  St.  Grégoire  , on 
faifoit  une  eftime  particulière  de  fes  écrits.  Ce  Saint  aïant  appris  que  Mari- 
nien  Evêque  de  Ravenne  faifoit  lire  publiquement  à l’office  de  la  nuit  fes  Com- 
mentaires fur  Job  , il  s’en  plaignit,  dilant  que  ce  n’étoit  pas  un  ouvrage  po- 
pulaire; qu’il  étoit  plus  capable  de  nuire,  que  de  profiter  aux  commençans; 
qu’il  convenoit  mieux  lire  les  Commentaires  fur  les  Pleaumes,  apparemment 
ceux  deSt.Auguftin.  St.  Grégoire  s'étoit  fait  peindre  dans  fon  ftlonaftére, 
pour  retenir  les  Moines  dans  la  ferveur,  par  la  veuë  delon  image.  On  vo- 
ïoit  encore  cette  peinture  du  tems  de  Jean  Diacre  , qui  l’a  décrit  exaâement. 

11  témoigne  auffi  qu’on  avoit  coûtume  de  peindre  le  St.  Efprit  en  forme  de 
colombe,  fur  la  tête  de  St.  Grégoire  , écrivant.  Le  ftiie  de  ce  grand  hom- 
me eft  dur  & peu  élevé,  & fe  fent  du  mauvais  goût  de  fon  fiécle.  Il  témoig- 
ne lui-même  qu’il  méprifoit  l’art  de  l’éloquence,  & croïoit  indigne  d’affijjettir 
la  parole  de  Dieu  aux  règles  de  la  Grammaire  ; mais  en  récompenfe  on  fent 
par  tout  fa  pieté,  fa  modeftie  & fa  fagelTe,  un  grand  fond  de  difcernement, 
un  grand  zélé  pour  le  maintien  des  Canons  & de  la  difcipline  de  l’hglife, 
pour  le  culte  & le  fervice  du  Seigneur,  pour  la  pureté  & l’innocence  de  fes 
Miniltres,  une  vigilance  oui  s’étendoit  fur  tous  ; en  un  mot,  tous  les  cara&é- 
res  d'un  vrai  Chef  de  l’Egiife  urtiverfelle. 

LeSt.Siége  vaqua  cinq  mois  & demi,  & Sabinien  qui  fut  élû  après  St.  L^xvn. 
Grégoire,  ne  fut  facré  que  le  premier  de  Septembre  604.  11  étoit  de  fofca-  * 

ne,  fils  deBouus  ,&  avoit  été  Nonce  à Conftantiflople.  Il  ne  tint  le  liège  iii™papes. 

que 
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An  «04.  que  cinq  mois  & dix-neuf  jours,  & fut  enterré  le  22.  de  Février  <>of.  Après 

éof.  606.  fa  ra0rt  i€  St.  Siège  vaqua  prés  d’un  an,  & enfin  le  2f.  de  Février 606.  on  or- 
pîlljot  donna  Pape  Bonitace  lll.  qui  tint  le  fiége  huit  mois  & vingt-trois  jours.  Il 
Puui.Ditu.  étoit  de  Rome,  & avoit  aufli  été  Nonce  à Conftantinople  fous  Phocas.  11 
Jiifl.c,  17,  obtint  de  cet  Empereur  la  confervation  de  la  primauté  du  fiége  de  Rome,  con- 
tre les  prétentions  du  Patriarche  de  Conllantinople,  en  défendant  au  Patriarche 
Cyriaque  de  prendre  le  titre  de  Patriarche  Ecuuiénique;  ce  que  n’avoit  pas 
voulu  faire  l'Empereur  Maurice , quelque  inftance  que  lui  en  fit  St.  Gré- 
goire. 

Cyriaque  de  Conftantinople  mourut  le  29.  d’Oélobre  , & Bonifàce  Je 
12.  de  Novembre  606.  11  avoit  affemblé  un  Concile  à Rome  dansl’Eglife  de 
St.  Pierre,  où  fe  trouvèrent  foixante-douze  Evêques , trente-quatre  Prêtres,  les 
Diacres  & tout  le  Clergé  de  Rome  11  y fut  défendu  fous  peine  d’anathéme, 
que  du  vivant  du  Pape,  ou  de  quelques  autres  Evêques , perfonne  ne  lut  al- 
lez hardi  pour  parler  de  fon  fucceflëur.  Seulement  trois  jours  après  fes  funé- 
railles, le  Clergé  & le  peuple  s’aflembieront  pour  procéder  à l’éleCiion.  Après 
la  mort  du  Pape  Bonitace  III.  le  St  Siège  vaqua  dix  mois,  fix  jours. 

LXXVIIl.  St.  Euloge  d’Alexandrie  mourut  aufli,  à ce  qu’on  croit,  la  meme  année 
Mort  de  606.  après  avoir  tenu  le  fiége  d’Alexandrie  pendant  vingt-fept  ans.  L’Eglife 
St  Euloge  honore  fa  mémoire  le  13.  de  Septembre.  11  avoit  compolé  plufieurs  écrits 
d*Alcxan-  contre  les  diverfes  fortes  d’héréfies,  dont  i’Eglife  étoit  affligée.  11  écrivit  fix 
j rie.  livres  contre  les  Novatiens.  Dans  les  quatre  prémiers  il  combattoit  leur  hé-  * 
An.  <06.  réfie  en  général  ; dans  le  cinquième,  il  prou  voit  contre  les  Novatiens  d’Ale- 
cfcrM/c.  xandrie,  que  l’on  devoit honorer  les  Martyrs;  dans  le  fixiéme,  il  refutoit  un 
torn iè  livre  plein  de  fables , intitulé  : Combat  de  l'Evêque  Novat.  Il  fit  un  traité  divifé 
a,  tphiù.  en  deux  livres , pour  défendre  la  lettre  du  Pape  St.  Leon  contre  Timothée  & 
pitt.  Biil.  Sévère,  & le  dédia  à Domitien  Evêque  de  Melitine. 

11  traita  le  même  fujet  dans  un  autre  livre,  & fit  une  inveélive  contre  les 
Gaïnites  & contre  les  Acéphales,  où  il  combattoit  la  faufie  alliance  qu'ils 
a 10!  avoient  faite  entr’eux , en  fe  réunifiant  pour  un  tems , & trahiflant  leur  créance. 

11  leur  fàifoit  voir  combien  cette  politique  eft  éloignée  de  la  fage  économie 
dont  l’Eglife.  ufe  quelquefois,  & dont  il  donnoit  d’excellentes  réglés.  Enfin 
St.  Euloge  avoit  beaucoup  travaillé  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcédoine, 
du  Pape  St.  Leon  & 4e  St.  Cyrille  d’Alexandrie.  Mais  de  tous  ces  ouvrages 
il  ne  nous  refte  que  les  extraits  que  Photius  nous  en  a confervez.  Euloge 
avoit  particuliérement  combattu  les  Agnoïtes , qui  attribùoient  l’ignorance  à 
/.I.  £p.4*-  jEfus  Chrift,  abufant  des  pafTages  de  l’Evangile  où  le  Sauveur  s’exprime 
comme  s’il  ignoroit  certaines  chofes.  Il  envoïa  ces  écrits  à St.  Grégoire,  qui 
lui  répondit:  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qu’à  admirer;  car  vôtre  doârine  eft  telle- 
ment conforme  à celle  des  Peres  Latins , que  je  ne  m’étonne  point  que  le 
St.  Efprit  ait  été  le  même  dans  la  diverfité  de  plufieurs  langues.  11  ajoute  que 
quiconque  n’eft  pas  Neftorien , ne  peut  être  Agnoïte. 

LXXiX  Sevète  Patriarche  d’Aquilée  étant  mort,  l’Abbé  Jean  fut  ordonné  en  fa 

Mort  de*  place  dans  la  ville  d’Aquilée,  du  confentement  d’Agilulphe  Roi  des  Lombards, 
stvéïs  l’a-  & du  Duc  Gifulphe.  Nous  avons  veù  ailleurs  que  la  ville  d’Aquilée  hit 

entière- 
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«ntîërement  ruinée  p3r  Attila  en  4^2.  Les  Lombards  la  brûlèrent  encore  en  m'arche 
590.  Depuis  ce  tems  le  fiége  Patriarchal  d’Aquilée  fut  transféré  à Grade,  pe-  J'Aquiiée. 
titeisle  dans  la  Mer  d’iftrie.  En  même  tems  les  fujets  de  l’Empire  Romain  d*  - 
élorent  & ordonnèrent  à Grade  un  autre  Evêque  nommé  Candidien.  Le  Pa-  /.4<  ‘ 
triarche  Jean  s’en  plaignit  au  RoiAgilulphe,  loûtenant  que  les  Evêqaes  d’iftrie  c.34. 
fujets  de  l’Empereur  Grec,  n’avoient  élu  Candidien  que  forcez  par  l’Exarque 
de  Ravenne,  qui  fes  avoit  fait  mener  par  force  de  Grade  à Ravenne,  & les 
avoit  menacez,  leur  montrant  l’épée  & le  bâton.  Jean  ajoûtoit  que  Candi- 
dien étoit  indigne  de  l’Epifcopat , s’étant  autrefois  engagé  par  ferment  à ne 
pas  monter  au  rang  d’Evéque.  il  conclüoit  en  priant  Agilulphe  de  ne  pas 

Êermettre  au  moins  qu’aprés  la  mort  de  Candidien  on  ordonnât  un  nouvel 
■véque  à Grade.  Mais  fes  prières  & fes  rémontrances  furent  fans  effet.  On 
continiia  d’élire  un  Archévéque  à Grade,  de  même  qu’à  Aquilée;  & dans  la 
fuite  on  vit  pendant  allez  longtems  deux  Patriarches  d'Aquilée,  l’un  y réfi- 
dant , & l’autre  réfidant  à Grade.  A préfeut  le  Patriarche  d’Aquilée  réfide 
à lldine,  ville  de  la  dépendance  des  Vénitiens  , & celui  de  Grade  a été 
transféré  à Venife,  par  le  Pape  Nicolas  V.  en  14ÏÇ. 

Les  anciens  Chrétiens  de  la  Grande  Bretagne  avoient  obfervé  depuis  très-  I-XXX. 
longtems  de  faire  la  Pâque  avec  les  Juifs  le  14.  de  la  Lune  de  Mars.  St.  Co-  Difficulté» 
lomban  avoit  apporté  d’Irlande  dans  les  Gaules  cette  ancienne  prâtique,  & 
nous  avons  veû  avec  quelle  fermeté  il  la  foûtenoit.  St.  Auguftin  Apôtre  d’An-  g;eterre.n* 
glererre  trouva  cet  ufage  établi  dans  ce  païs,  & il  n’oublia  rien  pour  obliger  &An.  6as. 
ks  anciens  Chrétiens  à le  quitter,  pour  le  conformer  à la  prâtique  de  l’Eglife  n da  /•  ». 
^ Romaine,  qui  eft  de  célébrer  la  fête  de  Pâque  le  Dimancne  qui  fuit  de  plus  H'^  c,a> 

* prés  le  14.  de  la  Lune.  Il  emploïa  l’autorité  du  Roi  pour  faire  venir  à une 

conférence  les  Evêques  & lesDocleurs  du  païs  de  Galles.  Après  une  longue 
dilpute,  Auguftin  voïant  qu’ils  ne  le  rendoientni  aux  raifons,  ni  aux  prières, 
ni  aux  reproches,  leur  dit:  Prions  Dieu  qu’il  nous  montre  par  des  fignesCé- 
leftes  quelle  tradition  on  doit  fuivre.  Qu’on  amène  un  malade,  & celui  dont 
ks  prières  l’auront  guéri , fera  tenu  pour  tenir  la  vraie  prâtique  qu’on  doit 
fuivre.  Les  Bretons  y confentirent,  quoiqu’à  regret;  & on  amena  un  An- 
glois  aveugle,  que  l’on  préfenta  d’abord  à leurs  Evêques  ; mais  ils  ne  purent 
lui  rendre  la  veufi.  Auguftin  fe  mit  à genoux,  & pria  Dieu  qu’en  éclairant 
cet  homme,  il  répandit  fa  lumière  dans  les  cœurs  de  plufieurs  fidèles.  Aulfi- 
tôt  l’aveugle  récouvra  la  veuë,  & tous  les  afliftans  rendirent  gloire  à Dieu  & 
à la  vérité  qu’Auguftin  enfeignoit.  Les  Evêques  Bretons  le  réconnurent  de 
même  ; mais  ils  dirent  qu’ils  ne  pouvoient  renoncer  à leurs  anciens  ufages, 
fins  l’agrément  des  leurs,  & demandèrent  qu’on  alTemblât  un  fécond  Concile 

§lus  nombreux.  On  en  convint;  & à ce  Concile  fe  trouvèrent  fept  Evêques 
retuns,  & plufieurs  Moines  favans  du  Monaftére  de  Benchor,  fitüé  au  païs 
de  Galles,  & différent  de  celui  de  Benchor  fitüé  en  Irlande.  Dans  celui  du 
païs  de  Galles  il  y avoit  deux  mille  cent  Religieux,  diftribuëz  en  fept  Com- 
munautez,  comparées  chacune  de  trois  cens  Moines,  qui  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains. 

Tom.  VI.  B b b b Avant 
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Avant  que  de  venir  au  Concile  , les  Evêques  Bretons  allèrent  confiilter 
un  Anachoréte,qui  étoit  parmi  eux  en  grande  réputation  de  fageflfe  & de  fain- 
teté  , & lui  demandèrent  s’ils  dévoient  écouter  Auguftin  & renoncera  leurs 
traditions?  11  répondit  : Si  c’eft  un  homme  deDieu,fuivez-le,&  vouscon- 
noîtrez  qu’il  eft  homme  de  Dieu  par  fa  douceur  & fon  humilité.  S’il  eft  fu- 
perbe.il  eft  clair  qu’il  n’eft  pas  de  Dieu,  & que  vous  ne  de^pz  pas  vous  met- 
tre en  peine  de  fes  difcours.  Et  comment  le  diftinguerons  nous  ? dirent- ils- 
Faites  enforte , répondit-  il , qu’il  vienne  le  prémier  avec  les  fiens  au  lieu  du 
Concile.  S’il  fe  lève  quand  vous  arriverez  , fâchez  que  c’eft  un  ferviteur  de 
jefus  Chrift,  & lui  obéïflez.  S’il  ne  fe  lève  pas,  quoique  vous  foyez  ett 
plus  grand  nombre,  méprifez-le,  comme  il  vous  méprifera.  Arrivant  à l’af- 
femblée  , ils  trouvèrent  Auguftin  alïïs  , n’aïant  pas  cru  apparemment  qu’il 
fût  de  fa  dignité  d'Archèvêque  de  fe  lever  devant  des  gens  qui  étoient  fes  in- 
férieurs, & qu’il  tenoit  pour  fehismatiques. 

Ceux-ci  en  furent  irritez  &vfcandaliftz,  & s’étudièrent  à le  contredire  en 
tout.  Auguftin  leur  dit  : Quoique  vous  ayez  bien  des  prâtiques  contraires  à 
nos  ulâges,  néanmoins  je  ferai  content,  ftvous  voulez  me  croire  fur  trois 
points  : de  célébrer  la  Pâque  en  fon  tems  ; d’adminiftrer  le  baptême  fuivant 
rufage  de  l’Eglife  Romaine  , & de  prêcher  avec  nous  la  parole  de  Dieu  aux 
Angtois.  Ils  répondirent  qu’ils  n’en  feroient  rien  , & ne  le  réconnoîtrorent 
jamais  pqur  Archevêque.  Ils  difoient  entr’eux:  S’il  n’a  pas  voulu  fe  lever 

devant  nous,  que  fera-ce  quand  il  fera  nôtre  Archevêque 7 11  nous  comptera 
pour  rien.  Auguftin  leur  dit  : Vous  n’avez  pas  voulu  avoir  la  paix  avec  vos 
freres , vous  aurez  la  guerre  avec  vos  ennemis.  Les  Anglois  à qui  vous  n’a- 
vez pas  voulu  enfrigner  le  chemin  delà  vie,  vous  donneront  la  mort-  Ce 
qui  arriva  en  effet  fous  le  Roi  Edilfrid , qui  vainquit  les  Bretotas  r & en  mit  «k 
mort  un  grand  nombre-  fur-tout  des  Evêques  & des  Moines. 

Quelques  années  auparavant,  c’eft-à-dire  , en  604.  l’Evêque  Auguftirï 
avoit  euvoïè Mellite  prêcher  dans  laProvmcr  des  Saxons  orientaux  , & l’é- 
tablit Evêque  de  Londres  Capitale  de  ce  Canton,  où  le  Bot  Ethelbert  fit  bâ- 
tir une  Eglife  Cathédrale  en  l’honneur  de  St  Paul-  Jufte  futEvêque  dans  la 
Province  deCant,  & fon  fiégefut  dan»  la  ville  de  Rochefter,  où  le  Roi  Ethel- 
bert fit  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  St-André..  St.  Auguftin  craignant 
qu’aprés  fon  décès  l’état  de  cette  nouvelle  Eglife  ne  fût  ébranlé  , fi  la  Métro- 
pole demeuroit  un  moment  fansPafteur.crutdevoir  fedifpenfer  de  la  rigueur 
desCanons,  & choifit  Laurent-  un  des  prémiers  Miflïonnaires-qu’il  ordon- 
na de  fon  vivant  Evêque  deCaritorbéri-  II  mourut  bientôt  après  en  607.  & 
fût  enterré  à côté  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  & St.  Paul  ; car  elle  n’étoit  pas  en- 
core achevée»  Mais  (itôt  qu’elle  fut  dédiée-  on  y transféra  fon  corps  fous 
la  galerie  du  côté  du  Septentrion,.  & on  mit  fur  fou  tombeau  une  épitaphe 
honorable. 

Après  la  mort  du  PapeBonifàce  III-  le  St.  Siège  vaqua  plus  de  dix  mois;: 
après  quoi  on  élut  Boniface  IV.  le  dix-huitiéme  de  Septembre  «07.  II  étoit  de 
Valérie  au  pais  des  Marfes,  fils  de  Jean  Médecin,  Kc  tint  le  Sr.Siége  plus  de  fix 
ans-  IL  demanda  à-  L’Empereur  Phocas.  le  Temple  nommé  Panthéon,  parce- 
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qu’il  étoit  dédié  I tons  les  Dieux  du  Paganisme.  Agrippa  l’avoitfait  bâtir, 
vingt-cinq  ans  avant  la  nai (Tance  de  jefus  Chriû,  & l’Empereur  Pertinax  l’avoit 
réparé.  Le  Pape  Bonifàce  le  dédia  en  l’honneur  de  laStc.Vierge  & de  tous 
les  Martyrs.  Ce  Temple  fubfifte  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Nôtre 
Dame  de  la  Rotonde;  & de  la  dédicace  qui  en  fut  faite  à tous  les  Martyrs , eft 
venue  la  fête  de  tous  les  Saints,  que  nous  célébrons  le  prémier  jour  deNo- 
vembre,  qui  étoit  auparavant  un  jour  de  jeûne. 

Pendant  queSt.Colomban  étoit  dans  fon  Monaftére  de  Luxeû,  Théo-  LXXXiv. 
doricRoi  de  Bourgogne  le  vifitoit  fouvent,  & fe  récommandoit  à fes  prières;  ?*■  c°:°“‘ 
mais  le  St  homme  lui  reprochoit  fon  incontinence , & de  ce  qu’au  lieu  d’é-  Cu"/,"reïc 
poufer  uneReine,  qui  lui  donnât  des  enfans  légitimes, il  entretenoitdesCon-  Roi  Théo.  " 
cubines,  & fcandalifoit  tous  fes  fujets.  Le  Roi  touché  de  fes  reproches  , lui  donc, 
promit  de  fe  retirer  de  ce  défordre.  Brunehaut  qui  fomentoit  ces  délordres,  6o7- 
pour  conferver  fur  l’efprit  du  Roi  fon  petit-fils  l’autorité  qu’elle  y avoit  , en 
fut  fort  irritée  contre  Colomban  , & ce  St.  Abbé  l’étant  un  jour  venu  voir  à vu  St. 
Bourchereffe  entre  Châlons  & Autun,  elle  fit  venir  les  quatre  fils  naturels  que  jtili  TU. 
Théodoric  avoit  déjà  de  quelques  Concubines  , & le  pria  de  leur  donner  fa 
bénédiélion.  11  demanda cjui  ils étoicnt?  Elleditque  c’étoient  lesenfansduRoi. 

11  répondit  : Ils  ne  fuccéderont  point  au  Roïaume;  ce  font  des  fruits  de  l’in-  ' 
continence.  Brunehaut  encore  plus  aigrie,  défendit  aux  peuples  voifins  du 
Monaftére  de  Luxeû  d’en  laiflér  fortir  aucun  Moine,  & de  leur  donner  ni  fe- 
cours,  ni  retraite.  Ces  défenfes  ne  furent  que  trop  bien  obfervées  , & St. 

Colomban  fut  obligé  d’aller  trouver  Brunehaut,  pour  tâcher  de  l’appaifer. 

11  vint  à Epoiffes  entre  Semur  & Mont-Real , où  elle  étoit  avec  le  Roi  Théo- 
doric. 

Colomban  ne  voulut  point  loger  chez  le  Roi.  Ce  Prince  craignant  la 
colère  de  Dieu , envoïa  au  logis  du  Saint  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le 
traiter  avec  une  magnificence  Roîale.  St-  Colomban  voïant  cette  grande 
chère  , demanda  ce  que  cela  vouloit  dire  ? On  lui  répondit  que  c’étoit  le 
Roi  qui  le  lui  envoïoit.  Il  répondit  : Dieu  rejette  les  préfens  des  impies, 
la  bouche  des  ferviteurs  de  Dieu  ne  doit  pas  être  fouillée  des  viandes  de  celui 
qui  leur  réfuté  l’entrée  non  feulement  de  fon  logis  , mais  de  celui  des  au- 
tres. A ces  mots  les  plats  fe  calTérent  par  morceaux;  le  vin  & la  bierre  fe 
répandirent  par  terre;  les  viandes  fe  difperférent.  Les  Officiers  effrayez  en 
vinrent  faire  leur  rapport  au  Roi  , qui  vint  le  lendemain  matin  avec  la 
Reine  fon  Ayeule  demander  pardon  au  St.  Abbé,  lui  promettant  de  fe  corri- 
ger. 

Mais  ces  promeffes  furent  fans  effet.  Le  Roi  contiuüa  dans  fes  dé-  LXXXV. 
bauches , & St.  Colomban  loi  écrivit  des  lettres  pleines  de  reproches , & le  chîfls" 
menaça  d’excommunication  , s’il  ne  changeoit  de  conduite.  Brunehaut  Luïto. 
toûjours  plus  en  colère  , anima  de  nouveau  le  Roi  contre  lui,  & emploïa,  An  éio. 
pour  l’enflammer,  non  feulement  les  Grands  de  fa  Cour  toûjours  prêts  à flat- 
ter la  paffion  des  Rois  , mais  même  des  Evêques  déjà  indifpofez  contre  lui, 
à caufe  de  fa  fermeté  à foûtenir  fon  uiâge  fur  la  Pâque.  On  fit  entendre  à 
Théodoric  que  Colomban  s’éloignoit  des  prâtiques  des  autres  Moines  , fer- 

B b b b 2 mant 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UNIVERSELLE- 

mant  rentrée  de  fon  Monaftere  , non  feulement  aux  femmes  , mais  même  ie 
tous  les  féculiers.  Le  Roi  fe  rendit  donc  à Luxeû  , & fe  plaignit  de  cette 
affectation  à Colomban.  Le  Saint  répondit  : Il  lufïit  que  j’aie  des  lieux  difpo- 
fez  pour  y recevoir  tous  les  hôtes.  Et  comme  le  Roi  étoit  entré  jusque  dans 
leRefedtoire,  Colcmban  lui  dit  : Si  vous'n'étes  venu  ici  que  pour  renverfer 
fes  Communautés  des  ferviteurs  de  Dieu  & la  difcipline  Monaftique,  fâchez 
que  nous  nous  paierons  de  vos  fecours  & de  vos  bienfaits  , & que  vôtre 
Roïaume  fera  détruit  avec  toutç  vôtre  race.  Le  Roi  épouvanté  fe  retira. 
Mais  comme  le  Saint  continüoit  à lui  faire  des  reproches  , fans  craindre  fa 
pui(Tancc,leRoi  lui  dit:  Vous  voudriez  me  porter  à vous  donner  la  couron- 
ne du  Martyre;  je  ne  fuis  pas  fi  infenfé  ; mais  puisque  vôtre  manière  de  vi- 
vre eft  fi  éloignée  de  la  nôtre,  retournez  d’où  vous  êtes  venu.  Je  ne  fortirai 
point  de  ce  lieu,  répondit  le  Saint,  qu’on  ne  m’en  chalfe  par  force.  Le  Roi 
l'envola  à Befançon  ; mais  comme  il  n’avoit  point  de  garde,  à caufe  du  re- 
fped  qu’on  lui  portoit,  il  fortitde  la  ville,  & s’en  retourna  à Luxeû.  Ceci 
x rxxm  atr*'va  ver*  l’an  609- 

Second  * I'  n’y  demeura  pas  longtems  en  repos.  Théodoric  le  preffoit  toüjours 
«xîl  <Je  St.  de  s’en  retourner  en  Irlande,  & le  Saint  craignant  que  fa  rdiflance  ne  mit  fes 
Colomban.  freres  en  péril  , fortit  volontairement , la  vingtième  année  de  fon  féjour  en 
6x0.  cedéfert,  c’eit-à  direl’an  610.  Il  fut  fuivi  de  fes  difciples, qui  le  pleuroient 
comme  s’ils  PeulTent  accompagné  au  tombeau.  11  les  renvoïa , & ne  per- 
mit de  le  fuivre  qu’à  ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Irlande.  Les  gens  du  Roi 
le  menoient  à Nantes  , pour  l’embarquer  , afin  qu’il  s’en  retournât  dans  fon* 
pals.  Etant  à Auxerre,  il  dit  à Ragamond,  entre  les  mains  duquel  le  Roi  l’à- 
voit  mis  : Souvenez. vous  que  Clotaire,  que  vous  méprifez  à préfent  , dan* 
trois  ans  fera  vôtre  Maître.  A Orléans  il  n’eut  pas  permiflion  d’entrer  dans 
la  ville  pour  vilîter  les  Eglifes.  Une  femme  Syrienne  le  reçut  chez  elle,  & 
lui  fournit  la  fubfiftance-  Il  guérit  le  mari  de  cette  femme,  aveugle  depuis 
plufieurs  années. 

A Tours  on  ne  lui  permit  pas  non  plus  de  defeendre  pour  vifiter  le  tom- 
beau de  St  Martin.  Mais  le  batteau  s’arrêta  de  lui.même  devant  le  port  , & 
il  palTa  la  nuit  en  prières  prés  des  reliques  du  Saint  Le  lendemain  étant 
à lâ  table  de  l’Evêque  Leoparius  , il  y prédit  à un  Seigneur  parent  du  Roi 
Théodoric  , que  dans  trois  ans  ce  Roi  & fes  enfans  périroient.  Arrivé  à 
Nantes  , l’Evêque  Sophrone  fe  joignit  au  ComteThéobalde  , pour  le  prelïer 
de  partir,  fuivant  les  ordres  du  Roi.  Mais  le  vaifleau  qui  le  devoit  mener, 
aïant  été  repoufle  par  les  vents,  le  Maître  du  vaifleau  craignant  la  vengeance 
de  Dieu,  refufa  de  le  mener.  On  crut  que  c’eft  delà  qu’il  écrivit  à fes  Moi- 
nes de  Luxeû  , leur  ordonnant  de  réconnoître  pour  Supérieur  Attala  ; ou*  fi. 
celui-ci  aimoit  mieux  le  venir  trouver,  d’obéïrà  Valdolcn. 
t.^Colom-  De  Nantes  il  fe  rendit  auprès  du  Roi  Clotaire  II.  qui  regnoit  enNeuftrie, 
& fe  trouvoit  alors  fur  la  côte  de  l’Océan.  H en  fut  très-bien  reçu  , & le 
Roi  lui  offrit  toutes  fortes  de  fecours,  s’il  vouloit  demeurer  dans  fon  Rokiu- 
me.  Colomban  demeura  quelque  tems  auprès  de  lui,  lui  donna  des  avis 
làlutaires  pour  le  bon  gouvernement  de  fa  Cour  , puis  fc  retira  , craignant 
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d'augmenter  l’inimitié  entre  ks  deux  freres  Théodebert  & Théodorfc  , les- 
quels étant  entrez  en  différend  touchant  les  limites  de  leurs  Etats,  envoïérent 
l’un  & l’autre  desAmbaffadeurs  à Clotaire,  pour  lui  demander  du  fecours.  Il 
confulta  St.  Colomban  , qui  lui  dit  de  ne  pas  prendre  parti  , pareeque  dans 
trois  ans  les  deux  Roïaumes  d’Aulfrafie  & de  Bourgogne  tomberoient  fous  fs 
puiffance.  Le  Roi  iuivit  Ion  confeil , & l'événement  vérifia  la  prédiffion 
de  St.  Colomban.  Clotaire  lui  donna  une  efeorte,  pour  le  conduire  auprès  de 
Théodebert  Roi  d’Aufirafie,  d’où  il  vouloit  paffer  en  Italie. 

A Meaux  il  fut  reçu  par  Cagneric  homme  noble , qui  fe  chargea  de  le 
faire  conduire  auprès  de  Théodebert.  Il  bénit  la  mailon  deCagnerie,  & con- 
facra  fa  fille  Pare,  qui  devint  illuilre  par  fa  fainteté.  Delà  il  paffu  à un  village 
nommé  Ulciac  , à préfent  Euffy  , où  il  fut  reçu  par  un  Seigneur  nommé  Au- 
thaire,  & fa  femme  Aiga, dont  il  bénit  les  enfans  encore  petits,  nommez  Adon, 

& Dation,  depuis  célébrés  par  leur  éminente  pieté-  Enfin  il  arriva  à Metz 
auprès  du  Roi  Théodebert , qui  lui  offrit  des  endroits  propres  pour  les  difei- 
ples  , qui  étoient  alors  en  affez  grand  nombre  auprès  de  lui  , & qui  le  met- 
troient  lui-méme  à portée  de  prêcher  l’Evangile  aux  infidèles.  Il  accepta 
cette  offre,  & s’étant  embarqué  à Mayence,  il  rémonta  le  Rbin  , entra  dan» 
la  rivière  d’Aar,&  delà  dans  celle  de  Leinat  , & s’avança  jusqu’à  l’extrémité 
du  lac  de  Zurich.  /xxxvt.i. 

Etant  venu  à Zug  , il  trouva  cette  folitude  fi  agréable  , qu’il  réfolut  de  f t colom- 
s'y  arrêter.  Les  habitans  étoient  infidéks,  & adoroient  le  Dieu  Vodan,  ou  banenimf- 
Gode,  ouGott.  C’eft  leDieu  Mercure,  Divinité  favorite  des  Germains  & fe-  Ansio. 
des  anciens  Gaulois,  Un  jour  qu’ils  avoient  préparé  un  Sacrifice  , & qu’ils 
avoient  mis  au  milieu  du  peuple  affcmblé  une  grande  cuve  pleine  de  bierre, 

St.  Colomban  aïant  appris  qu’ils  vouloient  offrir  cette  liqueur  auDieu  Vodan,  %.  a„0: 
il  louffla  deffus , & aulfitôt  la  cuve  fe  rompit  avec  un  grand  éclat,  & la  bier-  T.  a.  Art. 
re  fe  répandit.  LesBarbares  en  furent  étonnez,  & difoient  qu’il  avoit  bonne 
baleine,  au  lieu  de  renoncer  à leur  fuperfiition,  & au  culte  de  leur  fauffe Di- 
vinité. Toutefois  il  y en  eut  un  bon  nombre  qui  fe  convertirent  , & furent 
baptifez.  D’autres  qui  avoient  autrefois  été  baptiièz  , retournèrent  à l’Evan- 
gile qu’ils  avoient  abandonné. 

St.  Gai  diftiple  de  St.  Colomban,  pouffé  de  zélé,  brûla  leurs  Temples,  à 
jetta  dans  le  lac  toutes  les  offrandes  & les  dons  qu’il  y trouva.  Les  Barbares 
irritez  ïéfolurentde  tu8rGal,&  de  chaffer  de  leur  païs Colomban  & les  fieBS, 
après  l’avoir  maltraité  & fouetté.  Le  Saint  les  prévint , & fe  retira  à Arbow 
fur  le  lac  de  Confiance.  Là  ils  trouvèrent  un  Prêtre  qui  leur  indiqua  ui» 
lieu  fertile  & agréable,  nommé  Brigantiom,  ouBrégefttz.  Ils  s’y  arrêtèrent, 

& y bâtirent  des  cellules,  auprès  d’un  Oratoire  dédié  à Ste.  AiKehe,  dans  le- 
quel il  y avoit  trois  flatués  d’érain,  dorées  & attachées  à la  muraille,-  que  k' 
peuple  adoroit , laiffant  l’Aurel  de  l’Eglife,  & leur  offrant  des  Sacrifices, dans- 
la  créance  que  c’étoient  ks  anciens  Dieux  tutélaires  de  ce  lieu.  Le  jour  de? 
la  fête  de  cette  Eglife  étant  venu,  il  s y rendit  un  grand  nombre  de  perfon- 
nés,  non  feulement  pour  la  fête,  mais  auffi  pour  voir  ces  étrangers.  St. Gai 
%ui  làvoic  la  langue  du  païs  » leur  prêcha  l’Evangile,  & les  exhorta  ife  coi*- 
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vertir;  puis  prenant  les  idoles  devant  tout  le  monde,  les  mit  en  pièces.  Scies 
jetta  dans  le  lac.  St.  Colomban  réconcilia  l’Eglife , en  fit  la  dédicace  , & y 
célébra  la  Ste.  Méfié.  11  demeura  environ  trois  ansàBrégentz,  &y  bâtit  un 
Monaftére. 

Delà  il  alla  trouver  le  Roi  Théodebert,  &lui  confeillade  fe  faire  Clerc, 
ou  Moine,  de  peur  de  perdre  la  vie  éternelle  avec  fon  Roïaume  ; car 
il  l’afiuroit  qu’il  feroit  vaincu  & mis  à mort  par  le  Roi  de  Bourgogne  Théo- 
doric  fon  frere.  La  propofition  du  Saint  parut  ridicule  au  Roi  & à tous  fes 
Théodore,  Seigneurs,  Ils  dirent  qu’il  étoit  inouï  qu’un  Roi  Mérovingien  fe  fût  fait  Clerc 
Irtdt%r.  'volontairement.  Si  vous  ne  le  faites  de  gré,  répondit  Colomban,  vous  le 
£ ’ ferez  bientôt  de  force.  En  eftèt,  Théodoric  déclara  la  guerre  à Théodebert 
en  612 ■ & remporta  fur  lui  deux  victoires.  Pendant  la  féconde  bataille,  qui 
fe  donna  à Tolbiac,  St.  Colomban  étoit  afiis,  & lifoit  fur  un  vieux  tronc  de 
chêne.  11  s’endormit,  puis  étant  éveillé,  il  appeila  le  Moine  Cagnoalde  qui 
le  fervoit,  & lui  dit  en  foupirant  que  les  deux  Rois  étoient  aux  mains,  & qu’il 
y avoit  bien  du  fang  répandu.  Mon  Pere,  lui  dit  Cagnoalde,  aidez  Théo- 
debert de  vos  prières,  afin  qu’il  remporte  la  victoire  fur  nôtre  ennemi  Théo- 
doric. St  Colomban  lui  répondit;  Ce  n’eft  pas  ce  que  nôtre  Seigneur  nous 
a commandé , lui  qui  veut  que  nous  priions  pour  nos  ennemis.  Dieu  e(l  Maî- 
tre de  faire  ce  qu’il  voudra  de  ces  deux  Princes.  Théodoric  remporta  la  vi- 
ctoire, & Théodebert  fut  livré  entre  fes  mains.  11  l’envoïa  à Brunehaut  leur 
Aïeule,  qui  fit  prendre  à Théodebert  la  tonfure  Cléricale,  & peu  après  le  fit 
mourir. 

Théodoric  par  cette  victoire  étant  devenu  Maître  du  païs  où  St.  Colom- 
banC°Bo^*  demeuroit , le  Saint  jugea  à propos  de  fe  retirer  en  Italie,  fe  fondant 
an  fur  la  protection  d’Agilulphe  Roi  des  Lombards.  Ils  partirent  donc  de  Bré- 
gentz,  & furent  très-bien  reçus  d’Agilulphe.  St.  Gai  qui  avoit  actuellement  la 
fièvre,  ne  put  les  fuivre.  J1  demeura  à Brégentz  avec  la  bénédiction  de  St.  Co- 
lomban, & y çonftruifitunMonaltére  fameux,  quifubfifte  encore  aujourd’hui 
fous  fon  nom,  Colomban  profitant  de  la  bonne  volonté  du  Roi  des  Lom- 
bards, fe  retira  à Bobio , où  il  bâtit  un  Monaftére  que  l’on  voit  encore  à pré- 
fent.  Vers  ce  tems-là  il  écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  fur  la  queftiou  des  trois 
Chapitres,  à la  prière  du  Roi  Agilulphe,  qui  en  favorifoit  les défenfeurs.  St. 
EpT't***.  Colomban  mal  informé  du  fait,  & prévenu  par  les  fehismatiques,  fuppofeque 
Sibiioth,  le  Pape  Vigile  eft  mort  hérétique,  & s’étonne  qu’on  récite  Ion  nom  dans  les 
pp.  Lug-  Diptyques  parmi  les  Evêques  Catholiques.  11  exhorte  le  Pape  à fe  purger  du 
dun,  f.i».  foupçon  d’héréfie,lui&fon  Eglife,  en  afiemblant  un  Concile,  où  il  falie  une 
profefiion  précife  de  la  foi.  Il  l’exhorte  aufli  à travailler  à la  correction  des 
mœurs,  qui  étoient  fort  corrompues  en  Italie,  & dont  il  attribué  la  caufe 
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principalement  au  fehisme.  Dans  cette  lettre  St.  Colomban  rejette  expreflè- 
; Concile , dans  la  faufle  perfuafion  qu’il  a approuvé  l'erreur 


ment  le  cinquième  Concile,  dans  la  tauüe  perlualion  qu’il  a approuvé  l’erreur 
d’Eutychés. 

yci  Cependant  le  Roi  Théodoric  étant  mort  en  «13.  Clotaire  fit  la  guerre 

Stïuftafe  à Sigebert,  & aïant  pris  ce  Prince  qui  n’étoit  encore  qu’un  enfant,  il  le  fit 
tft  envolé  mourir  avec  fes  deux  freres  & Meroüée  & la  Reine  Brunehaut  leur  Aïeule, 

& de- 
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& demeura  ainfi  feul  Roi  des  François  en  614.  Alors  voient  la  prophétie  de  versStCo- 
St.  Colomban  accomplie,  il  envola  quérir  St.  Euflafe  Abbé  de  Luxcû,  & le  lomhan. 

Êria  d’aller  inviter  de  fa  part  St.  Colomban  à venir  demeurer  dans  fes  Etats.  Am  6l»- 
uftafe  fit  le  volage,  défrayé  aux  dépens  du  Roi,  & s’acquitta  de  fa  commif-  c*' 
fion  envers  St  Colomban.  Ce  St.  vieillard  fut  ravi  de  le  voir,  le  retint  quel-  Mort  de 
que  tems  auprès  de  lui  ; mais  s'excufo  de  retourner  en  France.  Il  renvoïa  st.  Colom- 
Ëuflafe,  lui  récommandant  de  maintenir  la  difcipline  dans  fon  Monaflére  de  ban' 
Luxeu,  & le  chargea  d’une  lettre  pour  Clotaire  , par  laquelle  il  le  prie  de  An‘  tlf‘ 
protéger  le  même  Monaflére,  & lu»  donnoit  des  avis  falutaires  pour  fa  con- 
duite. Clotaire  reçut. cette  lettre  avec  beaucoup  de  joie,  & combla  de  biens 
le  Monaflére  qui  lui  étoit  récommandé.  Peu  de  tems  après,  c’efl-  à dire  le 
20.  de  Novembre  6 ry.  St.  Colomban  mourut  dans  fon  Monaflére  de  Bobio, 
âgé  d’environ  foixante  & treize  ans. 

Le  Pape  St.  Bonifàce  IV.  étant  mort  en  614,  après  avoir  tenu  le  St  Sié-  x<n'-  • 
ge  pendant  fix  ans  & huit  mois,  on  lui  donna  pour  fucceflëur  Deufdedit, Mor*  du  . 
après  que  le  St.  Siège  eût  vaqué  environ  fix  mois  ; Bonifoceaïant  été  enterré  J0"' 
le  2 y.  de  May,  & Deufdedit  axant  été  ordonné  le  13.  de  Novembre  de  lamé-  Deufdedii 
me  année  614.  Bonifàce  avoir  fait  de  fa  maifon  un  Monaflére,  & lui  avoit  lu>  Re- 
donné de  grands  biens.  Deufdedit  tint  le  St.  Siège  pendant  prés  de  trois  c*de' 
ans , & fut  enterré  le  g.  de  Novembre  6 17,  Son  Pontificat  ne  nous  fournit  JSJ'tL 
rien  de  fort  remarquable.  poatif. 

Les  Perfes,  dez  le  tems  deFhocas,  axantpris  prétexte  de  venger  Ta  mort 
de  l’Empereur  Maurice  & de  fes  enfans,  rompirent  la  paix,  & la  première  an- 
nécd’Heraclius,  ils  prirent  EdefTe&Apamée;  la  féconde  ils  prirent  Ce  forée  de 
Cappadoce;  la  quatrième.  Damassa  cinquième  qui  efl  l’an  Ci 4.  ils  firent  la  («Perret 
conquête  de  la  Paleflme,  & fe  rendirent  Maîtres  de  Jérufolem.  On  fit  mou-  a...  «14. 
rir  plufieurs  milliers  de  Clercs,  de  Moines  & de  Vierges.  On  brûla  les  Egli-  rbuek',n- 
fes,  même  celle  du  St.  fépulcre,  & on  emporta  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ****£*'• 
prétieux , entr’autres  le  bois  de  la  vraie  croix.  Le  Patriarche  Zacharie  fut  pZ"' 
emrnene  captif,  avec  un  grand  peuple.  Les  Juifs  achetèrent  plufieurs  Chré-  fibk 
tiens  captifs,  pour  les  mettre  à mort;  enforte  qu’on  en  compta  jusqu'à  qua- 
tre-vingt-dix mille  amftmafTacrez.  Le  Patrice  Niceras,  par  un  de  fes  amis 
de  faimée  des  Perfes , fauva  la  Ste. éponge,  & la  Ste.  lance  , & les  apporta  à 
Conlhintinople,  où  elles  furent  expo  fées  à la  vénération  du  peuple. 

Quelques  ÿours  avant  lit  prife  de  Jérufolem,  les  Arabes  s’emparèrent  dé 
la  Laure  de  St  babas , & Te  plus  grand  nombre  des.  Moines  s’étant  fauvé  ero 
Arabie,  quarante- quatre  des  plus  anciens,  qui  ne  purent,  ou  ne  voulurent  p2s- 
abandonner  le  Monaflére,  furent  tourmentez  pendant  plufieurs  jours  par  les 
Arabes,  dans  l’efpérance  de  découvrir  par  leur  moïen  de  grandes  richcffe» 

Se  volant  firuflrezde  leur  efpérance,  ils  Tes  mafiacrérent.  Leurs  freres  étant 
de  retour  dans  la  Laure,  leur  donnèrent  la  fépulture.  L’Eglife  les  honore’ 
comme  Martyrs  le  16.  de  May.  L’Abbé  Modefle  qui  gouvernoit  le  Mon», 
ft  re,  y demeura  avec  fes  Moines  encore  environ  deux  ans;  mais  fur  le  bruit 
d’une  nouvelle  irruption  des  Arabes,  ils  fe  retirèrent  dans  le  Monaflére  de 
St  Anafkfe , à une.  lieue  de  Jérufolem , qjui  étoit  alors  abandonné.  Le  St.  Ab- 
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bé,  pendant  l’abfence  du  Patriarche  Zacharie,  gouverna  l’Eglife  de  Jérufalem, 
ik  prit  foin  non  feulement  de  la  ville  & des  Eglifes , mais  aufli  des  Monafté- 
res  dudéfert 

St.  Jean  furnommé  l’Aumonier  , étoit  alors  Patriarche  d’Alexandrie. 
Comme  l’on  connoiiroit  (à  grande  charité,  la  plupart  de  ceux  qui  purent 
échappera  la  fureur  des  Perfes,  fe  retirèrent  auprès  de  lui.  Il  avoit  fuccédé 
en  609.  au  Patriarche  Théodore,  furnommé  Scribon.  Jean  avoit  été  marié, 

& étoit  natif  de  Cypre,  fils  d’Epiphane  Gouverneur  de  l’isle.  Aïant  perdu  fes 
enfans  , & enfuite  fa  femme  , il  fe  donna  tout  à Dieu  , & fe  rendit 

célébré  par  fes  grandes  aumônes,  de  forte  que  le  fiége  Patriarchal  d’Alexan- 
drie étant  venu  à vaquer,  il  fut  élû  Patriarche,  quoiqu’il  n’eût  jamais  été  dan* 
le  Clergé,  ni  dans  la  profeffion  Monaltique.  Il  continua  étant  Evêque  , & - 
augmenta  même  fes  chantez.  Le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  réfugièrent  à 
Alexandrie  de  toute  la  Syrie  & de  la  Paleftine,  ne  fut  pas  capable  ni  de  rebu- 
ter, ni  d’épuifer  fa  libéralité;  il  les  reçut  tous  avec  joïe  , & leur  fit  fournir 
chaque  jour  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire.  Aïant  fçu  la  prife  de  Jérulâlrm, 
il  envoïa  un  homme  pieux  nommé  Ctelippe,  avec  beaucoup  d’argent,  d’ha- 
bits & de  vivres,  pour  affûter  ceux  qui  étoient  demeurez  dans  le  païs.  11  en 
envoia  d’autres  avec  de  grandes  fommes , pour  racheter  les  captifs,  il  fit  met- 
tre ceux  qui  étoient  bleüez  dans  des  Hôpitaux , où  il  les  viGtoit  deux  ou  trois 
fois  la  femaine. 

11  donnoit  l’aumône  à tous  ceux  qui  fe  préfentoient,  aux  hommes  une 
Silique,  valant  environ  huit  fols  de  nôtre  monnoïe,  aux  femmes  deux  Sili- 
ques.  Quelques-unes  portant  des  braflelets  & des  ornemens  d’or  , ne  laif- 
foientpas  de  demander  l’aumône.  Les  Ofificier6  de  l’Archévêque  lui  en  firent 
des  plaintes.  11  leur  répondit  d'un  ton  & d’un  air  fevère  contre  fa  coutume: 

Si  vous  voulez  être  mes  Economes,  ou  plutôt  de  jEfusChrift,  obéïffez  Am- 
plement il  ce  qu’il  dit:  Donnez  à quiconque  vous  demande.  11  n'a  pasbefoin,  ni 
moi  non  plus,  de  Miniftres  curieux.  Si  ce  que  je  donne  étoit  à moi,  j’au- 
rois  quelque  raifon  de  le  ménager  ; mais  il  eft  à Dieu , & il  veut  que  l’on  exé- 
cute fes  ordres  dans  la  diftribution  de  fes  biens.  Je  ne  veux  pas  prendre  part 
à vôtre  peu  de  foi;  Quant  tou6  les  hommes  du  monde  s’affembleroient  à Ale- 
xandrie pour  demander,  ils  n’épuiferoient  pas  les  tréfors  de  Dieu. 

Dez-que  ce  Saint  fut  affisfurla  chaire  d’Alexandrie,  il  fit  venir  les  Eco- 
nomes & les  Intendants  de  l’Eglife,  & leur  dit:  Allez  par  toute  la  ville,  & me 
faites  un  rôle  de  tous  me?  Maîtres.  Ils  lui  demandèrent  qui  étoient  donc  fes 
Maîtres  ? Ce  font,  dit-il,  ceux  que  vous  appeliez  les  pauvres.  Il  s’en  trouva 
plus  de  fept  mille  cinq  cens,  à qui  il  fàifoit  donner  l’aumône  tous  les  jours. 
Dans  une  année  de  llérilité  , & la  multitude  de  ceux  qui  fuïoient  les  Perfes, 
aïant  épuifé  les  tréfors  de  l'Eglife  , le  Saint  fut  obligé  de  faire  de  grands  em- 
prunts. Quand  il  eut  diliribüé  environ  mille  livres  d’or,  la  cherté  des  vivres 
durant  toujours,  perfonne  ne  vouloit  plus  lui  prêter;  chacun  craignant  de 
tomber  dans  la  difette.  Il  s’adrefTa  à Dieu  par  la  prière,  fans  néanmoins  né- 
gliger le6  moïens  naturels  que  la  prudence  pouvoir  lui  infpirer,  pour  pourvoir 
aux  béfoins  des  pauvres.  11  envoïa  des  vaiffeaux  en  Sicile , pour  y acheter 

du  grain, 


,00; 


LIVRE  LXXVÏL  ftf* 

du  grain  , & dan?  l'intervalle  un  riche  citoïen  d’AIexandtîe,  qui  défitoit 
être  Diacre,  quoiqu’il  fût  Laïque,  & eût  été  marié  deux  fois,  lui  préfenta  une 
requête,  lui  offrant,  pour  les  béloins  des  pauvres,  deux  cens  boilleaux  de  blé, 

& centauatre  vingt  livres  d’or,  s’il  vouloit  l’ordonner  Diacre;  alléguant  un 
paffage  de  St. Paul,  qui  lui  fembloit  dire  que  la  néceffité  doit  taire  palier  par- 
deffus  la  loi.  Le  St.  Patriarche  lui  dit  en  particulier  : Vôtre  offrande  eft  Hebr.  vu. 
grande,  & vient  fort  à propos  ; mais  elle  n’elt  pas  pure-  Dieu  qui  a nourri 
les  pauvres,  avant  que  nous  ludions  nez  ni  vous  ni  moi,  les  nourrira  bien  d»thnecfjjh 
encore  à prélént  ; & pourveù  que  nous  obfervions  les  commandemens,  il  peut  ,jl  ut  Ligk 
bénir  & multiplier  les. dix  boilleaux  de  mon  grenier,  comme  il  a multiplié  rrtmlatt» 
les  cinq  pains.  En  ce  même  tems  on  lui  vint  dire  que  les  deux  grands  vaif-^"' 
féaux  qu’il  avoit  envoïez  en  Sicile  pour  en  apporter  du  blé,  étoient  arrivez. 

Il  en  rendit  grâces  à Dieu,  & de  ce  qu’if  n’avoit  pas  permis  qu’il  vendît  pour 
de  l’argent  la  grâce  du  St.  Efprit,  en  impotent  les  mains  à un  fimoniaque. 

Aïant  appris  que  l’Abbé  Modefte,  qui,  comme  on  l’a  veû,  avoit  foin 
de  l’Eglile  de  Jérutelem  , étoit  dans  un  grand  béfoin  des  chofes  néceffaires 
pour  le  récablilfement  des  Lieux  Saints,  il  lui  envoïa  mille  pièces  d’or,  mille 
facs  de  froment  , autant  de  légumes  , mille  livres  de  fer,  mille  paquets  de 
poiffons  fecs,  mille  vafes  pleins  de  vin,  & mille  ouvriers  Egyptiens,  avec 
une  lettre  où  il  difoit:  Pardonnez-moi , fi  je  ne  vous  envole  rien  qui  foit  digne 
des  Temples  de  JeTus  Chriit ; je  voudrois  aller  moi -même  travaillera  l’Eglife 
de  la  Ste-  refurreéhon,  à celle  de  la  croix,  & à celle  de  l’afeenfion.  Avec  ce 
fecours  l’Abbé  Alodelte  rebâtit  de  fond  eu  comble  cette  dernière,  que  l’on 
nommoit  la  Mere  des  Egliiès. 

Aïant  Iqu  que  plulieurs  perfonnes  n’ofoient  lui  porter  leurs  plaintes, 
par  la  crainte  des  Chanceliers  ou  Secrétaires,  des Défenfeurs  de  l’Eglife,  & 
des  autres  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui , il  prit  la  réfolution  de  donner 
deux  fois  la  fetuaine  audience  publique.  Ainü  le  Mecredi  & le  Vendredi  on 
lui  mettoit  un  fiége  devant  la  porte  de  l’Eglife,  avec  deux  bancs  pour  les 
hommes  de  mérite,  avec  qui  il  s’entretenoit,  aïant  le  livrées  Evangiles  entre 
les  mains,  & n’aïant  auprès  de  lui  qu’un  feul  üéfenfeur,  pour  lui  faire  exé- 
cuter fes  ordres.  Car,  difoit-il,  fi  Dieu  nous  laiffe  la  liberté  d’entrer  à toute 
heure  dans  fa  maifon,  & de  lui  offrir  nos  prières,  & fi  nous  fouhaitons  qu'il 
nous  exauce  promtement,  comment  en  devons  nous  ufer  envers  nos  fieres? 

Un  jour  comme  il  fortoitde  la  ville,  allant  à uneEglife  des  Martyrs,  une  femme 
Je  jetta  à les  pieds,  lui  demandant  juUice  coptre  fon  gendre.  Ceux  qui  l’ao 
compagnoient,  lui  confeilloient d’attendre  au  retour.  Il  répondit:  Etcom- 
ment  Dieu  recevra-t’il  ma  prière,  fi  je  remets  à écouter  cette  femme?  Qui  m’a 
promis  que  je  ferai  demain  en  vie  ? & il  l’expédia  fur  le  champ.  Une  autre 
fols  aïant . attendu  jusqu'à  la  cinquième  heure  du  jour,  c’eft-à  dire,  jusqu’à 
onze  heures  du  matin,  fans  que  perfonne  té  préfentât  à fon  audience  , il  fe 
retira  en  pleurant.  Sophrone  lui  en  demanda  la  caufe  ; il  répondit  : C’eft 
que  je  n u rien  aujourd’hui  à offrir  à JePus  Chrift  pour  mes  péchez.  Au  con- 
traire, dit  Sophrone,  vous  êtes  bienheureux  d’avoir  fi  bien  pacifié  vôtre  trou- 
peau. qu’ils  vivent  enfemble  en  paix  comme  des  Anges. 

Tom.  VI.  Ce  ce  II  étu- 
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Il  étudioif  continuellement  l’Ecriture  Ste.  non  pour  l’oftentation,  maïs 
pour  la  prâtique.  Dans  fes  conventions  particulières,  il  n'y  avoit  point  de 
difeoors  inutiles;  mais  ou  l’on  parfait  d’affaires  néceflàires,  ou  l’on  racontoit 
quelque  hiftoire  des  Saints,  ou  l’on  traitoit  quelque  paffagede  l’Ecriture, ou 
quelque  dogme.  Si  quelqu’un  entamoit  quelque  médifance,  le  Saint  détour- 
noit  adroitement  ledifeours;  s’il  continüoit , il  ne  lui  diloit  rien, mais  défen- 
doit  de  le  laiffrr  entrer  une  autre  fois.  Il  avoit  une  confidération  & une  con- 
fiance particulière  pour  deux  Religieux  de  grand  mérite,  JeanMofch,  &So- 
phrone.  11  les  refpeélolt  comme  fes  Peres , <Sc  leur  obéïffoit  fans  réferve.  Il 
fe  fervoit  d’eux  pour  combattre  l’héréfie  des  Sévériens;  & comme  iis  étoient 
favans  & éloquens  , ils  retirèrent  de  l'héiéfie  un  grand  nombre  de  bourga- 
des , d’Eglifes  & de  Monaftéres.  Un  jour  voïantque  plufiers  fortoient  de 
l’Eglife  après  la  ledure  de  l’hvangile  , il  en  fortit  lui-méme  , & s’aflit  au 
milieu  d’eux.  Comme  ils  en  étoient  furpris,  il  leur  dit  : Où  eft  le  troupeau, 
là  doit  être  le  Pafteur.  C’elt  pour  vous  que  je  viens  à l’Eglife;  car  je  pour- 
rois  dire  la  Mcffe  en  particulier  dans  la  maifonEpifcopale.  Par  ce  moien  il 
les  corrigea  dez  la  fécondé  fois.  Si  quelqu’un  cauloit  dans  l’Eglife  , il  le 
chaffoit  devant  tout  le  monde,  en  difant  : Si  vous  êtes  venu  pour  prier, 
vaquez  à l’oraifon  ; finon  , fichez  qu’il  elt  écrit  : Ma  maifon  eft  la  maiion 
d’oraifon. 

Il  avoit  une  eftime  particulière  pour  les  Religieux, & n’écoutoit  pas  vo- 
lontiers le  mal  qu’on  difoit  de  quelques-uns  d’entr’eux  , y aïant  été  trompé 
plus  d’une  fois.  Il  fonda  deux  Monaftéres,  & dit  à ceux  qu’il  y mit  : Je 
pourvoirai  à vos  béfoins  temporels,  ayez  foin  de  mon  falut.  Les  prières  que 
vous  ferez  le  foir  & la  nuit, feront  pour  moi;  celles  que  vous  ferez  pendant 
le  jour  dans  vos  cellules , feront  pour  vous.  11  3voit  fondé  des  Hôpitaux 

Eour  les  Moines  étrangers,  pour  les  voïageurs,  les  vieillards  & les  malades. 

es  revenus  de  l’Eglife  d’Alexandrie  étoient  prodigieux  ; il  trouva  api  és  fon 
ordination,  dans  le  Tréfor  de  l’Evêché,  huit  mille  livres  d’or,  (a)  Il  per- 
dit en  un  feul  jo*treize  vaiffeaux  , portant  chacun  dix  mille  boiffeaux  de 
blé.  Cela  rend  plus  croïables  fes  aumônes  immenfes,  & ce  qu’on  dit  de  lui 
qu’il  perdoit  volontiers  de  l’argent , pour  donner  l’exemple  de  défintérefle- 
ment  & de  patience.  Cependant  pour  fa  perfonne , il  vivoit  pauvrement, 
& couchoit  fur  un  petit  lit  avec  une  vieille  couverture  de  laine.  Un  homme 
riche  lui  en  aïant  donné  une  prétieufe,  il  la  prit  pour  l’amour  de  lui  ; mais 
elle  l’empêcha  de  dormir  , fongeant  aux  pauvres  , qui  cependant  mouroient 
de  faim  & de  miféres.  Le  lendemain  il  l’envoïa  vendre.  Le  riche  la  racheta, 
& la  lui  rendit.  Le  St.  homme  la  vendit  encore,  & le  riche  la  lui  aïant  en- 
core renvoïée  , il  dit  : Nous  verrons  qui  le  laflera  le  prétnier  de  bien  faire. 
Il  faifoit  travailler  à fon  tombeau  ; mais  le  laiffoit  toujours  imparfait,  afin  qu’aux 
grandes  fêtes  on  le  fit  fouvenir  de  l’achever  , à caufe  de  l’incertitude  de  la 
mort.  Il  croïoit  que  la  veuê  des  rr.ourans  & des  funérailles  étoit  fort  utile 
aux  vivans,  pour  leur  infpirer  l’efprit  de  componction,  & leur  faire  connoitre 
l’inftabilité  des  chofes  de  la  vie. 
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LesPerfes  aïant  affiégé  Alexandrie  en  «17.  St.  Jean  l’Aumônier  volant  la  xcviil. 
prife  de  la  ville  comme  inévitable,  en  fortit,  pour  fe  retirer  en  Cypre  fa  pa-  Mort  de  st. 
trie.  Le  Patrice  Nicetas  Ion  ami  l’engagea  à venir  à Conftantinople,  afin  de  Jean  l' a*. 
prier  pour  les  Empereurs  Heradius  & Ion  fils.  Mais  étant  arrivé  à Rhodes,  il 
eut  une  viiion,  dans  laquelle  il  lui  fut  dit  que  leRoi  des  Rois  le  demandent.  Alors  " 
il  dit  à Nicetas  : Vous  m’appeliez  à l’Empereur  de  la  terre  ; mais  l’Empereur 
du  Ciel  vous  a prévenu.  11  pafla  en  Cypre , & arriva  à Amathonte  ville  de  fa 
naiflànce.  Là  il  diéta  lonTdtament  en  ces  termes  : Je  vous  rends  grâces, 
mon  Dieu , de  ce  que  vous  avez  exaucé  ma  prière , & de  ce  qu’il  ne  me  refte 
qu’un  tiers  de  fol  , quoiqu’à  mon  ordination  j’aie  trouvé  à Alexandrie  huit 
mille  livres  d’or, fans  les  fomrnes  innombrables  qui  j’ai  reçuës  des  amis  deje- 
fusChrilt  C’elt  pourquoi  j’ordonne  que  ce  peu  qui  relte,  foit  donné  à vos 
fervitcurs.  11  mourut  le  onzième  de  Novembre;  mais  l’Eglife  honore  fa  mé- 
moire le  23.  dejanvier,  qui  elt  le  jour  de  fa  translation.  ■****• 

Jean  furnommé  Mofch , peut-être  pareequ’il  étoit  du  païs  desMosques  Mofrt/ca* 
fur  la  Aler  Cafpienne  , aux  environs  des  peuples  de  l’Albanie.  On  peut  Prolog  in 
aufli  traduire  leGrec  Mofchos,  par  un  Veau.  Le  Grec  de  Mr.  Cotelier  l’appelle  Pratum 
Jean  Emrjta  , ou  le  tempérant  , ce  qui  a donné  lieu  à l’erreur  de  ceux  qui  Spirît. 
l’ont  crû  Eunuque,  en  filant  Eviratut , au  lieu  d' Eucrata.  On  ignore  le  lieu  t 

de  lanaillance  de  Jean  Mofch  ; mais  on  fait  qu’il  embraffa  la  vie  monaftique  upom.lL' 
dans  la  Communauté  de  l’Abbé  St.  Théodofe  enPaleftine.  (a)  Son  Supérieur  dît.Prati 
l’aïant  envoie  en  Egypte  pour  quelques  affaires, au  commencement  du  règne 
de  l’Empereur  Tibere,  c’elt-à  dire  vers  l’an  578-  il  alla  jusqu’au  défert  d’Oa- 
fis,  pour  y voir  un  Moine  deCappadoce  nommé  Leon,  dont  il  avoit  ouï  de  ir;  cmür. 
grandes  chofes,  & qui  donna  fa  vie  pour  trois  autres  Moines  pris  par  le»  Bar-  Monxm 
bâtes-  Jean  Mofch  étant  retourné  en  Palefline  , demeura  dix  ans  dans  la  G>*c.c— 
Laure  des  Eliotes  , puis  dans  le  défert  prés  du  Jourdain  , & dans  la  nouvelle  ul'  7 ** 
Laure  de  St.  Sabas.  Mais  fur  le  bruit  des  courlès  que  faifoient  lesPerfes,  il  f 
fe  retira  du  côté  d’Antioche.  Delà  il  palTa  à Seleucic  fur  l'Oronte  ; puis  il  prat . 
repaffa  en  Paleltine  , alla  au  montSinaï  & à Raïthe  , & enfin  retourna  en  R ntua’.Pr*- 
gypte  , s’arrêta  à Alexandrie,  & s’attacha  au  Patriarche  St.  Jean  l’Aumô-  la&  & c. 
mer. 

Sophrone  , qui  fut  le  compagnon  de  fes  voïages,  & qui  demeura  avec  m iJ4, 
lui  auprès  deSt.Jean  l’Aumônier,  étoit  natif  de  Damas,  & avoit  fi  bien  étu- 
dié les  lettres  humaines  , qu’on  lui  donnoit  le  titre  deSophifte-  Une  incur-  c. 
lion  de  Barbares  avoit  difpetfé  les  Moines  deScetis;  mais  Jean  & Sophrone,  Qÿ‘  étoit 
dans  le  voïage  qu’ils  y firent  , en  trouvèrent  encore  quelques-uns  répandus Sof?)1"0” 
en  divers  endroits,  qui  leur  racontèrent  les  vertus  qui  s’y  prâtiquoient.  L’Ab-  soirit.^c. 
bé  Théodofe  leur  dit  que  plufieurs  de  ces  Moines  ne  mangeoient  que  quand  69  77. 
on  les  alloit  voir.  C’elt  pourquoi,  ajoutoit-il,  j’allois  vifiter  tous  les  Same-  9»  *?•  no. 
dis  un  vieillard  nommé  Ammonius  mon  voifin  , afin  qu’il  prit  de  la  nourritu-  "t*1*4, 
re.  L’Abbé  Jean  de  la  Pierre  leur  dit  : Quand  j’étois  àScetis  dans  ma  jeu- 

ne(Te,  un  des Peres  aïant  mal  à la  rate,  on  chercha  pour  lui  du  vinaigre  dans 
les  quatre  Laures  , où  demeuraient  environ  trois  mille  cinq  cens  Moines,  & 
il  ne  s’en  trouva  point  , tant  étoit  grande  leur  abftinence  & leur  pauvreté. 
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Ils  vifitérent  aufli  la  Thébaïde  & plufieurs  autres  endroits  de  l’Egypte , & on 
voit  par  ce  qu’ils  en  racontent  , que  la  ferveur  de  la  vie  Monaftique  y étoit 
encore  la  même  que  deux  cens  ans  auparavant  , du  tems  que  Caftien  vifita 
ces  mêmes  Monaftéres.  Nous  verrons  dans  la  fuite  que  ce  mémeStSophro» 
ne  fut  fait  Evêque  de  Jérufalem  , & défendit  l’Eglife  contre  les  hérétiques  de 
fon  tems. 

ci.  Après  la  mort  de  St.  Jean  l’Aumônier , Jean  Mofch  &Sophrone  quitté- 

jeanMofch  rent  Alexandrie , & fe  rendirent  à Rome.  C’eft  là  que  Jean  Mofch  compofa 
* SoPhr°.  fon  livre  appellé  le  Pri  Spirituel,  comme  étant  tout  parfémé  de  fleurs,  c’eft-à-dire» 
«n  sis?"1'  de  miracles,  ou  d’exemples  rares  de  vertu, qu’il  avoit  vus  ou  appris  dans  fes 
divers  voïages.  L’ouvrage  eft  partagé  en  deux  cens  dix-neuf  chapitres.  Le 
vide  Prtt.  ftile  en  eft  fimple,  mais  naïf,  aifé  & vif.  11  fait  presque  toujours  parler 
ceux  qUj  iuj  ont  raconté  comme  s’ils  parloient  eux-mémes.  On  y remarque 
rphotBi-  non  feulement  des  fujets  d’édification , mais  aufli  des  preuves  de  nôtre  foi,& 
bhoib.  èod.  plufieurs  beaux  traits  de  difcipline.  Par  exemple,  (a)  on  y voit  qu’alors  on 
i $j.  ne  doutoit  point  de  la  préfence  réelle  de  JefusChrift  dans  l’Euchariflie.  Jean 

. CO  Mofch  dédia  fon  ouvrage  à Sophrone  fon  cher  difciple  ; ce  qui  elt  caufe 

Lioman  R0’00  l’a  ci**  f°us  Ie  nom  de  St.  Sophrone,  & qu’on  le  lui  a quelquefois  attri- 

pSJjat.ln  büé.  (O  Jean  mourut  en  6i§.  ou  6 15.  11  laifla  en  mourant  fon  livre  à Se- 
rra/. spi-  phtone,  & le  pria  de  ne  point  laifler  fon  corps  à Rome,  mais  de  l’emporter 
rit ■ dans  un  cercueil  de  bois,  pour  l’enterrer  au  montSinaï  parmi  les  Moines  qui 

Î*°m  rh  y réfidoient,  ou,  s’il  étoit  empêché  par  les  courfes  des  Barbares  del’empor- 
tn'ii'i.  C ter  fi  loin , qu’il  l’enterrât  dans  leMonaftére  de  St.  Théodofc  où  il  avoit  pré- 

•utfi?.  miérement  renoncé  au  monde.  Sophrone  arriva  à Afcalon  , avec  les  onze 

difciples  que  Jean  Mofch  avoit  amenez  à Rome  , & n’aïant  pù  aller  au  mont 
Sinaï,  transporta  au  Monaftére  de  l’Abbé  Tbéodofe  le  corps  du  bienheureux 
Jean,  ainfi  qu’il  en  avoit  été  prié. 

en.  Vers  le  même  tems  mourut  St.  Anaftafe  furnommé  le  Sinaïte  , que  les 

AnalUfe  Grecs  appellent  le  nouveau  Moyfe , parcequ’ils  croient  que  Dieu  fe  manifefta 
mort  vers  & lui,  comme  il  avoit  fait  à Moyfe.  II  étoitMoine  du  montSinaï  , & quel- 
j’an  r,  ij>.  ques-uns  croient  qu’il  fut  Archévéque  ou  Patriarche  d’Antioche  .après  un  au- 
SoSand.  tre  Anaftafe  Auteur  de  quelques  ouvrages  imprimez  dans  les  Bibliothèques  de# 
“•  Peres.  Comme  l’on  connoit  plufieurs  Analtafes,  qui  ont  écrit  quelque  cho- 
fe,  & que  Fabricius,  dans  fa  Bibliothèque,  en  marque  jusqu’à  cinquante,  on 
eft  en  doute  auquel  de  cesAnaftaf'es  on  doit  attribuër  un  ouvrage  célébré  i». 
titulé  Odégts , ou  Guide,  qui  eft  une  méthode  de  controverfc  contre  les  héré- 
tiques, particuliérement  contre  les  Acéphales.  On  croit  que  cet  ouvrage 
n’eft  pas  encore  publié  dans  fon  entier.  Mais  on  a d’Anaftafe  le  Sinaïte  deux 
oraifons,  l’une  intitulée  de  la  Synaxc,  ou  de  laSte.  Communion  ,&  de  la  ma- 
nière de  s’en  approcher  dignement.  L’autre  de  fes  oraifons  ou  de  fe#  dif- 
cours,  eft  une  explication  duPfeaume  fixiéme.  On  lui  attribué  encore  un 
Dialogue  touchant  la  foi  orthodoxe , & quelques  autres  ouvrages  , qui  font 
plutôt  de  quelque  autre  Auteur  de  même  nom. 

En 
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En  6ï9.  on  tint  un  Concile  à Séville  en  Elpagne,  auquel  affilièrent  huit  CW. 
Evêques , à la  tète  desquels  étoit  St.  Ifidore  de  Séville.  Le  Clergé  de  la  ville  c?ntj1,e  , e 
s’y  trouva  avec  Sifilcle  Gouverneur  de  la  Province , & Suanila  Intendant  du  ^ " 

fifc.  On  y déclara  nulle  l’ordinatiou  d’un  Diacre  faite  par  un  Evêque,  qui  619. 
aïant  mal  aux  yeux  , lui  impofa  feulement  les  mains  , & fit  prononcer  par  T.  s.  £>«• 
un  Prêtre  la  formule  de  l’ordination.  Que  les  Prêtres  ne  peuvent , même  «£/•  l66*‘ 
par  la  commiffion  de  l’Evêque,  confacrer  des  Autels  ou  desEglifes,  non  plus 
qu'ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres  , confacrer  des  vierges,  imporer  les 
mains  pour  réconcilier  les  hérétiques  ou  les  pénitens,  faire  le  St.  Chrême  & 
en  oindre  les  baptifez  fun  le  front.  L’Evêque  ne  choifira  un  Econome  des 
biens  de  l’Eglife,  que  du  corps  du  Clergé.  Les  Evêques  ne  pourront  luppri- 
mer  les  nouveaux  Monaitéres,  non  plus  que  les  anciens.  LesMonaftéres  de 
filles  feront  gouvernez  par  des  Religieux  murs  & éprouvez;  mais  à condition 
que  leurs  demeures  feront  éloignées  de  celles  des  Religieufes.  L’Abbé  ne 
pourra  parler  qu’à  la  Supérieure  , & encore  en  la  préfence  de  deux  ou  trois 
îoeurs.  v 

St.  Ifidore  de  Séville , dont  on  vient  de  parler , avoit  fondé  un  Monafté-  7/ je 
re  nommé  HonorUcum  Manaflnium  , aujourd’hui  inconnu.  Il  lui  donna  une  SMiuior» 
règle  qui  fe  trouve  dans  le  Code  des  anciennes  Règles.  Elle  eft  tirée  en  par-  pour  ion 
tie  de  la  règle  deSt.Benoift,  & y fait  fouvent  allufion,  emploîant  même  quel-  Monaftére 
quefois  fes  propres  termes.  11  ordonne  à fes  Religieux  les  mêmes  prâtiques 
touchant  le  jeune,  le  travail  & la  ledure.  Il  veut  qu’ils  couchent  tous  dans 
la  même  fale,  où  il  y ait  toûjours  de  la  lumière  ; qu’il  y ait  un  Doyen  aïant 
infpeélion  fur  dix  Religieux.  Il  leur  défend  la  leélure  des  livres  des  Païens.  11 
permet  de  recevoir  des  Laïques  pour  le  fervice  des  Alonaftéres  ; mais  il  n’y  ad- 
met pas  des  reclus  , de  peur  de  la  vanité  & de  l’oifiveté  qui  peuvent  accom- 
pagner ce  geme  de  vie  fi  fingulier.  Il  veut  que  les  Religieux  cuifent  & pai- 
triuent  le  pain  pour  leur  ufage  & pour  celui  des  hôtes;  mais  il  laide  aux  do- 
meftiques  Laïques  le  foin  de  le  préparer  <&  de  le  moudre  , de  même  que  ce- 
lui de  cultiver  la  terre,  & de  faire  les  bâtimens.  11  permet  l’ulàge  de  la  vo- 
laille, mais  feulement  les  jours  de  fête.  Aux  autres  jours  il  ne  donne  à fes 
Religieux  pour  nourriture  que  les  herbes  & les  légumes.  Il  ordonne  aux 
Moines  le  travail  des  mains  , pour  gagner  leur  vie  & celle  des  autres.  Il 
veut  qu’on  éprouve  lesNovices  pendant  trois  mois  dans  l’apartenient  des  hô- 
tes.  Pour  tout  le  refie , cette  règle  a beaucoup  de  rapport  à celle  de 
St.  BeuoifL 
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Suite  de  l’Hiftoire  Ecclcfiaftique  du  VII,  fiécle. 


i. 

Schisme 
d’ Agreftius 
Moine  de 
Luxeù , 
▼ers  l’an 
620. 

Vit.  St.  Eu- 
ttaf.  Tom. 
a.  M SS. 
Ord.  Sti. 

1 iened.p. 
ut. 


II. 

Concile  de 
Mâcon. 

An  éio. 
Vit.  St.  Eu * 
Jlaf.u.  y. 


Pfalm. 
tXX.  8. 


A Prés  la  retraite  de  St.  Colomban  , St.  Euftaife  fou  difciple  gou- 
verna le  Monaftére  de  Luxeû  avec  beaucoup  de  pieté  & de  fa- 
geflfe.  Agrellius,  ouAgreftin,  qui  avoit  été  Secrétaire  du  Roi 
Théodoric,  étant  touché  de  quelques  mouvemens  de  Religion, 
quitta  tous  fes  biens,  & fe  retira  au  Monaftére  de  Luxeù,  & y 
vécut  quelque  teins  avec  aflez  d’édification.  F.nfuite  il  demanda  , fous  pré- 
texte de  zélé,  d’aller  prêcher  l’Evangile  aux  payens;  car  il  y en  avoit  enco- 
re dans  leSequanois,  au  voifinage  du  Monaitére,  & plus  avant  dans  la  Baviè- 
re; &St.  Euftaife  travailloit  avec  fuccès  à leur  converfion.  Mais  ne  jugeant 
pas  Agreftius  propre  à cette  oeüvre  , il  le  reprit  de  fa  témérité  , & lui  répré- 
iènta  qu’il  étoit  même  trop  nouveau  dans  les  voies  du  falut,  pour  prêcher  la 
foi  aux  infidèles.  Cependant  ne  pouvant  le  retenir,  il  le  lailfa  aller.  Agre- 
ftius paffa  jusqu’en  Bavière,  où  il  ne  fit  aucun  fruit-  Delà  il  fe  rendit  à A- 
quilée  , où  il  eut  le  malheur  de  s’engager  dans  le  fehisme  des  trois  Chapitres. 
Après  quoi  étant  de  retour  à Luxeû  , il  elfaïa  d’attirer  dans  le  même  fehisme 
l’Abbé Euftaife,  qui  fut  obligé  de  le  châtier  de  fa  Communauté,  l’aïant  trou- 
vé incorrigible.  Agreftius  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  attirer 
du  monde  à fon  parti;  mais  n’y  pouvant  réüffir , il  inventa  di  ver  fes  calomnies 
contre  la  règle  deSt.  Colomban  , étant  foûtenu  par  Abdellen  Evêque  deGe- 
nève  fon  parent.  Celui-ci  voulut  engager  les  Evêques  voifins , & même  le 
Roi  Clotaire,  à favorifer  Agreftius;  mais  ce  Prince,  après  avoir  elTaïé  en  vain 
de  ramener  Agrellius  à la  raifon, convoqua  un  Concile,  pour  terminer  le  dif- 
férend entre  l’Abbé  Euftaife  & Agreftius. 

Ce  Concile  fe  tint  au  faubourg  de  Mâcon.  Agreftius  y parut,  & pro- 
pofa  fes  reproches  contre  la  règle  de  St.  Colomban  ; qu’elle  contenoit  des 
obfervances  fuperfluës  contraires  aux  Canons , comme  de  faire  fur  la  cueïllié- 
re  lefigne  de  la  croix  en  mangeant,  de  demander  la  bénédidion  toutes  les  fois 
qu’on  fortoit  d’une  mailon  ou  d’un  apartement  du  Monaftére  , pour  entrer 
dans  un  autre  du  même  Monaftére.  11  ajouta  que  St.  Colomban  avoit  multi- 
plié à la  Mefte  le  nombre  des  oraifons  ; qu'il  avoit  des  ufages  finguliers  ; il 
1 accufa  même  d’héréfie.  Alors  St.  Euftaife  s’adreflànt  aux  Evêques,  leur  dit: 
Vous  êtes  Juges  de  ceux  qui  enfeignent  la  vérité, ou  qui  la  corrompent.  Ils 
lui  dirent:  Nous  voulons  favoir  de  vôtre  bouche  ce  que  vous  penlez.  Il 
juilifia  aifément  la  prâtique  de  fon  Monaftére  , en  montrant  qu'il  n’y  avoit 
rien  de  contraire  à la  Religion  de  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  ce  qu’on  boit 
ou  qu’on  mange  , puisque  c’eft  pour  détourner  les  attaques  de  l’ennemi; 
que  l’Ecriture  autorife  les  bénédidions  qu’on  reçoit  en  entrant  & en  fortaut, 
lorsqu’elle, dit  : Que  le  Seigneur  garde  ton  entrée  & ta  finie.  Que  la  multiplica- 

tion des  otaifons  ne  peut  être  qu’utile  à toutes  les  Eglifcs, puisque  plus  on 
cherche  Dieu,  plus  on  le  trouve.  Agrellius 
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Agreftius  confondu  par  ces  reponfes , dit  que  les  difciples  de  St-  Colomban 
fe  coupoient  les  cheveux  d’une  manière  finguliére.  En  effet,  ils  portoient  la 
couronne  à l’Hibernoife,  aïant  les  cheveux  coupez  en  demi-couronne  fur  le 
front , & les  portant  plus  longs  d’une  oreille  à l’autre  & par  derrière.  A ces 
mots  St.  Euftaife  lui  dit:  Mois  qui  fuis  ledifciplie&lefuccelTeurdeceluidont 
tu  condamnes  l’inftitut,  je  te  cite  en  préfènce  de  ces  Evêques  au  jugement  de 
Dieu  dans  cette  année , pour  y plaider  ta  caufe  devant  lui.  Quelques-uns  des 
partifans  d’ Agreftius  frappez  de  ces  paroles  , preflerent  tant  Agreftius  à fe  ré- 
concilier avec  St.  Euftaile,  qu’il  fe  rendit,  St  le  Saint  le  reçut  au  baifer,  quoi- 
que perfuadé  qu’il  n'agifToit  pas  firfcérement. 

En  effet , il  commença  bientôt  à jetter  le  trouble  dans  le  Monaftére,  & III. 
à chercher  à s’attirer  des  partifans.  11  s’adreffa  à Romaric  & à Amé,  qu’il  fa-  De  St-  Rl?" 
voit  être  aigris  contre  St.  Euftaife,  pour  lesavÆir  repris  de  quelque  néglicence.  e 

Komaric  avoit  été  un  des  prémiers  Seigneurs  de  la  cour  deThéodebert  Roi  vit.Sti.R »• 
d’Auftrafie,  & s’étoit  rendu  Moine  à Luxeu.  étoit  François  d’origine  , & marici  & 
avoit  pour  Pere  Romulfe,  & pour  Mere  Romulinde,  diftinguez  par  leur  no-  Sti- 
blefle  & par  leurs  grands  biens.  11  étoit  lié  d’âmitié  avec  St.  Arnoû  Evêque  ** 
de  Metz,  & ils  avoient  formé  enfemble  la  réfolution  de  fe  retirer  dans  le  Mo- 
naftére de  Lerins.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  puflent  exécuter  ce  def- 
fein.  Après  la  mort  du  Roi  Théodebert , Romaric  s’attacha  au  fervice  de  Clo- 
taire, & demeura  quelque  tems  à fa  cour.  Un  jour  St.  Amé  paffant  par  fa 
maifon,  lui  infpira  un  fi  grand  mépris  du  monde,  qu’il  réfolut  d’abandonner 
entièrement  le  fiécle,  & de  fe  retirer  au  Monaftére  de  Luxeû.  Amé  étoit  de 
race  Romaine,  & non  pas  Françoife.  Sa  famille  étoit  illuftre , & fon  Pere  He- 
liodore  étoit  un  homme  trés-Chrétien.  Amé  nâquit  au  faubourg  de  Grénoble, 

& fe  confacra  de  bonne  heure  au  fervice  de  Dieu  dans  le  Monaftére  d’Agaune, 
aujourd’hui  St.  Maurice  en  Valais.  11  y demeura  environ  trente  ans;  enfuite 
il  fe  retira  fecrétement  dans  une  caverne’' voifine  du  Monaftére,  où  il  fut  enfin 
découvert , n’aïant  pas  mangé  depuis  trois  jours.  L’Abbé  & les  freres  le  pref- 
férent  de  retourner  au  Monaftére;  mais  il  les  pria  de  le  laiffer  dans  cette  grotte, 
pour  y pleurer  les  péchez,  leur  demandant  pour  toute  grâce  de  lui  apporter 
tous  les  trois  jours  du  pain  d’orge  avec  de  l’eau.  Quelque  tems  après,  on 
lui  bâtit  une  cellule  moins  incommode  , & il  défricha  un  petit  terrain  où  il 
fémoit  de  l’orge  , & le  cultivoit  de  fes  mains,  tournant  lui-méme  la  meule 
pour  moudre  fon  grain,  & cela  nuds  pieds  & marchant  fur  de  petites  pierres 
pointues,  pour  plus  grande  mortification-  Dieu  lui  accorda  aufli  une  fontaine, 
enforte  qu'il  ne  fut  plus  à charge  à perfonne.  Son  vêtement  étoit  de  peaux 
de  moutons.  Sa  nourriture,  pendant  le  carême,  étoit  cinq  noix  avec  un  peu 
d’eau  qu’il  prenoit  fur  le  foir , après  avoir  recité,  fon  Office.  Il  demeuroit 
quelquefois  trois  jours  & même  plus  long  tenu  fans  manger.  11  n’ufoit  de 
bain  que  deux  fois  l’année,  favoir,  avant  la  fête  de  Pâque,  & avant  celle  de 
Noël. 

St.  Euftaife  étant  allé  en  Italie  par  ordre  du  Roi  Clotaire,,  pour  inviter  IV' 

St.  Colomban  à retourner  en  France,  arriva  à'Agaune,  & demanda  aux  fre- 

res  qui  étoit  celui  de  leur  Communauté  qui  paU'oit  pour  le  plus  parfait?  Ils  rtaiic  & de 

lui 
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iui  repondirent:  N’avçz-vous  pas  ouï  parler  du  St.  homme  Amé,  qui  depuis 
pfés  de  trois  ans  demeure  dans  une  caverne  de  cette  montagne?  AuflLôtEu- 
itaife  le  va  chercher,  & après  s’être  entietenu  quelque  tems  avec  lui,  lui  lait 
promettre  qu’il  viendra  au  Monaftére  de  Luxeû.  Amé  y vint  en  effet  vers 
l'an  6ij.  & après  y avoir  demeuré  pendant  quelque  tems,  il  fut  envolé  prê- 
cher dans  quelques  villes  d’Auftrafie;  car  il  avoit  un  talent  particulier  pour  la 

Sarole  Ce  fut  pendant  cette  million  qu’Amé  fut  reçu  dans  la  maifon  de  St. 

onnric,  qui,  fous  un  habit  féculier,  menoit  une  vie  Monaftique.  Amé  de- 
meura quelques  jours  auprès  de  lui,  & l’exhorta  fi  puiflamment  à quitter  le 
monde,  que  quelque  tems  après  il  prit  la  tonfure  Monaftique,  & commença 
à pratiquer  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Enfin  il  quitta  entièrement  le 
monde,  & fe  retira  avec  Amé  au  Monaftére  de  Luxeû.  11  y mena  avec  lui  p!u- 
fteurs  de  fes  efclaves,  qui  emtyafféreut  à fon  exemple  la  vie  Monaftique.  Il 
y porta  de  grands  biens,  & y devint  bientôt  un  modèle  d’humilité > d’obéïf- 
fance,  & de  charité. 

V.  Romaric  ne  s’étoit  refervé  qu’une  feule  terre,  qui  étoit  nommée  le  cha- 

Fondation  teau  d’Habend,  aujourd’hui  le  St.  Mont,  proche  la  petite  ville  de  Remiremont, 
<*“  M°n**  qui  ne  fut  bâtie  que  long  tems  après.  Romaric  obtint  de  l’Abbé  St.  Eultaife 
u fit  cm  om!  la  permiffion  de  bâtir  en  cet  endroit  un  Monaftére.  St.  Amé  fut  établi  Abbé 
Au.  é jo.  * des  Moines;  &Mactetlede,  la  plus  fervente  des  Vierges  queSt.  Romaric  avoit 
raflemblées,  fut  établie  Abbelfe  fur  les  fer  vantes  de  Dieu  ; car  le  Monaftére  étoit 
double,  & il  y avoit  deux  Communautez,  qui  vivoientfurlamême  montagne 
fous  la  même  règle  de  Luxeû,  mais  fcparez  d’habitation.  Comme  la  com- 
munauté des  filles  étoit  nombreufe,  St.  Amé  qui  avoit  la  principale  infpeCtion 
fur  l’un  & fur  l’autre  Monaftére,  les  partagea  en  fept  bandes,  compofées cha- 
cune de  douze  Religieufes,  afin  que  feluccédant  les  unesaux  autres,  elles  chan- 
talfent  fans  difcontinuër  les  louanges  de  Dieu,  dans  fept  Oratoires,  ou  peti- 
tes Lglifes  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  au  St.  Mont.  Quant  à St.  Amé , il 
fe  retira  dans  une  grotte  qu’il  trouva  dans  un  rocher,  fur  le  penchant  de  la 
montagne.  Il  n’y  avoit  qu’autant  de  place  qu’il  en  falloit  pour  s’y  tenir  & s’y 
coucher.  Un  rocher  pendoit  par-delTus,  &on  lui  delcendoitavec  unecorde 
à laquelle  étoit  attachée  une  petite  fonnette,  un  peu  de  pain  & d’eau,  qui  lui 
fervoii  de  nourriture.  Les  jours  de  Dimanche  il  fe  rendoit  au  Monaftére, 
pour  y expliquer  aux  Religieux  &aux  Religieufes  les  Stes.  Ecritures,  & pour 
les  exhorter  à s’avancer  avec  ferveur  dans  la  voie  de  la  perfection. 

Vl  Romaric  & Amé  étoient  toujours  regardez  comme  Religieux  de  Luxeû, 

Mérmtelli.  & foûmis  à St.  Eultaife  leur  Abbé.  Celui-ci  les  aïant  repris  de  quelque  négli- 
geoce  gence , nos  deux  Saints  y furent  très- fenfib les , & leur  méfintelligence  éclata, 
ente*  St  Agreftius  Moine  de  Luxeû, dont  on  a parlé,  s'en  prévalut,  & s’efforça  à les 
Eu«‘ r * attirer  dans  fon  parti.  Romaric  le  reçut  dans  fon  Monaftére,  & Agreftius 
marie  & J’aïant  gagné  aulli  bien  que  St.  Amé  par  fon  obéïlfance  & fes  foumiflions  firnu- 
Amé!  ltes,  mit  tout  en  oeuvre  pour  leurinfpirer  le  mépris  pour  la  règle  de  St.  Colom- 
An.  6i*-  ban>  Delà  il  pafTa  au  .Monaftére  de  Ste.  Burgundofare  Abbcffe  de  Faremou- 
Vit.  ft;cr,  prés  !a  ville  de  Meaux  ..pour  tâcher  d’y  répandre  auffi  fon  efprit  de  re- 
volte;  mais  Burgundofare  le  renvoïa,  fans  vouloir  feulement  l’écouter.  11 

revint 
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revint  donc  à Remiremont,  & continua  à fémer  la  divifion  entre  St.  Romane, 
St.  Amé  & St.  Euitaife.  La  vengeance  Divine  aïant  éclaté  contre  la  p'ûpart 
des  partifans  d’Agreltius  , & Agreftius  lui  même  aïant  été  tiié  d’un  coup  de 
hàche  par  fon  valet,  à caufe  qu’il  abufoit  de  fa  femme,  & étant  mort  un  mots 
avant  la  tin  de  l’année  dans  laquelle  St.  Euitaife  l’avoit  cité  au  jugement  de 
Dieu;  nos  deux  Saints  fe  réconcilièrent  avec  St.  Euitaife,  & rétablirent  ainfl 
la  paix  dans  leur  Monaftére.  Abdellen  Evêque  de  Genève  & les  autres  Evê- 
ques des  Gaules  devinrent  les  protecteurs  de  la  règle  de  St.  Colomban,  & on 
fonda  dans  la  fuite  plufîeurs  Monaltéres , où  elle  tut  obfervée. 

St.  Euitaife  mourut  bientôt  après  le  29.  de  Mars  62f.  & St.  Amé  le  fuivit 
de  prés.  Dieu  lui  aïant  fait  connoître  que  le  tems  de  fa  mort  étoit  proche, 
il  ordonna  à un  frere  qu’il  avoit  elevé  dez  fa  jeunelfe,  de  lui  apporter  de  la 
cendre,  d’en  remplir  fon  lit,  de  couvrir  le  tout  avec  fon  cilice,  difant  qu’il 
vouloit  expier  quelque  péché  qu’il  avoit  commis,  &confeffa  fes  fautes  devant 
tout  le  monde,  afin  d’en  recevoir  la  pénitence.  On  croit  qu’il  vouloit  parler 
du  refroidiftement  qui  avoit  été  entre  lui  & St.  Euitaife,  & de  la  facilité  avec 
laquelle  il  avoit  reçu  le  Moine  Agreftius.  Quelques  jours  après,  il  fit  venir 
tous  les  freres , & confefla  en  leur  préfence  à haute  voix , profterné  fur  la 
cendre  & le  cilice,  toutes  les  fautes  dont  il  put  fe  fouvenir.  Après  quoi  il 
tomba  malade,  & tous  les  freres  venoient  par  bandes,  les  uns  après  les  autres, 
pour  entendre  de  fa  bouche  les  paroles  de  vie.  Les  Religieufes  venoient  de 
même  à certaines  heures,  pour  écouter  fes  inltruètions.  On  lifoit  auprès  de 
lui  les  Mes.  Ecritures,  &le  fentatu  prés  de  fa  fin,  il  fe  fit  apporter  l’Epitre  de 
St.  Leon  à Flavien , & pendant  qu’on  la  lifoit , le  St.  homme  difoit  à chaque 
article:  Je  le  crois  ainfi,  Trinité  ineffable;  je  le  confefle  ainfi.  Dieu  toutpuif- 
fant.  Il  fit  fon  épitaphe,  & ordonna  qu’on  enterrât  fon  corps  au-dehors  de 
l’Egüfede  nôtre  Dame  , & qu’on  gravât  fur  fa  tombe  ces  paroles:  Qui  q.ue 

VOUS  SOÏEZ,  HOMME  DE  DiEU  , QUI  ENTREZ  OANS  CE  Sï.  LlEU  POUR  PRIER  ; 
Si  VOUS  ESTES  ASSEZ  HEUREUX  POUR  OBTENIR  L’EFFET  DE  VOS  PRIERES  , DE- 
MANDEZ a Dieu  le  pardon  pour  l’Ame  o’Ame’ le  penitent,  qui  repose  ici. 


Vers  l’an 
6l{.  ou 
616. 


AFIN  QUE  SI  JE  n’ai  PU  OBTENIR  LE  PARDON  par  MA  TIEDE  PENITENCE,  VOUS 
I.’OB  TENIEZ  PAR  VOSyRE  ARDENTE  CHARITE’,  ET  PAR  VOS  FEKVEN  1 ES  PRIERES, 

11  eut  pour  fuccelfeur  dans  la  conduite  des  deux  Communautez  du*St-  Mont, 

St. Komaric,  qui,  peu  de  tems  après,  amena  dans  la  même  folitude  fon  ami 
St.  Arnoû. 

A Luxeû,  après  la  mort  de  St.  Euftaife,  les  Moines  réfolurent  de  rap-  An-S*»> 
peller  St.  Gai,  & de  fe  foumettre  à fa  conduite;  mais  St.  Gai  n’aïant  pu  fe 
réfoudre  à revenir,  ils  élurent  pour  troifiéme  Abbé  de  Luxeû,  St.  Valbert, 
ou  Valdebert  frere  de  St.  Faron  & de  St.  Cagnoalde- 

On  compte  jusqu’à  cinq  Evêques  tirez  de  Luxeû  fous  St.  Colomban,  ou  vni 
fous  St.  Euftaife;  M.  Donat  Evêque  de  Belançon;  St.  Ragnacajre  Evêque  Eviauesti- 
d’Augft  & de  Basle;  St.  Cagnoalde  de  Laon,  frere  de  St.  Faron  Evêque  de  reiJu  Ma- 
Meaux;  Sr.  Achar  de  Novon  ou  de  Tournay  ; St.  Orner,  ou  Audomare  Evé-  * 

que  de  Boulogne  & de  Tétoüùne.  St.  Douât  étoit  fils  de  Vandelin  Duc  de  \/„.  sr  £u- 
la  Bourgogne  Transjuranc.  St.  Colomban  l’avoit  obtenu  de  Dieu  par  fes  JUf.  nj.  t. 

Tom.  VI.  Dd  dd  piiéres 
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Tom.  ».  prières , & l’avoit  tenu  fur  les  fonts.  Il  fut  élevé  fous  fa  conduite  au  Mona- 
Aftss.Be-  itère  de  Luxeû,  & il  en  fut  tiré  pour  gouverner  l’Eglife  de  Befançon.  Il  y 
n,d'  fonda  le  Monaltére  de  St.  Paul,  & y mit  des  Moines  qui  fuivoient  la  règle  de 

St.  Benoift  & de  St.  Colomban.  Sa  mere  Flavie  fonda  aufli  un  Monaltére  de 
filles,  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge,  pour  lequel  St.  Donat  compofa  une  rè- 
gle tirée  de  celles  de  St.  Céfaire,  de  St.  Benoilt  & de  St.  Colomban.  St.  Do- 

nat, & St.  Cagnoalde  Evêque  de  Laon,  affiftérent  au  Concile  tenu  àRheims 
fous  l’Archévéque  Sonnace  en  6 25.  11  s’y  trouva  quarante  Evêques  raflem- 
blez  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules  fujettes  au  Roi  Clotaire, & on  y fit 
vingt-cinq  Canons. 

IX.  Les  plus  remarquables  de  ces  Canons,  font  que  l’on  obfervera  ceux  du 
Concile  de  Concile  de  Paris  tenu  environ  dix  ans  auparavant,  & qui  eft:  qualifié  général. 

An  ajf  On  ne  v‘°lcra  Pas  l’azyle  des  Eglifes;  on  n’en  tirera  ceux  qui  s’y  font  réfugiez, 
Tom.  *.  ' qu’en  leur  promettant  avec  ferment  de  les  garantir  de  la  mort,  de  la  mutila- 
ConcU.  tion  & des  tourmens;  mais  à charge  pour  eux  de  fatisfaire  à la  pénitence  Ca- 
1688.  nonique  due  à leurs  crimes.  L’homicide  volontaire  fera  excommunié  toute 
fa  vie;  mais  s’il  fait  pénitence,  il  recevra  le  viatique  à la  mort.  Défenfe  fous 
peine  d’excommunication,  de  réduire  en  fervitudc  une  perfonne  libre.  On 
n’ordonnera  point  d’Evêque  qui  ne  foit  natif  du  lieu,  choifi  par  tout  le  peu- 
ple, & du  confentement  des  Evêques  de  la  Province. 

X.  St.  Arnoù  de  Metz  & St.  Cunibert  de  Cologne,  afliftoient  au  même 
Evè^uede  Concile.  St.  Arnoû  étoit  né  à Lay  prés  la  ville  de  Nancy,  de  parens  Fran- 
Metz'.ie  C Çois  trés-nobles  & très-riches.  Aïant  bien  étudié  dans  fa  première  jeunefle, 

An.  514.  il  fut  misa  la  Cour  du  Roi  Théodebert,  fous  la  conduite  deGondulphe  Maire 
du  Palais.  11  devint  fi  habile  dans  les  affaires,  qu’il  gouverna  feul  fix  Provin- 
ces, que  fix  Officiers,  nommez Domeftiques , avoient  accoutumé  de  gouver- 
ner- 11  n’étoit  pas  moins  homme  de  guerre,  & avoit  la  prémiére  place  dans 
l’eftime  & dans  la  faveur  du  Prince.  Cela  ne  l’empêchoit  pas  de  s’appliquer  à 
la  prière,  au  jeûne  & au  foulagement  des  pauvres.  11  époufa  une  fille  trés- 
noble  nommée  Doda,  dont  il  eut  deux  fils,  Clodulphe  & Anfcgife.  Il  étoit 
lié  d’une  étroite  amitié  avecSt.  Romaric,  dont  on  a parlé,  & ils  avoient  formé 
enfemble  la  réfolution  de  quitter  le  monde,  pour  fe  retirer  à Lerins. 

RomJric  s’étant  retire  à Luxeû , & delà  à Remiremont , il  y attira  St. 
Arnoû  , qui  avoit  été  choifi  Evêque  de  Metz  en  6 14.  Doda  fon  Epoufe  fe 
rendit  à Trêves,  y prit  le  voile  de  Religieufe,  & y demeura  réclufe  jusqu’à  fa 
mort.  Arnoû  menoit  dans  l’Epifcopat  une  vie  trés-aultére,  & pafToit quelque 
fois  trois  jours  fans  manger,  & encore  fa  nourriture  n’étoit  que  du  pain  d’orge 
& de  l’eau.  Il  portoit  toujours  un  cilice  fous  fes  habits,  & multiplioit  tel- 
lement fes  aumônes,  que  les  pauvres  venoient  en  foule  le  trouver,  même  des 
Provinces  éloignées.  Le  Roi  Clotaire  fe  fervoit  beaucoup  des  confeils  de 
St.  Arnoû,  & ce  Prince  aïant  laifle  le  Roïaume  d’Aufirafie à Dagobert  fon  fils, 
lui  donna  pour  Confeillers  St.  Arnoù  & Pépin , dont  il  connoifToit  le  mérite 
& la  capacité. 

st  Ârnôû  PaulDiacre  remarque  que  Charlemagne  fe  faifoit  un  plaifir  de  raconter 
retrouve  une  hittoire  remarquable  de  St.  Arnoû,  qu’il  comptoit  entre  fesAyeux;  car 

Anfc- 
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Anfegife  fils  de  St.  Arnoû , étoitPere  de  Pépin  d'Heriftal  ; celui-ci  de  Charles  fan  atincj» 
JVlartel-  Charles  Martel  étoit  Pere  de  Pépin  leBref,  & ce  dernier  4eCharIe-  dans  le 
magne.  Il  racontoit  donc  que  St.  Arnoû  paflfant  un  jour  fur  le  pont  de  la  j^poif- 
Molelle  , & voïant  la  profondeur  & la  rapidité  des  eaux  de  ce  fleuve  , tira  ,-on.  p 
fon  anneau,  & le  jetta  dans  la  rivière  , difant  qu’il  auroit  efpérance  que  fes  [W. Diac. 
péchez  lui  feroient  remis,  quand  cet  anneau  lui  leroit  rendu.  Etant  devenu 
Evêque  de  Metz,  on  lui  préfenta  un  poifion,  dans  le  ventre  duquel  on  trou-  MettnJ- 
va  l’anneau , que  St.  Arnoû  reçut  comme  un  ^age  de  la  miféricorde  de  Dieu 
envers  lui.  Cela  ne  le  tranquilifa  pas  entièrement  ; il  foupiroit  toujours 
âprés  la  folitude  , & demanda  avec  inltance  au  Roi  Clotaire  qu’il  lui  permit 
d’abdiquer  l’Epifcopat.  Il  fit  les  mêmes  inftances  auprès  de  Dagobert,  qui, 

Eour  l’arrêter,  menaça  de  faite  trancher  la  tête  à Anfegife  fon  fils  bien  aimé. 

e Roi  tira  même  l’épée  pour  en  percer  St.  Arnoû.  Un  Seigneur  de  la 
Cour  qui  étoit  préfeut,  aïant  dit  au  Roi  qu’ Arnoû  ne  cherchoit  que  le  marty- 
re, & la  Reine  étant  furvenuê  dans  ces  entrefaites  , elle  fe  jetta  aux  pieds 
du  St.  Evêque  avec  le  Roi,  & lui  dit:  Allez,  Seigneur,  dans  la  folitude,  puis- 
que vous  le  voulez.  Mais  avant  que  de  partir,  pardonnez- nous  la  peine 
que  nous  vous  avons  faite.  11  fortit  du  Palais ,&  leur  donna  la  paix. 

11  fit  élire  St.  Goëric  en  fa  place  , & fe  difpofa  à partir  pour  le  défert. 
St.Romaric  fon  ami  le  vint  prendre  à Metz  , & le  conauifit  à Remiremont, 
ou  plutôt  dans  une  cellule  qu’il  lui  avoit  préparée  fur  une  montagne  itérile, 
fitüée  vis-à-vis  leSt.  Mont  , & qui  en  étoit  féparée  par  une  profonde  vallée. 

Il  y vécut  jusqu’en  l’an  640.  qu’il  mourut  d’une  mort  prétieufe  aux  yeux  de 
Dieu,  le  KS.d’Aouft,  auquel  l’Eglife  célébré  la  fête.  Son  corps  fut  transpor- 
té par  St.  Goëric  fon  fuccefleur  dans  le  Monaftére  qui  portoit  alors  le  nom 
des  Saints  Apôtres,  & qui  porte  aujourd’hui  celui  de  St.  Arnoû.  CeMona- 
ltére  étoit  alors  hors  la  ville  de  Metz  ; à préfent  il  ell  dans  la  ville  , y aïant 
été  transféré  lors  du  liège  de  Metz  par  l’Empereur  Charles  V.  en  ifï2.  X)L 

St.Cunibert  de  Cologne  naquit  dans  la  Mofellane  , ou  dans  la  Province  vie  .le  su' 
de  Mofelle,  vers  la  fin  du  règne  de  Childebert  II.  Cunibert  entra  de  bonne  Cunibert 
heure  dans  l’état  Eccléfialtique,  & fut  fait  Diacre  dans  l’Eglife  de  Trêves.  En-  deCoiogne 
fuite  il  fut  élu  Evêque  de  Cologne,  après  la  mort  de  Remedius  ou  Remy  , qui  "'orl  ea 
gouverna  cette Eglife  jusqu’en  623.  Il  falhat  faire  violence  à fa  modeftie  & V£trrif/ 
à lon  humilité,  pour  l’obliger  à fe  charger  du  gouvernement  des  âmes.  Deux  Sur. 
ans  après  il  aflifta  au  Concile  de  Rheims , & le  Roi  Dagobert  le  mit  à la  tête  s ommt. 
de  lonConfeil,  en  la  place  de  St.  Arnoû  Evêque  de  Metz,  en  «29  lorsque  ce 
Saint  quitta  fon  Evêché, pour  fe  retirer  dans  la  folitude.  Il  eut  pour  afTocié 
dans  cet  important  emploi  le  bienheureux  Pépin  Maire  du  Palais. 

Lorsque  Dagobert  établit  fon  filsSigebert  encore  enfant  Roi  d’Auftrafie,  An  6\%. 
il  lui  donna  pour  Gouverneur  particulier  St.  Cunibert  , auquel  il  joignit  le 
Duc  Adalgife  , pour  veiller  fur  les  mœurs  de  ce  jeune  Prince  & fur  toute  la 
niaifon  Royale.  Cunibert  conferva  toùjours  un  très-grand  crédit  dans  le 
Roïaume  d’Aullrafie  , jusqu’à  la  mort  deSigebert , qui  l’avoit  aimé  & liono- 
ré  comme  fon  Pere  , & qui  profita  G bien  de  fes  leçons,  que  l’Eglife  l’a  ho- 
noré comme  Saint.  Après  la  mort  deSt.Sigebert  , St.  Cunibert  fe  retira  An  660. 
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dans  fon  Evêché.  Il  y demeura  jusqu’à  ce  que  Childeric  monta  for  le 
, Trône  d’Auftrafie.  La  jeuneffe  de  ce  Prince  & Ion  peu  d’expérience,  obli- 

Îjérent  St.Cunibert  à reprendre  le  maniment  des  affaires  dD  Roïaume  d’Auftra- 
ie.  11  mourut  dans  l’exercice  de  cet  important  Miniftére,  le  12.  de  Novembre 

An  «j- 

Troubles  La  m'^*on  ftue  'e  Grand  St.  Grégoire  avoit  envoïée  en  Angleterre,  avoit 

.Uns1  la  eû  d’abord  tous  les  fuccès  qu’il  fouhaitoit.  EthelbertRoi  deCant  s’étoitcon- 
nouvelle  verti  , & après  un  règne  de  cinquante-fix  ans  , étoit  mort  en  616.  la  vingt- 
Eglife  unième  année  depuis  la  million  de  St.  Auguftin.  Son  filsEdbald  lui  fuccéda; 
d* Angle-  majs  j]  ^tojt  encore  Païen  , Si  dérègle  dans  les  mœurs  , jusqu’à  entretenir  la 
l’anVI*.1**  lfmme  de  <on  Pere.  Son  exemple  fut  une  occafion  d’apoftafie  à ceux  qui 
RuU  Hijt.  n’avoient  embraffé  le  Chriftianisme  que  par  coinplaifance  pour  Ethelbert. 
An^i.Ux.  Sabereth  ou  Saba  Roi  des  Saxons  Orientaux,  qui  étoit  Chrétien  , mou-’ 
rut  vers  le  même  tems,  laiffant  trois  fils  qui  étoient  demeurez  Païens.  lis 
commencèrent  à exercer  publiquement  l’idolâtrie, & donnèrent  pleine  liber- 
té à leurs  fujets  d’en  ufer  de  même.  Comme  ils  voïoient  Mellite  Evêque 
de  Londres  diftribuër  au  peuple  dans  l’Eglife  l’Eucharillie  à la  fin  de  la  Alefle, 
ils  lui  difoient:  Pourquoi  ne  nous  donnez-vous  pas  aufli  ce  pain  blanc,  que 
vous  donniez  à nôtre  Pere  Saba,  & que  vous  continuez  encore  à donner  au 
peuple  ? 11  leur  répondit  : Si  vous  voulez  être  lavez  dans  cette  fontaine, 
comme  vôtre  Pere  l’a  été,  vous  pouvez  comme  lui  participer  à ce  pain  ;aa- 
trement  il  eft  impollible.  Ils  refuférent  d’être  baptifez  , & le  Saint  ne  vou- 
i lant  pas  leur  donner  l’Euchariftie,  ils  le  différent  dé  leur  Roïaume.  Il  paC- 

fa  donc  dans  le  Roïaume  deCant,  pour  conlulter  avec  les  Evêques  Laurent  & 
Jufte,  fur  ce  qu’il  auroit  à faire.  Ils  conclurent  tous  trois  qu  il  valoir  mieux 
retourner  dans  leur  païs  , pour  y fervir  Dieu  en  liberté  , que  de  demeurer 
inutilement  chez  ces  Barbares  révoltez  contre  la  foi.  Mellite  & Jufte  parti- 
rent les  prémiers  , & fe  retirèrent  en  Gaule  , pour  y attendre  l’événement. 
Les  Rois  qui  les  avoient  chaffez,  furent  tuëz  quelque  tems  après  dans  un  com- 
bat. Mais  leur  peuple  ne  laifla  pas  de  perfévérer  dans  fon  idolâtrie.  Lan- 
rent  fe  préparoit  à l'uivre  Mellite  & Jufte  , lorsque  l’Apôtre  St.  Pierre  lui  ap- 
parut la  nuit,  le  frappa  rudement  à coups  de  fouet  , & lui  reprochant  fa  lâ- 
cheté, l’encouragea  â demeuré!  dans  le  pais.  Il  alla  le  lendemain  trouver 
le  Roi  , lui  montra  les  marques  des  coups  qu’il  avoit  reçus  , lui  raconta  ce 
queSt. Pierre  lui  avoit  dit.  LeRoiEdbaîd  laifi  de  fraïeur  , fe  convertit,  re- 
nonça à l’idolâtrie  & à fon  mariage  inceftueux,  & envoïa  en  Gaule  rappeller 
Mellite  & Jufte.  Jufte  retourna  dans  fon  Eglife  deRoffe;  mais  les  habitans 
de  Londres  ne  voulurent  pas  recevoir  Mellite,  aimant  mieux  obéir  aux  Pon- 
tifes idolâtres.  Laurent  Evêque  de  Cantorberi  étant  mort  quelque  tems 
après,  Mellite  lui  fuccéda.  Il  gouverna  cette  Eglife  jusqu’à  fa  mort  arrivée 
en  <524.  il  eut  pour  rucceffeur  jufte  auparavant  Evêque  de  Roffe. 

XiV-  Edbald,  ou  Ethelbalde Roi  deCant  avoit  une  lœur  nommé Edelburge, 

Conver-  qoi  époula  Eduïn  cinquième  Roi  de  Northumbre  , alors  le  plus  puiflànt  ries 
Üuin  ^oi  Anglois.  Eduirr,  en  l’époufant,  promit  non  feulement  de  lui  laiffer,  & à 
Je  >'oî-  ceux  de  fa  fuite , le  libre  exercice  de  leur  Religion  , niais  promit  même  de 
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fc  faite  Chrétien,  fi  cette  Religion  , après  l’avoir  fait  examiner  , fe  trouvait  thumbre, 
le  plus  fainte  & la  plus  digne  de  Dieu.  LaPrinceffe  amena  avec  elle  Paulin,  ver*  l’au 
qui  avoit  été  pour  cet  effet  confacré Evêque  le  21.de  Juillet  625.  LePapeBo- 
niface  axant  fçu  les  bonnes  difpofitions  duRoiEduïn,  lui  écrivit,  pour  l’ex-  u 

horter  à fe  faire  Chrétien.  11  écrivit  de  même  à la  Heine  Edelburge,  pour  la  <?.  /.t.  g. 
féliciter  de  fa  converlîon , & l’exhorter  à gagner  à Dieu  le  Roi  fon  Epoux.  10. 

Avec  ces  lettres  il  leur  envoîa  des  préfens  de  la  part  de  St.  Pierre,  favoir,  au 
Roi,  une  chemife  ornée  d’or  & un  manteau  ; & à laReine,  un  miroir  d’ar- 
gent, & un  peigne  d’yvoire  garni  d’or.  Boniface  n’eut  pas  la  confolatiotl 
de  recevoir  la  reponfe  de  fes  lettres.  Il  mourut  la  même  année  <î2f  & eut 
pour  fuccelfeurHonorius  de  Campanie  , fils  de  Petrone  ConfuI , qui  tint  le 
St.  Siège  douze  ans. 

L’année  fuivante  la  Reine  Edelburge  accoucha  d'une  fille  , & le  Roi  E- 
duïn  fut  bleffé  par  un  aflaflîn  , que  le  Roi  des  Saxons  Occidentaux  avoit 
envolé  pour  le  tuêr.  Eduïn  promit  alors  de  fe  convertir,  li  le  Dieu  des 
Chrétiens  lui  donnoit  la  viéloire  contre  le  Roi  qui  l’avoit  voulu  faire  tuêr,  & 
pour  gage  de  fa  parole  , permit  à l’Evêque  Paulin  de  baptifer  fa  fille  nou- 
vellement  née.  Elle  fut  baptifée  le  jour  de  la  Pentecôte  62 6.  avec  douze  per- 
fonnes  de  fa  famille.  Ce  furent  comme  les  prémices  de  la  nation  des  Nor- 
thumbres.  Le  Roi  Eduïn  marcha  enfuite  contre  le  Roi  des  Saxons  Occiden- 
taux, le  vainquit,  & prit  , ou  fit  mourir  ceux  qui  avoient  confpiré  contre 
lui.  11  ne  le  fit  pas  toutefois  baptifer  aulfitôt;  il  fe  faifoit  inftruire  fort  fé- 
rieufement  , & méditoit  fouvent  en  fon  particulier  fur  une  changement  de 
cette  importance. 

Enfin  un  jour  l’Evêque  Paulin  aïant  appris  par  révélation,  ou  autrement, 
qu’Eduïn  avoit  autrefois  été  garanti  d’un  très- grand  danger  , par  un  gé- 
nie qui  lui  apparut,  & qui  lui  mit  la  main  fur  la  tète,  en  lui  difant  de  fe  fou- 
venir  un  jour  de  ce  fignal;  Paulin,  dis-je,  étant  entré  chez  le  Roi,  comme 
il  penfoit  au  parti  qu’il  devoit  prendre  fur  la  Religion,  lui  mit  la  main  fur  la 
tête,  & lui  demanda  s’il  réconnoiffoit  ce  fignal  ? Le  Roi  tremblant  voulut 
fe  jetter  à fes  pieds  ; mais  Paulin  le  releva,  de  lui  dit  doucement:  Vous  voïez 
que  Dieu  vous  a délivré  de  vos  ennemis  , & qu’il  vous  a donné  le  Roïaume 
que  vous  délirez.  Souvenez-vous  donc  d’accomplir  ce  que  vous  avez  pro- 
mis , qui  efide  recevoir  fa  foi  , & de  garder  fes  commandemens.  Eduïn 
demanda  encore  du  tems  pour  conférer  avec  fon  Confei) , & l’Evêque  y 
confentit. 

Le  Roi  aïant  affemblé  fon  Confeil,  demanda  à Coïfi  le  prémier  de  fes 
Pontifes,  ce  qu’il  penfoit  de  cette  doélrine.  Le  Pontife  répondit  qu’afftûré- 
ment  la  Religion  qu’ils  avoient  fuivie  jusqu’alors  , n’étoit  d’aucune  utilité; 
que  lui-même  en  étoit  une  preuve  certaine  ; que  perfonne  n’avoit  été  plus 
fidel  & plus  exaû  obfervateur  du  culte  des  Dieux  ; & toutefois  qu’il  voïolt 
plufieurs  perfonnes  plus  riches  , plus  confidérées  , plus  élevées  en  dignité 
que  lui.  Coïfi  ajoûta  qu’il  vouloit  entendre  parler  Paulin , pour  favoir  plus 
précifément  ce  qu’il  enfeignoit  de  la  Divinité;  & après  l’avoir  entendu,  il 
dit  : Je  voïois  bien  depuis  long  tems  que  ce  que  nous  adorions,  n’étoit  rien  ; 
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car  plus  je  cberchois  la  vérité  dans  nôtre  Religion,  moins  je  la  trouvois.  Main* 
tenant  je  la  vois  briller  dans  cette  doétrine,  qui  nous  peut  donner  la  vie,  le 
l'alur.  & le  bonheur  éternel.  C’eft  pourquoi  je  fuis  d’avis,  Seigneur,  que 
nous  brûlions  au  plutôt  cesTemples  & ces  Autels  que  nous  avons  confacrez 
fans  aucune  utilité. 

AufGtôt  il  demauda  au  Roi  des  armes  & un  cheval  entier;  ( car  aupara- 
vant il  ne  lui  étoit  pas  permis  , félon  fa  vaine  Religion  , ni  de  porter  les  ar- 
mes, ni  d’avoir  d’autre  monture  qu’une  cavalle,)  s’offrant  d’aller  en  perfon- 
ne  renverfer  les  idoles,  & brûler  leurs  Temples.  C’eft-ce  qu’il  fit  en  effet, 
& le  Roi  fut  baptifél’an  627.  avec  toute  fa  Noblefle,  & une  grande  multitu- 
de de  peuple  àYorc,  le  jour  de  Pâque  , douzième  d’Avril  627.  dans  i’Eglife 
de  St. Pierre,  qu’il  avoit  fait  bâtir  de  bois  à la  hâte,  pendant  qu’on  le  dilpo- 
foit  au  baptême.  Après  cette  cérémonie , l’Evêque  Paulin  lui  perfuada  de 
bâtir  au  même  lieu  une  Eglife  de  pierre,  plus  grande  & plus  augufte,  au  mi- 
lieu de  laquelle  étoit  enfermée  cette  prémiére  fcglife  de  bois.  Paulin  établit 
fon  fiége  Epifcopal  dans  la  même  ville  d’Yorc  , du  confentement  du  Roi. 
Dans  ces  commencemens  il  baptifoit  dans  des  rivières,  parcequ’on  n’avoit  pas 
encore  bâti  des  Oratoires  & des  Baptiftéres  , & qu’alors  on  baptifoit  ordinai- 
rement par  immerfion. 

Pendant  que  les  Perfes  étoient  Maîtres  de  presque  tout  l’Orieut  , St. 
Anaftafe,  qui  deMagePerfan  étoit  devenu  Moine,  & demeuroit  dans  un  Mo- 
nattére  prés  de  Térufalem,  pouffé  du  défir  du  martyre  .vint  à Céfarée  dePaie- 
ftine,  dont  les  Perfes  étoient  Maîtres.  Il  parla  aux  Mages  avec  tant  de  for- 
ce, qu’ils  le  prièrent  de  ne  les  pas  découvrir.  Enfuite  aiant  été  pris  pour  un 
efpion , il  fut  préfenté  au  Gouverneur,  qui  le  fit  enchaîner, & le  condamna  à 
porter  de  grofies  pierres.  Enfuite  l’aïant  fait  venir  en  fa  préfence,  & le  vo- 
ïant  toûjours  confiant,  le  fit  battre  en  (a  préfence  â coups  de  bâtons.  Ana- 
ftafe , fans  le  plaindre  , prioit  feulement  qu’on  lui  ôtât  fon  habit  monalti- 
que,  pour  ne  le  pas  profaner.  Après  avoir  ainli  confdTé  JefusChrift  jus- 
qu’à trois  fois,  il  fut  remis  en  prifon  , où  il  ne  celfoit  point  de  louer  Dieu, 
& de  célébrer  fon  Office  le  jour  & la  nuit  ; de  telle  manière  toutefois, 
qu’il  ne  troubloit  point  le  repos  du  jeune  garde  qui  étoit  attaché  à la  mê- 
jue  chaîne. 

L’Abbé  de  fon  Monaftére  aïant  fçu  qu’il  étoit  entre  les  mains  des  per- 
fécuteurs,  fit  foire  des  prières  pour  lui  par  toute  la  Communauté,  & envoïa 
deux  Moines  à Céfarée  avec  des  lettres  pour  l’encourager.  Cependant  le 
Gouverneur  avoit  écrit  au  Roi  Cofroës  , pour  lui  demander  ce  qu’il  vouloit 
qu’on  fit  d’Anaftafe?  Le  Roi  ordonna  que  s’il  perfiftoit,  on  l’envoïât  en  Per- 
fe.  Le  Gouverneur  l’exhorta  à céder  & à renoncer  à Jefus  Chrift,  au  moins 
en  fecrét,  & en  préfence  de  deux  témoins.  Puis  le  voïant  inébranlable,  il 
lui  lignifia  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  Roi  de  le  mener  en  Perfe  chargé  de  liens, 
& il  fut  mis  dans  la  prifon  avec  deux  autres  Chrétiens  , qui  dévoient  partir 
avec  lui  dans  cinq  jours. 

Durant  cet  intervalle,  il  célébra  dans  la  prifon  avec  quelques  Chrétiens 
la  veille  de  la  fête  de  l’exaltation  de  la  Ste.  Croix  , paffant  toute  la  nuit  en 
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prières.  II  obtint  même  la  liberté  de  venir  à l’Eglife  le  jour  de  la  fête;  ce 
qui  combla  de  confolation  les  fidèles , qui  l’exhortoient  au  martyre  , bai- 
foient  Tes  chaînes,  & lui  rendoient  toutes  fortes  d’honneurs.  Au  bout  de 
cinq  jours , il  partit  de  Céfarée,  en  la  compagnie  de  plufieurs  autres  Chré- 
tiens, qui  étoient  enchaînez  pour  la  même  caufe.  Ils  reçurent  fur  leur  rou- 
te toutes  fortes  de  fervices  & de  marques  d’honneur  des  fidèles  des  lieux  par 
où  ils  paffoient.  Arrivez  enPerfe,  Anaftafe  fut  mis  en  prifon  , environ  à 
deux  lieuës  de  l’endroit  où  demeuroit  le  Roi,  qui  envoïa  un  de  fes  Officiers 
pour  l’examiner.  Il  répondit  par  interprète  , ne  voulant  plus  parler  la  lan- 
gue Perfane,  confefTa  librementJefusChrift,&  refufa  les  offres  qu’on  lui  fai- 
loit  d’une  grande  fortune. 

Le  lendemain  le  Roi  ordonna  qu’on  fit  étendre  le  Martyr  fur  le  dos , 

& qu’on  lui  mit  fur  les  jambes  une  pièce  de  bois, fur  les  bouts  de  laquelle 
montèrent  deux  hommes  robuftes.  Les  jours  fuivans  on  lui  donna  plufieurs 
coups  de  bâton  , puis  on  le  pendit  par  une  main  avec  une  groffe  pierre  à un 

Jiied,  & on  le  laiffa  ainfi  pendant  deux  heures.  Cinq  jours  après  on  étrangla 
es  Chrétiens  captifs.au  nombre  d’environ  foixante  & dix;  enfuite  on  deman- 
da à Anaitafe  s’il  vouloit  périr  miférablement  comme  les  autres  ? 11  répon- 
dit en  rendant  grâces  à Dieu  de  ce  que  fon  défir  étoit  accompli  , qu’il  s’at- 
tendoit  à fouffnr  bien  d’autres  fupplices , & qu’il  étoit  heureux  de  participer 
à la  gloire  des  Martyrs  par  une  peine  fi  légère.  Il  fut  étranglé  comme  les 
autres,  le  22.  de  Janvier  6 28.  Sa  tête  fut  envoïée  au  Roi  ; mais  fon  corps 

fut  racheté  par  un  Moine  fon  confrère,  qui  l’avoit  fuivi  par  ordre  de  fon  Ab- 
bé , & mis  dans  leMonaltére  de  St.  berge  , à un  mille  delà  , d’où  il  fut  ap- 
porté à Confiantinopie,  & enfin  en  Paleftine  dans  fon  Monaftére. 

Environ  dix  jours  après  le  martyre  de  St.  Anaftafe,  l’Empereur  Heraclius  „ xv£ 
arriva  avec  fon  armée,  fuivant  la  prédidion  qu’en  avoit  faite  le  St.  Martyr;  & coTroes'le 
peu  de  tems  après  , Cofroës  Roi  des  Perfes  tut  pris  & mis  à mort  par  Siroës  28.  <le  Fc- 
fon  propre  fils, qui  fit  la  paix  avec Heraclius,  lui  rendit  tous  les  captifs Chré-  vriersig. 
tiens  qui  étoient  enPerfe,  & en  particulier  Zacharie  Patriarche  de  Jérufalem,  ffr-a7lc/ 
avec  les  bois  de  la  vraïe  croix,  queSarbazara  ou  Sarabare  en  avoit  enlevez, 
quand  la  ville  fut  prife  quatorze  ans  auparavant.  Heraclius  l’année  fuivante  j,hor.  wjl. 
629.  rapporta  àjérufalem  le  bois  de  la  vraie  croix,&  rétablit  le  Patriarche Za-  y.  u.  Suid. 
charie.  La  vraie  croix  étoit  toujours  demeurée  dans  fon  étui  , fans  que  les  ihracliut. 
Perfes  l’euflent  ouvert.  Zacharie  & fon  Clergé  en  réconnurent  les  fçeaux 
entiers,  l’ouvrirent  avec  fa  clef,  l’adorèrent,  la  montrèrent  au  peuple  , & la 
remirent  dans  (a  place.  L’tmpereur  chaffa  les  Juifs  de  Jérufalem,  & leur  dé- 
fendit d’en  approcher  de  trois  milles.  Etant  àEdeffe,  il  rendit  aux  Catho- 
liques l’Eglife  que  Cofroës  avoit  donnée  auxNeftoriens  ; & comme  au  com- 
mencement de  la  guerre  il  avoit  pris  l’argenterie  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
ple  pour  payer  fes  troupes  , il  conftitüa  à cetteEglife  & à fon  Clergé  , une 
rente  annuelle  pour  les  dédommager. 

Après  la  retraite  de  St.  Arnoû,  Dagobert  continua  à gouverner  fonRo- 
ïaume  d’Aultrafie  avec  beaucoup  de  juttice  , fuivant  les  confeils  de  Pépin  ^'nan^L ** 
Maire  du  Palais,  &'de  St.  CunibertEvèque  de  Cologne.  Mais  après  la  mort  y, 
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jhvanài  de  Clotaire, Dagobert  vint  réfider  enNeuftrie,  & commença  à s'éloigner  des 
T j.  AH.  voies  de  la  juftice,  s’emparant  des  biens  de  les  fujets  , & même  de  ceux  des 
Btucd.  Eglifes.  11  s’abandonna  fans  méfure  à l’amour  des  femmes,  & dez-l’an  528. 

il  quitta Gomatrude,  qu’il  avoit  époufée  du  vivant  de  l'on Pere,  & prit  en  la 
place  Nanthilde,  une  des  filles  qui  lervoient  dans  le  Palais.  L'année  iuivante 
il  prit  encore  une  autre  femme  nommée  Kagnetrude.  Enfin  il  avoit  trois 
femmes  à titre  de  Reine,  Nanthilde , Ulfigunde  & Berthilde,  & des  Concubi- 
nes en  grand  nombre.  St.  Amand  aïant  ofé  lui  reprocher  fes  défordres,  il 
le  fit  chafier  honteufement  de  fon  Roïaume. 

Cependant  quelque  tems  après,  Ragnetrude  lui  aïant  donné  un  fils,  il 
en  eut  une  extrême  joïe,  & envoïa  quérir  St.  Amand  pour  le  baptifer.  St. 
Amand  fe  préfenta  au  Roi  àClichi  prés  Paris,  & Dagobert  ravi  de  le  voir.fe 
jetta  à fes  pieds  , lui  demanda  pardon  , & le  pria  de  baptifer  fon  fils  , & de 
le  prendre  pour  fon  fils  fpirituel.  Amand  craignant  que  cette  éducation  ne 
l’engageât  dans  les  affaires  féculiéres,  fe  retira  de  la  préfence  du  Roi,  qui  lui 
envoïa  auflirôtDadon  & Eloy.qui  étoient  encore  Laïques,  mais  d’une  pieté 
flnguliére.  Ils  répréfentérent  au  Saint  que  cette  familiarité  avec  le  Roi,  & le 
crédit  qu’elle  lui  procureroit  à la  Cour  , lui  donneroit  plus  de  liberté  pour 
prêcher  par-tout  où  il  voudroit. 

XViiK  St.  Amand  fe  rendit  à leurs  prières , & Dagobert  fit  porter  fon  fils  à Or- 

Biptème  leans,  où  vint  le  Roi  Chérebert  qui  règnoit  fur  une  partie  de  l’Aquitaine,  & 
«lu  Roi  si-  fut  parrain  de  l’enfant.  St.  Amand  l’aïant  pris  entre  fes  mains,  & lui  aïant 
a i àl'o.  donné  fa  bénédiâion  pour  le  faire  Catéchumène  ; comme  perfonne  ne  repon- 
Vit.  St.  A-  doit , l’enfant  qui  n’avoit  que  quarante  jours  , répondit  clairément  Amtu. 
maudi  c.2.  Auflîtôt  il  fut  baptifé  , & nommé  Sigebert.  Nous  en  avons  déjà  parlé,  & 
nous  avons  veù  qu’il  s’étoit  rendu  encore  plus  recommandable  par  fa  fainteté» 
que  par  fa  naiffance.  Quant  à St.  Amand,  il  étoit  natif  d’Herbange  prés  de 
Nantes.  Son  Pere  fe  nommoitSerenus,  & fa  Mere  Amantia.  Il  fe  retira  de 
bonne  heure  dans  unMonaftére  en  l’isle  d’Oye  fur  la  côte  de  Poitou,  prés  de 
l’isle  de  Ré.  Quelque  tems  après  étant  au  tombeau  de  St.  Martin,  il  deman- 
da à Dieu  de  ne  revoir  jamais  fa  patrie,  mais  de  palier  fa  vie  comme  étranger, 
en  voïigeant  de  païs  en  pais.  Il  coupa  fes  cheveux  , & fut  reçu  dans  le  Cler- 
gé de  Tours.  Delà  il  alla  à Bourges,  où  l’Evêque  St.  Auftregifile  lui  fit  bâtir 
une  cellule  auprès  de  l’Eg’ife,  où  il  demeura  quinze  ans  , couvert  d’un  cili- 
ce,  dans  un  jeûne  continuel,  ne  vivant  que  de  pain  d’orge  & d’eau. 

XIX.  Enfuite  il  alla  à Rome,  où  voulant palfer  la  nuit  en  prières  dans  l’Eglife 

St.  \mand  de  St.  Pierre,  il  en  fut  chaffé  avec  injures  par  ceux  qui  la  gardoient.  Il  s’alfit 
eft taitivè-  donc  au_  dehors  fur  les  dégrez.  St.  Pierre  lui  apparut,  & lui  dit  d’aller  pré- 
2hehFoi  c*ier  t*ans  ®fS  Gaules.  Il  obéît,  & quelque  tems  après  il  fut  ordonné  Evêque 
au*  întidé-  régionaire , c’eft-à  dire,  fans  être  déterminé  à aucune  Eglife  particulière.  Il 
les.  prêcha  dans  les  territoires  de  Tournay , de  Gand  & dans  le  Brabant.  Il  ache- 

An.«îtf.  toit  autant  qu’il  pouvoit  de  jeunes  captifs , & après  les  avoir  inliruits  & bapti- 
fez,  il  les  laiflbit  en  diverfes  Eglifes,  & plufieurs  devinrent  Prêtres,  Abbez 
ou  Evêques. 
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Les  habitant  du  pais  de  Gand  étoient  féroces  & inhumains , adoroient 
des  arbres&des  idoles»  & ne  vouloient  louffrir  aucuns  Millionnaires.  St.  A- 
mand  touché  de  couipaflion  pour  eux,  alla  trouver  St.  Acaric  de  Noyon, 
comme  l’Evêque  le  plus  voilîn,  & le  pria  d’aller  au  plutôt  vers  le  Roi  Dago- 
bert , & de  prendre  (es  ordres  par  écrit  pour  contraindre  à recevoir  le  baptême 
ceux  qui  le  refuferoient  ; ce  qui  fut  exécuté.  Avec  cet  ordre,  & la  bénédi- 
ction de  l’Evéque,  St.  Amand  marcha  hardiment  dans  les  terres  des  Gantois. 

Il  y fouffritdes  peines  incroïables,  fut  fouvent  repoufle  avec  outrage  par  les 
femmes  & les  paîfans,  fouvent  battu  & jetté  dans  la  rivière.  Ceux-mêmes 
qu’il  avoit  amenez  avec  lui , l’abandonnèrent , à caule  de  la  ftérilité  du  païs. 

Ces  traverfes  ne  le  découragèrent  pas  ; il. continua  de  prêcher,  vivant  du  tra- 
vail de  fes  mains.  Un  miracle  opéré  par  le  Saint  rendit  les  Gantois  plus 
dociles. 

Un  voleur  aïant  été  condamné  malgré  les  inftantes  prières  du  Saint, 

& aïant  expiré  fur  un  gibet,  Amand  fefit  apporter  le  corps  dans  fa  chambre, 

& le  lendemain  aïant  demandé  de  l’eau , les  treres  qui  crurent  que  c’étoit  pour 
laver  le  corps  avant  que  de  l’enfévélir , furent  bien  furpris  de  trouver  un 
hommevivant,  aflis& s’entretenant  avec  le  Saint.  Il  fit  laverie  réfufcité,  ferma 
fes  plaïes  tellement  qu’il  n’y  paroiffoit  plus  rien  , puis  le  renvoïa  chez  lut. 

Ce  miracle  elt  attefté  par  un  Prêtre  nommé  Bon,  qui  difoit  en  avoir  été  té- 
moin. Les  Gantois  l’aïant  appris,  accoururent  en  foule,  demandant  d’être 
Chrétiens.  St.  Amand  les  inftruifit;  car  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  emploie  l’au- 
torité du  Roi  dont  il  étoit  muni  pour  les  contraindre  à recevoir  le  baptême-  Us 
détruifirent  leurs  Temples  de  leurs  propres  mains,  & le  Saint  bâtit  en  la  place 
des  Eglifes  & des  Monailéres.  Voiant  que  la  foi  s’établifloit  heureufement 
dans  ce  pais  , il  alla  chercher  ailleurs  de  l’exercice  à fon  zélé , & s'il  étoit 
poffible , la  couronne  du  martyre.  Les  Sclaves  nouvellement  venus  du  Nord, 
s’étoient  répandus  dans  la  Germanie.  Il  pafla  le  Danube,  & alla  leur  annon- 
cer Jefus  Chrift.  Mais  voïant  qu’il  y faifoit  peu  de  fruit,  il  revint  à fon  trou, 
peau,  ou  aux  fidèles  qu’il  avoit  convertis  dans  le  Brabant  & dans  les  païs  de 
Gand  /k  de  Tournay.  Car  jusqu’alofs  il  n’avoit  point  eû  de  fiége  fixe. 

Ce  ne  fut  que  vers  l’an  647.  & après  la  mort  de  Jean  furnominé  l’Ag-  xx. 
nenu,  Evêque  deMaftrich,  qu’il  fut  chargé  malgré  lui  du  Gouvernement  de  Sr.  Auûnd 
cette  Eglile.  Mais  au  bout  de  trois  ans  il  la  quitta,  & alla  une  fécondé  fois  â f*t  s- 
Rome;  car  il  y avoit  déjà  été  auparavant.  Le  Pape  Martini,  qui  lui  avoit  '*e 
écrit  quelque  tems  auparavant,  pour  l’exhorter  à ne  pas  abandonner  fon  trou.  ^*.”47. 
peau,  approuva  fa  retraite  & le  dellein  qu’il  avoit  de  travailler  comme  aupa-  Vit.  St  7 
ravant  à la  converfion  des  infidèles,  fans  être  attaché  à aucun  fiége.  Il  vécut  & 
jusqu’en  679  & mourut  faintement  le  6.  de  Février  , & fut  enterré  au  Mona-  T: 6 • Ct"*‘ 
Itère  d’Elnon,  qu’il  avoit  fondé,  & qui  porte  aujourd’hui  fon  nom.  Il  avpit a ' ***’ 

encore  fondé  celui  de  SR  Bavon , qui  eit  aujourd’hui  la  Cathédrale  de  Gand, 

& celui  de  Blandine,  ou  de  St.  Pierre  dans  la  même  ville. 

Nous  avons  dit  un  mot  en  pallânt  de  St.  Eloy,  qui  floriflfoit  alors  dans  xxi. 
la  Cour  de  Dagobert.  11  étoit  ne  prés  de  Limoges  d’une  famille  Chrétienne,  vi«  île’ s*. 
& d'origine  Romaine.  Son  pere  Euchére  eut  grand  foin  de  Ion  éducation,  & Eloy  ivc- 
Tom.  VL  Ee  ce  aïant 
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qnede  Ho-  aïant  remarqué  dans  lui  beaucoup  d’induftrie,  il  le  mit  chez  un  nommé  Albon 
y01*-  r orfèvre  & Maitre  de  la  monnoye  à Limoges , dont  il  apprit  l’art  en  peu  de 
hz  apud  tcms-  Aïant  fait  connoiffimce  avec  Bobbon  Tréforier  du  Roi  Clotaire  II.  & 
Sur.  i.  De-  le Roivoulant faire faire un  Trône  magnifique  orné  d’or  & de  pierreries,  Bob- 
eemb.  & bon  lui  offrit  Eloy,  comme  très-capable  d’exécuter  ce  qu’il  déftroit.  Clo- 
T.  ç.  Sficû  taire  mit  en  main  de  fon  Tréforier  une  grande  quantité  d’or  & de  pierreries, 
& Eloy  commença  à les  mettre  en  oiuvre.  Il  eut  bientôt  achevé  l’ouvrage, 
& le  Roi  en  parut  trés-content,  & ordonna  qu’on  récompense  libéralement 
l’ouvrier.  Alors  Eloy  lui  préfenta  un  fécond  fiége  tout  femblable  au  préroier, 
& lui  dit  qu’il  l’avoit  fait  de  ce  qui  avoit  été  de  relie  du  prémier.  Clotaire 
admira  fon  adrelTe  & fa  fidélité,  & lui  aïant  trouvé  beaucoup  d’cfprit,  lui 
donna  part  à fa  confidence.  Eloy  fit  l’office  de  Monétaire  à Paris  fous  les 
Rois  Dagobert  & fon  fils  Clovis,  & l’on  voit  fon  nom  en  plulieurs  monnoïes 
d’or. 

II  demeura  à la  Cour  beaucoup  plus  occupé  de  Dieu  & de  fon  falut, 
que  de  fa  fortune.  Voulant  mettre  fa  confcience  en  repos,  il  fit  devant  un 
Prêtre  une  confeffion  générale  de  tous  les  péchez  de  fa  vie  , & s’impofa  une 
févére  pénitence.  En  travaillant  à divers  ouvrages  d’or  & d’oriévrerie  pour 
le  Roi  , il  avoit  devant  les  yeux  un  livre  ouvert  , pour  s’inltruire  en  même 
tems  de  la  Loi  de  Dieu.  Autour  de  fa  chambre  on  voi'oit  étalez  fur  des  plan- 
ches quantité  de  livres  d’édification  , qu’il  lifoit  après  la  Plàlmodie  & l’orai- 
fon.  Piufieurs  de  fes  domefli  pes  chantoient  avec  lui  l’Office  Canonial  de 
jour  & de  nuit;  & entre  fes  domeltiques  on  en  compte  piufieurs  qui  ont  mé- 
rité les  honneurs  publics,  & font  parvenus  à une  fainteté  éminente.  Au 
plafond  de  fa  chambre  étoient  fufpenduës  piufieurs  reliques  des  Saints,  fous 
lesquelles  il  fe  profternoit  révêtu  d’un  cilice  pour  prier,  & palToit  ainfi  quel- 
que  fois  toute  la  nuit.  H avoit  un  fi  grand  refpeét  pour  l’exercice  de  la  prière, 
qu’il  ne  Pinterrompoit  point,  lors-méme  que  le  Roi  lui  envoïoit  meffage  fur 
rueflâge,  pour  lui  ordonner  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

St.  Eloy  étoit  d’une  taille  avantagtÿjfe,  la  tête  belle,  les  cheveux  frifez. 
Je  teint  vermeil.  La  candeur  & la  prudence  éclatoient  dans  fes  regards.  Du 
commencement  il  portoitdes  habits  magnifiques,  & quelquefois  tout  defoye, 
quoiqu’alors  la  foye  fût  encore  rare  en  Europe;  des  chemifes  brodées  d’or, 
ces  ceintures  & des  bourfes  ornées  d’or  & de  pierreries.  Mais  bientôt  ii  re- 
nonça à ces  vanitez,  & donna  ces  ornemens  aux  pauvres  ; s’habillant  fi  pau- 
vrement & fi  négligemment,  qu’on  le  voïoit  fouvent  ceint  d’une  corde;  & 
le  Roi  touché  de  fon  extérieur  fi  mortifié,  lui  donnoit  quelquefois  fes  propres 
habits.  On  étoit  fi  accoûtumé  à recevoir  l’aumône  à fa  porte,  qu’elle  étoit 
toujours  affiégée  de  pauvres , & que,  quand  quelqu’un  demandoit  le  logis 
d’Eloy , on  difoit  : Allez  dans  une  telle  rue  , & l’endroit  où  vous  verrez 
quantité  de  pauvres  affemblez,  eft  le  lieu  de  fa  denfeure. 

Il  en  nourrifToit  tous  les  jours  chez  lui  un  grand  nombre,  les  fervoit  de 
fes  mains,  & mangeoit  leurs  refies.  Quand  il  fortoit,  il  en  avoit  toujours  à 
fa  fuite  une  multitude , à qui  il  donnoit  de  fa  main , ou  par  un  domeftique, 
de  l’argent  & de  la  nourriture,  il  n’ufoit  ni  de  chair,  ni  de  vin,  & jeûnoit 
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quelque  fois  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  II  avoit  une  dévotion  particulière 
à racheter  des  efciaves  ; 41  en  rachetoit  des  cinquante  & des  cent  à la  fois.  Il 
les  aiettoit  en  liberté,  puis  leur  donnoit  le  choix  de  retourner  chez  eux,  de 
demeurer  auprès  de  lui,  ou  d’entrer  dans  des  Monaltéres.  Il  en  fonda  deux, 
l’un  àSolignac  pour  des  hommes,  fous  la  règle  de  St.  Colomban;  & l’autre 
pour  des  hiles,  dans  fa  propre  maifon  à Paris.  Il  donna  pour  AbbeiTe  à ces 
dernières  Ste.  Aure.  Solignac  elt  réduit  à préfent  en  un  Gmple  Prieuré,  & 
l’Abbaïe  de  Ste.  Aure  ou  de  St.  Eloy,  elt  pouédée  par  les  PeresBarnabites.  Il 
orna  d’or  & de  pierreries  pluheuts  chalfes  des  Saints,  comme  de  St.  Germain 
de  Paris.de  St.  Sévérin,  de  St.  Piat,  de  St.  Quentin,  de  St.  Lucien,  de  Ste. 
Geneviève,  de  Ste.  Colombe,  & les  tombeaux  de  St.  Martin  de  Tours,  &de 
St-  Denys  en  France. 

Entre  les  amis  de  St.  Eloy  , celui  qui  lui  étoit  le  plus  intimement  uni, 
étoit  St.  Ouën,  ou  Audoën,  ou  Dadon.  11  étoit  fils  d’Authaire,  ou  Aide-  D'a')o ' , 
Caire  Seigneur  François  établi  en  Brie,  qui  reçut  chez  lui  St.  Colomban.  Au-  st.  ouéù. 
thaire  avoit  encore  un  autre  fils  nommé  Adon.  il  les  mit  tous  deuxdez  leur 


jeunefiTe  auprès  du  Roi  Clotaire,  où  Dadon  fit  amitié  avec  St.  Eloy,  & à fon 
exemple  forma  la  réfolution  avec  fon  frere  Adon  de  fe  donner  à Dieu.  Adon 
l’exécuta  quelque  tcms  après,  & fonda  le  Monaitére  dejoüarre,  qui  apparem- 
ment étoit  double,  de  même  que  celui  de  Remireinont,  & y établit  la  règle 
de  St.  Colomban.  ]l  s’y  retira  lui.mêtne,  &y  mit  une  nombreufe  Com-  ‘ 
munauté  de  filles , fous  Ste-  Théodechilde  fœur  de  St.  Agilbert,  Evêque  de 
Paris , qui  en  fut  la  prémiére  Abbeflë. 


Dadon  eut  une  grande  autorité  dans  la  Cour  du  Roi  Dagobert,  où  il 
étoit  Référendaire,  ou  Chancelier,  & l’on  conferve  encore  des  diplômes  fouf- 
crits  de  fa  main  en  cette  qualité.  Il  fonda  le  Monaitére  de  Resbac,  ou  Re- 
bais,  dans  les  forêts  de  Brie,  & y mit  pour  prémier  Abbé  St.  Agile  difciple 
de  St.  Colomban.  St.  Ouën  vouloir  s’y  retirer  &y  embrafTer  la  vie  Monafti- 

3ue;  mais  le  Roi  & les  Grands  s’y  oppoférent.  Ce  Monaftére  fut  nommé 
érufalem , & l’Eglife  en  fut  confacrée  par  St.  Faron&St.  Amand,  en  préfen- 
ce  de  St.  Eloy  & de  St.  Ouën;  Et  St.  Agile,  qui  étoit  demandé  pour  Evêque 
à Metz,  à Langres  & à Befançon,  & qu’on  défiroit  pour  Abbé  à Luxeû  , en 
fut  établi  Abbé  par  l’autorité  Roïale,  dans  le  Concile  tenu  à Clichi  le  prémier 5 
de  May  636.  J 

Ce  fut  à lafollicitation  de  St.  Eloy  que  fe  tint  le  fixiéme  Concile  d’Orléans 
en  64*.  contre  un  hérétique  Monothélite.qui  aïant  été  chalfé  des  païs  d’outre  1 
jner,  vint  en  France  ; & s’étant  arrêté  àAutun,  commença  à y dogmatifer.  - 
St.  Eloy  en  «ïant  eû  avis , concerta  avec  St.  Ouën  fon  ami  des  moïens  de  le  c 
réprimer,  & fit  tant  auprès  des  Evêques  qu’ils  s’aflëmblérent  à Orléans.  L’hé-  \ 
rétique  y fut  amené , & interrogé  fur  fa  doctrine  ; mais  il  répondit  avec  tant  < 
de  fubtilité  & d’artifice,  que  l’on  ne  pouvoit  le  convaincre;  jusqu’à  ce  que  f 
Salvius,  Evêque  de  Valence,  le  déconcerta,  & découvrit  fes  erreurs.  11  fut  ( 
condamné  & chafle  des  Gaules.  On  croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance 

Jue  cet  hérétique  étoit  Monothélite;  car  c’efl  vers  ce  tems-ci  que  cette  héré- 
e commeuça  en  ürieut,  & l’hérétique  dont  il  s’agit,  étoit  venu  d’outre  uicr.  < 
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Les  Monothélites  font  ainfî  nommez  de  ce  qu’ils  n’admcttoient  en  Je  fus 
Chrift  qu’une  feule  volonté , ou  une  feule  opération.  C’étoit  une  fuite  mal 
entendue  de  l’unité  de  perfonne  en  Jefus  Chrift. 

Théodore  Evêque  de  Pharaa  en  Arabie  étoit  le  préroier  Auteur  de  ce 
fentiment,  qui  fut  embrafte  par  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople,  né  en 
Syrie,  & de  parens  Jacobites  ou  Eutychiens.  Sergius  en  écrivit  à Théodore, 
&!ui  communiqua  un  écrit  compofé,  difoit-il,  par  Mennas  Patriarche  de  Con- 
ftantinople, & envoie  au  Pape  Vigile,  qui  contenoit  la  même  erreur,  qu’en 
Je  fus  Chrift  il  n’y  avoit  qu’une  opération  & une  volonté.  Ce  qui  fervit  à 
confirmer  Théodore  dans  fon  opinion.  Mais  ce  prétendu  écrit  fut  depuis 
convaincu  de  faux,  & on  a cru  que  Sergius  lui-méme  en  étoit  Auteur,  lleft 
certain  qu’il  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  foûtenir  & pour  éten- 
dre  l’erreur  des  Monothélites,  & qu’il  en  fut  le  plus  ferme  appui. 

Sergius  de  Conftantinople  écrivit  à Paul  le  borgne,  qui  étoit  de  la  feéte 
des  Sévériens,  lui  envoïant  la  lettre  prétendue  de  Mennas,  & l’approbation 
qu’y  avoit  donnée  Théodore  de  Pharan.  Il  pria  auffi  George  furnommé  Ar- 
fan,  fedateur  de  Paul  de  Samofate,  de  lui  envoïer  les  paftagesdont  il  fc  fer- 
voit  pour  foûtenir  une  feule  opération  dans  JeI'us  Chrift.  Car  les  fcdateurs 
de  Paul  de  Samofate  ne  croïant  Jcfus  Chrift  qu’un  pur  homme  , ne  pou- 
voient  lui  attribuer  qu’une  feule  opéraiion.  L’Empereur  Heraclius  étant  en 
Arménie,  occupé  à la  guerre  contre  les  Perfes,  le  Chqfdes  Sévériens  lui  pré- 
fenta  un  écrit  pour  foûtenir  fon  erreur.  Mais  l’Empereur  lui  ferma  la  bouche, 
en  lui  oppofant  la  dodrine  de  TEglife.  Dans  cette  dilpute  l'Empereur  parla 
d’une  opération  enjEfus  Chrift,  & en  écrivit  même  à Arcade  Archévéque  de 
Cypre,  défendant  qu’on  parlât  de  deux  opérations  en  Jeûis  Chrift  après  l’u- 
nion du  Verbe  à la  nature  humaine.  Mais  Arcade  ne  le  laifTa  point  ébranler 
par  cette  lettre  ; il  demeura  toûjours  conftammeot  attaché  à la  dodrine  Ca- 
tholique. Quelque  tems  après,  le  même  Empereur  étant  dans  le  pais  des  La- 
zcs , raconta  la  dilpute  qu'il  avoit  euéavec  le  Chef  des  Sévériens , à Cyrus  Evê- 
que de  Phafide,  & Métropolitain  du  païs,  & lui  fit  lire  la  lettre  qu’il  avoit 
écrite  à Arcade  Métropolitain  de  Cÿpre.  Cyrus  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à 
ne  réconnoitre  qu’une  feule  opération  en  Je&is  Chrift , & produifoit  la  let- 
tre de  St.  Leon  à Flavien , qui  parle  manilèftement  de  deux  opérations.  Etant 
entré  la-deftiis  en  difcours,  l’Empereur  lui  fit  encore  lire  lareponfe  que  lui 
avoit  faite  Sergius  de  Conftantinople,  qui  approuvoit  fa  lettre  à Arcade.  Cy- 
rus fe  rendit;  mais  cependant  écrivit  à Sergius,  pour  lui  demander  des  preuves 
de  fon  fentiment  fur  l’unité  d’opération  & de  volonté  en  Jtfus  Chrill  a pré* 
l’union.  Sa  lettre  eft  de  Tan  626. 

Sergius  lui  répondit  que  les  Conciles  écumeniques  n’ont  rien  défini  fur 
cette  queftion,  qui  n’y  a pas  même  été  agitée.  Qu’il  y a toutefois  quelques 
Pcres,  comme  St.  Cyrille  d’Alexandrie,  qui  ont  dit  en  quelques-uns  de  leurs 
écrits  , tju’il  n’y  a en  JeAis  Chtift  qu’une  operation  vivifiante.  Que  Men- 
nas Archevêque  de  Conftantinople  avoit  enfeigne  expreffément  la  même  do- 
drine. Quant-à  la  lettre  de  St.  Leon  à Fiavien,  où  il  établit  deux  operations 
en  jtfus  Chriit,  qu’eile  eft  combattue  par  les  Sévéuens,  & foùtenuë  par  plu. 
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fleurs  Dofleurs- Catholiques  , lesquels  toutefois  ne  tiennent  point  que  ce  St. 
Pape  aitenfeigné  les  deux  opérations; au  contraire, Euloge  d’Alexandrie, qui 
a compofé  un  difcours  entier  pour  défendre  cette  lettre  de  St.  Leon,  enfeig- 
ne  une  feule  opération.  Il  conclut  en  difant  que  fi  les  Peres  ont  parlé  au- 
trement , il  faut  abfolument  fe  conformer  non  feulement  à leur  fentiment , 
mais  même  à leurs  paroles. 

Quelque  tems  après , c’eft-à-dire  en  629.  l’Empereur  Heraclius  étant 
dans  la  hauteSyric,  Athanafe Patriarche  des  Jacobites  le  vint  trouver,  & étant 
entré  en  difcours  touchant  la  foi  , l’hmpereur  lui  promit  de  le  faire  Patriar- 
che d’Antioche,  s’il  recevoit  le  Concile  deCalcédoine.  Athanafe  feignit  de 
le  recevoir  , & confeilà  les  deux  natures  en  Jefus  Chrifl  ; puis  il  interrogea 
l’Empereur  touchant  les  deux  opérations  , & lui  demanda  s’il  en  falloit  ré- 
connoître  une  ou  deux  en  Jefus  Chrift  ? L’Empereur  qui  n’étoit  nullement 
Théologien  , quoiqu’il  aimât  à parler  de  matières  Théologiques  , fe  trouva 
embaralTé  de  cette  queition,  en  écrivit  à Sergius  deConftantinople,  & fit  ve- 
nir Cyrus  Métropolitain  de Phafide,  qui  penloit  fur  cette  matière  comme Ser- 
gius  , favoir,  qu’on  ne  devoit  réconnoître  en  Jefus  Chrilt  qu’une  opération 
& une  volonté.  Ainfi Athanafe  fe  trouva  de  même  fentiment  qu’eux,  & par 
conféquent  trompa  l’Empereur,  qui  crut  qu’en  admettant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , il  réconnoilfoit  deux  natures  en  Jefus  Chrift  ; au  lieu  que  n’y  ad- 
mettant qu’une  opération, il  n’y  réconnoilLnt  par  conféquent  qu’une  nature, 

3ui  étoit  l’erreur  condamnée  au  Arcile  de  Calcédoine.  Telle  fut  l’origine 
es  Monothélites- 


Après  la  mort  de  George  Patriarche  d’Alexandrie  arrivée  en  63 o.  on  mit  XXV. 
en  fa  place  Cyrus  Métropolitain  de  Phafide  , qui  étoit  entré  dans  les  fend-  Cyrus  Mé- 
mens  deSergius  de  Conftantinople  , & de  Théodore  de  Pharan  , de  la  ma-  'fcpfaafide 
niére  que  nous  avons  veû.  Il  travailla  à réunir  lesTbéodofiens,  forte  d’héré-  eftfcit  Ar- 
tiques  Eutychiens.qui  étoient  en  grand  nombre  à Alexandrie.  Cette  réunion  cbévèqne 
ne  fut  pas  difficile  , puisque  Cyrus  fe  contentoit  qu’ils  réconnuffirnt  une  feu-  d’Alexaur 
le  Opération  en  Jefus  Chriit.  Le  Moine  Sophrone,  que  nous  avons  déjà  veû 
fignaler  fon  zélé  fous  Jean  l’Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie  , & qui  favoit  11  "initie* 
que  cc  St  Patriarche  avoit  témoigné  fon  horreur  pour  l’héréûe  des  Monothé-  Théodo- 
lites, aïant  veû  les  articles  de  la  réunion  , fut  faiu  de  douleur  , & fe  jettant  Tiens  tn 
aux  pieds  de  Cyrus,  le  conjura  avec  larmes  de  ne  les  pas  publier,  parcequ’ils  6!i • 
étoient  contraires  à la  foi  Catholique,  & qu’ils  contenoient  la  doârine  d’A- 
pollinaire. Mais  la  réunion  fe  fit  malgré  les  rémontrances,  & Cyrus  en  en- 
voïa  la  relation  à l’Empereur  Heraclius  & au  Patriarche Sergius.  Les  Jaco*  Th‘°P"an’ 
bites  & lesThéodofiens  triomphoient  , difant  que  ce  n’étoit  pas  eux  quia-^**7’’ 
voitnt  reçu  le  Concile  de  Calcédoine,  mais  que  le  Concile  étoit  revenu  à eux; 

& que  I Egüfe  d’Alexandrie  , par  une  feule  opération  , réconnoifloit  clairé- 
ment  une  feule  nature  en  Jefus  Chrift- 

Sophrone  n’aîant  pû  rien  faire  auprès  deCyrus  d’Alexandrie,  fe  rendit 
à Conftantinople  , & fit  de  vives  rémontrances  a Sergius  fur  le  danger  de  n*  ^ 
réconnoître  qu’une  opération  k une  volonté  ap.  és  l’union.  Mais  Sergius  p»uiarch« 
regardant  comme  un  bien  infini  la  réunion  dts  Théodolicns,  foûtint  plus  fort  de 
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le».  que  jamais  leMonothélisme  , & congratula  Cyrus  de  ce  qu’il  avoit  réfini  les 
An  «a-  Théodofiens  à l’Eglife,  comme  d’une  conquête  importante, & regarda  com- 
me un  coup  du  Ciel  que  l’Empereur  l’ait  lait  Archévéque  d’Alexandrie.  So- 
phrone  affligé  du  mauvais  fucces  de  fes  fage»  rémontrances  , retourna  en  O- 
rient  , & fut  élû  malgré  lui  Patriarche  de  Jérufalem  cette  même  année  6 33. 
Sergius  en  étant  averti,  fe  hâta  de  prévenir  contre  lui  le  PapeHonorius  ,en 
lui  racontant  d’une  manière  captieufe  ce  que  nous  venons  de  voir  de  l’origi- 
ne duMonothélisme,  & exagérant  les  prétendus  avantages  de  la  réunion  des 
Théodofiens,  à laquelle,  dit-il,  Sophrone,  élû  depuis  peu  Patriarche  de  Jé- 
rufalem , s’étoit  oppofé  , foûtenant  qu’il  fàlloit  réconnoitre  en  Jefus  Chrift 
deux  opérations, fans  vouloir  entrer  en  aucun  ménagement  en  faveur  de  cet- 
te réunion  fi  utile  à l’Eglife. 

11  ajoûte  que  votant  que  la  difpute  entre  Sophrone  & les  Défenfeurs 
d’une  feule  opération,  commençoit  à s’échauffer, il  avoit  écrit  à Cyrus  de  ne 
permettre  à perfonne  de  parler  d’une  ou  de  deux  opérations  en  Jefus  Chrift; 
mais  d’ordonner  de  dire  plutôt,  ainfi  que  les  Conciles  écuméniques,  qu’un 
feul  & même  Jefus  Chrift  opère  les  choies  Divines  & les  chofes  humaines,  & 
que  toutes  fes  opérations  procèdent  indiviûblement  du  même  Verbe  incarné, 
& fe  rapportent  à lui  feul  ; car,ajoutoit-il,  l’expreflion  d’une  opération,  quoi- 
qu’elle fe  trouve  dans  quelques-uns  des  Peres  , femble  toutefois  étrange  à 
quelques-uns,  qui  craignent  qu’elle  ne  tende  à la  fuppreflion  des  deux  natu- 
res , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ; & plufieq^flbnt  fcandalifez  du  terme  de  deux 
opérations  , parcequ’il  ne  fe  trouve  dam  aucun  des  Peres  , & qu’il  s’enfuit 
qu’on  doit  réconnoitre  deux  volontez  contraires,  en  forte  que  le  Verbe  vou- 
lut l’accompliffement  de  la  palfion,  & que  l’humanité  s’y  oppoftt.  Il  fau- 
drait donc  réconnoitre  deux  principes  de  ces  deux  volontez,  ce  qui  eft  im- 
pie. Car  il  eft  irapoflible  que  le  même  fujet  ait  tout  enfemble , à l’égard  du 
même  objet,  deux  volontez  contraires.  Enfin,  dit-il,  nous  fommes  conve- 
nus que  Sophrone  ne  parlerait  plus  ni  d’une  ni  de  deux  volontez , mais  qu’il 
fe  contenteroit  de  fuivre  le  chemin  battu  , & la  doctrine  feûre  des  Pères. 
Nous  aïant  donc  promis  d’en  ufer  ainfi  , il  nous  a demandé  fur  ce  fujet  nô- 
tre reponfe  par  écrit,  afin  qu’il  pût  la  montrer  à ceux  qui  l’intecrogeroiçnt  fur 
cette  matière,  & il  s’eft  embarqué  pour  s’en  retourner. 

XXV it.  Le  Pape  Honorius  ne  découvrant  pas  les  artifices  de  Sergius  , & n’étant 

Reponfe  pas  bien  informé  , ni  du  fait  , ni  de  l’état  de  la  queftion  , lui  répondit  que 
du  !‘ape  fa  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Sophrone,  étoit  pleine  de  circonfpeCtion  ; qu’il 
H—  lofioit  Sergius  d’avoir  banni  cette  nouveauté  de  paroles,  qui  pouvoir  fcanda- 
deCon-*  h 1er  les  fnnples;&  enfuite:  Nous  confeffons  une  feule  volonté  en  Jefus  Chrift, 
ftantiao-  parceque  la  Divinité  a pris  , non  pas  nôtre  péché,  mais  nôtre  nature  , telle 
P1'-  . qu'elle  a été  créée,  avant  que  le  péché  l’eût  corrompue;  & enfuite  : Nous 
6'  ne  votons  point  que  les  Conciles  ni  l’Ecriture  nous  autoriknt  à enfeigner  une 
f ’ 2Î*  ou  deux  opérations.  Mais  peut-être  quelqu’un  a parlé  ainfi  en  bégaïant  & 
s’accommodant  aux  foibles.ee  qui  ne  doit  point  être  tiré  en  dogme.  Car  que 
Jefus  Chrift  foit  un  feul  opérant  par  la  Divinité  & l’humanité  les  Ecritures 
en  font  pleines  : mais  de  favoir  fi,  à caufe  des  oeuvres  de  la  Divinité  & de  l'hu- 
manité , 
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manité  , on  doit  dire  ou  entendre  une  opération  ou  deux  , c’eft-ce  qui  ne 
nous  doit  point  importer  , & ce  que  nous  laiifons  aux  Grammairiens.  Et 
encore  nous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux,  qui  fcandalifent  lesEglifes, 
de  peur  que  les  Amples  choquez  de  Pexpreflion  de  deux  opérations,  ne  nous 
croient  Neftoriens  ; ou  ne  nous  croient  Eutychiens  , fi  nous  ne  réconnoif- 
fcms  en  JefusChrift  qu’une  feule  opération.  11  conclut  : Enfeignez  ceci 
avec  nous,  comme  nousl’enfeignons  unanimement  avec  vous.  Telle  eft  la 
fameufe  lettre  d’Honorius  àSergius,  qui  a donné  lieu  à tant  de  difputes. 

Le  même  Pape  aïant  appris  la  converlion  deSt.Eduïn  Roi  deNorthum-  XXVllL 
bre  en  Angleterre , lui  écrivit  pour  l’exhorter  à la  perfcvérance,  lui  récom-  ^at.jfee 
manda  la  lecture  des  oeüvres  de  St. Grégoire,  & lui  permit  de  faire  ordonner  d'Au'gîe- 
des  Evêques  dans  fonRoïaume  fans  recourir  à Rome.  11  envo'ia  le  Pallium  à terre:  A» 
Honorius  fuccefTeur  dejufte  dans  l’Evêché  deCantorberi , & à Paulin  Arché-  «*<»• 
vêque  d’Yorc.  11  écrivit  auifi  aux  Hibernois,  pour  les  rappeller  à l’ufage  StdalîM. 
des  autres  Eglifes  fur  la  célébration  de  la  Pâque.  Mais  cette  lettre  fut  fane  ‘/j/Zy. 
effet-  Quant -au Roi  Eduïu,  fon  Gouvernement  fut  fi  pacifique  , qu’il  étoit  l'o.&c. 
paflé  en  proverbe.  Auprès  des  fontaines  qui  étoient  fur  les  grands  chemins, 
il  avoit  fait  attacher  des  rafles  de  cuivre,  que  perfonne  n’ofoit  enlever-  11 

Jierfuada  àCarpuald  Roi  d’Eltangle,  ou  des  Anglo»  Orientaux,  d’embrafler 
a Religion  Chrétienne  avec  tout  ion  peuple.  Carpuald  fut  ttié  quelque  tems 
après  fâ  converfion  , & la  Province  ou  le  Roïaume  demeura  trois  ans  dans 
l’erreur  , où  elle  étoit  retombée.  MaisSibert  fon  frere  , qui  étant  en  exil 
en  Gaule,  s’y  étoit  fait  Chrétien  , étant  monté  fur  le  Trône  , rappella  tout 
fon  peup'e  à la  vraie  Religion  , étant  aidé  par  l’Evêque  Félix,  qui  établit  fon 
fiege  Epifcopal  dans  la  ville  de  Dummoch. 

LeRoiEduïn  fut  tüé  en  6 33.  après  dix-fept  ans  de  règne  , en  combat- 
tant contre  Cedwal  Roi  des  Bretons  , & contre  Penda  Prince  des  Anglois  de 
la  nation  des  Merciens.  La  téted’Eduïn  fut  apportée  à Yorc,  & mife  depuis 
dans  l’Eglife  deSt.  Pierre,  qu’il  avoit  commencée.  Le  Roi  Cedwal,  quoique 
Chrétien,  étoit  plus  barbare  que  les  païens  même  , comptant  pour  rien  de 
faire  périr  tous  les  Anglois  qu’il  rencontroit  , jusqu’aux  femmes  & aux  en- 
fans;  car  les  Bretons  anciens  habitans  de  I’isle  nommée  aujourd’hui  Angleter- 
re , n’avoient  pas  plus  de  commerce  avec  les  Anglois  , qui  s’étoient  jettez 
dans  ce  païs , qu’avec  des  infidèles  , & cette  antipathie  fubfiiloit  encore  du 
tems  de  Béde,  c’eft-à-dire,  cent  ans  après.  Après  la  mort  & la  défaite  du 
Roi  Eduïn  , Paulin  Archevêque  d’Yorc  fut  obligé  de  fe  fauver  avec  la  Reine 
Edelburge  qu’il  avoit  autrefois  amenée,  & avec  les  enfans.  Ils  retournèrent 
par  mer  dans  le  pais  de  Cant,  & y furent  reçus  avec  honneur  par  l’Archévè- 
queHonorius  & le  Roi  Edulbaid. 

En  Elpagne  le  Roi  Sifenand  fit  tenir  un  Concile  national  à Tolède,  l’an  niiTrtf^e 
6J3.  de.jetusChrill  qui  étoit  la  troiGéme  de  fon  règne.  11  s’y  trouva  foixan-  cSnnicje 
te-deux  Evêques,  auxquels  préfidoit  St.  lûdore  de  Séville.  Lorsqu’ils  furent  Tolède, 
tous  afiembiez,  Sifenand  enrra  dans  l’allemblée,  & s’étant  proiferné  en  terre  An 
devant  les  Evêques,  leur  demanda  avec  larmes  & gémiflemens  de  prier  Dieu  ~1com ' *• 
pour  lui.  Puis  il  les  exhorta  à conferver  les  droits  de  l’Eglife,  & à corri- 
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ger  le»  abus.  Les  Prélats  y firent  foixante  & quinze  Canons.  Dans  le  pré- 
tnier  qui  eft  leur  profeflion  de  foi,  ils  marquent  diftinâement  que  le  St.  Elprit 
procède  duPere  & do  fils.  Ils  ordonnent  de  tenir  les  Conciles  au  moins 
une  fois  l’année  vers  la  mi-May. 

XXX.  Or  voici  la  forme  de  tenir  les  Conciles.  A la  première  heure  du  jour, 

<Sérénjo-  avant  le  lever  du  Soleil  , on  fera  fortir  tout  le  monde  de  l’Eglife  , & on  en 
^tes  dans*  feriuera  *es  portes.  Tous  les  portiers  fe  tiendront  à celle  par  où  doivent  en- 
ta tenue  trer  lesEvêques.  Ils  entreront  tous  enfemble,  & prendront  féance,  felo* 
desOonci-  le  rang  de  U ur  ordination.  Après  lesEvêques,  on  fera  entrer  les  Prêtres , & 
enfuite  les  Diacres , en  défignant  par  leurs  noms  ceux  qu’on  jugera  à propos 
d’appeilereu  Concile.  Les  Evêques  feront  uffis  en  rond  , les  Prêtres  aifis 
derrière  eux , & les  Diacres  debout  devant  les  Evêques.  Puis  entreront  les 
Laïques,  que  le  Concile  en  jugera  dignes.  On  fera  auffi  entrer  les  Notaires, 
pour  lire  & écrire  ce  qui  fera  néceffaire  , & on  gardera  les  portes.  Après 
que  lesEvêques  auront  été  longtems  affis  en  filence,  & l’efprit  élevé  à Dieu, 
l’Archidiacre  dira:  Priez.  Puis  ilsfe  proilerneront  tous  eu  terre  avec  larmes  & 

f'émilïèmens  ; & un  des  plus  anciens  Evêques  fe  lèvera  pour  faire  tout  haut 
a prière  , tandis  que  les  autres  demeureront  profternez.  Après  qu’il  aura 
fait  1 oraifon , & que  tous  auront  répondu  Amen,  l’Archidiacre  dira  : Levez* 
vous.  Tous  fe  lèveront. 

Les  Evêques  & les  Prêtres  s’affcïeront  avec  crainte  de  Dieu  & modcftie. 
Tous  dtmeurerout  dans  le  filence.  Un  Diacre  revêtu  d’aube  apportera  au 
milieu  de  l’affemblée  le  livre  des  Canons  , & lira  ceux  qui  parlent  de  la  te- 
nue des  Conciles.  Puis  l’Evêque  Métropolitain  prendra  la  parole,  & exhortera 
ceux  qui  auront  quelque  affaire,  à la  propofer.  Si  ouslqu’un  forme  quelque 
plainte,  on  ne  paflèra  point  à une  autre  affaire,  que  la  première  ne  foit  expé- 
diée. Si  quelqu’un  de-dehors,  c’eft-à-dire  , un  étranger  & d’une  autre  Pro- 
vince, veut  s’adrefier  au  Concile  pour  quelque  affaire  , il  la  déclarera  à l'Ar- 
chidiacre de  la  Métropole,  qui  la  dénoncera  auConçile.  Alors  on  permet- 
tra à la  partie  d’entrer,  & de  propofer  fon  affaire.  Aucun  Evêque  ne  fortira 
de  la  féance  avant  l’heure  de  la  finir.  Aucun  ne  quittera  le  Concile,  que  tout 
ae  foit  terminé,  afin  de  foufcrire  aux  décifions.  Car  on  doit  croire  que  Dieu 
eft  préfent  au  Concile  , quand  les  affaires  Eccléfiaftiques  s'y  terminent  fans 
tumulte,  avec  application  & tranquilité. 

XXXI • Le  Concile  , pour  prévenir  la  diverfité  de  cérémonies  dans  les  Kglifes 

C*non<  tln  d’Efpagne,  ordonne  qu’il  y aura  dans  toutes  lesEglifes  d’Efpagne  & de  Gau- 
quauiéme^  je  une  paJfajte  uniformité  de  prier  & de  pfalmodier , & une  même  forme 
ToWde.  pour  la  célébration  desMeffes,  & pour  les  offices  du  foir  & du  matin.  Qpe 
trois  mois  avant  l’Epiphanie  les  Métropolitains  s’inftruiront  l’un  l’autre  du 
jour  de  la  Pâque,  afin  d’en  avertir  leurs  comprovinciaux  , & que  tous  la  cé- 
lèbrent en  même  tems.  Qu’en  Efpagne  on  donne  le  baptême  par  une  feu- 
le immeifion  , afin  qu’on  ne  femble  pas  approuver  la  dotirine  des  Ariens,  qui 
plongeoient  trois  fois.  Que  les  Egltfes  ne  demeurent  pas  fermées  le  jour  du 
Vendredy  Saint;  mais  qu’on  y iuftcuife  le  peuple  de  la  paflion  de  JelusChrift, 
& qu’on  l’exhorte  à demander  à haute  voix  le  pardon  de  fes  péchez.  Ce 
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jo’jr-Ii  on  obfervera  le  jeûne  jusqu’à  ce  qu’on  ait  fini  l’office  St  les  prières  du 
pa.  don  , c’ett-à-dire,  jusqu’au  loir.  On  obfervera  la  benédidion  du  cierge 
Pafcal  la  veille  de  Pâque.  On  ne  chantera  point  l'Alléluia  pendant  tout  le 
carême  ; on  en  ufera  de  même  le  premier  jour  de  Janvier  , & on  y gardera 
l’abltinence  de  chair,  le  tout  pour  s’éloigner  de  la  luperllition  des  Païens.  A 
la  Melle  on  dira  les  louanges  , ou  P Alléluia  , après  l’Evangile  , & non  après 
i'Epitrc.  On  pourra  chanter  dans  l’Eglife  les  hymnes  compofez  par  St.  Hi- 
laire & par  St.  Ambroife.  A la  Melle  on  donnera  la  bénédidion  après  le  Pu. 
ter,  & avant  la  communion.  Les  Prêtres  & les  Diacres  recevront  la  commu- 
nion devant  l’Autel  , les  autres  Clercs  dans  le  chœur  , & le  peuple  hors  du 
chœur,  & apparemment  chacun  à fa  place,  comme  il  fe  prâu  juoit  à Rome. 

Quelques  Evêques  d’Efpagne  ne  difoient  POraifon  Dominicale  que  le 
Dimanche.  Le  Concile  ordonne  de  la  dire  tous  les  jours  dans  l’Office  pub- 
lic ou  particulier.  Il  veut  aulli  qu’on  life  publiquement  à l’Office,  depuis 
Pâque  jusqu’à  la  Pentecôte,  le  livre  de  l’Apocalypfe  , que  quelques-uns  ne 
réconnoiflbient  point  encore  pour  Canonique.  Les  Diacres  ne  porteront 

pas  deux  étoles,  mais  une  feule  , laquelle  ne  fera  ornée  ni  d’or  , ni  d'aucu- 
nes couleuis.  Ils  la  porteront  fur  l’épaule  gauche  , afin  d’avoir  le  côté  droit 
libre  pour  fervir.  «Tous  les  Clercs  porteront  la  couronne  , ou  la  tonfure, 
d’une  minière  uniforme , aïant  la  tête  raie  par-deffus.  LesEvêques,  les  Prê- 
tres & les  Diacres  auront  des  Syncelles , qui  coucheront  avec  eux  dans  la  mê- 
me chambre.  Les  jeunes  Clercs  logeront  enfemble  en  une  chambre,  fous 
les  yeux  d’un  fage  vieillard.  Un  Evêque,  un  Prêtre,  ou  un  Clerc  dépofé 
même  injullement,  ne  pourra  rentrer  dans  fes  fondions,  qu’il  ne  reçoive  de 
nouveau  ies  marques  de  fa  dignité;  favoir,  pour  l’Evêque,  l’Orarium,  l’an- 
neau & le  bâton  paltoral;  pour  le  Prêtre,  l’Orarium  & la  chafuble;  pour  le 
Diacre  , l’Orariutn  & l’aube;  pour  le  Soûdiacre  , la  patène  & le  calice. 

Les  Evêques  n’emploïeront  pas  les  Moines  à des  oeiivres  ferviles  pour 
leur  profit , reduifant  les  Monaftéres  presqu’à  des  métairies-  L’Evêque  ne 
peut  affranchir  les  ferfc  des  Egiifes , à moins  qu’il  ne  donne  à l’Eglife  de  quoi 
l’indemnifer;  autrement  le  ïucceffeur  les  fera  rentrer  en  fervitude.  Les  af- 
franchis de  l’Eglife  lui  demeureront  toujours  attachez,  eux  & leur  poftérité. 

&attenus  aux  mêmes  devoirs  que  les  Patrons  ont  accoutumé  de  fe  réferver  fur 
leurs  affranchis.  Si  l’on  veut  ordonner  Prêtre  un  ferf  , il  faut  l’affranchir 
auparavant  , & on  ne  peut  ordonner  Clerc  un  affranchi  , que  fon  Patron 
ne  le  décharge  de  tous  les  devoirs.  On  ne  contraindra  plus  déformais  les 
juifs  à fe  taire  Chrétiens;  mais  ceux  qu’on  y a contraints  fous  le  Roi  Sifebut, 
feront  obligez  de  conferver  la  foi  qu’ils  ont  reçue  par  force;  & perfonne  ne 
pourra  leur  donner  protection  au  défavantage  de  la  foi.  Tous  les  enlans  des 
Juifs  feront  féparez  de  leurs  parens,  pour  être  mis  dans  des  Monaltéres , & 
inftruits  dans  la  Religion  Chrétienne. 

Comine  le  Roi  Sifenand,  qui  afliftoit  au  Concile,  avoit  ufurpé  la  Cou- 
ronne  en  63  t.  fur  Suintila  Koi  des  Goths  , les  Evêques  qui  lui  étoient  dé-  «',>?!?« 
votiez,  parcequ’il  làvorifoit  la  Religion,  inveétivérent  contre  ceux  qui , au  Goths,  cft 
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préjudice  de  leur  ferment,  attentent  contre  l’autorité  & contre  la  vie  de  leurs 
place  de*  Rois  ; après  quoi  ils  ajoûtent:  Que  perl'onne  donc  n’ufurpe  le  Koïaume,  ou 
Suintila.  n’excite  des  féditions  ; mais  apres  la  mort  du  Roi,  les  Grands  de  toute  la  na- 
An.  6 ii.  tjon  avec  ies  Evêques  lui  donneront  un  fuccelTeur.  Ce  qui  fut  fuivi  d’un  ana* 
tP^r-,  thème  terrible,  contre  quiconque  ofera  violer  le  ferment  fafit  au  Roi.  Quant- 
ToZ"T  à Suintila,  ajoutent-ils,  qui  s’eft  lui-même  privé  du  Koïaume  par  la  crainte  de 
Bibiiotb.  fes  crimes , nous  déclarons , de  l’avis  de  la  nation , que  nous  n’aurons  jamais 
Labb.p.69-  de  fociété  avec  lui,  fa  femme,  ni  fes  enfans;  que  nous  ne  les  élèverons  à au- 
cun honneur,  & qu’ils  feront  même  privez  de  leurs  biens,  excepté  ce  que  la 
bonté  du  Roi  leur  en  laiflera.  La  même  peine  eft  prononcée  contre  Gela  frere 

du  Roi  Suintila.  _ 

XXXM.  St.  Sophrone  étant  devenu  Patriarche  de  Jerufalem  en  633.  ainfi  quon 
lettre  Sy-  l'a  veû , écrivit,  félon  la  coutume,  une  lettre  Synodale  aux  Evêques  des  grands 
nodile  ne  Sièges  au  Pape  Honorius , à Sergius  Patriarchè  de  Conftantinorple  &c.  Il  y 
Site  combat  l’opinion  d’une  feule  opération  & d’une  feule  volonté , & y établit 
che'dc'jé’  fortement  l’opinion  contraire,  il  condamne  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eu- 
rufalein.  tyche's,  celles  d’Origéne  & de  tous  les  autres  hérétiques,  & déclare  qu’il  re- 
An.  6st‘  çoit  les  cinq  Conçues  généraux,  de  Nicée,  de  Conftantinople,  d’Fphéfe, 
Coacii.  vi.  de  caicêdoine,  & le  fécond  de  Conftantinople,  les  écrits  de  St. -Cyrille  d’Alc- 
«s,  'p'btt  xandrie,  & la  lettre  de  St.  Leon  à Flavien,  comme  les  décifions  de  St.  Pierre 
&deSt.Marc.  Cettelettre  n’empêcha  pas  le  Pape  Honorius  de  perfifter  dans 
fa  prémiérç  réfolution  d’impofer  filence  aux  deux  partis  ; & il  écrivit  à Cy- 
rus  d’Alexandrie,  à Sergius  de  Conftantinople,  & à Sophrone  de  Jerufalem, 
de  s’abftenir  de  ces  termes  nouvellement  inventez  d’une  ou  de  deux  opérations, 
& ne  point  obfcurcir  la  doârine  de  l’Eglife,  par  les  nuages  de  ces  difputes. 
Il  dit  de  plus  qu’il  a fait  promettre  aux  Envoïez  de  Sophrone,  de  garder  le  fi- 
lence fur  cette  matière.  Mais  il  eft  certain  que  Sophrone  n’eut  aucun  égard 
aux  promelfes  de  fes  Députez  , & que  ce  St  Evêque  ne  demeura  point  dans 
le  filence.  11  continüa  de  s’oppoter  aux  Alonothélites,  & rama  (la  en  deux 
volumes  fix  cens  paflages  des  Peres,  pour  convaincre  ces  hérétiques,  & tra- 
vailler à les  ramener;  ce  qui  ne  fervit  qu’à  les  irriter  contre  lui. 

X XXIV.  Il  prit  donc  un  jour  Etienne  Evêque  de  Dura,  le  premier  de  fes  fuffra- 
St. Sophro»  gans,  & l’aïant  mené  au  Calvaire,  il  lui  dit  : Vous  rendrez  compte  à celui 
ne  envoie  quj  a crucj(ié  en  ce  St.  lieu , quand  il  viendra  juger  les  vivans  & les 
1 tienne  morts,  fi  vous  négligez  le  péril  où  la  foi  le  trouve.  Faites-donc  ce  que  je 

ivéqtie  Je  ne  puis  faire  en  perfonne,  à caulè  de  l’incurfion  des  Sarrazins.  Allez  prom- 
Dora.  tement  de  cette  extrémité  de  la  terre  vous  préfenter  au  Siège  Apoltulique,  où 
An.  s%6.  J-Qnt  jgs  foncjemens  de  la  famé  doârine.  Faites  connoicre  aux  faints  perfon- 
nages  qui  y font,  tout  ce  qui  fe  palTe  ici,  & ne  celiez  point  de  les  prier , jus- 
u>X  c qu’à  ce  qu’ils  jugent  cette  nouvelle  doârine  , & h condamnent  canonique- 
ment- L’Evêque  Etienne  effraïé  de  cecte  conjuration,  & prefle  par  (es  prière* 
de  la  plupart  des  Evêques  & des  peuples  Catholiques  d’üiient,  fe  mit  auflirôt 
en  chemin.  Les  Monothélites  en  aïan:  eu  avis,  lui  fufeitérent  autant  de  traver- 
fes  qu’il  leur  fut  poflible,  & envoïérent  des  ordres  en  divers  lieux,  pour  le 
prendre  de  le  renvoier  chargé  de  chaînes.  Mars  Dieu  lui  ht  éviter  tous 
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ces  périls  & il  arriva  à Rome  , peut-être  après  la  mort  du  Pape  Ho- 


Cependantla  ville  de  Térufalem  étoit  étroitement  afliégée  par  Omar  Ca- 
life des  Mufulmans,  & Sopnrone  Patriarche  de  cette  ville,  n’oublia  aucune  i 
des  devoirs  d'un  bon  Pafteur  dans  cette  périlleufe  conjoncture.  La  ville  fut  1 
prife  par  compofition  en  636.  après  un  liège  de  deux  ans.  Omar  y entra,  1 
vêtu  d’un  cilice  malpropre,  tiliude  poil  de  chameaux;  & s’étant  lait  montrer 
la  place  du  Temple  de  Salomon,  il  commença  lui- même  à le  nettoyer,  pour  < 
y bâtir  un -Temple  à l’ufage  de  ceux  de  fa  feCte.  St.  Sophrone  crut  voir  alors  ! 
l’abomination  de  défolation  prédite  par  le  Prophète  Daniel.  Il  ne  furvêquit 
guéres  à ce  malheur.  11  mourut  de  douleur  de  voir  les  faints  lieux  profa- 
nez. Omar  donna  à la  Ste.  Cité  une  lettre  de  fauve-garde  en  ces  termes: 1 
Au  nom  de  Dieu  clément  & miféricordieux;  de  par  Omar  fils  de  Hittab,  feû- 
reté  eft  accordée  au  peuple  de  la  ville  d’Elia,  tant  pour  leurs  perfonnes,  que 
pour  leurs  enfhns  , leurs  femmes,  leurs  biens  & pour  toutes  leurs  Eglifes; 
elles  ne  feront  ni  abbattuës  ni  fermées.  Omar  alla  aulfi  à Bethléem,  & fit  fa 


prière  dans  la  grotte  où  Jtfus  Chrilt  étoit  né.  Quelques  années  après,  il  fit 
bâtir  à Jérufalem  une  Mosquée,  en  la  place  du  Temple  de  Salomon.  L’hi- 
ftojre  dit  que  l’édifice  ne  fe  pouvoit  foûtenir.  Il  en  demanda  la  caufe,  &les 
Juifs  dirent  : Ce  bâtiment  tombera  toujours , fi  vous  n’ôtez  la  croix  qui  eft  fur  ** 

le  mont  des  oliviers.  La  croix  fut  ôtée  , & le  bâtiment  demeura  terme  ; ce  An.  44*. 
qui  donna  occafion  aux  ennemis  de  JeI'us  Chrift  de  renverfer  les  croix  en  plu- 
fieurs  lieux. 


Pendant  que  les  Mufulmans  pouffoient  leurs  conquêtes  à droite  & à XXXVU 
gauche  en  Syrie  & en  Egypte , le  Roi  Suintila , qui  avoit  fuccédé  fur  les  Gcfths  Cinquième 
en  Efpagne  , à foo  frere  Sifenand , aflifta  au  cinquième  Concile  de  Tolède,  Tolède 
avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  fe  trouva  à ce  Concile  vingt- 
deux  Evêques,  avec  deux  députez  d’abfens,  & quoiqu’ils  fuffent  en  fi  petit  Tom.  r.  * 
nombre,  ils  étoient  néanmoins  afiemblez  de  toute  l’Efpagne.  Eugène  Ar-  Ctmeih 
chévêque  de  Tolède  y préfida.  On  y fit  neuf  Canons,  qui  presque  tous  re-  f‘  *7lf» 
gardent  la  feûreté  de  la  perfonne  du  Roi  Suintila,  &l’afférmilfement  de  fa  do- 
mination. On  y ordonna  que  le  dernier  decrét  du  Concile  précédent,  qua- 
trième de  Tolède  , qui  eft  nommé  grand  & univerfel , fera  lû  dans  tous  les 
Conciles  d’Efpagne.  On  défend  à tous  autres  qu’aux  Nobles  de  la  nation 
des  Goths,  d’afpirer  à la  couronne  ; & défenfe  pendant  la  vie  du  Roi , de 
rechercher  fuperftitieufement  qui  fera  fon  fuccelfeur,  ou  de  le  charger  de  ma- 
lédictions. Le  Roi  Suintila  confirma  tous  les  decréts  de  ce  Conclile  par  un 
Edit  du  dernier  de  Juin  636. 

Cette  même  année  fut  la  dernière  de  St.  Ifidore  de  Séville.  Il  avoit 
gouverné  fon  Eglife  pendant  prés  de  quarante  ans.  Sentant  fa  fin  approcher,  fnjorc  de*" 
il  crut  devoir  faire  palier  fes  richefles  dans  le  Ciel  par  la  main  des  pauvres,  sèvidc.  ' 
Six  mois  avant  fa  mort,  on  voïoit  dans  fa  maifon  une  foule  de  pauvres,  qui  An.  616. 
ne  le  quitroient  point  depuis  le  matin  jusqu’au  foir.  Comme  fon  mal  aug-  R‘dempt. 
mntoit,  il  fit  venir  deux  Evêques,  en  la  compagnie  desquels  il  fortit  de  fon  Bo1- 
logis,  pour  aller  en  l’Eglife  de  St.  Vincent,  fuivi  d’une  grande  multitude  de  £ * ' 
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Clercs,  de  Moines  & de  peuples  qui  jettoient  des  cris  capables  de  fendre  les 
cœurs-  Etant  arrivé  dans  l’Eglife,  il  le  mit  au  milieu  du  choeur  devant  le  ba- 
luttre  de  l’Autel , & fit  retirer  les  femmes.  Un  des  Evêques  mit  fur  lui  le  ci- 
lice,  un  autre  y répandit  la  cendre;  puis  étendant  les  mains  au  Ciel  , il  fie 
tout  haut  fa  prière,  demandant  à Dieu  le  pardon  de  lés  péchez.  Enfuite  il 
reçut  de  la  main  des  Evêques  le  corps  & le  fang  de  Jv.fus  Chriff  ; puis  fe  re- 
commandant aux  prières  de  tous  les  alîiftans,  il  leur  demanda  pardon,  remit 
les  contrats  à les  débiteurs,  récommanda  à fon  peuple  la  charité  mutuelle,  fit 
diltribuër  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit  d’argent , & étant  retourné  en  foa 
logis,  il  y mourut  en  paix  quatre  jours  après,  c’eft-à  dire,  le  Jeudy  d’aprés 
Pâque  le  4-  d’Avril  636. 

St.  llidore  nous  a laifTé  un  allez  grand  nombre  d’écrits  fur  l’Ecriture 
Sainte,  qui  ne  font  pour  la  plupart  que  des  extraits  des  anciens,  félon  l’ufage 
de  ce  teins- là.  Le  plus  fameux  de  fes  ouvrages,  elt  celui  des  Origines  ou  Ety- 
mologies, diviié  en  vingt  livres,  qu’d  avoit  laide  imparfait,  & que  Braulion  Evê- 
que de  SarragotTe  acheva  8c  publia.  Ses  Etymologies  11e  font  pas  toujours 
leûres,  ni  heureufes,  faute  de  lavoir  parfaitement  les  langues. 

XXXVW.  On  le  réconnoit  pour  principal  Auteur,  avec  fon  frere  St. Leandre,  de 
livre  des  l’Office  Eccléfiaftique  de  l’Eglife  d’Efpagne  , qui  fe  trouve  encore  dans  ce 
°®ce*Ec-  qu’on  appelle  l’Office  Mofarabique.  St.  lfidore  en  a compofé  un  livre  trés- 
mies* de  Sc  ut>'e’  intitulé  des  Offices  Ecclejiajiiques , dans  lequel  on  remarque  plufieurs  points 
uidorc,.  de  la  difeipline  Eccléfiaitique  de  fon  tems  ; Que  l’on  recevoit  l’Euchariftie  à 
jeun  ; que  le  vin  y doit  être  mêlé  d’eau;  qu’on  n’en  doit  point  approcher  en 
péché  mortel,  ni  s’en  éloigner  pendant  long  tems,  lorsqu’on  ne  s’en  fent  pas 
cbupable.  Les  mariez  doivent  garder  la  continence  quelques  jours  avant  la 
communion.  Que  l’on  offre  dans  PEglife  leSr.  Sacrifice  pour  les  morts  3 
qu’on  y jeûne  le  carême,  les  quatre  tems,  les  Vendredys  pendant  toute  l’an- 
née , auquel  plufieurs  joignoient  le  Samedi,  le  premier  jour  de  Novembre,  & 
le  prémier  jour  de  Janvier  ; ce  dernier  pour  l’oppofer  aux  fêtes  que  les  païens 
feifoient  ce  jour-là  en  l’honneur  de  Janus,  & aux  diffolutions  qu’ils  comniec- 
toientdans  leurs  feftins,  dans  leurs  danfes  & dans  leurs  mafearades. 

11  dit  que  la  tonfure  Cléricale  vient  des  Apôtres  r qui  l’ont  imitée  des 
Nazaréens.  Que  les  Evêques,  dans  leur  ordination,  reçoivent  le  bâton  & l’an- 
neau ; que  les  Lhorévêques  ont  le  pouvoir  d’établir  des  Ledeurs  r des  Exor- 
ciltes  & des  Soûdiacres.  Que  les  Prêtres  & les  Diacres  ne  lont  pas  fournis  à 
la  pénitence  publique.  Que  les  autres  font  pénitence,  laiffant  croître  leurs 
cheveux  & leur  barbe  , & fe  proflernant  fur  la  cendre,  révêtus  d’un  cilice, 
St- lfidore  étoit  né  àCarthagéne,  & fils  de  Sévérien  Gouverneur  de  cette  ville,  & 
de  Turture  ou  Théodora  femme  de  très  - grande  pieté.  Eulgence  Evêque  de 
Carthagéne,  & St.  Leandre  fon  prédécefieur  dans  le  fiége  de  Seville,  étoientr 
fes  freres.  St.  lfidore  fut  pendant  fa  vie  l’oracle  de  l’Eglife  d’Eipagne  ; & les 
Peres  du  huitième  Concile  de  Tolède  tenu  en  653.  dix-fept  ans  après  là  mort, 
le  qualifient  l'excellent  Doreur  de  leur  fiétle  , fi;  le  nouvel  ornement  de  /’ Edife  Catholi 
que } qu'il  étoit  le  dernier  des  Peres  dans  P or  dre  du  tems , mats  qu’il  n' étoit  pas  le  dernier 
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mais  on  n’y  remarque  pas  toujours  l’exaâitude  & un  certain  bon  goût,  que 
la  barbarie  de  fon  fiécle  ne  connoiffoit  guéres. 

Environ  dix-huit  mois  après  la  mort  de  St.  Ifidore,  l’on  tint  le  fixiéme  XXX IX. 
Concile  de  Tolède  le  9.  de  Janvier  638.  Les  Evêques  ordonnent , du  con-  sixième 
lentement  du  Roi  Suintila  & des  Grands,  qu’à  l’avenir  aucun'  Roi  ne  mon- 
tera  fur  le  Trône,  qu’il  ne  promette  de  conferver  la  foi  Catholique.  On  dé-  Aa.Vs. 
fend  d’attenter  à la  vie  du  Prince,  & de  confpirer  contre  lui.  Ceux  qui,  après  T»m. 
s’être  foûmis  à la  pénitence  publique  , la  quittent  & reprennent  l’habit  fécü-  ConciL 
lier,  feront  arrêtez  par  l’Evêque,  (oumis  malgré  eux  aux  loix  de  la  pénitence,  P 
& renfermez  dans  des  Moiialtéres.  S’ils  reliftent,  ils  feront  excommuniez. 

Le  relâchement  de  la  difcipline,  & l’indocilité  des  pécheurs  obligeoient  d’a- 
voir récours  à ces  rémédes  violens,  inconnus  à l’antiquité.  A ce  Concile  af- 
filièrent quarante-deux  Evêques,  tant  d’Efpagne  que  de  Gaule.  On  y parle 
des  affranchis  des  Egliles  , qui  étoient  en  allez  grand  nombre,  & l’on  croit 
que  c’eft  par  les  Egiifes  & les  Monaftéres  que  l’elclavage  & la  fervitude  ont 
été  bannies  de  l’Europe.  Les  efclaves  de  l’Eglife  étant  affranchis,  étoient 
toujours  fournis  à certaines  charges  envers  les  Evêques,  ainfi  qu’on  l’a  veûcy- 
devant;  & à chaque  mutation  d’Evêque  , ils  dévoient  rénouveller  leur  décla- 
ration, & réconnoitre  leur  obligation;  & à leur  mort,  l’Eglife  leur  fuccédoit, 
faute  d’héritiers.  Les  ferfs  des  Egiifes  fout  quelquefois  nommez  F.ccUfi,ijiiqticf 
dans  les  loix  barbares  de  ce  tems-là. 

Le  Pape  Honorius  mourut  la  même  année  638»  après  avoir  tenu  le  St.  Xt~ 
Siège  douze  ans  & environ  cinq  mois.  11  réunit  à l’Eglife  Aquilée  & toute  ^ort 
riltrie  , féparée  par  le  fchisme  des  trois  chapitres  depuis  foixante  & dix  ans, 
à remonter  jusqu'au  Pape  Pelage.  Honorius  écrivit  à tous  les  Evêques  de  An.  <?g. 
Vénétie  & d’ifliie,  pour  faire  ordonner  Archévêque  de  Grade,  Primigenius  Xnatuf. 
Soûdiacre  de  l’Egiife  Romaine,  à la  place  de  Fortunat,  fchifmatique  & défer-  Yl‘‘ 
leur,  qui  avoit  palfé  chez  les  païens.  Le  même  Honorius  envoïa  en  Angle-  a *7Vw»r«* 
terre  St.  Birin,  qui  promettoit  d’aller  dans  le  fond  du  païs,  où  perfonne  n’a-  cv>»r»/. 
toit  encore  prêché  l’Evangile-  Pour  cet  effet  il  fut  ordonne  Evêque  par/c  i«8«. 
Afterius  Evêque  de  Gènes.  Mais  étant  arrivé  en  Bretagne  chez  les  Saxons 
occidentaux,  & les  trouvant  tous  païens,  il  crut  inutile  d’aller  chercher  plus  ,-1* 
loin  d’autres  peuples  à convertir.  11  inllruifit  & convertit  leur  Roi  nommé  y ' ’7* 
Cinegisle,  & le  baptifa  avec  fon  peuple.  Ofila^de  Roi  de  Northumbre  fe 
trouva  à cette  cérémonie,  leva  le  Roi  des  fonts  de  baptême,  & époufa  enfuite 
faillie.  Les  deux  Rois  donnèrent  à St.  Birin  la  ville  de  Dorciltre,  pour  y 
mettre  fon  fiége  Epilcopal.  Il  y bâtit  & dédia  plufieurs  Egiifes,  & après 
avoir  converti  beaucoup  de  peuples,  y mourut  faintement. 

ülüalde  Roi  de  Northumbre,  dont  011  vient  de  parler,  étoit  neveu  du  Xt.U 
pieux  Roi  Eduîn;  mais  il  ne  lui  fuccéda  pas  immédiatement.  Cedwal  Roi 
des  Bretons  qui,  avec  Penda  Roi  ries  Merciens,  avoit  défait  Eduîn  , marcha  thumbrs, 
enfuite  contre  les  RoisOfrick  &Anfrid,  les  vainquit  & les  mita  mort  O-  An  t>%7r 
fïhlde  frère  d’Anfriil  , vrnjea  fa  mort  , & avec  une  petite  armée  , défit  les  «t a 
troupes  innombrables  de  Cedwal,  qui  fut  tué  dans  le  combat,  Ofüalde  ne  f-  *' 
fut  pas  plu.ôt  puiltbk  polleiieur  ou  (cfcume,  qu’il  longea  à y rétablir  la  Re- 
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ligion  Chrétienne;  car  les  peuples  y étoient  rétombez  dans  l’idolâtrie.  Il 
fit  donc  venir  d’Irlande  un  Prêtre  pour  les  inftruire.  On  lui  envoïa  d’abord 
un  homme  auftére  & d’un  caraâére  dur  & rebutant.  Il  ne  put  gagner  ni 
l’affeétion  ni  la  confiance  des  peuples  auxquels  il  préchoit,  & fut  obligé  de 
s’en  retourner  fans  avoir  fait  aucun  fruit. 

Etant  retourné  à fon  païs , il  rendit  compte  de  fon  voïage  dans  l’afletn- 
blée  des  Anciens  du  Monaftére  dont  il  avoit  été  tiré,  & dit  qu’il  n’avoit  pû 
rien  faire,  pareequ’on  l’avoit  envoié  à un  peuple  fauva^e,  dur  & intraitable. 
On  tint  confeil  la-deflTus,  toute  l’aflemblée  brûlant  du  defir  de  procurer  le  fa- 
lut  à cette  nation.  Un  desafliltans,  nommé  Aïdan  , dit  à celui  qui  avoit 
été  envoié:  Il  me  femble,  mon  frere,  que  vous  avez  été  trop  févére  & trop 
peu  infinüant  envers  ce  peuple  groflier,  & que  vous  n’avez  pas  commence, 
fiiivant  la  dodriue  de  l’Apôtre,  par  leur  donner  le  lait  d’une  inftrudion  dou- 
ce & facile,  jusqu’à  ce  qu’ils  fuflent  capables  de  préceptes  plus  parfaits.  A 
ces  mots  tous  les  aflîftans  jettérent  les  yeux  fur  Aïdan , & aïant  bien  péfé  ces 
paroles,  ils  réfolurent  de  le  faire  partir  lui-même  pour  catéchifer  ces  peuples. 

Aïdan  étoit  Moine  du  Monaftére  de  Hi,  fondé  par  St. Colomb,  ou  Co- 
lomban  l’ancien, dans  le  fiécle  précédent.  Le  Prêtre  Segene  étoit  alors  Ab- 
bé de  ce  Monaltére.  Il  fit  ordonner  Evêque  Aïdan , & Penvoïa  vers  Ofïialde 
avec  quelques  autres  Moines.  Aïdan  obtint  du  Roi,  pour  y établir  fon  fiége 
Epifcopal  , Lindisfarne  péninfule  , que  le  flux  & reflux  de  la  Mer  réduifoit 
en  isle  deux  fois  le  jour.  On  la  nomma  depuis  l’isle  Sainte , & elle  eft  à 
quatre  milles  de  Varvic  en  EcolTe.  Le  St.  Evêque  commença  donc  à prêcher 
& à inftruire  les  peuples  deNorthumbre.  Mais  comme  il  ne  favoit  pas  bien 
l’Angloîs,  le  Roi,  qui  favoit  parfaitement  cette  langue  &l’Irlandois  qui  étoit 
la  langue  d’ Aïdan,  lui  fervoit  fouvent  d’interprète  , avec  fes  Officiers  ; ce 
qui  donnoitau  peuple  un  agréable  fpeéracle.  Le  nombre  des  Millionnaires 
augmentoit  tous  les  jours , à méfure  que  les  peuples  fe  convertifloient.  Les 
Moines Irlandois  prêchoient  la  foi;  les  Prêtres  baptifoient,  & le  Roi  fournif- 
foit  abondamment  de  quoi  bâtir  les  Eglifes  & les  Monaftéres.  Aïdan  alloit 
ordinairement  à pied  , & s’arrêtoit  dans  fes  voïages  chez  qui  il  fe  rencon- 
troit,  pauvre  ou  riche , pour  les  inviter  à recevoir  le  baptême  , s’ils  étoient 
payens  ; ou  pour  les  exhorter  à'perfévérer  dans  la  foi  & dans  l’exercice  des 
bonnes  oeiivres,  s’ils  étoient  Chrétiens.  A fon  exemple,  les  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe  prirent  la  coûtume  de  jeûner  pendant  toute  l’année 
tous  les  Mecredis  jusqu’à  None.  Sitôt  qu’il  avoit  reçu  quelque  préfent,  il 
le  diftribüoit  aux  pauvres  qu’il  rencontroit  ; & fi  les  Grands  lui  donnoient 
de  l’argent,  il  en  rachetoit  des  captifs,  qu’il  élevoit  & qu’il  formoit  à la  ver- 
tu & dans  les  lettres,  & dont  il  élevaquelques-uns  jusqu’à  l’Epïfcopat.  Il 
fuivoit  encore  la  tradition  des  Hibernôis  Septentrionaux  , & célébroit  la  Pâ- 
que le  quatorzième  de  laLune  de  Mars,  pourveû  quece  fûtunDimanche.  Un 
jour  de  Pâque  le  St  Evêque  étant  à la  table  du  Roi , on  vint  annoncer  qu’il  é- 
toit  venu  de  tous  côtez  une  multitude  de  pauvres  , qui  attendoient  l’aumô- 
ne affis  dans  les  rués.  Le  Roi  aufiitôt  ordonna  qu’on  leur  portât  un  plat  d’ar- 
gent 
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nt,  qu’on  avoit  fervi  devant  lui,  & qu’on  le  mit  en  pièces  pour  le  leur 
iftribüer. 

Severin  fuccéda  au  Pape  Honorius,  après  que  le  St.  Siège  eût  vaqué  un  an, 
fept  mois,  & dix- fept  jours.  11  étoit  fils  d’Avienus,&  fut  confacré  quelque  terns 
après  fon  éledion.le  25.  de  May  640.  Dans  l’intervalle  qui  s’écoula  entre  fa 
confécration  & fon  éleéîion  , Maurice  Cartulaire  , qui  étoit  chargé  des  li- 
vres & des  Cartes  de  l’Eglife , de  concert  avec  quelques  méchans , excita  les: 
foldats  Romains  à piller  les  tréfors  de  l’Eglife,  fous  prétexte  qu’IIonorius  a- 
voit,  difoit-il,  retenu  à diverfes  fois  ce  qui  étoit  defliné  à la  paie  des  troupes. 
Les  foldats  animez  par  ce  difcours , vinrent  en  armes  au  Palais  de  Latran. 
Mais  ils  n’y  purent  entrer  par  la  refiftance  de  ceux  qui  y étoient  avec  Seve- 
rin. Maurice  tint  ce  Palais  comme  aflïégé  pendant  trois  jours;  après  quoi  il 
y entra  avec  les  Juges  qui  étoient  de  fon  complot.  Ils  s’emparèrent  & mi- 
rent fous  le  fçeau  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  de  prétieux  dans  le  Tréfor  du  Pa- 
lais , en  habits,  en  ornemens^  en  or  & en  argent , qui  y avdit  été  mis  par 
les  Empereurs,  les  Patrices  & les  Confuls,  pour  la  nourriture  & l’entretien  de* 
pauvres,  & la  rédemption  des  captifs.  Enfuite  le  CartulaireMaurice  écrivit  au 
Patrice  Ifaac  Exarque  deRavenne  , lui  rendant  compte  de  tout  ce  qu’il  avoit 
fait,  & l’avertifiant  qu’il  pouvoit  fans  danger  fe  rendre  Maître  de  toutes  ces 
richefles.  Ifaac  vint  à Rome,  & pour  ne  point  trouver  de  refiftance, envois 
en  exil  en  différentes  villes  les  principaux  du  Clergé  ; puis  entra  dans  le  Pa- 
lais, y demeura  huit  jours,  en  enleva  tout  le  tréfor  , & en  envoïa  une  par- 
tie àConftantinople  à l’Empereur.  Après  cela  Severin  fut  ordonné,  & Ifaac 
ï’en  retourna  à Ravenne. 

Le  Pape  Severin  ne  gouverna  l’Eglife  Romaine  que  deux  mois  & quatre 
jours.  Il  fut  enterré  à St.  Pierre  le  2 • d’Aoult  640.  & le  St.Siege  aïant  vaqué 
quatre  mois,  vingt-neuf  jours,  le  Pape  Jean  IV.  fut  ordonné  le  dernier  de  Dé- 
cembre 640.  Bientôt  après  fon  élection , il  affembla  un  Concile  contre  les 
Monothélites  , que  l’Empereur  Heraclius  , qui  fe  mêloit  trés-mal  à propos 
d’affaires  de  Religion,  vouloit  foùtenir  par  fon  EBbéfe,  ou  expofition.  C’étoit 
un  Edit  compofé  en  639.  par  le  Patriarche  Sergius , qui  contenoit  une  ex- 
pofition de  la  foi  touchant  une  ou  deux  opérations  en  Jefus  Chrift.  L’Em- 

pereur voulut  l’appuyer  de  fon  autorité  , & la  fit  publier  fous  fon  nom.  Il 
y dit  qu’il  ne  permet  d’enfeigner  une  ou  deux  opérations  ; mais  plûtôt,fui- 
vant  la  doftrine  des  Conciles  écuméniques,  il  dit  que  c’eft  un  feul  & même 
Jefus  Chrift  qui  opère  les  chofes  divines  & humaines  , & que  les  unes  & les 
autres  opérations  procèdent  du  même  Verbe  incarné  , fans  divifion  ni  con- 
fusion. Toutefois  aprér  cette  déclaration,  il  revient  à dire  qu’il  n’y  a qu’une 
feule  volonté  en  Jefus  Chnft  ; en  quoi  confifte  l héréfie  formelle  des  Mono- 
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Sergius  eut  foin  de  confirmer  cette  Edhéfe  dans  un  Concile  qu’il  tint  à 
Conftantinop'e,  où  lesEvêques  approuvèrent  cette  doflrine,  comme  la  doc» 
tiine  des  Apôtres  & des  cinqConciles  généraux,  & prononcèrent  anathème 
à quiconque  oferoit  avancer  une  ou  deux  volontez  en  Jefus  Chrift.  Cette 
Eüihéfe  futeuvoïée  auPapc Severin,  & à Cyrus Patriarche  d’Alexandrie.  Ce 
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dernier  l’approuva  avec  de  grands  éloges;  mais  les  Romains  la  niéprifërent,& 
la  condamnèrent  dans  leConcile  tenu  fous  le  Pape  Jean  IV.  ainG  qu’on  l’a  veû. 

Sergius  mourut  la  même  année  <539.  & l’Empereur  Heraclius  lui  fit  don- 
ner pour  iucceffeur  Pyrrhus  Prêtre  & Moine  de  Chryfopolis,  prés  la  ville  de  Cal- 
cédoine , ami  intime  de  Sergius,  & trés-aimé  de  l’Empereur,  qui  l’appelloit  ion 
4rere  , parcequ’il  étoit  parrain  de  la  lœur  de  Pyrrhus.  Celui-ci  tint  à la 
hâte  un  Concile,  où  il  confirma  l’Edhéfe  d’Heraclius,  & ordonna,  fous  pei- 
- • ne  d’excommunication,  qu’elle  feroit  foufcrite  par  tous  les  Evêques  tant  ab- 
fens  que  préfens. 

XLl  . Cependant  les  Mufulmans  pouffoient  leurs  conquêtes  dans  la  Syrie  & 

Vft  loumife  dans  l’Egyyte.  Omar  envoïa  Amrou  avec  une  grande  armée  en  Egypte  , & 
aux  Muful-  aïant  prisMezra  qui  eft  l’ancienne  Memphis,  il  împofa  un  tribut  à l’Egypte, 
mans.  que  Cyrus  Patriarche  d’Alexandrie  promit  de  payer.  On  lui  en  fit  un  crime 
au  64°-  auprès  d’IIeraclius , comme  s’il  avoit  livré  l’Egypte  aux  Sarrazins.  L’Empe- 
Tbcophan.  fe£rJe  venir  à Conftantinople,  & Taxant  acculé  devant  le  peuple,  menaça  de  le 
N*-«l-ôr.  faire  mourir.  Cependant  il  envoïa  pour  Gouverneur  d’Egypte  un  Arménien 
jî,llp,\  8 notumé  Manuël,  qui,  aïant  refufé  de  paierie  tribut  aux  Sarrazins,  & leur  aïant 
jjvr£  bataille  , fut  vaincu  & obligé  de  fe  fauver  à Alexandrie.  Heraclius 
r-af  Hfrch  l’aïant  «ppris , renvoïa  le  Patriarche  Cyrus  , pour  efiTayer  de  porter  les  Mu- 
Ja. pérît  fulmans  de  s’en  tenir  au  premier  traité  , & de  fe  retirer  d’Egypte.  Mais  il 
a» y.  i;o.  n’étoit  plustems.  Ces  ennemis  , après  avoir  encore  pris  quelques  places, 
s’attachèrent  au  fiége  d’Alexandrie.  La  ville  fe  défendit  pendant  quatorze 
mois,  & ne  fut  pnfe  que  le  vingt-deuxième  de  Décembre  640.  Ainfi  l’E- 
gypte pafla  de  la  domination  des  Romains  fous  celle  des  Mufulmans,  666.  ans 
depuis  la  bataille  d’Adium , où  Augutte  défit  Antoine  & Cléopâtre.  Amrou 
accorda  des  lettres  de  fauve-garde  â Benjamin  Patriarche  des  Jacobites  d’Ale- 
xandrie, lequel  avoit  été  caché  dix  ans  fous  le  règne  d’Heraclius;  & depuis 
ce  tems  il  y eut  toujours  deux  Patriarches  àAlexandrieil’unJacobite,&  l’au- 
tre Melchite.  Le  prémier  fuivoit  les  erreurs  d’Eutychés , & le  Melchite  étoit 
Catholique,  & fuivoit  la  Religion  de  l’Empereur.  Le  nom  deMelchite  vient 
de  Melec,  qui  en  Hébreu  lignifie  un  Roi,  ou  Empereur.  Benjamin  mourut 
en  6*9.  & eut  pour  fucceffeur  Agathon  , qui  gouverna  I’Eglife  Neltorienne 
d’Alexandrie  jusqu’en  677. 

XLVl.  jean  )e Grammairien  de  la  fede  des  Jacobites,  ouSevériens,  étoit  alors 

d'Ai'^an-  cn  réputation,  & eltimé  pour  fa  dodrine,  même  par  les  Mufulmans  , & par 
Ane  brûle*  Amrou  qui  commandoit  dans  l’Egypte.  Jean  lui  demanda  les  livres  qui  étoi- 
pariesMu-  ent  dans  la  Bibliothèque  d’Alexandrie  , comme  chofe  inutile  aux  Mufulmans. 
luimius.  Amrou  répondit  qu’il  ne  pouvoit  en  difpoler  fans  ordre  du  Calife  Omar.  11 
^ iui  écrivit  donc,  & en  reçut  cette  reponfe  : „ Si  ce  que  ces  livres  contien- 
tîi!£T^'  v tient,  s’accorde  avec  le  livre  de  Dieu,  (avec  l’Aicoran)  le  livre  de  Dieu 
’'nousfuffit,  & nous  n’avons  que  faire  de  conferver  ceux-ci.  S’ils  con- 
„ tiennent  quelque  chofe  de  contraire  , nous  n’en  avons  pas  befoin.  Ainfi 
il  faut  s’en  défaire.  Tel  fut  le  mauvais  raifonnement  d’Omar.  Sur  cette  re- 
ponfe, Amrou  fit  diftribuër  ces  livres  dans  les  bains  d’Alexandrie  , & on  les 
en  chauffa  pendant  fix  mois , quoiqu’il  y eut  quatre  mille  bains.  S’il  n’y  a 
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point  d’exagération  dans  ce  récit , 00  il  faut  qu’il  y eut  un  nombre  presqu’in-  CO 
fini  de  livres  à Alexandrie.  Et  ii  la  plupart  de  ces  livres  éioicnt  en  parche- 
min  , comme  il  y a beaucoup  d’apparence  , cette  matière  n'eft  guère*  pro-  tr  jrch.*' 
pre  à échauffer  des  fournaux  & des  bains.  Aiex  p. 

Pendant  que  l’Etat  étoit  accablé  de  disgrâces, l’Eglife  étoit  déchirée  par  170.  ap- 
le  fchisme  & par  l’héréfie.  Le  Pape  Jean  IV.  fbiitenant  toujours  vigoureufe-  Porte  “e 
ment  la  foi  Catholique , écrivit  à Pyrrhus  Patriarche  de  Conftanrinople,  & con-  J1®™"  de 
damna  PEdhéfe  d’Heraclius.  Alors  l’Empereur  écrivit  au  Pape  en  ces  ter-  douter  J® 
mes  : L’Ecthéfe  n’elt  point  de  moi  ; je  ne  l’ai  ni  didée  ni  ordonnée.  Mais  ce  récit 
le  Patriarche  Sergius  l’aïant  compofée  cinq  ans  auparavant  que  je  revinflTe  d’O- 11  n’yaqm 
rient  , il  me  pria,  quand  je  fus  à Conftantinople,  qu’elle  fût  publiée  en  mon  £u'fUr* 
nom,  avec  ma  foufcription.  Je  me  rendis  à là  prière.  Maintenant  que  je  fùfneéh'en 
vois  que  c’eft  un  fujet  de  difpute , je  déclare  à tout  le  monde  que  je  n’en  fuis  fait  d’hi- 
point  l’Auteur.  Depuis  cette  déclaration  11  précife  de  l’Empereur,  tout  le  ftoir®,  qui 
monde  attribua  l’Edhele  à Sergius;  & en  Orient  comme  en  Occident,  on  la  enJ',aricnt' 
regarda  avec  mépris.  LesSévériens  ou  Eutychiens  l’aïant  lue,  fe  moquoient  L’iflhéf® 
de  l'Egide  Catholique  dans  les  bains  & dans  les  cabarets,  en  difant:  Les  par-  Jéiivouéo 
tifans  du  Concile  de  Calcédoine  , après  avoir  été  Neftoriens  , s’étoient  défa-  parHer*- 
bufez  , & avoient  reconnu  la  vérité  , confeflant  avec  nous  une  feule  opéra-  C,IUS- 
tion,  & par  conféquent  une  feule  nature  en  JefusChrift.  Maintenant  ils  fe 
repentent  d’avoir  bien  fait,  ne  confelfant  en  JefusChrift  ni  une  ni  deux  opé-  Maxim'. 
rations.  * *.»«./.  j*. 

L’Empereur Heraclius  mourut  peu  après  avoir  défavoüé  l’Edhéfe,  l’on-  Tbcoph»*. 
ziéme  de  Mars  641.  Etant  tombé  malade  d’hydropifie,  il  devint  tellement  *\xVvm 
enflé,  que  l’urine  en  fortant  lui  réjailliiroit  contre  le  vifage  ; ce  qui  fut  re-  Mort  do* 
gardé  comme  une  punition  Divine  du  mariage  inceftueux  qu’il  avoit  contrac-  l’Empe- 
té  avec  Martine  fa  nièce,  malgré  la  refiltance  du  Patriarche  Sergius.  11  fut  rcur 
enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres  , & l'on  tombeau  demeura  découvert  pen-  ^us- 
dant  trois  jours,  & gardé  par  des  Eunuques,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné,  dans  wctpîlr. 
la  crainte  fans  doute  d’étre  enterré  tout  vivant.  Conftantin  l'on  fils  aine,  Hiji.p.  ,|. 
qu’il  avoit  eiï  de  fa  ptémiére  femme  Eudocie  , fut  réconnu  feul  Empereur,  ibtopban. 
Aiant  été  averti  que  pendant  la  maladie  d’Heraclius  on  avoit  mis  en  dépôt  f!"'  ’ *• 
chez  le  Patriarche  Pyrrhus  des  Tommes  confidérables  , il  obligea  le  Patriarche  u»,Viis* 
de  les  lui  remettre.  Mais  il  mourut  bientôt,  après  un  règne  feulement  de  He’ricie- 
cent  trois  jours.  Martine  fa  Belle- Mere  fut  foupçonnée  de  l’avoir  empoi-  ûnai,<Scen- 
fonné.  Elle  régna  quelques  mois  avec  fon  fils  Heracleonas  ou  Heraclius.  jjn  Con* 
Mais  comme  il  y avoit  un  puilfant  parti  qui  favorifoit  un  autre  Heraclius , fils  c^np"n°u 
de  Conltantin  , Heracleonas  fut  obligé  de  fe  f.iirfe  aufli  couronner  Empereur  Empe- 
par  le  Patriarche.  Quelque  tems  après,  le  Sénat  fit  couper  la  langue  à Mar-  reufs. 
tine,  & le  nez  à Heracleonas,  & les  envoïa  tous  deux  en  exil.  Ainû  Con- 
ftantin, ou  Confiant,  demeura  feul  Empereur. 

Le  Patriarche  Pyrrhus,  qui  avoit  été  nourri  dans  le  repos  de  la  folitude,  XLIX. 
s’ennuïant  de  tous  les  mouvemens  auxquels  fa  dignité  l’expofoit,  & craignant  te  l’atriar- 
la  populace  animée  contre  lui  , entra  de  nuit  dans  l’Eglife  , falüa  tout  ce  . 

qu  il  v avoit  de  plus  Saint,  ôta  fon  Pallium,  & le  mit  fur  l’Autçl,  en  difant;.  rcUç'con- 

Tom.  VI.  G g g g Je 

\ 


Digitized  by  Google 


602 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


AantirO- 

Ple- 

An  £41* 


Mort  de 
l’fcmpe- 
reur  Con- 
ftancin,  tfc 
du  Pape 
Jean  IV. 
Au  64a. 
Théodore 
I’ape  4+a. 
L. 

St.  Furfi 
fonde  le 
Monaftére 
de  Lagni, 
vers  l'ait 
«44- 

Vit.St.Fur. 
Jti.  AH.  Bt- 

Mai.  T.  1. 


TA. 

St  Eloy 
Évêque  de 
Voyou. 


Je  quitte  un  peuple  indocile,  fans  renoncer  au  facerdoce.  Il  fe  retira  fecrètement 
chez  une  femme  pieufe,  & prenant  fon  tems.il  palfa  à Calcédoine,  & delà  ea 
Afrique.  Après  lui  on  Et  Patriarche  deConftantinople,  Paul  Prêtre  & Eco- 
nome de  la  grande  Eglife,  qui  étoitMonothélite.de  même  que  Pyrrhus.  Ce 
dernier  avoit  affeété  de  publier  de  tout  côté  que  lePapeHonorius  étoitdans 
les  mêmes  fentimens  que  lui , touchant  les  opérations  du  Verbe,  Le  Pape 

Jean  IV.  pour  juftifier  fon  prédéceffeur,  écrivit  à l’Empereur  Conftantin,  qu'à 
a vérité  rionorius  avoit  enfeigné  qu’il  n’y  avoit  point  en  Jefus  Chrift  deux 
volontez  contraires  , comme  dans  l’homme  pécheur  & corrompu  ; ce  que 
quelques-uns  tournant  à leur  propre  fens  , l’ont  foupçonné  d’avoir  enfeigné 
une  feule  volonté  de  la  Divinité  & de  l’humanité  en  JefusChrift;  ce  qui  eft 
entièrement  contraire  à la  vérité.  Le  Pape  exhorte  enfuite  l’Empereur  à fai- 
re fupprimer  l’écrit  ou  l’Eâhéfe  d’Heraclius, comme  aïant  été  une  occafion  de 
fcandale  à tous  les  Occidentaux,  & même  au  peuple  deConftantinople.  La 
mort  précipitée  de  l’Empereur  Conftantin  rendit  apparemment  inutile  cette 
rémontrance  du  Pape,  lequel  mourut  lui-méme  bientôt  après,  & fut  enterré 
à St  Pierre,  le  12.  d Oélobre  642.  Théodore  Grec  de  nation,  lui  fuccéda,  & 
fut  ordonné  lest,  de  Novembre  delà  même  année. 

St.  Furfi  florilToit  alors  en  Irlande.  Il  étoit  né  dans  ce  pais  d’une  fa- 
mille trés-noble,  & avoit  été  inftruit  par  des  Evêques  dans  les  Stes.  lettres  & 
la  difcipline  Monaftique-  Le  défir  de  la  perfeâion  lui  fit  quitter  fa  patrie,' 
& pafler  dans  une  autre  partie  de  l’Jrlande  , où  il  bâtit  un  Monaftére  , & 
raflèmbla  plufieurs  difciples.  Etant  retourné  chez  lui  pour  convertir  fes  pa- 
rens  , il  tomba  malade  , de  telle  manière  qu’on  le  crut  mort.  En  cet  état 
il  eut  plufieurs  vifions  touchant  l’état  de  l’autre  vie,  & reçut  d’excellentes  in- 
ftruâions  , dont  il  fut  tellement  touché  , que  pendant  dix  ans  il  ne  ceflfa  de 
prêcher  la  pénitence  ; ce  qui  le  faifoit  fuivre  par  une  multitude  infinie  de 
peuples,  & lui  attira  plufieurs  jaloux.  Il  jugea  donc  à propos  de  fe  retirer 
dans  une  petite  isle  de  la  Mer  , d’où  il  paflfa  dans  la  Grande  Bretagne  & chez 
les  Saxons  , oùSigebertRoi  des  Anglois  Orientaux  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur, & lui  donna  une  terre  où  il  bâtit  un  Monaftére.  Après  l’avoir  gou- 
verné quelque  tems  , il  en  taiflà  la  conduite  à Foillan  fon  frere  , & fe  retira 
dans  un  défert  avec  fon  autre  frere  nommé  Ultan.  Il  y palïà  un  an  entier, 
occupé  du  travail  & de  la  prière.  Enfin  fatigué  des  vilites  qu’on  lui  ren- 
doit,  pour  loi  demander  des  avis,  il  pafla  en  Gaule, félon  l’ufage  de  ce  tems- 
là  , ou  l’on  voïoit  plufieurs  Anglois  & Irlandois  paflër  la  Mer  , pour  venir 
chercher  des  retraites  en  des  Monaftéres  des  Gaules.  Erchinoald  Maire  du 
Palais  de  Clovis  II.  lui  donna  la  terre  de  Latiniacum , aujourd  hui  Lagni,  où  il 
bâtit  un  Monaftére.  11  voulut  enfuite  repalfer  en  Angleterre;  mais  il  mourut 
en  chemin,  & Erchinoald  fit  transporter  fon  corps  à Peronne  , où  l’on  con- 
ferve  encore  aujourd’hui  les  reliques  du  Saint.  On  croit  qu’il  mourut  en 
«50. 

Quatre  ans  après,  St.  Eloy  alors  Evêque  de  Noyon,  & St.  Aubert  Evê- 
que de  Cambray  , transportèrent  folemnellement  fon  corps  en  une  chapelle 
bâtie  exprès  dans  la  même  Eglife.  SL  Eloy  encore  Laïque,  fuccéda  à Acaire 
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Evéqne  de  Noyon,  en’même  tems  qu’on  élut  StOuên  fon  ami  Evêque  de  Rouen-  An  <40. 
Eloy  fit  ee  qu’il  put  pour  éviter  l’Epifcopat  ; mais  voïant  que  fa  réfiftance  l'it.St.E/ît. 
étoit  inutile,  il  voulut  au  moins  obferver  les  règles, & ne  fe  laiffer  confacrer 

3u’aprés  avoir  palTé  quelque  tems  dans  la  vie  Cléricale.  St.  Ouên  en  ufa  Au 
e même.  Il  fit  un  voïage  au-delà  de  la  Loire  , & fut  ordonné  Prêtre  par 
Deodat  Evêque  de  Mâcon.  Les  deux  amis  convinrent  de  recevoir  enfemble 
la  bénédiction  Epifcopale  en  un  feul  jour;  & en  effet  ils  furent  ordonnez  en- 
femble à Rouen , le  Dimanche  d’avant  les  Rogations  640.  St.  Eloy  étantEvé- 
que,  continua  de  vivre  comme  il  avoit  fait  étant  Laïque.  C’étoit  la  même 
humilité  , la  même  fimplicité  , le  même  amour  pour  la  pauvreté  & pour  les 
pauvres,  il  avoit  un  lieu  féparé , où  il  les  faifoit  entrer  les  uns  après  les  au- 
tres à certains  jours,  pour  leur  laver  & leur  rafer  la  tête  de  fes  propres  mains, 
les  révétir  & leur  donner  à manger.  En  certains  autres  jours  il  en  avoit 
douze  à fa  table. 

11  y avoit  encore  dans  fonDiocéfe,  & aux  environs,  beaucoup  de  peu- 
ples qui  n’avoient  pas  encore  reçu  l’Evangile;  comme  les  Fiamans,  les  ha- 
bilans  du  païs  d’Anvers,  lesFrifons  , les  Suéves  & les  autres  jusqu’à  la  Mer. 

Il  fignala  fon  zélé  dans  leur  converfion  , cherchant  parmi  eux  la  couronne 
du  martyre.  D’abord  ces  peuples  , comme  des  bêtes  féroces  , refifloient  & 
s’oppofoient  à lui  de  toutes  leurs  forces;  enfuite  confidérantfa  douceur  , fa 
bonté  , fa  vie  frugale  & pénitente  , ils  commencèrent  à l’admirer  , & défi- 
roient  même  de  l’imiter.  Plufieurs  fe  convertirent,  abbattirent  les  Temples, 

& renverférent  les  idoles.  Tous  les  ans  il  en  baptifoit  de  grandes  troupes 
d’hommes,  de  femmes,  d’enfans  , de  vieillards.  On  voïoit  plufieurs  pé- 
cheurs courir  à la  pénitence  par  la  confefTion  de  leurs  péchez.  Il  perfuada 
à plufieurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  d’embraiTer  la  vie  Monaftique. 

St.  Eloy  mourut  en  61 9.  âgé -de  plus  de  foixante  & dix  ans  , après  envi- 
ron dix  ans  d’Epifcopat  II  nous  relie  de  lui  feize  Homélies,  qui  font  efti- 
mables  par  les  bons  refies  d’antiquité  qu’elles  contiennent.  Toutefois  on 
doute  qu’elles  foïent  de  lui.  Mais  on  ne  contefte  point  l’abrégé  de  fa  doc-  Bitihttr. 
trine,  qui  efl  rapporté  par  St.  Ouên  fon  ami  & fon  contemporain,  dans  la  vie 
du  Saint  qu’il  a écrite.  Cette  doCtrine  condamne  principalement  les  refies  oVfr  ^ 
de  fuperllition  & d’idolâtrie,  comme  de  confulter  les  Devins  & les  forciers;  Jug  p.tn. 
d’obferver  les  éternuêmens  & le  chant  des  oifeaux  , les  feflins  & les  mafea-  ntt* 
rades  du  prémier  jour  de  Janvier  ; les  danfes  & les  chanfons  à la  St.  Jean  & Ca,hl>l- 
aux  fêtes  des  Saints  ; de  mettre  des  luminaires,  ou  rendre  des  voeux  à des  c"n,rI0t- 
Temples  , des  pierres,  des  fontaines,  des  arbres  & des  carrefours;  de  jetter 
des  cris  pendant  l’éclipfe  de  la  Lune  ; d’appeller  Seigneur  le  Soleil,  ou  la  Lune, 

& de  jurer  par  eux. 

Vers  le  même  tems  St.  Orner  travailloit  dans  les  Païs-Bas  à In  conver-  ^ ^ 
fion  des  infidèles.  11  étoit  né  prés  la  ville  de  Confiance  , & fe  retira  avec  mêcheY’g. 
fon  Pere  dans  le  Monaflére  de  Luxeù  , qui  étoit  alors  gouverné  par  St.  Eu-  vaille 
flaife.  Il  y vécut  dans  une  fi  grande  perfection  , que  le  Roi  Dagobert  le  tira  'es 
de  fon  cloitre  , pour  l’emploïer  à la  converfion  des  peuples  des  environs  de  . 

Boulogne  & de Téroüane,  qui  pour  la  plupart  étoient  rétombez  dans  l’idolâtrie, 
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depuis  que  St.Fufcien.St.  Viéloric  & St.  Quentin  avoient  prêché  dans  ce  païs- 
là.  St.  Acaire  Evêque  de  Noyon , qui  avoit  été  Moine  à Luxeû  fous  le  même 
St.  Euftail'e  , & qui  y avoit  connu  St.  Orner,  perfuada  au  Roi  & aux  Grands  que 
perfonne  n’étoit  plus  propre  qu’Omer  pour  réfufeiter  l’efprit  de  la  foi  parmi 
ces  peuples.  Ainfi,  à fa  l'ollicitation.on  le  facra  Evêque  deTéroüane  vers  l’an  636. 
Peu  de  tems  après,  trois  Moines  de  Luxeû  fes  compatriotes,  vinrent  travail- 
ler avec  lui  , favoir  Mommolin  , Ebcrtran  & Bertin  , tous  trois  Prêtres  & 
bien  inftruits  des  Stes.  Ecritures  & de  la  difeipline  de  l’Eglife.  Un  Seigneur 
trés-riche  converti  par  St.  Orner  , lui  donna  la  terre  deSithiu  , où  ces  trois 
Saints  Prêtres  fondèrent  unMonaftére  en  648.  St.  Mommolin  en  fut  le  pré- 
miér  Abbè,  puis  St.  Bertin , dont  l’Abbaye  porte  encore  le  nom.  Quant-à 
St.  Ebcrtran,  il  fut  Abbé  du  Monaftére  de  St.  Quentin  en  Vermandois. 

Vers  l’an  6so.  on  tint  le  troifiéme  Concile  deChâlons  fur  Saône,  où  fe 
trouvèrent  St.  Eloy  & St.Ouën.  On  y fit  vingt  Canons.  On  y défend  aux 
féculiers  de  fe  charger  du.  Gouvernement  des  biens  de  l’Eglife  , & à toute 
perfonne  de  s’en  mettre  en  polfellion  , avant  un  jugement  légitime.  L’éle- 
èlion  d’un  Evêque  fera  faite  par  les  Evêques  comprovinciaux,  par  le  Clergé  & 
par  le  peuple,  fous  peine  de  nullité.  Il  n’y  aura  ni  deux  Evêques  dans  uni 
cité , ni  deux  Abbez  dans  un  Monaltére.  Quant-aux  Oratoires  bâtis  dfciiî 
les  terres  de  quelques  Seigneurs,  les  Clercs  qui  les  deflervent  , & les  biens 
qui  en  dépendent,  feront  fous  la  difpofition  de  l’Evêque.  Défenfe  de  fouffrir 
que  les  femmes  dans  l’enceinte  des  Eglifes  chantent  des  chanfons  déshonnê- 
tes. Ce  Concile  écrivit  à Théodofe  Evêque  d’Arles  , qu’il  eût  à s’abflenir 
de  fes  fondions  & de  l’adminilfration  de  fon  Eglife, attendu  que,  par  un  écrit 
figné  de  fa  main  , il  s’étoit  obligé  de  fe  foumettre  à la  pénitence  pour  fes 
crimes  ; ce  qui  le  rendoit  incapable  de  garder  fa  chaire  Epifcopale.  Ce  Con- 
cile deChàlonsell  fouferit  par  trente-fix  Evêques,  fix  députez  d’Evêques  ab- 
fens  , fix’Abbez  & un  Archidiacre. 

St.  Dizier  Evêque  de  Cahors  , avoit  pafTé  fa  jeunefTe  dans  la  Cour  de 
Clotaire  11  & de  Dagobert  I.  11  avoit  fait  amitié  avec  Sr.  Eloy , St.  Ouèn, 
St.  Faron  & St.  Sulpice  en  629.  il  enrichit  fon  Eglife,  en  lui  laifTant  par  fon 
Teftament  dix  terres  en  Quercy,  & vingt -quatre  en  Albigeois,  outre  un: 
maifon  magnifique  qu’il  avoit  dans  la  ville  d’Albi  fa  patrie.  11  don- 
na plus  de  quarante  terres  à divers  Monaltéres  dans  ces  deux  Provinces, 
& fit  bâtir  la  Cathédrale  de  Cahors,  qu'on  tient  la  même  que  celle  qui  fubfilte 
encore  â préfent.  Il  mourut  vers  l’an  650.  & l’Eglife  l’honore  le  15.  de  No- 
vembre. Le  Roi  Dagobert  lui  adrefla  une  lettre,  par  laquelle  il  fe  plaint  qu’il 
eût  convoqué  un  Concile  fans  fa  permiflion.  Quelque  défir,  dit-il,  que  nous 
aïons  de  conferver  les  Canons , nous  fommes  convenus  avec  les  Soigneurs, 
qu'il  nefe  tiendra  point  deConcile  dans  nôtre  Roïaume, fans  nôtre  confente- 
ment.  Nous  ne  refuferons  point  de  l’accorder,  quand  il  fera  jugé  nécefiàire 
pour  le  bien  de  l’Eglife  ou  de  l’Etat,  pourveù  que  nous  en  fuïons  avertis.  H 
nous  reih  plufieurs  lettres  de  St.  Dizier  à diverles  petionnes  , aux  Rois  Si- 
gebert  & Dagobert,  à Grimoaid  Maire  du  Palais,  aux  plus  célcbies  Evêques 
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de  fon  teins  ; & réciproquement  on  voit  plufieurs  lettres  des  mêmes  perfon- 
nes  à St.  D:zier,  qui  font  voir  en  quelle  eitime  il  étoit  de  fon  teins, 

On  a veû  ci-devant  que  Pyrrhus  Patriarche  deConflantinople  aïant  ab- 
diqué, Paul  lui  fuccéda,  & fut  ordonné  en  641.  Il  écrivit  au  Pape  Théodore  LV. 
fes  lettres  Synodales,  fuivant  la  coutume,  & le  Pape  lui  répondit  qu’il  avoit  t-em. j dn 
réconnu  par  fes  lettres  que  fa  foi  étoit  pure  & conforme  à celle  de  1 Eglife  îiÔlre à t'auî 
Romaine  ; mais  il  fe  plaint  de  ce  qu’il  n’a  point  fupprimé  l’Eéfhéfe  dTIera-  patriarche 
clius,  qui  avoit  été  affichée  publiquement  à Conftantinople.  11  fe  plaint  auffi  de  Con- 
de  ce  qu’il  fe  foit  fait  ordonner  avant  que  Pyrrhus  eût  été  canoniquement  dé- 
pofé,  & il  ordonne  qu’on  alTemble  au  plûtôt  un  Concile,  où  Pyrrhus  foit  cité  0*n* 
A jugé  canoniquement;  auoique  fa  préfence  ne  foit  pas  néceftàire,  puisqu’on 
a fes  écrits.  &que  fes  excès  foïent  notoires,  quand  ce  ne  feroit  que  parcequ’il 
a approuvé  l’Efthéfe,  qu’il  l’a  fait  foufcrire  par  quelques  Evêques,  & qu’au 
mépris  de  l’avertilTement  du  Pape  Jean  IV.  il  l’a  fait  afficher  publiquement. 

Tout  cela  eft  plus  que  fuffifant  pour  le  dépofer  dans  un  Concile.  Que  fi  les 
partions  de  Pyrrhus  veulent  apporter  quelque  retardement  à cette  affaire,  on 
peut  obtenir  un  ordre  de  l'Empereur  pour  l’envoïer  à Rome , afin  qu’il  y 
foit  jugé  par  un  Concile. 

Paul  ne  profita  pas  des  avis  du  Pape.  Il  continua  h foutenir  l’Eéthéfe&  Condi.  Lm- 
le  Monothélisme.  Le  Pape  en  reçut  des  plaintes  de  divers  endroits,  fur-tout  ur • *• 

de  Sergius  Métropolitain  de  l’isle  de  Cypre,  au  nom  de  tous  les  Evêques  de  J”' 
l’isle,  & d’Etienne  Evêque  de  Dora,  prémier  fuffragant  de  Jérufalcm.  Enfin*’1 
il  en  reçut  auffi  des  plaintes  des  Evêques  d’Afrique,  qui  condamnoient  les 
Monothélites,  & fe  plaignoientdes  progrès  de  cette  hérélie,  qu’on  ne  répri- 
moit  pas  avec  alfez  d’araeur.  Le  Pape  Théodore  écrivit  à Etienne  de  Dora, 
le  conftitüa  fon  Vicaire  en  Paleftine  , & lui  ordonna  de  dépofer  les  Evêques 
que  Sergius  Evêque  de  Joppé,  ufurpateur  du  Vicariat  de  Jérufalem,  avoit  or- 
donnez contre  les  règles,  à moins  qu’ils  ne  fe  corrigeafleut  & ne  renonçaient 
à leurs  erreurs. 

Quant-aux  plaintes  des  Evêques  d’Afrique,  il  y a allez  d’apparence  que  la  t.Vi 
difpute  de  St.  Maxime  en  préfence  de  Grégoire  Gouverneur  de  la  Province,  üifpute  de 
& de  quelques  Evêques,  y donna  occafion.  Maxime  étoit  né  à Conilantino-  St;  M,',xime 
pie,  d’une  antienne  NoblelTe.  Ses  parens  le  firent  baptifer  dez  l’enfance,  A Mouothéï 
prirent  un  fi  grand  foin  de  fon  éducation,  qu’il  acquit  une  fcience  trés-éten-  inc», 
duë,  qu’il  ornoit  d’une  finguliére  modeftie.  Il  fut  engagé  malgré  lui  au  fer-  ad.  «4*. 
vice  de  l’Empereur  Heraclius,  qui  le  fit  le  prémier  de  Tes  Secrétaires.  Mais  Vü-  Sttnfi{ 
l’amour  delà  retraite  le  porta  àfe  renfermer  dans  leMonaftére  deChryfopolis, 
prés  la  ville  de  Calcédoine.  Il  y pratiqua  exadement  les  exercices  de  la  vie  o^ium. 
religieufe,  & en  fut  choifi  Abbé.  La  crainte  des  Perfes  & des  Arabes,  qui  ‘ 
teuoient  l’Orient  en  des  allarmes  continuëlles , le  fit  paffer  en  Occident,  & 
il  s’arrêta  en  Afrique.  Pyrrhus  n’étant  encore  qu’Abbé  , lui  envoïa  un  fort 
long  écrit  fur  la  queftion  d’une  ou  de  deux  opérations  , par  manière  d’exa- 
men, fans  prendre  aucun  parti.  St.  Maxime  lui  répondit,  en  lui  donnantde 
grandes  louanges  & à Sergius,  qui  tenoit  encore  le  fiége  de  Conftantinople. 
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Mais  il  imita  Pyrrhus,  & ne  voulut  pas  décider  ce  qu’il  entendoit  par  le  terme 
d’opération , & en  combien  de  fens  on  pouvoit  l’emploïer. 

LVil.  Pyrrhus , après  avoir  quitté  le  fiége  de  Conftantinople , étoit  aufli  venu 

c°nfé-  en  Afrique,  & le  Patrice  Grégoire  qui  gouvernoit  la  Province,  les  engagea  en 
sufoxime  * une  conférence,  qui  fe  tint  en  fa  préfence,  & de  quelques  Evêques,  & 
avec  Pyrr-  de  plufieurs  perfonnes  confidérables.  D’abord  Pyrrhus  fe  plaignit  que  St.  Ma- 
hus.  xime  le  décrioit  par-tout  comme  un  hérétique;  & St.  Maxime  n’en  difeon- 

An.  vjcnt  point,  d’autant  que  Pyrrhus  rejettoit  la  foi  Chrétienne,  en  croïant  une 

Maxim!'  feu'c  v°l°nté  de  la  Divinité  & de  l’humanité  de  Jefus  Chrift.  Il  entre  apré» 

Tam.  *.  cela  en  matière  , & montre  fort  bien  qu’encore  que  Jefus  Chrift  ne  foit 

qu'une  feule  perfonne,  il  eft  néanmoins  compofé  de  deux  natures,  lesquel- 
les ont  chacune  leur  volonté  , la  Divine,  comme  Dieu;  l’humaine,  comme 
homme.  On  vint  enfuite  à la  prétenduê  lettre  de  Mennas  Patriarche  de  Con- 
itantinople au  Pape  Vigile  , que  Pyrrhus  difoit  avoir  été  préfentée  au  Pape 
dans  une  fale  fecrète  du  Palais  Impérial , & en  préfence  des  Sénateurs.  St.  Ma- 
xime lui  oppofa  le  témoignage  de  Sergius  de  Conitantinople  fon  prédécef- 
feur,  qui  le  contentoit  de  dire  que  cette  lettre  fut  préfentée  à l’Empereur  ; 1 
mais  non  pas  qu’elle  fut  préfentée  ni  publiée.  Après  quoi  Pyrrhus  ayant  ob- 
jecté l’autorité  du  Pape  Honorius,  qui  avoit  enfeigné  clairement  une  feule  vo- 
lonté en  JeIus  Chrift,  St.  Maxime  l’excufe,  en  difant  qu’il  avoit  réconnu  une 
volonté  de  fon  humanité,  & non  deux  volontez  contraires,  de  la  chair  & de 
l’efprit , comme  nous  l’expérimentons  en  nous-mêmes.  Et  pour  preuve  de 
ce  qu’il  dit,  il  cite  un  Abbé  nommé  Jean  qui  vivoit  alors , & qui  avoit  fervi 
de  Secrétaire  à Honorius  dans  la  lettre  en  queftion.  Cet  Abbé  Jean  étoit  alors 
célèbre  dans  tout  l’Orient,  & parloit  d’une  manière  trés-orthodoxe  fur  le  fait 
de  la  volonté  de  jEfus  Chrift,  confidéré  félon  fon  humanité.  St.  Maxime  fit 
enfuite  l’apologie  de  St.  Sophrone,  que  Pyrrhus  accufoit  d’avoir  caufé  cette 
divifion  dans  lxglife,  en  remuant  à contre-tems  la  queftion  des  deux  opéra- 
tions. St.  Maxime  montre  qu’avant  que  St  Sophrone  ait  eu  connoifïance 
de  ces  difputes,  Sergius  avoit  déjà  répandu  fon  erreur  en  plufieurs  endroits, 
& avoit  écrit  plufieurs  lettres  pour  la  foûtenir.  Que  Sophrone  n’en  fut  in- 
formé que  quand  le  mal  étoit  déjà  fait  ; & encore  , au  lieu  de  s’élever  avec 
hauteur  contre  Sergius,  il  fe  jetta  à fes  pieds  , le  conjurant  par  la  paffion  de 
Jefus  Chrift  de  ne  pas  rénouveller  un  difeours  des  hérétiques  , que  les  Peres 
avoient  eû  tant  de  peine  d’étouffer. 

5 LViu.  St. Maxime  continua  à expliquer  en  quel  fens  il  y avoit  deux  opérations 
r errait c & en  Jefus Chrift.  11  fe  fervit,  pour  les  expliquer,  de  l’exemple  d’un  couteau 
va* iRomc.  rougi  au  feu  , qui  coupe  & brûle  tout  enfemble.  Il  expliqua  un  pafTa- 
Aj».  ge  du  prétendu  St.  Denys  l’Aréopagite  , qui  parle  d’une  opération  nouvelle 
& théandrique  en  Jefus  Chrift.  Il  foûtient  que  dans  ce  paflage  le  terme  nouvelle, 
lignifie  feulement  une  opération  extraordinaire , & d’un  ordre  fupérieur  aux 
opérations  naturelles  des  autres  hommes,  &que  le  mot  théanJrique , qui  ligni- 
fie Divinement-humaine  , enferme  les  deux  natures  & leurs  opérations  réunies 
en  Jefus  Chrift  St.  Maxime  doutoit  fi  peu  de  l’authenticité &de  la  vérité  des 
ouvrages  attribuez  à St  Denys  l’Aréopagite,  qu’il  a fait  un  Commentaire  fur 
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tous  Tes  livres.  Enfin  Pyrrhus  fe  rendit , & demanda  pour  toute  grâce  que 
l’on  épargnât  la  mémoire  de  Sergius,&  le  Concile  que  lui  Pyrrhus  avoit  tenu 
fur  ce  fujet.  St.  Maxime  lui  répliqua  que  le  Concile  dont  il  parloit , n’avoit 

Eus  les  caraâéres  d’un  vrai  Concile  ; aïant  été  fait  contre  toutes  les  règles.  Pyrr- 
us  n’infifta  plus  fur  cet  article,  & dit  qu’il  étoit  prêt  de  donner  toute  fttis- 
frflion  ; rien  ne  lui  étant  plus  cher  que  fon  falut.  Il  demanda  feulement  qu’on 
lui  permit  d’aller  à Rome,  pour  rendre  fes  devoirs  aux  Saints  Apôtres,  &pour 

frélenter  au  Pape  fa  propre  rétractation.  Il  alla  donc  à Rome,  & préfentaau 
ape  Théodore,  en  préfence  du  Clergé  & du  peuple,  un  libelle  foufcritde 
fa  main , où  il  condamnoit  tout  ce  que  lui , ou  fes  prédéceflfeurs  avoient  fait 
ou  écrit  contre  la  foi.  Le  Pape  lui  rendit  honneur  comme  au  Patriarche  de 
Conftantinople;  car  il  n’avoit  pas  été  dépofé;  & lui  fit  mettre  un  fiége  prés 
de  l’Autel , & le  fit  défrayer  aux  dépens  de  l’Églife  Romaine. 

La  rétractation  de  Pyrrhus  donna  occafion  à plufieurs  Conciles  tenus  en  LlX. 
Afrique.  L’an  646.  les  trois  Primats  d’Afrique  écrivirent  en  commun  une  Sonciies 
lettre  Synodale  au  Pape  Théodore,  au  nom  de  tous  les  Evêques  de  leur  Pro- en  Afnqae. 
vince,  où,  après  avoir  réconnu  l’autorité  du  St. Siège,  ils  fe  plaignent  de  l’E- 
cthéfe  que  Paul  Patriarche  de  Conftantinople  foùtenoit  encore-  Us  difent  ttr.  sirt.  a. 
qu’ils  ont  écrit  à Paul,  pour  le  prier  de  rejetter  cette  nouveauté,  & ils  prient  p.  tas. 
le  Pape  de  faire  lui-même  paffer  leur  lettre,  qu’ils  lui  envoient  en  original,  de 
la  faire,  dis- je,  paffer  à Paul,  pour  voir  s’il  reviendra  à la  foi  orthodoxe.  Que 
s’il  ufe  de  diflimulation,  qu’il  foit  retranché  du  corps  de  l’Eglife.  Us  ajoutent 
qu’aïant  affemblé  leurs  Conciles  en  chaque  Province,  ils  avoient  réfolu  de  lui 
faire  une  députation  d’Evéques  ; mais  que  certains  accidens  qui  font  arrivez, 
les  en  ont  empêchés. 

II  y a apparence  que  ces  accidens  ne  (ont  autres  que  la  révolté  du  Pa- 
trice Grégoire  Gouverneur  d’Afrique,  qui  éclata  cette  meme  année  646.  Cette 
révolté  donna  occafion  à Othman  fuccelTeur  d’Omar  Chef  des  Mufulmans, 
d’envoïer  en  Afrique  Abdalla  Gouverneur  d’Egypte,  avec  un  bon  corps  de 
troupes.  Il  fomma  d’abord  le  Patrice  Grégoire  à fe  faire  Mufulman,  ou  à lui 
païer  tribut.  Sur  fon  refus,  on  lui  livra  plufieurs  batailles.  Grégoire  fut  en- 
fin défait  & mis  à mort  ; & les  Mufulmans  impoférent  un  grand  tribut  à l’A- 
frique , & en  rapportèrent  de  riches  dépouilles.  Gthman  en  aïant  reçu  la 
nouvelle  à Medine  , mena  à la  Mosquée  celui  qui  la  lui  avoit  apportée,  le  fit 
monter  fur  la  Tribune,  & après  la  prière,  il  rendit  compteau  peuple  de  cette 
heureufe  expédition,  qui  n’avoit  duré  que  quinze  mois. 

Vers  le  même  tems,  c’eft-à  dire,  en  646.  les  Evêques  d’Efpagne  tin-  LX. 
rent  à Tolède  un  Concile  national , auquel  affilièrent  vingt-huit  Evêques , & Septième 
onze  Députez  pour  les  abfens.  Dez  le  commencement  de  l’afftmblée,  on  £onf,|!e 
déclare  excommuniez  pour  toute  leur  vie , les  Clercs  qui  prendroient  parti  An'  /is. 
dans  les  révoltés  contre  les  Rois  Goths,  dont  il  paroit  que  la  domination  étoit  r«».  %.  ’ 
mal  affermie,  & qu’ils  fe  défioient  beaucoup  de  la  fidélité  de  leurs  fujets.  CtnciU 
On  ordonne  enfuite  que  fi  un  Prêtre  ou  un  Evêque  tombe  malade  en  confa-A  ‘8)«. 
crant  les  faints  my itères,  un  autre  Evêque  ou  un  autre  Prêtre  étant  à jeûn, 
pourra  continuer  & fuppléer  à fon  défaut.  C’eft  fans  doute  pour  prévenir 
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tes  inconveniens,  qu’on  a pris  la  coûtume  d’avoir  toujours  un  Prêtre  afïiftant 
dans  les  Mettes  Pontificales  & folem  utiles.  Il  eft  défendu  aux  Evêques  de 

prendre  au-delà  de  deux  fols  d’or  de  chaque  Eglile  de  leur  Diocéfe , & de  rien 
prendre  des  Monaftéres.  11  eft  suffi  défendu  aux  Evêques  de  faire  la  vifïte  de 
leur  Diocéfe,  aïant  à la  fuite  plus  de  cinquante  chevaux,  (d’autres  exemplaires 
lifent  cinq  chevaux,  ce  qui  eft  plus  probable,)  & de  féjourner  plus  d’un  joue 
à chaque  Eglife.  On  ne  fouffrira  point  d’hermites  vagabonds,  ni  de  réclus 
ignorans,  mais  on  les  enfermera  dans  des  Monaftéres. 

Le  Patriarche  Paul  de  Conltantinople,  prelfé  par  les  Evêques  d’Afrique, 
& par  les  inftances  de  Sericus  & Martin  Légats  du  Pape,  fe  réfolut  enfin  d’tx- 
pliquer  nettement  fa  créance  fur  le  fujet  d’une  ou  de  deux  volontez.  Il  écrû 
vit  au  Pape  Théodore,  & après  avoir  déclaré  fa  foi  fur  l’incarnation  , il  dit 
qu’il  ne  croit  qu’une  volonté  en  jEfusChrift,  de  peur  d’attribuer  à fa  perfonne  uni- 
que une  contrariété  ou  différence  de  volonté  , ou  enfeigner  qu’il  fe  combat 
lui-même,  & introduire  deux  perfonnes.  La  lettre  de  Paul  ne  contenta  ni  le 
Pape  ni  les  Evêques  d’Üccident,  L’Edhéfe  affichée  à Conftantinopie  faifoit 
toûjours  crier  les  Catholiques.  Paul  réfolut  donc  de  l’ôter,  & perfuada  à 
l’Empereur  de  publier  un  Edit,  pour  impofer  filence  aux  deux  partis.  On  le 
nomma  Type,  c’eft  à dire  firme , ou  firmuUire,  & il  fut  publié  l’an  648  L’Em- 
pereur Confiant  y pofe  d’abord  l’état  de  la  quefiion , & rapporte  fommairemenC 
les  raifons  des  deux  partis;  puis  il  ajoute:  C’efi  pourquoi  nous  défendons  à 
tous  nos  fujets  Catholiques  de  difputer  à l’avenir,  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  touchant  une  volonté,  ou  une  opération,  deux  opérations  ou  deux  vo- 
lontez, fans  préjudice  de  ce  qui  a été  une  fois  décidé  par  les  Peres  approu- 
vez, touchant  l’incarnation  du  Verbe.  En  un  mot,  qu’on  demeure  en  l’état 
où  l’on  étoit  avant  ces  difputes,  comme  fi  elles  ne  s’étoient  point  émues,  or- 
donnant que,  pour  procurer  l’union  parfaite  des  Eglifes,  on  ôte  tous  papiers 
affichez  au  veltibule  de  la  grande  Eglife  de  Conltantinople,  touchant  cette 
quefiion. 

Le  Patriarche  Pyrrhus  s’étant  retiré  de  Rome  après  fa  rétractation  , fe 
rendit  à Ravenne,  où  il  profeffade  nonveau  le  Monothélifme,  peut-être  dans 
l’efpérance  de  rentrer  dans  fon  fiége  de  Conltantinople.  Le  Pape  Théodore  en 
aïant  été  informé,  affembla  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  les  Evêques  & le  Clergé, 
& prononça  contre  Pyrrhus  la  dépolition  avec  anathème-  Il  fe  fit  même  ap- 
porter le  calice,  & aïant  pris  du  fang  prétieux  de  JeHjs  Chrifi,  il  en  fouferi- 
vit  la  fentence.  Après  quoi  Pyrrhus  retourna  en  Orient.  Ce  fut  apparem- 
ment dans  le  même  Concile  qu’il  prononça  contre  Paul  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  la  fentence  de  dépofition.  Paul  l'aïant  appris,  fit  abbattre  l’Autel 
que  le  Pape  avoit  à Conftantinopie  , dans  l'Oratoire  du  Palais  de  Placidie, 
défendant  aux  Légats  qui  y demeuroient , d’y  célébrer  le  St.  Sacrifice.  Il 
fufeita  même  une  violente  perfécurion  contre  ces  Légats  , & contre  les  Evê- 
ques qui  n’étoient  pas  de  fon  opinion.  Les  uns  furent  mis  en  prifon,  d’autre» 
bannis,  d’autres  déchirez  de  coups.  Peu  de  tems  après  mourut  le  Pape  Théo- 
dore, le  14.  de  May  649  & le  St.  Siège  aïant  vaqué  environ  fix  femaines,  on 
élut  au  mois  de  Juillet  Martin,  qui  avoit  cté  Légat  à Conftantinopie 
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Ce  Pape  brûlant  de  zélé  pour  la  conservation  de  la  f8i  Catholique,  & ZXlli: 
animé  parSt.  Maxime,  qui  étoit  venu  àRome,  aifembla  unConcile  dans  PE-  ':oi’cilc 
giile  du  Sauveur,  nommée  Confiantinienne,  au  Palais  de Latran , où  fe  trou-^™11 
vérent  cent-cinq  Evêques,  le  Pape  y compris.  Ils  étoient  de  la  partie  de  PI-  leflioiu 
talie  qui  obéilloit  à l’Empereur.  Le  Concile  dura  plufieurs  jours  , & il  y An  «4».  „ 
eut  cinq  lelfions.  La  première  fe  tint  le  f.  d’Oétobre  649.  Le  Pape  y expo-  Tom  6- 
fo  le  fujet  du  Concile  , qui  étoit  là  condamnation  de  l’erreur  des  Monothéli-  £ 
tes , ou  d’une  feule  volonté  , ou  d’une  opération  en  Jefus  Chrilt  , après  lbn  plan,  f*" 
union  à la  nature  humaine,  & des  fauteurs  de  cette  héréfie,  Cvrus  d’Alexan- 1?6. 
drie,  Sergius  de  Conltantinople , Pyrrhus  & Paul  fes  luccefleurs,  & enfin  la 
condamnation  de  PEéthéfe  d’Héraclius , & dû  Type  de  l’Empereur  Conftant. 

Après  cette  expofition,  les  Evêques  convinrent  que,  pour  éviter  la  confulion, 
il  fuffifoit  qu’une  ou  deux  perfonues  accufalTent  les  coupables,  d’autant  plus 
qu’on  avoir  leurs  écrits  qui  luIHfoient  pour  les  convaincre. 

Dans  la  fécondé  fellion , Etienne  Evêque  de  Dora  en  Paleftin#k  pré- 
fenta  fa  requête  , par  laquelle  d expofoit  comme  il  étoit  venu  à Rome  par  g.  d'oàcfc 
Pordre  de  St.  Sophrone  de  Jérnfalem  , & qu’aïant  reçu  commiflion  du  Pape  bre  «49. 
Théodore  de  réconcilier  les  fehismatiques  , il  s’en  étoit  fidèlement  acquitté. 

11  concluoiten  priant  les  Peres  en  Ion  nom  & au  nom  des  Evêques  & despeu- 
d’Orient , d’éteindre  l’héréfie  des  Monothélites  , qui  rénouvelloit  celle 
d’Apollinaire  & de  Sévère.  Enluite  on  fit  entrer  quelques  Abbez  & quel- 
ques Moines  Grecs  , qui  demeuroient  à Rome  , & demandoient  1a  condam- 
nation , non  feulement  des  dogmes  hérétiques  , mais  encore  celle  des  Au- 
teurs de  ces  dogmes,  foûtenant  que  telle  eft  la  loi  de  l’Eglife.  Leur  requê- 
te étoit  fouferite  par  cinq  Abbez  & deux  Moines-  Ils  accufoient  formelle- 
ment Cyrus,  Seigius,  Pyrrhus  &Paul,  & le  Type  de  Confiant  , & leur  re- 
quête lut  inferée  dans  les  Aétes.  On  lut  dans  la  même  felfion  plufieurs  re- 
quêtes préfentées  en  divers  tems  au  St.  Siège. 

Dans  la  troifiéme  feffion  , on  examina  les  écrits  des  Evêques  Auteurs 
de  l’héréfie  des  Monothélites  , Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexandrie,  i7.d’o’fto- 
Sèrgius  de  Conltantinople,  Pyrrhus  &Paul  Patriarches  de  la  même  ville.  On  bre  *49. 
infifia  beaucoup  fur  le  pairage  du  prétendu  St.  Denys  l’Aréopagite,  & le  Pape 
foùrint  que  Cyrus  & Sergius  avoient  fallifié  ce  pallage  ; Cyrus,  en  mettant 
unt  opération  titéandrique , au  lieu  de  nouvelle  opération  tbéanjrique  ; & Sergius,  en 
fuppripiant  dans  fa  lettre  le  mot  de  thé.mdrique ; ce  terme,  félon  le  P ipe,  ren- 
fermant néceflairement  deux  opérations.  On  lut  enfin  PEéthéfe  d’Héraclius 
& le  Pape  Martin  foûtint  qu’elle  n’avoit  jamais  été  approuvée  ni  reçuë  par  le 
St.  Siège,  . - 

Dins  la  quatrième  feffion,  on  fit  leélure  de  la  lettre  de  Paul  Patriarche 
de  Conltantinople  ail  Pape  Théodore  , & du  Type  de  l’Empereur  Confiant,  ,9  l(|’o;tL* 
dont  on  ne  doutoit  pas  que  Paul  11e  fût  le  véritable  Auteur.  On  condamna  bre  649. 
l’un  & l’au'.re.  Après  quoi  on  lut  les  fymboles  de  Nicée  & de  Conftantino- 
ple.  Pour  leConcile  d’Ephéfe,  on  lut  les  douze  anathèmes  de  St.  Cyrille,  la 
définition  duC  rncile  de  Calcédoine,  & celle  du  cinquième  Concile,  c’dt  à 
dite,  les  quaiotze  anathèmes. 
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. . La  cinquième  & dernière  feffion  du  Concile  de  Latran  fut  occupée  I 

& dernière  lfl^ure  de»  partages  des  Peres  Grecs  & Latins  , qui  ont  enfeigné  deux  vo- 
feflîoo  . le  lontcz  & deux  opérations  en  Jefus  Chrift.  Après  quoi  le  Concile  fit  lire 
dernier  quelques  pafTages  des  hérétiques  , pour  montrer  la  conformité  de  leur  doc* 
jpurd’Oc-  trine  avec  celle  des  Monothélites.  On  finit  le  Concile  par  la  condamnation, 
sobres*?.  nQn  feu|cmçnt  de  ces  derniers  hérétiques  , mais  aufli  par  celle  des  Ariens, 
des  Nertoriens , des  Eutychiens  & de  tous  ceux  qui  ont  attaqué  la  Trinité  & 
l’incarnation.  Et  enfin  on  condamne  Théodore  dePharan,  Cyrus  d’Alexan- 
drie, Sergius,  Pyrrhus  A Paul  deConftantinople.  Après  que  le  Pape  & tous 
les  Evêques  eurent  fouferit  auConcile,on  traduifit  en  Grec  les  Aâes  du  Con- 
cile, & on  les  envoïa  de  tous  càtez  en  Orient  & en  Occident;  même  à i’Em- 
pereur  Confiant,  quoique  fon  Type  , aufli  bien  que  l’Eêthéfe  d'Herachus,  y 
fuflent  condamnez. 

Vers  le  même  tems  Paul  Evêque  de  Theflalonique  étant  nouvellement 
ordonne,  envoïa  au  Pape  Martin  , félon  la  coutume  , fes  lettres  fynodales, 
contenant  fa  profeflîon  de  foi , dans  laquelle  il  fovorifoit  les  Monothélites. 
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^ePaPc  en  témoigna  fon  mécontentement  aux  Envoyez  de  Paul,  qui  lui  re- 
pondirent que  l’erreur  qui  fe  remarquoit  dans  fes  lettres,  s’y  étoit  glifl’ée  par 
inadvertance,  & que  Paul  la  corrigeroit  , fîtôt  qu’on  l’en  avertiroit  charita- 
blement Le  Pape  fe  laifla  perfuader , & fe  contenta  d’envoïer  à Paul  une 
profeflîon  de  foi  orthodoxe,  qui  lui  fut  donnée  par  fes  Légats.  Paul  trom- 
pa lesLégats,  & leur  donna  une  autre  profeflîon  de  foi , dans  laquelle,  par- 
lant de  la  volonté  & de  l’opération  de  Jefus  Chrift  , il  avoit  omis  le  mot  de 
naturtUe,  & l’anathème  qui  condamnoit  le  Monothélisme.  LesLégats  ré- 
duits par  fes  artifices  & les  carefies  , fe  contentèrent  de  cette  profeflîon  de 
foi  ; mais  le  Pape  en  fut  trés-mécontent  , & leur  ordonna  de  faire  pénitence 
dans  le  fac  & la  cendre,  & prononça  anathème  contre  Paul  de  Theflalonique. 
Il  écrivit  en  même  tems  à l’Eglife  deTheflaIonique.de  n’avoir  plus  de  com- 
munion avec  Paul,  & ordonna  de  foire  célébrer  l’Office  par  les  Prêtres  & Dia- 
cres Catholiques  , jusqu’à  ce  qu’il  fût  rentré  dans  fon  devoir,  où  qu’oa  eût 
un  autre  Evêque  en  fa  place. 

Pendant  que  l’héréfie  desMonothélites  occupoitle  Pape  St.  Martin,  A 
continüoit  de  faire  des  ravages  dans  l’Orient,  St.  Remacle  tondoit  les  Mona- 
ftéres  deStavelo  AMalmedy.  Remacle  étoit  né  en  Aquitaine , & avoit  été 
ï^stareTo.  quelque  tems  à la  Cour  avecSt.Eloy,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  fon 
Vit.stiRt ■ Monaftére  deSolignac , qu’il  avoit  fondé  depuis  peu.  Le  Roi  Sigebert,  qui 
macii  T.  a.  connoifloit  le  mérite  de  Remacle,  l’appelja  auprès  de  lui,  A lui  donna  moïen 
Emi-  de  fonder  deuxMonaftéres  dans  la  forêt  d’Ardenne.  Ces  Monaftéres  fubfi- 
ftent  encore  aujourd’hui,  A font  célébrés  fous  le  nom  deStavelo  & Malmedy. 
Usn’étoient  pas  encore  achevez  de  bâtir,  qu’on  appella  St.  Remacle  pour  rem- 
plir le  fiége  de  Maltrich,  queSt.Amand  avoit  laiffé  vacant  par  fa  retraite.  Il 
donna  le  gouvernement  de  fes  deuxMonaftéres  à St.Théodard, & s’appliqua  à 
remplir  tous  les  devoirs  de  PEpifcopat;  prêchant  avec  grand  zélé,  fou lageant 
les  pauvres  & les  malheureux,  & confervant  toûjours  l’efprit  d’humilité.  A- 
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prés  dix  ans  d’Epifcopat,  il  fit  ordonner  Théodard  fon  difciple  Evêque  de 
Maftrich,  & fe  retira  a Stavelo,  où  il  finit  (aintement  la  vie. 

St  Atnand  aïant  repris  les  fondions  d’Evêque  régionaire , récommen-  LXVl 
ça  à voïager  & à prêcher  par-tout.  Un  jour  il  arriva  dans  la  maifon  d’Itta , ît.  Anuod 
veuve  de  Pépin  de  Landen  Maire  du  Palais.  Pépin  avoit  époufé  Itta  foeur 
de  St.  Modoalde  Archevêque  de  Trêves , dont  il  eut  trois  enfans , Grimoald 
qui  fut  après  lui  Maire  du  Palais , Ste  Begge,  & Ste  Gertrude.  Ste  Begge  nivelle, 
époufa  Anfegife  fils  de  St.  Arnou,  & fut  Alere  de  Pépin  d’Heriftal.  Gertru-  ven  l’a™ 
de  âgée  de  quatorze  ans,  avoit  déjà  déclaré  qu’elle  ne  vouloit  point  d’autre  6*7-  An- 
Epoux  que  Jefus  Chrift.  St.  Amand  étant  donc  arrivé  dans  la  maifon  d’Itta, 
exhorta  cette  Dame  à bâtir  un  Alonaftére  pour  elle- même  & pour  fa  fille,  f'fàp,’1' 
Quoique  la  vie  religieufe  d’un  Alonaftére  fût  choie  inconnuë  à itta,  elle  s’y 
réfolut  aufiïtôt , à malgré  les  grandes  oppofitions  qu’elle  rencontra  à fon 
deffein  , elle  fe  confacra  à Dieu  avec  tous  (es  biens  ; & de  peur  qu’on  ne  lui 
enlevât  fa  fille,  elle  lui  coupa  les  cheveux  en  forme  de  couronne  , & lui  fit 
donner  le  voile  par  le»  Evêques. 

Elle  fit  bâtir  l’Abbaye  de  Nivelle , & en  donna  le  gouvernement  à Ste  Abbaye  de 
Gertrude  > quoiqu’elle  n’eût  que  vingt  ans.  Gertrude  s’acquitta  de  cet  Nivelle 
emploi  avec  une  fageflè  & pne  vigilance  admirables , prêchant  encore  plus  fondée 
par  fes  exemples , que  par  fes  paroles.  Elle  fit  venir  de  Rome  des  reli-  1 
eues  & des  livres  laints  , pour  enrichir  fon  Alonaftére , & attira  d’Irlan-  i7‘ 
de  de  Divans  hommes , pour  inllruire  fa  Communauté  dans  le  chant  Ecclé- 
fiaftique  , & dans  la  méditation  des  chofes  faintes,  entr’autres,  St.  Foillan 
& St.  Ultan  , freres  de  St.  Furfi.  Elle  leur  bâtit  un  Monaftére  , ou  un  ho- 
fpice , proche  fon  Abbaye  de  Nivelle , pour  recevoir  les  Hibernois , qui  paf- 
foient  en  Gaule  par  dévotion.  Ste  Gertrude , après  la  mort  de  fa  Alere  , fe 
déchargea  du  foin  des  affaires  du  dehors  fur  les  Moines  d’une  vertu  éprou- 
vée , & de  celles  du  dedans  , fur  des  filles  , pour  fe  donner  toute  entière  à 
la  contemplation  des  chofes  faintes.  Elle  mourut  âgée  feulement  de  tren- 
te-trois  ans,  le  ig.  de  Mars  6y8-  après  avoir  fait  élire  AbbefTe  en  fa  place, 
fa  nièce  élevée  auprès  d’elle  dez  l’enfance , & âgée  feulement  de  vingt  ans, 

La  Cour  de  Dagobert  fut  comme  une  pépinière  de  Saints  & de  grands 
hommes.  Nous  y avons  veû  St.  Eloy  , & St.  Ouën.  On  y vit  auffi  St.  LXVU. 
Germer  , St.  Vandrille  & St.  Philbert , & quelques  autres.  St.  Germer  étoit  St-  Germ*« 
né  prés  de  Beauvais  , de  parens  nobles  & riches.  Après  avoir  été  pendant  mor* en 
quelque  tems  auprès  du  Roi  Dagobert , qui  l’avoit  appelle  pour  fe  fervir  de  <,s' 
les  confeils , il  le  maria  & eut  un  fils , à qui  , par  le  confeil  de  St.  Ouên , 
il  laidà  fon  bien  , & fe  retira  dans  un  Alonaftére.^  Il  fonda  enfuite  le  Alo- 
naftére  de  Flay , ou  Flaviac  , nommé  aujourd’hui5^  Germer»  vers  l’an  4. 

Il  eut  foin  que  dans  ce  Alonaftére  on  trouvâf%3Ut?s  les  chofes  nécellaires 
à la  vie , afin  que  , félon  la  règle  de  St.  Benoilt , les  Aloines  ne  fuirent  pas 
obligez  de  chercher  ailleurs.  St.  Germer  mourut  le  24.  de  Septembre  fiyg. 

St.  Vandregefile  , ou  Vandrille , fut  auffi  élevé  à la  Cour  du  Roi  Da- 

Îpbert , & y eut  un  emploi  confidérable.  Il  perfuada  à fa  femme  d’embraf- 
er  la  continence,  & lui-même  le  rendit  Religieux.  Apres  avoir  demeuré  en  tettr  a,  * 
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divers  endroits , ii  pafTa  en  Neultrie , & vint  trouver  St.  Ouën  Archévêque  de 
Rouen.  Ce  Prélat  le  fit  Soûdiacre  maigre  fa  répugnance  , puis  Diacre,  & 
enfin  Prêtre.  Son  amour  pour  la  folitude  lui  fit  chercher  dans  fon  Diocéle 
un  lieu  retiré.  Il  le  trouva  à Fontenelle,  à cinq  lieuës  au-deflous  de  Rouën; 
& aïant  obtenu  ce  lieu  de  la  libéralité  du  Roi , il  y bâtit  en  648-  un  Mona- 
Itère , qui  s’accrut  tellement  en  peu  de  tems , qu’il  y vit  jusqu’à  trois  cens 
Moines,  il  y avoit  quatre  Eglifes  au  dedans  , & quelques  Oratoires  au- de- 
hors. St.  Vandrilie  prêchoic  la  foi  aux  peuples  des  environs  de  fon  Mona- 
ftére  ; car  il  y avoit  encore  quelques  idolâtres  , & travailloit  de  frs  mains 
même  dans  fa  vieillelTe , pour  donner  l’exemple  à fes  dilciples.  Il  mourut 
âgé  de  quatre- vingt-feize  ans,  le  21.  de  Juillet  66 7. 

St.  Phiibert  fondateur  de  Jumiége  , avoit  aufii  contraété  amitié  avec 
St.  Ouën  dans  la  Cour  de  Dagobert.  Il  étoit  natif  d’Eaufe  ou  Elufe  en 
Guïenne  , & fon  Pere  en  fut  depuis  Evêque.  Il  quitta  le  monde  , n’aïant 
encore  que  vingt  ans , & embralfi  la  vie  Monaltique  dans  l’Abbaye  de  Res- 
bais  , que  St.  Ouën  venoit  de  fonder.  Après  la  mort  de  St.  Aile  , il  en  fut 
élu  Abbé.  Pour  fe  perfedtionner  dans  la  connoilfance  des  devoirs  de  la 
vie  Monaltique , il  vilita  les  principaux  Monaltéres  d’alors  , comine  Luxeu, 
Bobio , & les  autres  de  France  & d’Italie  , & étudia  avec  foin  les  règles  de 
St.  Baille,  de  St.  Macaire,  de  St.  Benoilt.de  St.  Coloniban.  Rempli  de  ces  con- 
notlfances,  il  réfolut  de  bâtir  un  nouveau  Monaltére,  & obtint  pour  cet  effet 
du  Roi  Clovis , «&  de  la  Heine  Bathilde  la  terre  nommée  alors  Gemetique , au- 
jourd'hui Jumiége,  Sc  y bâtit  le  fameux  Monaltére  de  même  nom,  litüé  à trois 
lieuës  de  celui  de  Fontenelle.  11  y mit  d’abord  foixante  & dix  Moines; 
mais  il  y en  eut  bientôt  jusqu’à  fept  fois  autant  , ou  quatre  cens  quatre 
vingt  - dix. 

Dans  l’Aullrafie  quelques  faints  Evêques  fondèrent  aufli  des  Monaftéres 
dans  les  montagnes  de  Vofges.  St.  Gondelbert  Archévêque  de  Sens,  quitta 
fon  Evêché  vers  l’an  640.  6c  s’enfonça  dans  les  délerts  de  Volges , en  un 
lieu  entièrement  inculte  & inhabité  , fur  la  petite  rivière  de  Rabodo.  11  y 
bâtit  un  Monaltére  nommé  Senones  , en  mémoire  de  fon  Evêché  de  Sens, 
& conltruifit  dans  l’enceinte  de  l’Abbaye  deux  Eglifes  , l’une  en  llionntur 
de  St.  Pierre , & l’autre  en  l’honneur  de  la  Ste  Vierge,  & défricha  un  terrain 
conlidérable  fur  les  ruilfeaux  de  ce  Canton.  La  réputation  de  fa  fainteté 
raOembla  autour  de  lui  un  bon  nombre  de  Moines  , & il  acquit  des  biens 
coniîdérables  dans  le  pais  d’alentour.  Enfin  en  66 1.  ou  C6i-  il  obtint  du  Roi 
Childeric  un  terrain  d’environ  quinze  lieuës  de  circuit , autour  de  fon  Mo- 
naltére, dont  il  fit  cultiver  & défricher  ce  qui  pouvoit  produire  quelque  cho- 
ie ; car  pour  la  plus  ^Bnde  partie  du  païs , il  confilte  en  montagnes  char- 
gées de  bois,  & incapables  de  produire  aucun  fruit.  Le  Saint  mourut  hors 
de  fon  Monaltért; , dans  un  pélér.inage  qu’il  étoit  allé  faire , à ce  qu’on 
croit , à Mofenvic , au  tombeau  des  SS.  Pient , Colomb  & Agent  , qui  % 
étoient  alors  en  grande  vénérarion.  On  ignore  le  tems  précis  de  fa  mort  ; 
mais  on  croit  que  ce  ne  fut  qu’aprés  l’an  671.  qui  elt  celui  de  la  retraite  de 
Su  Jtüaiulpiic  Atchévè-'iqe  de  Itéves , d4us  le  même  puis  de  Vofges  ; puis. 
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que  la  tradition  confiante  des  deux  Monafléres  de  Senones  & deMoïenmoutier, 
eft  que  St.  Gondelbert  céda  une  partie  du  terrain  que  Childeric  lui  avoit  don- 
né , à St.  Hidulphe,  qui  s’établit  dans  le  même  defert , une  licuë  au-defTous 
du  Monaflére  de  Senones  , & fur  la  même  rivière. 

St.  Hidulphe  étoit  natif  de  Bavière  , & fit  fes  études  à Ratisbonne.  Il  LXXl. 
y fut  élevé  de  fort  bonne  heure  à la  Cléricature,  & quelque  temwaprés  fe  St'  H'Jul-  » 
retira  au  Monaltére  de  St.  Maxîmin  de  Trêves.  L’Archéveque  de  cette  vil-  fehuer  jg 
le  l’emploïa  dans  le  Miniflire  Eccléfiaftique , & après  fa  mort , Hidulphe  Moî:n- 
fut  choifi  pour  lui  liiccéder.  Il  prit  la  fuite,  croïant  le  dérober  aux  emprefiè-  moutier 
mens  du  peuple  de  Trêves.  Mais  on  le  ramena , & on  le  facra  Evêque  mal- 
gré  fa  reliftance.  Il  répondit  parfaitement  par  fa  conduite  à l’elpérance 
qu’on  avoit  conçuë  de  fon  mérite.  11  fit  la  translation  du  corps  de  St.  Ma- 
ximin Archévêque  de  Trêves,  d’une  grotte  foûterraine  & expofée  à être 
inondée  par  les  eaux , dans  l’Eglilë  qu’il  avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  du  mê- 
me St.  Evêque.  Enfin  fuivant  l’attrait  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  la  foli- 
tude  , & ne  fe  croïant  pas  digne  de  i’Epifcopat , il  fe  retira  dans  le  meme 
défert  de  Volges , où  étoient  déjà  St.  Gondelbert  fondateur  du  Monallére 
de  Senones,  & St.  Deodat  ou  Dié,  fondateur  de  celui  de  Jointures.  St. 

Hidulphe  fixa  fa  demeure  entre  les  Monafléres  de  ces  deux  Saints,  & celui 
d’Etival , qui  lubfifloit  aufli  ; aïant , à ce  qu’on  croit,  été  fondé  vers  l’an  Monaflére 
66 3.  par  Bodon  Evêque  de  Toul;  ce  qui  fut  caufe  que  St.  Hidulphe  nom-  fouîlépar 
ma  fon  Monaflére  , Moïenmoutier  , parcequ’il  étoit  entre  les  trois  autres  bo  ion&vè- 
dont  on  vient  de  parler.  Le  fondateur  d’Etival  lui  céda  une  partie  de  fon  que  de 
terrain,  comme  avoit  fait  St.  Gondelbert  ; & il  fe  vit  bientôt  à la  tête  d’une  'roui.  An 
Communauté  nombreule.  Il  bâtit  dans  l’enceinte  de  fon  Abbaye  deux  Egli- 
fes,  l’une  en  l’honneur  de  St.  Pierre  , l’autre  en  l’honneur  de  la  Ste  Vierge, 

& une  troifiéme  en  l’honneur  de  St.  Jean  Baptille  hors  du  Cloître  , en  faveur 
des  hôtes  & des  étrangers. 

Les  follicitudes  auxquelles  l’expofoit  le  gouvernement  de  fon  Mo-  LXXIL 
naflére  , l’obligèrent  à s’en  décharger , & à fe  donner  pour  fuccefleur  un  de  Baptême 
fes  Moines  nommé  Leutbalde.  Ainfi  Hidulphe  rendu  à lui-même  , ne  fon-  JeStcOdi* 

fea  plus  qu’à  fa  propre  perfection,  & à vaquer  à Dieu  feul.  Cependant  Sf.  e’ 
rard  fon  frere  , Evêque  de  Ratisbonne  , le  vint  trouver  , k les  deux  Saints 
baptileient  , & rendirent  la  vs-uë  de  l’ame  & du  corps  à Ste  Odile  , fille 
d’Athique  Duc  d’Allace  , & de  Berefinthe  fon  Epoufe.  Odile  devint  illuilre 
par  fa  lainteté,  & fut  pré  niére  Abbelle  du  Monaltére  d’Hohemburg,  cou- 
nu  depuis  fous  le  nom  de  Ste  Odile.  St.  Erard  aïant  bâti  k confacré  une  Egli» 
fe  proche  le  Monallére  de  M.  ïenmoutier , en  l’honneur  de  St.  Evre  Evêque 
de  Toul , fe  retira  à Ratisbonne  , laillànt  fon  frere  fort  confolé  d’une  telle 
viiite. 

S*  Dié  avoit  accoùuimé  chaque  année  de  rendre  une  fois  vifite  à Sf. 

Hidulphe  fon  aim.  Il  venoit  accompagné  d’une  partie  de  fes  dilciples , & 

St.  Hidulphe  au-devant  de  lui  à quelque  diftance  de  fon  Monalté» 

ré,  I y anienoit  avec  la  fuite,  & après  la  prière,  ils  s’entretenoient  enfemble 
avec  une  parfaite  uudülué.  Le  lendemain  St.  Dié  s’çn  retournoit  à»fon 
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Monaftére  de  Jointures,  & delà  dans  là  cellule  au-delà  de  la  Menthe,  pro- 
che l’Oratoire  de  St.  Martin,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire.  Quelque 
tems  après,  St.  Hidulphe  lui  rendoit  fa  vifite  , accompagné  d’une  partie  de 
fes  Religieux  , & St.  Dié  fortoit  de  fa  folitude , & le  recevoit  arec  les  mê- 
mes cérémonies  que  nous  avons  veuës. 

Lj  tems  de  la  mort  de  St.  Dié  étant  arrivé  , St.  Hidulphe  en  fut  averti 
par  une  révélation.  Il  accourut  auflitôt  vers  lui , pour  l’affifter  dans  cette 
importante  circonftance.  St.  Dié  le  pria  trés-inflamment  de  prendre  la  con- 
duite de  fon  Monaftére,  & St.  Hidulphe,  qui  s’étoit  décharge  quelque  tems 
auparavant  de  celui  de  Moïenmoutier  , ne  put  refufer  à fon  ami  de  fe  char- 
ger du  gouvernement  du  Monaftére  de  Jointures.  Il  le  gouverna  pendant 
les  vingt-huit  ans  qu’il  furvéquit  à fon  ami  ; mais  il  ne  lailToit  pas  de  faire 
fa  principale  réüdence  àMoïenmoutier  ; & comme  les  Religieux  de  St  Dié 
déüroient  conferver  l’ancienne  union  qui  avoit  été  entre  les  deux  Saints  fon- 
dateurs & leur  Communauté,  ils  continüérent  de  venir  tous  les  ans  une  fois 
au  Monaftére  de  St.  Hidulphe,  portant  la  tunique  de  leur  St.Pere,  qu’on  ra- 
cevoit  à Moïenmoutier  avec  beaucoup  d’honneur,  & on  y traitoit  les  frè- 
res qui  l’apportoient  avec  beaucoup  de  bienveillance.  Après  la  mort  des 
deux  Saints  , les  Religieux  leurs  difciples  continuèrent  à s’entreviGter,  por- 
tant avec  eux  les  tuniques  de  leurs  Saints  Patrons  ;&  quand  leurs  corps  furent 
tirez  de  terre  , & qu’on  eût  commencé  de  leur  rendre  un  culte  public,  ils 
apportoient  leurs  cnalTes  dans  une  chapçlle  à mi-chemin  des  deux  Abbayes, 
où  ils  célébroient  les  Saints  my  Gères,  & rénouvelloientleur  confraternité. 
LXXjll-  Le  p|us  célébré  des  difciples  de  St  Hidulphe  , fut  St.Spinule  , que  le 
s^nnule  ^a‘nt  honoroit  d’une  affeâion  particulière.  il  lui  donna  le  gouvernement 
difcipic  de  d’une  celle  ou  petit  Monaftére  , qu’il  bâtit  dans  une  terre  qui  lui  fut  cédée 
Su  riulul-  par  un  Seigneur  nommé  Begon  , & auquel  il  donna  le  nom  de  Begoncelle. 
phi.  Spinule  y vécut  pendant  quelques  années  , & y gouverna  fa  Communauté  a- 
vec  beaucoup  d’édification.  Dieu  voulant  couronner  fes  travaux,  le  retira 
de  cette  vie  , & St.  Hidulphe  fit  rapporter  fon  corps  au  cimétiére  deMoïen- 
moutier , bâti  joignant  une  chapelle  dédiée  à St.  Grégoire.  Il  fe  fit  à fon 
tombeau  un  fi  grand  nombre  de  miracles , que  les  peuples  y accouroient  de 
toutes  parts,  & troubloient  le  repos  des  Religieux.  Alors  St.  Hidulphe  rem- 
pli de  foi,  fe  rendit  au  tombeau  du  Saint  , le  pria  de  ceflër  de  faire  des  mi- 
racles , & le  lui  ordonna  même  en  vertu  de  la  faiote  obéïlTance  qu’il  lui  a- 
▼oit  vofiée.  Spinule  obéît,  & la  foule  fe  retira. 

Après  la  mort  de  l’Abbé  Leutbalde,  ou  Leutband  , St.  Hidulphe  reprit 
le  gouvernement  de  fon  Monaftére  de  Moïenmoutier,  & conferva  la  conduite 
deSt-Dié.  Quelque  tems  avant  fa  mort , il  déligna  Reimbert  pour  lui  fuc- 
céder  àMoïenmoutier,  &Marcinan  pour  être  Abbé  de  Jointures;  & les  Re- 
ligieux des  deux Monaltéres  agréèrent  fon  choix,  & élurent  ceux  qu’il  avoit 
defignez.  LeSaiot  mourut  le  onzième  de  Juillet  de  l’an  707. 

LXX)V.  St.  Deodat,  ou  Dieudonné  , nommé  vulgairement^.  Dié,  étoit  na- 
ît neoiiat,  tifde  laFrance  Occidentale,  ou  Neuftrie,  d’une  famille  confidérable.  Il 
«uSi.&ià  futilevé  à l’ordre  dePrêtrife  ; & enfuite  élû  Evêque  de  Nèvers,  après  la  mort 

de 


LIVRE  LXXVnr.  tfr* 

del’Evéque  Raurac  en  II  remplit  parfaitement  tou*  les  devoirs  d’un  fondateur 

excellent  Pafteur.  Il  affilia  en  6*7.  au  Concile  de  Sens  , où  fe  trouvèrent  du  Mon». 

flufieurs  Saints  Evêques,  comme  St.  Ouên  deRouën,  St.  Eloy  deNoyon,  St.  , re 
aron  de  Meaux,  St.Amand  deMaftrich,  St.  Paltade  d’Auxerre.  Vers  l’an  Join  wt*  ' 
€64.  il  quitta  fon  Evêché,  accompagné  parles  bienheureux  Villigod,  Dom- 
nole,  & un  autre  Deodat,  qui  lui  demeurèrent  toujours  trés-attachez. 

Etant  à Roman,  nommé  aujourd’hui  Romont,au  Diocéfe de  Toul,  il 
y donna  des  marques  fi  fenfibles  de  fa  fainteté,  qu’un  Seigneur  nommé  Afcle- 
pas,  lui  céda  la  portion  d’une  terre  qu’il  venoit  de  partager  avec  fon  frere. 

St.  Dié  y établit  St.  Villigod  fon  difciple  , pour  gouverner  les  ferviteurs  de 
Dieu  qu’il  y lailfa.  Romont  eli  aujourd’hui  un  Prieuré  dépendant  de  i’Ab- 
baye  deBeze.  Delà  il  paflà  àArentel,  (<•)  où  iljetta  les  fondemens  d’un  Mo-  (a) 
naftére,  que  les  habitans , qui  étoient  pour  la  plupart  gens  de  guerre, ne  lui  „7rm»é 
permirent  pas  d’achever.  Delà  il  s’avança  enAlface,  & voulut  s’établir  dans 
la  forêt  Sainte,  vers  Haguenau.  11  n’y  put  réüflir,  par  l’oppofition  des  ha- 
bitans. Il  fut  choifi  Abbé  par  les  Religieux  d’Ebersmunfter;  & ce  fùt-là  que 
St.  Arbogafte  natif  d’Aquitaine  , & St.  Florent  qui  étoit  d’Irlande  , fe  joigni- 
rent à lui.  Mais  comme  l’emploi  de  Supérieur  ne  con  venoit  pas  à fon  def- 
fein  , qui  étoit  de  vivre  feul  & défoccupe  des  chofes  de  la  terre  , il  quitta  ce 
Monaftére , & vint  dans  la  vallée  de  Vilre,  entre  Amersvir  & Engeville.  Il 
y bâtit  une  cellule  , pour  y vivre  en  Hermite.  Mais  comme  Tes  habitans 
du  lieu  virent  que  des  perlonnes  de  pieté  lui  faifoient  part  de  leurs  biens, 
ils  craignirent  qu’il  ne  s’aggrandît  trop,  & le  chaffércnt  de  ce  lieu.  Il  fe  re- 
tira dans  le  fond  des  Vosges,  & fe  fixa  dans  un  vallon  , ou  coule  la  rivière  de 
Meurthe,  & il  y bâtit  un  Oratoire  en  l’honneur  de  St.  Martin  , & un  hermi- 
tage  où  il  demeura  quelque  tems  dans  une  grande  indigence.  Un  Seigneur 
nommé  Hun  , qui  avoit  fait  amitié  avec  lui  pendant  fon  féjour  en  Alface,  lui 
envoïa  des  alimens,  & lui  fit  préfent  de  fa  terre.  Enfuite  le  Roi  Childe- 
ric  II.  qui  règnoit  en  Aullrafie  , lui  donna  la  propriété  de  tout  le  val  j 

de  Galilée.  Car  c’eft  ainfi  qu’on  le  nomma  depuis  ce  tems-là.  Le 

nombre  des  difciples  de  St.  Dié  s’étant  beaucoup  augmenté  , il  bâtit, 
un  grand  Monafiére  , au  lieu  nommé  Jointures  , à caufe  de  la  jondlion 

du  ruiflèau  de  Robach  , avec  la  rivière  de  Meurthe.  Ce  fut- là 

où  il  établit  une  Communauté  , qui  obferva  d'abord  les  règles  deStBenoift 
& de  St.  Colomban,  puis  celle  de  St.  Benoift  feule.  Pour  lui,  il  demeura  j^XY. 
toûjours  dans  fon  hermitage  , au-delà  de  la  Meurthe,  proche  l’Oratoire  de  Transi*.* 
St.  Martin,  où  il  mourut  le  19.  de  Juin  de  l’an  6 79.  St.Hidulphe  lui  fuccéda  tionHcs  re- 
dans le  gouvernement  de  fonMonallére  de  Jointures,  comme  on  l’a  veû.  liquesde 
Ainli  la  vigueur  de  l’état  Monîftique  fembloit  être  paflee  de  l’Afrique  & 
de  la  Syrie  en  Europe  , & l’on  voïoit  dans  les  montagnes  de  Vosges  l’efprit  e‘afljn  ei 
des  Pauls  & des  Antoines  fe  ranimer  dans  les  Saints  Evêques  dont  nous  venons  France, 
de  parler,  & dans  leurs  difciples.  Vers  le  même  tems,  St.Mummole,  Abbé  ver»  l’an 
de  Fleury  fur  Loire,  aïant  lû  dans  les  Dialogues  du  Pape  St.  Grégoire,  ce  que  - 

St.  Benoill  avoit  prédit  touchant  la  ruine  de  fonMonallére  par  les  Lombards,  ‘ 

forma  le  déliera  d’enlever  les  reliques  du  mont  Caffiu  , & de  les  faire  trans-  } jjâ  c7£ 

porter 
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porter  en  France.  Il  envoïa  pour  cet  effet  un  de  fes  Moines  nommé  Àigul- 

Ïhe  , auquel  fe  joignirent  quelques  perfonnes  du  Mans  , qui  pafloient  par 
ieury.dans  le  même  deflTein  d’aller  en  Italie  , pour  en  apporter  des  reliques. 
Etant  arrivez  au  mont  Caflin  , ils  eurent  le  bonheur  de  découvrir  dans  les 
ruines  de  ce  Monaftére  abandonné  depuis  plus  de  foixante  & dix  ans  , le 
tombeau  où  répofoient  enfemble  les  corps  de  St.  Benoiit  & de  fa  freur  Ste. 
Scholaftique.  Ils  les  apportèrent  à Fleury , où  les  os  de  St.  Benoill  furent 
dépofez  en  grande  folemnité  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  confacrée  à St.  Pierre, 
& ceux  de  Ste.  Scholaftique  emportez  au  Mans  , où  l’Evêque  Berard  les  mit 
dans  un  Monaftére  de  tilles  qu’il  avoit  fondé.  Cette  translation  fe  fit,  à ce 
qu’on  croit,  en  653. 

I.XXVI.  St-Emmeran,  ouHeiofcramne,  qui  devint  Evêque  de  Ratisbonne  , vi- 

St.  Einine-  voit  vers  ce  même  tems.  Il  étoit  né  à Poitiers,  & fut  fait  Evêque  dans  une  vil- 
delR«?£Ue  d’Aquitaine.  Aïant  appris  que  les  peuples  de  Pannonie  étoient  encore  ido- 
bonre  latres,  il  quitta  fonËvèché,&  pafta  leRhin,  dans  le  deflèin  d’aller  leur  pré- 

mort  en  cher  l’Evangile.  Un  Prêtre  nommé  Vital  lui  fervoit  d’interprète;  car  iî  ne 

«ri.  favoit  pas  la  langue  du  pals.  Etant  arrivé  à Ratisbonne,  où  réfidoitThéo- 
don  G ouvcrneur  deBaviére,  il  lui  communiqua  fon  defl'ein.  Maislhéo- 

Stbttwb.  don  l’arrêta  dans  le  pais,  & le  pria  d’en  infttuire  les  peuples  , de  leur  fervir 

d’Evéque,  ou  du  moins  de  gouverner  comme  Abbé  les  Monaftéres  qui  y é- 
toient.  Emmeran  fe  rendit  à fes  ptiéres  avec  d’autant  plus  de  facilité  , que 
les  Bavarois  nouvellement  convertis  , mêloient  encore  le  culte  des  idoles, 
& les  fuperftitions  du  paganisme,  avec  les  exercices  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  le  mit  donc  à instruire  ces  peuples , allant  par  les  bourgs , les  villes 
& les  villages  , diftribüant  en  aumônes  tout  ce  qu’on  lui  donnoit,  après  en 
avoir  pris  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  fa  fubfiftance. 

Au  bout  de  trois  ans.il  partit  accompagné  de  quelques  Eccléfiaftiaues, 
pour  aller  à Rome.  Il  étoit  avancé  de  trois  journées , lorsque  Lambert  fils 
du  Duc  Théodon  l’atteignit,  & lui  reprocha  d’avoir  déshonoré  fa  fœur.  hm- 
meran  lui  répondit  qu’il  alloit  à Rome  , & qu’on  pouvoit  y envoïer  fes  ac- 
cufateurs  , pour  l’accufer  devant  le  Pape  , & le  faire  juger  canoniquement. 
Lambert  ne  voulut  rien  écouter  , fit  prendre  le  St.  Evêque  par  fes  gens,  qui 
l’attachèrent  à une  échelle,  lui  coupèrent  les  doigts  les  uns  après  les  autres, 
lui  arrachèrent  les  yeux,  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles  , les  pieds  & les 
mains,  le  mutilèrent  en  toutes  manières  , & enfin  lui  coupèrent  la  langue, 
& le  laifTérent  en  cet  état.  Ses  Clercs  , que  la  peur  avoit  écartez,  étant  re- 
venus, le  portèrent  à quatre  lieuês  delà,  où  il  moût  ut,  & fut  enterré  au  mê- 
me lieu.  Dans  la  fuite  il  fut  transféré  à Ratisbonne,  où  Dieu  fit  éclater  fa 
fainteté  & fou  innocence  par  quantité  de  miracles. 
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L’Hiftoirc  des  Empereurs  d’Orient.  depuis  les  conquêtes  des  Califes,  i 
devient  extrêmement  ftérile.  Ce  n’elt  pas  qu’elle  ne  préfente  d’afi  Confiant 
fez  grands  objets  ; mais  les  Ecrivains  d’alors  les  ont  rapportez  d’une  *™P.ereur 
manière  fi  fuperficielle  & fi  peu  circonftantiée,  que  les  événemens  les 
plus  mémorables  & les  plus  intéreffans  par  eux-mêmes,  ne  font  qu’une  légère  644.  jus. 
impreffion.  L’Empereur  Confiant  11.  du  nom,  fils  de  Contlantin  & de  Gré-  qu’l  <s«8. 
gorie  fille  de  Nicétas,  fuccéda,  comme  on  l’a  veû  ci-devant,  à Heracleon.  ou  «*• 

11  étoit  petit-fils  d’Heraclius,  & eut  de  fa  femme,  dont  les  Hifloriens  ne  nous 
apprennent  pas  le  nom,  trois  fils,  Conllantin  Pogonat,  ou  le  barbu,  Tibère, 

& Heraclius.  Son  règne  fut  troublé  par  les  guerres  que  lui  firent  lcsAluful- 
mans.  Omar  prit  Jérulalem,  Céfarée  dePaleitine,  & Damas  fur  Heraclius;  il 
conquit  l’Egypte,  & prit  Alexandrie  fous  le  règne  d’Heracleon.  Saade  fils 
d’Abuvacafe  un  de  les  Généraux  , prit  la  ville  Capitale  de  Cofroës  Elmaem. 
Roi  dePerfe,  où  l’on  rencontra  des  richefles  immenfes  en  or.  On  trouva  1 Sar •- 
une  maifon  remplie  de  corbeilles  révêtuësde  plomb  , & remplies  de  ***• 
vafes  d’or  & d’argent;  une  autre  pleine  de  camphre.  On  prit  la  couronne,  c'  *' 
les  armes  & les  ornemens  Roïaux  des  Rois  de  Perfe,  des  voiles  d’une  richeffe 
ineltimable.  On  préfenta  à Omar  un  tapis  de  foixante  coudées  en  quarré, 
orné  d’or,  d’argent  & de  pierreries  en  broderie,  qui  répréfentoient  des  par- 
terres remplis  d’herbes  & de  fleurs.  Omar  le  mit  en  pièces,  & le  partagea  à 
les  fo'dats.  Ali  vendit  la  part  qui  lui  en  échut,  pour  vingt  mille  pièces  d’or, 
quoiqu’elle  ne  fût  pas  des  meilleures. 

La  même  année  & neuvième  mois  après  la  prife  de  la  Capitale, 
les  Mufulmans  remportèrent  une  grande  victoire  fur  Izdegerde  dernier  Roi 
des  Petfes , de  la  race  des  Safl'aniens.  Dez  l’an  638-  ils  avoient  pris  Antioche 
Capitale  de  Syrie  ; & dez-lors  cette  Province  celfa  d’obéïr  aux  Romains,  aux- 
quels elle  svoit  été  afiùjettie  pendant  fcpt  cens-quatre  ans,  depuis  la  conquête 
que  Pompée  en  rit  l’an  de  Rome  688-  Alors  Damas  devint  la  Capitale  de  Sy- 
rie , & Antioche  diminua  de  jour  en  jour.  En  639.  les  Mufulmans  parièrent 
1 Euphrate,  & prirent  Edelfe  & toute  la  Méfopotamie  ; puis  ils  conquirent  la 

filus  grande  partie  de  la  Perfe,  aïant  vaincu  leur  Roi  Izdegerde  , ainfi  qu’on 
’a  dit.  L’Egypte  fut  prife  en  640.  L’année  fuivante  les  Alufulmans  firent  de 
grands  progrès  dans  les  Provinces  de-delà  de  l’Euphrate. 

Omar  étant  de  retour  à Medine,  y fut  mis  à mort  par  Firoux  furnommé  //. 
Abouloulou,  Efclave  Perfan,  qui  s’étoit  plaint  à lui  plufieurs  fois  de  ce  qu’on  Mot*  <1’0- 
lut  faifoit  païer  par  jour  deux  pièces  d’argent  de  tribut.  Omar  lui  répondit  "ur-  An- 
que  cette  lomme  ne  lui  paroifloit  pas  excelfive.  Abouloulou  le  perça  de  trois  umacm. 
coups,  comme  il  prioit  dans  la  Mofquée.  On  le  porta  dans  fa  maifon,  où  /.  1.  c.j. 
il  vécut  encore  trois  jours.  D’autres  écrivent  qu’il  fut  tué  dans  le  Temple  de 
Jérufalem,  parcequ’tl  obfervoit  mal  fa  Religion  , qu’il  bûvoit  du  vin  , qu’il 
profitoit  du  butin  fans  le  partager-  Aica  même  exhorta  les  conjurez,  en 
leur  difant:  Tiiez  ce  caufeur  qui  ell  devenu  infidel.  11  mourut  âgé  de  foi- 
Tom.  VI.  li  ii  xante- 
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Xante- trois  ans,  & régna  environ  dix  ans.  On  lui  donna  le  titre  glorieux 
d’Amir-At  Mumemm , d’où  l'on  a formé  par  corruption  Mnamolim,  c’eft-à  dire. 
Prince  des  Croïans.  il  défigna , pour  lui  luccéder,  fix  perfonnes , favoir , Ali  fils 
d’Abutalib  ; Othman  fils  d’Affani  ; Saad  fils  d’Abuvacafe;  Abdurrahtnan  fils 
d’Aufi;  Taleha  fils  d’Abdalla,  & Zubeïr  fils  d’Avami.  Mais  il  ne  donna  au- 
cun empire  à fon  fils  Abdalla,  lui  laifiant  feulement  la  qualité  de  Confeiller. 
Il  étoit  grand  de  taille,  chauve,  brun,  & écrivoit  des  deux  mains-  On  loué 
fa  jultice,  fa  piété,  fa  modération,  fon  défimérdfement.  C’eft  le  premier  qui 
commença  â marquer  les  années  par  l’Hégire  de  Mahomet.  11  le  fervit  du 
même  fçeau  que  Mahomet. 

Après  la  mort  d’Omar,  il  y eut  quelque  difficulté  pour  la  fucceffion  au 
Califat,  à caufe  de  la  défignation  qu’il  avoir  faite  de  fix  perfonnes  pour  cette 
dignité.  Abdurrahtnan  renonça  à fes  prétentions,  pourveû  qu’on  lui  permit 
de  choifir  leCalife.  Tous  s’y  accordèrent,  excepté  Ali,  gendre  de  Mahomet, 
qui  ne  fe  rendit  qu’aprés  qu’Abdurrahman  lui  eût  promis  de  ne  déférer  le  Ca- 
lifat à aucun  des  Cens  qui  le  demanderoit.  Il  choifit  donc  Othman , avec  le 
confeil  de  fes  affbciez , & il  fut  réconnu  de  tous.  Othman  étoit  fils  d’Affani, 
de  la  famille  de  Mahomet,  âgé  de  foixantedix  ans.  grand  jeûneur,  qui  mé- 
ditoit  beaucoup  l’Alcoran;  mais  avare  & trop  attaché  à lès  parens.  Il  ôta  le 
gouvernement  de  l’Egypte  à Amrou  , & le  donna  à Abdalla  fils  de  Saad  fon 
frere  utérin.  Abdalla  pafTa  en  Afrique,  & défit  le  Patrice  Grégoire  Gouver- 
neur de  cette  Province,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit  ailleurs. 

Cependant  Moaviafils  d’Aboutofian,  qui  commandoit  toujours  en  Syrie, 
y prit  plufieurs  villes  fur  les  Romains,  & attaqua  l’isle  de  Cypre  en  648-  Il 
avoir  une  flotte  de  dix-fept  cens  vailfeaux  , & fe  rendit  Maître  de  Salamine, 
aujourd’hui  Famagoufie  , & de  toute  l’isle  qu’il  pilla  , & obligea  l’Empereur 
Confiant  à lui  païer  tribut  pendant  deux  ans , pour  obtenir  une  trêve.  Fré- 
degaire  dit  que  l’Empereur  lui  païa,  pendant  trois  ans,  mille  fols  d’or  par  jour, 
pour  conferver  Conltantinople  &le  peu  de  Provinces  qui  étoient  demeurées 
fous  fon  obéïlfance.  Après  la  réduction  de  l’isle  de  Cypre,  Moavia  conduifit 
fa  flotte  contre  l’isle  d’Arade.  & forma  le  fiége  de  la  ville  capitale  de  l’isle; 
mais  il  y trouva  plus  de  refillance  qu’il  n’en  attendoit  11  envoïa  vers  eux 
un  Evêque,  pour  leur  peifuader  d’abandonner  & l’isle  & la  ville,  & de  faire 
alliance  avec  lui.  Les  alfiégez  retinrent  l’Evêque , & ne  firent  aucune  reponfe 
à Moavia.  II  leva  le  fiége , & alla  palfer  l’hyver  à Damas.  Au  retour  de  la 
belle  faifon  , il  marcha  de  nouveau  contre  Arade  , & fe  rendit  maître  de  la 
ville  & de  l’isle.  Il  les  ravagea  & les  ruina;  mais  il  permit  aux  habitans  defe 
retirer  où  ils  voudroient 

L’Isle  de  Rhodes  étoit  trop  voifine  de  l’Isle  de  Cypre  & de  celle  d’Arade, 
& d’ailleurs  trop  puifTinte&  trop  célèbre,  pour  11e  pas  exciter  l’envie  de  Moa- 
via. 11  l’attaqua,  la  prit,  & vendit  à un  Marchand  Juif  le  métal  du  fameux 
Cololfe , qui  étoit  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Ce  Colofle  étoit  une  lta- 
tuê  d’érain,  répréfentant  Apollon,  & confacrée  au  Soleil,  qui  fervoitde  fanal 
au  port  de  Rhodes , par  un  feu  qu’on  allumoic  dans  fa  main  pendant  la  nuit 
il  ctoit  d’une  hauteur  û extraordinaire  , que  les  varlTcaux  paflToient  à pleines 
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voiles  entre  Te*  jambes.  Voici  comme  en  parle  Pline  , qui  en  fait  Aureur  p/r».  ij*. 
Charés  de  Lindus  , qui  avoit  eù  Lyfippe  pour  Maitre.  Ce  Coloffe  a,  dit-il,  e .7. 
foixante  & dix  coudées  de  haut,  c’eft-à  dire,  cent-cinq  pieds,  & peu  de  per- 
fonnes  auroient  les  bras  affez  grands  pour  en  embraffer  le  pouce.  On  voit 
beaucoup  de  ftatuës  qui  ont  moins  de  groffeur  que  n’en  ont  fes  doigts;  & 
dans  les  endroits  où  il  a été  rompu,  oncroïoit  voir  des  cavernes  remplies  de 
pierres  prodigieufes,  que  l’ouvrier  y avoit  rnifes  pour  le  tenir  droit  & l’affer- 
mir. On  tient  que  Charés  emploïa  douze  ans  à le  faire,  & qu’un  fi  long  terme 
n’ennuïa  point  le  Roi  Démétrhis,  qui  avoit  fourni  tout  ce  qu’il  falloit  pour 
le  faire.  11  fut  renverlé  par  un  tremblement  de  terre  , l’an  du  monde  3782. 
environ  218.  ans  avant  JeIus  Chrift,  &nefubfifta  fur  pied  qu’environ  y 6.  ans. 

Les  Rhodiens  feignirent  de  vouloir  relever  leur  Coloffe,  exagérant  beaucoup 
leur  perte.  & envoïérent  de  toutes  parts  aux  Rois  & aux  villes  Gréques,  pour 
demandefflu  fecours , afin  de  réparer  leur  perte.  Ils  recueillirent  au  moins 
cinq  fois  au  delà  de  ce  qu’ils  avoient  perdu,  & au  lieu  de  relever  leur  Coloffe, 
ils  publièrent  que  l’oracle  de  Delphes  le  leur  défendoit,  & gardèrent  l’argent. 

Ainfi  le  CololFe  demeura  par  terre  pendant  environ  87?.  ans.  Moavia  s’étant 
donc  rendu  maître  de  Rhodes,  vendit  le  métal  du  ColoffeàunMarchandJuif, 
qui  le  fit  transporter  fur  neuf  cens  chameaux,  ou  félon  Théophanes  & quel- 
ques autres,  fur  trente  mille  chevaux.  Mais  fe  réduifant  à neuf  cens  cha- 
meaux, & donnant  à chaque  chameau  huit  cens  livres  péfant,  le  poids  du  cui- 
vre, dont  étoit  compofé  le  Coloffe,  auroit  moméàfept  mille  deux  cens  quin- 
taux. 

L’année  fuivante  Moavia  équippa  à Tripoli  de  Syrie  une  grande  flotte,  VL 
dans  la  réfolution  d’aller  attaquer  Confiantinople.  Lefuccès  de  (on  armement  î^flotte'le 
contre  Rhodes  lui  enfloit  le  cœur,  & lui  donnoit  lieu  de  croire  que  rien  ne  btû*<e%ar 
lui  étoit  impofïïble.  Mais  deux  Chrétiens  de  Tripoli  fils  d’un  Trompette  , deux  Chré» 
renverférent  fes  projets.  Ils  accoururent  aux  prifons  de  la  ville  qu’ils  favoient 
être  pleines  de  Romains  captifs.  Ils  en  briférent  les  portes,  mirent  les  pri- 
fonniers  en  liberté,  tuèrent  le  Commandant  de  la  flotte,  mirent  le  feu  aux 
vaiffeaux , & fe  fauvérent  fur  les  terres  de  l’Empire  Romain.  Cet  échec  n’em-  An. 
pêcha  pas  les  Mufulmans  d’équipper  une  nouvelle  flotte.  Moavia  avec  fes 
troupes  prit  le  chemin  de  Célarée  en  Cappadoce  , pour  réduire  cette  place; 
pendant  qu’Abulathar  conduifit  l’armée  navale  contre  l’Empereur  Confiant, 
qui  étoit  en  un  lieu  nommé  Phénice  en  Lycie.  L’Empereur  eut  un  longe 
pendant  la  nuit,  par  lequel  il  lui  fembloit  être  à Theffalonique.  A fon  revfil 
il  demanda  à un  Devin  ce  que  fon  fonge  vouloit  dire?  On  lui  répondit:  Sei- 
gneur, il  ferait  à fouhaiter  , ou  que  vous  n’euffiez  pas  dormi , ou  que  vous 
n’euffiez  pas  eû  un  tel  fonge;  Car  ThefTalonique  en  Grec,  en  l’écrivant  ainfi: 

Tbes-AUo.  Nikfn , fignifie:  donnez  la  viSoire  à un  autre.  En  effet,  l’Empereur  fut 
vaincu,  & il  ne  put  s’échapper  que  par  le  fecours  de  ce  même  fils  du  Trom- 
pette qui  avoit  brûlé  la  flotte  à Tripoli,  en  prenant  un  autre  habit,  & fe  jet- 
tant  dans  un  autre  vaiffeau.  Les  Mufulmans  lui  donnèrent  le  tems  de  gagner 
Confiancinople , attaquant  de  toutes  leurs  forces  le  vaiffeau  Impérial  & un 
homme  qu’ils  voïoient  révêtu  des  ornemens  de  l’Empereur. 

1 ‘ 1*  * Othman 
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Othman  , ou  Osman  Calife  des  Mufulmans,s’étoit  rendu  odieux  au  peu* 
pie  & aux  principaux  de  fa  nation  , par  Ton  avarice  , & par  fon  trop  grand 
attachement  à ceux  de  fa  famille.  On  forma  donc  contre  lui  pluûeurs  chefs 
d’accufation , comme  d’avoir  fait  revenir  à Medine  fon  Oncle  paterne!  , que 
le  faux  Prophète  Mahomet  en  a voit  chafTé  ; d’avoir  dépouillé  de  fon  G ou- 
vernement  Saad  un  de  ceux  qu’Omar  avoit  défignez  pour  fon  fuccefleur  , & 
d’avoir  mis  en  fa  place  un  homme  qui  bûvoit  du  vin  , & qui  avoit  commis 
un  adultère;  d'avoir  gratifié  fes  propres  parens  de  très- grandes  fommes  d’ar- 
gent  ; d’avoir  donné  le  Gouvernement  de  l’Egypte  àAbdalla,  qui  étoit  apo- 
ftat  de  la  Religion  de  Mahomet,  & que  ce  faux  Prophète  auroit  mis  à mort,  à 
caufe  de  fon  apoltafie,  fi  Othman  n’avoit  intercédé  pour  lui.  11  y eut  encore 
d’autres  accufàtions  formées  contre  Othman,  & il  vint  des  accufateurs  deCu- 
fa,  deBafora  & d’Egypte.  Othman  promit  de  fe  corriger,  & leur  accorda 
ce  qu’ils  demandoient;  mais  quand  ils  furent  partis  , il  envoïa  dePordresau 
Gouverneur  de  l’Egypte,  de  leur  couper  les  pieds  & les  mains  , & de  Jes  fu- 
fpendre  à des  branches  de  p lmiers.  Ces  lettres  furent  interceptées,  & les 
mêmes  accufateurs  vinrent  afliéger  Othman  dans  fon  Palais.  On  lui  coupa  Peau, 
& on  donna  fallut  un  jour  de  Vendredy.  Son  Palais  fut  forcé,  & Maho- 
homet  fils  d’Aboubécre  le  prit  par  la  barbe  , & lui  enfonça  fon  épée  dans  le 
ventre,  de  forte  que  l’Alcoran  qu’il  portoit  dans  fon  fein  , fut  fali  par  quel- 
ques gouttes  de  fon  fang.  Les  autres  conjurez  fondirent  fur  lui,  & le  percè- 
rent de  plufieurs  coups.  Il  mourut  fur  le  champ,  & demeura  trois  jours  fans 
fépulture.  On  l’enfévélit  enfin  à Medine,  dans  fes  habits  teints  de  fon  fang. 
On  ne  le  lava  pas,  & on  ne  pria  point  pour  lui. 

il  avoit  tègné  environ  douze  ans.  H étoit  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Sa  taille  étoit  grande  & avantageufe  ; il  étoit  beau , fort  brun  , portant  une 
longue  barbe.  11  lailfi  de  très-grandes  richeffes.  11  fe  fervoit  d’un  Secrétaire 
nommé  Mervvan  , qui  fit  beaucoup  de  tort  à fes  affaires  , écrivant  fous  fon 
nom  de  fauRes  lettres,  & l’engageant  à plufieurs  adions  injultes.  On  croit 
même  que  c’elt  lui  qui  de  fon  chef  avoit  écrit  les  lettres  dont  on  a parlé, 
contre  ceux  qui  l’avoient  accufé  , & qui  furent  caufe  de  fon  dernier  mal- 
heur. Quelques-uns  ont  écrit  qu’il  s’étoit  donné  la  mort,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  ceux  qui  l’albégeoient.  D’autres  ditcnt  que  Alahomet 
fils  d’Aboubécre  , aïant  paifé  avec  deux  hommes  fur  la  muraille,  il  y en  eut 
un  qui  lui  coupa  la  gorge  avec  le  fer  de  (à  flèche  , & qu  un  autre  lui  porta 
un  fi  grand  coup,  que  l’Alcoran  qu’il  portoit  dans  fon  iein  , fut  teint  d'une 

Îoutte  de  fon  fang.  Ce  fut  Othman  qui  mit  en  ordre  les  mémoires  deMa- 
omet  le  feux  Prophète  fon  Beau-  Pere  , & qui  partagea  l’Alcoran  en  Surate» 
ou  en  chapitres  ; car  d’abord  il  étoit  écrit  tout  de  fuite  & fans  diftindion. 

Après  la  mort  d’Othman  , Ali  fils  d’Abutalib,  & gendre  de  Alahomet, 
fut  réconnu  pour  Calite  par  les  Arabes.  iMais  les  Mufulmans  de  Syrie  & d’E- 
gypte demandoient  Moavia.  D’un  autre  côté  les  amis  d'üthman,  fous  pré- 
texte de  venger  là  mort,  vinrent  à laMéque,  & le  déclarèrent  contre  Ali  ;& 
aïant  ramafle  des  troupes  marchèrent  contre  Bafora , l’affiégérent,  la  prirent 
& la  pili créât-  AU  accourut  au  iécouts  avec  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes, 
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mes,  leur  livra  bataille,  quoiqu’ils  eulïènt  trente  mille  foldats , les  vainquît,  dm «.  V. 

& leurrüa,  félon  les  uns,  jusqu’à  trente  mille,  félon  d’autres  , jusqu’à  dix-  <TB*ibtloU 
fept  mille  hommes.  Ali  n’en  perdit  que  mille.  Cette  journée  fut  apprllée 
la  Journée  du  chameau  , parcequ’Aifcha  veuve  de  Mahomet,  s’y  trouva  dans  le 
parti  oppoféàAli  , & y parut  montée  fur  un  chameau  , dans  une  efpèce  de 
cage,  encourageant  & donnant  le  mouvement  aux  troupes  commandées  par 
Taleha  & Zobeïr  ennemis  déclarez  d’Ali  , & Chefs  de  cette  armée. 

Après  cette  viftoire,  Ali  fe  retira  àCufa  , où  il  vécut  en  paix  , n’aïant 
plus  aucun  ennemi  dans  l’Arabie.  Mais  en  même  tems  il  fe  forma  contre 
lui  un  parti  dans  la  Syrie,  où  Moavia  commandoit.  Ce  Gouverneur  aïant 
alfemblé  le  peuple  dans  la  Mosquée  de  Damas,  leur  montra  la  diemife  toute 
langlante  d’Othman,  & les  doigts  qui  lui  avoient  été  coupez,  & par  cette  veug 
les  anima  à venger  fa  mort  fur  Ali.  Dans  ces  entrefaites  Amrou,  qui  coniman- 
doit  dans  laPalelline,  arriva  à Damas , & prêta  le  ferment  de  fidélité  à Moa- 
via , & le  réconnut  pour  légitime  Calife  & Prince  des  Mufulmans.  Ali  infor- 
mé de  cette  confpiration  , emploi'a  d’abord  les  voies  de  douceur  , pour  ra- 
mener les  rébelles  ; mais  voïant  que  les  rémontrances  ne  produifoient  aucun 
effet,  il  arma  puilTamment,  & s’avança  vers  la  Syrie. 

Moavia  de  l’on  côté  vint  contre  lui  avec  une  bonne  armée  de  Syriens. 

Le  combat  fe  donna  àSaffeina  ; mais  il  ne  fut  pas  décifif.  On  fe  battit  jus- 
qu'à quatre-vingt-dix  fois,  au  même  lieu  deSatfeina,  pendant  les  cent- dix 
jours,  que  les  deux  armées  y demeurèrent.  Ali, avant  que  de  livrer  la  ba- 
taille, ne  manquoit  pas  d’envoïer  à Moavia,  pour  l’inviter  à lui  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité,  & l’exhorter  à épargner  le  fang  des  citorens:  mais  Moavia 
lui  répondit  toujours  qu’il  ne  mettroit  pas  bas  les  armes,  qu’il  n’eut  livré  les 
meurtriers  d’Othman  pour  les  mettre  à mort,  & qu’Ali  lui  même  n’eut  abdiqué 
l’Empire,  & remis  au  peuple  le  choix  libre  d’un  Calife.  On  dit  qu’au  dernier 
combat  de  Saffeina  , qui  fe  donna  pendant  la  nuit , on  compta  foixante-dix 
mille  hommes  de  tuêz  fur  le  champ  de  bataille,  l'avoir,  quarante-cinq  mille 
Syriens,  & vingt  cinq  mille  Arabes  du  parti  d’Ali. 

La  nuit  étoit  déjà  fort  avancée,  & le  crépufcule  commençoit  à paroître,  IX- 
lorsqu’ Amrou  un  des  Capitaines  de  Moavia  , lui  confeilla  d’élever  des  Alco- 
rans  au  haut  de  quelques  piques,  & de  faire  crier:  Que  ce  livre  de  Dieu  JoitJu ■ ‘our  Cali_ 
ge  entre  vous  & nous.  Ali  craignant  que  les  liens  ne  l’abandonnalTent,  s’il  rc  fù-  fe.  An  6 \S. 
loit  de  s’en  rapporter  au  jugement  du  livre  de  Dieu,  fit  fonner  la  retraite,  & & £s7» 
les  deux  armées  fe  féparérent-  Après  quoi  on  choifit  deux  arbitres,  pour 
juger  du  droit  des  deux  Contendants  par  le  livre  de  Dieu.  Ali  & Moavia  & t:’a  ' 
leurs  troupes  s’engagèrent  par  ferment  à s’en  tenir  au  jugement  des  deux  ar- 
bitres ; & en  attendant.  Ali  avec  les  fiens  fe  retira  à Cufa  , & Moavia  en  Sy- 
rie. Cependant  douze  mille  hommes  de  l’armée  d’Ali,  l’abandonnèrent,  & 
choilîrent  pour  Chef  Abdalla  fils  de  Vehab.  Mais  Ali  leur  envoïa  un  autre 
Abdalla  fils  d’Abbali  , qui  rappella  la  plus  grande  partie  de  ces  troupes  ; en 
forte  qu’il  n’en  refta  que  dix-huit  cens  au  prémier  Abdalla  , qui  prétendoit 
auffi  au  Califat. 

I i i i 3 Or 
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Or  Amrou  uu  des  arbitres,  oui  étoit  un  des  plus  rufez  des  Arabes  , dit 
à fon  Collègue  Abu  - Mufa  : Déclarons  qu'il  faut  dépofer  Ali  & Moavia  , & 
qu’il  faut  donner  l’Empire  àAbdalla  fils  d’Omar'.  Abu- Aiufa  fon  Collègue  qui 
etoit  un  homme  fort  fimple,  y confentit-  AinG  lorsque  l'on  fut  aliemblé, 
Abu-Mufa  dit  à Amrou:  Levez-vous  & dépofez  Ali  vôtre  Maître.  Amrou 
s’en  excufa,  difant  qu’il  ne  pouvoit  s’y  réfoudre  par  refped  pour  lui.  C’eft 
pourquoi  Abu*  Mufa  fe  leva  , & dit  qu’il  dépofoit  Ali  & Moavia  , de  même 
qu’il  droit  l’anneau  de  fon  doigt.  Enfuite  Amrou  étant  monté  fur  la  Tri- 
bune, dit:  Vous  avez  entendu  la  dépoütion  d’Ali  ; je  le  dépofe  auffi  , & je 
donne  le  Califat  à Moavia,  comme  je  mets  cet  anneau  dans  mon  doigt.  Le* 
partifans  d’Ali  fe  plaignirent  aigrement  d’Abu-Mufa  ; celui  ci  fe  plaignit  de 
l’infidélité  d’ Amrou-  Des  plaintes  on  en  vint  aux  injures  & à s’excommunier 
mutuellement  ; & cette  malédiéliou  réciproque  a duré  long  tcms  entre  les 
deux  maifons  d’Ali  & d’Ommia.  Othman  & Moavia  étoient  de  cette  der- 
nière maifon.  Moavia  ne  laifla  pas  d’étre  réconnu  Calife  par  le  plus  grand 
nombre  des  troupes. 

Delà  la  guerre  s’alluma  entre  Ali  & Moavia.  Ce  dernier  s’empara  de 
l’Egypte  , & en  chafta  ou  fit  mourir  ceux  qu’Ali  y avoir  envolez  fucceffive- 
ment  pour  Gouverneurs.  La  guerre  continua  entre  ces  deux  compétiteurs 
pendant  trois  ou  quatre  ans,  & il  y eut  bien  du  fang  répandu  dans  différens 
combats,  où  leurs  Officiers  fe  rencontrèrent.  Moavia  fe  rendit  Maître  de  Me- 
dine  & de  la.Méque.  Enfin  l’an  de  Jefus  Chrift  660.  Ali  & Moavia  firent  la 
paix  fous  ces  conditions,  qu’Ali  polfederoit  l lraca,  c'eft-à-dire  , l’Arabie,  la 
Caldée,  laBabilonie  , & les  autres  Provinces  qui  regardent  la  Perfe  ; & que 
Moavia  demeureroit  Maître  de  toute  la  Syrie  & de  l’Egypte. 

La  même  année  trois  conjurez  réfolurent d’ôter  la  vie,  l’un  à Aii.l’au* 
tre  à Moavia,  & letroifiéme  à Amrou;  ils  prirent  jour  pour  cela  un  Vendre- 
dy  , dix-feptiéme  de  Ramadan  , & fe  rendirent  chacun  au  lieu  où  demeu- 
roient  ceux  qu’ils  dévoient  alTaffiner.  Turca  qui  devoit  tuêr Moavia,  l’atta- 
qua comme  il  loitoitpour  aller  faire  la  prière  du  matin;  il  le  blelfa  d’un  cou- 
teau empoifonné  dans  le  haut  de  la  cuifle.  Mais  Turca  fut  pris  & tué  fur  le 
champ,  & Moavia  en  guérit.  Amru  qui  devoit  alTaffiner  Amrou,  tüa  le  Gé- 
néral des  troupes  d’ Amrou , croïant  que  c’étoit  Amrou  lui-méme;  & lui  mê- 
me fut  mis  à mort  par  l’ordre  d’Amron.  Abdurham  frappa  Ali  au  front, 
comme  il  alloit  à la  prière  du  matin-  11  voulut  s’enfuir;  mais  il  fut  arrêté. 
Ali  fut  rapporté  dans  fa  maifon  , où  il  vécut  encore  trois  jours.  Il  fut  en- 
terré àTaafa.  D’autres  difent  qu’il  fut  enterré  la  nuit,  & qu’on  ne  fait  où  il 
répofe.  On  dit  auffi  qu’Ali  fe  (entant  blefle , dit  : Qu’on  nourrilTe  bien  Ab- 
durham , & qu’on  lui  donne  un  bon  lit  ; Si  Dieu  me  rend  la  fanté , je  veux 
qu’on  lui  pardonne  : mais  fi  je  meurs,  qu’on  le  mette  avec  moi,  afin  que  je 
l’accufe  au  jugement  de  Dieu.  Ali  mourut  âgé  de  foixante-un  ans-  11  étoit  fort 
brun,  chauve,  d’une  petite  taille,  portant  une  grande  barbe  & un  gros  ven- 
tre. On  loue  fa  fcience,  fon  courage,  fa  libéralité,  fa  jultice,  fon  humilité,  fon 
zélé  pour  la  Religion.  Il  ne  régna  que  quatre  ans  & deux  cens  foixante-d<ux 
jours,  ou  environ  dix  mois.  Ali  époufa  d’abord  Fatima  fille  de  Mahomet,  dont  il 
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eut  trois  enfans,  Haffan  & Huffaïn  , & Mohaffan.  Ce  dernier  mourut  dan* 
l’enfance.  Après  la  mort  de  Fatima,  Ali  époufa  huit  femmes  , dont  il  eut 
douze  fils  & dix-huit  filles  , outre  les  trois  fils  dont  nous  avons  parlé.  On 
en  connoit  encore  trois  qui  ont  laiffé  poftérité,  favoir  Mahammet  Ben-Hani- 
fa,  Abbas,&  Amrou-  Nous  verrons  ci  - après  la  race  des  Abbaffides  polféder 
le  Califat  après  Textinâion  des  Ommiades , ou  de  la  race  de  Moavia  en  749. 

Les  Perfes  furnommez  Schiaïs , ou  Schiites , Testateurs  d'Ali , & qui 
fuivent  la  Religion  de  Mahomet , ont  Ali  en  linguliére  vénération.  Ils 
en  célèbrent  tous  les  ans  la  fête  comme  d’un  Martyr.  Ils  croient  que 
l’Ange  Gabriel  qui  apporta  l’Alcoran  du  Ciel  , & qui  avoit  ordre 
de  le  lui  donner,  le  confia  par  méprife  à Mahomet  , dont  ils  maudiC- 
fent  après  leurs  prières  les  trois  fucceffeurs  , Aboubécre  , Omar  & Oth- 
man.  Us  donnent  à Ali  le  nom  dlmtn  , ou  de  Pontife , & Chef  de  la  Re- 
ligion Mufulmanne-  Les  mêmes  Perfes  perfuadez  que  les  trois  fucceffeurs 
de  Mahomet  font  des  ufurpateurs,  & qu’ils  ont  injuitement  privé  Ali  de  la 
fucceflion  à l’Empire,  traitent  les  Turcs  de  fartifans  d'Ofmm  ; & les  Turcs 
réciproquement  traitent  les  Perfes  de  fe3ateurs  d'Ali  & d’héretiques.  Ils  le» 
accufent  d’avoir  changé  par  caprice  plufieurs  chofes  dans  l’Alcoran  ; & foû- 
tiennent  qu’il  y a foixante  & dix  endroits  dans  ce  livre  qu’ils  ont  altérez, 
ou  à qui  ils  donnent  un  mauvais  fens  Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  les 
Perfes  n’ont  ni  les  mêmes  Saints  , ni  les  mêmes  miracles  , ni  les  mêmes 
cérémonies  que  les  Turcs.  Les  Perfes , pour  louer  Ali , difent  avec  exa- 
gération, qu’on  étoit  en  doute  s’il  n’étoit  pas  Dieu. 

Pendant  ces  troubles  l’Empereur  Confiant  marcha  contre  les  Sclaves,  XL 
les  vainquit , & en  fit  plufieurs  prifonniers.  Moavia  fut  contraint  l’année  t’Empe- 
fuivante,  par  la  révolté  de  fes  troupes,  d’envoyer  des  AmbaflTadeurs  à l’Em-  J,eur  (fonj 
pereur  Confiant , pour  faire  une  trêve  avec  lui , pendant  laquelle  les  Mu- 
fulmanns  lui  dévoient  païer  par  jour  mille  pièces  d’or  , un  cheval  <%  un  Idaves. 
efclave.  Mais  l’Empereur  ne  voulut  pas  accepter  ces  conditions.  Quel-  At»«t7. 01* 
que  tems  après.  Confiant  fit  mourir  Théodofe  Ion  propre  frere,  qu’il  avoit 
forcé  de  prendre  Tordre  de  Diaconat , & qui  lui  avoit  quelque  fois  donné 
fe  prétieux  fang  de  Jefus  Chrift.  Le  remord  d’un  tel  crime  le  prefTa  telle-  H-JI  Mi. 
ment , qu’il  croïoit  voir  pendant  le  fommeil  le  même  Théodofe  en  habit  de  M- 
Diacre  , qui  lui  préfentoit  la  facrée  coupe  , & lui  difoit  d’en  boire.  Con- 
fiant ne  pouvant  refifter  aux  fraïeurs  de  ces  fonges  , fe  mit  en  mer  , & fe 
retira  en  Sicile , biffant  à Conftantinople  Tlmperatrice  avec  fes  enfans.  Il 
choifit  Syracufe  pour  fa  demeure.  Mais  fes  peines  d’efprit  ne  le  quittoient 
point.  11  réfolut  de  transférer  le  liège  de  fon  Empire  à Rome , & d’y  faire 
venir  fon  Epoufe  & fes  enfans  ; mais  le  peuple  de  Conffantinople , qui  d’ail- 
leurs le  haïffoit,  à caufe  de  Théréfie  des  Monothélites,  ne  permit  pas  à l’Im-  , Xl1' 
peratrice,  ni  aux  jeunes  Princes,  de  fortir  de  la  ville  reurioà- 

Confiant , après  avoir  parcouru  diverfes  Provinces  de  fes  Etats , vint  fiant  vient 
en  Italie  , prit  la  ville  de  Luccrie , ou  Lucera , au  Roïaume  de  Naples , & iRome. 
affiégea  inutilement  Bénévent  Les  Lombards  l’attaquèrent , & le  battirent  6u‘ 
plufieurs  fois.  Enfin  il  lit  fon  entrée  à Rome  le  5.  de  Juillet  «n.  & y fut 
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reçu  honorablement  par  le  Pape  Vitalien.  Pour  gagner  l’affeâion  des  Ro- 
mains , il  publia  qu’il  y vouloit  établir  fa  demeure,  difant  qu’il  étoit  jufte  de 
préférer  la  Mere  à la  hile.  Mais  quand  il  y fut,  il  s’y  faifit  de  tout  ce  qu'il 
y avoit  de  plus  magnifique  & de  plus  riche  ; par  exemple,  la  couverture  du 
Panthéon  , ou  de  la  Rotonde,  qui  étoit  de  bronze,  rehauflee  d’une  infinité 
de  lames  d’or.  Il  dépouilla  de  même  les  autres  Eglifes  & les  Palais  de  leurs 
plus  beaux  ornemens  , & tira  de  cette  ville  , en  douze  jours  qu’il  y demeu- 
ra , plus  de  richeffes  que  les  Barbares  n’en  avoient  emporté  en  plufieurs  an- 
nées. Il  pafTa  de  Rome  dans  quelques  Provinces  de  l’Empire  , où  il  leva 
de  fi  grands  tributs  , qu’il  s’attira  la  haine  & l’horreur  de  tous  fes  peuples , 
jusque  là- même  qu’étant  dans  le  bain  à Syracufe  , un  certain  André  lui  caf- 
fa  la  tête  avec  le  vuiffeau  dont  il  fe  fervoit  pour  verfer  l’eau  dans  ce  bain.  11 
mourut  l’an  66&.  On  verra  ailleurs  la  perfécution  qu’il  fit  fouftrir  au  Pape 
St.  Martin.  Son  fils  nommé  Conftantin,  lui  fuccéda. 

Xlii  . Hafen  fils  d’Àli  fuccéda  à fon  Pere  le  jour  même  de  fon  décès.  11  fe 
Hifenfils  trouva  avec  Moavia  prés  la  ville  de  Cutà,  & abdiqua  l’Empire  entre  fes  mains. 
•PAliiui  «Voicy  comme  on  raconte  cet  événement.  Hafen  aïant  voulu  impofer  des 
An  «6o  loi*  aux  Arabes  , les  irrita  contre  lui , de  telle  forte  qu’ils  fe  révoltèrent , & 
EJ»,»?™,  refuférent  de  lui  obéir.  11  jugea  à propos  d’écrire  à Aloavia  , & de  lui  faire 
des  propofitions  d’accommodement.  Il  les  lui  envoïa  cachetées  dans  une 
lettre.  En  même  tems  Aloavia  , qui  ignoroit  ce  qui  fe  pafifoit , lui  envoïa 
une  lettre  en  blanc , fignée  de  fon  nom  , & lui  fit  dire  qu’il  pouvoit  rem- 

Ëlir  le  blanc  de  tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos,  & qu’il  acquiefceroit  à tout. 

[afen  y écrivit  des  conditions  beaucoup  plus  avantageufes  que  celles  qu’il 
avoit  d’abord  propofées , & garda  par- devers  lui  cette  lettre  ; Moavia  de 
fon  côté  garda  celle  qu’  Hafen  lui  avoit  d’abord  écrite. 

Les  rébelles  pillèrent  la  tente  d’Hafcn  , & l’obligèrent  de  fe  retirer 
vers  Moavia  qui  étoit  en  Syrie.  11  demanda  à Aloavia  l’exécution  de  fes 
promefTes , & lui  montra  fa  fignature,  & ce  que  luy  Hafen  avoit  écrit  fur 
le  blanc  de  la  lettre.  Aloavia  n’y  voulut  pas  entendre  , mais  lui  montrant 
fa  propre  écriture , & la  lettre  qu’il  lui  avoit  d’abord  envoyée,  l’obligea  de 
fe  contenter  de  ce  qu’il  avoit  demandé.  Ainfi  fut  fait  leur  accord.  Hafen 
fit  fa  demeure  à Aledine  , & céda  Cufa  à Aloavia  , où  il  fit  fon  entrée  en 
cette  année  66 o.  Ainfi  Hafen  ne  fut  Calife  qu’environ  fix  mois.  11  fut 
empoifonné  quelques  années  après  par  fa  femme,  ou  par  un  de  fes  ferviteurs 
fuborné  par  Aloavia.  On  remarque  qu’il  fit  vingt  - cinq  fois  le  pélérinage 
de  la  Aléque  à pied.  Il  partagea  trois  fois  tous  fes  biens , en  donnant  moi- 
tié à Dieu  , & fe  réfervant  l’autre  moitié  ; & deux  fois  il  abandonna  tous 
fes  biens.  Aloavia  n’aïant  plus  perfonne  qui  lui  pût  contefter  la  fouveraine 
„ autorité  , alloua  à fon  Califat  Jezid  fon  fils , & lui  fit  prêter  le  ferment  de 
Révolté  de  fidélité  par  fes  fujets. 

SanorGou-  Quelques  années  auparavant,  c’cft-à  dire  en  7.  Sapor  Gouverneur 
vetneur  de  l’Arménie  fe  révolta  contre  l’Empereur  Confiant , & envoïa  prier  Aloa- 
d’ Arménie.  vjade  lui  envoi'er  du  fecours.  promettant  en  ce  cas  de  réduire  à fon  obéïf- 
flJr  AMvfl  ktîfffies  terres  foumifes  aux  Romains.  Conftantin  fils  de  l’Empereur  Con- 
'°r‘  ' Haut, 
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fiant  î qui  gouvernoit  en  l’abfence  de  fon  Pere  , envoîa  de  fon  côté  André 
l'on  Chambellan , pour  prier  Moavia  de  ne  point  fàvorifer  le  rébelle.  Le 
Mufulmann  écouta  les  deux  députez  , & remit  à leur  rendre  reponfe  qu’il  ^ 
eût  délibéré  fur  leur  demande  , difant  toutefois  qu’il  donneroit  Ion  fecours 
à celui  qui  lui  otfriroit  davantage.  Enfuite  il  Ht  revenir  André, & lui  dit: 

Donnez- moi  autant  que  Sergius  député  de  Sapor.  Et  que  donne- t’il  ? ré-  - 
pliqua  André.  Il  promtt , répondit  Moavia  , le  transport  libre  des  chofes  muontm 
publiques;  c’eft-à-dire,  à mon  fens,  les  péages  & les  tributs.  Dieu  me  fubiuarum 
préferve , répondit  André,  de  vous  accorder  une  pareille  demande.  ; Ce  fe-  frah7.l 
rcit  vous  donner  le  corps,  & ne  fe  réferver  que  l’ombre.  Après  cela  il  fe 
retira  de  Damas  , qui  étoit  la  demeure  de  Moavia  , & fe  rendit  à Mitiléne; 

& étant  arrivé  à Arabede  , il  ordonna  aux  gardes  des  défilez  qui  n’obéïf- 
foient  point  à Sapor , d’arrêter  Sergius  quand  il  pafTeroit.  En  attendant  il 
informa  l’Empereur  de  tout  ce  qu’il  avoit  tait  ; & Sergius  aïant  reçu  de  Mo- 
avia le  fecours  qu’il  attendoit,  vint  fe  jetter  dans  ceux  qui  gardoient  les  che- 
mins pour  l’arrêter.  On  le  conduifit  chargé  de  chaînes  à André , qui  le 
fit  inutilet  & pendre  à une  potence. 

Cependant  Conftantin  envoîa  le  Patrice  Nicephore  contre  les  troupes 
que  Moavia  envoïoit  à Sapor.  Ce  dernier  étoit  à Andrinopie  , où  il  s’exer- 
çoit.  Un  jour  étant  forti  de  la  ville  à fon'  ordinaire  , fon  cheval  fe  fentant 
frappé , fe  cabra , & le  jettant  contre  la  porte  , lui  caffa  la  tète.  Ainü  / 

Nicephore  ne  fut  pas  dans  la  nécetlîté  de  lui  livrer  le  combat.  Phadalas  Gé- 
néral des  troupes  que  Moavia  envoïoit  à Sapor , aïant  appris  cet  accident , en 
donna  avis  à Aloavia , qui  lui  envoîa  fon  fils  Jezid  avec  des  troupes.  Ils  fe  ren- 
contrèrent  prés  de  Calcédoine,  & les  troupes  Arabes  firent  plufieurs  prifonniers 
de  guerre.  Elles  prirent  aufli  la  ville  d’Amorium  en  Phrygie,  où,  après 
avoir  laiile  cinq  mille  hommes  de  garnifon  , elles  fe  retirèrent  en  Syrie. 

Mais  l’Empereur  envoîa  pendant  l'hyver  André  fon  Grand-Chambellan  con- 
tre Amorium.  H prit  fon  tems  comme  il  y avoit  beaucoup  de  neige  fur  la 
terre , & par  le  moïen  d’un  arbre  il  monta  fur  les  murs.  Les  tiens  en  mê- 
me tems  rompirent  les  portes  , entrèrent  dans  la  ville , & firent  main  baffe 
fur  tous  ceux  qui  s’y  rencontrèrent. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Confiant  arrivée  en  Sicile  , ainfi  qu’on  l'a  xv. 
veû,  les  Siciliens  forcèrent  tin  Arménien  nommé  Mitius,  d’accepter  l'Empire,  Conftanth» 
uniquement  parcequ’il  étoit  très- beau  & très-bien  fait.  Conflantin  fils  de 
l’Empereur  Conllant , & qffi  gouvernoit  depuis  quelques  années  à Conflan- 
tinople , vint  avec  une  flotte  attaquer  Mitius  , le  fit  mourir,  & avec  lui  reureen- 
ceux  qui  avoient  tué  l’Empereur  Confiant.  Après  avoir  donné  ordre  aux  lUnr.  xn 
affaires  d’üccident,  il  revint  à Conllantinople , & y régna  avec  fes  deux  fre-  6(,H-  HiÀ 
res  Tibère  & Heraclius.  Pendant  cette  expédition  il  avoit  laide  croître  fa 
barbe  , & étant  de  retour  à Conllantinople  avec  une  grande  barbe  , on  lui 
donna  le  nom  de  Pogonet  ou  barbu. 

Vers  ce  tems- là  les  Sarrafins  entrèrent  en  Afrique  , & en  emmenèrent, 
dit -on,  quatre-vingt  nfille  captifs.  D’un  autre  coté  les  Orientaux  fujets 
de  l’Empire  , fe  rendirent  à Chryfopolis , aujourd’hui  Sentari  en  Bithynie  , 

Tom.  VI.  ixkhR  & 
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St  dirent  entr’enx  : Si  nous  croïons  en  la  Trinité  , couronnons  les  trois  frè- 
res; car  Confiantin  feul  étoit  couronné  Empereur,  & Tes  freres  croient  jus- 
qu’alors tans  qualité,  quoique  Conilantin  leur  donnât  part  au  gouvernement. 
Confiantin  craignant  les  fuites  de  cette  entreprife,  fit  venir  à Condantinople 
les  principaux  Auteurs  de  cette  réfolution,  & les  fit  pendre.  Les  autres  fe 
retirèrent  en  diligence  chacun  chez  eux,  & l’Empereur,  pour  rendre  fes  fre- 
res incapables  d’afpirer  à l’Empire,  leur  fit  couper  leviez.  C’ed-ce  que  dit 
l’Auteur  de  l’Hidoire  mêlée  , lequel  raconte  néanmoins  que  les  trois  freres 
régnèrent  eolèmble  jusqu’à  la  treiziéme  année  deCondantin,  681.  de  tefus 
Chrid. 

Les  Sarrazins  continüoient  leurs  courfes  & leurs  ravages  fur  l'Empire 
Romain.  En  669.  ils  firent  une  defeente  en  Sicile  , & enlevèrent  tout  l’érain 

Sue  Confiant  avoit  tiré  d’Italie,  & l’emportèrent  à Alexandrie.  Ils  firent  aufli 
e grands  ravages  dans  d’autres  Provinces  de  l’Empire.  Ainfi  cette  énorme 
Monarchie  Romaine,  qui  s'étoit  formée  du  ravage  & des  débris  de  tant  de 
Roïaumes  & de  Provinces,  fut  à fon  tour  expol  ie  aux  mêmes  ravages  de  la 
part  des  Barbares  , qui  tour  à tour  la  pillèrent  & la  démembrèrent.  Ainfi 
s’exécutoient  dans  les  tems  préordonnez  les  ordres  de  la  providence.  Les 
Arabes,  dans  les  commencemens  peuple  foible  & refferré  dans  fon  païs,  for- 
mèrent en  peu  d’années  une  Monarchie  redoutable  , qui  fait  encore  au- 
jourd’hui la  terreur  de  l’Orient  & de  l’Occident , & fubfide  depuis  tant  de 
Cèdes,  presque  fans  diminution  & fans  affoiblifTement , toujours  trés-atta- 
chée  à fa  Religion  & au  culte  du  vrai  Dieu,  quoique  plongée  dans  l’erreur  & 
dans  l’ignorance  de  la  voïe  du  falut. 

Dez  l’année  de  JeRis  Chrid  672.  les  Mohométans  conduifirent  leur  flotte 
contre  Condantinople  , & l’attaquèrent  en  s’étendant  depuis  l’Hebdomon, 
jusqu’au  château  de  Cyclobium.  Le  fiége  dura  depuis  le  mois  d’Avril  jus- 
qu’au mois  de  Septembre.  Après  quoi  ils  fe  retirèrent  à Cyzique,  qu’ils  pri- 
rent & y paiïercnt  l’Jtyvtr.  Le  printems  fuivant  ils  revinrent  au  fiége,  & con- 
tinuèrent ainfi  pendant  fept  ans.  (u)  A la  fin  ils  furent  obligez  de  fe  retirer, 
fans  avoir  réüfli  dans  leur  entreprife.  Elmacin  raconte  qu’ils  perdirent  un  de 
leurs  principaux  Commandans,  & l’enterrèrent  au  pied  des  murs  de  Condan- 
tinople, & protedérent  que  fi  jamais  ils  devenoient  Madrés  de  l’Empire,  on 
n’entendroit  point  le  fon  des  cloches  daus  tout  l’Occident.  Leur  flotte  fi 
nombreufe  fut  entièrement  brifée  par  les  vents  & par  la  tempête  à Scillée. 
Suphian  fils  d’Aruph  Mufulman  aïant  livre  bataül?  à Fiorus , Petrona  & Cy- 
prien , Généraux  de  l'armée  Romaine , fut  vaincu , & perdit  trente  mille  hom- 
mes. Callinicus  d’Heliopolis , inventeur  du  feu  Grégeois  qui  brûle  dans  l’eau, 
& qui  avoit  quitté  le  parti  des  Mufuimans,  pour  fe  rendre  aux  Romains, 
brûla  les  équipages  & les  animaux  des  Arabes,  par  le  moïen  de  fon  feu  Gré- 
geois- Ainfi  les  Romains  rentrèrent  triomphans  à Condantinople.  L’année 
673.  l’Empereur  Condantin  Pogonatles  vainquit  encore  à Cyzique  , p^r  le 
moïen  du  même  Callinicus  ; ce  qui  n’empêcha  pas  les  Sarrazins  de  fe  jetter 
dans  l’isle  de  Crète , & d’y  palier  l’hyver. 


Les 
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Les  Mardattes,  ou  Maronites  du  mont  Liban,  auxquels  les  hérétiques  X Vin. 
donnoient  par  dérifion  le  nom  de  Mardaïtes,  le  révoltèrent  contre  les  Sacra-  M“- 
zins , & volant  la  nonchalance , ou  le  peu  de  valeur  de  l’Empereur  Romain,  ’areni 
fe  donnèrent  des  Princes  ou  des  Chefs,  & s’emparèrent  du  mont  Liban,  de-  ,ju  Liban, 
puis  le  mont  Maor,  jusqu’à  la  ville  Sainte.  11  fe  joignit  à eux  une  An.  «7*. 
maltitude  d’efclaves  , de  captifs  & de  gens  du  païs,  qui  groffirent  leur  ar-  Mfl  Ajif- 
mée  ; en  forte  qu’en  peu  de  tems  elle  fe  trouva  compofée  de  plufieuts 
milliers  d’hommes.  Moavia  qui  règnoit  à Damas , en  fut  troublé  , & 
fit  partir  des  Ambafladeurs  , pour  demander  la  paix  à l’Empereur- 
Celui-ci  envoïa  en  Syrie  le  Patrice  Jean  furnommé  Pitzigande  , hom- 
me très- entendu  dans  les  affaires,  & très- propre  pour  les  négociations 
les  plus  importantes.  Moavia  le  reçut  avec  grand’honneur , & après  diverfes 
conférences , il  fut  arrêté  que  les  Arabes  donneroient  à l’Empereur  trois  mille 
livres  d’or  de  tribut  par  an  , cinquante  hommes,  & cinquante  chevaux  des 
meilleurs.  Ces  articles  furent  écrits  & confirmez  par  ferment,  & la  paix  fut 
faite  pour  trente  ans  avec  les  Arabes.  Les  peuples  occidentaux,  c’cft-à  dire, 
les  Abares  & les  autres  Princes  & Chefs  des  nations  Barbares  de  l’Occident, 
étant  informez  de  cet  accommodement,  envoïérent  aufli  des  AmbafFadeurs  à 
l’Empereur,  pour  rénouveller  la  paix;  ce  qui  leur  fut  accordé,  moîennant 
certaines  penfions  ou  contributions  que  l’Empire  leur  fournifToit  depuis  long- 
tems,  pour  les  empêcher  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire.  Ainfi 
l’on  vit  régner  dans  l’Orient  & dans  l’Occident  une  paix  & une  fécurité  qu’on 
n’y  avoit  point  veuës  depuis  longtems. 

Moavia  Calife  des  Mufulmans  mourut  à Damas , le  6.  du  mois  Artemi-  XIX. 
fius  de  l’an  678-  âgé  de  foixante-treize,  félon  les  uns,  ou  de  foixante  dix-huit  Mort  <*« 
ans,  félon  les  autres.  Il  avoit  gouverné  pendant  quarante  ans,  à compter  les 
cinq  ans  qu’il  commanda  les  armées  fous  Omar,  & douze  ans  fous  Othman.  Hi/!',  m/ 

11  fit  la  guerre  à Ali  pendant  cinq  ans,  & gouverna  feul  pendant  dix- neuf  ctù! K/m*. 
ans,  trois  mois, cinq  jours.  C’étoitun  homme  de  riche  taille,  blanc,  portant 
une  longue  barbe,  aïant  la  poitrine  large,  & fort  gras.  On  a veû  une  partie 
de  ce  qui  eft  arrivé  fous  fon  règne  jusqu’à  cette  année.  Les  affaires  des  Mu- 
fulmans prirent  de  grands  accroiffemens  fous  fon  règne  en  Afrique , en  Si- 
cile , en  Crète  & en  Afie.  11  eut  pour  fucceffeur  Jezid  fon  fils. 

La  même  année  les  Bulgares  , peuples  venus  des  environs  du  Wolga,  XX. 
où  étoit  l’ancien  Roïaume  de  Bulgar,  dans  laTartarie,  & établis  dans  l’an-  irruption 
cienne  Méfie,  firent  irruption  dans  la  Thrace.  L’Empereur  Conffantin  Po-  Jcs  Bulg** 
gonat  en  étant  informé,  marcha  contre  eux , & réfolut  de  les  attaquer  par  terre  [j  Thrace. 

& par  mer , avant  qu’ils  biffent  plus  avancez  fur  fes  terres.  Les  Bulgares  Hift.  viifl 
étonnez  de  la  multitude  des  Romains , &de  la  promtitude  avec  laquelle  ils  s’é-  «0.  Tkc« - 
toient  rendus  auprès  d’eux  pour  les  combattre  & leur  couper  chemin,  fe  reti- 
rérent  dans  des  lieux  forts  d’afiiette,  où  ils  fe  retranchèrent.  Les  Romains 
ne  pouvant  ni  les  attaquer,  à caufe  du  marais  dont  ils  étoient  couverts,  ni  les 
forcer  à fortir  de  leur  fort,  commencèrent  à fe  relâcher,  & l’Empereur  aïant 
été  obligé,  à caufe  d’un  mal  des  pieds,  de  fe  retirer  vers  le  midy,  pour  pren- 
dre les  bains,  ordonna  aux  Officiers  de  fes  troupes  de  tirer  contre  les  Bulga- 
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res,  & de  les  harceler,  afin  de  les  obliger  à fortir;  fi  non,  de  les  affiéger  * 
de  les  enfermer  par  de  bons  retranchemens.  Mais  la  Cavalerie  s’étant  imagi- 
née qne  l’Empereur  avoit  prie  la  fuite , le  retira  aufli,  & donna  lieu  aux  bul- 
gares de  les  pourfuivre,  & de  les  chaifer  jusqu’au  Danube.  Les  Bulgares  pat. 
lérent  ce  fleuve, & s’emparèrent  d’un  terrain  trés-avantageux,  aïant  derrière  eux 
le  Danube , devant  eux  des  foflez  & des  marais,  & à côté  le  Pont-Euxin.  S’y 
étant  ainfi  fortifiez , ils  commencèrent  à faire  des  couifes  fur  les  terres  des  Ro- 
mains, & à détruire  leurs  fortereffes.  Ce  qui  contraignit  l’Empereur  à faire 
la  paix  avec  eux,  à la  honte  du  nom  Romain;  Dieu  le  permettant  ainfi , dit 
l’Hiftorien , pour  châtier  les  j)échez  des  hommes.  L’Empereur  profita  de  Ut 
paix  pour  tenir  en  68°.  le  Concile  m Truüo  , où  il  fit  condamner  l’héréfie 
des  Monothélites , ainfi  qu’on  le  verra  cy-aprés.  L’année  fuivante  68».  il 
éloigna  du  Gouvernement  fes  deux  freres  Heraclius  & Tibère  * & lit  couron- 
ner Empereur  fon  fils  Tibère,  qu’il  afibeia  à l’Empire. 

Après  la  mort  de  Moavia , Ion  fila  Jezid  fut  réconnu  Calife  par  la  plupart 
des  Mufulmans.  Mais  aïant  envoie  ordre  à Valid  , qui  commandoit  dans 
la  ville  de  Medine  en  fon  nom,  d’arrêter  Hufltin  fils  d’Àli , & Abdalla  fils  de 
Zubeïre,  ceux-ci  s'enfuirent  à la  Méque,  & refuférent  de  prêter  le  ferment  de 
fidélité  à Jezid.  En  même  tems  la  ville  de  Cufa  fit  nne  députation  à Huficin 
fils  d’Ali,  pour  l’inviter  à venir  recevoir  leur  ferment  de  fidélité,  & à le  met- 
tre à la  tête  de  leurs  troupes , pour  faire  la  guerre  à Jezid.  ihdléin  y envoi» 
le  fils  de  fon  Oncle  , qui  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  douze  mille  habi- 
tans  de  Cufa.  Mais  Jezid  envoïa  contre  lui,  le  défit,  & le  tûa.  Huflein  lui- 
même  s’étant  approché  de  Cufa  avec  quelques  troupes,  fut  vaincu  & mis  à 
mort.  Ou  apporta  la  tête  à Jezid , qui  la  fit  attacher  à la  porte  de  Damas. 
Quelque  tems  après , ceux  de  Médine  fe  révoltèrent,  & déclarèrent  Jezid  dé- 
chu du  Caillât.  Mais  il  envoïa  contr’eux  Moslhn  un  de  fes  Généraux , qui 
prit  la  ville,  & la  pilla  pendant  trois  jours.  Delà  il  marcha  contre  la  Méque, 
pour  en  làire  le  liège;  mais  il  mourut  en  chemin.  Hulfein  prit  le  comman- 
dement de  l’armée,  & forma  le  fiége  de  cette  place.  Il  la  battit,  & y mit  le 
fieu.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Jezid  arrivée  en  683-  l’obligea  à retirer  fe» 
troupes.  Jezid  mourut  à Eméfe  , & Ion  corps  fut  rapporté  à Damas , pour  y 
recevoir  la  fépulture.  11  n’avoit  îègné  que  trois  ans  & environ  neuf  mois. 
On  lui  reproche  d’avoir  été  adonné  au  vin,  d’avoir  eû  des  chiens , & d’avoir 
tnéprifé  la  Religion  de  Mahomet.  Son  fils  Moavia  qui  lui  fuccéda,  n’aïant 
encore  que  vingt  ans,  mourut  après  environ  quarante-cinq  jours  de  règne. 

4,’hiftoire  de  France , pendant  les  tems  dont  nous  venons  de  parler,  ne 
nous  fournit  que  peu  d’événemens  confidérables.  Cette  Monarchie  livrée 
à des  Rois  peu  entreprenans  , & gouvernée  par  les  Maires  du  Palais , n’eft  fé- 
conde qu’en  entreprifes  injuftes  & violentes  de  ces  derniers.  Clotaire  III, 
Roi  de  Neultrie& de  Bourgogne,  étoit  fils  deClovis  II.  &de  la  Reine  Bathilde. 
Cette  PrincellV  gouverna  le  Roïaume  avec  Ebrcïn  Maire  du  Palais,  dont  elle 
réprima  fouvent  l’infolence  & les  hauteurs.  La  pieulc  Reine  s’écant  retirée 
au  Monattére  de  Chelles , dont  elle  augmenta  le  terra  n & ks  bâumens  , E- 
lc  uouva , pour  oiuii  dite , kul  » U tête  des  ntkufc».  il  Ycndoit  égi. 
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lement  la  juftice  & l’injuftice,  opprimoit  les  peuples,  maltraitait  laNoblef- 
fe,  ufoit  en  un  mot  de  Ton  autorité  en  Tyran.  j-ic  u r** 

Sous  le  règne  de  Clotaire  III.  dont  il  étoit  le  premier  Miniftre,  Grimoal-  xxnl. 
de  Duc  deBénévent  aïant  fait  périr  Godebert  fils  d’AribertRoi  des  Lombards,  Grimoalde 
s’empara  de  les  Etats,  & obligea  Pertarite  frere  de  Godebert,  de  fortir  d’Jta-  Duc  deaé- 
lie,  pour  chercher  un  afyle  chez  le  Roi  des  Abares.  Grimoalde  pria  le  Roi  "4^"*re 
desAbares  de  lui  renvoïer  Pertarite,  & le  Roi  eut  la  lâche  complaifance  de  lui  d„Roiau. 
accorder  fa  demande.  Grimoalde  lui  promit  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  & me  (les 
le  reçut  avec  quelque  forte  d’honneur  ; mais  voïant  que  le  peuple  lui  rendoit  Lombards, 
quelque  civilité  , il  rélolut  de  s’en  défaire,  & ordonna  à les  gens  de  l’enny- 
vrer  dans  un  grand  repas  qu’il  lai  donna.  Pertarite  fecrètement  informé  du  £'****  Jé 
detfein  du  Roi,  ne  but  que  de  l’eau  qu’on  lui  fervoit,  félon  fes  ordres,  dans  * 
une  coupe  d argent  couverte , à la  manière  de  la  nation.  Après  que  la  com- 
pagnie  fe  fut  retirée  , on  révêtit  Pertarite  de  mauvais  habits  ; & lianulfe  fon 
confident  , aïant  laiiïe  dans  la  chambre  & dans  le  lit  du  Prince  un  valet  de 
chambre  , commença  à pourfuivre  & à maltraiter  Pertarite,  le  chargeant  d’in- 
jures & de  coups  de  bâton.  Les  foldats  qui  environnoient  la  maifon  , le 
laidérent  palier  fans  fe  défier  de  rien;  puis  on  defeendit  Pertarite  par  une  cor- 
de hors  de  la  ville  ; on  prit  des  chevaux  qui  paiflbient  duos  la  prairie  , & à 
travers  une  infinité  de  dangers  , ils  arrivèrent  en  France  , & vinrent  implo- 
rer le  fecours  des  Rois  François  contre  Grimoalde. 

L’armée  Françoife  entra  en  Italie,  & Grimoalde  vint  à fa  rencontre  avec 
la  Oeune  jusqu’à  Arles,  bon  armée  étoit  dans  l’abondance  de  toutes  chofes, 
fur-tout  il  y avoit  d’excellens  vins.  Quelques  jours  après,  Grimoalde  feignant 
d’être  laid  de  fraïeur,  fe  retira  brusquement,  abandonnant  fon  camp,  & tout 
ce  qui  y étoit.  Les  foldats  François  y entrèrent,  le  pillèrent , & s’abandon- 
nèrent à lu  bonne  chère  & au  vin  avec  excès.  La  nuit  drivante Gtimoalde  ren- 
tra dans  fon  camp,&  trouvant  les  François  hors  de  défenfe,en  fit  un  fi  grand 
carnage  , que  trés-peu  fe  lauvérent.  Pertarite  ne  rémonta  fur  le  Trône 
de  fes  Peres  , qu’aprés  la  mort  de  Grimoalde  arrivée  vers  l’an  673. 

Clotaire  111.  mourut  fans  enfans  vers  l’an  671.  La  couronne  devoit  na*  XXIV. 
tureilement  apartenir  à ChildericRoi  d’Auftrafie  fon  frere  , ou  à Thierry  fon  More  de 
autre  frere  cadet,  qui  jusqu’alors  n’avoit  eû  aucune  part  à la  fuccelfion  du  Roi  c,°tBire 
Clovis  II.  leur  Pere.  Les  peuples  de  Neuilrie  & de  Bourgogne  étoient  bien  JJÿ’ 
aifes  d’avoir  leur  Roi  particulier,  de  même  qu’en  avoient  les  Auftrafiens.  Ils  r.hi’deric 
fouhaitoient  d’avoir  Thierry,  & le  Maire  duPulais  entrant  dans  leurs  veuës,  le  lui  bwcéde. 
fit  proclamer  Roi.,  fans  fe  mettre  en  peine  d’aüembler  laNoblelle.  Il  leur  VH.St.Ui* 
fit  même  défenfe  de  paroitre  devant  le  nouveau  Roi,  & les  renvoïa  chez  eux.  d,&ar’ e'  *• 
Cette  iufulte  leur  parut  infuportable  ; ils  fe  foulevérent  & prirent  les  armes,  +* 

Ebroïn  voïant  laNoblelfe  irritée  contre  lui,  fe  lauva  dans  l’afyle  d’une Eglife, 
d’où  les  Evêques  empêchèrent  qu’on  ne  l’arrâchât,  pour  l’immoler  à l’indig- 
nation publique.  On  pilla  fes  tréfors  , & ou  le  contraignit,  pour  fauver  fa 
vie  , de  fe  retirer  dans  leMonaftére  de  Luxeù  , & de  s’y  faire  Moine.  La 
haine  du  Miniftre  réjaillit  fur  le  Prince  qu’il  avoit  mis  fur  le  Trône.  Thierry 
fut  arrêté,  & un  lui  doaua  des  gardes, pendant  qu’on  proclamoit  Roi  de  Ncu- 
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rtrie  & de  Bourgogne,  Childeric  fon  frere.qui  étoit  déjà  Roi  d’Auftrafie.  Quel- 
ques-uns desSeigueurs  croïant  taire  leur  cour  à Childcric,  coupèrent  les  che- 
veux à Thierry,  & le  lui  préfentérent.  Ce  Prince  fut  touché  de  voir  fon 
frere  en  cet  état,  & lui  dit  de  lui  demander  ce  qu’il  voudroit  ; je  ne  deman- 
de rien  , repondit-il  , mais  j’attens  de  Dieu  la  vengeance  de  l’injuftice  que 
l’on  me  fait.  Chitderic  l’envoïa  au  Monaftére  de  StDenys,  jusqu’à  ce  que 
fes  cheveux  fuflfent  revenus. 

Les  Grands  tirent  leurs  rémontrances  au  Roi  fur  les  abus  qui  s'étoient 
veûs  fous  les  règnes  précédens,  fur-tout  de  la  part  des  Maires  du  Palais.  Us 


mé" d'ins" le  demandèrent  qu’on  modérât  leur  autorité.  Le  Roi  reçut  très-bien  leurs  ré- 
Le  Duc  Vultoalde  fut  fait  Maire  du  Palais , & St.  Léger  Evêque 
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montrances. 

d’Autun,  homme  de  qualité  & allié  à la  famille  Royale,  fut  choifi  pour  prin- 
cipal Minillre  d’Etat.  Ces  difpofitions  donnoient  les  plus  belles  efpérances 
d’une  réforme  dans  le  Gouvernement.  Mais  l’exaélitude,  la  fermeté  & la 
liberté  de  St-  Leger  déplurent  bientôt  au  Roi  & à fes  Courtifans.  Us  rendu  ent 
fulpeéfe  au  Roi  la  fidélité  du  St.  Evêque,  & St  Leger  fut  renfermé  dans  le  Mo* 
naltére  de  Luxeû-  11  y trouva  Ebroïn,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d’amitié, 
& ils  vécurent  enfemble  pendant  quelque  tems  dans  une  parfaite  union. 

Cependant  Childeric  n'étant  plus  retenu  par  lesconfeils  & par  l’autorité 
de  St.  Leger,  fe  livra  à toutes  fespaflions.  U ht  un  jour  arrêter  & maltrai- 
ter à coups  de  fouet,  comme  un  efdave , un  homme  de  qualité  nommé  Bo- 
dilon  , qui  confpira  contre  lui  avec  quelques-uns  de  fes  amis  , & le  mit  à 
mort  avec  la  Reine  Bilichil  ie  qui  étoit  enceinte , dans  la  forêt  de  Livry  pré» 
de  Chelles.  Childeric  avoir  deux  fils,  l’un  nommé  Dagobert,  & l’autre  nom- 
mé Childeric.  11  y a apparence  que  le  jeune  Dagobert  tut  tüé  avec  fon  Pere, 
ou  qu’il  mourut  bientôt  après  ; car  il  n’en  eft  plus  fait  mention.  Mais  Chil- 
deric échappa  , & fe  retira  dans  un  Monaftére  , d'où  il  fortit  avec  le  tems, 
pour  monter  fur  le  Trône  de  fesPeres.  Le  Roi  Childeric,  quand  il  mou- 
rut, avoit  environ  vingt-quatre  ans,&  fut  enrerré  avec  la  Reine  fon  Epoufe, 
& le  jeune  Psince  Dagobert,  dans  l’Abbaye  de  St. Germain  des  Prez. 

Cependant  Dagobert  fils  de  Sigebert  III.  Roi  d’Auftrafie,  qui,  comme 


Retour  île  on  j>a  vei^  av0jt  fecrètement  conduit  en  Irlande  par  l’Evêque  de  Poitiers, 
IL  en  670.  & Par  *es  intrigues  de  Grimoalde  Maire  du  Palais,  aïant  fait  connoiflance  a- 
Vtt.  st.  vecSt.  Vilfrid»  qui  fut  depuis  Evêque  d’Yorc,  lui  raconta  fa  mauvaife  for- 
Vtifridi.  tune,  & Vilfrid  le  fit  quelque  tems  après  ramener  en  Auftrafie  , où  il  rég- 
na, au  moins  enAlface  «aux  environs  duRhin,  jusqu’à  ce  que  les  révolution» 
de  l’Etat  le  remirent  en  polTefllon  duRcïaume  de  fesPeres. 

Quelques  jours  avant  la  mort  du  Roi  Childeric,  deux  Ducs  ennemis  de 
St.  Leger,  l’avoient  tiré  du  Monaftére  de  Luxeû,  à deffein  de  le  faire  mourir; 
mais  le  Saint  fçut  fi  bien  les  gagner  par  fa  douceur  , que  de  fes  ennemis  il* 
devinrent  fes  proteffeurs.  Ils  le  ramenoient  à Autun  , accompagné  de  fe» 
amis,  lorsqu’ils  rencontrèrent  Ebroïn,  qui,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi, 
étoit  forti  de  Luxeû,  & marchoit  à la  tête  d’une  troupe  de  fcélerats,  dans  la 
réfolution  de  fe  remettre  en  poffefltoa  de  fon  ancienne  dignité.  Aïant  vû 
St.  Leger  , fa  haine  fe  tailuma  contre  lui,  & il  l’auroit  dez-lors  mis  à mort, 
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**il  n’en  avoit  été  empêché  par  Genefius  Evêque  de  Lyon.  Ainfi  il  entra  à Au- 
trui avec  St.  Leger , qui  y fut  reçu  avec  de  grandes  marques  de  joie. 

D’un  autre  côté  Thierry  qui  , pendant  fa  retraite  à St.  Denys,  avoit 
laifle  récroitre  fes  cheveux,  reprit  la  qualité  de  Roi,  auflitôt  qu’il  fe  vit  ap- 
puie d’un  certain  nombre  de  Seigneurs,  il  tint  fa  Cour  à Nogent , aujourd’hui 
St.  Clou  prés  Paris  , & St.  Leger  & Ebroïn  fe  mirent  tous  deux  en  chemin, 
pour  lui  aller  offrir  leurs  fervices.  Mais  Ebroïn  changea  fbut  d’un  coup  de 
réfolution,  & s’étant  rendu  en  Auftralie,  où  il  avoit  beaucoup  d’amis,  y ré- 
pandit le  bruit  que  le  Roi  Thierry  éroit  mort;  & en  même  teins  il  fit  paroi- 
tre  un  jeune  enfant , qu’il  appella  Clovis,  publia  qu’il  étoit  fils  du  Hoi  Clo- 
taire III.  & eut  airez  de  crédit  pour  le  faire  proclamer  Roi  de  France.  Di- 
dier Evêque  de  Châlons  fur  Saône,  & Bobon  Evêque  de  Valence,  tous  deux 
dépofez  pour  leurs  crimes , appuïérent  cette  faétion  , & en  moins  de  rien 
Ebroïn  avec  fon  nouveau  Roi  fe  vit  à la  tête  d’une  armée  nombreufe,  & en 
état  de  faire  réconnoitre  Clovis  par  le  relie  du  Roïaume.  11  s’avança  vers 
Paris,  où  il  penfa  furprendre  le  Roi  Thierry  ; & en  même  tems  envoïa  l’Evê- 
que de  Châlons  invertir  la  ville d’Autun,  où  St- Leger  s’étoit  retiré.  Le  St.  Pré- 
lat, pour  prévenir  la  ruine  de  fa  ville,  fe  livra  volontairement  â Didier,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux,  & le  mit  fous  la  garde  de  Vaymer,  qui  le  traita  avec 
allez  d’humanité. 

Ebroïn  devenu  redoutable  à Thierry,  l’obligea  de  s’accommoder  avec 
lui,  & de  le  faire  fon  Maire  du  Palais  , au  préjudice  de  Leudefe  , qui  avoit 
déjà  été  pourveû  de  cette  dignité.  Après  quoi  il  abandonna  Clovis,  qu’il 
n’avoit  élevé  que  pour  parvenir  à fes  fins.  Il  eft  croïable  que  Dagobert,  qui 
règnoit  déjà  dans  une  petite  partie  de  l’Auftrafie  , profita  de  ce  tems  de  trou- 
bles, pour  fe  remettre  en  polTeflion  du  relie  de  ce  Roïaume,  qui  lui  aparte- 
noit  par  le  droit  de  fa  nairtance.  11  y régna  pendant  fept  ou  huit  ans;  après 
quoi  étant  entré  en  guerre  avecThierry,  il  fut  ailafltné  dans  la  forêt  de  Voi- 
vre , à trois  lieuês  de  Stenay.  L’Auteur  de  la  vie  de  St.  Vilfrid  dit  que  ce 
fut  par  la  perfidie  des  Ducs,  & du  confentement  des  Evêques. 

11  fut  tûé  comme  il  dormoit  fur  une  fontaine,  par  un  nommé  Jean,  ou 
Grimoalde,  qui  étoit  fon  neveu.  11  eit  honoré  comme  Martyr  à Stenay, 
dans  un  Prieuré  qui  porte  fon  nom.  Il  fut  tüé  le  22.  ou  le  23.  de  Novembre 
679.  LeDuc  Pépin  & leDuc  Martin  Coufins  Germains,  & qui  étoient  de  la  fa- 
mille du  feu  Maire  Giimoalde,  furent  déclarezDucs,  ou  Gouverneurs  d’Au- 
ftrafie;  car  les  Auftrafiens  ne  voulurent  pas  réconnoitre  pour  RoiThierrv,  de 
peur  de  tomber  fous  la  tyrannie  d Ebroïn  , qui  fit  la  guerre  aux  deux  Ducs, 
& les  battit.  Martin  périt  dans  cette  guerre.  Mais  Pépin  furnommé  le  gros, 
ou  Pépin  d’Herillal.à  caufe  d’un  Palais  de  ce  nom,  qu’il  avoit  à une  lieue  au- 
deflus  deLiége;  Pépin,  dis-je,  fut  réconnu  feul  Duc.d’Auftralie,  & il  y vé- 
cut dans  une  entière  indépendance.  Mais  il  ne  fê  fèrvit  de  fon  autorité  que 
pour  faire  du  bien  au  peuple  , & pour  s’attirer  l’ertime,  l’affeétion  & la  con- 
fiance des  Grands,  enforte  que  tous  les  Seigneurs  que  les  mauvais  traitemens 
& les  violences  d’fcbroïn  éloignoient  de  la  Cour  de  Thierry,  venoient  en  Au- 
ftrafie  implorer  la  proteâiou  de  Pépin. 

Après 
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Après  la  mort  d’Ebroïn  , ces  mêmes  Seigneurs  qui  s’étoient  volontaire- 
ment  exilez  de  leur  pais  , prêtèrent  Pépin  de  déclarer  la  guerre  au  Roi 
Thierry,  pour  le  contraindre  de  les  recevoir  en  paix  dans  fon  Roïaume.  Pé- 
pin envoïa  des  Ambafladeurs  à Thierry  , pour  le  prier  de  rappeller  ces  Seig- 
neurs , & de  leur  faire  rendre  leurs  biens.  Thierry  reçut  fort  mal  ces  Aui- 
bafladeurs,  & 011  leur  répondit  qu’on  épargneroit  à Pépin  la  peine  de  rame- 
ner les  exilez  ; qbe  bientôt  on  iroit  les  lui  répéter  , & les  prendre  jusque 
chez  lui.  Sur  cette  reponfe.  Pépin  aliénable  une  grande  armée,  pafle  la  fo- 
rêt Charbonnière,  qui  étoit  dans  les  Ardennes  entre  la  Meule  & i’Efcaut  , & 
rencontre  Thierry,  qui  avoit  palTé  laSomme,  avec  une  armée  beaucoup  plus 
nombreule  que  celle  de  Pépin.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence 
à Teltri  entre  St.  Quentin  & Peronne  , n’étant  féparez  que  par  la  petite  riviè- 
re d'Auroignon.  Pépin,  pour  achever  de  mettre  Thierry  dans  fon  tort,  lui 
envoïa  encore  demander  la  paix  , & le  rétabliflement  des  Evêques  & dci 
Grands  dans  leurs  biens, & leur*  dignitez  ; offrant  même  une  groflfe  fournie 
d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre.  Bertaire  Maire  du  Palais  s’oppofa  de 
toutes  les  forces  à ce  qu’on  écoutât  les  propofitions  de  Pépin.  On  ren- 
voïa  fes  Députez,  & on  le  prépara  de  part  & d’autre  au  combat- 

Pépin  aïant  reconnu  le  terrain,  réfolut  de  fe  faflîr  d’une  éminence  qui 
étoit  au-delà  de  la  rivière,  à la  droite,  & du  côté  des  ennemis.  Il  fit  donc 
décamper  fon  armée  pendant  la  nuit,  la  fit  pafiër  à un  gué  qu’il  connoifloit, 
& laiflant  dans  le  camp  quelques  troupes  jusqu’au  matin  , pour  y entretenir 
les  feux  , leur  ordonna  qu’en  décampant  pour  venir  joindre  le  relie  de  l’ar- 
mée, ils  milTent  le  feu  à quelques  tentes,  & à quelques  chariots  , pour  faire 
croire  aux  ennemis  qu’on  avoit  précipitamment  pris  la  fuite.  Ce  flratagéme 
réüllit.  Les  gens  du  Roi  Thierry  aïant  remarqué  que  le  camp  de  Pépin  étoit 
abandonné  , le  Roi  fit  palier  la  rivière  à l’armée  à la  hâte  & fans  beaucoup 
d’ordre , pour  donner  la  chaflTe  aux  fuîards.  Au  lever  du  Soleil , Bertaire 
apperçut  l’armée  de  Pépin,  qui  defeendoit  de  la  hauteur  en  ordre  de  bataille; 
aullitôt  il  ordonne  qu'on  fade  répalfer  la  rivière  à ceux  qui  s’étoient  jettez 
dans  le  camp  de  Pépin;  ce  qui  ne  fe  put  faire  qu’en  grand  défordre.  Alors 
les  Aultrafiens  fondirent  fur  les  troupes  du  Roi  avec  tant  de  vigueur  , qu’ils 
les  mirent  en  détordre,  & les  défirent  entièrement.  Bertaire  fut  tué  par  le* 
foldats  mêmes  de  fon  armée. 

Pépin,  après  cette  viftoire  , vint  fe  préfenter  devant  Paris  , qui  lui  ou- 
vrit fes  portes,  & lui  livra  le  Roi  & tous  fes  tréfors.  Thierry  conferva  le 
nom  de  Roi;  mais  toute  l’autorité  pafTa  au  Maire  duPalais.  Les  Rois,  de- 
puis fon  tems  , ne  parurent  plus  en  public  qu’en  certains  jours  de  l’année, 
traînez  dans  un  chariot  attelé  de  boeufs,  pour  aller  plus  doucement.  S’ils 
eurent  des  gardes  , ce  fut  moins  par  honneur , que  pour  empêcher  que  per- 
forine n’approchât  d’eux  fans  la  permiffion  du  Maire  du  Palais.  D’ailleurs 
Pépin  trouva  le  fecrèt  de  gagner  tous  les  cœurs  par  fa  modération  , fa  fagef. 
fe,  fon  application  à faire  fleurir  la  jultice  dans  le  Roïaume  , &à  rétablir  le 
bon  ordre  dans  les  finances,  & la  difeipline  dans  les  armées. 


La  pré- 
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La  première  expédition  de  Pépin  fut  contre  Radbode  Duc  des  Frifons , XXXm. 
dont  le  Pere  Adalgile,  depuis  quelques  années  , s’étoit  mis  en  liberté,  &de-  Je 
meuroit  indépendant  des  Rois  François.  Radbode  vint  à la  rencontre  de  Jr*7e"  ph-" 
l’aTmée  Françoife;  mais  il  fut  mis  en  déroute,  & perdit  une  grande  partie  de  fons.  A* 
l'es  troupes.  11  le  fournit  de  nouveau  à païer  tribut , & donna  des  otages  «*9.  An~ 
pour  la  fureté  de  fa  parole.  Pepio  rétablit  l’ancienne  coûtume  abolie,  ou  in-  ”ut-  Mt- 
terroir  pue  parles  derniers  Maires  du  Palais;  ce  fut  de  tenir  les  Etats  tous  les  ans  tm,‘ 
au  prémier  jour  de  Mars.  Dans  ces  affemblées , où  les  Evêques  fe  trouvoient 
avec  les  Grands  du  Roïaume  , on  faifoit  des  decréts  & des  règlemens  utiles 
pour  le  gouvernement  de  l’Eglife  & de  l’Etat  ; & delà,  font  venus  les  Capitulaires 
des  Rois  & Empereurs  François,  qui  forment  la  meilleure  & la  plus  belle  partie  du 
droit  ancien  de  la  nation.  Pépin  ne  manquoit  pas  de  faire  paroitreThierry  à ces 
affemblées,  affis  fur  un  Trône  , comme  s’il  y eût  préfidé  ; mais  auflîtôt  que 
l’aflcmblée  étoit  féparée,  après  beaucoup  de  marques  de  refpeéi&de  founrif- 
Don  , qu’il  lui  faifoit  rendre , il  le  faifoit  réconduire  à Maumaque , ou  Mo- 
tnarque  , maifon  de  plaifance  fur  la  rivière  d’Oife,  entre  Compiégue  & No- 
yon , d’où  il  ne  fortit  que  pour  de  pareilles  cérémonies. 

La  mort  de  Thierry  arrivée  en  691.  ne  changea  rien  dans  les  affaires  du  xxxir. 
Roïaume  de  France  , & n’eut  pas  plus  de  fuites  que  celle  d’un  particulier.  Mort  de  ‘ 
Le  Duc  Pépin  fit  proclamer  Roi  en  fa  place  l’aîné  des  fils  de  ce  Prince , en-  Thlcrjy  « 
core  tout  jeune  , nommé  Clovis  ; & ce  jeune  Prince  étant  mort  au«bout  de  cîoVis  iw 
cinq  ans  en  Childebert  fon  cadet  prit  fa  place.  Pendant  les  règnes  de  a„ 
ces  Rois,  Pépin  gouvernoit  la  France  en  Souverain,  faifoit  la  guerre  aux  childeiw» 
nations  qui  avoient  fécoüé  le  joug  de  la  domination  Françoife,  recevoit  *"•  r?Snc 
des  Ambalfadeurs  des  Empereurs  de  Conllantinople , des  Rois  Lombards 
d’Italie,  & même  des  Sarrazins,  & s’attirait  par  la  fageffe  & par  fa  valeur  ,7u,sJ“en 
l’elhme  & l’affedion,  non  feulement  des  François  &des  nations  voifines,  mais 
aulli  des  étrangers  ; & par-là  fe  fraïoit  un  chemia  au  Trône  , où  il  conduiût 
en  effet  fa  poftérité , comme  on  le  verra  cy- après. 

En  Elpagne,  après  la  mort  de  Chintila  ou  Suintila , on  mit  Tulga  fur  le  XXXV. 
Trône.  11  mourut  en  £41.  après  un  règne  affez  court.  Après  fa  mort,  le  Affaire* 

R iiumc  des  Vifigoths  fe  trouvant  compie  un  vaiffeau  fans  pilote,  Flavius 
Chindafvinthe  s’empara  du  Gouvernement.  Mais  il  ne  laiffa  pas  de  gouver*  -fUva'  *’ 
ner  l’Etat  avec  beaucoup  de  prudence , de  probité  & de  valeur.  Dans  le  chin.iàc. 
deffein  de  laiffer  le  Roïaume  tju’il  avoit  ufurpé  , héréditaire  dans  fa  famille,  vinthe, Re- 
il  affocia  à la  fouveraine  autorité  Recefvinthe  en.648.  Il  vécut  encore  trois 
ans , quatre  mois,  onze  jours,  & mourut  en  <Sç2.  Sous  ces  Rois  il  fe 
divers  Conciles  à Tolède , dont  nous  donnerons  le  détail  dans  l’hiftoire  Ec-  Goths  e» 
clélialtique.  Recefvinthe  mourut  en  672.  Comme  il  ne  laiffoit  point  d’en-  Efpapne. 
fans  , les  Principaux  de  la  nation  des  Goths  choiûrent  pour  Roi  Vamba , v- 
qui  étoit  un  Seigneur  déjà  avancé  en  âge  , mais  eftimé  pour  fa  fageffe,  lava- 
leur  & fa  grande  expérience.  Confidérant  les  peines  & les  dangers  infépara-  Hijpà*.  " 
blés  de  la  Royauté , fur-tout  dans  un  tems  où  l’on  étoit  menacé  d’une  guerre 
ftcheule,  il  relilta  autant  qu’il  put  à la  volonté  des  Grands.  11  emploïa  les  prières 
& les  larmes  pour  les  toucher,  & il  ne  céda  qu’aux  menaces  qu’on  lui  fit,  l’épée  à 
Tom.»  VI.  Llll  la  main 
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la  main,  de  lui  ôter  la  vie,  s’il  refiftoit  plus  long  tems.-  Il  fut  donc  facré  à 
Tolède  , & reçut  le  ferment  de  fidélité  des  principaux  de  la  nation.  Il  y 
eut  toutefois  quelques  révoltés  au  commencement  de  fon  règne.  Les 
Gafcons  qui  étoient  encore  au-delà  des  Pyrénées,  parurent  méprifer  fon 
Gouvernement  ; & Hilperic  Comte  de  Nifmes  fe  révolta  hautement  contre 
Vamba. 

XXXVi.  Ce  Prince  envoîa  contre  lui  un  Général  fort  expérimenté  & fort  accré- 
vimbi  fait  dité  parmi  les  Goths  , nommé  Paul  , qu’on  difoit  être  parent  du  feu  Roi, 
parter  nre  niajs  qUi  étoit  fort  oppofé  aux  intérêts  de  Vamba.  11  commença  à marquer 
armt'e  en  pa  mauvaife  volonté  , en  retardant  exprès  fes  marches  , pour  donner  lieu 
contre  fe*  aux  ennemis  de  fe  fortifier  & de  s’aguerrir.  En  même  tems  il  attira  à fon 
lujcts  re-  parti  Ranofmde  Duc  de  Tarragone , & Ildigife  qui  étoit  une  forte  de  Ma- 
voitei.  giftrat  nommé  Gardingue.  Par  leur  moïen  il  fe  rendit  Maitre  de  Barcelo- 
ne,  de  Gironne,  & de  Vich-d’Olfone , qui  lui  ouvrit  le  palfage  pour  en- 

ut!»n  T i trer  en  France-  Argebaude  Archévêque  de  Narbonne  , ne  fe  fentant  pas 

Jbii  Franc,  allez  fort  pour  leur  refifter,  fe  rendit  à eux , & leur  ouvrit  les  portes  de  fa 
jiu  Ckefwt.  ville.  Paul  y harangua  les  bourgeois  & les  foldats , difant  que  Vamba 

n’aïant  aucun  droit  à la  couronne  , on  ne  devoit  faire  aucune  difficulté  de 

créer  un  autre  Roi.  Ranofinde  s’écria  qu’il  n’en  connoifloit  point  de 

Elus  digne  de  la  Royauté  que  Paul.  11  fut  fuivi  de  la  plupart  des  faclieux. 

nfin  Paul  fut  couronné  Roi  des  Goths  à Narbonne.  Tout  ce  qui  obéïf- 
foit  aux  Goths  en  - deçà  des  Pyrénées , le  reçut  avec  une  bonne  partie 
de  l’Efpagne  Tarragonnoife.  Paul  fe  croïant  déjà  Maitre  de  tout  l’Empire 
des  Goths,  écrivit  à Vamba  des  lettres  infolentes.  Ce  Prince  affimbla  fon 
Confcil , pour  délibérer  fi  l’on  marcheroit  incontinent  contre  Paul  , ou  fi 
l’on  attendroit  à Tolède  que  l’armée  fût  plus  nombreufe.  Le  prémier  fenti- 
ment  prévalut , & l’on  marcha  incontinent  contre  les  Gafcons  , qui  furent 
réduits  à l’obéïffance  dans  une  femaine. 

XXXVIK  L’armée  s’avança  enfuite  contre  Paul.  On  partagea  les  troupes  en 
Vambapaf-  tro;s  corpS,  Une  partie  marcha  par  la  Cerdagne,  une  autre  par  Vich-d'Of- 
fone  , & la  troifiéme  cottoïa  les  bords  de  la  mer,  avec  ordre  de  ravager  les 
lie  Nac'jo*  champs  & les  bourgades.  Le  Roi  fuivoit  avec  un  bon  cc-rps  de  troupes. 
ncAnfirr-  Barcelone  fe  rendit  fans  être  affiégée  , & l’on  punit  les  Auteurs  de  la  révolté- 
Gironne  en  ufa  de  même-  Après  deux  jours  de  repos,  l’armée  entière  pallà 
les  Pyrénées,  fans  trouver  la  moindre  refiltance.  On  prit  de  force  les  vil- 
les qui  fe  trouvèrent  fur  la  çoute  , & on  en  abandonna  le  pillage  au  foldat. 
Dans  1 a dernière  de  ces  villes  on  prit  Ranofinde  , Ildigife  , & quelques  au- 
tres Chefs  des  mécontens.  Paul  étoit  à Narbonne.  Dez- qu’il  font  l’arrivée 
de  Vamba,  il  fe  retira  à Nifmes,  où  il  attendoit  des  fecours  des  François  & 
des  Allemands. 

Cependant  Vamba  arriva  avec  fes  troupes  en-deça  des  Pyrénées,  & de- 
meura deux  jours  dans  la  plaine,  en  attendant  que  tout  fon  monde  fut  pafie. 
H envoîa  quatre  de  (es  Généraux  contr e Narbonne , avec  ordre  de  la  réduire  de 
gré  ou  de  force.  En  même  tems  la  flotte  devoit  l’attaquer  par  mer.  Vittimire 
qui  étoit  Gouverneur  de  Narboune , s’y  défendit  en  défelpété.  Enfin  la  ville 
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«Tant  été  forcée,  il  fe  jetta  dans  une  Eglife,  d’où  on  le  tira,  & on  le  chargea 
de  liens , pour  être  préfenté  à Vamba.  La  prife  de  Narbonne  déconcerta 
Je  parti  des  rébelles  , & les  rendit  odieux  & tnépriLbles.  On  prit  de  (uite 
Mïgalone , Agde  & Géziers.  Delà  Vamba  fit  marcher  quatre  de  les  Géné- 
raux contre  la  ville  de  Nifmes,  qui  étoit  alors  trés-pui(Lnte  & bien  munie. 
Leur  armée  étoit  de  trente  mille  hommes , mais  qui  n’avoient  rien  de  ce 
qui  eft  néceflàire  pour  faire  un  fiége  , & qui  n’avoient  pas  même  l’ufage  d’af- 
fiéger  les  villes.  Ils  l’attaquèrent  d'abord  avecdc  grands  cris , voulant  la 
prendre  d’emblée;  mais  apres  un  combat  opinu|Musqu’à  la  nuit,  ils  furent 
obligez  de  fe  retirer. 

Le  bruit  s’étant  répandu  dans  l'armée  qn’une  multitude  de  François  & : 
d’Allemands  dcvoit  arriver  au  préinier  jour,  on  en  donna  en  diligence  avis  à 
Vamba  , qui  envoîa  dix  mille  hommes  de  renfort  aux  Gens,  ils  marchèrent  * 
toute  la  nuit,  & arrivèrent  au  camp  avant  que  les  leurs  enflent  récommencé  ’ 
l’attaque  de  la  ville.  Leur  arrivée  ranima  le  courage  des  afliégeans.  Ils  mon- 
tèrent à ILflTiut  avec  une  nouvelle  ardeur  , & fe  rendirent  enfin  maîtres  des 
portes.  On  vit  en  un  moment  dans  la  ville  mille  affreufes  images  de  la  mort. 
Les  bourgois  mêmes  tournèrent  leur*  armes  contre  les  gens  de  Paul,  & en 
tüérenc  un  grand  nombre  , comme  alant  livré  la  ville  , & leur  aïant  attiré 
tous  ces  malheurs.  Paul  fe  jetta  avec  quelques-uns  des  Gens  dans  le  Théâ- 
tre, qui  pouvoir  paffer  pour  une  excellente  citadelle-  Il  n’y  Gt  aucune  re- 
Gltance,  & fe  livra  lâchement  au  Roi  Vamba , avec  les  plus  apparens  Chefs 
de  la  révolté,  qui  s’étoient  enfermez  avec  lui.  Vamba  les  fit  paroitre  en  fa 
préfence  chargez  de  chaînes.  Paul  étoit  conduit  à pied  entre  deux  Cavaliers, 
qui  le  tenoient  par  les  cheveux.  Aullitôt  qu’il  parut  devant  le  Roi,  il  mit  bas 
fon  baudrier  , comme  pour  fe  déclarer  indigne  de  tout  honneur  militaire. 
Le  Roi , après  avoir  mis  le  pied  fur  la  £orge  aux  rébelles  , demanda  à Paul 
s’il  avoit  reçu  de  lui  Quelque  fujet  de  mécontentement?  & Paul  aïant  répon- 
du qu'au  contraire  le  Roi  l’a  voit  comblé  de  biens  & d’honneurs,  le  Roi  les  fit 
condamner  à la  rigueur,  félon  les  loix  des  Goths;  mais  enfuite  il  fe  contenta 
de  leur  faire  couper  les  cheveux  & la  barbe,  qui  étoit  la  plus  grande  igno- 
minie qu’il  leur  pût  faire  fouffrir  ; car  c’étoit  les  dégrader  de  leur  Nobieife  , 
dont  les  grands  cheveux  & une  longue  barbe  étoient  la  marque.  Après  cela, 
Vamba  s’en  retourna  triomphant  à Tolède , où  il  entra  Gx  mois  après  qu’il 
en  étoit  forti. 

Ce  Prince  gouverna  pendant  huit  ans , un  mois , quatorze  jours.  Il 
fut  dépouillé  du  Roïaume  le  14.  d’Odobre  680.  par  le  Comte  Ervige  parent  t 
du  Roi  Recesvinthe.  On  foupçonna  ce  Comte  d’avoir  attiré  en  Efpigne  l’armée  ' 
navale  des  Sarrazins , compofée  de  deux  cens  foixante  &,dix  vaifieaux,  pour  ‘ 
s’en  fervir  contre  Vamba.  Mais  ce  Prince  donna  de  G bons  ordres,  que  la  fiotte  , 
ennemie  fut  ou  brûlée , ou  prife  par  les  Goths.  Ce  defiein  n’ayant  pas  réiif  < 
fi,  Ervige  fit  donner  au  Roi  de  l’eau  , où  l’on  avoit  fait  infùfer  du  genelt 1 
d’Efpagne.  Cette  liqueur  lui  fit  perdre  le  fens,  & le  réduiGt  à l’extrémité  , 1 
enforte  que  défefpérant  de  fa  vie,  l’Archévéque  de  Tolède  lui  coupa  les  che- 
veux , & lui  donna  l’habit  monaftique.  Après  fa  convalefcence , il  abandon- 
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nala  couronne,  & fe  rendit  au  Monaftére  de  Pamplige,  qu’on  croit  avoir  été 
conilruit  dans  la  vallée  de  Mugnon.  11  y vécut  encore  fept  ans  & trois  mois, 
dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe-  Ervige  avoir  eu  l’adreife  de  fe  faire  dé* 
clarer  fuccelfeur  au  Roîaume  par  Vamba  même , dans  le  fort  de  fa  maladie, 

& dans  un  tems  où  il  n’avoit  pas  la  préfence  d’efprit  nécelTaire  pour  penfer  à 
ce  qu’il  faifoit* 

Jt L.  Nous  parlerons  des  affaires  d’Angleterre  dans  l’hiftoire  Eccléfiaflique. 

Mortes  Quant-à  celles  de  l’Empjed’ürient,  Conftantin  Pogonat  fit  tenir  en  680.  le 
f'El,,£oô-  ^meux  Concile  in  Trullt^b  l’on  approuva  les  cinq  prémiers  Conciles , & oà 
ûàntiaïïo-  l’on  condamna  l’héréfie  des  Monothélites.  L’Empereur  mourut  en  68^. après 
jjonatjufti-  dix-fept  ans  de  règne,  & environ  deux  mois.  il  eut  pour  fucceiïeur  Jufti- 
nie»  11.  lui  nien  11.  fon  fils,  ne  vers  l’an  670.  Il  fut  affocré  à l’Empire  par  fon  Perc  en 
faccé  ie.  ggi.  & réconnu  Empereur  après  fa  mort  en  68f.  au  mois  de  Septembre.  Il 
jMTccB?'  *ut  fernommé  R^motmttos,  ou  nez  coupé,  à taufe  qu’on  lui  coupa  le  nez  un  peu 
Tnivpb.  avant  fa  mort,  comme  on  le  verra  ci-aprés.  L’année  fuivante  il  fit  la  paix  avec 
c» dm.  les  Sarrazins.  Abduhnelech,  ou  Abdimetech,  étoit  alors  Calife  des  Mutai-  * 

mans.  il  avoit  taccédé  à Moavia  ; & comme  il  n’étoit  entré  dans  le  Califat 
que  par  la  voie  des  armes,  & qu’il  fe  voïoit  encore  menacé  de  guerres  inte- 
ftines,  il  demanda  ta  paix  à l’Empereur,  qui  la  fui  accorda,  au  grand  regret 
de  plufieurs  qui  ne  virent  qu’avec  peine  qu’une  des  prémiéres  conditions  de  la 
paix,  étoit  que  l’Empereur  cbafleroit  les  Mardaïtes  ou  les  Maronites  du  Liban, 
où  ils  tenoieirt  en  bride  les  Sarrazins,  & les  empéchoient  de  s’étendre.  Les 
Sarrazins  fe  fournirent  à payer  par  four  mille  pièces  d'or,  & un  cheval  avec  un 
M>68«.  efclave,  & confentirent  que  les  tributs  de  l’isie  de  Cypre  , de  l’Arménie  & 
de  l’fbérie,  fe  partageroient.par  moitié  entre  l’Empereur  & Abdimeiech. 

jullinien  fit  partir  le  Préteur  Leontius,  qui  afTujettit  de  nouveau  par  les 
armes  à l’Empire  , PArménie,  llbérie,  l’Albanie,  l’Hircanie  & la  Médie; 
c’eft-à  dire,  qu’il  s’en  remit  en  poffeffioa,  aux  charges  dont  on  vient  de  par- 
ler, & en  partagea  les  tributs  avec  les  Sarrazins.  En  même  tems  il  fit  venir 
douze  mille  Maronites,  qu’il  fitforth  du  mont  Liban,  & par  ce  moïen  détrui- 
fit  toute  la  force  de  l’Empire  de  ce  côté-fà.  On  blâme  beaucoup  ce  Prince 
d'avoir  manqué  de  confeil  & de  prudence.  Pendant  que  le  Préteur  Leontius 
rétabliflfbit  amfi  les  affaires  de  l'Empire  du  côté  de  l’Arménie,  le  Calife  Abdt- 
mclech  prit  les  villes  de  Circefium  & d’Eupolis. 
xu.  On  a veû  ci-devant  que  Conftantin  Pogonat  avoit  fait  une  paix  honteufe 

Guerre <le  avec  tas  Bulgares,  Ou  plûtôt  s’étoit  racheté  de  la  guerre,  en  leur  donnant  des 
^omre*"11'  ^omrnc3  conndérables , & leur  accordant  des  conditions  avantage ufes.  Ju- 

Sc'ive'  & ftinieir  fon  fils  retafa  de  tenir  ces  conditions,  &.par  ce  moïen  attira  de  nou- 
nulga-  veaux  ennemis  fur  les  terres  de  l’Empire.  Il  fit  avancer  de  la  Cavalerie  dans 
ic-  la  Thrace,  & les Sclaves  joints  aux  Bulgares,  lui  vinrent  à la  rencontre.  Les 

An  Bulgares  tarent  repoulftz,  & il  prit  plufieurs  Sclavons  prifonniers,  partie  de 

Odm.9’  & partie  par  compofitkm.  Il  leur  donna  des  terres  dans  l’Afie  ; usais 

M. Ptn'tfe.  à fon  retour  les  Bulgares  Parrêtéreut,  dans  des  défilez  où  il  perdit  beaucoup 
T**tk«n.  de  monde,  & d’où  il  eut  allez  de  peine  de  lé  tirer.  L’avantage  qu’il  rem- 
porta fur  tesSclaves,  lui  eatü  tellement  le  cœur,  qu’il  le  brouilla  avec  leCa- 
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iife,  & refafa  de  receroir  l’argent  du  tribut  qu’il  lui  envoïoit , fous  prétexte 
qu’il  étoit  infcrit  d’une  écriture  extraordinaire,  c’elt-à  dire,  en  caractères  Ara- 
bes , & non  en  monnoïe  frappée  au  coin  de  l’Empire  , & en  caractères  Ro- 
mains. Elmacin  remarque  que  ce  fut  en  69 2.  que  les  Arabes  commencèrent 
à frapper  de  la  monnoïe  à leur  coin  , & en  caractères  Arabes.  Jullinien  fit 
encore  une  entreprife  plus  déraifonnable.  Il  voulut  transporter  ailleurs  les 
babitans  de  l’isle  de  Cypre.  Ces  inlulaires,  à qui  l’on  faifoit  quitter  fans  rai- 
ion  & malgré  eux  leurs  anciennes  demeures,  mouroient  de  douleur.  Une 
partie  s’en  retourna,  & l’autre  partie  périt  par  les  naufrages  & les  autres  ac- 
cidens  de  la  mer. 

En  692.  il  rompit  entièrement  avec  les  Arabes , & aïant  donné  des  ar-  XLiL 
mes  à trente  mille  des  Sclaves  qu’il  avoit  fait  pafTer  en  Afie , il  leur  joignit  Nouvelle 
toute  fa  Cavalerie,  & marcha  contre  les  Arabes  jusqu’à  Sebaltopolis  fur  la  mer* 

Les  Arabes  qui  n’avoient  nulle  envie  de  rompre  la  paix,  fiient  des  rémon- Sc|ave,. 
trances  à l’Empereur,  & fe  plaignirent  qu’on  les  forçoit  à prendre  les  armes.  Tteopha*. 
Voïant  qu’on  ne  tenoit  compte  de  leurs  dilcours,  ils  mirent  au  haut  d'une  Cednn. 

{>ique  le  traité  de  paix  figné  par  l’Empereur  ou  par  fon  Miniltre,  & livrèrent 
a bataille  avec  beaucoup  de  vigueur.  Mais  ils  furent  battus  & repoulfez.  A-  “*  y 
lors  le  Chef  des  Sarrazins  envoïa  au  Chef  des  Sclaves  une  bourfe  pleine  de 
pièces  d’or,  pour  l’engager  à paffer  de  fon  côté  avec  fes  gens.  Il  y palïa  en 
effet  avec  vingt  mille  Sclaves;  ce  qui  rendit  les  Arabes  fupérieurs,  & leur 
donna  la  viéloire  fur  les  Romains-  Jullinien,  pour  s’en  venger,  fit  main  balle 
fur  les  autres  Sclaves  qui  étoient  encore  au  nombre  de  dix  mille  , & les  fit 
mourir  avec  leurs  femmes  & leurs  eufans.  Mais  il  ne  put  empêcher  que  les 
Arabes  & les  Sclaves  ne  fiffent  une  infinité  de  captifs.  Alors  Sabis  Gouver- 
neur d’Arménie,  aïant  appris  que  les  Romains  avoient  eû  du  dcllbus , fécoûa 
le  joug  de  la  domination  de  l’Empire , & livra  l'Arménie  aux  Arabes  ; ce  qui 
les  rendit  encore  plus  hardis  pour  piller  les  terres  des  Romains. 

A ces  malheurs  du  dehors  Jullinien  joignit  la  cruauté  au  dedans.  Il  fit  XLlil. 
bâtir  un  apartemmcnt , qui  fut  furnommé  w fale  à manger  4e  Jnjilnien  f & il  J"8**1*®"11’ 
donna  l’intendance  de  cet  édifice  à un  de  fes  Officiers  nommé  Etienne,  Perfe 
de  nation,  & d’une  cruauté  exceffive.  Il  confia  fes  fçeaux  à un  Moine  autre-  teonce  eft 
Ibis  réélus  nommé  Théodote,  qui  ne  valoit  pas  mieux.  Ces  deux  hommes,  mit  en  f» 
par  leurs  concuffions  , leur  avarice  & leur  cruauté,  augmentèrent  la  haine  place- 
qu’on  avoit  déjà  conçue  contre  l’Empereur.  Un  jour  donc  Jullinien  ordonna 
à Etienne  fon  Miniltre,  de  faire  main  balle  fur  le  peuple  de  Conftantinople,  cWrcw.4**1 
en  commençant  par  le  Patriarche.  11  avoit  en  même  tems  tiré  de  priîon  le  Sjnno'. 
Patrice  Leonce,  a qui  il  avoit  les  dernières  obligations,  & l’avoit  envoie  Pré- 
teur dans  la  Grèce.  Comme  Leonce  étoit  dans  le  port,  difant  Adieu  à fes 
amis,  il  leur  dit  : Vous  me  promettiez  l'Empire  pendant  ma  prifon,  & à pré- 
lent  je  vas  partir  pour  un  emploi  où  je  ferai  tous  les  jours  expofé  à mille 
dangers.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  & qui  étoient  habiles  Aftronomes 
& Mathématiciens,  lui  repondirent:  Prenez  courage,  vous  verrez  bientôt  l’efi. 
fet  de  nos  promeffes.  En  même  tems  ils  le  conduifent,  gardant  un  très  pro- 
fond filence.à  la  porte  du  Prétoire-  iis  frappent , & difeot  que  c’eft  l’Empe- 
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rcur  qui  arrive  , pour  faire  quelques  difpofitions  dans  le  camp.  Le  Préfet 
fe  prérente  en  grande  hâte  à la  porte.  On  le  failît,  & on  lui  lie  les  pieds  & 
les  mains.  En  même  tems  Léonce  fait  ouvrir  lesprifons,  & met  en  liberté 
tous  les  foldats  qui  y étoient  enfermez.  Il  leur  donne  des  armes,  & leur  dit 
de  fe  rendre  au  parvis  de  la  grande  Eglife  de  Ste.  Sophie.  On  fit  publier  la 
même  chofe  par  toute  la  ville.  II  s’y  aiTembla  une  foule  infinie  de  peuple. 
Dez-qu’il  fut  jour,  on  amena  Juftinien  à l’Hippodrome,  & apres  lui  avoir 
coupé  le  nez,  on  le  relégua  dans  la  Cherfonéfe.  Pour  Etienne  & Théodote, 
qui  avoient  été  les  principaux  inftrumens  de  fa  cruauté,  on  les  traîna  à tra- 
vers la  place  publique , & on  les  brilla.  Après  quoi  Leonce  fut  proclamé  Em- 
pereur. Juftinien  II.  avoit  régné  neuf  ans  & quelques  jours. 

XLiV.  Leonce  ne  manquoit  ni  de  courage  ni  de  conduite.  U n’eut  pas  le  tenu 

i'0llereur.  de  r^*blir  les  affaires  de  l’Empire,  que  Juftinien  avoit  dérangées  par  fonim- 
An.P69r.  ' prudence.  La  prémiére  année  de  fon  Empire  <S9ï-  fut  aftez  tranquile.  La 
tys.  6V7.  fécondé  fut  malneureufe,  par  les  courfes  que  les  Sarrazins  firent  fur  les  terres 
Theofbam.  des  Romains,  & par  la  révolté  de  Sergius  Gouverneur  de  la  Lazique  , qui 

\ ‘tlrcéa  l|Vra  cette  Province  aux  Sarrazins.  La  troifiéme  année  697.  fut  encore  plus 

Tibère  lui  fatale  à l'Empire.  Les  Sarrazins  s’étant  emparez  de  l’Afrique,  l’Empereur  y 
fuccéde.  envoïa  le  Patrice  Jean,  qui  battit  & chafla  les  Sarrazins  de  tous  les  porte* 
ao.6?7.  qu’ils  occupoient,  & prit  fes  quartiers  d’hyver  dans  le  même  pais.  Mais  le 
Calife  des  Arabes,  y aïant  envoïé  une  flotte  plus  nombreufe  que  celle  des  Ro- 
mains, les  vainquit  à fon  tour,  & s’empara  du  pais.  Le  Patrice  Jean  , qui 
n’avoit  pas  affez  de  forces  pour  leur  relater,  vint  jusqu’à  l’isle  de  Ci  été,  pour 
folliciter  du  renfort.  Pendant  fon  abfence,  l’armée  Romaine  fe  mutina,  &dé- 
féra  l’Empire  à Abfimare,  qui  étoit  alors  Chef  des  Cabyretins  en  Afie.  Us  le 
nommèrent  Tibère  , & marchèrent  fous  fa  conduite  contre  Conftantinople. 
Leonce  fe  mit  en  devoir  de  defendre  la  ville;  mais  il  fut  trahi  par  ceux  à. qui 
il  avoit  confié  la  garde  des  portes  de  la  ville;  ils  les  ouvrirent  à Tibère,  qui 
fit  prendre  Leonce,  lui  fit  couper  le  nez,  & l’enferma  fous  bonne  garde  dam 
le  Monaftére  de  Dalmace.  fan  même  teuis  il  envoïa  Heraclius  fon  frere  avec 
la  dignité  de  Préteur  en  Cappadoce,  pour  s’oppofer  aux  courfes  des  Sarra- 
zins. 

XLV.  Pendant  ces  troubles  les  Mufulmans,  ou  Sarrazins,  poulToient  toûjours 

^ffiMuful-  leurs  conquêtes.  Après  diverfes  révolutions  arrivées  depuis  la  mort  de  Moa-- 
inaui  ou  via,  arrivée  en  678  pour  la  fuccefiîon  au  Califat,  Abdulmelech,  ou  Abdi- 
SatraGns.  melech  fut  réconnu  Calife. . Il  défendit  à fes  fujets  le  pélérinage  de  la  Méque, 
An.  «s*,  pareeque  cette  ville  obéïffoit  à Abdalla  fils  de  Zubeïre,  qui  ne  le  réconnoiubit 
***■  pas.  il  avoit  encore  pour  advetfaires  Muchtas&Obeidalla,  qui  fe  firent  mu- 
frrr,  tuëllement  la  guerre  pendant  quelque  tems.  Mais  enfin  en  690.  Abdimelech 
Ân’.  S90.  fe  trouva  feul  Maître  de  la  Syrie  , de  l’Arabie  & de  l’Egypte  ; n’y  aïant  plus 
<?i.  qu’ Abdalla  qui  ne  lui  fût  pas  fournis.  Mais  celui-ci  aïant  été  mis  à mort  cette 
même  année,  Abdimelech  fut  leul  Calife.  11  donna  à fon  frere  nommé  Ala- 
homet,  le  Gouvernement  de  la  Méfopotamie  & de  l’Arménie.  Mahomet  en- 
voïa cent  mille  hommes,  pour  faire  la  guerre  aux  Arariens;  ( apparemment 
les  peuples  des  environs  du  mont  Ararat  en  Arménie)  mais  toute  cette  grande 
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armée  fat  défaite  ; ce  qui  obligea  Mahomet  à marcher  contre  eux  en  perfonne, 
à la  tête  de  quarante  mille  hommes.  11  pénétra  jusqu’au  centre  de  l’Arménie, 
battit  & mit  en  fuite  les  Arariens , mit  le  feu  à leurs  Temples,  & y brûla  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  retirez.  Enfuite  il  envoïa  Musliman  fils  d’Abdimeiech 
contre  une  armée  de  plus  de  quatre  - vingt  mille  Arméniens,  qui  s’étoient  re- 
tirez à la  porte  des  portes , défilez  ainfi  nommez.  Il  les  y ailtégea,  les  força, 

& en  fit  mourir  un  très-grand  nombre..  Les  autres  te  rendirent,  & fe 
firent  Mufulmans.  Nous  avons  veû  fous  l’an  692.  de  quelle  forte  ce  Maho- 
met , ou  un  autre  de  même  nom,  gagna  les  Sclaves,  & refifta  à 1 Empereur 
Juilinien  II. 

Les  années  fuivantes  furent  occupées  par  les  guerres  civiles  des  Muful-  XLVt. 
mans  entr’eux.  Abdimelech  aïant  donné  le  Gouvernement  del’lrachàCûa-  Guerrejîn- 
lidfilsd’Abdalla,  celui-ci  marcha  en  perfonne,  malgré  l’expreffe  défenfe d’Ab-  tdlill“ 
dimelech,  contre  les  Azraciens.  Il  fut  vaincu,  & les  Azraciens  prirent  & brûlé-  j^Mio “ 
rent  fa  Hotte.  Après  cela  il  donna  le  commandement  de  l’hrmée  à fon  frere  An. 
nommé  Abdulaziz,  qui  fut  encore  battu  par  les  Azraciens,  qui  vinrent  alfiéger  <îs n 
Bafora.  Chalid  envoïa  contr’eux  Mahleb,  qui  les  vainquit,  &les  mit  en  fuite. 

Alors  Abdimelech  ôta  à Chalid  le  Gouvernement  de  l’Irach,  & le  donna  à fon 
ptopre  frere  nommé  Bafiere;  & enfuite,  après  la  mort  de  Br-fiere,  il  en  grati- 
fia Hagiagi,  qui  envoïa  un  puiflant  iecours  à Alahleb  , qui  faifoit  la  guerre 
aux  Azraciens,  & qui  les  réduifit  à fe  retirer  dans  une  autre  province. 

En  69t.  deux  Capitaines  Chariféens,  favoir  Salih  & Siabibe,  marché-  XLVil. 
rent  contre  Hagiagi , & s’étant  jettez  dans  la  Méfopotamie , la  pillèrent  & la  ra-  Mort d* Ab- 
rogèrent. Ils  défirent  en  plus  d’une  rencontre  les  gens  que  Hagiagi  envoïa 
contr’eux.  Enfin  hiabibe  étant  tombé  dans  la  mer  en  un  combat  naval , & Accède  U' 
s’étant  noïé , Hagiagi  remporta  contre  lui  une  vidoire  fignalée.  11  eut  en-  An. 70V 
core  une  guerre  à l'oûtenir  contre  Abdurhaman  , qu’il  avoit  voulu  expofer  à 
un  danger  certain  de  mort  , en  l’envoïant  faire  la  guerre  à Zentile  Roi  des l,c,cH' 
Turcr.  Abdurhaman  informé  des  mauvais  defleins  d’Hagiagi,  les  communi- 
qua  à fon  armée,  qui  fur  le  champ  dépofa  Hagiagi,  & prêta  ferment  de  fidé- 
lité à Abdurhaman.  Celui-ci  marcha  auditât  contre  Hagiagi.  & le  vainquit, 
nonobllant  le  fecours  que  le  Calife  Abdimelech  lui  avoit  envoïé.  La  révolté 
d’Abduiham,  ou  comme  le  nomment  les  Grecs,  Abderam  , eu  Abderacbmau 
arriva  la  première  année  de  Tibère.  Ils  difent  qu’Abderam  s’empara  de  P Em- 
pire de  Perfe  . & en  dépouilla  le  Chagan  ; que  l’année  drivante  Abderam  fut 
battu  par  les  Arabes,  & le  Roïaume  de  Perfe  rendu  au  Chagan. 

Delà  il  p a ira  à B.  fora,  dont  une  partie  des  bourgeois  lui  fit  ferment  de 
fidélité.  Ceux  de  Cufa  en  firent'de  même.  Les  deux  Concurrens  Abdurha- 
man & Hagiagi  fe  rencontrèrent  en  un  lieu  nommé  le  Monaflire  des  Cyatbes  ou 
des  coupes.  Ils  demeurèrent  en  préfence  pendant  cent  jours,  & fe  livrèrent 
quatre- vingt- une  batailles.  A la  fin  Abdurhaman  fut  battu,  & obligé  de 
prendre  la  furtc.  Il  fut  fécouru  par  Zentile  Roi  des  Turcs , & il  rallêmbla 
des  débris  de  fon  armée  jusqu’à  foixante mille  hommes;  ce  qui  n’emoècha 
pas  qu  il  ne  fût  encore  battu  & fait  prifonnier.  On  dit  que  comme  on  le 
menoit  a «iagiagi,  il  le  ptécipica  du  haut  d'une  maifon,  pour  éviter  de  paroi- 
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tre  vaincu  devant  l'on  ennemi.  La  même  année  70^.  mourut  le  Calife  Abdi* 
melech,  & fut  enterré  à Damas,  après  vingt  un  ans  & quinze  jours  de  tèg- 
ne.  Il  eut  pour  fucceffeur  Walid  l'on  fils. 

yivm.  Ces  divifions  donnèrent  lieu  aux  Romains  de  faire  des  progrès  confi- 
Cucrreen  dérables  dans  la  Syrie.  Ils  s’avancèrent  en  698-  jusqu’à . Samolàte , & revin- 
A^ménief"  rent  chargcz  de  butin  , & emmenant  avec  eux  deux  cens  mille  prifonniers, 
au  <sps.  ou  captifs-  Mais  l’année  fui  vante  Abdalla  Prince  des  Sarrazins  s’avança  fur 
#»».  700.  les  terres  des  Romains , attaqua  Antarade , & ne  Tarant  pu  prendre,  retourna 
en  Syrie  , rétablit  Mopfuefte  , & y mit  garnifon.  La  première  année  du 
fiécle  fuivant,  Baanés  (urnommé  HeptittUmon , fubjugua  la  quatrième  Arménie, 
& l’aflujettit  aux  Arabes.  Mais  en  701.  les  Arméniens  fe  révoltèrent  contre 
les  Arabes,  les  chaiférent  du  païs,‘&  rappellérent  les  Romains.  Les  Arabes 
revinrent  bientôt  , livrèrent  la  bataille  aux  Romains,  les  vainquirent  , & fe 
remirent  en  polfeflion  de  l’Arménie  ; puis  ralfemblérent  tout  ce  qu’ils  purent 
prendre  d’Arméniens,  & les  brûlèrent  dans  un  même  lieu.  La  même  année 
un  Chef  des  Sarrazins  nommé  Azor,  fit  irruption  dans  laCilicie,  à la  tête  de 
dix  mille  hommes.  Mais  Heraclius  frere  de  l’Empereur,  l’attaqua,  le  battit, 
Kii  tua  la  plus  grande  partie  de  fou  monde  , & fit  le  relie  prifonniers,  qu’il 
envoïa  à Tibère.  Cette  défaite  ne  rebuta  pas  les  Sarrazins.  En  702.  ils  ren- 
trèrent dans  laCilicie,  & prirent  le  château  de  Sifium.  Mais  le  même  Prince 
Heraclius  les  défit,  & en  tüa  dix  mille. 

’XLTX.  Cependant  Juftinien  II.  qa’on  avoit  détrôné  & banni  dans  laCherfoné- 

juftinienil.  fCj  avojt  déclaré  hautement  dans  un  difeours  public  , qu’il  rémonteroit  fur 
fuf'le^rrfr-  leTrône.  Les  habitans  du  pais  craignant  que  ce  Prince  ne  leur  attirât  la  guer- 
ne.  Au  re,  & que  l’Empereur  Abfimare,  ouTibére,  ne  vint  les  faccager,  réfolurcnt 
70*.  70J.  de  faire  périr  Juftinien , ou  de  le  livrer  à Tibère.  Juftinien  aïant  eû  vent 
de  leut  deflein,  fe  lauva,  & fe  rendit  àDares,  où  il  demanda  une  enfreveuê 
cidren.  avec  IcCham  desChazares.  Ce  Prince  le  reçut  avec  honneur,  lui  donna  tu 
mariage  fa  fœur  Théodora  , & lui  perfuada  d’aller  faire  fa  réfidence  à Phana- 
gorée.  Tibère  aïant  fçû  ce  oui  s’étoit  pafl'é,  envoïa  prier  le  Cham  de  lui  li- 
vier  Juftinien , ou  du  moins  ae  lui  envoïer  fa  tête,  lui  faifant  de  très-grandes 
promefles,  pour  le  porter  à trahir  fon  beau-frere.  Le  Cham  fe  lailTa  ptrfua- 
der,&  envoïa  du  monde  auprès  de  Juftinien,  fous  prétexte  de  le  garder,  mais 
avec  des  ordres  fecrèts  de  le  faire  mourir,  dez-qu’ii  leur  en  envoïeroit  le  com- 
mandement. Théodora  à qui  le  Cham  avoir  lait  part  du  fecrit,  en  informa 
Juftinien , & celui-ci  fit  venir  les  deux  Chris  dépofitaires  du  fecrèt  du  Cham, 
& qui  en  dévoient  être  les  exécuteurs,  & les  fit  étrangler  en  fa  préfence.  A- 
pres  quoi  il  renvoïa  Théodora  au  Cham  fon  frere  ; & pour  lui  , il  fe  retira 
dans  le  détroit,  où  aïant  pris  un  vailfeau,  il  s’approcha  de  la  Cherfouéfe  , & 
y aïant  pris  quelques  • uns  de  fes  domeftiques  , il  s’avança  vers  le  Danube, 
pour  entrer  dans  la  Bulgarie.  Dans  le  trajet  il  fut  accueilli  d’une  grolfe  tem- 
pête , pendant  laquelle  un  de  fes  gens  lui  dit  : Seigneur  , vous  voïez  que 

nous  allons  périr.  Faites  vœu  à Dieu  que  s’il  vous  rend  l’Empire,  vous  par- 
donnerez à tous  vos  ennemis,  il  répondit  en  fureur  : Si  je  pardonne  à un 
feul,  je  veux  que  Dieu  me  falfe  périr  en  ce  même  lieu.  Il  en  lortit*  & entra 

dans 
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dans  le  lit  du  Danube  , d’où  il  de'pécha  au  Roi  des  Bulgares,  pour  le  prier  de 
lui  aider  à rémonter  fur  le  Trône  de  fes  Ayeux  , lui  promettant  de  grands 
dons , dépoufer  fa  fille  , & de  lui  donner  toutes  fortes  de  marques  de  lou- 
miflton  & de  gratitude.  Le  Roi  des  Balgares  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques d’honneur,  & l’année  fuivante  le  ramena  avec  toutes  fes  troupes  àCon- 
uantinople. 

Ils  campèrent  depuis  la  porte  de  Charfius  jusqu’aux  Blaquernes  & T 
pendant  trois  jours  il  y eut  divers  pour-pariers,  où  l’on  ne  répondit  à Juftî-  Juftinfen 
nien  que  par  des  infultes.  Le  troiliéme  jour  il  entra  dans  la  ville  par  un  ca-  rentre  à 
nal  qui  y conduifoit  l’eau,  & pofa  fa  tente  au  Palais  des  Blaquernes.  Tibère  Conft*nti- 
en  aïant  eû  avis.fe  lauva  à Appolloniade, emportant  avec  lui  de  grandes  fom-  Ab* 
mes  d’argent.  Ainli  Jullinien  recouvra  l’Empire,  & renvoïa  le  Roi  des  Bul-  rTire  fcU 
gares  chargé  de  prélens  ; il  lui  donna  beaucoup  de  meubles  prétieux,  & un  fauve  i*. 
Canton  coniidérable  nomméZagoric  , pour  y demeurer  avec  fes  gens.  On  Poll°nia- 
courut  aprésTibére,  & on  le  ramena  d’Apolloniade  à Conftantinople.  On  tle'  An7°l* 
y lit  auili  venir  Heraclius  fon  frere  , qui  étoit  en  Thrace  , avec  beaucoup  odre»*' 
d’autres  perfonnes  de  la  prémiére  qualité  , & Jullinien  les  lit  mourir  fur  les  TbèÔpba. 
murs  de  la  ville.  Il  t/aira  de  même  plus  de  trois  cens  hommes  qui  leur  a- 
voient  éré  attachez,  & qu’on  fit  arrêter  en  ditfërens  endroits.  Quant-àTi- 
bére  &àLeonce,  il  les  fit  traîner  par  la  ville  , & les  donna  en  Ipedlacle  au 
peuple;  après  quoi  on  les  amena  à l’Empereur,  qui  leur  mit  les  pieds  fur  la 
gorge  , pendant  que  le  peuple  crioit  : Vous  marcherez  fur  l’a  fie  fa  le  b.ifilic,  fa 
•vous  feulerez  aux  pieds  le  Lion  fa  le  Dragon.  Puis  il  les  fit  décapiter  , & apres 
avoir  arraché  les  yeux  au  Patriarche  Callinique  , il  le  rélégua  à Rome.  11 
.mit  en  fa  place  Cyrus,  qui  avoit  été  Moine  dans  l’isle  d’Amjltris,&  lui  avait 
prédit  qu’il  rémonteroit  fur  le  Trône.  Enfin  il  etivoïa  redemander Théodo- 
ra  fa  femme  avec  un  fils  qui  lui  étoit  né  , & lorsqu’ils  furent  arrivez  à Con- 
llantinople,  il  les  fit  couronner  l’une  & l’autre. 

Valid  Calife  desSarrazins  animé  de  jaloufie  contre  les  Catholiques,  leur  ,.Ll- 
la  Cathédrale  de  Damas,  qui  étoit  d’une  beauté  (inguliére.  Jl  défendit 


ota 


aufft  aux  Chrétiens  d’écrire  en  Grec  les  livres  publics  des  comptes  , mais  de 
les  écrire  en  caraétéres  Arabes , fans  chiffres;  car , ajoute  l’Auteur  de  Ihifloi- 


(1er  Sarra- 
zins  ôte 

. . au*  1 atbo- 

re  mêlée  , il  eft  impollible  dans  leur  langue  d’écrire  l’unité  , ou  deux  , ou  litlUts  l’s» 
trois,  ou  huit , ou  un  demi  en  chiffres.  C’efl;  pourquoi  leurs  Notaires  ou  gl  lc  ‘Ie 
Ecrivains  en  abrégé,  font  encore  aujourd’hui  du  nombre  des  Chrétiens  ; Ce  wi 
qui  elt  très-remarquable  pour  nos  chiffres  que  nous  appelions  Arabes,  & qui 
viennent  certainement  des  Grecs,  ou  plutôt  des  Romains,  & de  l’art  d’écri-  Ctdruè, 
re  en  nottes  , ou  en  caraéGres  abrégez  , dont  i’uftge  etl  aujourd’hui  perdu, 
mais  qui  a fublifté  longtems  parmi  les  Latins,  & parmi  les  Grecs , & dont  il 
relie  encore  aujourd’hui  di  s relies  dans  quelques  anciens  manuferits,  & mê- 
me des  Diclionaires  entiers,  (a) 

L’Empereur  Jullinien  , foit  pour  venger  la  perfidie  du  Roi  des  Bulgares, 
ou  pour  quelque  autre  railon  , qui  ne  nous  cft  pas  connue  , rompit  la  paix 
avec  les  Bulgares,  & fit  marcher  contre  eux  fa  Cavalerie  par  la  lhrace,  tan- 
dis  que  h fl  nte  s’avançoit  par  le Pont-Euxin.  LesBulgares  s’étant  appucus  yuv 
Tom.  Vi.  M 
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Hifl.  Mi- 

/'•B.  Ce- 
drtn. 


que  les  Romains  avoient  mal  aflis  leur  camp,  & qu'ils  s’étoient  répandus  dans 
la  campagne  , fans  prendre  aucune  précaution  , ils  fondirent  inopinément 
fur  eux,  en  trièrent  un  grand  nombre  , & prirent  plufieurs captifs.  Jufti- 
nien  fe  retira  dans  fon  camp  avec  peu  de  monde  , & s’y  tint  renfermé  pen- 
dant trois  jours.  Volant  que  les  ennemis  s’obftinoient  a le  tenir  affiégé  , il 
fit  couper  les  jarrets  à fes  chevaux  , & fe  jetta  la  nuit  avec  les  Cens  dans  un 
vaifTeau,  &s’en  retourna  honteufement  à Conftantinople- 

Quelques  années  après,  c’eft-à-dire  en  710.  il  équippa  une  grande  flotte, 
& l’envoïa  fous  le  commandement  d’un  nommé  Muaar,  pour  venger,  difoit- 
il,  les  embûches  que  lui  avoient  autrefois  dreflees  les  peuples  de  la  Cher- 
fonéfe  & du  Bosphore  , & quelques  autres  peuples  des  environs  , qui  lui  a- 
roient  déplû  , pendant  qu’il  étoit  relégué  dans  ces  quartiers.  Il  ordonna 
généralement  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  vaifTeaux,  grands  & petits,  jusqu’aux 
moindres  batteaux,  de  faire  voile  de  ce  côté  , & de  faire  main  baffe  (ans  ex- 
ception fur  tout  ce  qui  s’y  trouveroit.  Us  entrèrent  fans  refiftance  dans  ce 

f>aïs,  & y mirent  h mort  tous  les  hommes , n’épargnant  que  les  enfans,  que 
’on  réfervoit  pour  en  faire  des  efclaves.  ils  réfervérent  auflî  quarante-deux 
des  prémiers  du  païs,  qu’ils  envoyèrent  avec  leurs  familles,  chargez  de  liens 
à l’Empereur.  Ils  en  firent  rôtir  fept  autres  paffez  dans  des  broches.  Enfin 
ils  en  fubmergérent  vingt  autres,  les  aîant  fait  entrer, les  mains  liées  derrière 
le  dos,  dans  un  batteau  qu’on  remplit  de  pierres  pour  le  faire  enfoncer  dans 
la  mer.  Juftinien  trouva  fort  mauvais  qu’on  eût  réfervé  les  enfans,  & aîant 
ordonné  à fon  armée  navale  de  revenir  àConflantinopIe,  elle  fit  naufrage  au 
retour,  & périt  presque  toute  entière.  On  tient  qu’il  y eut  dans  cette  fa- 
tale expédition  environ  foixante  &huit  millehommes  de  perdus  ; apparçm-* 
ment  que  l’on  comprend  dans  ce  nombre  ceux  qui  furent  mis  à mort  dans  la 
Cherfonéfe.  --  # 

Une  telle  perte  ne  toucha  pas  Juftinien;  il  n’en  témoigna  que  de  la  joïe, 
& envoïa  une  nouvelle  flotte  dans  ce  païs, avec  ordre  de  rafer  les  villes  & les 
forterelTes,  d’y  faire  paffer  la  charruë,  & de  brifer  contre  terre  les  enfans  qui 
que  Barda-  avoient  été  épargnez.  Mais  les  peuples  qui  reftoient  dans  le  païs , étant  in»- 
res  Empe-  formez  de  ces  ordres  fi  inhumains, eurent  recours  auCham  deCazarie,  & lui 
demandèrent  du  fecours.  Dans  l’entretems  Helias  Grand-Ecnïer,  & Phi- 
Tulphme.  lippique  Bardanes,  qui  avoit  été  rappelle  depuis  peu  de  fon  banniffement  de 
c edven.  * Cephalonie,  & qui  étoit  alors  avec  une  flotte  dans  la  Cherfonéfe,  fe  revolté- 
MtfctB.  rent  contre  Juftinien.  Ce  Prince  en  aîant  eu  avis  , renvoïa  les  principaux 
Officiers  de  fa  Cour,  avec  trois  cens  hommes,  pour  rétablir  dans  leur  digni- 
té les  Chefs  de  la  Cherfonéfe  , qui  avoient  été  conduits  à Conftantinople. 
Mais  le  peuple  mit  à mort  les  Officiers  de  l’Empereur  , & envoïa  au  Cham 
deCazarie  les  trois  cens  hommes  venus  de  Conftantinople  , avec  ceux  que 
l’Empereur  avoit  deftinez  pour  commander  dans  la  Cherfonéfe.  Le  Chant 
les  fit  tous  paffer  au  fil  de  l’épée  , & les  foldats  craignant  le  reffentiment  de 
Juftinien,  renoncèrent  à fon  obéïflànce,&  proclamèrent  Empereur  Bardanes. 


LUI. 
Mort  de 
Juttinien. 
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Juftinien  hors  de  lui-même , fit  marcher  le  Patrice  Maur  avec  une  flot- 
te vers  la  Cherfonéfe  , avec  ordre  de  rafer  la  ville  de  Cherfone  , & de  n’y 
laifler  perfonne  en  vie.  Maur  exécuta  fes  ordres  , & afliégea  la  ville;  mais 
les  troupes  duCham  étant  arrivées  , il  y eut  une  fufpenfion  d’armes  , pen- 
dant laquelle  Bardanes  fe  retira  auprès  du  Cham  de  Cazarie.  La  flotte  com- 
mandée par  le  Patrice  Maur,  n’aïant  pu  réülGr  à prendre  la  ville  de  Cherfone, 

& craignant  de  s’en  retourner  à Conftantinople  , & de  s’expofer  à la  cruauté 
de  Juftinien,  réconnut  aufli  Bardanes  pour  Empereur,  & envoïa  prier  le  Cham 
de  le  leur  renvoïer.  Le  Cham  craignit  qu’on  ne  voulût  faire  quelque  vio- 
lence à Bardanes,  & déclara  qu’il  ne  le  rendroit  pas,  qu’ils  ne  lui  euflent  don- 
né chacun  une  pièce  d’or.  Aulfitôt  l’argent  fut  compté,  & Bardanes  revint 
à l’armée. 

Juftinien  impatient  de  ne  pas  apprendre  de  nouvelles  de  fa  flotte,  & fe 
doutant  de  ce  qui  étoit  arrivé  , prit  avec  lui  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes, 

& s'avança  jusqu’à  Synope,  d'où  il  vit  fa  flotte  qui  revenoit.  II  fe  hâta  de 
régagner  la  ville;  mais  Bardanes  le  prévint,  & entra  à Conftantinople.  Ju- 
ftinien fe  fauva.  Bardanes  fit  aulfitôt  marcher  le  Patrice  Maur  & Jean  leGrand- 
Ecuïer  contre  Tibère  fils  de  Juftinien,  qui  étoit  à Conftantinople;  & en  mê- 
me tems  envoïa  Elie  contre  Juftinien  à Amaftris.  On  trouva  Tibère  réfugié 
dans  l’Eglife  de  Blaquernes,  qui  tenoit  d’une  main  le  pied  de  la  table  facree, 

& de  l’autre  les  bois  de  la  vraie  croix,  & qui  avoit  des  reliques  à fon  coû.  Jean 
entra  dans  le  Sanéhiaire,  & fans  s’arrêter  aux  larmes  d’Anaftafie  Mere  de  Ju- 
ftinien &Ayeule  de  Tibère  , qui  étoit  préfente  , il  arradfh  Tibère  du  lieu 
Saint,  lui  ôta  les  bois  de  la  croix  qu’il  pofa  fur  l’Autel,  & le  reliquaire  qu’il 
mit  lui  - même  à fon  coû  , enleva  le  jeune  Prince  , & l’aïint  mené  hors  de 
l’Eglife,  on  l’égorgea  comme  un  agenau,  fur  le  feuïl  de  la  porte.  Barisba- 
curius  prémier  Patrice , fut  aulfi  arrêté  & mis  à mort.  • Ceux  qui  pourfui- 
voient  J uftinien , étant  arrivez  à Amaftris , perfuadérent  à ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui , de  l’abandonner,  leur  promettant  l’impunité.  Alors  Elie  cou- 
rant fur  Juftinien,  lui  coupa  la  tête,  & l’envoïa  par  le  Grand-Ecuïer  à l’Em- 
pereur Bardanes,  lequel  la  fit  palfer  en  Occident  & jusqu’à  Rome.  AinfiPhi- 
lippiqueBardanes  fut  réconnu  feul  Empereur- 

Comme  il  fàvorifoit  les  Monothélites  , il  fit  ce  qu’il  put  pour  de'truire  MV. 
le  fixiéme  Concile,  qui  avoit  établi  le  dogme  Catholique  des  deux  volontez  ^ne  de 
& des  deux  opérations.  il  dépofa  le  Patriarche  Cyrus , & mit  en  fa  place 
un  nommé  Jean  , qui  lui  étoit  tout  dévoué  , & qui  ioûtenoit  les  mêmes  fen-  ,,et. 
timens.  Pour  ce  qui  eft  de  la  perfonne  de  Bardanes,  il  étoit  éloquent,  & ne  An  ?n. 
manquoit  pas  de  prudence  ; mais  il  étoit  d’une  conduite  déréglée  , fans  gra-  MifctB. 
vité , fans  honneur  ; & il  tomba  bientôt  dans  un  mépris  général.  Dez  la 
première  année  de  fon  règne,  il  voulut  faire  quitter  aux  Arméniens  leur  pais, 

& les  obligea  à demeurer  dans  la  quatrième  Arménie  , & dans  la  Meliténe. 
LesSarrazins  qui  étoient  en  Afrique,  pafferent  enEfpague.au  commencement 
de  May  de  l’an  71 1.  . 

I)  faut  reprendre  les  chofes  d’un  peu  plus  haut  pour  bien  entendre  l’hi-  AffJre* 
ftoire  d’Efpagne.  Après  la  mort  du  Roi  Vamba,  dont  nous  avons  parlé,  d’£ipagne. 

M m m m 2 Ervige 
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SUriana  Ervige  fut  réconnu  feulRoi  desGoths  en  Efpagne.  Il  gouverna  ce  Roïaume 
i.«.  r.  2î-  avec  beaucoup  de  prudence,  & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  couvrir  par  fa  pié- 
*mKe  Roi  té  , ia  bonne  conduite  & fa  libéralité  , le  crime  qui  l’avoit  conduit  fur  le 
moA^en'  Trône.  11  mourut  en  £87.  après  avoir  défigné  pour  fon  fuccefl'eur  Egique 
é8u7.  fon  gendre  , qui  , au  lieu  de  témoigner  quelque  réconnoiffance  envers  fon 
E>;iqueRoi  Beau-Pere  & fon  bienfaiteur,  répudia  fon  Epoufe  fille  d’Ervige  , & punit  de 
d’Etpagne  n)0rt  ceux  des  Grands  qui  avoient  eû  quelque  part  à la  dépofition  de  Vamba. 
mon  en  jj  ne  |nj^j-3  pas>  quelques  années  après,  d’allôcier  à la  couronne  le  Prince  Vi- 
viez» Roi  l'za>  qu’ü  avoit  eû  deCixilon  fille  d’Ervige.  Egique  mourut  en  701.  le  tç. 
ri’ Efpagne  de  Novembre.  Vitiza  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  Prince  fans  honneur,  fans  Re- 
mort  en  ligion,  fans  humanité.  Dans  les  commencemens  il  donna  quelques  efpé- 
711,  rances  d’un  bon  gouvernement,  par  certaines  aâions  de  juflice  & de  clé- 
mence, qu’on  lui  vit  prâtiquer.  Mais  il  changea  bientôt  de  conduite  , & fe 
rendit  odieux  & méprifable  à fes  fujets. 

Il  mourut  en  71 1.  laifTant  deux  fils  , Eba  & Sifebute  ; mais  ni  l’un  ni 
l’autre  ne  lui  fuccéda  au  Roïaume.  Les  Chefs  de  la  nation  des  Goths  défé- 
rèrent la  couronne  à Roderic,  qui  étoit  fils  de  Théofride,  un  des  fils  du  Roi 
Roderic  Chindasvinthe.  Roderic  ou  Rodrigue  avoit  donné  les  plus  grandes  & les  plus 

Roi  d’E-  belles  efpérances  avant  qu’il  fût  Roi  11  pafToit  pour  magnanime,  libéral, 

fp*E,,e  en  hardi,  capable  des  plus  grandes  entreprifes,  propre  au  maniment  des  affaires, 
ÎI,‘  & à s’infinuër  dans  les  elprits,  pour  les  amener  au  point  qu’il  vouloir;  mais 
il  ne  fut  pas  plûtôt  élevé  furie  Trône  , qu’il  fouilla  toutes  ces  belles  dilpofi- 
tions,  par  fon  injprudence,  fes  débauches,  & fa  cruauté. 

LVi.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que  les  Sarrazins  pénétrèrent  en  Afrique.  En  voi- 

Entrc-e  des  ci  l’occafion.  Les  deux  Princes  Eba  & Sifebute  , fils  deVitiza , s’étoient  re- 
Sarrazins  tirez  en  Afrique  après  la  mort  de  leur  Pere,  fort  réfolus  de  venger  l’injure  que 
enEfpagne.  R0£jcrjc  ieur  aVoit  faîte  en  les  privant  du  Roïaume  de  leur  Pere.  D’un  autre 
Maria»*  côté  le  Comte  Julien-,  qui  avoit  époufé  une  fille  du  même  Roi  Vitiza,  & qui 

v«r.  at.  étoit  Gouverneur  de  cette  partie  de  l’Efpagne  qui  touche  le  détroit  de  Gi- 

braltar; enfin Oppas  Archévéque  de  Séville.autre  fils  de  Vitiza,  & plufieur» 
autres  Seigneurs  d’Efpagne,  avoient  conçu  beaucoup  de  haine  contre  Rodri- 
gue, & n’attendoient  que  l’occafion  de  fe  déclarer.  Elle  fc  préfenta  bien- 
tôt. Le  Comte  Julien  avoit  une  fille  nommée  Cava  ou  Florinde,  qui  étoit 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  Egilon.  Le  Roi  conçut  pour  elle  une  paffion 
fi  violente  , qu’aprés  l’avoir  inutilement  tentée  par  fes  carefTes  & par  fes  me- 
naces, il  la  viola.  Cava  au  défefpoir  de  l’infulte  qu’elle  avoit  foufferte,  écri- 
vit à fon  Pere,  qui  étoit  alors  en  Ambaffade  en  Afrique  , pour  des  affaires  de 
Ja  dernière  conféquence  , l’affront  que  le  Roi  lui  avoit  fait,&  l’anima  parles 
termes  les  plus  vifs  à en  tirer  vengeance.  Julien,  qui  étoit  déjà  indifpofé 
coi  treRoderic,  revint  au  plûtôt  d’Afrique  , réfolu  de  renverfer  leTrône  de 
ce  Prince.  Il  diffimula  fon  mécontentement,  parut  à la  Cour  , entra  plus 
avant  que  jamais  dans  les  fecréts  du  Roi  , & dans  le  maniment  des  affaires, 
confeilla  au  Roi  d’envo'itr  fes  troupes,  partie  dans  les  Gaules  contre  les  Fran- 
çois . & partie  en  Afrique  contre  les  Maures  ; le  tout  afin  de  le  mettre  hors 
de  défèufe,  quand  U voudroit  le  luire  attaquer.  En  même  tems  il  demande 

au 
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au  Roi  la  permiffion  de  retourner  en  Afrique,  avec  fa  fille,  pour  donner  quel- 
que conlolation  à Ton  Epoufe  qu’il  y avoit  laiflee  extrêmement  malade.  Il 
part,&  Roderic  fait  ouvrir  imprudemment  , & «algré  les  remontrances  des 
Grands,  un  Palais  qui  étoit  à Tolède,  & qu’on  diloic  renfermer  des  tréfors  im- 
menfes.  On  en  jugeoit  par  les  ferrures  & les  barres  dont  il  étoit  fermé.  On 
n’y  trouva  qu’un  cotfre  , où  il  y avoit  un  linge  chargé  de  figures  hideufes  & 
extraordinaires  , avec  un  écriteau  Latin  , qui  pottoit  que  l’Efpagne  feroit 
alïiijettie  par  des  gens  faits  comme  ceux  qui  étoient  répréfentez  fur  cette  toi- 
le- On  traitera  ceci  de  fable,  fi  l’on  veut  ; mais  il  eft  certain  que  l’entrée 
des  Maures  ou  desSarrazius  fuivit  de  bien  prés. 

Car  Julien  étant  allé  trouver  MuzaouMoyfe  Gouverneur  d’Afrique,  Lvn.\ 
fous  l’autorité  d’Ulid,  ou  Valid  Miramolin  ou  Prince  des  cr ôtant,  ou  des  tidé-  ^omtc 
les  , ou  Mufulmans.lui  découvrit  les  fentimens  de  la  plupart  des  Grands  d’E- 
fpagne,  la  haine  où  étoit  Roderic,  fonRoïaume  denüé  de  troupes,  la  facilité  Roderic. 

Îu’il  y avoit  de  s’emparer  de  ce  païs.  Muza  goûta  beaucoup  les  raifons  de  An  711. 

ulien  ; mais  il  voulut  s’afiùrer  de  la  vérité  de  les  promelfes  , en  n’epvoi'ant  *• . 
d’abord  qu’un  petit  nombre  de  gens  enEfpagne.  11  y fit  paffer  feulement  ,^,an 
quatre  vaiireaux,  avec  cent  Cavaliers  , & quatre  cens  hommes  de  pied,  qui 
pillèrent  & ravagèrent,  fans  trouver  la  moindre  refiftance  , les  isles  voifines 
& les  côtes  de  l’Efpagnc.  Ce  fuccè s rendit  les  Sarrazins  plus  hardis.  Ils  fi- 

rent paHer  en  Efpagne  , fous  la  conduite  de  Tarich  , furnommé  Abenzarca, 
dans  des  vailTeaux  marchands „ douze  mille  hommes  de  débarquement  , qui 
s’emparèrent  du  montCalpé,  & de  la  ville  d’Heraclée.  nommez  depuis  Gibral- 
tar, ou  Gebdtaric,  montagne  de  Tarich.  Roderic  informé  de  tout  ceci  , en- 
voïa  promtement  contr’eux  Sanétius  fonCoufin  germain,  qui,  n’aïant  qu’une 
armée  nouvellement  levée  , fans  exercice  & fans  expérience  , fut  aifément 
vaincu  par  les  Maures.  Ils  en  tuèrent  un  trés-grand  nombre;  le  relie  fe  dif- 
fipa.  Le  fruit  de  leur  viétoire  fut  la  prife  de  plufieurs  villes  de  la  Bétique  & 
de  laLulitanie,&  en  particulier  de  la  ville  de  Séville,  qui  fe  trouva  fans  garni- 
fou  & fans  défenfe- 

Après  ce  prémier  effay,  le  Comte  Julien  & Tarich  retournent  enAfri-  Lfm 
que  , pour  demander  du  renfort.  Ils  en  ramenèrent  de  nouvelles  troupes  r0U;"0,|“_ 
beaucoup  plus  nombreufes  que  les  prémiéres.  Roderic  de  fon  côté  amafia  nC  p;,,  je 
une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes,  & marcha  à l’ennemi,  qu’il  trou-  l’tmpite 
va  dans  la  Bétique  àCxfariana,  aujourd’hui  Xeréi  delà  Frontera , dans  la  vallée  des  Goda 
où  coule  le  fleuve  Lethé.  Les  deux  armées  furent  huit  jours  en  préfence,  en  ElPa‘ 
pendant  lesquels  il  fe  donna  tous  les  jours  de  petits  combats  , ou  des  efcar-  An%ij. 
mouches  , qui  furent  fuivies  le  huitième  jour  d’une  bataille  générale.  Le  7l4.7 
combat  fut  opiniâtre,  & dura  la  plus  grande  partie  du  jour.  La  viéloire  pa-  AUriana 
roilToit  fe  déclarer  en  faveur  desGoths.&les  Sarrazins  commençoient  à plier, 1 • <•*•**• 
lorsqu’Oppas  Archevêque  de  Séville,  qui  étoit  à la  tête  d’une  troupe  , & le 
Comte  Julien  qui  commandoit  aulfi  un  corps  confidérable  de  Goths  , fe  dé- 
tachèrent tout-à-coup  du  corps  de  l’armée  , & payèrent  du  côté  des  Sarra- 
zins. Cette  déiertion  fit  perdre  cœur  aux  Goths,  & Roderic,  malgré  fa  va- 
* AI  m m m 3 leur 
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leur  & fa  refiftance,  vit  Ton  armée  renverfée,  & fut  obligé  de  prendre  la  fui- 
te, pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis. 

Ce  fut  le  plus  fanglaut  & le  dernier  combat  que  les  Goths  aient  donné 
& perdu.  Cette  défaite  fut  totale  , & l’Efpagne  ne  s’en  eft  point  relevée. 
Elle  entraîna  la  ruine  totale  de  la  domination  des  Goths.  Roderic  mourut 
dans  fa  fuite,  où  bientôt  après.  On  trouva  fon  cheval,  fon  manteau  Royal, 
fa  couronne, fa  chauffure  e’nrichie  de  pierreries,  fur  le  bord  du  fleuve  Lethé; 
ce  qui  fit  juger  qu’il  s’v  étoit  précipité.  Ainfi  finit  l’Empire  des  Goths  en 
Efpagne  l’an  718-  apres  y avoir  fubfifté  pendant  plus  de  trois  cens  ans.  Les 
Sarrazins  firent  deCordouë  la  Capitale  de  leur  domination  en  Efpagne,  & y 
bâtirent  un  Palais.  Julien  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  trahifon.  Florinde 
fa  fille  fe  précipita  d’une  haute  tour  , dans  le  défefpoir  d’avoir  été  l’occafion 
de  la  ruine  de  fa  patrie.  Julien  fon  Pere  fe  poignarda. 

L’Efpagne  aîant  ainfi  été  aflujettie  , Muza  & Tarich  envoïérent  d’Afri- 

3ue  cinquante  mille  familles  de  Maures,  pour  la  peupler,  parceque  les  fol- 
ats,  qu’ils  avoient  laiffez  en  ^arnifon  dans  les  villes,  n’avoient  point  de  fem- 
mes. Ils  firent  enfuite  une  déclaration  que  toutes  les  filles  Chrétiennes , de 
quelque  nation  qu’elles  fulTent  , jouïroient  des  mêmes  privilèges  dont  elles 
jouifToient  auparavant  , fl  elles  vouloient  changer  de  Religion  , & époufer 
des  Sarrazins.  Us  offrirent  fous  les  mêmes  conditions  aux  gentils-hommes 
tout  le  partage  des  terres  conquifes;&  ce  fut  en  ce  teins- là  que  l’Archévéque 
Oppas  & l’Archévêque  Torifo  parent  de  Roderic  , renoncèrent  au  Chriftia- 
nisme.  Les  Efpagnols  naturels , qui  s’étoient  retirez  dans  les  montagnes, 
retournèrent  dans  leurs  maifons  , & les  Sarrazins  s’y  multiplièrent  de  telle 
forte, qu’ils  impoférent  de  nouveaux  noms  aux  villes  ,aux  montagnes  & aux 
rivières.  Le  fameux  détroit  qui  fépare  l’Afrique  de  1’Efpagne,  prit  le  nom 
de  CebaUtâric , c’cft-à-dire,  montagne  de  Tarich,  & par  corruption  Gibraltar. 
L’Efpagne  nouvellement  conquife  fut  gouvernée  pendant  quelque  tems  par 
des  Gouverneurs  dépendans  desMiramolins  d’Afrique.  Enfuite  ces  Gouver- 
neurs prirent  le  nom  deRois,&fe  rendirent  indépendans.  Abdel-  Rbamen,  ou 
Abdelram,  fut  le  prémierRoi  de  Cordouë  du  tems  du  Calife  Abu-Jafar. 

Cependant  les  Bulgares  aîant  pénétré  dans  la  Thrace,  où  ils  commirent 
,de  grands  désordres,  vinrent  fe  préfentcr  devant  la  porte  dorée  de  Conftan- 
tinople.  Us  prirent  une  infinité  de  captifs  , & Uiérent  une  multitude  in- 
nombrable d’hommes;  puis  s’en  retournèrent  chargez  de  butin  , fans  qu’ils 
eufTent  trouvé  la  moindre  refiftance.  L’année  fuivante  Habas  Chef  des  Sar- 
razins , fit  irruption  fur  les  terres  de  l’Empire,  prit  Antioche  de  Pifidie,  & 
s’en  retourna  tranquilement  avec  tout  le  butin  qu’il  avoit  fait.  Ainfi  l’Em- 
pire Romain  étoit  en  proie  de  tout  côté , & l’Empereur  Bardanes  ne  fai- 
foit  pas  le  moindre  effort  pour  le  défendre.  Il  fe  divertifloit  dans  Conftan- 
tinople  , comme  s’il  eût  été  en  pleine  paix  & dans  la  plus  brillante  prol'pé- 
rité.  Le  troifiéme  de  Juin,  veille  de  la  Pentecôte  de  l’an  713.  après  avoit 
aflifté  aux  jeux  du  Cirque,  où  la  faétion  des  Verds  remporta  le  prix,  il  voulut  fe 
montrer  en  public  en  cérémonie, accompagné  d’une  magnifique  cavalcade,  & 
d’inftrumens  de  mufique,  aller  aux  bains  de  Leuxippe,  & enfuite  dineren  pub- 
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lie  avec  les  Chefs  des  principales  familles  de  U ville.  Comme  il  répofoit  à 
midy,  tout  d’on  coup  Rufus  Capitaine  aux  gardes  , entra  dans  la  ville  par 
la  porte  dorée , & fe  jettant  dans  le  Palais , tira  l’Empereur  dans  Paparte- 
ment  de  la  faftion  des  Verds , & lui  arracha  les  yeux  > fans  que  perfonne  en 
fût  informé.  Le  lendemain  quatrième  de  Juin,  fête  de  la  Pentecôte  , le  Pa- 
triarche Jean  couronna  Empereur,  dans  la  grande  Eglife,  Artemius  ou  Phi- 
lartemius,  premier  Secrétaire  de  l’Empire,  & lui  donna  le  nom  d’Anaftafe. 

Ce  Prince,  au  commencement  de  fon  règne,  envola  des  Ambaflàdeurs  LX. 
à Ulid  , ou  Valid  , Calife  des  Sarrazins  , fous  prétexte  de  traiter  de  paix  Bardaue* 
avec  lui  ; mais  en  effet  pour  favoir  à fond  quels  étoient  leurs  deffeins  contre  c(l  '}* P0^ 
les  Romains,  & quelles  pouvoient  être  leurs  forces  ; car  il  étoit  bien  in- <le 
formé  qu’ils  armoient  de  tous  côtez  , & qu’ils  méditoient  quelque  grande  ^iUs awtre- 
entreprife-  Les  AmbafTadeurs  s’acquittèrent  parfaitement  de  leur  coramiffion,  ment  An*. 
& rendirent  compte  à l'Empereur  de  ce  qu’ils  avoient  veu  & appris  ;•  que  les  ftafeimpe- 
Sarrazins  en  vouloient  à Conftantinople  , & qu’ils  faifoient  des  préparatifs  rcur‘  An 
extraordinaires  pour  l’attaquer  par  terre  & par  mer.  Artemius  fit  donc  pu-  ~d'r^ 
blier  une  ordonnance  , que  tous  les  bourgeois  de  la  ville  fifTent  provifions/cltf. 
de  vivres  pour  trois  ans  , & que  ceux  qui  n’en  pourroient  faire  la  dépenfe, 
euflent  à en  fortir.  En  même  tems  il  donna  fes  ordres  pour  conftruire  des 
vaiflêaux  de  guerre  de  toutes  fortes,  & de  préparer  les  munitions  néceflaires 
pour  les  mettre  en  état  d’agir  contre  les  ennemis.  Sur- tout  il  les  munit  du 
feu  Grégeois , qui  étoit  alors  fort  à la  mode.  Il  fit  de  plus  réparer  les  murs 
de  la  ville  , tant  du  côté  de  la  mer  , que  de  la  terre  , & garnie»  les  tours  & 
les  parapets  de  diverfes  fortes  de  machines  propres  à foutenir  un  fiége.  Enfin 
il  fit  de  grands  amas  de  provifions  de  bouche  pour  foutenir  un  long  fiége. 

De  plus  aïant  appris  que  les  Sarrazins  étoient  en  Phénicie,  où  ils  cou- 
poient  & préparoient  dans  le  Liban  des  bois  pour  faire  des  vaiflêaux,  Artemius 
réfolut  d’y  envoïer  du  monde,  pour  brûler  les  bois,  & de  faire  partir  les  vaiffeaux  Théodore* 
légers  choifis  dans  toute  fa  flotte , avec  ordre  de  fe  rendre  à Rhodes  , & de-  ni.  eft  mit 
là  en  Phénicie,  pour  exécuter  fes  ordres.  Il  donna  la  conduite  de  cette  e*-  en  fa  pfa* 
pédition  à Jean  qui  étoit  alors  Grand- Logothéte,  ou  Garde  des  fçeaux  du  Ztr‘ 
Patriarche  de  Conftantinople.  Etant  arrivé  à Rhodes  , il  déclara  fes  or-  c- 

dres  aux  Chefs  & aux  foldats.  Les  uns  les  reçurent  avec  joie , mai£  les  ürln.  ÿc. 
gardes  du  Prince  fe  révoltèrent , tüérent  Jean  , & s’en  retournèrent  à Adra- 
mythe,  fur  les  côtes  de  l’Afie  mineure.  Comme  ils  étoient  lâns  Chef,  ils 
s’adrefférent  à un  nommé  Théodore  , homme  fans  qualité,  & Ample  Rece- 
veur des  tributs , & lui  offrirent  de  le  faire  Empereur.  Il  s'en  exeufa  , & 
fe  fan  va  dans  la  montagne  , pour  éviter  cet  honneur.  Ils  le  cherchèrent,  & 
l’aîant  trouvé  , le  révêtirent  de  la  pourpre. 

Artemius  en  étant  informé,  donna  ordre,  comme  il  put , aux  affaires 
de  Conftantinople  , dont  il  confia  la  garde  à des  perlonnes  qu’il  croïoit  af- 
fidées , puis  fe  retira  à Nicée  , & s’y  fortifia.  Théodofe  & ceux  de  fon  parti 
parurent  devant  Conftantinople,  & furent  fix  mois  à combattre  presque  tous 
les  jours  contre  la  flotte  d’Artemius.  A la  fin  Théodofe  entra  dans  la  ville 
par  trahifou,  & fes  partiians  y commirent  une  infinité  d’excès  & de  violen- 
ces. 
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ces.  On  prit  les  principaux  de  la  ville,  & le  Patriarche  Germain,  & on  les 
conduifit  à Nicée,  où  étoit  Artemius.  Dez- qu’il  les  vit,  il  comprit  que 
fes  affaires  étoient  défefpérées  ; & après  avoir  tiré  parole  qu’il  ne  lui  feroit 
fait  aucune  violence,  il  reçut  l’habit  monaftique,&  fut  conduit  àTheflalonique. 
Artemius  n’avoit  été  Empereur  qu’un  an  & trois  mois  ; mais  il  étoit  digne 
d'un  plus  long  règne,  & on  avoit  lieu  d’efoérer  de  fa  vigilance  & de  fon  acti- 
vité , qu’il  reprimeroit  les  entreprifes  des  Sarrazins. 

LXll  Théodofe  fut  réconnu  Empereur  en  716.  mais  il  ne  jouît  de  l’Empire 

Théodore  que  pendant  un  an.  Sous  fon  règne  Mafalmas  frere  de  Valid  Calife  des 
Empereur.  Sarrai5jns f réfolut  d’attaquer  Conftantinople  par  mer  & par  terre  ; & comme 
Lcon'l’i*  *1  feifoit  confifter  fa  plus  grande  force  dans  la  divifion  qui  règnoit  dans  l’Em- 
tàimquc  pire,  & dans  les  fréquens  changemeiis  d’Empereurs  qui  fe  détruifoient  mu- 
Empereur.  tuellement , il  écrivit  à Leon  Préfêt  d’Orient , & lui  dit  que  l’Empire  le  re- 
f «*’■»*■  gardant  plus  qu’aucun  autre , il  étoit  bien  aife  de  traiter  de  paix  avec  lui. 

Tbnpbtm  Cependant  les  Sarrazins  qui  étoient  fur  la  flotte , s’étaut  préfentez  devant  A- 
P ' morium  ville  maritime  de  l’Afie  mineure,  commencèrent  à louer  Leon  comme 
feu!  digne  de  l’Empire.  La  garnifon  & les  bourgeois  n’eurent  pas  de  peine  à 
en  faire  de  même.  Leon  fit  dire  aux  Sarrazins:  Si  vous  voulez  la  paix,  pour- 
quoi affiégez  - vous  Amorium?  Ils  lui  repondirent:  Venez,  & nous  levons 
le  fiége.  11  vint  accompagné  feulement  de  trois  cens  Cavaliers.  Après  quel- 
ques lours  de  conférence,  aïant  réconnu  que  les  Sarrazins  vouloient  l’arrê- 
ter, il  le  retira,  & les  ennemis  qui  s'ennuy oient  de  demeurer  inutiles  devant 
les  murs  d’une  ville,  levèrent  le  fiége,  & s’en  allèrent. 

Leon  jetta  huit  cens  hommes  dans  Amorium,  & fe  rendit  dans  la  Pifidie, 
d où  il  dépêcha  encore  quelques  Sénateurs  à Mafalmas , pour  traiter  de  paix 
avec  lui.  Ces  mouvemens  furent  inutiles , pareequ’on  n’agilToit  point  de 
bonne  foy,  ni  de  part  ni  d’autre,  & Mafalmas  fe  retira  fur  les  terres  de  fon  obéîf- 
fance.  Leon  de  fon  côté  entra  en  Nicomédie , & s’y  fit  réconnoitre  Empe- 
reur. 11  trouva  dans  cette  ville  le  fils  de  l'Empereur  Théodofe  , & l’arrêta; 

Eiîis  s’avançant  vers  Conftantinople  , il  vint  jusqu’à  Chryfopole  ou  Scutari. 

'Empereur  Théodofe  fe  votant  abandonné  , fe  remit  entre  fes  mains  , à 
condition  qu’on  lui  conferveroit  la  vie.  11  reçut  donc  la  tonfure  Cléricale, 
lui  & fon  fils , & paffa  tranquileroent  le  refie  de  fa  vie  à Ephéfe,  où  il  mou- 
rut. Il  fit  mettre  fur  fon  tombeau  ce  mot  HygieU , c’eft-à  dire,  fanté  , & 
quelques-uns  tenoient  qu’il  s’y  t'arfoit  des  miracles. 
jEXlll.  Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  règne  de  Leon  l’Ifiurien  , qui  fut 

Valid Cali-  long  & mémorable  , il  eft  bon  de  décrire  ce  qui  fe  paffa  dans  l’Empire  des 
fe  dctSar-  ]\iul'u]mans  ou  Sarrazins,  & dans  celui  des  François.  Valid  fuccéda  €070?. 
puid’an  à Abdimelech,  & régna  neüf  ans  & quelques  mois  jusqu’en  714.  Il  eut  un 
-o*  juf-  frere  nommé  Àlusümas  , qui  fit  de  grandes  conquête.-  fur  le^  Romains.  Ca- 
mi’cn  7 1 4.  tibas  fils  de  Muslimas  porta  fe*  armes  bien  avant  dans  la  Perfe  & dans  le 
EiœMin-  Qjoraôkn.  11  prit  la  ville  de  Samarcande  dans  la  grande  Tartane  en  Afie.  Un 
ht.  e„  «j.  au£re  ^ Généraux  de  Valid  pénétra  dans  les  Indes  , & dans  le  pats  de  Sin- 
ilû,  ou  de  Tatta,  dans  le  MogoL 
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Après  la  conquête  des  Efpagnes  par  le»  Sarrazins  fur  les  Goths,  Tanch 
ou  Tant'  envoïd  à Valid  la  table  de  Salomon  , qui  étoit  d'or  & d’argent,  & 
ornée  fur  les  bords  de  trois  rangs  de  pierreries.  Valid  mourut  âgé  de  qua- 
rante-huit ans.  Il  étoit  d’une  taille  avantageufe , beau,  brun,  camus.  Il 
eut  jusqu’à  foixante-  trois  femmes,  Il  bâtit  le  Temple  du  Prophète  à la  Mé- 
que  , avec  les  apartemens  qui  l’environnent.  La  Legende  de  ion  fçeau  étoit: 
ÿatiJ , tu  doit  mourir,  & rendre  compte.  Soliman  fon  frere  lui  fuccéda. 

Childcbcrt  111.  Roi  de  France  régna , fous  le  gouvernement  de  Pépin  ixiv. 
Maire  du  Palais,  dix-feptans,  depuis  la  mort  de  fon  Pere  Thierry,  ou  teu-  Affaires  Je 
lement  treize  depuis  la  mort  de  fon  frere  Clovis  II.  Il  fut  enterré  à Choifi  France.  An 
fur  la  rivière  d’Ailhe,  afTez  prés  de  Compiégne.  Pépin,  qui  avoit  une  auto- 
rité  presque  lans  bornes  dans  le  Royaume  , profita  de  la  jeunelTe  de  Dago-  bertiu  ° 
bert , pour  pouiTer  les  choies  aufli  loin  que  fon  ambition  le  pouvoit  deman-  nagobcr» 
der.  Son  delfein  étoit  de  rendre  la  dignité  de  Maire  du  Palais  héréditaire  m.  luifue- 
dans  là  maifon  ,&  de  la  laifler  après  lui  à Grimoalde  fon  fils  aîné , Duc  ou  cMe- 
Gouverneur  de  Bourgogne.  Mais  une  maladie  qui  le  conduilit  aux  portes 
de  la  mort  dans  Ion  château  de  Jupil,  vis-à-vis  d’Heriftal , réveilla  la  jalou- 
fie  des  Grands  du  Royaume,  lin  nommé  Rangaire  tua  Grimoalde  , comme 
il  prioit  Dieu  dans  l’Eglife  de  St.  Lambert.  Pépin  releva  de  fa  maladie, 
fit  mourir  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  Grimoalde  , & établit  Théodal- 
de  fon  petit-fils  encore  enfant , Maire  du  Palais  de  Dagobert.  Il  rétomba 
quelques  mois  après  dans  la  même  maladie,  & mourut  après  vingt- fept  ans, 
hx  mois  de  gouvernement  en  714.  & le  Roi  Dagobert  , à l’exemple  de  fes 
prédécelfeurs  , vivoit  tranquilemciit  dans  une  maifon  de  campagne,  fous  la 
tutelle  de  Théodalde  qui  n’étoit  qu’un  enfant,  & de  Pleétrude  la  Mere  veu- 
ve de  Pépin.  Cette  femme  fit  ariéter,  peu  après  la  mort  de  Pépin,  Charles 
furnommé  depuis  Martel,  fils  d’Alpaïde,  que  Pépin  avoit  époufée,  après  fon 
mariage  avec  Pledrude-  Cette  dernière  étoit  rentrée  en  grâces  quelque  tems 
avant  la  mort  de  Pépin,  & l’élévation  de  fon  fils  Théodalde  a la  dignité  de  Mai- 
re du  Palais  , à l’exclulion  de  Charles  Martel , en  e(t  une  preuve,  comme  >. 
l’empriionnement  de  Charles  Martel  eft  une  preuve  de  la  puifl'ance  presque 
abfoluë  de  Pieitrude.  Pour  Alpaïde  , elle  étoit  morte  ou  difgraciee  quel- 
que tems  avant  le  décès  de  Pépin  d’Heriflal. 

La  haine  & la  jaluuiie  que  les  Grands  du  Royaume  de  Neuftrie  avoient  Lxv. 
conçue  contre  les  entreprifes  de  Pledrude,  éclatèrent  bientôt.  Les  Seigneurs  Mort  l,c 
qu’elle  avoit  maltraitez  , le  révoltèrent , & entraînèrent  les  autres  dans  leur  Je  rh  *jf 
parti.  Pledrude,  pour  les  réprimer,  fit  venir  une  armée  d’Aultrafie,.qui  fut  Martel  Duc 
vaincue  dans  la  forêt  de  Compiégne.  Théodatde  échappa  par  la  fuite,  & d’Auilrafie. 
mourut  bientôt  après.  Sa  charge  de  Maire  du  Palais  fut  incontinent  remplie  Ghilperic 
par  Rainfroy  , qui  fut  choifi  par  les  Seigneurs  de  Neufirie.  11  porta  aufiitôt  RP‘.f,e 
la  guerre  dans  l’Aultrafie  , & engagea  les  Frifons  & les  Saxons  à fe  révolter 
contre  les  Aultrafiens.  Pendant  ces  troubles  Charles  Martel  s’échappa  de  pri-  Annui.  ' 
fon,  & fut  aullitôt  réconnu  pour  Duc  d’Aufbafie  en  716.  & reçu  par  les  Metnt.ad 
Aultrafiens  comme  un  Ange  du  Ciel  venu  à leur  fecours.  Heureufement  7»<« 
pour  lui,  la  face  des  affaires  changea  en  Auftrafie,  pat  la  mort  du  Roi  Dago-  7l6‘ 
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bert.  Ce  Prince  ne  laiDoit  qu'un  fils  qui  étoit  encore  au  berceau.  On  l’ex- 
clut de  la  fuccefiion  , par  rapport  à fon  trop  bas  âge  , & on  tira  du  cloître 
Daniel  fils  de  Childeric , pour  le  placer  fur  le  Ironc.  Pendant  cet  inter- 
valle , Charles  Martel  rétablit  les  affaires  d’Auftralie , & fe  mit  en  état  de  re- 
ntier aux  Neuftriens. 

D’un  autre  côté  les  Seigneurs  de  Neuftrie  obligèrent  Rainfroy  Maire  du 
Palais , de  donner  communication  des  affaires  au  Roi  Chilperic  IL  & de  le 
mettre  à la  tête  des  armées.  Le  Duc  de  Frife  révolté  contre  les  Auftrafiens, 
attaqua  Charles  Martel  du  côté  des  Pais- Bas  , tandis  que  les  trQupes  du  Roi 
. Chilperic  l’attaquèrent  du  côté  des  Ardennes.  Charles  marcha  d’abord  con- 
perif  iu”  trc  *e  ^uc  **e  *rife  * * aPr®8  un  com^at  opiniâtre , on  fe  fépara  fans  favoir 
An7i«.  à appartenoit  la  vidoire.  Charles  craignant  de  fe  trouver  entre  deux 
jinnai.  feux  , paffa  le  Rhin , & fortifia  fon  armée  de  tout  ce  qu’il  put  trouver  de 
jdtttnt.  ai  troupes.  Cependant  le  Roi  Chilperic  entra  dans  la  forêt  d’Ardenne  avec 
V*'  une  puiflante  armée  , & n’aïant  rien  trouvé  qui  l’arrêtât , fe  joignit  aux  Fri- 
jrinc.  r.  L°ns  » & leurs  armées  réünies  ravagèrent  tout  le  pais  depuis  cette  forêt  juf. 
j5,  qu’au  Rhein,  & s’avancèrent  jufqu’à  Cologne,  ou Pledrude  s’étoit  fortifiée. 
Elle  leur  donna  une  fomme  d’argent , moïennant  quoi  ils  fe  retirèrent  de 
l'Auftrafie , après  l’avoir  ravagée  fans  trouver  aucun  obftacle. 

En  même  tems  Charles  repaffa  le  Rhin,  avec  une  armée  beaucoup 
moins  forte  que  celle  de  fes  ennemis.  Il  la  partagea  en  divers  petits 
corps,  pour  les  harceler,  & lui -même,  â la  tête  feulement  de  cinq  cens 
hommes , entra  dans  la  forêt  d’Ardenne.  Le  Roy  Chilperic  y étoit  encore. 
Charles  le  trouva  qui  étoit  occupé  prés  d’Amblef , maifon  Royale  allez  voi- 
fine  de  l’Abbaye  de  Stavelo.  Les  foldats  François  croïant  que  l’ennemi  étoit  / 
bien  éloigné,  vivoient  dans  une  entière  aflurance  , fans  faire  aucune  garde, 

& étoient  dans  leurs  tentes  à l’heure  du  diner.  Charles  eut  tout  le  loiûr  d’exa- 
miner leur  fituation  de  la  hauteur  où  il  étoit.  Dans  ce  moment  un  de  fes 
foldats  s’offrit  d’entrer  dans  le  camp  du  Roi , & d’y  répandre  l’allarme  , en 
publiant  que  l’armée  de  Charles  étoit  fur  le  point  de  venir  fondre  de  tout  cô- 
té fur  les  lveuftriens.  Charles  lui  permit  de  faire  ce  qu’il  propofoit,  & en 
même  tems  s’avance  avec  fes  cinq  cens  hommes  le  plus  prés  du  camp  qu’il 
put.  Son  foldat  entre  dans  le  camp  du  Roi , tuê  les  prémiers  foldats  qu’il 
rencontre,  crie  de  toutes  fes  forces  que  Charles  arrive  dans  le  moment  avec 
fes  troupes  ; puis  fe  retire  promtement  fur  la  hauteur  , pour  rendre  compte 
à Charles  du  fuccès  de  fon  entreprife.  A l’in  liant  Charles  fait  fonner  la  char- 
ge , & avec  de  grands  cris  fait  entrer  fes  foldats  par  divers  endroits  dans  le 
camp.  Chacun  ne  fonge  qu’à  fuir.  Le  Roi,  le  Maire  du  Palais  , les  Chefs, 
les  foldats  , tous  prennent  la  fuite  , & ne  ceffent  de  courir  qu’ils  ne  fuft'ent 
fortis  de  la  forêt.  On  fit  un  trés-riche  butin  dans  le  camp  , & ainfi  finit  la 
campagne  de  l’an  716.  Cette  viéloire  releva  le  courage  des  Auftrafiens , & 
mit  Charles  en  état  d’agir  offenfivement  contre  les  Neuftriens  la  campagne 
fuivante. 

Z X? H-  Il  paflfa  la  forêt  Charbonnière , & mit  tout  le  pars  au  pillage  jufqu’à 

de  Cambray,  où  Chilperic  vint  à là  rencontre.  Les  deux  armées  étant  en  pré* 
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fence  , Charles  envoîa  un  Héraut  au  Roi  , pour  lui  propofer  la  paix  , à con-  Martel 
dition  qu’il  feroit  remis  en  poffeflion  des  emplois  que  le  Duc  Pépin  Ion  Perfe  avoit  c0"f^, 
polfédez  dans  le  Roïaume  de  Neultrie.  Chilperic  & Rainfroy  repondirent  *“ic 
que,  s’il  vouloit  la  paix,  il  falloit  qu’il  rendît  volontairement  l’Aultrafie  que  71-,  ' 
fon  Pere  avoit  ufurpée  fur  la  famille  Roïale;  fi  non,  qu’il  s’y  verroit  bientôt 
contraint  par  les  armes.  Le  lendemain  19.  de  Mars  717.  la  bataille  fe  donna 
prés  Cambray.  L’armée  de  Charles  étoit  très- inférieure  en  nombre:  mais  la 
valeur  fuppléoit  à la  multitude.  Il  remporta  une  vidtoire  complette , pouffa 
les  ennemis  jusqu’à  Paris,  ravagea  tout  le  pais  ; puis  retournant  fur  fes  pas, 
vint  afliéger  Pledrude  dans  Cologne  , Sc  l’obligea  de  lui  remettre  entre  les 
mains  cette  importante  place,  avec  tous  les  trélors  poflfédez  autrefois  par  le 
Duc  Pépin  fon  Pere.  Charles  aïant  ainfi  établi  fon  autorité  & fa  réputation, 
propofa  aux  Seigneurs  Auftrafiens  d’établir  fur  le  Trône  un  nouveau  Roi  d’Au- 
llraue;  car  depuis  la  mort  de  Dagobert  II.  mort  en  680.  on  n’avoit  point  veû 
de  Roi  dans  ce  pals.  On  choiht  donc  un  nommé  Clotaire,  de  la  race  des 
Mérovingiens,  mais  aflez  peu  connu  d’ailleurs,  & on  le  plaça  fur  le  Trône. 

Dez  l’année  fuivante  le  Roi  Chilperic  s’étant  ligué  avec  Eudes  Ducd’A-  LXVlll. 
quitaine,  vint  attaquer  Charles  Martel,  dans  le  defTein  de  venger  l’affront  qu’il 
avoit  reçu  l’année  précédente,  & pour  affoiblir  un  ennemi  dontla  puifiance  Marte? 
lui  devenoit  redoutable.  Charles  s’avança  à fa  rencontre,  & vint  camper  en-  contre  le 
tre  les  villes  de  Reinn  & de  Soiflons.  L’armée  du  Roi  fut  fi  étonnée  de  cette  Roî  Ohü- 
hardidre , que,  fans  presque  rendre  aucun  combat,  elle  fe  diflipa.  Charles  la  Peric  * 

Sourfuivit , & le  Roi  ne  fe  croïant  pas  en  feûreté  dans  Paris , fe  fauva  avec  “c 
udes  au-delà  de  la  Loire.  Charles  le  fuivit  jusqu’à  Orléans,  & envoîa  dire  uinc. 
à Eudes  que,  s’il  ne  lui  remettoit  pas  Chilperic  entre  les  mains , il  l’iroit  An.71*. 
chercher  jusque  dans  l’Aquitaine  & dans  la  Gascogne,  & y mettroit  tout  à 
feu  & à fang.  Eucfçs  pria  Charles  de  n’avancer  pas  plus  avant,  & lui  promit ^4. /”.-** 
de  lui  donner  iucdfamment  fatisfaclion.  dq*r.t. wt. 

En  effet,  dez  le  commencement  de  l’an  719-  fi  lui  remit  entre  les  mains 
le  Roi  Chilperic,  avec  toutes  les  richeffes  qu’il  avoit  emportées,  en  fortant  de 
Paris.  Charles  traita  toujours  ce  Prince  avec  beaucoup  de  refpeft,  & en  Roi 
de  Françe  ; mais  il  garda  pour  foi  toute  l’autorité,  & réduifit  Rainfroy,  ci* 
dev:nt  .Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  à fe  contenter  du  Comté  d’Angers,  qu’il 
lui  laiilà  pour  toute  fa  vie.  Sur  ces  entrefaites  Clotaire  Roi  d’Auftrafie  mou- 
rut, & Chilperic  étant  aulli  mott  auelque  tems  après  à Noyon,  Charles  Mar-  Mort  d« 
tel  mit  fur  le  Trône  de  Neuftrie,  d’Auftrafie  & de  Bourgogne,  Thierry  fur*8hilne. 
nommé  de  Chelles , pareequ’il  avoit  été  élevé  en  ce  lieu.  On  croit  queThierry  ric  »■ 
étoit  fils  de  Dagobert  111.  mort  en  716.  par  conféquent  Thierry  en  731,  ne  An  7®°* 
pouvoit  avoir  que  fept  ou  huit  ans  ; fon  rere  en  mourant  l’aïant  laiflè  encore  ou  ' 
au  berceau. 

Pendant  que  Charles  Martel  gouvernoit  la  France  avec  toute  l’autorité  LXiX. 
d’un  Roi,  Leon  l’Ifaurique  Empereur  d’Orient  refiftoit  fortement  aux  Sarra-{;c?n  . 
zins,  qui  ne  perdoient  point  de  veuë  laprife  de  Conftantinople,  qu’ils  regar- 
doient  comme  l’unique  moïen  de  détruire  entièrement  la  domination  des  Ro-  depuis  i*a* 
mains  dans  la  Grèce  & dans  l’Afie.  Leon  étoit  néàSeleucied’Ifaurie,  d’une  717.  jns- 
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qu’eu 7+t.  famille  trés-obfcure.  11  fut  transporté  avec  fes  parens  à Mefembrie  fur  la 
Mer  noire»  & enluite  enrôlé  dans  les  gardes  de  l’hmpereur,  où  il  parvint  à la 
dignité  de  Spathaire,  ou  d’Ecuïer  de  l’hnipercur.  Anaftafelui  donna  enluite 
le  Gouvernement  de  l’Orient,  & il  étoit  dans  cet  emploi,  comme  on  l’a  veù, 
quand  il  fut  déclaré  Empereur.  11  fut  couronné  en  cette  qualité  le  2t.  de 
May  717. 

La  même  année  Soliman  Chef  des  Sarrazins  prit  Abyde,  & entra  dam 
la  Thrace,  où  il  lit  de  grands  dégâts.  Delà  il  fe  rendit  devant  Conftantino- 
pie,  le  14.  d’Aouft,  avec  fk  Hotte  qui  étoit  trés-nombreufe;  car  on  y comptoit 
jusqu’à  dix-huit  cens,  ou  félon  d’autres,  jusqu’à  huit  cens  quatre-vingt-dix 
vailfeaux.  Mais  l’Empereur  Leon  vint  fondre  fur  lui,  & par  le  moïen  du  feu 
Grégeois , brûla  fes  vailTeaux,  & diflipa  ceux  qui  ne  furent  pas  brûlez.  L’ar- 
mée de  terre  qui  étoit  campée  devant  la  ville,  prit  la  fuite,  & fe  retira,  & le 
Calife  Soliman  étant  mort  dans  ces  entrefaites  le  8.  d’Oâobre,  la  ville  de  Con- 
ftantinople  fe  vit  heureufement  délivrée  d’un  des  plus  grands  périls  qu’cileeût 

Çmais  couru.  L’hyver  qui  fuivit,  fut  d’une  rigueur  fi  extraordinaire  dans  la 
hrace,  que  pendant  plus  de  trois  mois  la  terre  demeura  couverte  de  neige, 
& que  la  plupart  des  chevaux  & des  chameaux  des  Sarrazins  moururent  de 
froid.  Soliman  eut  pour  fuccelleur  Omar  II. 

Au  commencement  de  la  campagne  de  l’année  fuivante,  Omar  envoïa 
Suphian  un  de  fes  Généraux , pour  alliéger  Conftantinople  avec  une  nouvelle 
flotte,  qui  avoit  été  équippée  en  Egypte  ; mais  Suphian  craignant  les  effets  du 
feu  Grégeois,  fe  retira  lur  les  côtes  de  Birhynie,  au  port  nommé  Bmiùtgri. 
Peu  de  tems  après,  un  autre  Capitaine  nommé  Jezid  arriva  auffi  , avec  une 
- autre  flotte  d’environ  trois  cens  foixante  vaiffsaux  venans  d’Afrique,  lequel 
drn  C‘~  ^doutant  de  même  le  feu  Grégeois,  fe  retira  à Satyre,  &à  Bryan,  & au  port 
Tbt»}btôt  de  Carti  ou  Corta.  Les  Egyptiens  qui  étoient  fur  ces  bâjjniens,  & qui  n’y 
fervoient  les  Sarrazins  qu’à  regrèt,  les  quittèrent  d’un  commun  confentemenf, 
& vinrent  la  nuit  au  port  de  Conllantinople,  criant:  Vive  V Empereur  Learij  de 
telle  forte  que  toute  la  mer  paroifloit  couverte  de  bois;  tant  le  nombre  des 
vailfeaux  étoit  grand.  Leon  aïant  fçu  que  les  flottes  des  Sarrazins  étoient  re- 
tirées dans  les  ports  dont  on  a parlé,  envoïa  contre  elles  des  vailfeaux  avec  du 
feu  Grégeois , qui  les  brûla , ou  les  d;flipa.  11  y en  eut  une  partie  qui  fut  bnfée 
par  la  tempête.  L’armée  de  teire  que  les  Sarrazins  avoientdans  l’Afle  mineu- 
re , & qui  faifoit  des  courfes  jusqu’à  Nicée  & à Nicomédie,  fut  aufli  dilüpée 
ou  défaite  par  les  troupes  Romaines,  qui  fe  tenoient  cachées  dans  lesmontag- 
«es,  & qui  fondoient  fur  eux,  lorsqu’ils  y penfoiént  le  moins.  Ajoûtez  à 
tous  ces  maux  la  famine  & la  pelle  qui  fe  mit  parmi  les  Sarrazins,  & en  tua 
un  très  - grand  nombre.  D’un  autre  côté  les  Bulgares  leur  firent  la  guerre , & 
kur  tütrenc  jusqu’à  vingt- deux  mille  hommes. 

EXXV.  Omar  11.  après  avoir  régné  deux  ans,  cinq  mois,  & quatorze  jours,  fut 

More  <ro-  empoilonné  par  fon  frere  Ilifiam.  Sous  fon  règne  les  Abailide*  lui  difputé- 
mir  11  Je-  rent  |e  Califat,  piétendant  que  cette  dignité  apartenoit  à leur  famille.  Il  ôta 
élcclde  Ul  ,a  malédiction  que  jusqu’alors  on  avoit  accoutumé  de  prononcer  contre  Ali 
aTtw.  dans  les  puwes  publiques;  ce  qui  lit  dite  à quelques  deYOts  AluEilnians , en 
m louant 
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fortant  de  la  Mosquée:  la  loi  eft  négligée  & méprifée.  Il  paffoit  pour  juite  E’mœin. 
& pieux,  & à fa  mort,  quand  on  ouvroit  fon  cabinet,  où  l’on  croïoit  trouver 
de  grandes  ritheires,  on  ne  trouva  qu’un  manteau  & une  corde,  à laquelle  il  Aout>*ra^' 
fe  loûtenoit , quand  il  étoit  fatigué  de  prier-  On  a parlé  ailleurs  de  la  diffi- 
culté qu’il  y eut  fous  fon  règne  pour  la  reftitution  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Damas,  que  les  Mufulmans  avoient  détruite  pour  en  faire  une  Mosquée. 

Omar  II.  eut  pour  fuccefleur  Jezid  II.  fils  d’Abdimelech  , & en  même 
tenu  un  autre  Jezid  fils  de  Mahleb,  fe  fit  lui -même  Calife  à Bafora,  & forma 
un  grand  parti.  Jezid  Calife  de  Damas  envoïa  contre  lui  Soliman  avec  unn 
bonne  armee,  qui  le  défit,  lui  coupa  la  tête,  & fe  rendit  maître  de  fon  païs. 

Jezid  étoit  paflionné  pour  une  de  fes  femmes  nommée  Hababa.  Comme  il 
joüoit  un  jour  avec  elle,  & lui  jettoit  un  grain  de  raifin,  Hababa  ouvrit  la 
bouche  pour  le  recevoir,  & le  grain  étant  entré  dans  fa  gorge,  elle  en  mourut. 

Jezid  en  fut  au  défelpoir.  11  la  garda  pendant  trois  jours,  ne  pouvant  fe  con- 
loler  , ni  1e  lafler  de  la  regarder.  Enfin  comme  elle  commençoit  à fentir 
mauvais,  il  la  fit  enterrer.  On  dit  qu’il  eut  la  fbiblefle , après  quelques  jours, 
de  la  faire  tirer  de  terre,  pour  la  voir  encore.  11  mourut  de  douleur  dix-huit 
jours  après  Hababa,  n’aïant  régné  que  cinq  ans,  ou  même  feulement  deux  ans. 

Son  fuccefl’eur  fut  Hicam  ou  Hiiiam. 

Sergius  prémier  Ecuïer  de  l’Empereur  Leon  l’ifaurique,  & Gouverneur  r.xxiL 
de  Sicile,  aïant  appris  que  les  Sarrazins  alliégeoient  Conftantinople  en  718.  TiWr* 
prit  un  homme  natif  de  cette  même  ville,  du  nombre  de  fes  fujets , nommé 
Baille,  & le  couronna  Empereur,  lui  changeant  fon  nom  en  celui  de  Tibère.  enljeue. 
Ce  nouvel  Empereur  fe  donna  une  Cour,  & créa  des  Officiers,  par  le  confeil  An.yrg. 
de  Sergius.  Leon  en  aïant  eû  avis , dépêcha  promtement  le  Patrice  Paul  fon  Mifcrf-  c* 
Secrétaire,  avec  quelques  troupes,  qui  étant  arrivez  en  Sicile,  publièrent  les  ‘tf’1 ' 
ordres  de  l’Empereur  dans  l’alfcmblée  du  peuple , & aïant  raconté  la  défaite  1 
des  Sarrazins,  & l’heureux  luccès  de  fes  armes,  les  Siciliens  réconnurent  de 
nouveau  Leon  avec  de  grandes  acclamations;  & aïant  pris  Ëafile  avec  fes  Of* 
fiuers,  ils  l’enchaînèrent,  & le  livrèrent  au  Patrice  Paul.  Pour  Sergius , il 
avoit  pris  la  iùite,  & s étoit  retiré  chez  les  Lombards,  qui  étoient  maîtres  de 
la  Calabre.  Paul  fit  trancher  la  tête  à Bafiie,  & à celui  qu’il  avoit  établi  Pré* 
teur  ou  Gouverneur  de  l’Isle.  Les  autres  complices  de  cette  révolté  furent 
battus  de  verges,  ou  reçurent  la  tonfure  Cléricale,  ou  monaftique,  ou  furent 
bannis,  après  avoir  eû  le  nez  coupé.  Sergius  fit  fa  compoûtion,  & fe  remit 
entre  les  mains  du  Patrice  Paul , qui  lui  promit  la  vie  fauve.  Ainfi  en  peu  de 
tenis  la  Sicile  fut  entièrement  pacifiée , & rentra  dans  le  devoir. 

Soliman  frere  & fucceflfeur  de  Valid  Calife  des  Sarrazins,  réduifit,  dez  le 
commencement  de  fon  règne,  à l’obéïflance le  Gouverneur  duChoratfan,  qui  j?f™aJes  £ 
s’étoit  révolté  contre  lui.  Les  peuples  du  païs  ne  voulurent  pas  entrer  dans  rJbes  ilé- 
le  complot  du  Gouverneur,  & le  mirent  k mort.  Soliman  donna  le  gouver*  fcudle  vin 
* fia  na  j ‘ nement 
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nement  de  cette  province  à Jezid,  qui  fit  de  grandes  conquêtes,  & fe  rendit 
maître  de  Tabriftan  , & de  la  Géorgie,  où  il  tua  bien  des  Chrétiens,  & im- 
pofa  uu  tribut  à tout  ce  pais.  Mafaltnas  frere  du  Calife  Soliman , fut  envoie, 
comme  on  l’a  dit,  contre  Conftantinople  en  716.  mais  il  n‘y  fit  rien  de  mé- 
morable , il  non  qu’il  fournit  l’occaiion  à Leon  l’ifaurique  de  s’emparer  de 
l’Empire. 

Soliman  mourut  le  8.  d’Oflobre  717.  après  deux  ans,  huit  mois,  moins 
cinq  jours  de  règne.  On  dit  qu’il  étoit  fi  grand  mangeur,  qu’il  mangeoit 
par  jour  prés  de  cent  livres  de  nourriture,  fi  eut  pour  iuccefleur  Omar  fon 
neveu,  fils  de  fon  Oncle.  11  régna  deux  ans , & prés  de  iix  mois.  Omar 
étoit  zélé  Mufuiman.  Il  voulut  obliger  les  Chrétiens  à s’ablfenir  de  vin, 
comme  font  les  fectateurs  de  Mahomet,  & à renoncer  à la  Religion  Chré- 
tienne; exemptant  de  tribut  ceux  qui  fe  rendoient  à fes  défirs,  & faifant 
mourir  ceux  qui  lui  refiltoient.  Il  publia  une  ordonnance,  qui  défendoit  de 
recevoir  le  témoignage  d’un  Chrétien  contre  un  Mufuiman.  Il  dû  même  écrire 
une  Epître  dogmatique  à l’Empereur  Leon  , pour  l’exhorter  à renoncer  à la 
Religion  Chrétienne,  pour  embraffer  celle  de  Mahomet. 

L’année  fuivante  eft  remarquable  paf  la  naiflànce  de  Conftantin,  qui  fut 
furnommé  Copronyme,  fils  de  l’Empereur  Leon  l’Ifaurique,  &qui  devint  un 
grand  perfécuteur  de  l’Eglife  Catholique.  Ce  Prince  naquit  vers  le  mois 
d’Oétobre,  & fut  baptizéle  jour  de  Noél  719.  Ce  jour  l’Imperatrice Marie 
alla  feule,  accompagnée  feulement  de  fes  gens,  à la  grande  Eglife,  où,  après 
avoir  fait  fa  prière  devant  l'Autel,  elle  fe  rendit  dans  le  grand  Baptiltére,  où 
étoit  déjà  l’Empereur  avec  les  Seigneurs  de  là  fuite-  Le  Patriarche  Germain 
y donna  le  baptême  au  jeune  Prince;  & comme  il  étoit  encore  dans  les  facrez 
fonts,  il  fe  lâcha , & y fit  de  l’ordure,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Copto- 
nyrae,  ou  de  Cabalin;  & le  Patriarche  tira  de  cet  accident  un  préfage  fâcheux 
contre  les  Chrétiens  Sc  contre  l’Eglife  ; ce  qui  ne  fut  que  trop  vérifié  par  l’é- 
vénement. L’enfant  fut  levé  des  lonts  par  les  premiers  du  Sénat  & des  digni- 
tez  de  la  ville  ; & l’Imperatrice  le  ramena  au  Palais  en  cérémonie,  après  avoir 
affilié  aux  Divins  fervices,  & avoir  fait  des  préfens  magnifiques  à l’Egüfe. 

Vers  ce  même  tems  Nicetas  Xilinites  écrivit  à Artemius  Gouverneur  de 
ThdTalonique , de  venir  joindre  le  Chef  des  Bulgares,  pour  faire  la  guerre  à 
l’Empereur  Leon.  Artemius  vint,  reçut  cinq  mille  pièces  d’or,  avec  des  trou- 
pes , & marcha  contre  Conftantinople.  Mais  s’étant  préfenté  devant  la  ville, 
& voïant  que  perfonne  ne  fe  déclaroit  pour  lui,  les  Bulgares  eux-mêmes  le 
livrèrent  à l’Empereur,  qui  les  en  récompenfa  par  de  grands  préfens.  11  fit 
mourir  Nicetas  & Artemius,  & confisqua  les  biens  de  Xilinites,  qui  étoit  fort 
riche.  11  fit  auffi  mourir  l’Archévéque  de  Theflàlonique,  & le  Patrice  Siûnus, 
avec  beaucoup  d’autres  perfonnes  de  confidération , comme  complices  d’Ar- 
temius  & de  Nicetas.  Pour  les  autres,  on  leur  coupa  le  nez,  & oq  les  ban- 
nit. A la 
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A la  folemnité  de  Pâque  de  l’an  720.  l’Empereur  fit  couronner  k Prince  LXXVL 
Confhntin  fon  fils,  par  le  Patriarche  Germain.  Conftantin  fut  placé  fur  un  Couronne- 
Trône  de  dix-neuf  dégrez.  La  même  anÜe  mourut  Omar  Calife  des  Ara- 
bes  ou  Mufulmans.  11  écoit  âgé  feulement  de  trente-fept  ans.  11  padoit  pour  copro. 
fort  pieux  & attaché  à fa  Religion.  11  fupprima  la  malédiction  qu’on  avoit  nvmc. 
accoutumé  de  prononcer  dans  la  Mofquée, après  la  prière,  contre  Ali  fils  d’Abu-  An  710. 
talib.  11  refufa  de  rendre  aux  Chrétiens  de  Damas  le  Temple  de  St.  Jean,  J*»- 

qui  étoit  joignant  la  Cathédrale,  & que  Valid  avoit  pris  , pour  en  faire  une 
Mosquée;  mais  il  les  laiffa  jouir  de  toutes  les  autres  Eglifes  dont  ils  étoient  en 
p 0 IR- (lion , tant  au- dedans,  qu’au-dehors  de  la  ville  de  Damas.  Jezid  Cou- 
lin  Germain  d’Omar , lui  fuccéda.  Tout  au  commencement  de  fon  règne,  il 
réprima  un  nommé  Jezid  fils  de  Mahleb  Gouverneur  en  Perfe , lequel  a'iant 
ramalTé  quelques  troupes , vint  de  Bafora  à Cufa.  Mais  il  fut  défait  & mis  en 
fuite  par  une  armée  que  le  Calife  Jezid  fit  marcher  contre  lui  ; & ainfi  la  Perfe 
.rentra  fous  fon  obéillànce. 


Vers  ce  tems-là  un  certain  Syrien  féduifit  plufieurs  Juifs,  affûrant  qu’il 
étoit  le  Chriit  ou  Meffie  fils  de  Dieu.  L’année  fuivante  722.  l’Empereur  Leon, 
on  ne  fait  à propos  de  quoi,  publia  une  ordonnance,  pour  contraindre  les 
Juifs  & les  Montantes  de  fe  fiire  baptifer.  Comme  les  Juifs  ne  recevoient 
ce  Sacrement  que  par  contrainte,  ils  raifoient  ce  qu’ils  pouvoient  pour  effacer 
le  caraftére  du  baptême , en  fe  lavant  dans  de  l’eau  commune,  & au  lieu  de 
recevoir  à jeun  la  Ste.  Euchariltie,  mangeoient  & bùvoicnt  avant  la  commu- 
nion, & profanoient  ainfi  les  facrez  myftéres.  Pour  les  Montaniftes,  ils  con- 
tinüoïent  à s'appliquer  à la  magie  & à la  divination , au  mépris  de  la  Religion 

au’on  leur  avoit  fait  embralfer.  A la  fin  pouffez  de  défefpoir,  ils  fe  retirèrent 
ans  le  lieu  où  ils  tenoient  leurs  alTemblees , & y mirent  le  feu,  où  ils  péri- 
rent tous. 

Quelque  tems  après, .un  impofteur,  Juif  dè  Religion , & natif  de  Lao- 
dicée  en  Syrie,  vint  trouver  le  Calife  Jezid , & lui  promit  trente  ans  de  règne, 
s’il  vouloit  obliger  les  Chrétiens  de  lès  Etats  de  renverfer  toutes  les  ftatuès, 
les  images  & les  peintures  qui  étoient  dans  leurs  Eglifes,  & même  celles  qui 
étoient  dans  les  places  publiques  pour  l’ornement  des  villes.  Jezid  crut 
l’impofteur,  & publia  un  édit  conforme  à fon  avis.  Mais  il  trouva  beaucoup 
de  refiltince  de  la  part  des  Chrétiens,  & mourut  l’année  fuivante  723.  apres 
/nviton  quatre  ans  de  règne-  1!  eut  pour  fuccelTeur  Hifiam  fon  frere,  qui 
permit  de  rétablir  les  Stes.  images. 

La  même  année  un  autre  fcélerat  nommé  Befer,  né  de  parens  Chrétiens, 
aïant  été  mené  captif  en  Syrie,  embralTa  la  Religion  Mahométane.  Quelque 
tems  après,  liant  récouvré fa  liberté,  il  revint  fur  les  terres  des  Romains , & 
l’Empertur  Leon  le  prit  en  affeâion  , à caufe  de  fa  force  extraordinaire,  & 
parce  qu'il  eutroit  dans  fes  fentimens , & fiattoit  fes  inclinations.  Befer  s’af- 
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fotiâ  ajrec  l’Evêque  de  Nacolie  ville  de  la  Phrygie  furnommée  SaltflaWe  , an- 
jurd’hui  Einaguit } & tous  deux  enfemble  perluadérent  à l’Empereur  de  pro- 
fcrire  des  Eglrfes  Chrétiennes  léUStes.  images.  Leon  ne  fe  déclara  toutefois 
que  la  neuvième  année  de  fon  règne,  de  JeIus  Chrift  72t.  & nous  verrons 
dans  l’hiftoire  Eccléfiaftique  le  commencement  & le  progrès  de  cette  nou- 
velle héréfle,  à qui  l’on  donna  le  nom  d’héréûe  des  Iconoclaftes,  ou  brifeurs 
d’images. 

Pendant  ce  tems.là  le  Calife  Hifiam,  qui  avoit  fuccédé  à Jezid,  bâtit  des  Palais 
en  différens  endroits  de  fes  Etats,  ht  défricher  des  terres,  planter  des  vergers,  & 
faire  des  réfervoirs  d’eaux.  11  fit  irruption  dans  la  Thrace , & apres  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  , fut  obligé  de  fe  retirer.  L’année  fuivante  726. 
Mafalmas  un  desChets  des  Sarrazins  , marcha  contre  les  terres  de  l’Empire* 
& emporta  la  ville  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Pendant  l’été  de  cette  même 
année  , on  vit  tout-à-coup  , entre  les  isles  deThera  & de  Thérafie  , la  mer 
bouillonner  extraordinairement,  & produire  une  fumée  grofle&  épaiife,  com- 
me fortant  d’une  fournaife  ardente  , & accompagnée  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  de  pierres  ponces  enflammées , qui  couvrit  la  mer  à une  très  - grande 
diltance,  & tomba  comme  une  grêle  dans  l’Aiie  mineure,  & jusqu’à  Lesbe  & 
Abyde  , fur  une  longue  étendue  de  païs.  En  même  tems  on  vit  fortir  du 
fond  de  la  mer  une  islc  nouvelle  , qui  fe  forma  à côté  de  l’isle  facrée  , de 
même  qu’autrefois  Thera  & Therafie  s’étoient  formées  dans  la  même  Mer  fi- 
gée. Cet  événement  tout  naturel  fut  pris  par  Leon  lifaurien  pour  une  mar- 
que de  la  colère  de  Dieu.  Il  s’imagina  que  le  culte  relatif  que  les  Chrétiens 
rendoient  aux  images,  étoit  une  idolâtrie.  Il  réfolut  de  les  lupprimer  dans 
ion  Empire.  Nous  verrons  les  particularitez  de  cette  entreprife  dans 
l’hiftoire  de  l’Eglife. 

La  perfécution  que  l’Empereur  Leon  avoit  déclarée  aux  Stes.  images , 
le  rendit  odieux  aux  bons  Catholiques.  Les  peuples  desls’es  Cyclades  fe 
révoltèrent,  fous  prétexte  de  Religion  , & prirent  un  nommé Cofme  , dans 
l’intention  de  le  couronner  Empereur.  Agallien  & Etienne,  deux  Généraux 
de  réputation,  fe  préfentérent  devant  Conltantinople  le  18.  d’Avril  727.  avec 
une  bonne  flotte,  dans  l’efpérance  qu’on  les  recevroit  dans  la  ville,  où  l’on 
n’ignoroit  pas  qu’il  y avoit  grand  nombre  de  mécontens.  Mais  ils  turent 
repouflèz  par  les  troupes  de  l’Empereur  , qui , par  le  molen  du  feu  Grégeois, 
mirent  le  tèu  à leurs  vaifleaux.  Agallien  fut  contraint  de  fe  précipiter  danf 
la  Mer.  Etien ne  & Cofme  tombèrent  entre  les  mains  des  foldats  , qui  les 

préfentérent  à l’Empereur.  Ils  furent  mis  à mort;  & Leon  continua  à per- 
fécuter  ceux  qui  honoroient  les  Sites,  images. 


Vers 
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Vers  le  folftice  de  la  môme  année,  deuxChefs  des Sarrazins  attaquèrent 
Nicée  en  Bithynie  , avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Le  fiége  fut 
long,  & les  ennemis  renverférent  une  partie  des  murs  ; mais  ils  furent  obli- 
gez de  lever  le  fiége,  par  des  apparitions  des  Saints  perfonnages  qui  font  ho- 
norez dans  les  Temples  de  cette  ville.  Je  ne  parle  point  ici  des  combats 
du  Patriarche  St.  Germain,  du  Pape  Grégoire  II.  & de  St.  Jean  de  Damas,  con- 
tre leslconoclaftes  ; on  les  trouvera  dans  l’hiltoireEccléfiaftique,  que  nous 
donnerons  ci-aprés. 

L’Empereur  Leon  fit  époufer  en  732.  à Ton  fils  Conftantin  furnommé  LXXXU 
Copronyme  , Irène  fille  du  Cham  des  Cazares  ou  des  Scythes.  Cette  Prin-  lr*“* 
celle  étudia  les  Stes.  lettres,  & devint  bonne  Catholique  , & fi  habile  qu’elle 
fut  en  état  de  reftiter  & de  combattre  les  Iconoclalfes,  & de  foûtenir  la  do.  pronyme. 
étrine  Catholique.  Leon  irrité  de  l’oppofition  que  le  Pape  Grégoire  111.  à An  7}i. 
l’exemple  de  fon  prédécefleur  , apportoit  à fts  pernicieux  deQeins,  fit  partir 
en  cette  même  année  une  flotte  contre  1 Italie.  Mais  cette  flotte  fit  naufrage 
dans  la  Mer  Adriatique  ; & l’Empereur  outré  de  dépit  , impofa  fur  les  peu- 
ples de  Sicile  & deCalabre, la  même  capitation  qu’on  païoit  déjà  dans  laThra- 
ce,  & confisqua  le  patrimoine  de  St.  Pierre  , qui  valoit  trois  Talens  & demi 
d’or  , & les  fit  porter  à fon  Tréfor.  Il  fit  faire  un  dénombrement  exaél, 
même  des  enfens  de  Sicile  & deCalabre,-  afin  d’en  tirer  la  capitation  ; chofe 
qui  parut  fort  odieufe  , & que  les  Sarrazins  même  n'exerçoient  pas  envers 
les  Chrétiens  qui  vivoient  fous  leur  domination. 

Quelques  années  après , Soliman  fils  d’ifam  un  des  Chefs  des  Sarrazins,  An  yjr. 
fit  plulieurs  courfes  dans  l’Afie,  & y prit  grand  nombre  de  prifonniers  II 
y avoit  entr’autres  un  certain  Pergaménien,  qui  fe  difoit  Tibère  fils  de  Jufti- 
nien.  Isam,  pour  intriguer  l'Empereur  Leon,  fit  de  grands  honneurs  à ce 
prétendu  Tibère  ; lui  donna  des  troupes,  & le  fit  voir  à tout  le  monde  dans 
Jérufalem  & dans  toute  la  Syrie,  avec  une  fuite  & un  équipage  dignes  de  fon 
rang.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  les  peuples  aient  fait  beaucoup  d’attention 
à ce  faux  Empereur.  Les  Sarrazins  firent  beaucoup  plus  de  mal  aux  Provin- 

ces de  l’Empire,  par  les  irruptions  qu’ils  firent  dans  laThrace  , d'où  ils  em- 
menèrent une  infinité  de  captifs , & où  ils  prirent  le  fort,  ou  le  Château  fur- 
nommé  de  fer,  à caufe  de  fa  force.  L’année  fuivante  ils  revinrent  encore  An  7*1. 
avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  commandée  par  quatre  Chefs.  7i9’ 

Ils  parcoururent  l’Afie  & laCappadoce,  &y  firent  de  grands  ravages.  11  y 
en  eu^toutefois  une  partie  , qui  lurent  battus  par  le  Prince  Conftantin  , & 
qui  furent  contraints  de  s’en  retourner  en  Syrie  , fort  diminuez  de  nombre. 

• 

On  marque  fous  l’année  739.  ou  740.  un  tremblement  de  terre  des  plus  LXXXli 
violens  dont  on  ait  connoiflànce.  Il  commença  unMecredy,  le  26.  d’Oclo-  Trcrnbje 
bre.  Il  dura  un  an  entier  à diverfès  reprifes,  & caufa  des  dommages  incroïa-  ”*l,t  ^ 
blés  à Conftintinople  , dans  laThrace  & dans  l’Afie.  11  renverfa  grand  nom-  connaît- 

Tom.  VI.  O 0 o o bre  tinopie. 
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hre  d’Ezlifes  & de  Monaftéres,  & il  y eut  une  infinité'  de  perfonnes  de  tilée* 
fnus  leurs  ruines.  Laftatue  du  Grand  Conftantin,  qui  étoit  fur  la  porte  dAtta- 
le  celle  d’Attale  lui-même,  celle  du  Grand  Théodofe , qui  étoit  fur  la  porte 
î,  ' .s-  celle  d’ Arcade,  qui  étoit  fur  la  colonne  deXerophile,  furent. renver- 
fiL  ’ Les  villes  de  Nicomédie  enBithynie,  de  Nicée  & dePrenefte  furent 
nresQU’entiérement  ruinées  , aulfi  bien  que  quantité  d’autres  villes  en  Thra- 
ce  4 La  Mer  fe  retira  loin  de  fes  bords  en  certains  endroits  ; & I Empereur, 
oour  rétablir  les  murs  de  Conftantinople  qui  avoient  été  renverfez  fut  obli- 
gé d’impofer  une  nouvelle  taxe,  au-deflus  du  tribut  ordinaire  , 00  qui  etoit 
une  nièce  d’argent  par  chaque  pièce  d’or.  C eft  la  taille  réelle  : Autant  de 
pièces  d’argent,  que  chacun  avoit  vaillant  de  pièces  d’or. 

Leon  l’ifaurique,  après  vingt-quatre  ans,  deux  mois  & vingt-cinq  jours 
de  règne,  mourut  le  28.  jour  de  Juin,  d’un  mal  de  ventre.  Il  eut  pourfuc- 
celfeur  dans  l’Empire,  Conftantin  furnommé  Cabalin  ou  Copronyme  , qui 
régna  trente-quatre  ans,  trois  mois,  deux  jours.  On  a veu  dans  Leon  un  Prin- 
ce oui  auroit  pû  faire  beaucoup  de  biens  à l’Empire  , s’il  eut  voulu  fume  le 
confeil  que  lui  avoit  donné  le  Pape  Grégoire  II.  qui  étoit  de  ne  fe  pas  mêler 
de  dogmatifer,  ni  de  changer  les  ufages  de  l’Eglife.  Quant-a  Copronyme, 
i\  enchérit  beaucoup  fur  les  mauvaifes  quahtez  de  fonPere.  11  perlecuta  1 E- 
olifè  & caufa  de  grands  malheurs  à l’Empire.  On  le  compare  au  Lion  pour 
fa  cruauté;  au  Léopard  pour  fes  bas  & indignes  artifices  , à lafpic  & au  Ba- 
filic  pour  le  venin  de  fon  impiété  , & pour  l’infeéhon  de  fes  débauchés  & 
des  défordres  dans  lesquels  il  fe  plongea.  Nous  verrons  le  detail  des  aâions 
de  fon  règne , après  que  nous  aurons  rapporte  ce  qui  concerne  les  allaites 
du  Roïaume  de  France. 

Lxxviv  Charles  Martel  fe  volant  en  quelque  forte  Maître  de  toute  la  France , par 
ST*  fa  quaSé  de  Maire  du  Palais  fous  le  Roi  Thierry  111  s’appliqua  à ramener  à 
Martel  fait  i»nhéï(Tance  les  nations  de-delà  le  Rhin,  qui  avoient  fécoué  le  joug  de  la  do- 
ta guerre  V.  - Françoife.  U porta  la  guerre  chez  les  Saxons , réconquit  tout  le 
nais  jusqu’au  Vezer,  & impofa  aux  peuples  conquis  un  nouveau  tribut.  11 
fit  la  guerre  pendant  les  années  fuivantes  à diverfes  autres  nations  de  la  Ger- 
manie iusqu’au-delà  du  Danube  , & revint  toûjours  vidorieux  & chargé  de 
5ar.«nVllc*H  En  même  tems,  pour  civiliferccs  peuples,  & adoucir  leur  na- 
fPl  féroce,  il  leur  fit  prêcher  l’Evangile  par  St.  Boniface,  par  StVillibrord, 
V Ç,  Hnhprt  Evêque  de  Maftrich,  & par  divers  autres  Saints  Millionnaires, 
Pll  liwvaux  desquels  la  Religion  Chrétienne  fit  de  grands  progrès.  An  feu- 
P / v Allemagne  & au-delà  du  Rhin  , mais  encore  dans  le  pais  des 

& dans  laToxandrie  «n  Liège  &Iiolduc. 

Quelque  tems  après,  Eudes  Duc  d’Aquitaine  rompit  la  paix  qu’il  avoit 
. 4 n»  treize  ans  auparavant  avec  Charles.  Celui-ci  fe  rendit  en  dilt- 

fa,te  fon  armée  en  Aquitaine  , battit  Eudes  en  deux  batailles,  au-delà 
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Eudes  traitoitlb us  ma^afec^es'sarrazins & aut denu*’  Ma-,S  en  n,émc  tems  d’A<p*fc*i- 
c’eft- à-dire,  depuis  la  défaite  & la  tnûrr  dn  Æ^PU'8  Cnv/r?n  flo*"»  ans,  «•  An7l«. 
^nation  des  <£>ths  ^ 

V>our  fe  rendre  Maures  de  ce  que  iesGoths  avoient  Dofledé^-  nofr'^t  ^n^es*  Mariant 
core  dans  Jes Gaules.  LesSarrazins  donc  «Sns  «.m  i d P?^edoient  en-  <ÿ,. 
reçus  fans  réfiitance  par  les  peuples  & les  villes  „ ,e*  Pyrénées  , furent 

le  Duc  d’Aquilaine  Îic3r„ 

Ils  ne  demeurèrent  pas  longtems  en  Daijr  nouveaux  voifins. 

apartenoit  au  Duc.  % marïha  auîefom  deL  Sace  quj 

commandoit  au  fiége,  & délivra  Touloufe  Fhf*’  batu.f  * tuaZama  qui 
fit  la  paix  avec  Eudes  ; & ce  Duc*  nourï  confié  ””  qUf  f?cc/da  à Za™. 
razin  trés-puiflànt  nommé  MugnôzP  * Gouwnw  de  Cerda«  Un  Sar‘ 
dant  qu’Eudes  négocioit  avec  les Sarrazins  nmut!  ,,,'  Cerdagne.  Mais  pen- 
tre  Charles  Martel  , Mugnoz  fon  gendre  indiw' Ea.atttfcrdans  Ion  parti  con- 
les  Sarrazins  faifoient  aux  Mauritaniens  d 'Afrique  fel^^înae  ' " t.ra,te“ent  que 
contre  l'Emir  Abderam.  Mais  Abdenm  I mw  • co™P,atr«otes,  fe  révolta 
ces , il  le  réduifit  à l’extrémité  Sfi.  m lnveftl  daDS  n™  de  fes  pla- 
chapper,  & craignant  de  tomber  entre  les  mainllfe  tr°UVa  moïen  de  s’é' 
fuivoient,  il  fe  précipita  du  haut  d’un  rocher  & Ce  «f  “ç"6?1*  qu‘ lc  pour- 

tre  les  François^  con-  lxxxvi 

partie  de  fes  troupes  courut  la  Bourgogne  iJ  plgences  a*|c Mugnoz.  Une  Ab.Jcram 
où  les  François  reçurent  un  grar?d  fSK*  & fe  faifit  d’Arles,  «. 

pritBourdeaux,  ftÇvlStSSX^nnéîSlA"I,Ç?,  i3  Gafcog"e  £"7i 
bataille  fe  donna  ; Eudes  la  perd.t  Ya3s  rfÆ  If  Dordogne.  6 La*"*//, 
obligé  de  récourir  à la  protection  d’e  Charles Marte?***  Sî5l -entie.re*  i!  fut 
une  armée  nombreufe,  compofée  non  feidemenr  He  F Cc,u,.*ci  «voit  ramalTé  **"- 
troupes  tirées  de  Germanie.  Ldes  avoit  de  fon  r^l”1390 " * mais  aufG  de 
pes  , formé  des  débris  de  fon  arméï  & il  £fn£? t PCC,t  COrps  de  trou* 

Abderam  continua  fa  marche  par  la  XaintnnÂ  & 7 d*  t:onc5rtavec  Charles, 
tout  de  grands  ravages.  Il  prTtPoS  ' Si  A' ,ehPf,ng0rd  » «ufant  par- 
p/ïs.  11  s’empara  de  presque  toute”  îes’vd  « t0Ut"  fifelifea  du 
Saône,  s’avança  jusqu’à  Sens,  qu’il  aflîégea  ma  * °lît  cntre  e Rhône  & la 
marchoit  vers  tours4  pour  s’en Im parer 1o«one  riW1  püt, prendre’  « 

contre.  Les  deux  armées  Lenf  en  m^feJc/  n^diZ^T-1  vint  à fa 
jour  il  y eut  de  grofles  efcarmouches.  P Fnfin  f d • ,0Urs  ; chatîue 
devoit  décider  du  fort  de  la  France.  D °n  CH  VIDt  * unc  ^taille  qui 

de.  F™, 3?  dLSrdeu“ch°S  •t"’“Za?Ï0'1  f;1"’  "°'"b™fc  SM  «ne 
**“  al“r‘  “ E““p"  fe  «I  à U &? £% 
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mille  âmes,  en  y comptant  les  femmes  , les  enfans  & les  efclave*.  Il  fe 
fkttoit  d’établir  en  France  toute  cette  multitude.  Le  combat  commença 
avec  une  égale  vigueur  de  part  & d’autre.  Les  Sarrazins  moins  grands  & 
moins  fort  que  ni  les  François  ni  les  Germains , ne  pouvoient  rehiler  aux  J 
grands  coups  de  bâches  que  ceux-ci  leur  portoient.  Mais  leur  grand  nom-  • 
bre  remplaçoit  à tout  moment  ceux  qui  tomboient  fous  les  coups  des  enne- 
mi;. Le  combat  duroit  depuis  trois  ou  quatre  heures,  lorsque  le  Duc  d’A- 
quitaine vint  tout-à-coup  fondre  fur  le  camp  desSarrazins.  Il  le  força,  le 
pilla  , tiia  tout  ce  qu’il  y rencontra-  Les  cris  des  bleflez  & des  mourans 
jettérent  l’épouvante  & la  confternation  dans  le  champ  de  bataille.  Abde- 
ram  toutefois  foûtint  encore  quelque  tems  les  efforts  des  François  , jusqu’à 
ce  qu’aïauc  ététüé  , & la  nuit  étant  furvenuë,  le  refte  de  fon  armée  le  retira 
dans  le  camp,  qu’Eudes  avoir  abandonné  , de  peur  d’y  expofer  fa  petite  ar- 
mée. Les  Sarrazins  effraïez  du  grand  nombre  de  morts  qu’ils  y trouvèrent, 
rélolurentde  fe  retirer  la  nuit  même,  & d’abandonner  leurs  tentes  toutes  dref- 
fées,  pour  perfuader  aux  François  qu’ils  étoient  encore  dans  leur  camp.  On 
allure  qu’il  périt  dans  cette  bataille  jusqu’à  trois  cens  foixante  & quinze  mil- 
le Sarrazins,  & que  du  côté  des  François  on  ne  compta  que  quinze  cens  hom- 
mes de  perte.  On  dit  que  ce  fut  delà  que  Charles  prit  le  furuom  de  Martel , 
ou  Marttau,  comme  qui  diroit  le  Marteau  desSarrazins. 


lxxxvii.  La  mort  d’Eudes  Duc  d’Aquitaine  arrivée  en  73$.  donna  occaGon  à 

Oui- *d  A-  Charles  de  s’emparer  de  tout  fon  païs,  donc  il  voulut  bien  abandonner  une 
tjuiuîne.  bonne  partie  à Hunalde  fils  de  ce  Duc,  à charge  de  lui  en  faire  hommage , & 
Conquêtes  pour  l'avenir  d’en  prêter  ferment  de  fidélité  à les  deux  fils  Pépin  & Carloman. 
«le  Charles  Car  Charles  difpofoit  alors  duRoïaume  de  France,  comme  d’un  héritage  qui 
Martel.  An  juj  apartenoic  ; & le  Roi  Thierry  étant  aulfi  mort  fur  ces  entrefaites  vers  l’an 
liniiai!  737-  Charles  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  remplir  le  Trône  vaquant  , & cod- 
ât.:/»»/: tinüa  de  gouverner  tout  le  Roïaume  comme  auparavant,  en  qualité  de  Duc 

des  François.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il  abbattit  entièrement  la  puiliànce 
desFrifons,  en  les  attaquant  du  côté  de  la  Meri  & en  tuant  le  Duc  Popon, 
qui  eut  la  témérité  de  lui  livrer  la  bataille.  Alors  Charles  unit  pour  toujours 
cette  Province  à l’Empire  des  François,  & ne  permit  plus  aux  Friions  d’avoir 
desDucf  de  leur  nation.  Ils  en  reçurent  de  la  main  de  Charles,  qui  les  éta- 
blilïoit  & les  révoquoit  à fa  volonté.  Dans  le  même  tems  il  reprit  Lyon, 
dont  les  Sarrazins  , de  concert  avec  quelquesSeigneurs  mécontens,  s’étoient 
emparez-  Enfuite  il  marcha  contre  les  villes  d’Arles  & de  Marleille  , dont  il 
fc  rendit  Maître  fans  beaucoup  de  difficulté. 


i.xxrrm  En  Italie  nous  avons  veû  qu’aprés  dix  ans  d’interrègne,  pendant  lesquel* 
Rondes  les  Lombards  furent  gouvernez  par  des  Ducs,  Autharis  fut  falüé  hoi  en  c8«. 
Lombards.  Depuis  ce  tems  on  compte  quinze  Rois  de  cette  nation,  qui  fe  maintinrent 
Paul. Dite  en  Italie,  quoiqu’aflez  foiblement,  jusqu’au  règne  de  Luitprand,  fils  du  Roi 
jiijl.  Uu~  Ansprand,  ouArisprand.qui  monta  lur  le  Trône  des  Lombards  en  71a.  & rég- 
na 
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na  trente- & un  ans  & fept  mois-  Il  releva  la  gloire  de  fa  nation  par  Tes  gran-  gob.&e. 
des  adions  & fa  fage  conduite  ; il  ajouta  beaucoup  aux  anciennes  loix  des  p*ul • D‘ac- 
Lorabatds.  Sa  demeure  ordinaire , de  même  que  celle  de  fes  prédéceffeurs , (;c6rs4i.‘a”‘ 
étoit  à Pavie.  On  raconte  plufieurs  traits  de  la  valeur  & de  fa  force  extra-  7Jt.7J6? 
ordinaires  , de  fa  pieté  & de  fa  libéralité.  I!  Ht  plufieurs  conquêtes  dans 
l’Italie  fur  les  Romains  , & l’Empereur  Leon  l’ilàurique  lui  en  fournit  l’oc- 
cafion  , en  perfécu'tant  l’Eglife  , à l’occafion  des  Stes.  images  ; les  peuples 
Catholiques  d'Italie  ne  reiiiïant  que  foiblemcnt  à un  Roi  Catholique,  pour  la 
défcnl'e  d’un  Empereur,  qui  vouloir  changer  la  pratique  & la  Religion  de  fe9 
ancêtres.  Charles  Martel,  qui  connoiifoit  la  valeur  & la  puiffance  deLuit- 
prand,  lui  enyoïa  vers  l’an  73 y.  fon  fils  ainé Pépin,  afin  qu'il  l’adoptât.  La 
cérémonie  en  eit  remarquable.  Luitprand  lui  coupa  les  prémiers  cheveux , 

& par- la  devint  fon  Pere  adoptif.  Après  quoi  il  le  renvoïa  chargé  de  pré- 
fens  au  Duc  fon  Pere.  Cette  coutume  n’étoit  pas  nouvelle.  On  remarque 
que  l’Empereur Conltantiu  Pogonat  envola  au  Pape  Benoilt  II.  les  cheveux 
de  fes  deux  fils  Juitiuien  & Heraclius  , comme  pour  le  prier  de  les  a- 
dopter. 

Quelques  années  après  , Thrafimond  Duc  de  Spoléte  s’étant  révolté,  ixxxix. 
Luitprand  marcha  contre  lui  avec  une  armée  , & le  contraignit  à fe  fauver  Révolté  de 
dans  Rome.  Luitprand  le  redemanda  au  Pape  Grégoire  III.  & aux  princi-  Thraf’ 
paux  de  la  ville:  mais  ils  refuférent  de  le  rendre.  Luitprand  alfiégeaRome,  ™e°s!)0^ç 
& les  Romains  craignant  les  effets  de  ion  indignation,  & la  prife  de  la  ville,  contre  le 
s’accommodèrent  avec  lui,  6c  lui  cédèrent  quatre  villes, favoir  Amerie,  Hor-  itoiLuit- 
ta,  Polymartium , & Blera.  Ainfi  le  Roi  s’en  retourna  à Pavie.  Peu  de  Pran<l  An 
téms  après , Thrafimond  ramaffa  des  troupes  , & après  avoir  repris  plufieurs 
villes,  entra  dans  Spoléte  au  mois  de  Décembre,  & fit  mourir  Hilderic , que  c.  ‘ 
Luitprand  y avoit  établi  eu  la  place  de  Thrafimond.  » Sur  ces  nouvelles,  ta.  /t»a- 
, le  Roi  fe  prépara  à retourner  au  fiége  de  Rome,  & à forcer  le  Pape  Zacha -Àaf  •*  Za- 
rie,  qui  avoit  fuccédé  à Grégoire,  à lui  donner  fatisfaâion  . & à lui  remet-  el"*r‘ 
tre  les  quatre  villes  qu’on  lui  avoit  promifes.  Zacharie  prévoïant  les  maux 
que  cette  guerre  alloit  caufer  dans  l’Italie  , lui  envoïa  une  députation  , & 
lui  écrivit  avec  tant  de  force  , que  Luitprand  promit  de  remettre  les  quatre 
villes  en  queffion.  Mais  le  Pape  envoïa  au  fecours  du  Roi  les  troupes  qui 
étoient  àRome,  pour  lui  aider  à réduire  Thrafimond.  Celui  ci , qui  s’étoit 
renfermé  dans  Spoléte,  voïant  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  refiller  , fe  ren- 
dit au  Roi  Luitprand  & reçut  la  tonfure  Cléricale. 

Quelques  années  auparavant , Athime  Général  des  Sarrazins  aïant  furpris  XC. 
Avignon  , Charles  Martel  envoïa  devant  fon  frere  Childebrand  , pour  inve-  s%e  f,’A* 
ltir  la  place  ; puis  y étant  arrivé  en  perfonne  , il  battit  les  murs  de  la  ville 
avec  les  machines  dont  on  fe  fervoit  alors,  les  renverfa, entra  dans  Avignon,  ° 

& y mit  tout  à feu  & à fang-  Après  cela  il  fut  joint  par  un  corps  de  Lom-  Charles 
bards , que  LuitpramJ  lui  amenoit.  Il  marcha  contre  Narbonne , où  le  Gé-  Martel. 

O o o o 3 uéral 
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An  7*7.  néral  Athime  s’étoit  renfermé  avec  une  armée  de  Sarrazins.  Charles  prévoî- 
PjuI.  Dit.  ant  que  le  fiége  feroit  long , enferma  la  ville  d’une  bonne  enceinte  de  fotTez 
Wli.  Lon-  0Q  ijgnes  f avcc  dc  fortes  redoutes  de  diftance  en  diftance  , pour  empê- 
***• c' ,4*  cher  qu’on  n’y  pût  jetter  du  fecours.  Anthime  fe  défendit  ü bien , qu’il  don- 
na le  tems  aux  Sarrazins  d’Efpagne  de  venir  par  mer  à fon  fecours.  Iis  fe 
campèrent  fur  la  rivière  deBene.  Charles  alla  les  y attaquer  ; ils  furent  dé- 
faits , & Amor  leur  Général  tüé.  Ceux  qui  échappèrent , fe  jettérent  fur  leurs 
vaiffeaux.  Cette  viéloire  n’ébranla  pas  Anthime  ; 11  foutint  le  fiége , & l’hi- 
ftoire  ne  nous  dit  pas  que  Narbonne  ait  été  prife.  Mais  Charles  fe  rendit 
Maître  deNismes,  de  Béziers,  d’Agde,  & les  démantela  toutes,  afin  qu’elles 
ne  ferviflent  plus  de  retraite  aux  Sarrazins. 

- Les  deux  années  fuivantes  furent  emploïées  à réduire  les  Saxons , qui, 

" ’ pendant  l’éloignement  de  Charles,  s’étoient  de  nouveau  révoltez.  D'un  au- 

tre côté  Avignon  fut  reprife  par  les  rébelles  de  Provence.  Charles  y accou- 
rut, & la  ville  fe  rendit  à fon  arrivée.  Le  DucMoronte,  principale  caufe 
de  ces  rébellions , fut  chaiTé  jusque  dans  les  montagnes  , & enfin  obligé  d’a- 
bandonner le  paîs.  Ainfi  Charles  jouît  en  paix  du  fruit  de  fes  vidoires  & 
de  fes  travaux. 

Xci.  Ln  guerre  que  l’Empereur  Leon  faifoit  auxStes.  images,  caufa  un  foû- 

TrouWes  Jèvement  général  dans  l'Italie  ; l’armée  fe  mutina  à Ravenne  & dans  les  païs 
*n  Vez  p*r  ^e  Venife  , & làns  les  rémontrances  du  Pape  St.  Grégoire  IL  les  foldats  au- 
l’hétifie  roient  fur  le  champ  proclamé  un  autre  Empereur.  En  France  même,  quand 
«le*  icono-  on  y eut  appris  ce  aue  l’Empereur  avoit  ordonné  contre  les Stes.  images,  on 
cliftes.  brifa  & on  renverfa  les  images  de  l’Empereur, qui  fe  trouvoient  en  quelqüe» 
Au  &c*  endroits  du  Roïaume.  L’Empereur  irrité  contre  le  Pape,  à qui  il  attribüoic 
T*"pbâ*.  les  révoltés  d’Italie,  e»vo!a  ordre  à l’Exarque  de  l’arrêter.  Un  tenta  plu- 
AwiM-  fieurs  fois  de  le  faire.  L’armée  d’Italie  fe  révolta  en  faveur  du  Pape,  & Luit- 
MifccU.  cv-  prand  Roi  des  Lombards  prit  hautement  fon  parti  , qu’il  quitta  néanmoins 
ârn.{ ÿc.  apf^s  > majs  fans  vouloir  livrer  le  Pape  comme  il  l’auroit  pû.  Enfin  Grégoire 
envoïa  en  France,  pour  prier  Charles  Martel  de  le  prendre  fous  fa  protection, 
& de  ne  pas  abandonner  la  caufe  de  l’Eglife.  En  même  tems  il  fit  arrêter 
les  tributs  qui  fe  levoient  à Rome , & empêcha  qu’on  ne  les  portât  à l’Eparg- 
ne de  l’Empereur.  Grégoire  III.  qui  luccéda  à Grégoire  il.  en  731.  ne  té- 
moigna pas  moins  de  fermeté  contre  l’Empereur  lconoclafte  qu’en  avoit  té- 
moignée fon  prédécefleur;  & l’Empereur  , pour  s’en  venger  , confisqua  les 
revenus  que  l’Eglife  Romaine  avoit  en  Sicile,  & envoïa  une  flotte  en  Italie, 
pour  réprimer  le  Pape.  Mais  cette  flotte  périt  presque  toute  par  la  tempête. 

xcn.  Luitprand  Roi  des  Lombards  aflligeoit  auffi  le  Pape  Grégoire  III.  faifif- 

Grîgoirc  fant  les  biens  que  fon  Eglife  avoit  aux  environs  de  Rome  & de  Ravenne  , & 
lit.  invite  perfécutoit  les  Ducs  de  Spoléte  & de  Bénévent  fous  divers  prétextes  , les  ac- 
charics  cufiint  de  rébellion  , quoiqu’ils  ne  refüfaflent  pas  de  le  réconnoitre  & de  lui 

rendre 
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rendre  l’obéifTance , conformément  aux  loix  & aux  ufages  de  la  nation.  Mais  M*rtel  à 
le  véritable  motif  de  la  guerre  qu’il  leur  feifoit  , étoit  , felcn  le  Pape  Gré-  JfcouFir 
goire  III.  le  déûr  de  s’emparer  de  leurs  Ouchez,  & de  mettre  en  leurs  places  domaine 
d’autres  Ducs  moins  attachez  aux  intérêts  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  colltre 
dans  cet  embarras  écrivit  à Charles  Martel  , pour  le  prier  de  lui  accorder  fa  Lnit[irand 
protedion  & fon  fecours  contre  Luitprand.  Charles  avoit  trop  d’obligation  »°i  des 
à ce  Prince  pour  fe  brouiller  avec  lui,&  pour  entreprendre  une  guerre  hors 
de  faifon,  pour  des  intérêts  qui  ne  le  touchoient  que  très  - médiocrement,  jfl.  ad  di- 
Grégoire  emploïa  donc  d’autres  motifs  plus  preffans.  11  lui  envoïa  des  Am-  roi  Conti- 
baffadeurs  , qui  lui  préfentérent  les  clefs  du  tombeau  de  St.  Pierre  , quelques  Fr ». 

particules  des  chaînes  de  ce  St.  Apôtre  , lui  promettant  en  même  tems  de  le 
proclamer Copful  de  Rome,  & de  renoncer  çn  fa  faveur  à la  domination  de 
l’Empereur  de  Conitantinople , hérétique  public,  & perfécuteur  des  Catho-  a,i  An  741. 
liques. 

Ces  propofitions  flattoient  trop  l’ambition  de  Charles  , pour  n’étre  pas  xcni. 
reçues  avec  beaucoup  de  fatisfedion.  Il  renvoïa  les  Ambafladeurs  chargez  M°rt  de 
de  préfens;  & promit  qu’il  feroit  partir  inceflammcnt  des  Députez  pour  tra-  J „ Leon, 
vailler  à ce  traité.  En  effet  peu  de  tems  après»  il  fit  partir  Grimon  Abbé  de  , s.  de  * 
Corbie,  & Sigebert  Moine  de  St.  Denys,  avec  des  lettres  pour  le  Pape,  qui  juin74i. 
contenoient  fes  reponfes  & fes  intentions.  Mais  ce  grand  projet  fut  rompu  'la  l’ape 
par  la  mort  de  l’Empereur,  du  Pape  & de  Charles  Martel,  qui  moururent  tous 
trois  cette  année  741.  Charles  avoit  vécu  environ  cinquante  ans,  & avoit  gou-  jetjoyem. 
verné  l’Empire  François  prés  de  vingt-iix  ans.  Il  fut  enterré  à St.  Denys.  bre74i.  de 
La  France  a produit  peu  d’hommes  comparables  à Charles  Martel  pour  la  va-  Charict 
leur,  la  conduite,  la  fageffe  dans  le  Gouvernement;  mais  il  n’eft  nullement 
loué  pour  fa  pieté.  On  exeufe  toutefois  la  diftriburion  qu’il  a faite  des  biens  u 
de  l’Eglife  à des  Laïques,  fur  le  béfoin  de  l’Etat  expofé  à l’invafton  desSatra- 
zins,  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne,  & deftrudeurs  des  Eglifes.  Char- 
les avoit  été  marié  deux  fois.  Il  avoit  eu  de  fa  prémiére  femme  nommée 
Crotrude,  deux  fils , Carloman  & Pépin  ; & de  la  fécondé  nommée  Sonne- 
childe,  nièce  d’Odilon  Duc  de  Bavière,  il  en  avoit  un  troifiéme  nommé  Gri- 
fon.  Outre  cela  il  avoit  trois  fils  naturels,  Rcroi,  Jérôme  & Bernard.  Remi 
le  plus  âgé  des  trois,  futEvéque  deRouên.  Carloman  l’aîné  des  enfans  lé- 

Îitimes,  eut  l’Auftrafie,  & les  Provinces  de- delà  le  Rhin  qui  obéïfloient  à la 
rance.  Pépin  eut  la  Neuftrie  , la  Bourgogne  & la  Provence.  Ils  ne  por- 
toient  pas  le  nom  de  Rois,  mais  celui  de  Ducs  ou  de  Maires  du  Palais,  & gou» 
vernoient  toutefois  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Gripon  ou  Grifon,  fils  de  Sonnechilde,  n’eut  aucune  part  dans  la  fuc- 
ceflîon;  on  en  ignore  la  vraïe  raifon.  Toutefois  quelque  tems  après,  Son- 
nechilde fit  tant  auprès  de  Charles  Martel,  qu’il  fit  un  démembrement  de  quel- 
ques villes  & de  quelques  territoires  de  l’Auftiafie,  de  la  Neuftrie  , & de  la 
Bourgogne,  qu’il  donna  à Gripon.  Mais  Charles  n’eut  pas  plutôt  les  yeux 
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ferme*,  que  Carloman  & Pépin  animez  par  les  Grands  duRoïaume,  s’empa- 
rèrent des  places  cédées  à Gripon  ; & ce  Prince  s’étant  jette  dans  la  ville  de 
Laon  avec  ta  Mere,  fut  oblige  de  fe  reudre  à dilèrétion  , la  vie  fauve-  Gri- 
pon fut  enfermé  dans  le  château  deNeufchâtel  , dans  les  Ardennes  , & bon- 
nechilde  confinée  dans  le  Monaftére  de  Chelles- 

X91V-  Les  Allemans,  les  Bavarois  & les  Gafcons  accoutumez  de  fe  révolter  aux 

Chitderîc  changemens  d’Etat,  prirent  les  armes  après  la  mort  de  Charles  Martel.  Mais 
lit.  Roi  de  les  deuxDucs  réunifiant  leurs  forces,  réduifirent  tous  ces  ennemis  à l’obéît 
Fane*.  fance.  Quelque  tems  après,  c’eft- à- dire , en  743.  Pépin  mit  fur  le  Trône 

74,‘  Childeric  lll.  du  nom,  qui  étoit  de  la  famille  Roïale;  mais  on  ne  fait  pas  ce 
qu’il  a fait , & il  avoit  fi  peu  de  part  aux  affaires  & au  Gouvernement  , que 
l’on  ignore  jusqu’au  nom  defo’nrere.  L’interrègne  avoit  duré  rlepuisla  mort 
du  Roi  Thierry  II.  arrivée  en  737.  jusqu’à  cette 
année  743. 

FIN. 
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taie  de  fon  Roïaume.  1 2 1 . 

Ammonius,  Moine,  attaque  Orefte,  & lui  donne 
un  coup  de  pierre,  go.  eft  arrêté  & mis  à 
mort  ibid.  St.  Cyrille  le  veut  faire  regarder 
comme  Martyr.  ibid. 

Anagnia  , ville  fitüée  à une  lieue  de  Trente,  ce- 
remonies des  Païens  de  cette  ville.  1 2.  blef- 
fent  dangereufement  Silinius.  ibid.  pil- 
lent uneEglife,  l’abattent,  & profanent  les 
Saints  mylléres.  ibid.  mettent  à mortSifinius 
& Martyrius.  ibid.  & fuiv.  fupplice  qu’ils 
font  endurer  à Alexandre,  ibid.  le  martyri- 
fenc.  ibid.  ils  font  arrêtez  St  reçoivent  grâ- 
ce. ibid. 

Anaftafe  I.  Pape,  fuccelfeur  du  Pape  Sirice.  23. 
condamne  Rufin  St  les  écrits  d’Origéne.  24. 

Anaftafe  Dicoros  époufe  Ariadné  , & eft  récon- 
nu Empereur  d’Orient.  142.  St  3^1.  fes  pré- 
miéres  aftions.  ibid.  il  chaile  les  Ifaures  de 
Conftantinople.  14;.  les  défait,  ibid.  fait  la 
paix  avec  Gavade  Roi  de  Pecfe.  144.  les  Rois 
d’Italie  & de  France  (es  vaftàux.  ibid.  le  peu- 
ple de  Conftantinople  le  révolté  contre  lui. 
14^.  nouveau  traité  de  paix  entre  lui  & les 
Pecfes  iço.  envoie  des  Ambailàdeurs  à Clo- 
vis; motif  de  l’amballàde.  ifi.  fait  chanter 
leTrifagion  avec  l’addition.  1 ^3.  appaifeune 
fédition , comment  ? 1 ^4,  donne  fa  profef- 
fion  de  foi.  3 H-  fait  dépofer  le  Patriarche 
Euphémius.  3^7.  entreprend  inutilement  de 
réunir  les  Moines  de  Conftantinople.  3^9. 
cherche  à faire  périr  Macedonius.  353.  caufe 
de  grands  troubles  dans  l’Eglifed’Orier.t.  371. 
écrit  au  Pape  Hormisdas.  376.  377.  refufe 
de  ligner  le  formulaire  de  réünion.  *77.  en- 
voie en  exil  Elie  Patriarche  dejérufalem.378. 
(à  mort.  15C.  380. 


Anaftafe,  Prècre,  fon  hétéfie  fou  tenue  parNefto- 
rius.  2^8- 

Anaftafe  II.  Pape , fuccéde  au  Pape  Gel  aie.  3^8. 
écrit  à l’Empereur  pour  la  réünion  desEglifes. 
ibid.  fe  mort, Symmaque  lui  fuccéde.  3*9. 
Anaftafe,  Evêque  de  Jérufalem,vilîteSt.  Euthy- 
me,  qui  lui  prédit  l’Epifeopat.  3 27.  fuccéde 
àjuvenal.  ibid.  fa  mort.  339, 

Anaftafe , Evêque  d’Antioche, (à  vertu  & fa  do- 
ctrine. 434.  eft  chaft'é  de  fon  fiége  par  l’Em- 
pereur Juftin.  440.441. 

Anaftafe  Sinaïte,  Archevêque  de  Couftantino- 
ple  , s’oppofe  à l’erreur  des  Iucorruptibles. 
462.  là  mort.  S72> 

St.  Anaftafe  accufé  d’héréfie,  maltraité  à Con- 
ftantinople, fon  martyre.  582. 

Anatolius,  Général  de  l'armée  Romaine,  marche 
contre  Varan»  111.  il  l’oblige  â fe  retirer, 
comment?  ibid. 

Anatolius, Diacre, eft  élû Evêque  de  Conftanti- 
nople^oç.foufcrit  à la  lettre  de  St.  Leon,  con- 
damne Neftorius  & Eutychés.  307.  fon  pri- 
vilège contefté  par  St.  Leon.  318-  322.  fe 
défilte  de  fa  prérogative.  323.  déclare  nulle 
l’ordination  de  Timothée  Elure,  St  approuve 
le  Concile  de  Calcédoine.  3 26.  fa  mort.  327. 
Andronique,  Gouverneur  de  la  Pcntapole,  fes 
excès,  63.  défend  de  fe  réfugier  dans  l’Eglfe* 
comme  dans  un  alyle.  ibid.  blasphème  con- 
treJefusChrift.  ibid.  eft  excommunié  parSy- 
neftus.  ibid.  promet  de  taire  pénitenoe.  64. 
fes  nouvelles cruautez  qu’il  exerce, lui  attirent 
fe  disgrâce.  ibid. 

Anegray , fondation  de  ce  Monaftére.  531. 
Angers,  Canons  de  difcipline  faits  dans  le  Con- 
cile d’Angers,  322- 

Angleterre,  l’Evangile  y eft  prêché  par  Auguftin. 

H3- 

Anglois,  peuples  de  la  Grande  Bretagne,  s'établit 
fent  dans  cette  isle,  comment  ? 113. 

Anthémius  eft  envoié  en  Italie  pour  gouverner 
l’Occident.  13  t.  repouflè  les  Oftrogoths;  il 
eft  tüé  par  Ricimer.  1 36  fon  fucceileur.  ibid. 
Anthyme  Evêque  de  Trébifonde,  eft  placé  dans 
le  flige  de  Conftantinople.  403.404. 

P p p p 2 Antioche, 
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Antioche,  Cofroës  en  fait  le  fiége.  192.  elle  eft 
prife  & pillée,  ibid.  réunion  de  cette  Eglife  à 
la  communion  du  Pape  Hormisdas,  382. 

Antiochus,  Evêque  dePtolémaïde,  ennemi  de 
StChryfoftome,  agit  de  concert  avec  Théo- 
phile pour  le  challer  de  fon  fiége.  33.  ob- 
tient un  ordre  de  l’Empereur  à cet  effet.  40. 
fes  violences.  ibid. 

St.  Antoine  fonde  plufieurs  Monaftéres  en  E- 
gypte.  2. 

Antoine,  Evêque  de  Fuflàle  , eft  accufé  par  fes 
Diocéfains,  & condamné  par  un  Concile. 
250.  rappelle  au  St.  fiége, mais  inutilement. 

ibid. 

Antonin  , Evêque  d’Ephéfe,  accufe  par  Euflbe 
dans  le  Concile  deConftantinople.  26.  cljpfs 
d’accufation  contenus  dans  fon  libelle,  ibid. 
il  eft  interrogé  , & nie.  27.  artifice  qu’il  em- 
ploie pour  éviter  les  informations,  ibid.  il  fe 
réconcilie  avec  Eufébe  qu’il  gagne  par  argent, 
ibid.  (a  mort.  ibid.  fon  fuccelTeur.  ibid.  il 
eft  convaincu  apres  fa  mort , & fes  héritiers 
obligez  à reftitution.  28* 

Apiarius,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Sique,  excom- 
munié par  l’Evêque  Urbain.  251.  rappelle  au 
Pape,&  eft  rétabli  dans  la  communion,  ibid. 
confeflè  fes  crimes,  eft  privé  du  miniftére  Ec- 

• défiaftique.  ibid. 

Apollinaris,  voyez Sidonius. 

Apronien,  converti  au  Chriftianisme  par  Ste. 
Melanie,  garde  la  continence  avec  fa  fem- 
me. 38. 

Arabes,  ils  tuent  quelques  Saints  Moines.  C. 

Arator,  hiftoire  de  fa  vie.  412.  il  compofe  en 
vers  an  poème  fur  les  Aftes  des  Apôtres. 

ibid. 

Arcade  fuccéde  à Théodofe  fe  Grand.  7 foildef- 
fe  de  (on  gouvernement,  ibid.  fes  Loix  favo- 
rables à PÈgiife.  ibid.  il  ordonne  que  St.  Chry- 
foftorne  (oit  chaifé  deConftantinople.  3^.  40. 
fe  mort.  1 08. 

Archébius,  Evêque  dePanephyfe  ville  d’Egyp- 
te, eft  tiré  de  (on  hermrtage  pour  gouverner 
c:tre Egide.  3.  eft  viiàcé  par  Calfien  & Ger- 
nuuü.  ibid 


Archébrus , Solitaire , fon  humanité  envers  Caf- 
fien  & Germain.  * 

Ardaburius  , Général  d’armée  , marche  contre 
Jean.  113.  tombe  entre  fes  mains,  ibid.  eft 
mis  en  liberté  par  Afpar  fon  fils.  ibid.  envoie 
dfs  troupes  contre  le  Monaftére  des  Acémé-  - 
tes.  334. 

Areobinde,  Gouverneur  d’Afrique  ; Guntharis 
confpire  contre  lui.  20^.  il  marche  contre 
Guntharis,  & fe  retire.  2C6.  il  eft  mis  à mort. 

ibid. 

Aréthas,  Roi  desSarrazins,  fe  joint  à Belifaire 
contre  les  Perfes.  194.  ravage  l’Aflyrie,  & 
quitte  Belifeire.  15^. 

Ariens,  hérétiques;  conférence  entre  eux  & les 
Catholiques.  347.4  361.  accufent  faulfe- 
ment  les  derniers  d’avoir  voulu  éviter  la  con- 
férence. ibid.  maltraitent  lesCatholiques.  349. 
plufieurs  fe  convertirent.  362. 

Arles,  Concile  d'Arles,  fes  règlemens.  322.  autre 
Concile  tenu  dans  cette  ville  qui  termine  le 
ditF  rend  de  Théodore  avec  Faufte.3  3 r.  autre 
Concile  d’Arles  en  ^23.  389.  autreConcile 
auquel  prélkie  Sapaudus.  426.  fes  Canons. 

ibid. 

Arménie  , le  Roiaume  d’Arménie  eft  fupprimd 
122.  les  peuples  de  ce  pais  fe  révoltent  con- 
tre  les  Perfes.  441. 

Armeutarius , Evêque  d’Ambrun  , eft  ordonné 
contre  les  Canons,  eft  depofé,  & fon  pou- 
voir reftraint.  287-  288- 

St.  Arnoû,  Evêque  de  Metz,  eft  Miniftre  de  Da- 
gobert. 5 1 3.  quitte  la  Cour  & l'Epifcopat  & 
fe  retire  dans  la  folitude.  f if.  là  vie.  578. 

Arface , ennemi  de  St.  Chryfoftome , eft  intrus 
dans  le  fiége  deConftantinople. 4t.  là  more. 

4 9- 

Artabane  , Gouverneur  d’Afrique  , (ait  mourir 
Guntharis.  206.  conjure  contre  l’Empereur,’ 
fujet  de  cette  confpiration  qui  eft  découvert 
te.  207.  eft  envoie  contre  Totila.  208.  mau- 
vais fuccès  de  (à  navigation.  209.  défait  Leu- 
tharis  2 1 S. 

Aftémius,  autrement  Anaftafe,  eft  fait  Empe. 
rem  eu  la  place  deBardanes  CA~,  il  eft  duf- 

fé. 
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fi,  ibid.  Ce  révolté  contre  l’Empereur  Leon 
l’Ifaurique.  £$4. 

Arvande,  Préfet  des  Gaules,  eft  convainai  de 
crime  de  léze  Majefté,  & exilé.  I 31. 

Afpar,  met  en  liberté  Ardaburius  fon  Pere  d’une 
manière  miraculeufe,  & prend  Jean.  1 14. 

X 1 f.  fe  brouille  avec  l’Empereur  Leon, 
fe  réconcilie.  135.  circonftances  de  fa  mort. 

ibid. 

Afpebéte,  Chef  des  Sarrazins  de  Perfe , ménagé 
les  Chrétiens  de  ce  pais  & fe  retire  chez  les 
Romains.  104.il  va  voir  St.  Euthymius.  top. 

Afftmani , defcription  de  cet  Auteur  d«  l’ori- 
gine desJacobites&.desMelchites.  317. 

Afluriens,  voyez  Aufuriens. 

Athalaric  , Roi  d’Italie  , fuccéde  à Théodoric. 
afio.  & 391.  fa  mort.  177» 

Athanafe,  Sénateur,  fait  informer  contrejean  & 
Ruflique  de  la  mort  de  Gubazc.  223.  les 
fait  arrêter,  ibid.  & les  fait  mourir.  22  fi. 

Athénodore,  Chef  des  rébelles  d’Ifaurie,  if  eft 
décapité.  . 1 4fi. 

Attila,  Roi  des  Huns,  fait  irruption  dans 
rie  & la  Thrace.  ■ 22.  fait  mourir Bleda 
frere  ibid.  fa  puilLnce  extrêmement  rédou- 
tée par  les  Empereurs  Romains,  ibid.  il  bat 
les  Romains , & leur  accorde  la  paix;  à quel- 
les conditions  ? 123.  envoie  des  Ambalfa- 
deurs  à Valentinien  & Théodoric.  124  (iijet 
de  cette  Ambaflàde.  ibid.  fes  conquêtes  ibid. 
combat  entre  fon  armée  & celle  d’Aétius, 
fon  iffue.  123.  Il  fe  retire  en  Pannonie,  ibid. 
entre  en  Italie,  fes  conquêtes,  ibid.  St  Leon 
l’engage  à quitter  le  pais.  ibid.  (à  mort.  1 2fi. 

Attique,  Evêque  de  Conftantinople,  fa  naiifan- 
ce.  49.  eft  élit  Evêque  de  Conftantinople. 
ibid.  le  peuple  refufe  de  communiquer  avec 
lui,  il  l’y  contraint,  ibid.  mec  le  nom  de  St. 
Chryfoftome  dans  les  Diptyques.  gj_.  il  con- 
facre  l’Eglifè  de  Conftantinople.  ni.  fa 
mort , fon  caradére  , fon  fucceflèur.  2<j2. 

253. 

• Avares,  peuples  defcendus  des  Huns,  font  irrup- 
tion unis  les  Gaules,  & font  vaincus  par  Si- 
gebcrt.  23a.  recommencent  l«ws  hoililitez. 


r I E R E S. 

prennent  Sigebert  & le  mettent  en  liberté. 

2}  4.  le  Chagan  des  Avares  rompt  la  paix  , & 
fait  la  guerre  aux  Romains.  464.  464.  rem- 
porte de  grands  avantages.  467. 46g.  ils  lont 
battus  devant  Andrinople.  468.  l’Empereur 
Maurice  marche  contre  eux.  474. 47  ç dé- 
clarent la  guerre  aux  Romains.  47g.  477.  font 
irruption  dans  la  Thrace.  477.  font  la  paix 
avec  l’Empire,  ibid.  paix  entre  eux  & l’Knv- 
pire  Romain.  477.  47g.  leur  défaite.  47g. 
font  irruption  dans  la  Thrace.  494.49^.  af- 
fiégent  Conftantinople.  497. 

Audas , voyez  Abdas. 

St.  Auguftin  combat  les  hérétiques.  7.  abolit  la 
coutume  de  faire  des  repas  dans  les  Egliles. 
ibid.  eft  fait  Coadjuteur  de  Valére  après  quel- 
que rdlftance.  g.  Mégalius  fait  difficulté  de 
le  confâcrer.ibid  lui  impofe  les  mains,  ibid. 
il  écrit  contre  les  Manichéens  <5c  les  Donati- 
fles.  44.  précis  de.  fon  ouvrage  ibid.  pro- 
pofe  une  conférence  aux  Evêques  Donatiftes, 
qu’ils  n’ofent  accepter,  ibid.  fa  douceur  en- 
vers les  hérétiques,  if.  conférence  propofée 
entre  lui  & Fortunius.  ibid  affifte  au  quatriè- 
me Concile  de  Carthage,  ibid.  fon  traité  fur  le 
travail  des  Moines,  ibid.  fes  raifons.  Lfi.  il 
écrit  contre  Faufte  Manichéen.  19.  fon  ou- 
vrage contre  Parménien.  20,  conférence  pub- 
lique entre  iui  & Félix  Manichéen.  4^ . Félix 
y eft  convaincu,  & anathématifeManés.  46. 
refufe  d’ordonner  Prêtre  Pinien.  jfi.  fe  juftiËe 
du  foupqon  d’intérêt  , auprès  d’Albine.  57. 
eft  choiil  pour  Député  pour  la  conférence  de 
Carthage  {g;  parle  contre  les  Donatiftes.  £e,  _ 

combat  Pé'-tge,  & Celcftius.  69^  compofe  fon 
ouvrage  de  laCité  de  Dieu.  70.  à quelle  oc- 
cafion.  ibid.  s’emploie  en  faveur  de  Marcel- 
lin & d’Apringius.  71.  fes  fentimens  fur  la 
lettre  de  Pelage  à Démétriade.  74.  il  eft  con- 
fulte  par  Hilaire  fur  quelques  propofitions. 
ibid.  fon  ouvrage  de  la  nature  & de  la  grâce, 
ibid.  il  eft  conftilté  par  Orofe  fur  diverlès 
matières.  7^.  fes  lettres  à St.  Jérôme,  ibid.  fu- 
jet  de  ces  lettres,  ibid.  ce  qu’il  pente  du  Con- 
cile de  Diofpolis.  7 g,  89.  il  ce. K au  Pape  Inno- 
PP  2 «W. 
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cent.  £5.  fubftance  de  (à  lettre,  ibid.  il  Tcrit 
aulfi  à Jean  Evêque  dejérulâlem  , motif  de 
cette  lettre,  ibid.  fa  lettre  à St.  Paulin.  89. 
reçoit  les  ades  du  Concile  de  Diofpolis.  ibid. 
fes  ouvrages  de  la  grâce  deJefusChrift,  & du 
péché  originel.  <j6.  va  à Ce  Tarée  de  Maurita- 
nie. ibid.  il  y perfuade  les  habitant  de  cette 
ville  d'abolir  leurs  combats  mutuels.  27-  fa 
lettre  fur  l’origine  de  l’ame  contre  Optât, 
ibid.  fon  ouvrage  des  noces  & de  la  concu- 
pifcence.  102.  réfute  les  Pelagiens,  Sl  répond 
à Julien.  103,  nouvel  ouvrage  contre  Julien, 
ibid.  fa  lettre  au  Comte  Boniface.  117.  fa 
mort.  1 ijÿ.  & 26t.  empêche  le  rétablidement 
de  l’Evéque  Antoine  à Fulfale.  2^0.  déligne 
Eraclius  pour  fon  fuccelTeur.  2Ç2.  compofe 
fes  livres  du  libre  arbitre  & de  la  grâce.  25  J. 
& ceux  de  la  corredion  & de  la  grâce.  2 $4. 
occalïon  & fubftance  de  ces  ouvrages,  ibid. 
reçoit  des  lettres  de  St.  Hilaire  & de  St.  Profper 
fur  les  matières  de  la  grâce.  2' S,  2T7.  >1  y 

répond  par  le  livre  de  la  Prédeftination  des 
Saints;  abrégé  de  ce  livre.  2t7.  eft  invité  au 
Concile  général  d’Ephefe.  26ï.  fes  occupa- 
tions pendant  fa  maladie,  ibid.  abrégé  de  fa 
vie.  2 66.  fon  défintérelfement  & fa  charité, 
ibid.  fonde  un  Monaftére  des  Clercs.  267. 
fa  règle  pour  des  Religieufes.  ibid.  fa  dodri- 
11e  fur  la  grâce  approuvée  par  le  Pape  Céle- 
ftin.  ' 2S2, 

St.  Auguftin  , Apôtre  d’Angleterre,  eft  envoie 
pr  cher  la  foi  en  ce  pais.  ^47.  il  travaille  à 
ramener  les  Anglois  à la  bonne  manière  de 
célébrer  la  Pâque.  562. 

Auguftule  (Roraulus)  eft  déclaré  Empereur. 
137.  eft  relégué.  ’ »38- 

St.  A vite  Evêque  deVienne,  fit  lettre  au  Sénat  de 
Rome  touchant  le  Concile  de  la  Palme.  361. 
demande  une  conférence  avec  les  Ariens , & 
l’obtient,  ibid.  répond  aux  reproches  de  Bo- 
niface. 362'  invite  les  Ariens  à fe  réiinir, 
moien  qu’il  leur  propofe.  ibid. 

Avitus,  fes  erreurs. 

Avitus , fa  naiftànce  , il  eft  proclamé  & recon- 
nu Empereur.  127.  marche  contre  les  Sui- 


ves. ibid.  il  abdique  l’Empire.  I2ft.  fa  mort. 

ibid. 

Aumône,  fon  efficacité  & (à  récompcufe  atteftée 
par  un  miracle.  63. 

Aunacaire  Evêque  d’Auxerre.  Ç20. 

Aurel e , Evêque  de  Carthage  & Primat  d’Afri- 
que, donne  fon  confentement  à Valére  pour 
faire  St.  Auguftin  fon  Coadjuteur.  8.  prélide  au 
troifiéme  & quatrième  Concile  de  Carthage. 
I£.  préfide  au  cinquième  Concile  de  Carthage, 
19.  il  tient  deux  Conciles  à Carthage  au  fujet 
des  Donatiftes.  3 o.  aftèmble  un  Concile  con. 
tre  Celeftius.  68.  convoque  un  Concile  à 
Carthage  fur  l'affaire  .de  Pelage.  & Celeftius. 

93- 

St.  Aurélien,  Evêque  d’Arles,  hiftoire  de  fa  vie. 
41  ù règle.  ibid. & fuiv. 

Aufuriens(ou  Afturiens  ou  Auxoriens)  ravagent 
la  Pentapole  & autres  païs.  affiégent  Pto- 
lémaide.  ibid. 

Autharis,  eft  fait  Roi  des  Lombards.  486.  &6Q- 
remporte  une  viftoire  fignalée  fur  les  Fran- 
^^çois.487.  demande  en  mariage  Théodelinde 
^ bile  du  Duc  de  Bavière,  ibid.  fa  mort.  489. 

Auxanius,  Prêtre,  eft  élu  Archevêque  d’Arles. 
412,  meurt  peu  de  tems  après.  ibid, 

Auxoriens,  voyez  Aufuriens. 

Auxumites,  ces  peuples  cmbra/Tent  la  Religion 
Chrétienne.  410. 

Azaréthes  , Général  des  Perfes,  défait  Belifaire. 
164.  fa  disgrâce.  ibid. 

B. 

BAptème,  en  quel  tems  on  doit  donner  le 
baptême.  357.  -doit  être  admiuiftré  gra- 
tis. ibid. 

Bardanes  f Phiüppique  ) eft  réconnu  pour  Em- 
pereur. 642. 643.  eft  foûtenu  parle Cham  des 
Chazarcs.  643.  eft  dépouillé  de  l’Empire. 

É4Z; 

Barfumas,  Abbé,  affifte  au  faux  Concile  d’Ephé- 
fe.  304.  favorife  Eutychés.  ibid.  eft  chaftè  du 
Concile  de  Calcédoine.  3 1 1 . eft  fait  Evêque 
de  Nifibe.  317,  attire  les  Chaldéens  & les  Per- 
fes dans  fes  erreurs,  ibid.  eft  le  principal  pro- 
pagateur 
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pagateur  do  Monophyfisme  dans  l’Orient. 

ibid.  & fuiv. 

Bafile,  Evêque  de  Seleucie  depofépar  le  Concile 
de  Calcédoine.  3 10.  y rentre.  jti 

St.  Bafüisque,  Evêque  de  Comane  & Martyr,  pré- 
dit la  mort  à St.  Chryfoftome.  £2. 

Baiilisque,  Général  de  l’armée  Romaine,  marche 
contre Genferic  qui  le  bat.  133. 134.  le  fait 
réconnoitre  Empereur.  138.  337-  fa  condui- 
te le  rend  odieux  au  peuple,  ibid.  Zenon 
marche  contre  lui  & le  fait  exiler.  139,  rap. 
pelle  Timothée Elure  & condamne  le  Conci- 
le de  Calcédoine.  33  7.  lè  retrafte.  338.  fa 
mort  tragique.  m jjjgi 

Bafin,  Roi  deThuringe,  lès  violences  contre  les 
François.  1 44.  il  eft  vaincu  par  Clovis,  ibid. 
Baline,  Religieufe  de  Ste.  Croix  de  Poitiers  , Ce 
révolté.  £ 2% 

Baffien,  Evêque  d’Ephéfe , eft  intrus  dans  le  lie- 
ge  de  cette  ville.  313.  dépolc  par  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  ibid. 

Ste.  Bathilde  Reine  de  France  le  retise  au  Mo- 
naftére  de  Chelles.  628-  629. 

Ste  BeggifFondatrice  de  Nivelle.  610. 

Belilaire,  Général  des  troupes  Romaines, marche 
contre  lesPerfes  ft  les  défait.  163.  il  eft  vain- 
cü.  t Cx-  bat  les  Vandales  & prend  Carthage. 
)7Q,  1 7 1 , il  Ce  rend  maître  des  tréfors  de 
Gelimer  & de  plulieurs  isles.  172.  fon  triom- 
phdfcConftantinople.  173,  174.  il  revient  à 
Carthage  & dilfipe  les  rebelles.  17g.  lès 
conquêtes  en  Italie.  179.  il  fe  fortifie  dans 
Rome.  ibid.  il  livre  bataille  aux  Goths,  fuc- 
cès  du  combat.  iSo.  il  défend  Rome  contre 
Vitij^|LRL  il  dépole  lePape  Sylvére,  pour- 

3uoi.  îbid.  fait  le  lïége  de  plulieurs  villes 
'Italie.  18 a,,  ohlige  Olirae  à Ce  rendre,  ibid. 
députe  vers Vitigés.  i8ç.  refu le  de  ligner  le 
traité  de  paix.  ibid.  tes  Goths  lui  offrent  la 
Roïauté;  fon  délinterellèment.  18G  il  eft  re- 
çu dans  Ravenne  , comment  il  s’y  conduit. 
iSg.  Ci  réception  à Conftantinople.  187.  il 
marche  contre  les  Perfes  , prend  le  château 
dehilàurane  , & retourne  à Conftantinople. 

1 94.  9£.  il  eft  envoie  de  nouveau  contre 
les  Perfes,  ibid.  reponfe  qu’il  fait  aux  Anv 


baflàdeurs  Perfes.  19 g.  eft  envoie'  contre  To- 
tila  ; mauvais  fuccès  de  là  campagne.  200- 
demande  du  fecours  à Juftinien.  201.  vient 
au  lècours  de  Rome,  ftratagéme  qui  lui  réüfi 
lit.  202.  fortifie  Rome  & repouiTe  les  Goths. 
204.  va  fccourirRufcie,  mais  en  vain.  20£. 
il  ell  rappelle  par  l’Empereur,  ibid.  il  eftper- 
fécuté  par  l’Iniperatrice  Théodore.  220.  bat 
les  Huns.  2 30.  eft  mis  en  prifon  & y meurt.  • 
234-  fait  ordonner  Vigile  Pape  à la  place  de 
Sylvére.  40g.  il  perfécute  ce  dernier,  ibid. 

& fuiv. 

Bénévole,  Queftetir  fous  l’Impératrice  Juftine , 
Ion  délinterellèment  2.  prie  St.  Gaudence  de 
mettre  Ces  lèrmons  par  écrit  & l’obtient,  ibid. 

Benjamin,  Diacre  de  l’Eglilè  de  Perlé,  fon  zélé 
pour  la  foi,  104.  fon  martyre.  ibid. 

St.  Benoift  , commencement  de  ce  Patriarche. 
393.  il  ell  choifi  Abbé  par  des  Religieux  qu’il 
eft  contraint  d’abandonner,  ibid.  écrit  là  feg- 
le  au  mont  Calfin.  394.  précis  de  la  réglé, 
ibid.  & fuiv.  Totila  vient  à fon  Monaftére. 
410.  rend  l’efprit  entre  les  bras  de  fes  difci- 
plev.  4J 1.  translation  de  lès  réliques  en  Fran- 
ce. 6 If. 

Benoift  foccéde  au  Pape  Jean  III.  440.  là  mort. 

44S. 

Bertoalde  envolé  par  Thierry  Roi  de  Bour- 
gogne contre  Clotaire.  çog.  il  fait  la  guerre 
au  Roi  Clotaire  £14.  ii  eft  tiié.  çi£. 

Beftàs,  Gouverneur  de  Rome,  eft  afïïégé  dan» 
cette  ville.  20 1.  fon  extrême  indolence,  ibid. 
s'enfuit  honteufement.  202.  envoie  contre 
les  Perlés.  220.  221.  fà  disgrâce.  222. 

Bleda,  Roi  des  Huns,  fait  irruption  dans  l’Illyrie 
A laThrace,  122.  eft  mis  à mort  par  Attila. 

ibid. 

Bobio,  St.  Colomban  y fonde  un  Monaftére. 


;6e. 


Bodon , Evêque  de  Toul , fondateur  d’EftivaL 


fij  3. 

Boece,  fes  ouvrages.  390.  il  eft  décapité.  39t. 
Bonifàce  élfi  & ordonné  Evêque  de  Rome.  99. 
reforit  de  l’Empereur  comte  lui.  ibid.  eft  cité 
à Ravenne,  100.  prend  le  gouvernement  de 
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l’Eglife  Romaine  par  ordre  de  l’Empereur, 
ibid.  les  Evêques  d’Illyrie  entreprennent  fur 
ù jurisdidion,  rr.fi.  lis  lettres  en  conféquen- 
ce  de  cette  entreprife.  107.  refultat  de  cette 
attire,  les  privilèges  de  l’fcglife  Romaine 
font  confirmez.  ibid.  fa  mort,  l’on  fucceireur. 

ibid. 

Boniface,  Comte,  ù pieté , fon  expérience.  1 ifi. 
veut  renoncer  au  monde,  en  ell  détourné  par 
St.  Auguftin.  ibid.  fon  attachement  à la  Prin- 
celfe  Placidie.  ibid.  va  à Rome  par  ordre  de 
Théodofe  ibid.  époufe  Pélagie,  ibid.  refufe 
d’aller  en  Italie  , etl  déclaré  ennemi  public. 

I \y.  eft  allîégé  par  les  Généraux  Romains, 
ibid.  St.  Augultin  lui  écrit,  ibid.  appelle  les 
Vandales  à Ion  fecours.  ibid.  conférence  en- 
tre St. Alypius  & lui.  1 l8_  rentre  tiaQS  les 
bonnes  grâces  de  Placidie.  ibid.  marche  con- 
tre les  Vandales,  & ell  battu,  iiÿ.  ùl  mort, 

• ibid. 

Boniface,  Arien,  entre  eu  conférence  avec  St. 
Avite.  jfi  L.  ne  peut  repondre  à fes  raifons. 

Boniface  II.  Pape.  396-  défigne  fon  fuccelfeur. 

ibid.  fa  mort.  ibid. 

Boniface  III.  Pape.  5f>°- 

Boniface  IV.  Pape  _ ^62. 

Bourguignons,  vaincus  par  Aëtius.  Lia-  s’éta- 
blilfent  enSavoye.  ibid.  battus  par  les  Fran- 
çois & leur  pais  ravagé.  _ I 19- 

Brague,  ville  de  Portugal  ouLulitanie , Concile 
atfemblé  dans  cette  ville , pourquoi  ? 6%.  on 
yprendréfolutionde  cacher  les  reliques  pour 
les  dérober  aux  Barbares.  70.  autre  Concile 
tenu  en  cette  ville.  41*-  44°- 

Braine,  leRoiChilperic  y fait  aflembler  les  Evê- 
ques en  Concile.  4f°' 

Bréeentz,  St.  Colomban  y bâtit  un  Monaltérê. 

Brétons,  peuples  de  la  Grande  Brétagne,  deman- 
dent le  baptême.  2£j.  remportent  une  vi- 
floire  miraculeufe  contre  les  Saxons  & les 
Piftes.  ibid- 

Brice,  difciple  de  ^t.  Martin,  lui  fuccéde  dans  l’E- 


pifcopat.  2r. 

St.  Brieu,  Evêque,  fonde  quelques  Monalléres. 

458- 

Ste.  Brigide,  Vierge  & AbbetTe  en  Irlande , fon- 
datrice de  plulieurs  Monalléres.  43g.  morte 
en  $23.  ibid. 

Brunehaut,  Epoufe  île  Sigebert , engage  le  Roi  à 
faire  la  guerre  d Chilperic.23  3.  ell  arrêtée  par 
Fredegonde  244.  elle  engage  le  Roi  Con- 
tran à faire  la  guerre  à Leuvigilde.  481.  pro- 
cure la  guerre  aux  Roïaumes  d’Auuraïïe.  491. 
fon  eSil.  ibid.  fes  intrigues.  409.  fio.£ii. 
f LZ.  elle  fait  chall'er  St.  Colomban  deLuxen. 
4fi3.  fa  mort.  S 13. 

Bubales  fou  le  Buffle)  voyez  Paphnuce. 

Bucelin,  Général  de  l’armée  Françoife  , marche 
contre  les  Romains.  214.  défait  Fulcaris. 
21  f.  ell  battu  par  Narfés.  2_l£L  ravage  l’Ita- 
lie. ibid.  ell  entièrement  défait  par  Narfés. 

21  J- 

Buffle  (ou Bubales)  voyez  Paphnuce. 

Bulgares  , font  irruption  dans  la  Thrace.  627. 
viennent  en  armes  aux  portes  de  Conflanti- 
nople.  • 546. 

c. 

CAba  , Temple  refpedé  par  les  Mahomé- 
tans.  402. 

Calame,  violences  desPaïens  de  Calame  exercees 
contre  les  Chrétiens  & l’Evèque  de  axe  vil- 
le- 53.  prient  St.  Augudin  de  dematraer  lent 
pardon  ibid.  nouvelles  Loix  de  l’Empereur 
Honoré  contre  eux.  £4. 

Calcédoine,  Concile  de  cette  ville , nombre  des 
Evêques  qui  y allîftent.  3cS.  Pafqjfe  y pré- 
lide.  ibid.  Eufébe  y préfente  fa  r^icte  con- 
tre Diofcore.  ibid.  troubles  dans  le  Concile  à 
l’occaliou  de  Théudoret.  ibid.  on  y lit  les 
A des  du  Concile  d’Ephéfe.  309  dépofe  Dio- 
fcore & les  autres  Evêques  qui  ont  préfidé  au 
Concile  d’Ephéfe.  3 1 o.  fécondé  & tioifiéme 
felfion  ; requête  contre  Diofcore,  chefs  d’accu- 
fation  produits  contre  luiibid.approuveleCon- 
cile  d’Ephéfe  tenu  fous  le  Pape  Céleflin,  & la 
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lettre  de  St.  Leon.  jil.  les  Evêques  Egyp- 
tiens redirent  de  fouïcrire  à la  lettre  de  St. 
Leon  > & demandent  un  Archevêque,  ibid. 
les  Abbez  fchismatiques  demandent  le  rappel 
de  Diofcore.  ibid.  refuient  de  condamner 
Eutychés.  312.  définition  de  loi  établie  dans 
le  Concile;  les  Evêques  y foufai vent.  ibid. 
l’Empereur  Marcien  vient  au  Concile  ; arti- 
cles de  difcipline  qu’il  y propofe.  ibid.  iis 
font  approuvez,  ibid.  confirme  la  conven- 
tion laite  entre  juvenal  de  Jérufalem  & Ma- 
xime d’Antioche.  313.  rétablit  Theodoret. 
ibid.  abfoûd  Ibas.  ibid.  dépofe  H.ilfien  & E- 
tienne  Evêques  d’Ephéfe.  ibid.  règle  les  pré- 
tentions des  Evêques  de  Nicomédie,  de  Nicée, 
& de  Perra.  314.  divers  règlemens  de  dilci- 
pliue  formez  dans  le  Concile,  ibid.  donne  a 
Conftantinople  le  même  privilège  qu’à  la 
ville  de  Rome.  ibid.  les  Légats  du  Pape  s’y 
oppofent.  3 1 s-  fa  lettre  à St.  Leon.  ibid.  di- 
vilion  dans  l’Eglife  d’Orient  à l’occafion  de 
ce  Concile,  ibid.  troubles  dans  l’Egypte  & 
la  Paleftine  au  fujet  de  fa  réception.  319.  eft 
reçu  par  tout  l’Occident,  ibid.  condamné 
par  l’EînpereurBaltlisque.  337.  fête  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  380.  confirmé  par  les 
lettres  de  deux  mille  cinq  censEvèques.381. 


Calendion,  Evêque  d’Antioche,  fait  approuver 
(bn  ordination.  340.  réunit  à l’Eglife  lesEu- 
ftathiens.  ibid.  eft  dépofé  & exilé.  344. 

Callinique,  Exarque  deRavenne,fuccéde  à Ro- 
main. $49. 

Cambray,  prifc  parClodion.  121. 

Candidien,  Comte,  eft  au  Concile  d’Ephéfe,  fes 


inftruâions.  271.  272.  s’oppofe  à la  tenue 
du  Concile  ibid  protefte  contre  le  Concile, 
& écrit  à l’Empereur.  274.  fon  difcours  au 
faux  Concile  d’Ephélè  17$. 

Cararic,  Roi,  eft  dépouillé  de  la  Roïauté,  & mis 
à mort  par  Clovis.  1^3. 

Caribert  fils  de  Clotaire,  Roi  de  Paris  , fon  ct- 
radtére  232.  eft  excommunié  par  St.  Ger- 
main, ibid.  fa  mort.  234. 

Carloman,  fils  de  Charles  Martel.  664. 

Totn.  VL 


Carpentras,  Concile  de  ce  lieu.  392.  fss  ordon- 
nances. ibid. 

Carthage,  troifiéme  Concile  deCarthige;  l’Evè- 
que  Auréle  y pcelide.  13^  nondire  des  Evê- 
ques qui  s’y  trouvent,  ibid.  règlemens  de  ce 
Concile.  14.  quatrième  Concile  tenu  en  cet- 
te ville;  Auréle  & Donatien  y préfident.  if. 
nombre  des  Evêques  qui  y alïîftent.  ibid.  Ca- 
nons de  ce  Concile,  ibid.  difpute  entre  le* 
Moines  de  cette  ville  fur  le  travail  des  mains, 
ibid.  cinquième  Concile  tenu  à Carthage; 
Auréle  y préfide.  i£.  Loix  établies  dans  ce 
Concile  ibid.  autres  Conciles  de  Carthage  ea 
401.  fujet  de  leur  convocation.  30-  régle- 
mens  faits  dans  ce  Concile  en  faveur  des  Do- 
natirtes.  ibid.  Concile  deCsrrhage  en  403. 
Aurelius  y préfide.  37.  invite  les  Donatiftes  à 
une  conférence,  ibid.  autre  Concile  de  cette 
ville  ailèmblé  contre  les  Donatiftes.  4t.  il 
écrit  à l’Empereur  flonoré  , & obtient  une 
Loi  contre  les  Donatiftes.  ibid  fubftance  de 
cette  Loi.  ibid.  autre  Concile  de  Carthage  en 
407.  travaille  à la  réünion  de  l’Eglife  de  Ro- 
me avec  celle  d’Alexandrie.  £2.  prend  di- 
verfes  réfolutions  fur  les  mariages, l’éreéf  ion  de 
nouveaux  Evêchez  fur  les  Donatiftes.  3 z,  5 3. 
les  Evêques  de  cette  ville  députent  àl’Empe- 
reur  pour  demander  une  Loi  cont  re  les  Dona- 
tiftes. ^.conférence  tenué  dans  cette  ville  en- 
tre les  Catholiques  & les  Donatiftes.  38.  ordre 
obfervédans  cette  conférence,  ibid  les  Catho- 
liques otfrent  leurs  Evêchez  aux  Donrtdftes. 
^9.  procuration  de  deux  partis  ibid.  chica- 
nes des  Donatiftes.  £2  matières  qui  y font 
agitées,  ibid.  les  Donatiftes  y fant  condam- 
nez, ibid.  plainte  & appel  des  Donatiftes  Ai. 
Concile  de  Carthage  contre  Celeftius,  Paulin 
y donne  deux  libelles  contre  cet  hérétique. 
AS.  excommunie  Céleftius  Çn.  autre  Con- 
cile tenu  e.j  cette  ville  contre  Pélagp  & Cèle- 
ftius;  il  écrit  au  Pape  Innocent.  autre 

Concile  contre  les  mêmes  hérétiques,  la  fen- 
tence  du  Pape  Innocent  y eft  conîrmée 
Concile  plénier  de  Carth  ige,  fes  décrets  fur 
le  baptême  d;s  en  fans,  fur  le  péché  d’Adam, 
0.4  44  & 
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& fur  la  grâce.  93  94.  fixiéme  Concile  de  Car- 
thage, lujet  de  la  tenue  de  ce  Concile.  ICM. 
refolution  qu’on  y prend  touchant  les  pré- 
tentions du  Pape  Zozime.  ibid.  il  reçoic  à la 
communion  le  Prêtre  Apiarius.  ibid.  prife 
de  cette  ville  par Genferic.  121.&  286.  Be- 
lifaire  prend  Carthage  171.  les  Catholiques 
y font  périclitez  par  Genferic.  2S6-  tiefor- 
dres  3c  débauches  des  Carthaginois,  ibid.  hor- 
rible perfécution  deHunneric  contre  les  Ca- 
tholiques de  cette  ville  344  & fuiv.  règle- 
raens  d’un  autre  Concile  de  cette  ville.  402. 

CafTîen,  jean,  fa  naiflance,  fa  vie. a.  contracte 
amitié  avec  Germain,  ibid.  vifice  les  Mona- 
ftéres  d’Egypte,  ibid.  fon  entretien  avecmiel- 
qu'*s  illultres  Solitaires.  ibid.  traverie  le  Nil  & 
vifite  lesMunaftéres  des  environs  4.  voit 
plufieurs  grands  pirfonnages  au  défert  deScé. 
té;  retourne  en  fon  M 'Haltère  de  Bethicem. 
ibid  il  va  derechef  en  Egypte  pour  y fixer 
fa  demeure  6+  fe  rend  à Conthntinople 
quelques  années  apres  , où  il  etc  fait  Diacre 
parSt.  Ch.yloftome  7.  poite  .iKotre  des 
lettres  du  Clergé  au  P..pe  Innocent  fur  l’exil 
de  St.  Chiyf'ftnme.  ibid.  il  fonde  deux  Mo. 
naftéres  à Marleille.  ibid.  eft  hoaofé  comme 
Saint  dans  plufieurs  Eglises,  ibid.  eftime 
qu’on  fait  de  fes  ouvrages  ibid. 

Callin,mont  fondation  de  ce  Monaftére.  394. 

C'alliodore,  fa  vie,  lès  écrits, & fa  mort. 428. 

439- 

Catholiques , les  Evêques  Catholiques  entrent 
en  conférence  avec  les  Ariens,  font  maltraitez 
& calomniez.  347,  chalfez  de  Carthage,  ibid. 
leurs  remontrances  à Hunneric.  348-  font 
exilez,  ibid  tiennent  une  conférence  avec 
les  F.vèqties  du  parti  de  Sevére.  3 y 9.  400. 

Cava,  fille  du  Comte  Julien  , excite  fon  Etre  à 
faire  venir  les  Sarraztns  en  Efpagne.  644 

64  f • 

Céleftin,  Pape,  fuccéde  à Boniface.  107.  St.  Au- 
guflin  lui  écrit  touchant  l'affaire  d’Apiarius. 
2^o  il  tétib'it  ce  dernier  , & écrit  en  la  fa. 
veur  aux  Eveques  d’Afrique.  2 fl.  fuite  de 


cette  affaire,  ibid.  Décrétale  de  ce  Pape,  ma- 
tières qui  y fout  traitées.  condamne 

Neftorius.  2iÇi.  fes  Légats  arrivent  au  Con- 
cile d’hphéfe.  274  approuve  la  doôrine  de 
St.  Auguftin.  280.  fes  neuf  articles  fur  la 
grâce,  ibid.  fa  mort.  281.  il  eft  regardé  com- 
me l’auteur  de  l’ufage  de  chanter  des  Plèau- 
mes  avant  la  MelTe.  ibid. 

Célellius,  fa  condition,  fon  caraftére.  68.  va  à 
Carthage  , & y découvre  fes  erreurs,  ibid. 
eft  accufé  par -devant  Aurelius  ibid.  quelles 
font  fes  erreurs,  ibid.  eft  condamné  & ex- 
communié par  le  Concile  de  Carthage.  6$.  il 
en  appelle  au  St.  liège,  ibid.  il  eft  accufé  au 
Concile  de  Diofpolis,  77.  va  à Rome  dans  le 
deftèin  d’y  pourfuivre  (on  appel.  £0.  fa  pro- 
felîion  de  foi  2_L  furprenJ  Zozime  ibid  re- 
çoit  une  lettre  de  l’élage.  ibid.  eft  regardé 
comme  orthodoxe  par  le  Pape  Zozime  92. 
relcrit  donné  parHonorius  contre  lui.  93.  il 
fort  de  Rome  , & eft  condamné  par  le  Pape 
Zozime.  94. 

Célidoinc,  Evêque, eft  accufé  devant  St.  Hilaire 
& dépofé.  293.  rappelle  au  Pape  4 eft  rata, 
bli.  ibid. 

St.  ( elfe.  Martyr,  fon  corps  découvert  parSt. 
Ambroife  & apporté  dans  la  Balilique  des 
Apôtres.  8a 

Cé  lobites,  leur  Inftituteur& leur  genre  de  vie  1. 

St.  Cé  aire,  Evêque  d’Arles,  p.é.ide  au  Co  .elle 
d’Agde.  366.  fa  naiflance , (à  charité  dans  fa 
jeunellè.  367.  fe  retire  au  Monaf  é e de  Le. 
rins,va  à Arles, y eft  fait  Prêtre,  & enfuite  E- 
vèque.  ibid.  réglemens  qu’il  fait  dans  fon  E-  ^ 
glife  368-  eft  relégué  par  le  Roi  Alaric  & rap- 
pellé.  ibid.  il  court  risque  de  fa  vie.  qfiÿ.  fa 
libéralité  envers  les  pauvres  ibid.  lès  régies 
& fon  Monaftére.  ibid.  & 370.  vient  à Ra- 
venne  par  ordre  du  Roi  Thé adoric.  3 74  là 
charité  envers  les  captifs,  ibid.  rend  fon  ame 
entre  les  mains  des  Evêques.  41 4. 

Chagan,  ou  Prince  des  Avares,  affiége  Conftanti- 
nople.  4.97. 

Châlons  fur  Saône  , on  y tient  deux  Conciles 
contre  les  Evêques  Salonin  & Sagittaire , où 

ils 
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it«  font  dépofei.  44g  419 

Chain  des  Chazares  veut  livrerjuftinien  II.  à T i- 
bére  fon  ennemi.  t>  io. 

ChmtGiégorien.  n2. 

Charles  Marte!, Duc  d’Auftn fie,  ré'ablit  les  àÜ 
faires  d’Aullraüe.  649.  6^9. itfio.  tait  la  guerre 
auxFrifons&auRoiChilperic.6ço.  6s  l,&  à 
Eudes  Duc  d’Aquitaine.  6^  l.  fait  la  guerre 
aux  Saxons.  6 ;8.  fes  conquêtes.  660.  (, 61. 
dé‘"!it  Abderam  Chef  des  Sarrazins  6 des,  fa 


ni.  rt.  66^. 

Chêne , Concile  du  Chêne  aflèmb’é  centre  St. 
Chryf°dome,  Paul  Eveque  d’Heradée  y pié- 
fide.  33^  procède  contre  lui  & le  cite  au 
Concile,  ibid.  ledépofe.  34, 

Chérémon . Moine  d’Egypte,  fu  vîeillertc.  4. 

eii  .1  c par  Callien  & Germain.  ibid. 
Cherfonéfe  attaquée  & défolée  par  l’Empereur 
Jurtinien  II.  642- 

Chitfies  inconnus  aux  Arabes.  641. 

Childebert,  fils  de  Clovis  Roi,  marche  contre  Si- 
gismond,  à le  défait,  t tR.  prend  Clermont 
fur  la  faulfe  nouvelle  de  la  mort  de  l'on  fre- 
re,  & l’abandonne.  1 66.  fait  mettre'à  mort 
Anialaric.  167.  défaitGodemar.  ibid.  fait 
mourir  les  fils  de  Clodomir.  1 64-  cède  le 
Roiaume  d’A ti Unifie  à Clotaire.  2 1 g.  foû- 
tient  Chramne  à fait  alliance  avec  lui.  219. 
fa  mort.  ibid. 

Childebert, fils  de  Sigebert  Roi  d’Auftrafie,  eft 
tiré  de  prifon  , & reconnu  Roi  d’Auftrafie. 
244  482.  tait  alliance  avec  Contran  247. 
l.i  rompt,  &.  lui  fait  la  guerre.  24.8.  s’allie  de 
nouveau  avec  Contran.  249.  hérite  des  tré- 
fois  de  C hdperic  2^0.  envoie  (es  troupes  con- 
tre les  Lombards , mauvais  fuccèsde  cette  en- 
treprife.  487.  rénouvelle  l’alliance  avec  l’Em- 

{lereur  Maurice.  488.  fon  armée  pénétre  en 
talie.  ibid  confpiration  contre  fa  peribnne 
dé  rouverte.  489.  fuoé.le  au  Roi  Gontran 
dans  le  Roiaume  de  Bourgogne.  490  fa 
mort.  ibid.  lès  capitulaires.  J46.  Ç47. 
Childebert,  fils  deGrimoalde,  mis  fur  le  Trône 
de  France,  (à  mort.  ç 17. 

Childebert  III.  fils  de  Thierry,  Roi  de  France. 


63c  £49.  fa  mort.  649. 

Chüderic,  Roi  Je  France,  fuccéde  à Meroüce. 
129.  eft  dépofe  & charte  par  les  François, 
ibid.  eft  rappelle  & époufe  la  Keiue  B«lme. 
f 30-  va  à Angers,  ce  qu’il  y fait.  132.  fa 
mort.  140. 

Childeric  II.  fils  du  Roi  Clovis  II.  Roi  d’Auftra- 
fie. f i 7.  629.  fa  mort.  630. 

Chilperic , Roi  des  Bourguignons , fuccéde  à 
Gundicaire  , & règne  conjointement  avec 
Gundiaque.  1 2a.  livre  bataille  aux  Suéves 
& les  défait.  127.  il  eft  mis  à mort  parGon- 
debaud.  14g, 

Chilperic,  Roi  de  Soirtons,  s’empare  des  tré- 
fors  de  Clotaire,  & du  Roiaume  de  Paris  232. 
eft  obligé  de  fe  retirer,  ibid.  prend  Rheims & 
ravage  l’Auftralie.  ibid.  paix  entre  Sigebert 
& lui.  233.  répudie  Andoüére  Ion  Epoufe  & 
fait  mourir  Galfuinde.  ibid.  fait  la  guerre  à 
Sigebert.  242.  fait  alliance  avec  Contran. 
243.  demande  la  paix,  ibid  ravage  la  Cham- 
pagne. ibid.  eft  aifiégé  dans  Toumay.  ibid. 
marche  contre  Godin  & le  défait.  24t.  con- 
fu!  te  St.  Martin,  ibid.  fait  arrêter  Clovis  fur 
une  faufle  accufation.  247.  ravage  la  Brétag 
ne.  248-  fait  la  paix  avec  Gontran.  24p. 

Chilperic,  Roi  de  France,  aflembîe  unConcIIea 
Paris  contre  l’Evêque  Prétextât.  443  4 [ 4. 
veut  fe  n ê'er  d’inftruire  les  Evêques  & les 
fidèles  de  fes  Etats.  449  4 )0. 

Chilperic II.  Roi  de  France.  (Tço.  fit  mort.  6^  I. 

Chramne  , fils  de  Clotaire  & Gouverneur  de 
l’Auvergne,  fe  révolté  contre  Clotaire.  219. 
fa  reponfe  a fes  frétés  qui  marchent  contre 
lui  ibid.  il  s’abouche  avec  Childebert  A:  fait 
alliance  avec  lui.  ibid.  fe  faïence  à fon  Pere. 
23i.fe  révolté  de  nouveau  & eft  mis  à mort. 

ibid. 

Chrême  , on  n’en  doit  faire  l’on&ion  qu’une 
foi’;.  _ 290. 

Chrétiens  , iis  font  perfécutez  en  Arabie  par  le 
Roi  Dupaan.  333 

Chromafe,  Evêque  d’Aquilée,  condamne  les 
ouvrages  d’Origéne.  04. 

Chrylàphius,  Pré  èt  de  la  chambre  de  l’Ern^ 
0-4  44  a reur, 
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reur,  ennemi  de  Flavien,  cherche  à le  détrui- 
re auprès  de  l’Empereur.  298  comment  il 
s’y  prend,  ibid.  defend  Eutychés.  J 03.  eft 
exil'.1  & mis  à mort.  306. 

St.  Lhryfoftome  , fa  lettre  à St.  Gaudence.  9. 
il  eft  propofé  & élu  pour  fuccelfeur  de  Ne- 
âaire  dans  le  liège  de  Conftantinople.  14. 
Théophile  fait  difficulté  de  le  confacrer  , fe 
rend  & lui  itnpolè  les  mains.  If.  reforme  le 
Clergé  de  Conftantinople.  1 6-  effets  de  lès 
pié-lications.  17.  il  entreprend  d’éteindre  le 
îchisme  des  Evêques  (l’Orient  & d’Occident. 
& en  vient  à bout.  ibid.  réforme  plulieurs  E- 
glifes.  ibid  convertit  plufieurs  Ariens,  ibid. 
envoie  des  prédicateurs  aux  Scythes  Noma- 
des, & en  Phénicie.  17.18-  fa  charité,  fes 
auftéritez,  fesé'udes,  fa  nourriture  , fa  re- 
traite, fa  frugalité,  fon  éloquence  18.il  règle 
l’ordre  de  l’office  divin,  ibid  il  tient  un  Con- 
cile à Conftantinople.  2 6.  s’efforce  inutile- 
ment de  réconcilier  Eufébe  avec  Antonin.  27. 
il  cite  l’un  & l’autre.ibid.  va  en  Afie,  tient 
unConcile  à Hphéfè. 28-  fujet  de  fonvoïage. 
ibid.  reforme  l’Eglife  d’Afie,  & dépofe  plu, 
rieurs  Evêques.  ibid.  revient  à Conftantino- 
ple, & rappelle  Sevérien  à la  prière  de  l’Irn- 
peratrice  Eudoxie.  29.  il  reçoit  les  grands 
freres,  & les  traite  charitablement,  ibid.  il  é- 
crit  à Théophile  en  leur  faveur  , mais  fans 
fuccès.  ibid.  fa  conduite,  & fes  menagemens 
dans  cette  alfaire.  ibid.  fa  douceur  envers 
Théophile,  32.  parti  formé  contre  lui.  ibid. 
il  eft  aciufé  par  deux  Diacres,  ibid.  chefs 
d’accuiàtion  propofez  contre  lui.  33.  il  af* 
feinble  un  Concile  , difcours  qu’il  fait  aux 
Evêques  de  ion  parti,  ibid.  il  eft  cité  par 
Théophile  , reponfè  des  Evêques  & de  St. 
Chiyfi.ftome  à fes  Députez.  33.34.  il  eft 
ciré  une  fécondé  fois  par  un  Notaire  de 
lTmpereur,  & refufe  d'obéir  ibid.  nouveau 
libelle  donné  contre  lui.  ibid.  il  eft  dépnfé, 
motifs  de  fa  dépofîtion.  ibid.  le  peuple  de 
Conftantinople  fe  foîilève  en  fa  faveur.  3 <; . 
il  fe  livre  lui-même  aux  Officiers  de  l’Empe. 
reur,  & eu  conduit  à Preneûe.  ibid.  un  trern. 


blement  de  terre  arrivé  la  nuit  fuivant* , en- 
gage l’Impératrice  Eudoxie  à demander  fon 
rappel,  ibid.  empreflèment  du  peuple  pout 
fon  retour,  ibid.  il  rentre  dans  Conftantino- 
ple. 3 6.  demande  d’être  juftifié.  ibid.  nou- 
velle conjuration  contre  lui  , quelle  en  eft 
l’occafion.  38,  Concile  aflèmhlé  à Conftan- 
tinople contre  lui.  39  il  eft  chaflé  de  l’Egli- 
fe. 40.  on  attente  à fa  vie.  ibid.  il  fort  de 
Conftantinople.  ibid.  on  lui  donne  un  fuc- 
cellèur.  41.  circonflances  de  fon  voiage.42. 
arrive  à Cucufe  & y eft  bien  reçu.  43.  ven- 
geance divine  contre  fes  perié.'uteiirs.  44.  il 
écrit  au  Pape  Innocent.  44.  il  en  reçoit  une 
lettre  de  confolacion.  ibid  il  travaille  à la 
converfion  de  la  Phénicie.  47.  il  écrit  aux 
Prêtres  Rufin  & Gé  once  pour  ce  fujet  ibid. 
& fuiv.  fes  foins  pour  les  captifs,  le-  pau- 
vres, & les  Eglilês  deGothie.  48-  fis  gran- 
des infirmiez,  ibid.  fes  amis  s’emploient  en 
fa  faveur,  ibid.  il  écrit  au  Pape  & aux  E\  è- 
ques  d’Occident  des  lettres  de  remerciment. 
51.  il  eft  transféré  à Pytiontc.  {2.  St.  ILfilis- 
que  lui  prédit  fà  mort.  ibid.  il  s’y  difpolê. 
ibid.  Ta  mort,  fes  funérailles. ibid.  fbn  nom 
eft  mis  dans  les  Diptyques  d’Antioche , de 
Conftantinople,  5c  d’Alexandrie.  8 1.  83- fou 
corps  eft  rapporté  a Conftantinople.  286. 

Chypre, l’isle  deChypre  prife  parMoavia.  618. 

Claudien,  voyez  Mainert. 

Clercs , les  poffédez  ne  peuvent  l’être.  290  leur 
Habilité  récommai.i'éï.  292.  ne  doivent 
prendre  des  terres  a terme,  cas  excepté.  3 1 2. 
ne  peuvent  être  transférez  dans  une  autre  E- 
glifè.  ibid.  défenfe  à eux  de  piller  les  biens 
desEvêques  après  leur  mort.  3r4  5c  de  s’a- 
drelTèr  aux  tribunaux  (éculirrs.  ibid.  & 322. 
332.  ne  peuvent  être  clercs  de  deux  villes, 
ibid  ni  recevoir  aucune  dignité  léculiére.ou 
entrer  dans  la  milice,  ibid  & 51 2.  332.  il  ne 
leur  eft  pas  permis  d’exercer  la  divination , 5c 
de  porter  les  cheveux  longs.  3 3 ’.  3 r 7. 

Clergé,  on  ne  doit  pas  y admettre  les  poflë- 
dez,  290. 

Clermont 
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Clermont  en  Auvergne , Canons  du  Concile  de 
Clermont.  40a.  fécond  Concile  de  cette 
ville,  ordonnances  de  ce  Concile  tirées  de  ce- 
lui d’Orléans,  & concernant  le  même  fujet. 

41  4 17- 

Clodion  ou  Clogion,  Roi  de  France,  eft  battu 
par  Aétius.  1 ij^  prend  Cambray  & Amiens, 
iai.  fa  mort.  123.  troubles  à l’occalion  do 
fon  fuccetfeur.  ibid. 

St.  Clodoalde,  fils  de  Clodomir,  échappe  au 
muîàcrc  de  fes  frères.  168. 

Clodomir,  Roi  d’Orléans,  marche  contre  Sigis- 
mond  & le  fait  prifonnier.  1 fait  mourir 
Sigisvnond.  ibid.  & 38g-  il  livre  bataille  à 
Go.lemar, & eft  mis  à mort.  1 ^9.  ; 89-  fes 
fils  font  mis  à mort.  l<8. 

Clogion , voyez  Clodion. 

Clotaire,  Roi  de  France,  livre  bataille  à Sigis- 
mond  Ül  le  fait  prifonnier.  1 58.  marche  con- 
tre les  Thuringiens.  t gfi.  défait  Godemar. 
167.  fait  mourir  le  fils  de  Clodomir.  1 68. 
fuccéde  à Thicbaud  dans  le  Roraume  d’Au- 
ftralie.  21 8-  réduit  les  Saxons  à l’obéiflànce. 
ibid.  marche  contre  le  Lomte  de  Bretagne  & 
fon  fils  Chramne.  2ji.  le  défait  & fait  brû- 
ler fon  fils.  ibid.  fa  mort.  232. 

Clotaire  il  cérémonies  de  fon  baptême.  489* 
490.  eft  attaqué  par  Theodebert  3t  Thierry. 
<09,  fe  défend,  ibid.  fait  la  guerre  au  Roi 
Sigtbert.  f i_2,  fait  mettre  à mort  la  Reine 
Brunchaut.  f 12.  Ç I3_-  eft  feul  Roi  de  France. 
f 1 3.  rend  à Dagobert  les  Ardennes  & la 
V osge.  1 1 4 fa  mort.  ^ 14. 

Clotaire  III.  Roi  de  Neuftrie  & de  Bourgogne. 
<;  17.  fa  mort.  629. 

Clotilde  époulê  Clovis  Roi  de  France.  14^. 

Clovis  ]_•  Roi  de  Fronce  ; qui  il  droit  2 1 20. 
fuccéde  à Childeric.  140.  bat  Syagrius  & le 
fait  tuér.  141.  marche  contre  Bafin,  s’empare 
de  la  Thuringe  &.  la  rend  tributaire.  144  é- 
poufe  Clotilde  14^  fait  vœu  de  fe  conver- 
tir 1 4g.  fes  conquêtes  en  conlêquencede  fa 
viftoire  remportée  fur  les  Allemands  ibid. 
eft  baptifé.  ibid.  les  Arboriques  & les  trou- 
pes Romaines  le  rendent  à lui.  147.  déclare 
la  guerre  a Gondebaud  , le  défait , l’aliiege 
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dans  Avignon,  & fait  la  paix.  148. 149.  s’al- 
lie avecThéodoric,  marche  de  nouveau  con- 
tre Gotidebaud  qui  eft  vaincu  149  s’abou- 
che avec  Alaric,  réfultat  de  l’entreveuê.  1 <;o. 
le  bac  & le  tué.  if  1.  reçoit  une  fameufê 
Ambailàde  de  la  part  de  l’Empereur  Anafta- 
fe.  ibid.  propolitions  de  paix  entre  lui  & 
Théodoric,  1 1 2-  fait  mourir  plulieurs  Rois, 
& s’approprie  leurs  pais.  ibid.  & luiv.  l’a  mort. 
1^4.  fes  fils  partagent  fon  Roixume.  ibid. 
eft  guéri  par  le  St.  Abbe  Sevérin.  369,  affié- 
ge  & prend  la  ville  de  Verdun.  371. 

Clovis,  fils  deChilperic,  s’empare  deTours  & 
de  Poitiers.  243  ravage  la  Touraine.  24Ç.  eft 
accufé  d’avoir  empoiionné  les  fils  de  Fréde- 
gonde,  eft  arrêté  & mis  à mort.  248- 

Clovis  II.  fécond  fils  de  Dagobert  , eft  déiigné 
Roi  de  Neuftrie  & de  Bourgogne,  f ig.  là 
mort.  SXZ: 

Clovis  III.  Roi  de  France.  g33.  fa  mort,  ibid.- 
Chiidebert  lui  fuccéde.  ibid. 

Clymaque , voyez  St  Jean  Clymaque. 

Colchide  , Juifs  de  Colchide,  leurs  violences 
contre  les  Chrétiens.  1 10.  Théodofe  les  fait 
punir.  ibid. 

Colchiens,  peuples  de  la  Colchide,  battent  les 
Perfes.  2cr.  fe  féparent  de  l’armée  Romaine. 
223-  envoient  juftinien  pour  lui  deman- 
der un  Roi.  ibid. 

St  Colomban,  là  vie.  ç 30.  fa  règle.  t3i-  fi» 
lettre  fur  la  Pâque  557.  challé  de  Luxeû, 
s6 3.  va  en  Anftralle.  564.  en  SuilTe.  ^gy. 
vient  a Bobio.  çgg, 

Colzim,  St  Antoine  y bâtit  un  Monaftére.  2. 
Commenriole  , Général  des  troupes  Romaines 
contre  les  Avares  4.67. 468  ■ remporte  une 
viftoire  contre  les  Perles.  470.  eft  accufé  de 
trahifou.  478. 

Communion , peines  contre  ceux  qui  ne  com- 
munient pas  à Noël , Pâque  & la  Pentecô- 

te- . 1 67. 

Conciles  de  Carthage,  voyez  Carthage.  Premier 
de  Tolède,  voyezToléde.  de  Conftantinople. 
2g,d’fiphélê,  voyez Ephéfe.  duChène, voyez 
Chene.  de  Miléve.  sg.  de  Conftantinople  cou- 
‘ Qji  I tre" 
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tre  St.Chryfoftome.  ; 9.  d«  Tarin,  voyez  Tu- 
rin. d’Italie  îurl’atiàire  de  St.  Cliry furtume.  4g, 
de  Brague  , voyez  Brague.  de  Diofpolis, 
voyez  Diofpolis.  de  Miléve  contre  Pelage  & 
Célcilius.  86.  d’Orange.  25  1.  de  Vaifoii.  ibid. 
de  Conftautinople  contre  Eutyihés,  voyez 
Conftantinople.  de  Calcédoine , voyez  Calcé- 
doine. d’Arles , voyez  Arles.  d’Angers,  voyez 
Angers.  deTours&  de  Vannes.  332.  d’Agde, 
voyez  Agde.  d’Orange,  voyez  Orange.  d’E- 
paone  , voyez  Epaone.  de  Tarragoue,  379. 
de  Gironoe,  ibid.  de  Lerida.  389.  de  Valen- 
ce. ibid  de  Jnnque  en  Afrique,  ibid.  & fuiv. 
de  SufTetes.  390.  de  Carpentras  dans  les  Gau- 
les. 392.  de  Valence,  ibid.  de  Vaifon, 
voyez  Vaifon.  fécond  de  Mâcon,  voyez 
Maçon,  de  Clermont  en  Auvergne,  voyez 
Clermont.  d’Otleans , voyez  Orléans,  de 
Paris,  voyez  Paris,  alfemblé  pour  foûtenir 
les  trois  Chapitres.  417.  de  Mopl'uelle. 
418.  de  Lugo.  431.  de  Tours.  43 
de  Lyon.  43O  de  Chàlons  fur  Saône.  448. 
449.  de  Lyon.  449-  de  üraine,  voyez  Braise, 
de  Valence.  ^19.  de  Séville,  voyez  Séville, 
provinciaux  fe  doivent  tenir  chaque  année. 
^23.  deNarbonne,  524-  deMetz  529.  en 
Gauleer.  ^990 5°*  d’Efpagne  en  599.^1. 
deRheims.  S78-  ceren^iies  ulitées  dans  la 
tenue  desConciles.  ^9*de Chàlons fur Sao 
ne.  604.  en  Afrique  en  646.607.  deLatran. 
609.  on  y condamne  le  Monothélisme  ibid. 

Confirmation , ce  facrement  peut-il  être  conféré 
par  de  (impies Prêtres?  1 42. 

Confiance,  fuccéde  àHeraclius. 

Confiant,  Empereur  d’Orient.  617.  fait  la  guer- 
re aux  Sclaves.  623.  vient  à Rome  & y veut 
transférer  le  fiége  de  l’Empire,  ibid.  fait  mou- 
rir fon  frereThéodofe.  ibid.  fa  mort.  624 

Conftantin,  fuccéde  à Heraclius.  ^08- 

Conftantin, Pape,  fa  mort.  602. 

Conftantin  Pogonat,  Empereur  de  Conftantino- 
pie,  futcéde  à Confiant.  62t.  fa  mort.  636. 

Conftantin  Copronyme , fils  de  Leon  l’ifaurique, 
fa  naiflîmee.  6^4  eft  couronné  Empereur. 

6ff. 

Conftantine,  rimperatrice , demande  à St.  Gri 


goire  des  reliques  des  Saints  Apôtres.  f43* 
eft  mile  à mort  par  ordre  ùePhocas.  4\>2. 

Conftantius,  Prè.re  de  l’Eglifè  d’Antioche,  eft 
exilé.  43. 44-  fe  rend  auprès  de  St.  Chrylb- 
ftome.  ibid. 

Conftantius , époulê  Galla  Placidia  nxur  de 
l’Empereur,  &.  eft  aliLcié  à l’Empire.  103. 
fait  chailèr  lesPélagiens  deRome.  ibid. 

Conftantius  eft  élû  Evêque  de  Milan  t 39. 

Conftantinople,  dé.ortires  des  Eccléfiaftique» 
de  cette  ville.  16.  St.  C hryfoftome  les  refor- 
me, ibid.  miracle  arriva  dans  cette  ville  17. 
Concile  tenu  dans  cette  ville  par  St.  Lhrylb- 
ftoine;  Antonin  y eft  acculé,  voyez  Anto- 
nio. autre  Concile  de  Conftantinople  contre 
St.  Chryfoftome.  39.  il  y eft  acculé  de  nou- 
veau, ibid.  raifons  de  fes  ennemis,  ibid.  l’E. 
glife  & le  Palais  de  cette  ville  font  brûlez.  40. 
41.  grêle  prodigieulë  tombée  dans  celte  vil- 
le. 44.  Dédicace  de  l’Eglife  de  Conftantinople 
1 1 1.  le  peuple  fe  révolté  contre  Anaftafe.  14^. 
(édition  dans  cette  ville.  1 50.  troubles  à 
l’occafion  du  Tlifagion.  193.  tremblement 
de  terre  & pelle  extraordinaire  à Conftanti- 
nople. 229.  le  peuple  le  fépare  de  la  com- 
munion de Neftorius  & de  fes  adhérans.  2^9. 
l’Eglife  de  cette  viile  regardée  comme  un 
afyle.  270.  requête  du  Clergé  de  Conftanti- 
nople à l’Empereur  en  faveur  du  Concile 
d’Ephéfe.  278  Concile  tenu  dans  cette  \ il- 
le,  Eutyches  y eft  dénoncé.  301.  vieut  au 
Concile  & y déclare  fon  erreur,  eft  excom- 
munié, en  rappelle  au  Pape.  302  Eutyeliéf 
envoie  fes  Députez  au  f oncile  deConftani- 
nople.  303  ce  qui  s’y  parte,  ibid.  le  Concile 
de  Calcédoine  accorde  au  liège  de  Conftanti- 
nople le  mè  ne  privilège  qu’à  celui  deRome. 
314  en  quoi  cor.fifte  cette  prérogative.3 1 f. 
autre  Concile  tenu  dans  cette  ville,  l’ordina- 
tion de  Timothée  Elure  déclarée  nulle , & le 
Concile  de  Calcédoine  approuvé.  326.  Con- 
cile de  Gennade  , la  fimonie  y eft  condam- 
née. j 3 S incendies  & meurtres  commis  dans 
cette  ville  fous  l’Empereur  Anaftafe.  374. 
Concile  où  l’on  reçoit  les  quatre  Conciles  pré  • 

cédens. 
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cédens  , A où  l’on  anathématife  les  héréti- 
ques. 3 g [.  réunion  de  cette  Eglife  à celle  d* 
Rome.  ibid.  & filiv.  troubles  en  cette  ville 
au  fujet  de  ces  paroles  : un  de  ht  Trinité  a 
été  crucifié.  384-  i on  y tient  un  Concile 
fous  le  Patriarche  Mennas.  405.  fécond  Con- 
cile de  cette  ville  qui  eft  le  cinquième  géné- 
ral. 421  422-  conférences  de  ce  Concile. 
422. ü ïùiv.  eft  reçu  en  Orient.  425.  eft  re- 
jette par  plufieurs  Eglifes  d’Occident.  ibid. 
eft  affiégée  par  les  Avares,  497.  autre  Con- 
ale  de  cette  ville.  524. 

Contuméliofus  eft  interdit  de  fes  fondions  E- 
pilcopales.  401.  appelle  au  St.  fiége.  402. 

Cofroés,  Roi  de  L’erfe , fuccéde  à Gavade.  1 65. 
Conditions  fous  laquelle  il  fait  la  paix  avec 
Juilinien.  ibid.  fes  hoftilitez  fur  les  terres  de 
l’Empire.  183.  marche  contre  les  Romains. 
J9i.  là  perfidie  envers  la  ville  deSura.  ibid. 
lès  crtiautez  dans  Bérée.  ibid.  fait  le  fiége 
d’Antioche  . A la  prend  192.  traité  entre  lui 
&.  les  Amballàdcurs  de  Juftmien.  193.  violé, 
ibid.  fon  avarice  , & fon  peu  de  foi.  ibid. 
fuite  de  1a  route , A de  fes  a étions,  ibid.  il 
entre  dans  laColchide  A prend  Pétrée.  194. 
pille  Seri'jopolis  , & maltraite  l’Evêque  de 
cette  ville.  19t.  il  envoie  vers  Belilairc. ibid. 
il  retourne  en  Perle , A manque  à fa  parole. 
196.  il  alfiége  Edeli'e,  lès  efforts  inutiles.  1 97. 
198-  fait  la  paix  avec  Juftinien.  19g  229. 
«commence  fes  hoftilitez.  205.  fes  projets 
contre  la  Colchide  fans  fuccès.  7.20.  marche 
de  nouveau  contre  les  Romains.  23  g.  livre 
bataille , prend  la  fuite  & meurt.  238  239- 

Cofroes  , fils  d’Hormisdas  , eft  placé  fur  le 
Trône  de  Perle.  47  t.  guerre  entre  lui  A 
Varame.  ibid.  fa  défaite.  4.7  3-  474.  défait  Va. 
raine.  ^73. 474.  rentre  en  pofleffion  de  fes 
Etats  474.  ravage  les"  terres  des  Romains. 
493.  A fuiv.  l’Empereur  Heraclius  lui  de- 
mande la  paix.  494.  eft  mis  en  fuite  par  l’ar- 
mée d’Heraclius  495,496.  lève  de  nouvel- 
les troupes  contre  Heraclius.  496.  là  mort. 
498-  d réconnoit  qu’il  a obtenu  la  viAoire 
par  les  mérites  de  St.  Serge.  538- 


Crodielde , Religieufe  de  Ste.  Croix  de  Poitiers, 
fa  révolté.  5 27 • 

Ste.  Croix  de  Poitiers , révolté  dans  ce  Monaîïéé 
re.  528-529- 

Croix  du  Sauveur  rapportée  àjérufalem  par  He- 
raclius. 422:  eHe  eü  Pr'fie  àjérufalem  par  les 
Perfes.  567- 

Cumes,  ville  affiégée  par Narfés.  214. 

St.  Cunibert  Evêque  de  Cologne,  fa  vie.  578. 

W- 

Cyrila,  Evêque  Arien,  entre  en  conférence  avec 
les  Catholiques.  347.  refufe  de  parler,  ibid. 
St. Cyrille,  fa  naillànce  , fon  éducation.  67.  eft 
élit,  non  fans  peine,  A iutrônifé  dans  le  fiége 
d’Alexandrie,  ibid.  agit  vigourenfèmc  t con- 
tre les  Novatier.s.  ibid.  challè  les  Juifs  d’A- 
lexandrie. 22-  Orefte  en  écrit  en  Cour.  go. 
St.  Cyrille  cherche  à le  réconcilier  avec  lui. 
ibid.  met  le  nom  de  St.  Chryfoftome  dans 
les  Diptyques,  A fè  réconcilie  avec  ceux  qui 
lui  étoienc  attachez.  écrit  contre  lui. 

259  fofitient  la  foi  Catholique.  ?fic.  écrit  à 
Thé.  idole,  A-  au  Pape  Céleftin.  ibid.  il  écrit  à 
Neliorius.  263.  fes  douze  anathèmes,  ibid. 
A 264.  fe  rend  à Ephéfe.  171.  prélide  au 
Concile.  272 ■ excommunie  Neftorius.  273. 
eft  dépofé  par  Jean  d’Antioche  , là  requête 
contre  lui.  276-  paraît  devant  leCotnteJean. 
278.  eft  arrêté,  ibid.  eft  condamné  de  nou- 
veau parjean.  282  cité  par  l’Empereur Théo- 
dofe.  ibid.  répond  à Acace  de  Bérée  fur  les 
proportions  du  Concile  d’Antioche.  283- 
entre  en  conférence  avec  Paul  d’Emefe.  ibid. 
fe  réconcilie  avec  Jean  d’Antioche,  ibid.  eft 
obligé  de  le  juflifier  auprès  des  Evêques  Ca- 
tholiques,  285.  fa  mort,  fon  teftament,fon 
luccelkur.  292.  fon  caraAére , A celui  de 
fes  ouvrages.  ibid.  A fiuiv. 

Cyrus,  Métropolitain  de  Phafide,  eft  fait  Evêque 
d’Alexandrie.  589. 

Cyrus,  Patriarche  de  Conftantinople, dépofé, 
Jean  Monothélite  lui  fuccéde.  643. 

St.  Dadon 
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St.  “-^Adon  ouOuën,  fa  vie.  f87- 

Dagobert,  eft  déclaré  Roi  d’Auftrafie  par  Clo- 
taire fon  Pere.  s 14.  de  toute  la  France.  <j  14. 
ç If.  lés  dérangetnens.  ibid.  fait  la  guerre  à 
Samon,  ibid.  aux  Sclavons.  ibid.  & aux  Sa- 
xons, ibid.  fa  mort.  51 6. 

Dagobert  II.  fils  de  Sigebert.  f 17.  eft  envoie 
en  Irlande,  ibid.  retourne  de  ce  pais  en  Fran- 
ce. 630.  fa  mort.  631. 

Dagobert  III.  Roi  de  France.  649.  là  mort.  6^0. 

«fl. 

Dalmace,  Abbé , fort  de  fon  Monaftére,  & va 
trouver  l’Empereur.  278.  motif  & fuccès  de 
cette  vifite.  279. 

Daniel  fils  deChilderic,Roi  d’Auftrafie.  6ço. 

St.  Daniel  Stylite , va  vifiter  St.  Simeon  Sty- 
lite,  monte  fur  la  colonne.  3 3 2.  va  à Con- 
ftantinople. y monte  fur  une  colonne.  333. 
forme  de  cette  colonne,  ibid.  eft  ordonné 
Prêtre,  ibid.  refpeft  de  l’Empereur  & de  Gu- 
baae  envers  ce  Saint  ibid.  prédit  l’incendie 
de  Conftantinople.  ibid,  defcend  de  fa  co- 
lonne , vient  à Conftantinople  , & menace 
l’Empereur  Balilisque.  338.  fa  mort.  ibid. 

Démétriade , la  nailfance,  fa  famille.  72.  tombe 
entre  les  mains  des  Barbares  & s’échappe,  ibid. 
embrad'e  la  virginité,  ibid.  déclare  fa  réfolu- 
tion  à fa  Mere  & à fon  Aïeule,  ibid.  reçoit 
une  lettre  de  St. Jérôme,  & une  autre  dePé- 
lage.  73- 

Denys  le  petit,  hiftoire  de  û vie  .401.  lès  ou- 
vrages. ibid. 

St.  Deogratias  , Evêque  de  Carthage,  fa  charité 
envers  les  captifs  faits  par  les  Vandales.  324 
là  mort.  ibid. 

Deusdedit , Pape.  Ç67- 

Diacres, doivent  garder  la  continence.  87-  250. 
3 j 2-  on  ne  doit  point  leur  impoler  de  péni- 
tence publique.  289-  ne  doivent  baptifer 
qu’en  cas  de  néceilité.  3^7.  en  quel  âge  ils 
peuvent  être  ordonnez.  3*7. 

Dialogues  de  St.  Grégoire  le  Grand,  envolez  à 
laReireThéodelinde.  ^40  541. 

Diane  d’Atdennc , fa  ftatuë  renverfée  par  Se. 


Vulfilaïc.  y 3 5. 

St.  Didier  ou  Dizier  de  Cahors.  604. 

St. Die,  fa  vie.  614  6 1 f.  fa  mort.  61 4.  laide  le 
gouvernement  de  fon  Monaftére  à St.  Hidul- 
phe.  6 1 4. 

Dieu , feul  Auteur  de  la  bonté.  280-  tout  mou- 
vement de  la  volonté  vient  de  lui.  ibid. 

Diofcore , Evêque  d’Alexandrie  , fuccéde  aux 
biens  & au  liège  de  St.  Cyrille.  292.  fe* 
violences  contre  les  parens  de  ce  Saint.,  ibid. 
anathématiie  Théodoret.  299.  prend  le  parti 
d’Eutychés.  303.  obtient  la  convocation 
d’un  Concile  général,  ibid.  méfures  qu’lî 
prend  pour  favorilêr  Eutychés.  ibid.  préiide 
au  faux  Concile  d’Ephélè.  304.  favorife  Eu- 
tychés, dépolêFlavien  & Eufébe.  30Ç.  ex- 
communie St  Leon.  ibid.  là  conduite  con- 
damnée par  St.  Leon  & fon  Concile,  ibid.  eft 
accufé  au  Concile  de  Calcédoine  & privé  de 
féance.  308-  abandonné  par  les  Orientaux. 
309.lôûtient  une  feule  nature  enjefus  Chrift 
après  l’union.  3 10.  eft  dépofé.  ibid.  chefs 
d’acculàtion  produits  contre  lui.  ibid.  eft  re- 
légué à Gangres , & Proterius  ordonné  en  fa 
place.  319. 

Diofpolis,  Concile  deDiofpolis,  Euloge  y pré- 
fide.  77.  reçoit  un  libelle  contre  Pélage  & 
Celeftius.ibid.  Pélage  y comparoit,  trompe 
les  Evêques  du  Concile , & eft  déclaré  aTafoù. 
78.  fa  doctrine  y eft  condamnée,  ibid.  ce 
qu’il  faut  penfer  de  ce  Concile  félon  St.Jérô- 
me,St.  Prolper  & St.Auguftin.  ibid. 

Divination, défendue  auxClercs.  332. 

Domitien,  Evêque  de  Mélitine,  envoie  par  Mau- 
rice vers  Col  roès.  f 37. 

Domnus,  Evêque  d’Antioche , fuccéde  à Jean 
dans  le  liège  de  cette  ville.  287-  prend  la  dé- 
fenfe  de  Théodoret.  299-  cite  l’Evêque  Ibas 
à fon  jugement  ibid.  dépofe  fes  acculai eurs. 
ibid.  dépolè  par  le  faux  Concile  d’Ephéfe. 

3°f. 

St. DoDat, Evêque  de  Valencè,illuflre  la  vie  re- 
ligieufe.  432.  on  ignore  le  tems  de  fa  mort. 

ibid. 

Donatien 
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Donatien,  Evêque  deTalabrique,  Primat  de  Nu* 
midie,  prefule  au  quatrième  Concile  deCar- 
tliage.  . if. 

Donatiftes,  hérétiques;  St.  Auguftin  écrit  con- 
tre  eux.  1 3.  ils  chargent  d’injures  ce  Saint,  & 
refufent  une  conférence,  ibid.  leurs  violen- 
ces en  Afrique.  1 f.  Loi  en  leur  faveur.  30. 
refufent  une  conférence  propofée  par  le 
Concile  de  Carthage,  37.  leurs  violences.  4^. 
Loi  contre  eux.  ibid.  plufieurs  d’entre  eux  Ce 
réùniifent  à l’Eglile  Catholique,  ibid.  ils  per- 
fecutent  les  Chrétiens.  1 3.  obtiennent  laper- 
million  d’exercer  leur  Religion.  $7.  leurs 
nouvelles  violences  en  conféquence  de  cet- 
teLoi.  ibid.  entrent  en  conférence  avec  les 
Catholiques.  5 8.  grand  nombre  de  ceux  qui 
s’y  trouvent,  ibid.  donnent  leur  procura- 
tion. f9.  leurs  chicanes.  60.  font  condam- 
nez par  funtence  du  Tribun  Marcellin  , en 
appellent  à l’Empereur , & font  condamnez 
de  nouveau.  60.  Si.  Ce  réunifient  à PEglife 
en  grand  nombre. ibid.  leurs  plaintes,  leur 
fureur.  90.  leurs  excès  en  Afrique,  1.  ffj. 

Dorothée,  Abbé,  demande  le  rétabliflemenc  de 
Diofcore,  & refulê  de  condamner  Eutychés , 
au  nom  des  Abbez  fchisrnatiqucs.  3 1 1.  3 1 2. 

Dorothée,  Evêque  deTheflàlonique,  Ces  violen- 
ces contre  les  Légats  du  Pape.  383.  conti- 
nuation de  fes  excès.  ibid.  & fuiv. 

DunaanRoi  d’un  Canton  de  i’Arabie  heuieufe, 
perfécute  les  Chrétiens.  388- 

E. 

T Broin , Maire  du  Palais  en  France.  628-  fa 

-t-»  mort  630.631. 

JEfthélê  d’Heradius,délâvoüéepar  ce  Prince.  60 1. 
condamnée  au  Concile  deLatran.  603. 

Edeire,alliégée  parCofroés.  193.  il  lève  le  fié- 
ge.  ibid.  il  en  fait  le  fîége  de  nouveau  avec 
aulfi  peu  de  fuccès.  197.  & 198.  école  établie 
dans  cette  ville.  316.  fupprimée.  317. 

Eduin.Roi  deNorthumbre,  (à  converfion.  579. 

Egique,  Roi  des  Goths  en  Efpagne.  644. 

Egypte  conquife  par  Omar  fur Heradius.  ^07. 
fubjuguée  pur  les  Mufultnans.  600. 

Tom.  VL 


Elie,  Evêque  dejérufalem , menacé  d’exil  par 
l’Empereur  Anaftafe.  373.  eft  chafle  de  foa 
fîége  par  l’Empereur.  378, 

St  Eloi,  Evêque  deNoïon,  fa  vie.  <;%<;.  eft 
fait  Evêque  602.  fa  mort.  603. 

Elpide,  attente  à la  vie  de  St.  Chryfoftome  , & 
demeure  inconnu.  40. 

Elpide,  Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , attaché  à 
St  Chryfoftome,  vient  au  Concile  de  Con- 
ftantinople,  & y juftifie  ce  Saint.  39.  eft  ré- 
tabli dans  fon  fîége  aptes  en  avoir  été  chafle. 


ûi. 

St.  Emmeran, Evêque  deRatisbonne.  616. 

Emerius,  Evêque  deSaintes,  eft  dépofé.429.  k 
rétabli  par  autorité  du  Roi  Clotaire.  ibid. 

St  Emilien,fon  hiftoire.43 1.432.  il  meurt  âgé 
de  cent  ans.  433. 

Emilius,  Evêque  de  Be'névent,  député  par  l’Em- 
pereur Honoré  à Conftantinople  avec  trois 
autres  Evêques  pour  traiter  l’affaire  de  St. 
Chryfoftome.  49.  ces  Députez  font  arrêtez 
& maltraitez.  50.  ils  refufent  de  communi- 
quer avec  Atticus.  ibid. 

En  le  de  Gaze,  Auteur  d’un  Dialogue  fur  l’im- 
mortalité de  l’ame  & la  réfurreôion  du  corps, 

461, 

Enfans  trouvez , demeurent  en  propre  à ceux 
qui  les  ont  nourris.  29  t.  cette  Loi  eft  confir- 
mée par  leConcile  de  Vaifon.  ibid. 

Ennodius, Diacre  de  l’Eglife Romaine,  fon  ou- 
vrage approuvé  au  Concile  de  Rome.  362. 
fubftance  de  cet  écrit.  3$j, 

Ennodius,  Evêque  de  Pavie,qui  il  écoit?  377. 
fon  mérite  & fes  travaux  pour  la  réunion 
desEglifes  d’Orient  & d’Occident.  378  fa 

„ morV  . ibid. 

Epaone,  Concile  tenu  en  ce  lieu  au  voifinage  de 
St.  Maurice,  ou  d’Agaune.  379.  fes  Canons. 

Ephéfe,  Concile  d’Ephéfe  nomme  fléraclide  mi 
fîége  de  cette  ville.  28.  dépofe  plufieurs  E- 
vèques.  ibid.  Concile  général  convoqué  par 
Théodofe  en  cette  ville.  165.  commence- 
ment de  ce  Concile,  Xeftoriusy  eft  cité.  271. 
St.  Cyrille  y prélide.  272.excommtHiie  Neftol 
Rr  rr  rilu 
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rius.  273.  lui  fait  fignifier  6 (èntence.  274. 
fes  Députez  maltraitez  par  Jean  d’Antioche, 
ibid  écrit  à l’Empereur  Théodofe.  275.  les 
Légats  du  Pape  Célcftin  arrivent  au  Concile, 
ibid.  procède  contre  St.  Cyrille  & le  dépofe. 
ibid.  la  dépofition  eft  déclarée  nulle  par  le 
Concile  général  d’Ephéfe.  276.  confirme 
la  dépofition  de  Neftorius.  ibid.  déclare  nulle  la 
procédure  dejean  d’Antioche  & l’excommu- 
nie 27 6.  277.  écrit  à l’Empereur,  ibid.  (mê- 
me & feptiéme  fellîon  de  ce  Concile,  ce  qui  s’y 
pâlie.  277.  les  Ev  ques  de  l’un  & de  l’autre 
parti  font  citez  par  le  Comtejean.  ibid.  le 
Concile  général  écrit  à l’Empereur.  278  (es 
plaintes  à l’Empereur,  ibid.  députe  vers  l’Em- 
pereur. 27»/.  fucces  de  cette  députation,  ibid. 
fin  de  ce  Concile,  ibid.  eft  approuvé  par  le 
Pape  Sixte  III.  28  t.  nombre  des  Evêques 
qui  y adiftent,  Diolcore  y préfide.  304. 
Ëutyches  préfente  fa  profelfion  de  foi.  ibid. 
fevorife  Eutychés  & condamne  les  deux  na- 
tures. ibid.  dépofe  Flavien  & huléhe  de  Do- 
rylée.  303.  autre  Concile  d’Ephéfe  rétablit 
PEvèque  Paul.  338.  (à  lettre  à l’Empereur. 

ibid. 

St.  Epiphane  condamne  les  ouvrages  d’Origéne 
dans  un  Concile.  30.  en  envoie  les  A «Ses  à 
Conftantinople.où  il  vient  en  perfonne  31. 
il  évite  St.  C hryfoftome.  ibid.  (es  pourfuites 
(ans  fuccès  ibid.  les  grands  freres  le  viennent 
trouver,  ibid.  fon  entretien  avec  eux.  ibid. 
eft  mis  fur  le  fiégc  de  Conftantinople.  38^. 
fa  mort , fes  ouvrages  & fon  caractère.  3 2- 

St.  Epiphane,  Evêque  de  Pavie,  eft  député  vers  le 
Roi  Théodoric,  fujet  & fuccès  de  cette  dépu- 
tation 334.  eft  envoie  vers  le  Roi  Gonde- 
baud,  rachète  les  captifs  qu’il  avoit  faits,  ibid. 
fa  naiftànce,  fes  premières  occupations,  fon 
portrait.3^.  eftlâcié  Esè^ue  de  Pavie. ibid. 
fon  genre  de  vie  pendant  fonEpilcopat;  (es 
négociations  fumes  d’un  heureux  fuccès. 
ibid.  (à  réputation, (à  mort.  ibid. 

Epiphane,  Abbé  Je  St.  Remi  deRheims,  ouï 
contre  Gil«  Archévèque  deRheims.  ^30. 

St.  Equice,  Abbé  dans  là  Province  de  Valérie. 


395.  il  eft  reçu  par  le  Pape  avec  honneur. 

ibid. 

Eraclius,  Prêtre  de  l’Eglife  d’Hippone,  St.  Au- 
guftin  le  nomme  pour  lui  fuccéder.  2^2. 
St.  hrard,  Evêque  de  Ratisbonne,  vifite  fon  fier* 
St.  Hidulphe,  & baptife  Ste.  Odile.  613. 
Eraric  , éiûRoi  des  G'oths  1 88-  il  eft  mis  à 
mort,  Totila  lui  fuciéie.  ibid. 

Ermenberge  accordée  pour  femme  au  Roi  Thier- 
ry. f 10.  qui  la  renvoie  par  les  artifices  de 
Brunehaut.  511.  Sec. 

Ervige,  Roi  des  Goths  en  Efpagne.  63  fa  mort. 

644. 

Erules,  ces  peuples  embraflènt  le  Chriftianisme. 

397- 

Eftival,  fondé  par  Bodon  Evêque  deToul.  6 1 2. 
St.  Etienne,  fon  corps  découvert.  79.  fait  plu- 
(ieurs  miracles.  ibid. 

Etienne,  Evêque  d’Ephéfe,  dépofé  par  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  3 1 3. 

Etienne,  Eveque  d’Antioche,  eft  ordonné  E\è- 
que  de  cette  ville.  339.  eft  madàcré  parles 
hé  étiq 'es,fon  fuccefteur.  ;b!d. 

Etienne  le  jeune  fuccédc  à Etienne  dans  le  fié- 
ge  d’Antioche.  3 39.  fa  mort.  340.  fon  ii.it- 
cetfeur.  ibid. 

Etienne  fe  révolté  contre  Leon  l’Kâurien.  <5t  6. 

eft  mis  à mort.  ibid. 

Evagre  le  Scolaftique , hiftoire  de  fa  vie.  459. 

fon  hiftoire  Ecclélîaftique.  ibid. 

Euchariftie  , on  ne  la  donnera  pas  aux  morts. 

C2I. 

St.Eucher,eft  faitE'èque  de  Lyon.  290.  a(fifte 
au  Concile  d’Orange  289-  fon  eftime  pour 
St.  Paulin.  290.  fes  ouvrages,  fa  mort  ibid. 
Eudes  , Duc  d’Aquitaine  , vaincu  par  Charles  * 
Martel.  6^9.  fa  mort.  660. 

tudocie , Impératrice , Epoufe  deThéodofe,  fa 
naiiTance.  r 1 2.  vient  à Conftantinople,  fujet 
de  fon  voïage.  ibid.  eft  baptifée,  & époufe 
Théodofe:  ibid.  fes  poeines,  fon  ingratitude 
envers Pu’cherie.  ibid.  (a  disgrâce;  quelle  en 
eft  la  caufe,  113.  va  à Jérufalem,  libéralitez 
qu’elle  y f.iit.  ibid.  Théodofe  lui  ôte  les  or- 
uerneus  Impériaux;  raiibns  de  ce  procédé. 

ibid 
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ibid.  favorife  les  Eutychiens,  5c  prend  leur 
parti.  ; 20.  le  quitte.  3 2 J.  confulte  .St.  Eu- 
thyme  qui  lui  prédit  la  mort  32f.  328-  f* 
mort , tes  ouvrages.  1 13-  32g. 

Eudoxie,  Impératrice  de  Conftantiuople,  repon- 
fe  qu’elle  fait  à St  Epiphane.  demande 
le  rappel  de  St.  Chryfoftome.  jj_.  fe  déclare 
contre  lui.  44. 

Eudoxie,  fille  de  l’Empereur  Théodofe , époule 
l’Kmpereur  Valentin*en.  1 20.  fe  marie  à Ma- 
xime. 1 27.  appelle  Geuleric  en  Italie  , qui 
l’emmene  avec  lui.  ibid.  elle  eft  mile  en  li- 
berté. 1 34. 

Evêques,  ils  font  arbitres  des  affaires  même  tem- 
porelles des  Chrétiens.  lê.  Canons  qui  les  re- 
gardent. 1 3..  19.20.  ceux  qui  lent  ordonnez 
par  aident,  dépofez.  2jC  3 3 5 font  juges  des 
Ecclénaftiques.  §2.ont  feuls  le  pouvoir  d’ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  confirmation  gj£. 
qui  font  ceux  qu'on  doit  élire  pour  Evêques. 
2tf- quand  fe  doit  faire  leur  ordination. 3 14. 
ne  peuvent  fortir  de  leurs  Provinces  fans  let- 
tres de  leurs  Métropolitains.  322.  ni  aliéner 
les  terres  de  leurs  Eglifes  fans  l’autorité  du 
Concile,  ibid.  & 367.  ce  ^|’ils  font  obligez 
de  faire  , s’ils  ont  des  enfans.  367.  à quel 
âge  ils  doivent  être  ordonnez.  ibid. 

Eugene,  eft  ordonné  Evêque  de  Carthage.  34^. 
(a  réputation  lui  attire  la  haine  des  Evêques 
Ariens,  ibid.  fa  reponfe  au  Roi  Hunneric. 
ibid.  les  remontrances  touchant  la  conféren- 
ce ordonnée  par  Hunneric  34 6.  guérit  mi- 
raculeufement  un  aveugle.  347.  eft  empri- 
fonné  & maltraité  par  les  Ariens.  349.  eft 
rappelle  de  fon  exil.  1 ço.  y eft  envoié  de 
nouveau,  & meurt.  ibid. 

Eulalius,  Archidiacre  de  Rome,  ufurpe  la  Papau- 
té g£.  eft  favorifé  par  Symmaque  & l’Em- 
pereur. ibid.  cité  à Ravenne.  1 00.  eft  ch  allé 
de  Rome  par  ordre  de  l’Empereur,  ibid.  Ci 
mort  107. 

Euloge,  Patriarche  d’Alexandrie,  là  mort.  <; 60. 

Eunomius,  Evêque  de  Thé  sdofiopolis , oblige 
les  Perles  à lever  le  fiége  de  cette  ville.  1 1 |_. 

Euphémius,  Evêque  de  Conftantiuople,  fuccéde 


àFlavita.  3ço.  fe  fépare  de  la  communion 
de  Pierre  Mongus  ibid.  le  Pape  Félix  refufe 
de  communiquer  avec  lui.  351.  s’oppofe  à 
l’éledion  de  l’Empereur  Anaftafe,  à quelles 
conditions  il  y confent.  ibid.  fa  lettre  au  Pa- 

SieGc!alè,&  la  reponlb  de  celui-ci.  3^3.  eft 
épofê  5c  exilé.  3^7.  3^8. 

Eufébe,  Evêque  de  Valerttinianople  en  Lydie,  ac- 
eufe  Antouin.  chefs  d’accufadon  conte- 
nus dans  fbn  libelle,  ibid.  demande  juftice  à 
St  Chryfoftome,  & produit  un  nouveau  li- 
belle. 2j.  St.  Chryfoftome  Ce  laide  gagner 
par  Eufébe,  & le  réconcilie  avec  Antonin  ibid. 
demande  d’être  admis  i la  communion  , 5c 
pourfuit  fon  accufàtion  contre  Antonin  quoi- 
que mort.  28. 

Eul'ebe,  Avocat,  s’élève  publiquement  contre 
Neftorius.  258-  protefte  contre  lui.  ibid. 
Euf-be,  Evêque  de  Dorylée  , dénonce  Euty- 
chés  au  Concile  de  Conftantinople.'30i.  eft 
dépofe  parle  faux  Concile  d’Ephéfe  30  t.  eft 
mis  en  prifon.  ibid.  préfente  une  requête  au 
Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore.  30g. 
eft  rétabli  dans  fon  fiége.  3 1 2. 

Eufébe,  Evêque  d’Ancyre,  dépofe  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  3 IQ-  y eft  rappelle.  311. 
St.  Euftaife,  Abbé  de  Luxeü , eft  envoïé  à Bobio 
versSt.  Colomban  ^67.  inélinceltigence  en- 
tre lui , St.  Romane  5c  St.  Amé.  f 76.  la  mort. 

Î27* 

Euftathiens,  fê  réunifient  à l'Eglife  d’Antioche. 

81-240; 

Euthalites,  peuples  voifins  des  Perfes,  Peiofe 
leur  fait  la  guerre  ,43.  fineftè  dont  leur  Roi 
fe  fert  pour  furprendre  Pérofe  ibid. 

St.  Euthymius,  fa  nailfance,  fon  éducation,  rof . 
eft  fait  Prêtre,  ibid  fe  retire  dans  la  Laure  de 
Pharan,  lie  amitié  avec  Théoftifte.  ibid  gué- 
rit Térébon.  ibid.  approuve  le  Concile  de 
Calcédoine.  319.  foûtient  la  foi  décidée  dans 
ce  Concile  contre  Théodofe  320  eft  con- 
fulté  par  l’Imperatrice  Eudocie  à qui  il  pré- 
dit la  mort  32^.  328.  fon  portrait,  fa  mort. 

Rr  rr  2 Eutrope, 
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Eutrope,  propofe  St.  Jean  Chryfoftome  pour  fuc- 
cefleur  de  Neâaire,  14.  engage  Théophile 
à le  confacrer.  1 ç. 

Eutychés,  Abbé,  Ton  héréfie , en  quoi  elle  con- 
fiée. 301.  eft  dénoncé  & cité  au  Concile  de 
Conftancinople,  là  reponfë  aux  Députez,  ibid. 
il  y vient  & déclare  fon  héréfie  , eft  excom- 
munié , en  rappelle  au  Pape.  302.  écrit  à St. 
Leon.fubftance  de  fa  lettre,  ibid.  obtient  un 
nouveau  Concile.  303.  eft  favorifé  & fa  do- 
ftrine  approuvée.  304.  condamné  par  Ana- 
tolius,  3 07.  fa  profeffiou  de  foi  lue  au  Con- 
cile de  Calcédoine.  309.  condamnée  par  le 
Concile.  3 1 2. 

Euty chiens,  hérétiques  delcendus  d’Eutychés, 
leurs  erreurs  condamnées  au  Concile  de  Cal- 
cédoine. 312.  peines  décernées  contre  eux. 
319.  aflàfîïnent  l’Evêque  Proterius.  32^. 

St.  Eutychius  , Patriarche  de  Conftantinople, 
exil  de  ce  Saint.  434.  eft  condamné  par  quel- 
ques Evêques,  ibid.  fon  exil  & fon  retour. 
447.  fon  erreur  fur  la  réfurreâion  des  morts. 
447. 448-  fa  mort.  448- 

Exorcisme , preuve  que  les  enfans  font  fous  la 
puiflànce  du  Diable.  2§c. 

Exupére,  Evêque  de  Touloufe,  û pauvreté  8c 
fon  extrême  compaflîon  pour  les  pauvres, 
ta.  il  coufulte  le  râpe  Innocent.  ibid. 
F. 

FAcundus , défend  pat  un  écrit  les  trois  Cha- 
pitres. 417. 

Faufte,  Evêque  Donatifle,  (à  naidànce,Ci  vie  19. 
fon  caraftére.  ibid;  fou  ouvrage  réfuté  par 
St.  Auguftin.  ibid, 

Félix  Evêque  de  Trêves,  eft  regardé  par  le  Con- 
cile de  Turin  comme  féparé  de  leur  commu- 
nion. 4^.  il  fis  retire  dans  unMonaftére  & y 
meurt.  ibid. 

Félix,  célèbre  Manichéen,  entre  en  conférence 
avecSr.  Auguftin.  4Ç.  H efl  convaincu,  & ana- 
thématifeManés  & là  dodrine.  46. 

Félix,  Défenfeur  de  PEglife Romaine  & Légat  du 
Pape,  eft  mis  en  prifon.  343.  réfufe  de  ré- 
eonnoitre  Pierre  Mongus  pour  Evêque,  ibid, 
Félix,  Page,foccéde  à Simglicius,  343,  il  envoie 


des  Députez  à l’Empereur  Zenon  8c  A Acace; 
ils  font  arrêtez,  ibid.  ils  réconnoilfent  Pierre 
Mongus  pour  Evêque  d’Alexandrie,  343.  Fé- 
lix adèmble  un  Concile, dans  lequel  il  ana- 
thématife  Pierre  Mongus,  & excommunie  fes 
Légats,  ibid.  il  dépofe  Acace,  pourquoi  ? ibid. 
il  tient  un  nouveau  Concile  à Rome.  Pei- 
nes contre  ceux  qui  fe  font  laiifo  rébaptifer 
pendant  la  perfécution.  3^0.  il  reçoit  des 
Députez  de  Fiavita  Evêque  de  Conftintino- 
ple;  il  les  challê.  ibid.  fa  mort,  fon  fuccef- 
feur. 

Félix,  Patrice,  là  mort.  1 1 

Ferment,  ce  que  c'en.  gg. 

Ferreole  tüt.)  Esêque  d’Uzé.  428.  fonde  un 
Monaftére  <5c  lui  donne  une  régie.  ibid. 

Feftus,  Patrice,  fait  élire  Pape  Laurent;  fon  def. 
fein  en  cela.  3^9.  demande  un  Evêque  vifi. 
teur  au  Roi  Théodoric.  j 60. 

Fidus, Diacre  de  l’Eglife  de  Jérufalem , eft  dé- 
puté vers  l’Empereur  Zenon.  340.  fait  nau- 
frage, & retourne  à Jérufalem.  ibid. 

Flavien,  Evêque  d’Antioche,  fà  mort.  43.  Trou- 
bles dans  fon  Eglife  à l’occafion  de  fon  fuc- 
ceifeur.  44.  ^depofition.  375.  Ci  mémoire 
rétablie. 

flavien  (St.)  eft  mis  fur  le  fiége  de  ConftantiJ 
nople.  298.  Chrylâphius  cherche  à le  perdre, 
ibid.  il  prefide  au  Concile  de  Conftantinoi 
pie  contre  Eutychés.  301.  l’excommunie. 
302.  répond  à la  lettre  de  St.Leon.  303.  eft 
dépofé  par  le  faux  Concile  d’Ephéiê.  30*. 
fon  exil  & fa  mort.  ibid.  St.  Leon  écrit  en  d 
faveur,  ibid.  fon  corps  eft  apporté  à Con- 
ftantinople. 

Fiavita,  Patriarche  de  Conftantinople , fuccéde 
à Acace.  3 30.  écrit  au  Pape  Félix  & à Pierre 
Mongus.  ibid.  les  Députez  chaifez  par  le 
Pape  hélix,  ibid.  fa  mort.  ibid. 

Fontaines,  fondation  du  Monaftére  de  ce  nom 
par  >t.  Colomban  ïiu 

Fontenelles,  Monaftére  fondé  par  St.  Vandrille." 


Fortunat,  qui  il  etoit;  les  ouvrages,  439.  meurt 

Evêque  de  Poiriers  & fort  âge.  ibid. 

Fortunius, 
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Fortunius,  Evêque  Donatifle  de  Tubiirfc.  Con- 
férence propofée  entre  lui  & St.  Auguflin. 

Foy , (1a)  eft  un  don  de  Dieu  j le  commence- 
ment même  de  la  foi  ne  vient  pas  de  nous. 

257. 

François,  (les)  battus  parAétius  1 ig.  119.  ils 
attaquent  les  Saxons  3c  ravagent  leur  pais.  132, 
ils  font  défaits  par  les  Viligoths.  1 £2,  ils  mar- 
chent contre  lesRomains.  214.  ils  font  mis 
en  déroute.  216.  ils  ravagent  l’Italie,  ibid. 
font  entièrement  défaits.  2J  Ji 

FréJegonde,  Epoufe  deChilperic,  éloigne  An- 
douere  d’auprès  de  Chiîperic,  comment  ? 233. 

«;  fait  alfilliner Sigebert.  14  ;.  accufe Clovis  d’a- 
voir empoifonné  fes  Els,  & le  fait  mourir.  247. 
eft  foupçonnée  d’avoir  fait  ailalüner  Chiipe- 
ric.  247.  fe  met  (ous  la  protection  de  Gon- 
tran  Roi  de  Bourgogne  481.  fa  retraite  à 
Vandreuil  maifouRoùle  prés  de  Rouen  483- 
envoie  des  aflàllins  pour  mettre  à mort  Bru- 
nehaut  & Childtbert-  484.  conlpire  contre 
les  Rois  d’Auftralie  à.  de  Bourgogne.  489. 
fait  tuer  l'Evêque  Prétextât,  y 21.  fa  mort. 

49  »■ 

Frédéric  (ou  Evaric  ou  Euric)  Roi  des  Van- 
dales , (ait  mourir  fon  frere  &.  s’empare  du 
Roiaume.  1 30.  il  eft  vaincu  par  St.  Ecdicius. 
ibid.  entre  dans  les  Gaules.  1 . 

Freres  (grands)  maltraitez  par  Théophile.  2y. 
condamnez  dans  un  Concile.  2£h  font  chaf- 
fez  de  leurs  Monalléres.  ibid.  ils  évitent  la 
furtur  de  Théophile  , & fe  retirent  àjérulâ- 
lem.  ibid.  ils  fe  retirent  à Confiai. tinople  au- 
près de  St.  Chryfoftome,  3c  en  font  bien  reçus. 
29.  ils  (ont  accufez  & fe  juftiâent.  ibid.  ils 
préfentent  des  libelles  d’accufation  contre 
Théophile  ; mais  elles  n’ont  point  d’effet, 
ibid.  ils  pourfuivent  leurs  accusations  auprès 
de  l’Empereur  Arcade  & en  font  écoutez.  30. 
ils  font  pleinement  juftifiez,  3J_.  ils  rendent 
viirte  à St.  Epiphanc  & l’adoucifTent.  ibid. 
ils  (ont  citez  au  Concile  du  Chêne  par  Théo- 
phile, 3c  font  reçus  à la  communion.  36. 

Fulgence,  (St.)  Evêque  de  Rufpe,  combien  il 


eft  confidéré  par  les  Evêques  d’Afrique  3^4. 
fa  nailfince  , fon  éducation  ibiu.  & 3 6 c- 

fe  retire  au  Monallére  de  l’Abbé  Félix,  ibid. 
eft  maltraité  par  Félix  Prêtre  Arien,  ibid.  va  à 
Rome,  retourne  en  Afrique,  & eft  ordonné 
Prêtre. ibid.  fuit  l’Epifcopat  : eft  ordonné  E- 
vêque  de  Rufpe  malgré  lui.  366.  fa  vie  peu- 
dant  fon  Epitcopat.  ibid.  ell  relégué  eu  Sar- 
daigne avec  les  autres  Evêques  d’Afrique  ibid. 
approuve  la  foi  des  Moines  de  bc/tlue  3c  é- 
crit  fur  la  grâce.  386.  foûtient  les  Evêques 
ébranlez,  ibid.  adretlè  trois  livres  à Thrafa- 
mond  Prince  des  Vandales.  ibid.  il  retourne 
en  Sardaigne,  ibid.  eft  reçu  à Carthage  avec 
de  grands  cris  de  joie.  387.  il  compote  fes 
trois  livres  de  la  prédeftinatiou  3c  de  la  grâ- 
ce, ibid.  fa  mort.  400. 40  t. 

Furfi,(St)  fonde  le  Monaftére  deLagny.  602. 

C G 

St.'^J Aljdifciple  de  St. Colomban- 

Gamaliel,  (St.)  fon  corps  eft  découvert.  79. 

Garnier, Maire  duPalais,  découvre  les  mauvais 
delfeins  de  Brunehauc  prend  la  réfolution 
de  la  faire  mourir.  y 1 2. 

Gavade,(  ouGabade)  Roi  dePetfê,  eft  détrôné. 
143.  fait  créver  les  yeux  a Ramafph  3c  ré. 
monte  fur  le  Trône.  1 44.  il  cliafTe  les  Mani- 
chéens. ibid.  conclut  la  paix  avec  l’Empe- 
reur  Anaftafe.  ibid.  propofition  qu’il  fait  k 
l’fcmpereurjuftin,  rejettée.  1 60.  fa  mort, 
Cofroes  lui  fuccéde.  1 6\. 

St.  Gaudçnce  , difciple  deSt.Philaftre,  eft  de- 
mandé par  le  peuple  de  Breife  pour  Evêque, 
g.  va  à Jéruialem  , _&  apporte  des  relique» 
des  quarante  Martyrs.  £.  il  vient  àBreile  5c 
eft  ordonné  Evêque  malgré  fa  réfiftance.  ibid. 
fa  grande  humilité , fes  fermons,  ibid.  prend 
les  intérêts  de  St.  Jean  Chryfollome  3c  reçoit 
de  lui  une  lettre  de  remerciaient,  ibid.  ell 
député  par  l’Empereur  Honoré  pour  deman- 
der le  rappel  de  St.  Jean  Chryfoftome,  ibid. 
il  eft  arrêté  à Athènes  avec  deux  autres  Evê- 
ques. ibid.  on-  leur  arrache  par  force  les  let- 
tres qu’il*  portoient.  ibid.  ils  refufenc  de 
communiquer  avec  Actique  , le  retournent 
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dans  leur  pais.  ibid.  mort  de  St.  Gaudence. 

ibid. 

St.  Gaudence,  Evêque  de  Novarre  , prè;he  la 
foi  àYvree  10.  fe  retire  à Novarre.  ibid. 
gouverne  l’Eglife  de  Verceil  & celle  de  No- 
varre.  ibid.  pi é lie  la  mort  à St.  Ambroifc. 
ibid.  1 eft  élu  & conûcré  Evêque;  ù mort, 
i ibid. 

Gelafe,  Abbé,  foûtient  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, & refille  4 l’Evêque  THéodofe.  32a.  là 
fermeté,  ibid.  fon  défintéreflèmeot.  321. 

Gelale,  Pape,  fuccéde  i Félix.  352.  réfufe  de 
communiquer  avec  le  Patriarche  buphémius. 
3 s-  3.  fa  reponfe  à Faufie  contre  les  plaintes 
desGrecs.  ibid.  écrit  contre  les  Pélagiens  3^4. 
afTe  nble  un  Concile  à Rome,  où  il  donne  le 
Catalogue  des  livres  Canoniques  de  l’fccritu- 
re.  3 1 6.  fa  décrétale  aux  Evêques  de  Lucanie, 
ibid.  fa  lettre  aux  Evêques  deOardanie.  357. 
ré  ablit  l’Evèpie  Miféne.  ibid.  fes  ouvrages, 
fes  occupations, i à mort, fon  fuccedèur.  358. 

Ge’ate  de  Cyzique,  écrit  fur  ce  qui  s’étoit  pat- 
fe  dans  le  Concile  de  Nicée.  453. 

Gel  i mer.  Roi  des  Vandales,  efl  élù  en  la  place 
de  Hilderic.  159.  eft  mis  en  fuite  par  Belifai- 
re.  17 1.  il  revient  à la  charge  ; fon  armés 
fuit  ; il  fe  retire  lui -même  honteufemenc. 
172.  il  fe  rend  à Belifaire  & efl  mené  àCon- 
Ibntinople , où  il  ell  bien  traité.  173. 173. 

Geneviève  (Ste.)  confacre  fa  virginité  & reçoit 
la  bénédisftion  de  St.  Germain.  262.  fa  vie, 
fon  innocence  réconnuè.  ibid.  & 29  f • (es  mi- 
racles & fa  mort  369. 

Ge,  iiiade,  Patriarche  de  Conftantinople,  ordonne 
Prêtre  St. Daniel  Stylite.  333.  aftèmble  un 
Concile  à Conftantinople,  où  il  condamne  la 
fimonie.  33^.  (à  mort,  fon  caraâére , fes 
ouvrages.  ibid. 

Gentêric,  Roi  des  Vandales,  vient  fecourir  le 
Comte  Boniface.  1 1 7.  violences  exercées  en 
Afrique  par  fes  troupes,  ibid.  fait  la  paix.  1 20. 
perfécute  les  Catholiques  121285-  furprend 
Carthage  & la  pille.  1 21.285-  maltraite  lesCa- 
th  diques  de  Sicile.  121  fes  fujets  confpirent 
conue  lui,  & en  font  punis,  iaa.  s’empare 


de  la  ville  de  Rome.  127.  attaque  & défait 
l’armée  Romaine.  134.  là  mort.  140. 344. 

George  d’Antioche  eft  envoïé  par  l’Empereur 
Maurice  vers  Cofr  iés  Ç37. 

Germain,  ami  de Callîen,  l’accompagne  dans  fes 
voiages  en  Egypte,  à Conftantinople  & à Ro- 
me. f .4.  t-  5 7-  eft  fait  Prêtre  par  St.  Chry- 
foftome  & gardien  du  Tréfor  ae  l’Eglife  de 
Conftantinople,  conjointement  avec Cafiien. 

7- 

Germain  , Gouverneur  d’Afrique  , arrive  4 Car- 
thage & gagne  les  troupes  défertées.  1 89.  f* 
vidoire  (ur  les  Maures.  190.  il  eft  rappellé. 
ibid.  il  marche  contre  les  Perfes.  191.  eft 
envoié  contre  lesGoths.  208-  fa  mort.  209. 

Germain  (St) fa  naitïànce,  fes  études,  (es  em- 
plois. 93.  eft  élù  Evêque  d’Auxerre,  ibid  au- 
ftérité  & régularité  de  fa  vie  pendant  fon  Epi- 
feopat.  ibid  fonde  plulieurs  Monaftéres.  ibid. 
eft  envoie  contre  les  Pelagiens  251.  il  coa- 
(âcreSte.  Geneviève.  252.  confond  & con- 
vertit les  Pelagiens.  ibid. &253-  marche  à la 
tète  des  Bretons  & leur  procure  la  vidoire 
contre  les  Saxons  2 5 s.  retourne  en  Bretagne 
& en  chaflè  les  hérétiques  29t.295.fes  mira- 
cles. ibid.  arrête  tucharic  & empêche  fês  vio- 
lences, ibid.  honneurs  que  lui  rendent  Valen- 
tinien & Placidie.ibid.  il  prédit  (à  mort.  ibid. 
empreflementdes  Evêques  & des  peuples  pour 
(es  reliques.  ibid.  & 297. 

Germain , Général  de  l’armée  Romaine,  bat  les 
Huns.  230. 

Germain  Evêque  de  Conftantinople,  fuccéde  i 
Anatolius.  317. 

Germain  (St.)  Evêque  de  Paris,  fon  hiftoire. 

427.  il  dédie  l’Eglife  de  St.  Vincent , au- 
jourd’hui St.  Germain  des  Prea.  ibid.  (a  mort 
& (es  miracles.  ibid.  & fuiv. 

St.  Germer,  fa  vie.  5 r 1 . fon  Monaftére.  5 1 1. 

Geronce  Evêque  de  Nicomédie,  mis  en  péni- 
tence par  St.  Ambrni(e.  . g.  pourquoi?  ibid. 
gagne  l’Evêché  de  Nicomédie.  ibid.  eft  dé- 
pofé  par  St.Chryfoftome.  ibid. 

Ste.  Gertrude , Abbelfe  de  Nivelle.  510. 

Gilles , Comte  , eft  élù  Roi  de  France.  1 19. 

défait 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


défait  Frideric  Roi  des  Vifigoths.  ibid.  il  eft 
remercié  par  les  François  & meurt.  140. 

Giles  .Archevêque  de  Rheims,  accufé  de  diné- 
rens  chefs.  330. 

Gironne,  Concile  tenu  en  ce  lieu.  379-  3 80.  on 
y fait  quelques  Canons.  ibid. 

Glycerius  , eli  proclamé  Empereur  d’Occident. 
13  g.  il  eft  dépouillé  de  l’Empire  & fait  Evê- 
que. ibid. 

Godemar  Roi  de  Bourgogne,  s’empare  du  Roù 
aume.  138-  eft  vaincu  par  les  François.  139. 
il  eft  défait  par  Clotaire  A Chiidebert.  167. 
eft  fait  prilonnier.  169.  la  mort.  ibid. 

Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons , marie  Clo- 
tdde  là  nièce  à Clovis  ; embarras  où  il  fe 
trouve  à i’occafion  de  c:  mariage.  145  s’em- 
pare du  Roiaume  de  Bourgogne.  14g. \ft  vain- 
cu par  Clovis  A alfiége  dans  Avignon,  ibid. 
Paix  entre  lui  & Clovis  149.  il  prend  Vien- 
ne & fait  tuer  Gondegifile.  ibid  eft  défait 
une  féconde  fois  par  Clovis,  ibid.  renvoie 
les  Captifs  l'ans  rançon  à la  prière  de  St.  tpi— 
phans.  3 3 4.  ordonne  une  conférence  entre 
les  Catholiques  A les  Ariens.  361.  réconnoit 
la  faudètj  de  la  Religion  de  ces  derniers.362. 
eft  proclamé  Roi  de  France.  481  s’empare 
de  plulieurs  villes,  ibid.  A fuiv.  eft  livré  au 
RoiGontran.  482.  483.  mort  de  fes  fau- 
teurs 483.  fa  moit.  i 38- 

St.  Gundeibert,  fondateur  de  Sennones.  £12, 
Gon  legifile  Roi  de  Bourgogne,  engage  Clovis  à 
cé'iarer  la  guerre  à Gondebaud.  148.  trahit 
ce  dernier  A fe  déclare  contre  lui.  ibid.  il 
eft  alfiégé  dans  Vienne  & mis  à mort.  149. 
Gontran,  Roi  d’Orléans  A de  Bourgogne,  bige- 
bert  lui  fair  la  guerre  242.  paix  concluë. 
ibid.  fait  alliance  avec  Childibert.  247,  ce 
dernier  lui  déclare  la  guerre.  248-  traite  de  la 
paix  avec  Chilperic.  249.  l’attaque  A le  bat. 
ibid.  nouvelle  paix.  ibid.  lui  t’ëdare  de  nou- 
veau la  guerre,  ibid.  foûtient  FréJegonde  A 
fon  fils.  481.  adopte  pour  fon  fils  Childe. 
bert  Roi  d’ftuftralie.  482-  prend  la  ville  de 
Cominge.  482.483-  Gondebaud  eft  remis 
entre  fes  mains,  ibid.  tient  fur  les  fonts  de 


baptême  le  jeune  Roi  Clotaire  II.  483-489- 
490.  guerre  entre  lui  A lesGoths.  484.  Ion 
exq édition  contrieux  484-  48b  on  lui  dé- 
couvre une  confpiration  formée  contre  lui. 
489.  la  mort.  490. 

Gontran  Bofon,  Général  de  l’armée  Françone, 
défait Théodébert.  24; . les  habitans  de  l'ours 
refufent  de  le  livrer  aRocoienc  244.  fe  foû- 
lève  cuntre  Chilperic  avec  Meroüée.  243. 
confulte  une  Magicienne.  246.  fe  retire  en 
Auftralie.  ibid. 

Gordas,  Roi  des  Huns , fé  fait  Chrétien.  397. 

Goths  (les)  font  défaits  par  Aétius  1 lÿ.  at;  é 
sent  Narbonne  A font  mis  en  fuite.  1 20.  font 
battus  A demandent  la  paix.  i_it.  leurs  vio- 
lences en  Macédoine.  13  3.  combattent  avec 
les  Romains  i demandent  une  trêve  qui  leur 
eft  accordée.  1 8o.  1 8 » • font  alliance  avec 
Coûoes.  ia3-  oifrent  la  Roïauté  a Behùire. 
I8\.  ils  font  dtfaits  par  Narfés,  A leur  Roi 
Totila  mis  à mort.  21  l ils  choififlènt  ieias 
pour  lui  iucceder.  r r 2.  font  alliégex  dans 
Rt'  ne  A obligea  de  fe  rendre,  ibid.livrent  ba- 
taille aux  Romains  213.  fonc  défaits  A de- 
mandent la  paix.  ibid.  Gontran  leur  fait  la 
guerre.  484.  fin  de  l’Empire  des  Goths  en 
Efpagne.  6_,Ç. 

Grâce  (Ja)  fans  elle  nous  ne  pouvons  rien  faire 
qui  apartienne  à ta  vraie  pieté  23  ce  qu’*l 
en  faut  croire  félon  le  Concile  de  Carthage. 


Grégoire,  eft  mis  fur  le  fîége  d’Antioche.  44T. 
fes  excellentes  qualité?,  ibid.  eft  accufe  de 
divers  crimes.  324,  il  eft  réconnu  innocent, 
A appaife  l’armée  d’Orient  révoltée.  323. 

St.  Grégoire  de  Tours,  hiftoire  de  fa  vie.  443. 
il  eft  choili  pour  Evêque.  ibid.  il  refifte  au 
Roi  Chilperic  444.  fa  mort,  fes  écrits,  fon 
doge.  343. 

St.  Grégoire  le  Grand  , commencement  de  ce 
Pape.  44g.  447.  il  eft  envoié  â Conftantino- 

fle  en  qualité  de  Nonce.  447.  il  fuccéde  à 
çfay.  32 6-  compofe  fon  Paftonl.  327  fait 
fes  remontrances  à l’Empereur  Maurice  fur  la 

Loi 


Digitized  by  Google 


TABLE 


Ixji  qui  défendoit  auxfoldatsde  fe  faire  Moi. 
nés.  ^38-  travaille  à la  converfion  des  idolà- 
très  de  Sardaigne.  ^42.  il  envoie  Auguftin 
prêcher  la  foi  en  Angleterre.  ^47.  retufe  le 
titre  de  Patriarche  écuménique.  ^49.  écrit 
aux  Millionnaires  d’Angleterre.  ^5.  5 \6.  fa 
mort.  SS9- 

Grégoire  III.  Pape,  invite  Charles  Martel  à le 
venir  fecourir  contre  le  Roi  des  Lombards. 

66  2. 

Grifon , fils  de  Charles  Martel.  66 3. 

Grimoalde  s’empare  du  Roïaume  des  Lom- 

bards.  . 

Gubaze  Roi  de  Colchide  va  à Conftantinople  ; 
lujet  de  fon  voïage.  1 32.  fon  refpeft  envers 
St.  Daniel  leStylite.  133.  Cofroes  attente  à 
là  vie  , mais  inutilement.  22 1 • détait  un 
parti  des  Perfes.ibid.  s’attire  la  haine  des  Gé- 
néraux Romains.  222-  eft  acculé  aupré;  de 
Juftinien,  & mis  à mort.  222.223* 

Guéreth,  voyez  Waroch. 

Gundiaque,  Roi  des  Bourguignons  , fuccede  i 
Gundicaire.  120.  il  marche  contre  les  Sue- 
ves  St  les  défait.  1 27- 

Gundicaire,  Roi  des  Bourguignons,  ravage  la 
Belgique;  eft  défait  parAetius.  120. fa  mort; 
fes  fils  lui  fuccédent.  ibid. 

Guntharis, Gouverneur  de  la  Numidie,  traite  fe- 
crètement  avec  Antalas  , contre  Areobindc. 
20^.  fait  mourir  ce  dernier  & s’empare  de 
la  Roïauté.  206.  il  eft  mis  à mort.  ibtd. 
H. 

HAfen,  fils  d’Ali , fuccé  je  à fonPere.624  fa 
mort.  624. 

Hegire,  ou  fuite  de  Mahomet.  5°3- 

Heradeon , fuccéde  ù Heraclius.  SC>8* 

Heradide,  Moine  deSceté  & Diacre  de  l’Eglife 
de  Conftantinople,  fuccéde  à Antomn  dans 
le  fiége  Epifcopal  d’Ephéle.  a8- 

Heraclien, Gouverneur  d’Afrique&  Conful,veut 
ufurper  l’Empire.  71.  eft  défait  & mis  à mort 
par  le  Comte  Marin.  ibid. 

Heraclius  élevé  à l’Empire.  492.493-  falt  ™et- 
tre  à mort  l’Empereur  Phocas.  ibid.  eft  en 
guerre  avec  les  Perfes.  ibid.&fuiv.  traite  de 


la  paix  avec  Cofroes.  494.  continué  la  guer- 
re contre  les  Perfes.  49,'.  49 6.  pade  l'Eu- 
phrate.  496.  viâorieux  des  Perfes.  497.  éé~ 
(avoue  ibrtEéfhéfe  601.  fà  mort.  fo8* 

Héré:iques  , leur  parti  s’affoiblit  confidërable- 
ment  fous  les  Empereurs  Arcade  & Honoré. 
7.  pluficurs  rentrent  dans  le  fein  de  l’Eglife 
Catholique,  ibid.  loix  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  contr’eux.  108  1 1 3 ■ 2 ç ç.  peuvent  re- 
cevoir l’onftion  du  Chrême  (s'ils  veulent  fe 
convertir)  de  la  main  des  Prêtres.  289.  ils 
font  condamnez  au  Concile  de  Conftantino- 
ple. 38t. 

St.  Hermenegilde,  quitte  l’Arianisme  & embraf- 
fe  la  Religion  Catholique.  241.  s’attache  aux 
Romains  & eft  mis  à mort  par  fon  Pere.  ibid. 

Si  242-4^0.451. 

Hermenfroy,Roi  de  Thuringe,  fait  alliance  avec 
Thierry  & marche  contre  Balderic  qui  eft 
vaincu  & mis  à mort.  157.  il  eft  défait  par 
Thierry,  (à  mort.  1 66. 

Hermès,  Evêque  de  Béziers,  s’empare  du  fiége  de 
Narbonne.  332.  Concile  de  Rome  tenu  à 
fon  occafion  qui  le  maintient  dans  l’Eglife 
de  Narbonne,  à quelle  condition.  ibid. 

Hermites,  comment  ils  vivent , leur  inftituteur. 

1. 

Héros,  Evêque  d’Arles,  eft  chaffé  injuftement 
de  fon  fiége.  77.  eft  excommunié  par  le  Pa- 
pe Zozime.  ibid.  & 91.  il  préfente  un  libelle 
au  Concile  de  Disfpolis  contre  Pelage  &Ce- 
leftius.  ibid. 

St.  Hidulphe,  fondateur  de  Moyenmoûtier.  6 1 J . 

Hilaire,  fes  iettres  à St.  Auguftin  , de  quoi  elles 
traiteuc.  1\6-  déféré  les  Prêtres  deMarfeille 
au  Pape  Céleftin.  280. 

Hilaire  ( St.  ) fucccde  à St.  Honorât  dans  l’Ar- 
chévè:hé  d’Arles.  2 $6.  préfide  au  Concile 
de  Riez.  287-  & au  premier  Concile  d’O- 

range.2S9.  va  à Rome  ; fujet  de  fou  voïa- 
ge. 293.  fa  fermeté  dans  le  Concile,  ibid.  il 
eft  retranché  de  la  communion  du  St.  fiége, 
pourquoi  ? 294-  réicrit  de  Valentinien  ton- 
tre  lui.  ibid.  fe  foumet  au  Pape  St  Leon  ibid. 
aufté  ité  & régularité  de  fa  vie.  29  {•  fa  mort, 
ibid.  Hilarius, 
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Hilarius,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  eft  dépu. 
té  au  Concile  d’Ephefe.  a O»,  retourne  àllo. 
me.  jof.  fuccéde  à St.  Leon  dans  le  liège  de 
Rome.  3 28.  adèmble  un  Concile  à Rome, 
pourquoi  i 112. 

Hilderic,  Roi  des  Vandales  , fuccéde  à Thralà. 
mor.d.  i£f.  confirme  les  privilèges  des  Ca- 
tholiques. ibid.&  387-  il  eft  dépofé  & renfer- 
mé dans  une  prifon.  169.  rappelle  les  Evê- 
ques de  leur  exil.  387- 

Hippone,  voyez  Hyppone. 

Hiliam, Calife  desSarrazins,fes  conquêtes.  £36. 

Honorât,  (St.)  eft  élù  Evêque  de  Verceil  par 
l’entremife  de  St.  Ambroile.  10.  communie 
St.  Ambroife  & l’atfiffe  à fa  mort.  1 i. 

Honorât  (St.)  fe  convertit.  2^6.  fa  vie.  ibid.  il 
fonde  le  Monaftére  deLerins.  ibid.  il  cil  or- 
donné Archevêque  d’Arles,  ibid.  1 à charité, 
la  mort.  ibid. 

Honorât,  élu  Evêque  deSalone;  Maxime  ellfon 
concurrent.  C4i- 

Honoré,  règne  conjointement  avec  Arcade.  j_. 
pieté  «St  Relig  ion  de  cet  Empereur,  ibid.  fon 
peu  de  capacité  & de  courage,  ibid.  donne 
une  Loi  contre  les  Donatitfes  & les  Mani- 
chéens. 4j_.  ordonne  la  tenue  d’un  Concile 
fur  l’atlaire  de  St.  Chryfoftome,  48.  écrit  à 
fon  frere  Arcade  en  fa  faveur.  49.  envoie  des 
Députez  à Conllantinople.  ibid  permet  aux 
Donatilles  l’exercice  de  leur  Religion.  37.  ré- 
voque cette  permillion.  ibid.  établit  une 
conlérence  entre  lesDonatides  & les  Catholi- 
ques. ibid.  condamne  les  premiers.  fLL.  fait 
une  Loi  contre  Jovinien.  6%-  fon  refait  con- 
tre Pelage  & Celellius.  £3.  il  favorife  le  par- 
ti d’Eulalius  22;  il  aflemble  un  Concile  à Ra- 
venne  pour  terminer  le  fehisme.  uQQ.  fait 
charter  de  RomeEulalius  &.y  fait  entrer  Bo- 
niface.ibid.  nouvelle  I,oi  contre  lesPelagiens. 
102.  embarras  où  il  fe  trouve  ; Théodofe 
l’en  délivre  «n  lui  envolant  du  fecours.  109. 
fa  mort.  107. 1 13.  troubles  de  fon  règne. 

HL 

Honorius  écrit  fur  le  Monothélisme.  C9Q-  f» 
mort.  i97- 

Tom.  VI. 


Hormisdas,Roi  de  Perlé,  liicce'de  i Cofroës,  con- 
tinue la  guerre  contre  les  Romains.  239. 
s’empare  de  l’Arménie,  ibid.  averfion  que 
les  peuples  ont  de  là  domination.  471.  fa 
mort  tragique.  ibid. 

Hormisdas Pape,  fon  éleAion.  37^.  il  envoie 
des  Légats  à Conllantinople  vers  l’Empereur 
Anailalè.  37 6.  fait  partir  une  feconde  léga- 
tion pour  l’Orient.  377.  reçoit  à là  com- 
munion l’Eglife  d’Antioche.  382.  on  fait 
violence  à lés  Légats  à Theflàlonique.  383. 
fait  difficulté  de  recevoir  les  Orientaux.  38 V 
fa  mort.  387. 

St.  Holpice  guérit  un  foldat  par  le  ligne  de  la 
croix.  443.  là  mort.  ibid. 

Hofiis  Hcroâes  impié,  hymne  compofée  par  Se- 
dulius.  4^2. 

Hunalde  fils  d’Eudes  Duc  d’Aquitaine.  rtos. 

Hunneric,  Roi  des  Vandales,  permet  aux  Cathou 
liques  d’élire  un  Evêque  à Carthage;  à quelles 
conditions?  344.  défend  aux  Vandales  d’al- 
ler entendre  prêcher  Eugène  Evêque  de  Car- 
thage ; fes  cruautez  envers  ceux  qui  violent 
fes  ordres.  343.  fes  violences  envers  les  Ca- 
tholiques & autres,  ibid.  & fuiv.  ordonne  une 
conférence  entre  les  Catholiques  & les  Ariens. 
346.  fon  édit  contre  les  premiers.  347.  les 
envoie  en  exil.  ibid.  & 3^8-  continué  à les 
perfécuter.  348.  349.  là  mort.  121. 3 49. 

Huns,  (les)  font  irruption  fur  les  terres  dei’Ein- 
pire  dt  en  font  chaflèz  d’une  manière  rrtira- 
culeufe.  1 1 ç . entrent  de  nouveau  dans  les 
terres  de  l’Empire.  229.  font  battus  par  Be- 
lifaire.  230.  font  défaits  de  nouveau  par  Ger- 
main. ibid. 

Hypatie,  fa  naiflànce.  go,  fait  profed'on  de  la 
Philofophie.  ibid.  fes  belles  qualitez.  ibid. 
honneur  qu’on  lui  rend.  gr.  là  mort  funefte. 

80. 

Hyppone,  ville  d’Afrique, allîégée  par  les  Vau. 
dalcs  qui  font  obligez  de  fe  retirer.  1 1 9. 
abandonnée  par  les  habitans  & brûlée,  ibid. 


S s ss  Jacobites, 
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I. 

JAcobites,  (les)  qui  ils  font  & d’où  ils  tirent 
leur  origine?  3 1 ç. ne réconnoifTent  qu’une 
nature  en  JefusChrift.  ibid.  différens  noms 
qu’on  leur  donne.  ibid.&  31  6.  leurs  autres 
erreurs,  ibid.  leur  origine  félon  Mr.  Aflêmani. 
317.  diverfès  feétes  de  ces  hérétiques.  318. 
Jacques  Archevêque  des  Jacobites,  comment  il 
eft  ordonné.  315.  prêche  l’erreur  des  Euty- 
chiens.  314- 

Ibas  Evêque  d’Edeffe , fuccéde  à Rabula  dans  le 
fidge  ne  cette  ville.  299.  il  èfl  accufé  de  Ne- 
ftorianisme  & fe  juftifie.300.  accufe  de  nou- 
veau. ibid.  fâ  lettre  à Maris  produite  par  fes 
accu fateurs  ; ce  qu’elle  contient,  ibid.  il  eft 
abfoù-  301.  ddpofd  par  le  faux  Concile  d’E- 
phdlê.  30  f.  eft  rétabli  dans  fon  fidge  par  le 
Concile  de  Calcédoine.  ' 3 1 3. 

Iconoclaftes  , révolté  des  peuples  à caufe  de  la 
guerre  que  l’on  faifoitaux  faintes  images.  662. 
Idace,  Efpagnol,  compofe  une  Chronique.  451. 
Idda,  Capitaine  des Oftrogoths,  marche  au  fe- 
cours  d’Arles,  & défait  les  François.  *152. 
Idolâtres  en  Sardaigne  ; St.  Grégoire  les  con- 
vertit. 542. 

Jean  Solitaire  d’Egypte  , quitte  par  humilité 
l’dtat  d’ Anachorète  pour  prendre  celui  de  Cé- 
nobite. f. 

Jean  Archidiacre  de  l’Eglifë  de  Conftantinople , 
ferend  au  Concile  du  Chêne.  33.  il  préfente 
un  libelle  contre  St.  Chryfoflome.  33. 
Jean  Evêque  de  Jdrufalem  , invite  Orofë  à une 
affemblée.  7 6 honneur  qu’il  rend  àPelage. 
ibid.  impofe  filence  à Pelage  & à fes  adver- 
faires.  ibid.  acculé  Orolé  de  blasphème,  ibid. 
allîfte  au  Concile  de  Diolpolis.  77.  reçoit 
des  lettres  de  St.  Auguftin  & du  Pape  Inno- 
cent fur  l’affaire  de  Pelage.  86. 87-  fi*  mort. 

ibid. 

Jean  Préfet  du  Prétoire,  ufurpe  l’Empire.  1 14. 
envoie  des  AmbaflàdeursàThéodofe;  ils  font 
arrêtez,  ibid.  il  révoque  les  privilèges  de  l’E- 
glile.ibid.  il  eft  pris  par  Ardaburius.  1 1 ç.  fa 
mort.  ibid. 

Jean  Comte  des  lurgeifes , eft  envoie  au  Concile 


d’Ephélé.  277.  il  cite  les  Evêques  par  de- 
vant lui.  ibid.  fait  arrêter  Neflorius,  .St.  Cy- 
rille & Memnon.  278. 

JeanEvêque  d’Antioche  & ami  deNeftorius,  fait 
écrire  contre  St.  Cyrille.  269.  arrive  à Ephé. 
fe , maltraite  les  Députez  du  Concile.  274. 
procède  contre  St.  Cyrille  & Memnon,  & les 
dépofe.  17  ç.  eft  cité  au  Concile  général  jus- 
qu’à trois  fois,  & là  procédure  déclarée  nulle. 
276. 277.  eft  excommunié,  ibid.  paroît  de- 
vant leComteJean.  278-  condamne  de  nou- 
veau St.  Cyrille.  282.  il  eft  cité  par  l’Empe- 
reurThéodofe.  ibid.  affemble  un  Concile  à 
Antioche  j de  quoi  il  y eft  traité?  ibid.  dé- 
pute vers  St.  Cyrille.  28}.  fe  réconcilie  avec 
lui,  & condamne  Neflorius.  ibid.'  réconnoit 
Proclus  pour  Evêque  deConftantinople.28f. 
obtient  un  ordre  de  l’Empereur  pour  faire 
rentrer  les  Evêques  dans  là  communion.ibid. 
fa  mort.  2&8* 

Jean  Baptifte  , (St.)  fon  chef  découvert  par 
l’Àbbe  Marcel.  322. 

Jean  Talaïa  Evêque  d’Alexandrie  , eft  député 
vers  l’Empereur  Zenon,  pourquoi?  340. 
eft  ordonné  Evêque  d’Alexandrie,  ibid.  (a 
douceur  envers  les  hérétiques,  ibid.  eft  chaf- 
fé  de  fon  fidge.  341.  va  à Rome,  fujet  de 
fon  voïage.  342.  le PapeFelix  lui  donne  l’E- 
glife  de  Noie.  ibid.  fâ  mort.  ibid. 

St.  Jean  le  Silentiaire  , hiftoire  de  là  vie.  373. 
il  eft  élû  Evêque.  ibid. 

Jean  fils  deMarcien,  eft  élû  Patriarche  dejéru- 
fàlem.  378.  là  prifon.  ibid.  perfécution  ex- 
citée contre  lui.  ibid. 

Jean  de  Tarragone,  préfide  au  Concile  de  cette 
ville,  & à celui  deGironne.  379.  eftime  par- 
ticulière du  PapeHormisdas  pour  lui.  380. 

Jean  deCappadoce,  Synceile,  eft  élû  Patriarche 
de  Conftantinople.  379.  fa  mort.  3gç. 

Jean  natif  deTofcane,eft  élùPape.  387,  va  en 
perfonuc  à Conftantinople  ;*  fa  réception. 

390.  eft  arrêté  par  Théodoric  à Ravenne. 

391.  y meurt  de  maladie.  ibid. 

Jean  II.  fuccéde  au  Pape  Bonifacc.  397.  écrit 

aux  Moines  Acémétes.  4c G.  fa  mort.  403. 

jean 
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Jean  III.  ele&ion  de  ce  Pape.  42%. fon  décès.440. 

Jean  IV.  Pape.  449. 

St.Jean  CliiSaque,  hilloire  de  là  vie.  44  t.  les 
ouvrages.  ibid.  & 442.  vertus  des  Solitaires 
donc  il  parle.  442.  fa  mort.  ibid. 

Jean  de  Bidare  perlècuté  pour  St.  Ilermenegilde. 

f 22* 

Jean  le  jeûneur,  Patriarche  de  Couftantinople, 
prend  le  titre  de  Patriarche  écuménique.  Ç2f. 
la  mort,  fon  amour  pour  la  pauvreté.  ^47. 

Jean  Archevêque  de  Ravenne  repris  par  St.  Grc- 
goire  de  ce  qu’il  portoit  le  pallium  aux  pro- 
cédions. Ç40. 

Jean  l’Aumônier  , fes  chantez,  fa  vie  &c.  ç68. 
çfi 9-  la  mort.  ^71, 

Jean Molch, fa  vie.  ^71.  ù mort.  %~ji. 

Jérôme,  lès  fentimens  fur  les  ouvrages  & l’Apo- 
logie d’Origéne  24.  traduit  en  Latin  le  livre 
des  Principes.  24.  fa  traduction  fe  répand 
dans  le  public  malgré  lui  ibid.  eft  regardé 
comme  un  oracle,  fo.  écrit  contre  Vigilan- 
ce. cl  ce  qu’il  penlê  fur  l’origine  de  l'ame. 
2£.  fon  lëntiment  fur  le  Concile  de  Diofpo- 
lis.  78.  eft  accufé  de  diverfes  erreurs  par 
Théodore  deMopfucfte.  8;.  fes  lettres  à St. 
Alypius  & St.  Auguftin.  101,  fa  mort,  fon 
caraCîére.  ibid. 

Jérufalem , troubles  dans  cette  ville  au  fujet  du 
Concile  de  Calcédoine  & de  JuvenaL  3 20. 
lettre  de  l’Empereur  à fes  habitans.  321. 
Concile  de  Jérulâlem  qui  approuve  celui  de 
Calcédoine.  322.  prife  de  cette  ville  par  les 
Perfes.  f 67.  fa  prife  par  Omar.  çÿç. 

Jefus  Chrift,  en  quoi  confifte  fon  union.  2 $3. 
doctrine  de  St.  Cyrille  touchant  fes  hypofta- 
fes,lâ  qualité  de  Dieu  & d’homme  &c.  264. 

Jezdegird,  Roi  dePerfe,  eft  battu  par  les  gens 
d’Omar.  ^07. 

Jezid  fils  de  Moavia,  Calife  des Mufulmans.  628. 
fa  mort,  ibid. 

Jezid  II.  fuccéde  à Omar  II.  dans  le  Califat. 6^2. 

Illus,  Général  de  l’atmée  Romaine  , furprend 
Harmace.  i_3£.  fe  révolté  contre  Zenon  & 
ufurpe  la  fouveraine  autorité.  1 40. 


Images,  Leon  l’Uâurien  combat  les  Saintes  im»-' 
ges.  • fiîf. 

Impofteur  dans  les  Gaules.  Ç37. 

Incorruptibles,  fies)  leurs  erreurs,  fuite  de  l’hé- 
réfie  des  Eutychiens.  43  3.  l’Empereur  veut 
faire  approuver  leur  doôrine  par  toU6  les  E- 
vèques.  433-434- 

Ingunde  fille  de  Sigebert , époufe  Hermenegilde. 
24t.  eft  maltraitée  par Gosvinthe, pourquoi? 
ibid.  convertit  Hermenegilde.  ibid. 

Innocent  L Pape,  eft  informé  des  violences  exer- 
cées contre  St.  Chryfoftome.  44.  ordonne 
d’aftèmbler  un  nouveau  Concile  non  fufped. 
ibid.  écrit  à l’Empereur  Honoré  en  faveur  de 
St.  Chryfoftome.  48.  eft  confulté  par  Exupé- 
re.  f o.  fa  décrétale,  ibid.  rend  la  commu- 
nion à Acace  deBérée,  fous  quelle  condition? 
82.  refufe  la  communion  à Acace  de Bérée i 
raifons  de  (on  refus,  ibid.  reçoit  des  lettres 
de  St.  Auguftin  touchant  l’héréfie  Pelagienne, 
fa  reponfe.  gfi.  £7.  fon  zélé  pour  la  difcipli- 
neEccléfiaftique  & la  faine  doétrine.  §7.  lub- 
ftance  de  fa  décrétale  adrefiee  à Vidrice  Evê- 
que de  Rouen,  ibid.  fes  lettres.  j-jjj,  la  mort, 
fon  fucceftèur.  ibid. 

Jointures,  Monaftére  de  ce  nom  iondé  par  St.Dié. 

$14.^1?. 

Jordanus,  voyez  Yornandes. 

Jofeph,  Abbé,  eft  vifité  par  Caflien  & Germain. 

4; 

Jovinien,  l’Empereur  Honorius  donne  une  Loi 
contre  lui.  6%.  fes  erreurs.  ibid. 

Irénée, Comte,  accompagne Neftorius  au  Con- 
cile d’Ephéfe.  271-  maltraite  les  Députez  du 
Concile.  274.  s’emploie  en  faveur  de  Nefto- 
rius. 277-  il  eft  ordonné  Evêque  par  Théo- 
doret.  298.  eft  dépofé.  299. 

Irène  époufe  Conftantin  Copronyme.  6^7. 

St. Irier,  Abbé  enLimoulin, là  vie.  fon 

Monaftére,  1a  mort.  ibid. 

Ilâac, Evêque, alfifte  au  Concile  du  Chêne,  & y 
accufe  St.  Chryfoftome.  34. 

Ilâures,  (les)  peuples  de  l’Ilâurie  , fe  révoltent 
contre  l’Empereur  Anaftafe  ; ils  font  défaits. 

c Ï4à 
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Isdegerde , Roï  île  Perle,  fait  abbattre  les  Egli  fes 
des  Chrétiens  en  Perfe , & les  perfécute.  104. 
fujet  de  ces  violences,  ibid.  cruautez  inouïes 
exercées  fur  les  Chrétiens  par  fes  ordres,  ibid. 
fou  fucceflèur.  IQ$. 

Ifidore  Prêtre  d’Alexandrie,  va  à Rome  pour  de- 
mander la  réünion  de  l’Eglife  d’Antioche  a- 
vec  celles  d’Occident.  17.  il  eft  accufé  par 
Théophile  Archevêque  ^Alexandrie.  2£.  il 
eft  condamné  3c  charte  de  l’Eglife.  ibid.  il  Ce 
retire  fur  la  montagne  de  Nitrie.  ibid. 

St.  Ifidore  de  Pelufe , fes  lettres  en  grand  nom- 
bre. lès  autres  ouvrages  & (à  mort. 

ibid. 

St.  Ifidore  de  Séville,  fa  règle.  {73.  fa  mort,  fes 
ouvrages.  S9S-  ^96. 

Isle  nouvelle, qui  fe  forme  dans  l’Archipel.  6$6. 

Juifs,  (les)  tuent  grand  nombre  de  Chrétiens  à 
Alexandrie.  29;  ils  font  châtiez  de  la  ville, 
ibid.  leurs  violences  àCalcide  & à Antioche 
punies  par  Théodofe.  1 10.  Loix  de  l’Empe- 
reur Théodofè  contr’eux.  rij.  ils  font  for- 
cez de  fe  convertir,  s 34-  Leon  l’Ifaurien  les 
contraint  à recevoir  le  baptême.  Ç. 

Julien.  Evêque  d’Edane,  (à  naiflànce.  $6.  il  eft 
ordonné  Evêque,  ibid.  foùtient  les  erreurs  de 
Pelage,  eft  condamné  par  le  Pape  Zozirae  & 
(è  juftifie.  ibid.  fes  écrits  réfutez  par  St.  Au- 
guftin.  roj.il  accufe  St.  Auguftin  d’impoftu- 
re.  ibid.  nouvel  ouvrage  de  ce  Saint  contre 
lui;  ibid.  va  en  Cüicie  pour  y confultet 
Théodore  de  Mopfuefte.  104.  fes  efforts  in- 
utiles pour  rentrer  dans  la  communion  de 
l’Eglife.  222; 

Julien  Evêque  d’Antioche  T eft  ëlû  Evêque  de 
cette  ville  là  mort.  33g. 

Julien,  Comte,  fait  venir  les  Sarrazins  d’Afrique 
en  Efpagne.  644. 

Jurniéoe»,  fondée  par  Sr.  Philbert.  2. 

Juncques,  Concile  artèmblé  en  ce  lieu.  389- 

Jbnilius,  Evêque  d’Afrique,  fes  ouvrages.  46*. 

Julie,  Evêque  de  Rochefter.  ?62. 

Jdftin  l’àncïen,  eft  élit  Empereur  d’Dricnt.  itfiv 
foittient"  le  Concile  de  Calcédoine,  ibid.  & 
j&p,  fou  origine,  & fou.  caractère..  1 1 j_Zt 


il  rejette  les  propofitions  de  Gavacfe  Roi  de 
Perfe  fur  l’adoption  de  fon  fils  Cofroés.i  do- 
fait  baptifer  & adopte  Zath  Roi  des  La zes. 
388-  reçoit  le  Pape  Jean  à Conftantinople  a- 
vec  de  grands  honneurs.  390.  fa  mort.  idr. 

391' 

Juftin  II.  eft  envoie  contre  les  Perfes.?.?.o.  don- 
ne lur  eux. 22s.  eft  couronné  Empereur.  2j  f. 
43^.  il  rappelle  Narfés.  ibid.  reçoit  des  Ara- 
bafladeurs  des  Turcs  & leur  en  envoie.  237. 
repouilè  les Perfes  & s’jllùjettit  l’Arménie  & 
l’ibérie.  ibid.  fait  la  paix  avec  les  Maures.  2 3 8» 
perd  l'efprit  & nomme  Tibère  pour  fon  luc- 
celfeur.  ibid.  état  de  l’Empire  fous  fon  régne. 
240.  il  rappelle  les  Evêques  de  leur  exil.  43  î- 
(à  mort.  240. 

Juftinien,eft  nommé  Général  de  l’armée  Romai- 
ne. Hd.  fes  libéralitez.  ido.  il  eft  réconnu 
Empereur,  idi.  portrait  de  ce  Prince  & de 
fon  Epoufè  Théodore,  ibid.  les  Ambaflàdeurs 
en  Perte  concluent  la  paix , a quelles  condi- 
tions? idf.  il  s’emploie  inutilement  en  fa- 
veur d’Hilderic.  170  fait  alliance  avec  les 
Rois  deFrance;  conditions  de  la  ligue.  1 
Coftoés  lui  déclare  la  guerre.  19t.  il  envoie 
des  Amballàdeurs  à Cofroês-pour  traiter  de 
la  paix,  mais  fans  fuccès.  197.  conclut  la 
paix  avec  Cofroés.  19g.  Artabane  & quel- 
ques autres  confpirent  contre  lui  , iis  font 
punis.  207.  refufe  la  paix  à Totila.  208.  en- 
voie Artabane  contre  lui.  ibid.  députe  Leon- 
tius  vers  Thiebaud  Roi  de  France,  pourquoi? 
209-  reponlê  de  Thiebaud.  2to.  envoie  du 
fecours  à Gubaze.  221.  fait  informer  fur  la. 
mort  de  Gubaze.  223.  paix  entre  lui  & Cofi. 
roés.  229.anime  les  Jiarbares  contre  les  Huns, 
231-  fait  paroitre  un  grand  attachement 
pour  la  foi  Catholique.  391.  393.  fes  jeû- 
nes. 392.  fon  zélé  pour  la  converfion  des 
infidèles.  397.  pourluit  les  hérétiques,  ibid. 
& tuiv.  réfute  les  erreurs  attribuées  à Origé- 
ne.  409.  condamne  par  un  édit  les  trois  Cha- 
pitre» a iç.  invite Théobalde Roi  des  Francs 
de  joindre  fes  forces  aux  fiennes  pour  frire 
la  guerre  aux  Goths  ea  Italie.  42a  .133. 

cuaué 
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chaflc  Eutychius  du  fiége  de  Conftantinople. 
434.  les  Evêques  d’Orient  refillent  aux  er- 
reurs de  cet  Empereur,  ibid.  & lui»,  fon  ea- 
raftcre,  fon  cude,fe  vices,  fes  vertus, fa  mort. 

. 234.23£43f. 

Juftinien  II.  Empereur  de  Conftantinople.  636. 
fait  la  paix  avec  les Sarrazins.  ibid.  fait  di. 
verfes  conquêtes,  ibid  fait  la  guerre  auxScla- 
ves  & aux  Bulgares-  Ç37.  eft  vaincu  par  les 
Arabes  <1_  châtie  de  Conftantinople.  637.  re- 
monte fur  le  Trône-  640.  fait  la  guerre  aux 
Bulgares.  61 1.  & aux  peuples  de  la  Cherfo- 
néfe.  642.  fa  mort  643. 

Juftinien,  Général  de  l’armée  Romaine  en  Orient, 
batÇofroês.238.  dilpute  l’Empire  à Tibère, 
fa  conjuration  eft  découverte  & pardon- 
nes. 240. 

Juvenal  Patriarche  de  Jérmalem,  aflifte  au  Coru 
cile  d’Ephélê.  304.  eft  tiépofé  dans  celui  de 
Calcédoine.  310.  rentre  au  Concile.  311. 
El  convention  avec  Maxime  eft  ratifiée  par 
le  Concile.  3 1 3.  on  attente  à fa  vie,  il  fe  re- 
tire à Conftantinople.  320.  rentre  dans  fon 
fiége  & y fait  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine 322.  fa  mort.  327. 

Izdegerde,  dernier  Roi  des  Perfes  de  la  race  des 
Saflàniens.  6.1 7. 

L. 

Agni , Monaftére  fondé  par  St  Furfï.  f,ai. 

Laurent,  Pape,  eft  élu  en  meme  tems  queSym- 
maqtie.  3^9.  eft  rappelle.  ibid. 

La'/are  Evêque  d’Aix  , eft  privé  de  la  commu- 
nion par  le  Pape  Zozime.  77. 9 1 . prélènteun 
libelle  au  Concile  de  Diofpoiis  contre  Pela- 
ge &Celeftius.  ibid. 

St.  Leandre,  Evêque  de  Séville,  là  vie.  f 1 g. 

St.  Leger  eft  enfermé  à Luxeù.  630. 

Leon  Empereur,  là  nailfance  ; fuccéile  à iMar- 
cien  dans  l’Empire.  T2S.  fôn  caractère.  132. 
achète  la  paix  de  Valamir.  ibid.  fait  armer 
contre Genferic.  1 33.  fait  mourir  Afpar,  Ar- 
daburius  & Patrice.  1 3 ç.  conclut  la  paix  a- 
vec  Théodoric.  1 ?,6.  aiî'emble  un  Concile 
contre  Timothée  Elure,  & le  fait  chalîèrd’A- 
fcxanCrie.  326.  £ fuiv.  fes  loix  eu  faveur 


. des alÿies  & de  l’Eglile.  3(4-  33^.  (à  mort. 

,,  IÎIL2Î6. 

Leon  II.  eft  créé  Céur.  1 3 g.  fuccede  à LeonL 
137.  déclare  Empereur  Zenon  (onPere.  ibid. 
fa  mort.  ibid. 

Leon  l’Ifaurique,  Empereur,  fon  règne.  648- 
fii  L.  6 ï 2.  attaque  lesStes.  images.  6 <3 f . gf  g. 
fa  mort.  gf  8-  Conftantin  Copronymc  lui 
fuccéde.  ibid. 

St.  I.eon,  Pape,  fermeté  avec  laquelle  il  parle  à 
Attila.  1 24.  eft  élûPape  &.  fuccéde  àSt.  Sixte. 
288.  fa  lettre  à Ruftique.  découvre  les 
Manichéens  à Rome.  291.  il  recherche  les 
Peiagiens. 292.  rétablit Celidonius.  293.  re- 
tranche St.  Hilaire  de  là  communion,  fés  rai- 
fons.  294.  écrit  contre  lui  à l’Empereur  Vra- 
lentinien.  ibid.  répond  à St.  Turihius  tou- 
chant les  Prifcillianifles,  297.  écrit  à Flavien 
touchant  l’alîàire  d’Eurychés  ; reponfe  de 
Flavien.  3O3.  députe  au  Concile  général  d’E- 
phéfr.  ibid.  fa  lettre  à Flavien,  304.  il  eft  ex- 
communié par  Diofcore.  303.  défapprouve 
le  Concile  d’Ephefe  , & écrit  à l’Empereur; 
fiijet  de  fa  lettre,  ibid.  rétablit  Théodoret 
dans  fes  fondrions  Epifcopales.  30g.  fes  Lé- 
gats arrivent  à Conftantinople.  307.  i!  dé- 
pute au  Concile  de  Nicée.  ibid.  fa  lettre  ap- 
prouvée dans  le  Concile  de  Calcédoine.  3 il. 
refufe  d’approuver  le  privilège  accordé  au 
fiége  de  Conftantinople.  3 1 8-  approuve  le 
Concile  de  Calcédoine,  article  excepté.  322. 
fa  lettre  à Marrien  & à Proterius  touchant  le 
jour  de  Pâque.  j23-  fa  lettre  à l’Empereur 
Leon.  32g  les  décrétales  aux  Archevêques 
d’Aquilée  & de  Ravenne,  de  quoi  elles  traitent. 
327.  là  mort , fe  ouvrages , fon  caraâére. 

Leonce  eft  mis  en  la  place  de  Juftinien  II.  g37. 
il  eft  dépouillé  de  l’Empire  & enfermé  dans 
uu  Monaftére.  gj&e 

Leporius,  Moine,  fe  erreurs.  2^  4.  elles  font 
condamnées,  ibid.  il  fc  retraite  publiquement. 

' ibid. 

Lerida,  Coaciie  tenu  en  cette  ville.  389,  fes 
Canons.  ibid. 

Ss  ss  3 «*  Lerinj 
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Lerini  ( le  Monaflere  de  ) fondé  par  St.  Hono- 
rât. 2 5 6.  doftrine  des  Moines  deceMonafté- 
re.  ibid. 

Leubouëre,  AbbefTe  deSte.  Croix  de  Poitiers,  fes 
Religieufes  fe  révoltent.  <[27.  528- 

Leutharis,  Général  de  l’armée  Françoife,  marche 
contre  les  Romains  & ravage  la  Pouïile  & la 
Calabre.  2 1 6.  eft  défait  par  Artabane.  ibi d.  fa 
mort.  ibid. 

Leuvigilde  Roi  d’Efpagne,  les  conquêtes.  239. 
maltraite  Ingunde.  241.  fait  mourir  Herme- 
negilde  fon  propre  fils;  motifs  de  fes  violen- 
ces. 141. 142.  eft  en  guerre  avec  leRoiGon- 
tran  & le  Roi  d’Auflrafie.  484.485.  perfé- 
cute  les  Catholiques.  522.  fa  mort.  485. 

522. 

Libius,  voyez  Livius. 

Litorius,  Comte,  fait  lever  le  fiége  de  Narbon- 
ne. 120.  eft  défait  & misa  mort  par  les 
Goths.  J 21. 

Liuba,RoidesVi(igoths,fuccéde  à Athauagilde. 
239.  fe  mort.  ibid. 

Livius,  voyez  Sevére. 

Livres  brûlez  à Alexandrie  par  les  Mufulmans. 

600.  601. 

Lombards,  ( les ) s’emparent  de  l’Italie,  leurs 
cruautez.  235.236.  ils  ravagent  la  Bourgog- 
ne & font  défaits.  236.  détruifentle  Roiau- 
me  desGepides.  237.  font  irruption  dans  les 
Gaules  fans  fuccés.  442.  443.  défolent  l’Ita- 
lie fans  épargner  les  Èglil'es , ni  les  Monafté- 
res.  446- 

Longin,  Chef  deslfaures,  eft  mis  à mort.  146. 

Longin, Gouverneur  d’Italie,  fuccéde  à Narfés. 
235.  fon  incontinence.  236. 

St.  Loup,  quitte  fon  Epoufe  & fes  parens.261. 
eft  ordonné  Evêque  de  Troyes.  262.  entre 
en  conférence  avec  les  Pelagiens , & les  con- 
vertit. 262.263. 

Lucien,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Jérufalem  ,•  St.  Ga- 
maliel  lui  découvre  l’endroit  où  fon  corps 
& celui  de  St.  Etienne  font  enterrez.  79. 

Lugo,  Concile  de  cette  ville  fous  le  Roi  Théo- 
domir.  43  *• 

Luitpraud,  Roi  des  Lombards.  660.661 . il  adop- 


te Pépin  fils  de  Charles  Martel.  66  f . 

St.Lupicin,  pratique  1a  vie  mouaftique  au  mont 
Jura.  454.  fes  auftéritez.  ibid. 

Lupus, Gouverneur  deChampagne,  fe  révolté. 
248'  fe  retire  auprès  de  Gontran.  249. 

Luques,  ville  de  laTofcane,  alfiégée  par  Narfes. 
214.  ftratagème  inutile  qu’il  emploie,  ibid. 
eft  obligé:  de  fe  rendre.  2 1 5. 

Luxeû,  fondation  de  ce  Monaflere.  531.  plu. 

1 leurs  Evêques  font  tirez  de  ce  Monaflere. 

, • S77- 

Lyon,  Conciles  de  cette  ville.  435. 456. 449. 
M. 

St.  A yf  Acaire  fuccéde  à St.  Antoine  dans  le 
-‘AT  gouvernement  de  fes  difcîples.  2. 

Macaire,  Vicaire  daPréfèt  du  Prétoire,  eft  vifité 
par  Rufin  , à qui  iLpropofe  fes  difficultez. 
22.  fon  ouvrage.  ibid. 

Macédoniens  hérétiques  , font  perfécutez  par 
Théodofe.  5 8.  fe  réuniifcnt  à l’Eglife  Catho- 
lique. ibid. 

Macédonius,  Patriarche  de  Conftantinople,  eft 
ordonné  en  la  place  d’Euphémius.  3 57.  s’ef- 
force en  vain  de  réunir  les  Monaftéres  de 
Conftantinople.  359.  on  attente  à fa  vie. 
364.  violences  exercées  contre  lui.  373.  fa 
dépofition.  ibid.  fa  mort.  379. 

Maceiles,  voyez  Leon. 

St.  Maclou , voyez  St.  Malo. 

Mâcon,  le  Roi  Gontran  y fait  tenir  un  Concile. 
449.  fécond  Concile.  484. 

Madain,  Capitale  des  Perfes  Saflâuides.  507. 

Mahomet, fon  hitloire, fa  vie, fa  do&rine.  500. 
501.  fon  llegire  ou  fa  fuite.  503.  fes  guer- 
res, fa  mort.  503.  504. 

Mahométans,  leur  créance.  503. 

Majorien  eft  réconnû  Empereur  par  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain.  128.  défait  les  Vandales 
& les  Goths.  ibid.  réprime  les  Alains.  1 29.  fa 
mort.  ibid. 

Majorque  (islede)  conférence  entre  les  Chré- 
tiens Jt  les  Juifs  de  cette  isle.98.  la  Synago- 

?ue  des  Juifs  eft  brûlée  par  les  Chrétiens.ibid. 

héodofe  & plufieurs  autres  Juifs  fe  conver- 
tiflent.  ihid. 

Maldras, 
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Maldras,  Roi  desSuéves,  fuccéde  à Rechiarius, 
& rétablit  leRoïaurtie  desSuéves.  128. 

Male,Sophifte,  eft  Auteur  de  l’hiftoire  de  Zenon 
& de  lîafilisque.  461. 

Malmedy  , Monaftére  fondé  par  St.  Remacle. 

gio. 

St.  Malo,  autrement  Maclou,  diftingué  par  fa 
fcience  & û vertu.  437.  eft  élu  Evêque.  43g. 
fa  mort.  ibid. 

Mamert,  ( Qaudien  ) fes  ouvrages.  4Ç 3. 4^4.  il 
eft  Auteur  de  l’Hymne  de  la  palfion,  qui 
commence  par  ?ange  lin  gu  a glorhfi  praliuni 
certatninis.  4^4. 

Manichéens , 1 les  ) hérétiques  defcendus  de  Ma- 
nés , fe  retirent  à Rome.  agi,  leurs  infamies 
découvertes  par  St  Leon.  ibid.  font  chaftèz, 
dépouillez  & punis  de  mort  par- tout.  387, 

388- 

Marcel,  (Abbé,)  St.  Jean  Baptifte  lui  apparoir  & 
lui  découvre  fon  chef.  321.  en  donne  avis 
àUranius.  322.  comment  il  reçoit  les  gens 
envoïez  par  Ardabure.  334.  miracle  en  fa  fa. 
veur.  ibid.  fa  naiflànce,  fon  occupation,  ibid. 
eft  élu  Abbé  du  Monaftére  des  Acé.nétes.ibid. 
fon  déGntéreffé .Tient.  ibid. 

Marcelle,  (Ste.)  eft  tourmentée  par  les  Goths 
qui  veulent  faire  découvrir  fes  tréfors.  54.  fa 
mort.  ibid. 

Marcellin, Tribun,  commandé  pour  empêcher 
le  tumulte  dans  la  conférence  de  Carthage. 
ç8.  condamne  les  Donatiites.  fa  iênten- 
ce  eft  confirmée  par  l’Empereur.  6.L  il  prie 
St.  Auguftin  d’écrire  fur  la  Religion  & les 
Dieux  des  païens,  jo.  fa  pieté  & Ibn  zélé 
pour  la  Religion  Catholique.  "]U  mis  en 
prifon  par  le  Comte  Marin,  & a la  tète  tran- 
chée. ibid. 

Marcellin,  Comte,  nous  a laide  une  fort  bonne 
Chronique.  460. 

Marcien,  époufePulcherie  & eft  élû  Empereur. 
123. 307.  fon  caraftére.  124.  convoque  un 
Concile  général  à Nicée,  le  transfère  à Cal- 
cédoine. 307.  308-  il  y va  en  perfonne  & 
propofe  quelques  articles  de  dilcipline  qui 
font  agréez,  g 12.  il  en  ordonne  la  réception  j 


T I E R E S. 

peines  contre  les  Eutychiens.  319.  il  punit 
les  Alexandrins  de  leur  révolté,  ibid.  là  lettre 
àThéodofe  & aux  Moines  dejérufalem.321. 
écrit  à St.  Leon , pour  quel  fujet  ? 322.  fa 
mort.  128. 32Ç. 

Marcien,  Abbé,  le  réunit  aux  Catholiques  ; cir- 
conftances  de  cette  üisïnion,  340. 

Mardaites , (les)  s’emparent  du  mont  Liban. 

627- 

Marie  eft  vraïement  Mere  de  Dieu.  2£8.&fuiv. 

Marie,  femme  d’un  impofteur  dans  les  Gaules. 

Marin,  Comte,  met  en  fuite  Heraclien  & le  fait 
tuer.  2 !•  fait  arrêter  & trancher  la  tète  au 
Tribun  Marcellin  & à Apringius  fon  frere. 

ibid. 

Marlèille  , Calfien  s’y  retire.,  & y fonde  deux 
Monaftércs.  7.  les  Prêtres  de  Marlèille  atta- 
quent la  doftrine  de  St.  Auguftin.  256.  280. 
lettre  du  Pape  Céleftin  contr’eux.  280. 

St.  Martin  de  Tours,  prédit  fa  mort  à fes  difci- 
pies.  20.  fa  foumilnon  à la  volonté  de  Dieu. 
2L  là  confiance  pendant  fa  maladie,  là  mort, 
fes  funérailles,  ibid.  translation  des  reliques 
de  ceSaint  en  Elpagne.  430. 

St. Martin  deDumes,fon  hiftoire.  430.431. 

Martin,  Général  de  l’armée  Romaine  , marche 
contre  les  Perfes.  22  t.  eft  trompé  par  les 
Perles  & fe  laiflè  furprendre.  222.  s’abouche 
avec  Nacoragan.  224.  vient  au  fecouts  de 
Phalè.  ibid.  ftratageme  dont  il  fe  fert.22Ç. 
oblige  les  Perfes  à lever  le  fiége  22  g.  eft  dé- 
pofé  du  Généralat,  pourquoi  ? 228. 

Martytius  Ledeur , s’enfuit  pour  éviter  la  mort. 
L2.  eft  découvert  par  une  fille  & marcyrifé. 

ibid. 

Martyrius, Evêque  d’Antioche,  eft  acculé  deNe- 
ftorianisme  par  Pierre  le  foulon.  34  ç.  il  re- 
nonce à (à  dignité.  ibid. 

Martyrius,  Evêque  de Jérufalem , fuccéde  à Ana- 
ftafe.  339,  députe  vers  l’Empereur  au  fujet 
du  Concile  de  Calcédoine.  340.  peu  de  fuc- 
cès  de  cette  députation.  ibid. 

Martyropole,  prife  de  cette  ville  par  lesPerfes. 

4^9  - 

St.  Maruthas» 
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St.  Maruthas , Evêque  des  Chrétiens  dePerfe.eft 
envoie  en  ambaflàde  en  l’erfe  , & gagne  la 
confiance  duRoi  Isdegerde.  43.  découvre  les 
fourberies  des  Mages,  ibid.  délivre  le  fils  du 
Roi  tourmenté  par  un  Démon,  ibid.  fe  mort. 

ibid. 

Maures,  (les)  quelle  eft  l|pr  origine  ? 1 74.  leurs 
violences  en  Afrique,  ibid.  ils  font  défaits 
par  Salomon.  174.  perte  confidérable  de  leur 
armée,  ibid.  ils  fe  foumettene  à l’Empereur 
Juftin  & font  la  paix.  238-  ils  maltraiceut  les 
Catholiques.  34^- 

Maurice,  Empereur  d’Orient,  eft  fait  Général  de 
l’armés  Romaine.  241.  fuccedeà  Tibère  dans 
l’Empire.  242-  463. 464.  .fait  un  traité  hon- 
teux avec  les  Avares.  464.  46 1 . fait  la  guer- 
re aux  Perfes.  46$.  défend  Cofroes  contreVa- 
rame.473.474.  marche  en  perfonne  contre 
les  Avares,  ibid.  déclare  Général  de  fes  armées 
Pierre  fou  frere. 475. 476-  conçoit  le  deflèin 
de  fe  rendre  maître  de  l’Italie.  486.  fait  al- 
liance avec  le  Roi  Childebert.  488-  vilîte  St. 
Théodore  Siceote.  ç 1 7.  publie  une  Loi  pour 
empêcher  les  foldats  de  fe  faire  Moines.  538. 
révolté  de  l’armée  Romaine  contre  lui;  elle 
déclare  Phocas  Empereur.  479.  Maurice  fe 
dépouille  des  habits  Roïaux  & prend  la  fui- 
te. 479.  480.  envoie  demander  du  fecours 
à Cofroes.  4 3 7.  fa  mort.  480.  $ ç 8-  Phocas 
lui  fuccéde.  , 'bid. 

Maxime  fait  mourir  Valentinien,  ufurpe  l’Em- 
pire & époufe  tudoxie.  126.  fa  mort  tragi- 

que.  1.27* 

Maxime,  concurrent  d Honorât  dans  1 Evèdié 

de  Salone.  ^4** 

St  Maxime  difpute  contre  les  Monothélites. 

6oç.  fa  conférence  avec  Pyrrhus.  606. 
Maxunien,  Evêque  de  Conftantinople , eft  or- 
donné en  la  place  deNeftorius.  279.  il  eft 
confulté  par  l’Empereur.  282.  fa  mort. 

284- 

Medine,  fa  défcription.  *04. 

Mé»alius,  Evêque  de  Calame  & Primat  de  Nu- 
rnidie.  vifite  l’Eglife  d’Hippone  à la  prière 
de  Value  Evêque  de  cette  ville.  8-  refufe 


d’ordonner  St.  Auguftin  ; raifons  de  fon  re- 
fus. ibid.  fe  redd  & lui  impofe  les  mains. 

ibid. 

Mégas,  Evêque  de  Bérée,  député  vers  Cofroes, 
difcours  qu’il  lui  fait.  191.  fuccès  de  fa  dé- 
putation. ibid.  touche  Cofroes  qui  permet 
aux  habitans  deBérée  de  fe  retirer.  192. 

Ste.  Melanie  l’ancienne,  vient  à Rome.  37.  elle 
convertit  Apronien.  38-  retourne  à Jérula- 
Jem  Si  y meurt.  ibid. 

Melanie  la  jeune  , perfuade  à fon  mari  de  gar- 
der la  continence,  & renonce  au  monde.  38. 

Melanius,  Archevêque  de  Rouen,  complice  de 
la  mort  de  Prétextât.  522. 

Melchites  (les)  qui  ils  font.  3 1 f.  quel  eft  le 
feus  de  ce  nom  felon  Mr.  Aifemaui.  3 17. 

Melite,  Evêque  de  Londres.  56 2. 

Memnon  Evêque  d’Ephéfe  , ailifte  au  Concile 
tenu  dans  cette  ville.  271.  eft  depofé  par 
Jean  d’Antioche.  27Ç.  eft  arrêté.  278- 

Mennas,  Patriarche,  préfide  au  Concile  de  Con- 
ftantinople. * 4<3f. 

Mercator  ( Marius)  écrit  contre  les  Pelagiens  & 
les  Neftoriens.  97.  confulté  St.  Auguftin , fur 
quoi?  ibid.  réfuté  Neftorius.  270. 

Mermeroës,  Général  des  Perfes,  vient  au  fecours 
dePétrée,  & en  fait  lever  le  liège.  221.  fur- 
prend  Martin  Si  pafte  le  Phafe.  ibid.  fa  mort. 

2a2. 

Meroüée  Roi  de  France  , divifion  entre  lui  & 
fon  frere  au  fujet  de  la  fuccelbon  au  Roiau- 
me  de  France.  12  j.  appelle  Aétius  à fon  fe- 
cours. ibid.  fa  mort.  1 29. 

Meroüée  fils  de  Chilperic,  eft  envoie  en  Poitou. 
244.  époufe  la  Reine  Brunehaut.  ibid.  eft  dé- 
farme  & obfervé.  24Ç.  eft  mis  en  prilon  Sc 
fait  Prctre.  ibid.  apoftalîe  & fe  fauve,  ibid. 
fe  retiie  auprès  de  Brunehaut.  246.  eft  arrêté 
& mis  à mort  ibid. 

Melïie,  fauxMeffîe  parmi  les  Juifs.  ç. 

MiliUjfiége  & prife  de  cette  ville.  183. 

Miléve,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  36.  37. 

8 6. 

Miféne,  Evêque  deCumes,eft  député  àContlan- 
tinople,  arrêté  <3c  mis  en  prifon.  342.  «lépofe 

& 
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& excommunie , pourquoi?  34.;.  préfente 
requèce  au  Concile  de  Rome  & efl  rétabli. 

1.57- 

Mifimiens(les)  peuples  voifins  de  laColchide, 
mettent  à mort  Soterique  , & fe  foumettent 

. aux  Perfes.  326.227.  font  mourir  les  Am- 
baffadeurs  des  Romains.  227.  font  battus, 
ibid.  font  affiégez  & furpris  dans  Sacar.  228. 
fe  rendent  aux  Romains.  ibid. 

Millionnaires  envoiez  en  Angleterre.  548.  Ç. 

Mitius  couronné  Empereur  par  les  Siciliens.62f. 

Moavia  fait  plufijeurs  conquêtes  fur  les  Chré- 
tiens. 61 8. 619.  fait  la  guerre  à Ali  ; eft  ré- 
connu  pour  Calife  par  la  plupart  des  Muful- 
mans.62Q.62l.  là  mort.  627. 

Moavia  fils  dejezid,  Calife  desMufulmans,  fa 
mort.  628. 

Moienmoûtier  fondé  par  St  Hidulphe.  61  3. 

Moines  d’Hgygte  de  deux  fortes.  I.  leur  vie, 
leur  nourriture.  I.  j.  leurs  habits  , leur  pfal- 
modie,  leurs  exercices,  ibid.  leur  erreur.  2f. 
predcnc  Théophile  de  condamner  Origéne. 

ibid. 

Moines,  (les)  doivent  être  fournis  aux  Evêques 
& ne  point  recevoir  d’Elclaves  fans  l'agré- 
ment de  leurs  maîtres.  312.  il  leur  eft  dé- 
fendu de  fe  marier.  3 1 4.  ne  peuvent  rece- 
voir aucune  dignité  lèculiére,  ni  entrer  dans 
la  milice,  ibid.  les  vagabonds  excommuniez. 
322.  défenfe  à eux  faite  de  voiager  fans  let- 
tres de  recommendation  de  leurs  Evêques, 
ibid.  règlement  fur  le  tems  de  leur  ordina- 
tion. 356.  les  vagabonds  exclus  des  ordres. 
367.  ceux  de  Scythie  caufent  de  nouveaux 
troubles.  38t.  286. 

Monophyfites,  voyez  Melchites. 

Monaltéres.on  ne  doit  point  bâtir  desMonafté- 
res , fans  le  confentement  de  l’Evêque  & des 
propriétaires  de  l’endroit  où  ils  font  fituéz. 
3 1_2_.  défenfe  d’en  faire  des  habitations  féculié- 
res,  lorsqu’ils  font  une  fois  confierez.  3 14.. 

Monothélites, hérétiques, leur  origine.  ^ 87.  t88. 

Mopfûefte, Concile  tenu  en  ffo.  où  préfide 
Jean  Evêque  de  Juftinianople.  R, 

Tom.  VI.  Moyfe, 


Moyfe,  Abbé, eft  vifité  parCaflien  & Germain; 
fbn  entretien  avec  eux.  . £. 

Mummole,  Général  des  Bourguignons  , bat  le* 
Lombards  & les  Saxons.  336.  livre  bataille  au 
Général  Didier.  24f.  eft  tué  de  deux  coups 
de  lance.  4^3. 

Muza,  Gouverneur  d’Afrique, fait  paffer  les  Sar- 
razins  en  Efpagne.  64.^. 

N. 

Acoragan  fuccéde  à Mermeroés  dans  le 
Généralat  des  Perles.  222.  entrevue  de 
ce  Général  avec  Martin.  224.  a (liège  Phafe. 
ibid.  lève  le  fiége  avec  perte.  226.  eft  rap- 
pelle Sl  mis  à mort.  229. 

Naples,  afliégée  & prife  par  Totila.  199. 

Narbonne,  afliégée  par  lesGoths.  r2P>.  Litorius 
en  fait  lever  le  fiége.  ibid. 

Narfés  fe  rend  aux  Romains.  (64..  eft  envoie 
contre  Totila.  210.  députe  vers  Totila  qui 
refufe  la  paix.  ibid.  livre  bataille  aux  Goths 
qui  font  défaits.  a_LL.  alfiége  Rome  & la 
prend.  2X2-  marche  contre  Teias,  lui  livre 
bataille  & le  défait.  21  3.  affiége  la  ville  de 
Cumes  & de  Luques  qui  fe  rendent  toute* 
deux.  214.  21 Ç.  il  défait  les  François  216. 

217-  affiége  & prend  la  ville  de  Campfas. 

21 8-  eft  rappelle  & infulté  par  lTmperatrice 

Sophie;  il  s’en  vange,  comment  ? 23t.  fa 
mort.  , 23g. 

Nazaire  (St.)  fon  corps  découvert  par  St.  Am- 
broife.  JL  fon  fàng  & fon  corps  trouvez  auf- 
fi  frais  que  s’il  avoir  été  martyrifé  le  jour 
même.  ibid, 

Neftaire , Evêque  de  Conftantinople , fa  mort. 

1 4-  St.JeanChryloftome  lui  fuccéde.  ibid. 

Nepos  (Julius)  ufurpe  l’Empire.  137.  fait  allian- 
ce avec  Orefte  qui  le  trahit,  ibid.  fa  mort. 

ibid. 

Nefleros , Abbé , eft  vifité  par  Caffien  & Ger- 
main. ^ 

Nellorieus  (les)  demandent  le  rappel  de  Nefto- 
rius.  284-  foûtiennent  fa  do&rine  & écrivent 
en  fa  faveur.  28 <!■  étendue  de  leur  fe&e  dans 
l’Orient.  316-  leur  chef.  ibid.  leur  origine  & 
leurs  progrès  félon  Mr.  Alfemani.  376.  3 1 7. 

Te  tt  Neftorius, 
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Neftorius, Evêque  de  Conftantinople,  fa  naiiîan- 
ce  tic  fa  vie.  254. 255.  «ft  ordonné  Evêque 
de  Conftantinople.  255.  fon  zélé  apparent 
contre  les  hérétiques,  ibid.  obtient  une  Loi 
contr’eux  ibid.  prêche  fon  héréiie  & la  prou- 
ve. 258-  la  forment  contre  Eufébe  & Pro- 
dûs. 2*8-  259.  St.  Cyrille  écrit  contre  lui; 
il  lui  répond.  2*9.  écrit  au  Pape  Celeftin  ; 
fubrtance  de  fa  lettre.  260.  eft  réfuté  par  St. 
Cyrille  & condamné  par  le  Pape  Celeftin. 

26o.26i-  admonellé  par  St.  Cyrille.  263. 

prêche  contre  lui.  269  fe  rend  àEphéfe.271. 
il  eft  cité  au  Concile,  ibid.  il  protefte  contre 
la  tenué  de  ce  Concile.  272.  eft  cité  une  fe- 
xonde  & troiliéme  fois  , mais  inutilement. 
*72. 273.  eft  excommunié  par  le  Concile. 
273.  écrit  à l’Empereur  > fubflance  de  fa 
lettre,  274.  paroit  devant  le  Comte  Jean. 
278.  eft  arrêté,  ibid.  on  ordonne  un  Eve- 
que  en  la  place.  279*  réfuté  par  V incent 
deLerins.283.  là  mort. t8 1-  condamnépar 
Anatolius.  307.  anathématifé  par  Théodoret. 

313. 


Nicée  en  Bithynie,  affiégée  par  les  Sarrazîns.6 ^ 7. 

St  Nicet,  Archévèque  de  Trêves , fait  de  grands 
progrès  dans  la  perfeébon.  432.  il  eft  envoie 
en  exil  par  le  Roi  Clotaire,  ibid.  il  allifte  à 

plutieurs  Conciles.  433*  là  mort.  . ibid. 

Nicetas  le  révolté  contre  Leon  ITGmrien.  6*4* 

Sc.  Nil,  Solitaire,  fa  naiflance.  4 6-  quitte  ù fem- 
me & le  retire  au  mont  Sinai.  ibid.  écrit  à 
Pfcrapereur  Arcade  en  faveur  de  St.  Chryfo- 
ftome.  ibid.  fon  fils  eft  pris  -par  les  Barbares, 
ibid.  il  le  va  trouver  dans  la  ville  d Eluze. 
47.  il  eft  ordonné  Prêtre,  ibid.  la  mort,  lès 
ouvrages. 

Nil  le  jeune,  eft  pris  par  les  Barbares.  4 6.  dan- 
ger qu’il  court  d’être  immolé  aux  Dieux.  47. 
il  eft  vendu  & racheté  & ordonné  Clerc,  ibid. 

St Nilainmon, Solitaire,  éiû Evêque  de  Gènes. 
16.  refufe  f’Epifcopat  & demande  un  jour 
de  délai  à Théophile,  ibid.  & mort  ibid. 

Nifibe  alïiégée  par  les  Romains.  1 1 2.  comment 
ils  en  lèvent  le  fiége.  ‘k'd* 

Nivelle,  fondation  de  ce  Monaftére  par  Ste-Begge. 

610. 


Notice  de  l’Empire,  ouvrage  ainfi  appelle.  46t. 

462. 

O. 


Ste./^\Di!e  baptifée  & éclairée  par  St  Hidul- 
phe.  613. 

Odoacre  Roi  des  Erules  & des  Turcilingues, 
s’empare  de  l’Italie  ôc  prend  le  titre  de  Roi. 
1 37. 138.  il  envoie  des  Députez  à Zenon  , 
pourquoi?  138-  défait  Feba  Roi  desRuges. 
j 41.  il  eft  vaincu  trois  fois  par  Théodoric. 
142.  paix  entre  lui  & Théodoric.  144.  ù 
mort.  ibid. 

Olybre,  Sénateur  Romain,  époufe  Placidie.  133. 
fuccéde  àAnthémius.  13  6.  fa  mort.  ibid. 

Ste.ülympiade,  Diaconeflè  de  l’Eglife  de  Con- 
ftantinople, fa  naill'ance.  41 . devient  veuve,  & 
refufe  de  fe  remarier  à Lipide  parent  de  l’Em- 
pereur Théodofe.  ibid.  fon  délîntérelfément, 
lès  auftéritez,  fa  charité,  ibid.  elle  prend  le 
parti  de  St.  Chryfoftome  & des  grands  freres; 
ce  qui  lui  attire  la  haine  de  les  ennemis.  42. 
refufe  de  communiquer  avec  Acace,  & fort 
de  Conftantinople.  ibid. 

Olympius  Evêque  d’F.fpagne  , fe  trouve  au 
premier  Concile  de  Tolède.  20.  fon  ouvra- 
ge. ibid. 

Omar  fucceflèur  d’Aboubecre.  50 6.  les  con- 

Suètes  507.  fait  la  conquête  de  l’Egypte  & 
es  pais  voifins.  *07.  *og.  fa  mort.  f 08. 
Omar  II.  prend  Jérulàlem.  *9*.  s’empare  de 
l’Egypte  600.  fait  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Romains  & fur  les  Perfes.  6 1 7.  fait  alîîé- 
ger  Conftantinople. 6 fi.  fa  mort.  617.6*2. 
St. Orner  prêche  PEvangiie  aux  Pais-Bas.  603. 
Oppas  Archevêque  de  Séville,  favorife  l’entrée 
des  Sarrazins  en  Efpagne.  64*. 

Optât,  Evêque Donatifte  deThamagaude,  les 
violences  en  Afrique.  1*.  fa  mort. ibid.  il  eft 
regardé  comme  Martyr  par  les  Donatifles. 

ibid. 

Orange,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  289. 

290.  370.  392.401.402. 
Ordinations  (les)  les  ordinations  limoniaques 
délendués  ; peines  de  l’ordinateur  & de  l’or- 
donné, 214.  en  quel  tems  on  les  doit  faire. 
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3f7.  défendu  de  rien  recevoir  pour  l’ordi- 
nation. ibid. 

Ordre  Romain  règle  par  St.  Grégoire.  5^2. 

Orefte , Gouverneur  d’Alexandrie  , brouillé  a- 
vec  St.  Cyrille,  pourquoi  if  79^  eft  injurié  3c 
maltraité  par  les  Moines  du  mont  de  Nitrie. 

. ga 

Orient,  l’Empereur  Anafhfe  y caufe  de  grands 
troubles.  371.  les  Evêques  d’Orient  écrivent 
au  Pape  Symmaque  pour  lui  demander  fa 
communion.  374..  font  difficulté  pour  leur 
réünion.  38c- 

Origéne  , fon  apologie  traduite  par  Rufin.  22. 
fes  Principes  mis  en  Latin  par  Rufin  3c  St.  Jé- 
rôme. 23. 24.  il  eft  condamné  par  le  Pape 
Anaftafe,  parThéopbile  & d’autres  Evêques. 

2±2S. 

Origénifles,  font  de  grands  progrès  dans  la',Pa- 
leftine.  408.409.  leurs  erreurs.  409.  leurs 
’ • mouvemens  en  Paleftine.  412.413. 

Orléans,  Conciles  tenus  dans  cette  ville.  407. 

408. 409-  4»S. 

Orofe,  (Paulj  jeune  Prêtre  Efpagnol , vient  en 
Afrique  & confulte  St.  Auguftin.  2$.  eftren- 
voïé  à St  Jérôme,  ibid.  il  va  en  Paleftine,  3c 
y accufe  Pelage.  76.  eft  accufé  lui-même  de 
blasphème  par  l’Evêque  Jean  ; il  fe  juftifie. 
ibid. & 77.  il  revient  en  Afrique.  8f.  alfifte 
au  Concile  de  Carthage,  & produit  les  lettres 
d’Heros  & de  Lazare,  gfi.  il  compofe  fon 
hifloire.  hi 

OfüaldeRoi  deNorthumbre.  f 97. 

Othman,fuccéde  à Omar  dans  le  Califat.  618. 
fa  mort.  620. 

St.Onên,  Evêque  de  Rouen,  fa  vie.  t87- 

Oxyrinque,  ville  de  la  baffe  Thébaïde, nombre 
des  Religieux  qu’elle  enferme  dans  fon  en- 
ceinte. 3^  leur  zélé  pour  l’hofpitalité  envers 
les  pauvres  & les  étrangers.  ibid. 

P. 

St.  P Acome  fonde  divers  Monaftéres  dans  la 
• haute  Thébaïde.  3.  nombre  de  fès  Re- 
ligieux. ibid. 

Païens, loix  de Théodofe  contr’eux.  1 n. 

Pallade,difciple  deSt.Chiyfoftome  & Auteur  de 
fa  vie.  4Ï$, 


St.  Pallade,  Evêque  d’Helenople  enBithynie,  hi- 
ftoire  de  fâ  vie.  47  f.  fes  écrits,  fa  mort.  4f  y. 

4f*- 

St.  Pammaque , fa  naiffànce,fa  famille,  fes  em- 

filois.  54.  fait  condamnerjovinien.  ibid.  & 
ibéralité  envers  les  pauvres,  ibid.  embraiTe  la 
vie  monaftique.  fonde  un  Hôpital  pour 
les  étrangers,  ibid.  fa  mort.  ibid. 

Pancratien, Evêque,  préfide  a*  Concile  de  Bra- 
gue.  65.  fon  difcours  dans  le  Concile,  ibid. 
T ange  lingua  gloriofi  pralium  certaminis , hymne 
compofée  parMamertClaudien.  4^4. 
Panonceaux  mis  aux  maifons  & aux  héritages 
de  l’Eglifë  Romaine.  54 fi. 

Panfophius,  Précepteur  de  lTmperatricc,  eft  or- 
donné Evêque  de  Nicomédie  en  la  place  de 
Geronce.  * 28. 

Papes,  règlemens  fur  leur  élection,  j ^ ne  peu- 
vent aliéner  aucun  fonds  de  leur  Eglifè- 362. 
peuvent  errer  dans  la  foi.  363. 

Paphnuce  (ou  Bubalès  ou  leBufle,)  Abbé,  eft 
vifité  par  Caffien  3c  Germain,  fi.  fon  amouc 
pour  la  folitude.  ibid.  fa  confiance  & fit 
perfévérance  dans  fâ  vieillefle.  ibid. 

Pâque,  difficultez  fur  la  Pâque  en  Angleterre 

ffil. 

Paris, Conciles  tenus  dans  cette  ville.417.427. 

, . 443. 

Parménien,  Evêque  Donatifte,fâ  lettre  àTicho- 
nius  refutée  par  St.  Auguftiu.  20. 

Pafcafin  Légat  du  Pape,  préfide  au  Concile  de 
Calcédoine.  308. 

Patrice  fils  d* Afpar,l’EmpereurLeon  lui  donne  en 
mariage  fa  fille  Leoncie  3t  le  fait Céfâr.  nf. 
doutes  fur  les  circonftances  de  fâ  mort.  ibid. 
St.  Patrice  eft  emmené  captif  en  Irlande.  28  t. 
.prend  l’habit  monaftique.  ibid.  va  prêcher  la 
foi  aux  Irlandois.  ibid.  eft  ordonné  Evêque 
d’Irlande  , y convertit  plufieurs  de  ces  peu- 
ples 3c  y meurt.  ibid. 

Patrocle  Evêque  d’Arles,  fuccéde  dans  l’Epifco- 
pat  à Héros.  77.  22,  obtient  le  privilège  de 
nommer  les  Evêques  de  la  Viennoifê  & des 
deux  Narbonnoifes.  92. 

Patruin,  Evêque  de  Merida  en Efpagne,  préfide 
T t 1 1 a au 
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au  premier  Concile  de  Tolède.  20. 

Paul  Evêque  d’iléraclée,  prelide  au  Concile  du 
Chêne.  33.  prononce  la  dépofltion  de  St. 
Chryfoftome.  34. 

Paul  Evêque  d’Eméfi,  eft  député  vers  St.  Cyrille. 
283.  conféré  avec  lui,  & le  réconcilie  avec 
Jean  d’Antioche.  ibid. 

Paul,  Abbé  de  l’obfervance  de  Tabenne,  eft  or- 
donné  Patriarche  d’Alexandrie.  408.  fait  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine,  ibid.  eft  dé- 
pofé.  ibid. 

Paul  Patriarche  deConftantinople,  Monothélite. 

, 60%.  écrit  au  Pape  Théodore.  607. 

Paul  Evêque  de  Thellàlonique, Monothélite.  610. 

Paul  Prêtre  de  Conftantinople  , eft  choifi  par 
l’Empereur  Evêque  d’Antioche.  382. 

Ste.  Paule,  Dame  Romaine,  fonde  plufîeurs  Mo- 
naftéres  à Bethléem.  37.  auftérité  de  fa  vie. 
ibid.  circonftances  de  fa  mort.  ibid. 

St.  Paul  in.  Evêque  de  Noie,  eft  pris  par  les  Bar. 
bares.  t ç.  circonftances  de  fa  mort.  270. 27 1. 
lés  ouvrages.  271. 

Paulin,  Secrétaire  de  St.  Ambroifi,  témoin  d’une 
merveille  arrivée  avant  fi  mort.  10.  il  don- 
ne deux  libelles  contre  Celeftius.  68-  eft  cité 
à Rome  & s’excufe  de  s’y  rendre.  93. 

Paulin,  Evêque,  convertit Eduïn Roi  desNor- 
thumbres.  580. 

Pt  fige,  fa  naiffance,  fon  cara&ére.  67.  fes  ou- 
vrages, ibid.  fe  laiflè  féduire  & découvre 
fes  erreurs,  ibid,  fes  artifices.  CS.  fis  voiagea. 
ibid.  fi  lettre  à Démétriade.  73.  fubftance 
de  cette  lettre,  ibid.  finiraient  de  S>t.  Augu- 
ftin  & de  St.  Alype  für  cette  lettre.  74.  eft 
accufi  par  le  Prêtre  Orofe.  7 6.  JeanEvêque 
dejerufilem  fui  impofi  filence.  ibid.  il  eft 
accofé  de  nouveau  au  Concile  de  Diofpolis. 
77.  y comparoit,  trompe  les  Evêques  'du 
Concile  & eft  abfoft.  78-  if  condamne  fa 
doÆrine.  ibid.  fe  lettre  à Celeftius.  9r.  fis 
fentimens  fne  les  enfans  & fur  Ta  grâce,  ibid. 
& 9;.  eft  regardé  comme  orthodoxe  par  le 
Pape  Zozime-  92.  refait  donné  contre  lui 
p»r  l’Empereur  Honorius  93.  il  eft  condam- 
né par  le  Pape  ^Zozime  Sl  tout  le  monde 


Chrétien.  94.  condamne  en  apparence  fis  er- 
reurs. 9 6.  là  mort.  lQi ^ 

Pelage,  Diacre,  député  vers Totila  pendant  le 
liège  de  Rome.  201.  obtient  le  pardon  du 
Sénat.  203.  eft  député  versjuftinien  pour 
l’engagera  faire  la  paix.  ibid.  fuccès  de  cette 
députation.  ibid. 

Pelage,  Romain  de  naiffance, eft  élûPape.42^. 
eft  foupçonné  de  la  mort  de  Vigile,  ibid.  fa 
profelbon  de  foi  adreflee  à tout  le  peuple  de 
Dieu.  426.  fe  mort.  42g. 

Pelage  II.  fuccéde  au  Pape  Benoift.  446. 

Pelagiens,  leurs  violences  en  Paleftine.  87.  Loi 
contr’eux.  93.  ils  (ont  condamnez  par  le  Pa- 
pe Zozime  & tout  le  monde  Chrétien.  94. 
nouvelle  loi  contr’eux.  102.  font  chaflèz  de 
Rome  par  ordre  de  Conftantius.  103.  ils  de- 
mandent un  Concile  général,  ibid.  font  re- 
jettez  par  les  Evêques  d’Orient.  ibid.  entrent 
en  conférence  avec  St.  Germain  & St.  Loup. 
262.  font  confondus, & fi  convertillcnt.  263. 
font  recherchez  par  St.  Leon.  292.  ils  répa- 
re 1 (fin  t de  nouveau  dans  la  Dalmatic,  les 
Gaules  & l’Italie.  333.  lettre  du  PapeGelafe 
contr’eux.  ibid. 

Penitence  publique , ce  que  doivent  faire  cepx 
qui  y font  fournis.  367.  on  ne  doit  pas 
l’impofir  facilement  aux  jeunes  cens,  pour- 
quoi? . ibid. 

Pépin,  Maire  du  Palais,  Miniftre  du  RoiDago- 

*ert  S 13. 

Pépin  cPHeriftal,  Duc  d’Auftrafie.  6J  J.  fait  la 
guerre  au  Roi  Thierry.  632.  & à Radbode 
Duc  des  Frifons.  633.  fon  autorité  à fe 
mort.  649. 

Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  adopté  par  Luit- 
prand  Roi  des  Lombards.  C6 1 . 

PerofeRoi  de  Perfi,  fiit  la  guerre  aux  Nephta- 
lites.  143.  ferment  qu’il  leur  prête,  ibid.  cir- 
conftances de  fa  mort,  & de  celle  de  fis  fils. 

r,  ibid. 

Perfes  fies)  font  aflîégez  dans  Nifîbe , comment 
ils  font  défaits.  112.  battent  les  Romains. 
1 fo.  font  eux-mêmes  vaincus  & demandent 
la  paix.  ibid.  guerre  entr’eux  & les  Romains. 

162. 
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T62.  font  mis  en  déroute.  163.  coûtume  de 
ces  peuples  avant  la  bataille.  i6{.  affiégent 
Wartyropolis  & font  la  paix.  ibid.  entrent 
dans  la  Colchide  & font  défaits  par  Gubaze. 
219.  ils  battent  les  Romains.  223.  affiégent 
la  ville  de  Phafe  & font  repouflêz  avec  perte. 
224  226.  ravagent  la  Syrie.  238.  iis  rava- 
gent les  terres  des  Romains.  441.  font  la 
guerre  aux  Romains  avec  avantage.  465.  leur 
défaite.  466.  entrent  dans  le  camp  abandonné 
des  Romains.  467.  s’emparent  de  Martyro- 
pole.  469.  ilsiont  vaincus  par  l’armée  Ro- 
maine. 470.  déclarent  la  guerre  à Phocas  a- 
vec  avantage.  492.  font  en  guerre  avec  les 
Romains.  493.  &c.  font  vaincus  par  Hera- 
dius.  497. 

Pertarite,  évite  les  embûches  de  Grimpai  Je.  62  9. 

Pé'rée,  ville  de  la  Colchide,  eftprifê  par  Cof- 
roés.  194. 

Pharamond,  Roi  de  France,  (à  mort.  1 1 g, 

Pharetrius , Evêque  de  Céfàree  en  Cappadoce , 
foufcrit  à la  condamnation  de  St.  Chry  fofto- 
me  42.  anime  les  Moines  de  Céfarée  contre 
lui.  ibid. 

St. Philaflre,  Evêque  de  Rreflè,  fon  caraélére. 
JO.  foûtient  les  Catholiques  de  Milan  con- 
tre Auxence  Evêque  Arien,  ibid.  il  eft  faitE- 
vèque  deBreilè.  ibid.  affilie  au  Concile  d’A- 
quil  e.  ibid.  fon  ouvrage  fur  les  héréfies,  fâ 
mort,  eftime  qu’on  fait  de  fa  faintete.  ibid. 

St.  Philbert  fondateur  dejumiége.  6 1 1. 

Philippicus,  Général  des  armées  Romaines,  eft 
contraint  de  fortir  de Perfe.  46Ç.  466.  rem- 
porte la  viftoire  fur  les  Perfes.  4 66.  il  prend 
précipitamment  la  fuite  en  défbrdre.  4^7.  il 
le  rend  à Conftantinople.  ibid.  il  fe  démet 
du  Commandement.  4S9. 470. 

Philoftorge  eft  connu  par  fon  hiftoire  Eccléfia- 
ftique.  460. 

Phocas,  fucceflèur  de  Maurice,  eft  proclame  Em- 
pereur par  les  foldats  mutinez.  479.  490. 

S s’avance  vers  Conftantinoplc.479. 

&Tuîv.  y fait  fon  entrée  folemnelle,  480! 
envoie  mettre  à mort  r’Empereur  Maurice, 
ibid.  les  Perfes  lui  déclarent  la  guerre.  492. 


fait  mettre  à mort  plu  fleurs  perfonnes  illu- 
ftres.  ibid.  eft  décapité  par  ordre  d’Heradius. 

492.493. 

Pierre  Mongus  eft  élu  Evêque  d’Alexandrie  339. 
eft  chafle  de  fon  fiége.  ibid.  envoie  des  Dé- 
putez à l’Empereur , pourquoi  ? 34t.  eft  ré- 
tabli à Alexandrie,  & reçoit  l’Hcnoticon  de 
Zenon,  ibid.  anathématilë  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. 34a.  fâ  mort.  3 îO. 

St.  Pierre  Chryfblogue,  Evêque  de  Ravenne , ré- 
pond à la  lettre  d’Eutychés.  304. 

Pierre  d’Apamée  dépofé  & excommunié.  381. 

382. 

Pierre  frere  de  l’Empereur  Maurice  , prend  le 
commandement  des  armées.  473. 

Pierre  le  foulon  , eft  chalfii  de  (bn  Monaftére, 
pourquoi?  34  f.  paroles  qu’il  ajoute  au  Tri- 
fâgion.  ibid.  s’empare  du  liège  d’Antioche, 
ibid.  s’enfuit,  ibid.  condamne  le  Concile  de 
Calcédoine.  3 37.  retourne  à Antioche  & 
foûtient  fon  addition  au  Trifagion.  338.  eft 
dépofé  à banni.  339.  eft  rétabli  dans  le  fié- 
ge d’Antioche.  344.  ordonne  Xenaïàs  Evê- 
que d’Wieraple  en  la  place  de  Cyrus,  ibid. 

Pierre  noire  refpeéfée  par  les  Mahométans Çg2. 

Pinien,  pafîè  en  Afrique  avecDémétriade,  Albi- 
ne  & Melanie.  $6.  va  voir  St.  Auguftin  & 
eft  demandé  par  le  peuple  d’Hippone  pont 
Prêtre,  ibid.  fiit  ferment  de  ne  point  fortir 
de  l’Afrique.  ibid. 

Pinufe,  Moine  d’Egypte  & Abbé,  quitte  fon 
Monaftére  & fon  habit,  & va  à celui  de  Ta- 
benne  pour  y être  reçu  comme  Novice.  4. 
y eft  réconnu  & ramené  à fon  Monaftére.  4. 
f . fe  lauve  en  Palelline,  eft  reçu  comme  No- 
vice dans  le  Monaftére  de  Bethléem.  {.  y eft 
réconnu  par  des  Moines  d’Egypte  & ramené 
de  nouveau  à fon  Monaftére.  ibid.  eft  vifîté 
par  Caffien.  ibid. 

Piper,  St.  Antoine  y fonde  un  Monaftére. 

Placidie  comble  d’honneurs  Boniface.  1 tg.  en- 
voie une  armée  contre  lui  , raifons  de  à 
conduite,  ibid.  le  reçoit  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces. 1 !_g. 

Porphyre  Prêtre  d’Antioche,  ufurpe  le  fiége  de 
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cettî  ville.  44.  eft  regardé  comme  intrus  par 
le  peuple,  ibid.  il  demande  un  réfcrit  à l’Em- 
pereur contre  St.  Chryfoftome.  *2.  & mort. 
8 1 . Alexandre  lui  fuccéde.  ibid. 

Poffedez,  (les)  ne  peuvent  être  Clercs.  290. 

Prédeftination, (la)  comment  nous  femmes 
prédeftinez.  _ .2*7. 

Prétextât,  Archevêque  deRouën,  Chilperic  af- 
femble  contre  lui  un  Concile  à Pans.  443. 
444.  Grégoire  de  Tours  entreprend  fa  dé- 
fenfe.  444.  445.  fa  condamnation.  44*. 
446.  rentre  dans  fon  liège,  *19.  (à  mort 

*21. 

Prêtres,  loix  qu’ils  doivent  obferver.  14-  19. 
doivent  garder  la  continence.  87-332.  ne 
peuvent  donner  la  confirmation  , mais  bien 
l’ondion  aux  malades  88-3*7-  on  ne  doit 
poiut  leur  impofer  de  pénitence  publique. 
289.  peuvent  donner  l’ondion  du  Chrême 
au  défaut  des  Evêques , à qui  ? 29°-  doi- 
vent recevoir  ou  envoler  chercher  le  Chrême 
tous  les  ans  chez  leur  Evêque.  291  ne  peu- 
vent faire  des  Soûdiacres  ©u  Acolythes  fans 
l’Evêque.  3 *7.  à quel  âge  ils  doivent  être  or- 
donnez. _ 367* 

Primafius,  Evêque  d’Adrumet  en  Afrique,  écrit 
un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe,  & un  fin- 
ies Epitres  de  St.  Paul.  462. 463. 

Prifcien , célèbre  par  divers  ouvrages  de  Gram- 
maire. 46°- 

Prifcillianiftes  (les)  hérétiques , leurs  erreurs  & 
leurs  livres.  297.  Concile  général  aflèmblé 
contr’eux.  298- 

Prifcus  déclaré  Général  de  l’armée  Romaine 
contre  les  Perfcs.  468-  révolté  des  troupes 
contre  lui.  ibid.  & iuiv.  elle  eft  appaifée.469. 
remporte  une  vtdoire  contre  lesSclavons. 
47*.  fait  la  guerre  aux  Avares.  476.  477. 
met  en  déroute  les  Avare*.  478-  remporte 
une  vidoire  fignalee  contre  les  Barbares.  478. 

479- 

Proha  (Falconia)  Ayeule  de  Démétriad»  , fon 
éloge.  71.  fa  charité  égale  à fes  richelfes  ibid. 
fe  retire  en  Afrique,  ibid.  approuve  la  réfo- 
lution  deDémétriade  fa  petite-fille.  73. 


Produs,  Evêque  de  Cyzique,  prêche  contre  Ne- 
ftorius.2*9.  fuccéde  à Maximien  dans  le  llc- 
ge  de  Conftantinople.  284-  quelques  Evê- 
ques ne  le  veulent  reconnoltre.  28*.  fait  rap- 
porter  le  corps  de  St.  Jean  Chryfoftome  à 
Conftantinople.  286.  fa  mort,  Flavien  lui 
fuccéde.  298- 

Proclus , hiftoire  de  ce  fameux  Mathématicie* 
fous  l’Empereur  Anaftafe.  460, 

Procope,  Hiftorien  Grec  fous  l’Empereur  Jufti- 
nien.  447. 

Proculeïen  , Evêque  Donatifte,  n’ofe  conférer 
avec  St.  Auguftin.  I j. 

Projedus,  Evêque,  forme  des  plaintes  contre  St. 
Hilaire}  fes  raifons  font  écoutées.  294. 

St  Profper,  û naiifance.  2*7.  écrit  à St  Augu- 
ftin fur  la  grâce;  lubftance  de  fa  lettre,  ibid. 
déféré  les  Prêtres  de  Marlèille  au  Pape  Cele- 
ftin.28o.  fes  ouvrages,  fa  mort.  4*6.447. 

Proterius,  Evêque  d’Alexandrie,  eft  élù  en  la  pla- 
ce de  Diofcore.  3 1 9.  diviiion  au  fujet  de 
(on  éledion.  ibid.  (à  lettre  à St  Leon  au  fu- 
jet  du  jour  dePâques.  323.  eft  mis  à mort 
par  les  Eutychiens.  ibid. 

Ste.  Pulcherie,fœur  de  Théodofe,  fes  belles  qua- 
litez.  1 10.  elle  eft  déclarée  Augufte , & 6it 
vœu  de  virginité,  ibid.  fes  (oins  pour  l’édu- 
cation deThé  jdolè.  ibid.  elle  eft  disgraciée. 
Il 2.  Théodofe  la  rappelle,  ibid.  quelle  eft 
la  caufe  de  fa  disgrâce.  113.  elle  époufeMar- 
cien.  123.  307-  elle  Ordonnée  Diaconefl 
fe.298-  fa  mort,  fon  caradére.  128-321. 

Purification  de  la  Ste.  Vierge , commencement 
de  cette  fête  à Conftantinople.  410. 

Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople  , quitte 
fon  Eglife.  601.  602.  va  en  Afrique  606.  fe 
rétrade  & va  à Rome.  ibid.  il  va  à Ravenne 
& profefle  de  nouveau  le  MoBOthélismc.608. 
il  eft  condamné  & anathématifé.  608.  6C9. 

&c. 

O. 

QUirice  Evêque  d’Ibérie , propofe  des  qus- 
, (lions  à St  Grégoire.  **tf. 

• Ste.  Radegonde 
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Ste.  n Adegonde,Epoufe  du  Roi  Clotaire  43  8. 

■IV  reçoit  l’habit  Religieux  de  la  main 
deSt.  Medard.  ibid.  écrit  aux  Peres  du  Con- 
cile de  Tours,  ibid.  reçoit  les  reliques  du 
bois  de  la  vraie  Croix  & autres.  439.  fa 
mort.  {27. 

Radulphe  Duc  de  Thuringe , fà  révolté.  {i£. 

Rainfroy  Maire  du  Palais  de  Neuflrie,  efl  con- 
traint de  mettre  le  Roi  Chilperic  à la  tête  des 
araées.  6 {O. 

RanacaireRoi  de  Cambray,  ett  trahi  par  fes  Of- 
ficiers; livré  à Clovis  & mis  à mort.  £50. 

Rébaptifez , pénitence  à laquelle  les  foumet  le 
Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  Félix. 

31°. 

RécaréJe,  fuccéde  à Leuvigilde  fon  Pere.  48  £. 
fes  courfes  fur  les  terres  des  Rois  de  Bour- 
gogne & d’Auftrafie.  ibid.  abjure  l'Arianisme 
avec  fon  peuple.  ibid.  & {22. 

Rechiarius  Roi  des  Sucves  , eft  défait  & mis  à 
mort.  _ I2g. 

Rechilas  fuccéde  i Hunneric  runs  le  Roïaume 
des  Sué  /es.  LU. 

Reliques  des  SS.  Apôtres  ; St.  Grégoire  en  re- 
fiife  à l'Impératrice  Conftantine.  {4{. 

St.Remacle,  fondateur  des  Monaftéres  de  Malme- 
dy  & deStavelo.  61 0. 

Rémiremont, fondation  de  ceMonaflére.  {7 6. 

Rhodes  prife  parMoavia.  6 1 8. 

Riez  ( Concile  de)  déclare  nulle  l’ordination 
d’Armentarius.  287. 

Rimini  , liège  de  cette  ville  par  Vitigés,  182. 
quel  en  efl  le  fuccès.  ibid. 

Roderic  Roi  des  Goths  en  Elpagne.  644.  fa 
mort.  _ 64  {■ 

Romain,  Exarque  de  Ravenne,  ennemi  de  St. 
Grégoire.  t4i- 

St.  Romain, fameux  Solitaire  du  mont  Jura.4f4. 

Romains  (les)  atfiégent  Nifibe.  1 L2,  lèvent  le 
fiége  Ss.  font  la  paix  avec  les  Perles,  ibid.  font 
vaincus  pat  Clodion.  121.  battus  par  Attila 
& achètent  la  paix.  123.  livrent  bataille  aux 
Perfes  & les  vainquent.  163.  font  battus  par 
les  Perfes.  £2$.  battent  les  Mil] miens.  227.  les 
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affiégent  & les  furprennent  dans  Sacar.  22g. 
leur  armée  gagne  quelques  batailles  contre  les 
Avares.  4 {7.  468.  fe  révoltent  contre  leur 
Général  Prifcus.  469,  fin  de  la  (édition,  ibid. 

St.  Romaric,fa  vie.  f7f.&fuiv. 

Rome  ell  prife  & pillée  par  Alaric.  {4.  ailèin- 
blée  tenue  dans  cette  ville  par  le  Pape  Zozi- 
me.  2j_.  elle  ell  alfitgée  par  Vitigés.  180.  af- 
fiégée  par  Totila;  nécelïité  où  elle  fe  trouve 
réduite.  20 1 . trille  état  de  cette  ville  après  là 
prife.  203.  Concile  tenu  à Rome  par  le  Pape 
Hilarus,  pourquoi?  332.  ordonne  la  tenue 
des  Conciles  cous  les  ans.  ibid.  fon  Concile 
défapprouve  celui  d’Ephéfe.  30  {.  en  de- 
mande un  nouveau,  ibid.  quelles  peines  il 
impofe  aux  rébaptifez.  3{o.  quels  font  les 
livres  Canoniques  <3c  apocryphes.  3 {fi.  autre  ’ 
Concile  de  Rome  à la  Palme , qui  déclare  le 
Pape  Symmaque  innocent.  360.  & fuiv. 
autre  Concile  tenu  par  le  Pape  Boniface.  39  g. 
Rome  ell  ailiégée  par  les  Lombards.  {44. 

Rufin  Prêtre  d’Aquilée,  le  réconcilie  avec  St.  Jé- 
rôme  & va  à Rome.  22±  traduit  en  Latin 
l’Apologie  & le  livre  des  Principes  d’Origé- 
ne.  22*  2J.  il  fe  retire  à Aquilée.  23.  il  ell 
déféré  au  Pape  Anallafe  & cité  à Rome.  ibid. 
fon  exeufe  & fes  plaintes,  ibid.  fon  Apolo- 
gie. 24.  (à  profellion  de  foi.  ibid.  il  ell  con- 
damné par  le  Pape  Anallafe.  ibid.  traduit  les 
Homélies  d’Origéne  fur  les  nombres.  38. 

RuRique,  Intendant  des  finances, accufeGubaze 
auprès  de  JuRiiiieu , d’intelligence  avec  les 
Perfes.  222.  ell  arrêté.  223.  ett  exécuté.22g. 

Ruflique,  Evêque  de  Narbonne,  embralfe  la  vie 
monallique.  289.  ell  fait  Evêque  de  Narbon- 
ne. ibid.  confulce  St.  Leon.  ibid. 

S. 

St.  C Abas,  là  naiflànce.  3{T.  va  à Jéru&lem,  4 
^ entre  dans  un  Monaflére.  ibid.  ell  ré- 
connu par  fes  parens.  ibid.  fes  occupations 
dans  fa  caverne,  ibid.  ell  ordonné  Prêrre. 
4{2.  empêche  la  tuauvaife  volonté  de  l’Em- 
pereur contre  Elie  de  Jérulàlem.  373.  (à 
mort  380.  fon  v orage  de  Çonflantinople.  39g. 

Sabinien,  Pape.  {{9. 

Sagictaiie* 
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Sagittaire  , Eve  nie  de  Gap , condamné  pour 
crimes  dans  deux  Conciles  de  Chàlons  fur 
Saône.  44.}$.  449.  mis  à mort.  483* 

Sali  ufte,  Evêque  dejérufalem,  ordonne  Prêtre  St. 
Sabas.  3 fl. 

Salomon,  Gouverneur  d’Afrique,  défait  les  Mau- 
res. 1 74.  marche  de  nouveau  contr’eux  & 
les  met  en  fuite.  17^.  il  eft  trahi  par  les  Mau- 
res. ibid.  fes  troupes  fe  révoltent  contre  lui. 
176.  il  eft  rappelle.  1 89-  il  retourne  en  Afri- 
que. . 1 90* 

Salonin,  Evêque  d’Ambrun , dépofé  dans  deux 
Conciles  de  Chiions  fur  Saône.  448-  449. 

Salvien , Piètre  de  Marfeille,  fes  belles  qualitez. 
287-  fa  continence,  ibid,  fes  ouvrages,  ibid. 

Samon,  guerre  de  Dagobert  contre  Samon.  5 1 5. 

St.  Samfon,  Evêque  de  Dôle  en  Bretagne,  y étab- 
lit la  vie  monaftique.  437.  fâ  mort.  ibid. 

Sapor, Gouverneur  d’ Arménie, fe  révolté  con- 
tre l’Empereur  Confiant.  624*  Moavia  le 
foùtient.  625- 

Sarbare,  attaque  Calcédoine.  497. 

Sarrazins , leurs  courfes  & leurs  conquêtes  fur 
l’Empire  Romain  i ils  afliégent  Conftanti- 
nople.  624.-62i.626  font  des  grandes  con- 
quêtes fur  les  Romains.  64°-  il*  entrent  en 
hfpague.  644.  alfiégent  Conftantinople.  652. 
font  audeqa  des  Pyrénées.  6i9- 

Saftànides,  Pûtes,  fin  de  leur  Empire.  *07. 

Saxons, s’établi/Tent  dans  l’isle  delà  grande Bré- 
tagne.  113.  font  vaincus  par  les  Romains, 
j 31.  fe  révoltent  contre  Clotaire, & font  ré- 
duits à l’obéiffance.  21 8-  fe  foulévent  une 
fécondé  fois.  219.  entrent  en  Italie.  23  S. 
font  irruption  dans  la  Provence , font  battus, 
font  la  paix  , & fè  féparent  des  Lombards. 
236.  vaincus  par  les  Bretons  d’une  manière 
rairaculeufe.  263.  Dagobert  leur  fait  la  guer- 
re. « 1 r.  fe  révoltent  contre  Charles  Martel 

662. 

Scété,  Monaftére  fitüé  prés  le  defert  de  Ni  trie, 
retraite  des  plus  parfaits  Solicaires  de  ce  lieu. 

3* 

Sdavons,  font  irruption  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire. 208-  font  défaits  par  l’armée  Romaine. 


209.  avantage  confidérable  remporté  fur 
eux  parPrifcus.  475.  Dagobert  leur  fiait  la 

•guerre.  fif. 

Ste.  Scolaftique,  focur  de  St.Benoift,  fe  confàcre 
àDieu.410.  fa  mort.  411. 

Sebaftieti, Comte, fuccéde  à Bonifoce.  120.  fe 
retire  auprès  de  l’Empereur  Théodofe.  ibid. 
refifte  à Genferic.  121.  fe  réfugié  auprès  des 
Vandales.  122.  rttufe  d’embraiiêr  l’Arianis- 
me, & eft  mis  à mort.  289. 

Sedulius,  Poète  Chrétien, fes  ouvrages.  4^2.  il 
eft  Auteur  de  quelques  hymnes.  ibid. 

Senéque, fes  erreurs. 3^3.  fon  entêtement. 3 f 4. 
le  Pape  Gelafe  le  réfuté.  ibid. 

Senones,  Monaftére,  fondé  par  St.  Gondelbert. 

612. 

Sergius  de  Tyr,  veut  célébrer  une  fête  en  l’hon- 
neur deThéodoret.  382.  383.  eft  chaifé  de 
fon  liège.  ^ 383. 

Sergius,  Patriarche  deConflantinople,  écrit  au 
Pape  Honoriut  touchant  le  Monothéiisme. 

W 589 

St.  SevereSulpice,  fa  naiffance,  fon  caraftére,  fa 
vie.  21.  fon  détachement  des  biens  de  la  ter- 
re, fa  nourriture,  ibid.  il  s’attache  à St.  Mar- 
tin. 22.  fès  ouvrages,  ibid.  il  donne  dans  le  Pé- 
lagianisme & en  fait  pénitence,  ibid.  fa  mort. 

ibid. 

Sevére,  eft  proclamé  Empereur.  129.  fi  mort. 

ijo. 

Sevére,  eft  élu  Evêque  d’Antioche  à la  place  de 
Flavien.  37^.  il  anathématifë  le  Concile  de 
Calcédoine,  ibid.  Jt  fuiv.  il  eft  condamné 
dans  un  Concile.  381.  eft  accufé  de  Magie 
& d’autres  crimes.  ibid. 

Sevére,  Patriarche  d’Auuilée.fa  mort.  <;  60. 

Scvérien,  Evêque  de  Cabales  en  Syrie,  gouverne 
l’Eglifê  de  Conftantinople  pendant  l’abfènce 
de  St.  Chryfollome.  27.  eft  accufé  par  Séra- 
pion  & chalTé  de  cette  ville.  28-  29.  eft  rap. 
pelléà  la  priere  de  l’ImperatriceEudoxie.  ibid. 
fé  déclare  contre  St.  Chryfoftome  32.  entre 
dans  Conftantinople  apres  la  dépofition  du 
Saint  & prêche  contre  lui.  3^.  il  en  lort  avec 
précipitation.  36.  fe  foûléve  de  nouveau 

contre 
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contre  le  Saint.  35.  Tes  violence*.  40.  il  de- 
mande  un  réfcrit  pour  transférer  St.Chryfo- 
ftome  à Pytionte.  Î2. 

Sevériens,  s’aflèmblenc  avec  les  Catholiques.  399. 

4QO. 

St.  Séverin,  Abbé,  le  Roi  Clovis  l'envoie  cher- 
cher. 368.  guérit  l’Evêque  Enlalius  & le  Roi 
Clovis,  ibid.  circonftance*  de  cette  dernière 
guérifon.  ibid.  fa  mort.  ibid. 

Séverin,  Pape, fa  mort.  ^99. 

Séville,  Concile  de  cette  ville.  y23.  autre  Con- 
cile de  Séville.  532. 

Sicile  ravagée  par  les  Pirates.  121.  prife  par  Be- 
lifaire.  17g. 

Sidonius  Apollinaris  , Auteur  célèbre  de  ion 
tems.  4^2,  fes  charges  & fes  emplois,  ibid. 
& fuiv.  il  eft  élevé  à la  dignité  Epifcopale. 
4^3.  il  meurt  comblé  d’honneurs.  ibid. 

Sigebert , Roi  de  Cologne , marche  contre  les 
Allemands,  & eft  bielle  dans  le  combat.  14g. 
fa  mort.  152. 

Sigebert,  fils  de  Clotaire,  Roi  d’Auftrafie,  bat  les 
Avares  & les  Thuringiens  , leur  accorde  la 
paix.  232.  prend  Soilfous  & la  reftituë.  233. 
marche  contre  les  Avares,  eft  pris,  & mis  en 
liberté.  234.  fait  la  guerre  à GontraH , fuccès 
de  cette  pierre.  242.  conclut  la  paix.  ibid. 
marche  contre  Chilperic , & l’oblige  à lui  de- 
mander la  paix.  243.  aifiége  Chilperic  dans 
Tournay.  ibid.  eft  aflàiliné  par  les  ordres  de 
Frédegonde.  ibid. 

Sigebert  III.  fils  de  Dagobert,  eft  fait  Roi  d’Au- 
ftrafie  par  Dagobert  fon  Pere.  JJ  5.  5 J_£L  là 
mort.  ç 1 7. 

St.  Sigebert,  fon  baptême.  584. 

Sigismond,Roi  de  Bourgogne,  fait  étrangler  Si- 
geric  fon  fils  ; raifon  de  cette  cruauté  i pé- 
nitence qu’il  en  fait.  1 f 8.  donne  de  grands 
biens  auMonaftére  d’Agaune.  379.  il  eft  li- 
vré aux  François  & fait  prifonnier.  ibid.  fa 
mort.  ibid.  & 483. 

Sigisvulte,  Général  de  l’armée  Romaine,  mar- 
che contre  le  Comte Boniface.  117. 

Silentiaires,ce  que  c’eft  que  la  compagnie  des  Si- 
lentiaires.  142. 

Tom.  VI. 


St.  Simeon  Stylite  , confulté  par  l’Imperatrice 
Eudocie  touchant  l’héréfie  d’Eutychés,  fa  re- 
ponfe.  324.  approuve  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 32g.  circonftances  de  fa  converfion. 
328-  fe  retire  dans  un  Monaftére,  fon  aufté- 
rité  l’en  fait  chaffer.  329.  fes  jeunes  extraor- 
dinaires. ibid.  fes  miracles,  fa  réputation,  ibid. 
monte  fur  une  colonne.  330.  fon  obéiflàn- 
ce,  fes  occupations,  ibid.  fervices  qu’il  rend 
à l’Eglife  par  fes  fréquentes  convenions,  fon 
humilité,  ibid.  circonftances  de  (a  mort  & de 
fes  funérailles.  gj 1. 

Simonie , condamnée  & punie  par  l’Empereur 
Leon , & le  Concile  de  Conftantinople  fou* 
Gennade.  ggf. 

Simplicius,  Pape,  écrit  à l’Empereur  Bafilisque  & 
à Acace  de  Conftantinople  ; motifs  de  ces  deux 
lettres.  337.  (à  lettre  à l’Empereur  Zenon 
contre  Timothée  Elur*,  Pierre  le  foulon  <5tc. 
339.  les  condamne,  ibid.  approuve  l’ordi- 
nation d’Etienne  Evêque  d’Antioche,  ibid.  re- 
fufe  de  rétablir  Pierre  Mongus  dans  le  fiége 
d’Alexandrie.  341.  écrit  en  faveur  dejean 
Talaïa.  3 42.  là  mort, fon  fucceflèur.  ibid. 

Sinaï,  Moines  de  Sinaï  , leur  régime  de  vie.  4g. 
ils  font  pris  par  les  Barbares;  & quelques-uns 
font  tuez.  ibid. 

Sirice, Pape,  fa  mort,  fon  fucceflèur.  23. 

Siroès,  fils  aîné  de  Cofroes,  confpire  contre  fon 
Pere  & le  fait  mourir.  499.  fait  la  paix  avec 
l’Empereur  Ileraclius.  ibid. 

Sifinius, Diacre,  eft  dangereufement  bleifé  par 
les  Païens  d’Anagnia.  \_2±  refufe  de  coofentir 
à leurs  làcrifices,  & eft  mis  à mort.  ibid. 

Sifinne,  Evêque  deConftantinople,eft  deman- 
dé pour  remplir  ce  fiége.  243.  6 mort , fon 
fucceflèur.  2^4. 

St.  Sixte  III.  Pape,  eft  ordonnéEvè  pie  deRo- 
me.  28r.  approuve  le  Concile  d’Ephéfe. 
ibid.  fa  mort,  St.  Leon  lui  fuccéde.  288. 

Socrate, fon  hiftoire  Eccléfiiftique.  458. 

Soldats , l’Empereur  Maurice  leur  defend  d’ein- 
bralfer  la  vie  Monaftique.  ^38. 

Soliman , fucceflèur  de  Valid,  Calife,  des  Sarra- 
zins, fon  règne,  fa  mort.  g^3,  û<;4.. 

V v v v Soliman, 
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Soliman , fils  d’Ifam,  Chef  des  Sarrazins,  fait  la 
guerre  dans  l’Afie  mineure.  6s 7. 

Solitaires  , plulleurs  d’eutr’eux  travaillent  à la 
journée.  2. 

Sophie,  Epoufe  de  Juflin  [I.  fait  la  paix  avec  les 
Perlés.  139.  engage  Juftraien  à fe  déclarer 
Empereur,  en  eft  punie.  24O. 

St.Sophrone , (à  vie.  Ç71.  eft  fait  Patriarche  de 
Jérufalem.  sÎ9  fjo." (à  lettre  Synodale;  en- 
voie l'Evêque  Etienne  a Rome.  594. 

Sozoméne,  écrit  en  neuf  livres  l’hiftoire  Ecclo- 
ûaftique.  4^8- 

St.  Spinule,  difciple  de  St.  Hidulphe , fa  mort. 

6lA' 

Stilicon, Comte,  fbn  eftime  pour  St.  Ambroife. 
1 1 . précaution  qu’il  prend  pour  prolonger 
la  vie  de  ce  Saint,  ibia.  fa  mort.  f 3. 

Stoza,  Chef  des  Maures  révoltez,  fa  confiance 
échoué.  190.  eft  défait  pat  Germain  & fe  re- 
tire. . ibid. 

Stude,  Monaftére,  fondation  de  ceMonaftére  par 
leConfulScudius.  336. 

Stavelo,  fondé  par  St.  Remade.  6 1 o. 

Suffetes,  Concile  tenu  en  ce  lieu.  390. 

Suintila,Roi  desGoths,  fa  mort,  Sifenand  lui 
fuccéde.  593  s 94. 

Suintila,  Roi  d’Efpagne,  fa  mort.  633.  Tulga 
lui  fuccéde.  ibid. 

Syagrius.Gouvemeur  des  Gaules,  il  eft  vaincu 
& mis  à mort  par  Clovis.  141. 

Sylvére,  pape,fon  élection.  40^.  eft  calomnié, 
ibid.  il  eft  relégué  à Patare  en  Lycie.  ibid.  il 
meurt  de  faim  dans  l’isie  Palmaria.  407. 

Symmaque,  Prefèt  de  la  ville  de  Rome,  prend  le 
parti  d’Eulalius,&  fe  déclare  contre  Boniface. 
99.  reçoit  un  réfcrit  de  l’Empereur  contre 
Eolalius,&  le  fait  exécuter  en  le  chaflànt  de 
Rome.  1 00. 

Symmaque,  Pape,  fuccéde  à Anaftufe  dans  le 
fiége  de  Rome.  359.  le  Roi  1 héodoric  déci- 
de en  fa  faveur,  ibid.  tient  un  Condle  où  il 
fait  des  règlemens  fur  l’éledion  des  Papes, 
ibid  eft  accufé  par  devant  le  Roi  Théodoric. 
ibid.  demande  un  Concile.  3A0.  va  auCon. 
die , fes  demandes.  ibkL  eftabfuù.  ibid.  af- 


fêroble  un  Concile  à Rome;  règlemens  qu’il 
y fait.  362.  autre  Concile  fous  le  même  Pa- 
pe; l’ouvrage  d’Ennodius  y eft  approuvé, 
ibid.  réconnoit  que  le  Pape  peut  errer  dans  la 
foi.  3^3.  établit  les  Syncelles  auprès  des  E- 
vêques.  ibid.  fa  charité  envers  les  Evêques 
d’Afrique  exilez.  364.  fa  lettre  aux  Evêques 
d’Orient.  374.  fa  mort.  375. 

Symmaque, eft  mis  à mort  par  le  Roi  Théodo- 
ric. 391. 

Syncelles  ou  Cdlulans,leur  origine, & leur  oc- 
cupation. 363. 

St.Synelius,  fa  naiflànce,  fa  famille, fes  études. 
6 1.  fa  façon  de  vivre,  ibid.  eft  député  vers 
l’Empereur  Arcade, & conduit  heureufement 
fa  légation.  62.  il  eft  demandé  pour  Evè  )ue 
& le  refufe.  ibid.  raifons  de  fon  refus,  ibid. 
fes  fentimens  fur  la  production  de  l’ame.ibid. 
il  eft  ordonné  Evêque  de  Ptolémaïde  en  Ly- 
bie.  ibid.  foin  qu’il  prend  de  s’inftruire  de  fes 
devoirs,  ibid.  miracle  dont  il  eft  témoin  6 3. 
excommunie  Andronique  , formule  de  fon 
excommunication,  ibid.  en  donne  avis  aux 
Evêques  de  toutes  Eglilès  par  une  lettre  cir- 
culaire. £4.  confulte'i  héophile  au  fujet  d'A- 
lexandre , & n’en  reçoit  point  de  reponfe. 
ibid.  fes  foins  pour  la  coniervatêon  de  la  di- 
fcipline  Ecciéliaftiqtie.  6 S eft  alfiégé  dans  fa 
ville  par  les  Aufuriens.  ibid.  fes  rélolutions. 
ibid.  fes  ouvrages,  leur  caradére.  66.  fa  mort, 
fon  fucccllèur.  ibid. 

Synode  d’Auxerre.  çxO. 

T. 

T Arich, Général  des  Sarrazins  qui  paflènt  en 
Efp3gue.  645. 

Tarragone,  Concile  aftèmblé  en  cette  ville.  379. 

fes  Canons.  ibid. 

Teias , Roi  des  Goths , fuccéde  à Totila.  2 1 2. 
marche  vers  Cumes,  & livre  bataille  à Narfés. 
213.  eft  tiié  dans  le  combat.  ibid. 

Tcrébon,  fait  vœu  de  fe  faire  Chrétien  10c  vi- 
fion  qui  fuit  ce  vœu.  ibid.  va  voir  Euthy- 
mius,  & eft  guéri  par  fes  prières.  ibid. 

Thalallîus,  F vèque  deCéfarée  dépofë  au  Conci- 
le JeCalccvioine.  310.  rappelle.  3 1 r. 

Thécùé, 
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Théctié,  ville  de  Paleftine;  les  Arabes  tuent  quel- 
ques  Saints  Moines  qui  y demeurent.  $. 

Théophile,  Solitaire , fait  connoiil'ance  avec  Eu- 
thymius  , fit  fonde  un  Monaftére  conjointe- 
ment avec  lui.  joç.  106. 

Théodalde,  Maire  du  Palais.  649.  fa  mort.  ibid. 

Théodat , Roi  d’Italie,  fuccédea  A thalaric.  177. 
fait  mourir  Araalafunte  ; preuves  de  fon  in- 
gratitude envers  cette  PrinceÜè.  ibid.  Jufti- 
nien  lui  déclare  la  guerre. ibid.  fon  armée  efl 
battue i embarras  où  il  fe  trouve.  178.  il  eft 
pris  fit  mis  à mort.  ibid. 

Tbéodebert,  fils  aîné  de  Thierry , Roi  d’Aullra- 
iie,  marche  contre  les  Danois,  & les  défait. 
157.  prend  diverfes  places.  168. 169.  fuc- 
céde  à Thierry  dans  la  Roïauté.  169.il  épou- 
feDeuterie,  & la  renvoie  enfuite.  ibid.  mar- 
che  au  fecours  des  Goths.  184.  défait  les 
Goths  Sl  les  Romains,  ibid.  il  quitte  l’Italie, 
ibid.  (à  mort,  209. 

Théodebert,  fils  deChilperic,  marche  contre  Si- 
gebert  & ravage  le  pais.  243.  fa  mort.  ibid. 

Theodebert,  fils  de  Childebert,  efl  fait  Roi  de 
Soilfons.  486.  fuccéde  à Childebert  dans 
l’Auftrafie.  490.  lui  & Thierry  font  la  guerre 
à Clotaire,  puis  aux  Gafcons.  f 09.  il  reprend 
l’Alfâce  fur  Thierry,  f 1 1.  e(l  vaincu  par 
Théodoric.  ç66. 

Théodelinde,  Reine  des  Lombards,  bonne  Ca- 
tholique. Ç39. 

Théodora,  Epoufe  de  l’Empereur  Juftinien , fu 
vie  & fon  portrait.  161.  fa  mort.  204. 

Théodore,  Evêque  de  Mopfuefte,  défend  Pelage, 
&accufe  St.  Jérôme  de  diverfes  erreurs,  fa 
naidànce  Sl  fa  vie.  84-  il  écrit  contre  les  A- 
pollinariftes  &.  les  Eunomiens.  ibid.  il  efl  fait 
Evêque  de  Mopfuefte.  gç.  eftiine  qu’on  fait  de 
û fcience,  Sl  fon  zélé  pour  la  faine  doéfrine. 
ibid.  fa  mort  ibid.  fes  écrits  condamnez 
comme  favorifans Neftorius.  28G286- 

Théodore  , Archévèque  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce,  entreprend  de  faire  condamner  les  trois 
Chapitres  , violences  exercées  i cette  occa- 
fion.  413.414. 

Théodore  de  Bizance  , furnommé  le  Leâeur  , 


compofe  quelques  ouvrages.  4^9.' 

Théodore,  Général  des  troupes  de  l’Empereur 
Heradius,  remporte  une  viftoire  fur  lesPer- 
fes.  497. 

Théodore  Siceote  , prédit  à Maurice  qu’il  fera 
Empereur,  f 17.  fa  vie,  f 18-  quitte  l’Epifco- 
pat.  sSh 

Théodore,  Pape.  602.  condamne  Paul  & Pyr- 
rhus. 608. 

Théodoret  Evêque  de  Cyr,  f*  naiflance  miracu- 
leufe.-269.  efl  fait  Evêque  malgré  lui.  ibid.  fou 
défintéreilement  Sl  fon  zélé  contre  les  héré- 
tiques. 270.  il  écrit  contre  St.  Cyrille.  269. 
fes  livres  de  l’incarnation.  282.  foûtient  Ne- 
ftorius. 284.  s’abouche  avec  Jean  d’Antioche 
fit  fe  réconcilie.  28 f.  accufé  d’héréfie.  298. 
fe  juftifie.  ibid.  anathématife  parDiofcore. 
299.  foûtient  l’ordination  d’Irénée.  ibid.  eft 
dépofé  par  le  faux  Concile  d’Ephéfe.  30Ç.  ré- 
tabli par  St.  Leon.  306.  rappellé  de  fon  exil 
par  Marcien.  307.  affilie  au  Concile  de  Cal- 
cédoine, troubles  à fon  oceafîon.  308.  ana- 
thématife  Neftorius , eft  rétabli  dans  fon  fié- 
ge.  j 14.  fa  fête  eft  célébré;  dans  fon  Eglife. 

282-383. 

Théodoric, Roi  des  Goths,  lève  le  fiége  d’Arles. 
Iiç.  défait  le  Général  Litorius,  ficfait  la  paix. 
12T.  eft  vaincu  par Majorien.  129. 

Théodoric,  Roi  d’Italie,  eftenvoiéen  Otage  à 
Conftantinople.  132-  fon  éducation,  ibid. 
ravage  la  Macédoine.  140,  Zenon  implore 
fon  fecours  contre  Illus.  ibid.  alliége  Raven- 
ne,  après  avoir  battu  Odoacre.  142.3^3.  le 
fait  mourir  Sl  prend  le  titre  de  Roi  d’Italie. 
144.  fa  foumiffion  à l’Empereur  Anaftafe. 
ibid.  fait  alliance  avec  plulieurs  Souverains. 
14Ç,  va  à Rome  , où  ii  eft  bien  reçu  147. 
fes  lettres  à Clovis  , Alaric  & Gondebaud. 
ibid.  fê  ligue  avec  Clovis  contre  ce  dernier; 
conditions  de  fa  ligue.  149,  marche  contre 
Thierry,  & lui  fait  lever  le  fiége  de  Carcaf- 
fone.  içi.  paix  entre  Clovis  fit  lui.  iç2.  fes 
menagemens  envers  Theudis.  1 ç ç.  les  Bour- 
guignons fe  rendent  à lui.  1^9.  circonftan- 
ces  de  fa  mort.  ibid.  eftime  qu’il  fait  deSt.E- 
V v v v z piphane. 
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pîphane.  3 ff.  décide  en  faveur  du  Pape  Sym- 
maque,  & convoque  un  Concile  pour  juger 
fon  affaire.  3 ^9.  36a  fa  mort.  391. 

Théodoric , Roi  de  France,  remporte  la  viffoire 
fur  Théodebert.  ç 6 6. 

Théodofe,  Evêque  deSynnade  en  Phrygie,per- 
fécuce  les  Macédoniens  par  intérêt.  5 g.  va  à 
Conftantinople  dans  le  même  deiTein.  ibid.  eft 
chaifé  de  fon  Eglife.  ibid. 

Théodofe,  Empereur  d’Orieut,  fe s Loix  contre 
les  Donatilles  & lesEunoméens.  t 8-  déclare 
la  guerre  auxPerfes;  à quelle  occafion.  106. 
conftitution  contre  la  jurisdiâion  du  Pape 
Boniface.  107.  confirme  les  privilèges  de 
l’Eglife  Romaine,  ibid.  fez  belles  qualitez. 
jog.  précaution  qu’il  prend  contre  les  ir- 
ruptions des  Barbares.  109.  fes  Loix  contre 
les  hérétiques  , preuves  de  fa  pieté  & de  (à 
foi.  ibid.  abrégé  de  fa  vie.  1 1 1.  Fait  arrêter 
les  Ambaflàéeurs  de  Jean.  1 13.  fait  des  nou- 
velles Loix  contre  les  hérétiques  & les  Païens, 
ibid. & 2SS-  lès  rêglcmens  pour  les  écoles. 
1 1 5.  eft  attaqué  par  le  peuple  de  Conftanti- 
nople.  119.  marche  contre Genferic.  >2i. 
A r lace  lui  cède  fa  portion  dans  le  Roïaume 
d’Arménie.  J22.  convoque  un  Concile  gé- 
néral à Ephéfe.  26  f.  là  lettre  à ce  Concile. 
27  approuve  la  dépoiltion  de  Neftorius, 
de  St.  Cyrille  & de  Memnon.  278-  reçoit 
des  Députez  de  ce  Concile.  279.  le  congé- 
die. ibid.  cite  St.  Cyrille  & Jean  d’Antioche. 
282.  fait  récounoître  Proclus  Evêque  de 
Conftantinople.  2%^.  fait  rapporter  à Con- 
ftantinople le  corps  de  St.  Jean  Chryfoftome. 
*g6.  fait  dépolèr  l’Evêque  Irénée.  299.  nom- 
me des  juges  pour  l’aitàire  d’ibas.  300.  in- 
dique un  Concile  gé  .éral  à Ephélè.  303.  ap- 
prouve le  faux  Concile  d’Ephé.è.  30  t.  fa  re- 
ponfe  à Valentinien,  & à St.  Leon,  306.  fa 
mort.  123  & 307.  jugement  que  l’on  doit 
porter  de  fon  gouvernement.  123. 

Théodofe,  Moine,  écrit  contre  le  Concile  de 
Calcédoine,  erreur  qu’il  lui  attribue.  319.  eft 
ordonné  Evêque  de  Jérufalem.  320.  fes  vio. 
kuce»  contre  les  Catholiques,  ibid.  veut  enga- 


ger St.  Euthyme  & Gelafe  dans  le  fehisme; 
mais  inutilement,  ibid.  fe  retire  au  mont  Si- 
naï.  322.  eft  recherché  par  l’Empereur  Mar- 
cien.  323. 

St.  Théodofe , fa  naiflànce.  $ f 2.  fe  retire  dans  le 
defert,  & y fonde  un  Monafiére.  ibid.  forme 
& arrangement  de  ce  Monaftér*  ibid. 

Théodofe,  Archévèque  d’Alexandrie,  châtie  de 
fon  Eglife.  399.  fa  mort.  408. 

Théodofe,  eft  fait  Empereur  par  l’armée.  647.  il 
eft  obligé  de  fe  rendre  à l’Empereur  Leon  l’I- 
faurique.  648. 

Théodofiopolis , ville  de  Méfopotamie,  affiégée 
par  les  Perfes.  1 1 1 . Eunomius  Evêque  de  cet- 
te ville  en  fait  lever  le  liège.  ibid. 

Théodote  , fucc.de  à Alexandre  dans  le  l'ége 
d’Antioche.  82.  réconcilie  les  Apollinariftes. 
ibid.  ôte  des  Diptyques  le  nom  deSc.  Chry- 
foftome, & eft  contraint  de  l’y  reraettre.ibid. 
fe  juftifie  auprès  d’Attique,&  s’exeufe  de  l’a- 
voir fait.  83. 

Théonas,  quitte  fa  femme  malgré  elle  & fe  re- 
tire dans  le  Mon-ftére.  6.  reçoit  le  don  des 
miracles,  ibid.  ibn  entretien  avec  Callien  & 
Germain.  ibid. 

Théophile,  Archévèque  d’Alexandrie,  fait  diffi- 
culté de  confacrer  St. Jean  Chryfoftome.  1 <ç. 
raifons  fecrètes  de  Ion  refus,  ibid.  l’ordonne  E- 
vêque.  ibid.  il  eft  accufé  d’Origénisme  & con- 
damne les  ouvrages  d’Origéne.  ibid.  il  accufe 
& condamne  le  Precre  Ilidore.  ibid  injuflicede 
fon  procédé  envers  lui.rbid.il  maltraite  Ara- 
monius.  ibid.  condamne  les  grands  frères  dans 
un  Concile.  26.  il  les  fait  chaifer  de  leur  Mo- 
naftére.  ibid.  fes  violences,  ibid.  il  envoie 
des  Moines  à Conftantinople  pour  accufer  les 
grands  freres.  29.  chatfe  Diofcore  de  foa  E- 
glife,  ibid.  écrit  à St.  Epiphane,  à St.  Chry- 
foftome , & à St.  Jérôme , pour  les  engager 
dans  fon  p-rci  & faire  condamner  Origéne. 
30.  Ion  injuftice  découverte,  ibid.  il  vient  à 
Conftantinople,  & refufe  de  communiquer 
avec  St.  Chryfoftome.  32.  il  prend  le  parti  des 
ennemis  de  ce  Saint,  ibid.  tient  un  Concile 
contre  lui,  3 3.  il  cite  St.  Chryioftotne  au 

Concile 
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Concile,  ibid.  maltraite  les  Députez  du  Con- 
cile alFemblé  par  St.  Chryfoftome.  34.  entre 
dans  la  ville.  3f.  en  fort  avec  précipitation. 
3 6.  fe  réconcilie  avec  les  grands  freres.  ibid. 
va  à Gènes,  & engage  Nilammon  à recevoir 
l’Epilcopat.  ibid.  il  eft  invité  à venir  à Cotv- 
ftantinopie  , & y envoie  trois  Evêques  à fa 
place.  39.  fujet  de  cette  invitation,  ibid.  fa 
mort.  66.  doute  fur  là  réconciliation  avec 
St.  Chryfoftome.  ibid.  eftime  qu’on  fait  de  la 
perfonne.  ibid.  caraftere  de  fa  écrits,  ibid. 
fon  fuccelfeur.  67. 

Theudis  élu  Roi  des  Viligoths.  1 67. 

Thiebaud,  Roi  de  France  , fuccéde  à Théodc- 
bert.  209.  l'EmpereurJuftinien  députe  vers 
lui; motif  & fuccés  de  cette Amballade.  209. 
210.  fa  mort.  21 8- 

Thierry,  fils  aîné  de  Clovis,  partage  le  Roiaume 
avec  fes  freres.  1^4.  défait  Balderic.  1 57. 
vange  la  mort  deSigismond.  1^9.  déclare  la 
guerre  à Hermenfroy.  166.  défait  lesThu- 
ringiens.  ibid.  attente  à la  vie  de  fon  frere 
Clotaire  ibid.  marche  contre  les  Auvergnats, 
& pille  leur  pais.  1 67.  fait  mourir  Munderic, 
& pacifie  l’Auvergne.  168.  fa  mort.  169. 

Thierry,  eft  fait  Roi  de  Bourgogne.  490.  fait  la 
guerre  àThéodebert.  509.  f 10.  f 1 1 .fa  mort. 

5 12* 

Thierry,  Roi  de  France.  6)  1.  vaincu  parPepin. 
632.  fa  mort.  633. 

Thierry  de  Chelles,  fils  de  Dagobert  III.  Roi  de 
France.  631.  fa  mort.  660 . 

Thorismonde,  Roi  des  Vifigoths  , fuccéde  à 

Théodonc-  125.  eft  mis  à mort  par  fes  fre- 
res. 1 26. 

Thrafamond,Roi  des  Vandales,  fuccéde  à Gon- 
tamonil  364.  petfécute  les  Catholiques,  & 
leur  défend  d’ordonner  des  Evêques  ibid.  exi- 
le ceux  qui  ont  été  ordonnez  contre  fes  or- 
dres. ibid.  s’efforce  de  pervertir  les  Saints  E- 
vèques  d’Afrique.  386.  fà  mort.  387. 

Thralimond,  Duc  de Spoléte,  fe  révolté  contre 
le  Roi  Luitprand.  661. 

Tibère  Conftantin , Empereur , eft  nommé  Cé- 
far  & fuccetlcur  dejuftin.  238.  refufe  de  rati- 


fier le  traité  de  paix  fait  avec  les  Perlés.  239. 
eft  couronné  Empereur.  240.  fa  charité,  ibid. 
envoie  des  Ambailàdeurs  àCofroés  pour  trai- 
ter de  la  paix  ; fuccés  de  cette  Ambartàde. 
ibid.  & 241.  fa  mort.  242. 

Tibère,  Empereur  de  Conftantinople  en  la  place 
de  Leonce.  6 38-  abandonne  l’Empire.  641. 
fa  mort.  ibid. 

Tibère, fils  dejuftinien  II.  (a  mort.  643. 

Tibère,  eft  nommé  Empereur  en  Sicile.  653  il 
eft  livré  aux  Officiers  de  Leon  i’ifaurien.ibid. 

Tichonius,  Donatille,  fon  caraâére  & fes  ouvra- 
ges. 20.  eft  condamné  dans  un  Concile  par 
les  Donadftes.  ibid.  raifons  de  là  condamna- 
tion. ibid, 

Timothée  Elure,  fon  ambition.  32 f.  favorilé  le 
parti  d’Eutychés.ibid.  contrefait  la  voix  d’un 
Ange.  ibid.  ufurpe  le  liège  d’Alexandrie , & 
y prêche  l’Eutychianisme.  ibid.  anathémacife 
le  Concile  de  Calcédoine,  & perfécute  les  Ca- 
tholiques. ibid.  requête  des  Evêques  Egyptiens 
contre  lui.  326.  fa  lettre  a l’Empereur  Leon, 
ibid.  fon  ordination  déclarés  nulle,  ibid.  eft 
charte  d’Alexandrie , & exilé.  327.  eft  rappel- 
le & vient  à Conftantinople.  337.  perfuade 
l’Empereur  Bafiiisque  de  condamner  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  ibid.  retourne  à Alexan- 
drie; ce  qu’il  y fait. 338.  eft  dépofé.  339, 

Timothee  Solofaciole  , eft  élu  Archevêque  d’A- 
lexandrie en  la  place  Je  Timothée  Elure.  3 28. 

fe  retire  dans  les Monaftéres  deCanope.  338. 
eft  rétabli  dans  fon  fiége.  339.  députe  vers 
l’Empereur  Zenon  ; motif  & heureux  fuccés 
de  cette  députation.  340. 

Timothée  Litrobulbe,  élu  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  372.  373.  fedition  arrivée  à Con- 
ftantinoplc  à fon  occalion.  37f.famort.  379. 

Tolède,  prèmier  Concile  de  Tolède.  20.  fujet  de 
fâ  convocation,  ibid.  règlemen*  de  ce  Concile, 
ibid  autre  Concile  tenu  en  cette  ville.  39 6. 
divers  Conciles  de  Tolède.  322.  591,  39f. 

. 597-607. 

Totila,  Roi  des  Goths,  fait  mourir  Eraric;  & lui 
fuccéde.  188  il  marche  contre  lesRomains, 
& les  liât.  1 89-  fes  progrès  en  Italie.  198. 
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# ffic'ge  Naples  & la  prend.  199.  fon  huma, 
nité  envers  les  habitans.  2co.  furprend  Beli- 
faire.  ibid.  fa  cruauté  envers  les  habitans  de 
Tibur.  ibid.  fait  le  liège  de  Rome.  201.  la 
prend.  202.  pardonne  au  peuple  Si  au  Sénat 
à la  prière  de  Pelage.  203.  il  conferve  la  vil- 
le. ibid.  retourne  contte  Rome , l’affiège  de 
nouveau,  & eft  obligé  de  fe  retirer.  204.  af- 
fîége  Si  prend  Rufcie.  20^.  reprend  Rome  & 
la  repare.  207.  demande  la  paix  àjuftinien 
qui  la  lai  refufe  ; fuite  de  ce  refus.  208.  mar- 
che contre  Narfés  Si  refufe  la  paix.  2 1 0,  efcar- 
mouches  entre  les  deux  artnees.  ibid.  il  eft 
défait  & bleffé.  2 1 1.  là  mort.  ibid.  va  en  per- 
lbnne  auMonaftére  deSt.  Benoift.  410. 

Tours,  Concile  de  cette  ville,  lès  Canons.  33a. 
Concile  de  Tours  fous  le  Roi  Chérebert,  43  f. 
fes  ordonnances.  436.437.  lettre  des  Évê- 
ques du  Concile  à Ste.  Radegon de.  43  g. 

Tremblement  de  terre  tout  extraordinaire  à 
Conft.tncinople.  6{  7. 

Trois  Chapitres,  rétinion  des  fchismatiques  d’î- 
llrie  au  fujet  des  trois  Chapitres.  q ^o. 

Tulga,  Roi  d’Efpagne.  633. 

Turcs,  qui  ils  font. 2 J 7.  alliance  avec  l’Empe- 
reurjuftin.  ibid.  font  irruption  dans  la  Perle. 

. „ 497- 

St.  Turibius,  Evêque  d’Aftorga  , recherche  les 
Prifcillianiftes.  297.  fa  lettre  a St.  Leon  à ce 
fujet.  ibid. 

Turin,  Concile  de  cetteville,  on  y accorde  à Pro- 
culus  Evêque  de.Marfeille  le  privilège  de  Mé- 
tropolitain delà  fecondeProvinceNarb  >nnoi- 
fe. 44.  Félix  y eft  regardé  comme  fepiré  delà 
communion  des  Evêques  Catholiques,  4^. 

Tutus , Defenfeur  de  l’Eglife  Romaine  , moien 
dont  il  fe  fort  pour  notifier  à Acace  fa  fen- 
tence  de  dépofition.  344.  communique  avec 
lui , eft  dépofé  & excommunié.  ibid. 

Typafe , les  habitans  de  Typafe  ou  Typafiens, 
refufont  de  communiquer  avec  un  Evêque  A- 
rien  349.  Hunneric  leur  (ait  couper  la  lan- 
gue, mais  ils  ne  iailfont  pas  de  parler.  ibid. 

Type  de  l’Empereur  Conftant  condamné  au 
Concile  de  Latran.  609. 


V. 

VAifon,  Concile  deVaifon,  fes  Canons  fur 
les  Prêtres  & les  enfans  trouvez.  291.  IL 
Concile  de  cette  ville,  fes  règlemens.392-393. 
Valamir,  Roi  des  üftrogoths,  ces  peuples  rava- 
gent l’illyrie.  r32. 

Valence,  Canons  du  Concile  de  Valence.  389. 

autre  Concile  tenu  dans  cette  ville.  392. 

Valentinien , Empereur  d’Occident,  eft  déclaré 
Empereur  par  Théodofe.  1 1 5.  il  favorifo  l’E- 

Slife.  ibid.  il  vient  à Ravenne.  1 16.  va  à Con- 
antinople,  y époufe  Eudoxie.  120.  fait  al- 
liance avec  les  Goihs.  1 24.  fon  embarras. 
12Ç.  il  fait  mourir  Aétius  & plufieurs  de  fes 
Officiers.  126.  fa  mort  imprévue  ibid.  fon 
refcrit  contre  St.  Hilaire.  294.  écrit  à Théo- 
dofo  à la  prière  de  î>t.  Leon.  30 6. 

Valére,  Evêque  d’Hippone,  fait  St.  Auguftin  fon 
Coadjuteur.  8.  demande  le  contentement 
d’Auréle  & l’obtient.  ibid. 

Valére,  Comte,  rompt  les  méfures  des  Pelagiens 
auprès  de  l’Empereur.  102.  St.  Auguftin  lui 
envoie  fon  livre  des  Noces  & de  la  Conçu- 
pifoence.  ibid. 

Valid,  fuccéde  au  Calife  Abdimelech.  640.  ôte 
aux  Catholiques  i’Eglife  de  Damas.  64  t.  fa 
mort.  649. 

Vamba , Roi  desGaths  en  Efpagne.  633.  vient 
en  France  avec  une  armée,  ibid.  y fait  des 
conquêtes.  634.  eft  dépouillé  du  Roiaume 
parErvige.  63^.  fa  mort.  ibid. 

Vandales,  ils  viennent  au  fecours  du  Comte  Bo- 
nifàce.  117.  leurs  violences  en  Afrique,  ibid. 
trêve  faite  entre  eux  & les  Romains,  j 19.  Bo- 
nitàce  leur  livre  bataille  & la  perd;  ils  affié- 
gent  Hippone  & font  obligez  de  fe  retirer, 
ibid.  gagnent  une  fécondé  bataille  contre 
Boniface  , & mettent  le  feu  dans  la  ville 
d’Hippone.  ibid.  ils  font  la  paix.  T20.  traité 
Si  conditions  de  la  paix  entre  eux  & l’Em- 
pereur Valentinien.  122.  leurs  hoftilitez  en 
Afrique.  26^.  pillent  les  vafes  facrez  desEgli- 
fes  d’Afrique.  324. 

St.  Vandrille,  fondateur  du  Monaftére  de  Fonte- 
nelle.  6 1 1 612. 

St.  Vanne 
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St.  Vanne  ou  St.  Viton , é!ù  Evêque  de  Verdun 
fous  le  règne  de  Clovis.  371. 

Vannes,  Concile  de  Vannes , fes  règlemens  tou- 
chant les  Prêtres,  les  Moines  & les  Clercs.  332. 
Varame,  Général  des  Perfes,  fes  exploits.  470.  fa 
revoit*.  471.  fait  la  guerre  àCofroés  Roi  de 
Perfe.ibid.5c  472.  fe  proclame  Roi.  472. 

^ues  Satrapes  confpirent  contre  lui.  473. 
tnt  la  guerre  contre  Cofroës.  ibid. 
Varane , Roi  de  Perfe,  Théodofe  lui  déclare  la 
guerre.  106.  il  eft  vaincu,  ibid.  marche  con- 
tre les  Romains  5c  le  retire.  1 1 1.  alltége 
Théodoliopolis  , eft  obligé  de  lever  le  fiége. 
ibid.  il  eft  alfiégé  lui-même  5c  appelle  à (on 
fecours  Alamundas.  1 13.  Perofe  lui  fuccéde. 

143. 

Varoc , Comte  de  Bretagne , lé  révolté  coffre 
Chilperic.  248-  fait  la  paix  5e  fe  foûmet.  ibid. 
ravage  le  pais  de  Rennes.  ibid. 

Venerius,  Evèqüe  de  Milan,  condamne  Origéne. 

24. 

Venife,  fondation  de  cette  Republique.  125. 
Verdun , fiége  5c  prile  de  cette  ville  par  le  Roi 
Clovis.  ‘ 371- 

ViAor,  Evêque  de  Vite  en  Afrique,  a écrit  l’hî- 
ftoire  de  la  perlecution  d’Afrique  fous  les 
Vandales.  460. 

Viftor  deTunones,  Evêque  en  Afrique,  a écrit 
une  hiftoire  Eccléfiaftique.  4.61. 

Viâorin  travaille  au  Cycle  Pafcal.  323.  eft  fui- 
vi  par  les  Latins.  ibid. 

Vigilance,  fa  naiflànce.  çi.  accule  St  Jérôme 
d’Origénisme,  5c  lui  en  demande  pardon. ibid. 
il  rénouvelle  fes  erreurs,  ibid.  St  Jérôme  écrit 
contre  lui.  ibid. 

St.  Vigile, Evêque  deTrente,  écrit  à St.Simpli- 
cien  le  martyre  des  SS.  Sifinius,  MartyiiusAc 
Alexandre.  12. 

Vigile  deTapfe  , eft  exilé  par  le  Roi  Hunneric. 

34g.  fes  ouvrages.  ibid. 

Vigile,  élû  Pape  du  vivant  de  Sylvére.  405. 
communique  fecrétement  avec  les  hérétiques. 
407.  eft  mandé  àConftantinople  pour  le  ju- 
ftjfier  de  pltiüeurs  crimes.  414.  il  refufe  de 
condamner  les  trois  Chapitres,  ibid.  troubles 


excitez  à l’occalion  du  jugement  porté  par 
ce  Pape.  415.  propofe  à l’Empereur  d’alfem- 
blet  un  Concile  géiiéral.  417.  violences  exer. 
cées  éo ntre  lui.  41  g.  419.  il  eft  contraint  de 
fortir  de  Conftantinople.  419.42c.  l’F.mpe- 
repr  députe  vers  lui  ; il  requit  la  proleiiioa 
'de  foi  de  Théodore  de  Cappadoce , 5c  de  (es 
jOTifans.  421.  fon  écrit  nommé  Ctnftituum. 
423.  il  confent  au  Concile  de  Conftantino- 
ple. 424.  il  meurt  àSyncule  en  Sicile,  ibid. 

Vincent  deLerins,  fa  naiflànce.  283.  fe  retire  au 

* Monaftére  de  Lerins,y  écrit  fon  Coninionito- 
rium.  ibid.  combat  la  doftrine  de  Sc.  Augu. 
ftin.  284.  fa  mort.  ibid. 

Vifigoths  , vaincus  5t  pourfuivis  par  Clovis, 
t 5 1.  choifidcnt  Gefalric  pour  leur  Roi.  ibid. 
battent  les  François.  j 52. 

.Vital,  Evêque  de  Trente,  Légat  du  Pape  à Con- 
ftantinople pour  l’atfàire  de  Pierre  Mongus. 
342-  eit  arrêté  5t  mis  en  prifon.  ibid.  com- 
munique avecAcace  5c  Pierre  Mongus.  343. 
eft  dépoté  5c  excommunié.  ibid. 

Vitalien,  Comte,  fe  révolté  contre  l’Empereur 
Anaftafe.  I t 3.  marche  contre  lui,  5c  fe  retire. 
1 54-  conditions  fous  lesquelles  Anaftale  traite 
avec  lui.  155.  eft  demandé  pour  Empereur 
par  le  peuple  de  Conftantinople  dans  une  fé- 
dition.  375.il  fait  la  paix  avec  Anaftale.  376. 
fe  Ibûmet  à l’EmpereurJuftin.  1 56.  fa  mort. 

ibid. 

Vitigés,  eft  proclamé  Roi  d’Italie.  178.  il  fait 
mourir Théodat.  ibid.  va  à Rome,  réfolu- 
tion  qu’il  y prend,  ibid.  lès  propofitions  ac- 
ceptées par  les  Rois  de  France  qui  lui  offrent 
du  fecours.  ibiJ.  il  marche  contre  Rome. 
179.  combat  entre  fes  troupes  & les  Ro- 
mains. 180.  il  met  le  fiége  devant  Rome, 
ibid.  lès  efforts  inutiles,  ibid. 5t  r g 1.  leve  le 
fiége  deRome.  182.  il  alfiége  Riraini  5t  Na- 
ples; fuccès  de  ces  fiéges.  ibid.  & 183.  né- 
gocie avec  l’Empereur  J uftinien  pour  la  paix. 
i8t.  il  eft  arrêté.  i$6. 

Vitiza,  Roi  desGoths  enElpagne.  644. 

Vodan  ou  Gott  , Dieu  des  Allemands  , c’eft 
Mercure,  5<Sq. 

Uranius, 
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Uranius,  Evcque  d’Imerie,  favorife  les  accula. 


teurs  d’Ibas.  jco. 

Uranius,  Evêque  d’Eméfê,  découvre  le  chef  de 
St.Jean  Baptifte.  * J 22. 

St.  Vulfilaïc,Stylite,û  vie.  *3*. 

St.  V ulfroy , & vie.  *31- 


XEnaïas  ou  Philoxéne  ordonné£véque  d’Hie- 
raple  par  Pierre  le  foulon.  344..  qui  il 
droit,  ibid.  attaque  les  Saintes  images,  ibid. 
vient  à Conftantinople  par  ordre  de  l’Empe- 
reur. 363- 

Y. 

Yornandes  ou  Jordanus  , Ecrivain  de  l’hi- 
ftoire  des  Goths  & d’autres  ouvrages. 

462. 

Z. 

ZAcharie,  Prophète, fils  dejojada,  fes  reli- 
ques découvertes.  79- 

Zacharie,  Patriarche  dejérufalem,  eft  emmené 
captif  par  les  Perles.  *67- 

Zanes , peuples  d’Arménie , leur  converlion. 

?97- 

Zanzale,  voyez  Jacques. 

Fautes  à 

oae  a 1.  U-  ils  retournèrent,  lifat  ils  retournoient 
pag.  6.’  L as-  dans  l’indifertion  , •’  dans  l’indi- 

“ “ faction. 

P 7. Lai.  a beaucoup  dans,  hfit:  a beaucoup  puile 
dans  &c 

oaa.  10  1.  qu’il  tint  le  livre,  lifii:  qu’il  tint  le  lit 
oaT  il.  I.  qui  fe  aifoit  la  nuit,  hjtz  ■ qui  le 

faifoit  la  nuit. 

nae  s ç.  1. 17-  gagner  leur  vie,  <'/«-•  gagnent  leur  vie. 
pag.  171.  1.  î-  pofté,  bjn.;  poite. 

Pourl  les  autres  fautes  légères,  elles  font  en  fi  f 
Leôeur  intelligent  n’aura  pas  d 


MATIERES.  * 

Zath,  Roi  des  Lazes,û  converlion.  jgg. 

Zenon,  Empereur  d’Orient , comment  il  par- 
vient à cette  dignité  137.  336.  fon  caractè- 
re, ibid.  fe  fauve  en  Ilaurie.  138.337.  ex- 
trémité où  il  fe  trouve  réduit,  ijg.  retour- 
ne à Conftantinople,  envoie  Balilisqpe  & loa 
Epoufe  en  exil.  139.338-  annuité  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  la  Religion.  339.  eft 
battu  par  Marcien.  140-  fait  depofer  Timo- 
thée Elute,  Pierre  le  foulon  &c.  339.  publie 
fon  Hcnotkon.  140. 341.  appelle  Théodoric 
à fon  fecours.  140.  députe  vers  Hunneric. 
344.  fa  mort.  142.3*1. 

Zozime  Pape,  fuccéde  à Innocent  I 88-  aifem- 
ble  un  Concile  à Rome  où.  Celeftius  com- 
parait. 91.  écrit  aux  Evêques  d’Afrique  en 
faveur  de  Celeftius  & de  Pelage.  91.92-  pri- 
vilèges qu’il  accorde  à Patrocle  Evêque  d’Ar- 
les. 92.  réconnoit  fit  furprife  & condamne 
Pelage  & Celeftius.  94.  condamne  Julien  & 
fes  adhérans.  9 6.  fes  prétentions  fur  les  ap- 
pellations des  Evêques,  99.2*1.  les  Evêques 
d’Afrique  lui  refilîent.  ibid.  fa  mort.  ibid. 
troubles  après  fa  mort.  ibid. 

corriger. 

pag. ï70. 1.  ij-  d’une  d’Ariens,  Ufnu  une  d’Ariens. 

pag.  41g.  I.  14.  de  la  Ste.  Ferrcole,  Ujtx.  ; de  la  St.  Fer- 
reole. 

pag.  440.  «»  »«ji.  Concile  de  raguc  , i*.  : Concile 

de  Brague.  • 

pag,  470. 1. 1 ç.  la  ftlartyropole  , liftt.-.  la' ville  de  Mar- 

tyropole. 

pag.  6lf.  I.  3.  qu’il  eue  délibéré,  li/tx.  .-  après  qu’il 
au  oit  délibéré 

rtit  nombre  & de  fi  peu  d’importance  , que  le 

peine  à les  corriger  lui-même. 


FIN  DU  SIXIEME  TOME. 
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